Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


■    r' 


LES  LIVUES 


lu: 


NOUVEAU  TESTAMENT 


iîENÈVE,    IMi'RIMKRIK    KAMUO/    KT   SdU-rUvIini 


à 


LES  LITRES 


DU 


NOUVEAl  TESTAMENT 


TRADUITS  POUR  LA  PREMIERE  FOIS 


D'APRÈS  LE  TEXTE  GREC  LE  PLUS  ANCIEN 


AVEC 

LES   VARIANTES    DE    LA    VCLfiATE  LATINE 

ET   DES  MANUSCRITS   GRECS   JUSQUES   AU   DIXIÈME    SIÈCLE, 

LES  CITATIONS  DE  L*ANCIEN  TESTAMENT 

SUIVANT  LE  TEXTE  HÉBREU  ET  LA  VERSION  DES  LXX, 

UNE  DIVISION  NOUVELLE  DE  CHAQUE  LIVRE  ET  DES  NOTES  EXPLICATIVES 

PAR 

ALBERT  RILLIET,  ' 

\Nr.IEN  PROFESSEUR  A  L'ACAD^NIE  DF  Gf^NÎ-VP. 


.=K>J^^G_.r-- 


JOËL  CHERBULIEZ.   LIBRAIRE-ED  ITEU  R 


PARIS 

10,  RUE  DE  I.A  MONNAIE 


GENEVE 

Ar  HAUT  DE  LA  CIT^: 


1858 


Andoveb-Hai^vafd 

THEOLOGIC/'I.  Library 

CAMBHlDUfci.  MAbS, 


\ 


AVERTISSEMENT. 


La  présente  traduction,  outre  les  autres  différences  qui  peuvent 
la  séparer  des  versions  précédentes  faites  dans  notre  langue 
d'après  Toriginal  grec,  s'en  distingue  surtout  par  le  choix  qu'on 
a  fait,  pour  le  rendre  en  français ,  d'un  texte  qui  pourrait  être 
appelé  nouveau,  si  ce  n'était  pas  au  contraire  le  plus  ancien  où 
se  présentent  à  nous,  dans  leur  langue  originale,  les  écrits  du 
Nouveau  Testament. 

Quelques  mots  sont  nécessaires  pour  justifier  cette  rénovation 
d'un  texte  antique. 

Les  divers  livres  dont  la  réunion  successive  a  formé  le  recueil 
du  Nouveau  Testament  (il  faudrait,  n'était  la  consécration  de  Tu- 
sage,  dire  de  la  Nouvelle  Alliance)^  ces  livres  furent  composés  sépa- 
rément les  uns  des  autres,  et  lorsqu'on  commença,  dans  le  second 
siècle,  à  les  grouper  ensemble,  ce  n'étaient  déjà  plus  les  originaux 
eux-mêmes  qui  purent  prendre  place  dans  cette  collection  d'écrits 
sacrés.  Les  feuilles  de  papyrus  ou  de  parchemin,  auxquelles 
l'apôtre  Paul  et  les  divers  écrivains  apostoliques  avaient  confié  le 
dépôt  de  leurs  enseignements  ou  de  leurs  récits,  disparurent  sans 
laisser  d'autres  traces  que  les  copies  manuscrites  par  lesquelles  on 
multipliait  alors  les  productions  de  la  pensée.  Ces  premières  co- 
pies elles-mêmes  n'existent  plus.  Les  témoignages  historiques  qui 
attestent,  dès  les  premiers  siècles,  de  grandes  diversités  dans  le 
texte  des  écrits  du  Nouveau  Testament,  prouvent  que  ce  texte  a 
dû  passer  par  plusieurs  transcriptions  successives  avant  d'arriver 
à  la  copie  qui  est  pour  nous  la  plus  ancienne,  et  qui  date  du  com- 
mencement duquatrième  siècle.  Cette  copie,  qui  occupe  ainsi,  dans 
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Tordre  des  temps,  la  première  place  entre  tous  les  documents  où 
s'est  conservé  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament,  se  trouve  con- 
tenue dans  le  célèbre  manuscrit  que  possède  à  Rome  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  C'est  ce  vénérable  monument  de  l'antiquité 
chrétienne  qui,  récemment  mis  au  jour,  sert  de  base  à  notre  tra- 
duction. 

En  choisissant,  pour  en  faire  passer  le  texte  dans  une  version 
française  du  Nouveau  Testament,  le  plus  ancien  manuscrit  connu, 
nous  sommes  parti  de  ce  principe  consacré  par  Texpérience,  c'est 
qu'en  matière  de  reproduction  graphique,  les  altérations  des 
textes  sont  en  raison  directe  de  la  multiplicité  des  copies,  et  qu'en 
conséquence,  lorsque  l'on  doit  renoncer  à  posséder  les  originaux, 
c'est  la  copie  qui  en  est  la  plus  voisine  qui  offre,  si  rien  n'y  trahit 
l'incurie  ou  une  influence  perturbatrice,  le  plus  de  chances  d'être 
conforme  au  texte  primitif.  Ce  principe,  que  sanctionne  le  bon 
sens ,  nous  le  trouvons  déjà  proclamé  par  les  plus  anciens  écri- 
vains chrétiens  qui,  dans  les  questions  relatives  au  texte  du  Nou- 
veau Testament,  s'en  réfèrent  toujours  aux  c  exemplaires  antiques.  *» 
Il  n'est  d'ailleurs  que  le  corollaire  de  cet  autre  principe,  d'après 
lequel  on  regarde  la  vérité  chrétienne  comme  d'autant  plus  pure, 
que  l'on  remonte,  pour  la  trouver,  plus  près  de  sa  source.  Cette 
source,  pour  les  chrétiens  réformés,  ce  sont  les  écrits  du  Nouveau 
Testament.  Dès  lors  il  y  a  aussi  pour  eux  un  intérêt  tout  particu- 
lier à  en  posséder  le  texte  sous  la  forme  la  plus  rapprochée,  quant 
à  la  date,  de  la  rédaction  originale.  Or,  de  toutes  les  copies  du 
Nouveau  Testament,  dont  la  providence  de  Dieu  a  permis  la  con- 
servation, celle  qui  nous  procure  au  plus  haut  degré*  cet  avantage 
de  proximité,  c'est  l'important  manuscrit  dont  nous  venons  de 
parler. 

Collationné  à  plusieurs  reprises  par  divers  érudits,  il  a  reçu 
depuis  peu  une  publicité  complète,  grâce  à  l'édition  qu'en  avait 
préparée  le  cardinal  Mai,  et  qu'a  fait  paraître  à  Rome,  après  sa 
mort,  le  R.  P.  Vercellone*.  Nous  avons  revu  sur  cette  édition 
toute  notre  traduction  qui  avait  été  préparée  d'après  les  colla- 

*  Vêtus  et  Novum  Testamcntam  ex  antiqaissimo  codîce  Vaticano  edidit  An- 
gélus Malus  S.  R.  E.  Gard.  5  vol.  4o.  Romœ,  1857.  Le  Nouveau  Testament  forme 
le  cinquième  volume  de  cette  édition,  dont  les  quatre  premiers  contiennent  le 
texte  grec  de  1" Ancien  Testament,  d'après  la  version  des  LXX. 
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lions  antérieures.  Mais  dans  ce  travail  de  confrontation,  nous 
avons  suivi  la  rédaction  primitive  du  manuscrit,  sans  tenir  compte 
des  corrections  postérieures  qu'il  renferme,  ni  des  additions 
tirées  d'ailleurs,  que  Mai  a  mal  à  propos  introduites  dans  son 
texte  imprimé.  Quoique  l'édition  romaine  laisse  beaucoup  à  dé- 
sirer en  ce  qui  concerne  l'observation  des  règles  qui  doivent  pré- 
sider à  l'exécution  d'une  édition  critique ,  elle  n'en  suflit  pas 
moins  complètement,  grâce  aux  indications  qu'elle  donne  elle- 
même  ou  que  l'on  trouve  autre  part,  pour  fournir  à  un  traducteur 
l'exacte  connaissance  du  texte  contenu  dans  le  manuscrit.  Les 
imperfections  qui  la  déparent  n'influent  en  rien  sur  le  passage 
des  idées  d'une  langue  dans  l'autre.  Nous  reviendrons  plus  loin, 
avec  quelques  détails,  sur  les  caractères  qui  distinguent  le  ma- 
nuscrit du  Vatican,  et  qui  lui  assignent  à  tous  égards  le  premier 
rang  parmi  les  documents  antiques  où  nous  est  conservé,  en  tout 
ou  en  partie,  le  texte  du  Nouveau  Testament. 

Après  cet  exemplaire  se  présentent,  dans  Tordre  des  temps,  le 
manuscrit  qui  se  trouve  au  Musée  britannique  à  Londres,  et  qui 
porte  le  nom  de  manuscrit  alexandrin,  puis  le  manuscrit  palim- 
pseste de  la  bibliothèque  impériale  de  Paris,  connu  sous  le  titre 
de  manuscrit  d'Ephrem.  Ces  deux  copies^  qui  datent  du  cinquième 
siècle,  sont  les  seuls  documents  antérieursau  dixième  donton  puisse 
affirmer  avec  certitude,  quoiqu'ils  soient  mutilés,  qu'ils  renfer- 
maient tous  les  livres  du  Nouveau  Testament.  Il  est  inflniment 
vraisemblable  qu'on  doit  en  dire  autant  du  manuscrit  du  Vatican  ; 
mais,  ses  derniers  feuillets  ayant  été  arrachés,  il  lui  manque  les 
quatre  chapitres  qui  terminent  l'Épltre  aux  Hébreux,  et  il  ne  con- 
tient plus  aucune  trace  des  lettres  adressées  par  l'apôtre  Paul  à 
Timothée,  Tite  et  Philémon,  non  plus  que  de  l'Apocalypse  de 
Jean  ;  ce  qui  forme  une  lacune  équivalant  à  la  neuvième  partie 
du  Nouveau  Testament.  Le  manuscrit  alexandrin  nous  sert  à  la 
combler. 

Du  cinquième  siècle  subsistent  encore  à  Rome  et  à  Londres  quel- 
ques fragments  des  Évangiles  et  des  Épltres  de  Paul.  Du  sixième,  il 
nous  reste  un  manuscrit  de  Cambridge,  qui  comprend  les  Évangiles 
et  le  livre  des  Actes ,  et  dans  lequel  le  texte  grec  est  accompagné 
d'une  version  latine  ;  en  outre  un  manuscrit  de  Paris,  également 
gréco-latin,  renfermant  les  Épltres  de  Paul  ;  un  manuscrit  d'Oxford, 
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aussi  dans  les  deux  langues,  qui  contient  les  Actes  des  apôtres  ;  et 
enfin  un  manuscrit  palimpseste  de  Dublin,  où  se  trouvent  des 
fragments  du  premier  Évangile.  Des  feuillets  épars,  conservés 
dans  diverses  bibliothèques,  et  comprenant  des  fragments  des 
Évangiles,  des  Actes  et  des  Epîtres  de  Paul,  appartiennent  encore 
au  même  siècle  ou  au  suivant.  Du  huitième,  il  existe  à  Paris  et  à  Bâle 
deux  copies  des  quatre  Évangiles,  à  Oxford  un  manuscrit  qui  ren- 
ferme les  Évangiles  de  Luc  et  de  Jean,  à  Rome  un  manuscrit  de 
TApocalypse,  enfin  à  Paris  et  à  Naples  quelques  fragments  des  Évan- 
giles. Le  neuvième  siècle  compte  à  Londres,  Oxford,  Cambridge, 
Paris,  Moscou  Rome,  Modène,  Munich,  Dresde,  Utrecht  et  Saint- 
Gall,  quatorze  manuscrits,  où  l'on  trouve,  sauf  TApocalypse,  les 
divers  livres  du  Nouveau  Testament.  Mais  aucune  de  ces  copies 
ne  les  renferme  tous,  et  plusieurs  d'entre  elles  sont  mutilées. 

Jusques  au  neuvième  siècle,  les  manuscrits  étaient  écrits  en  lettres 
majuscules,  dites  onciales;  dès  le  siècle  suivant  ils  furent  écrits 
en  lettres  cursives,  sauf  les  exemplaires  destinés  à  être  lus  dans 
les  églises  et  qui  conservaient  les  grandes  lettres.  Cette  modifi- 
cation paléographique  coïncide  avec  le  moment  que  l'on  peut 
envisager  comme  le  terme  d'une  période  distincte  dans  l'histoire 
du  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Jusques  au  dixième  siècle  s'é- 
tend l'époque  où  la  forme  des  caractères  et  la  nature  des  matériaux 
rendaient  plus  difficile  et  plus  rare  la  confection  des  manuscrits. 
Quand  on  eut  adopté  l'écriture  cursive  et  que  l'on  put  employer 
une  matière  moins  chère  et  plus  accessible  que  le  parchemin,  le 
nombre  des  manuscrits  s'accrut  considérablement.  C'est  du  dixième 
au  onzième  siècle  que  ces  changements  se  sont  effectués.  Alors 
s'ouvre  une  époque  où  la  distance  toujours  plus  grande  où  l'on 
était  des  origines,  la  multiplication  toujours  plus  considérable  des 
copies,  et  le  principe  d'autorité  qui  en  réglementait  toujours  plus 
sévèrement  la  transcription,  eurent  pour  effet  de  créer  un  texte 
tout  à  la  fois  plus  altéré  et  plus  uniforme.  Les  manuscrits  de  cette 
seconde  période,  qui  dépassent  par  centaines  le  nombre  des  copies 
précédentes,  s'en  distinguent  donc,  non-seulement  par  la  forme 
extérieure  de  l'écriture,  mais  aussi  par  la  nature  même  du  texte. 

Ce  n'est  pas  à  dire  cependant,  qu'entre  les  manuscrits  en 
lettres  onciales,  il  n'y  ait  à  ce  dernier  égard  aucune  différence,  et 
que  le  texte  sacré  ait  chez  tous  la  mCmc  physionomie.  Outre  qu'il 
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n'existe  pas  deux  manuscrits  semblables  Tun  à  l'autre,  on  recon- 
naît aisément,  dans  les  copies  de  la  première  période,  deux  caté- 
gories de  documents  qui  diffèrent  par  la  date  et  par  l'origine.  Les 
plus  anciens  de  nos  manuscrits  onciaux  ont  pour  patrie  les  uns 
l'Egypte,  c'est-à-dire  Alexandrie,  les  autres  TOccident  ;  ceux-ci 
sont  les  exemplaires  gréco-latins.  Ces  divers  documents  présentent 
dans  leur  texte  des  particularités  qui  leur  sont  communes,  et  que 
ne  reproduisent  pas  la  plupart  des  manuscrits  qui  les  suivent  dans 
l'ordre  des  temps.  Ces  derniers,  qui  ont  également  entre  eux  des 
caractères  semblables,  les  doivent  à  TÉglise  grecque  du  Bas-Em- 
pire, qui  fut,  depuis  le  septième  siècle,  presque  seule  en  posses- 
sion de  perpétuer  le  texte  original  du  Nouveau  Testament,  et  de  la- 
quelle proviennent  aussi  les  manuscrits  en  lettres  cursivesdont nous 
avons  déjà  parlé.  Entre  ces  derniers  et  les  exemplaires  les  plus 
anciens  de  la  première  période,  les  manuscrits  asiatiques  ou 
byzantins  en  lettres  onciales  forment  une  classe  intermédiaire. 
Dans  le  nombre  il  s'en  trouve  cependant  qui,  transcrits  plus 
librement  que  les  autres  d'après  les  copies  antiques,  en  repro- 
duisent le  texte  avec  fidélité  ;  mais  la  plus  grande  partie  des 
manuscrits  byzantins  du  huitième  et  du  neuvième  siècle  ont  au 
contraire  une  physionomie  qui  les  distingue  nettement  des  exem- 
plaires antérieurs. 

Cependant,  comme  il  arrive  dans  les  moments  de  transition, 
l'écriture  onciale  se  maintint  quelque  temps  encore  à  côté  de  récri- 
ture cursive,  et  nous  trouvons  sous  la  date  du  dixième  siècle,  à 
laquelle  il  faut  peut-être  aussi  rapporter  quelques-uns  des  manu- 
scrits attribués  au  neuvième,  deux  copies  en  lettres  onciales  des 
quatre  Évangiles  qui  sont  à  Rome  et  à  Venise,  une  autre  conservée 
à  Hambourg  qui  contient  des  fragments  des  mêmes  livres,  et  un 
manuscrit  incomplet  des  Épltres  de  Paul  qui  existe  à  Saint-Péters- 
bourg. Mais ,  si  le  texte  de  ces  derniers  exemplaires  en  lettres 
onciales  prend  toujours  plus  le  caractère  byzantin  et  s'éloigne 
davantage  par  conséquent  de  celui  des  manuscrits  les  plus  anciens, 
on  possède  en  revanche  deux  ou  trois  copies  en  lettres  cursives 
qui  s'en  rapprochent  d'une  manière  marquée. 

Nous  aurions  dû  peut-être  tenir  compte  de  ces  exceptions  ; 
mais  il  nous  a  paru  plus  simple  et  très-suffisant  de  ne  pas  sortir  de 
la  catégorie  des  manuscrits  en  lettres  onciales,  ou  do  la  première 
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période,  pour  former  le  recueil  de  variantes  que  nous  avons  placé 
au-dessous  do  notre  traduction  du  manuscrit  du  Vatican. 

Nous  ne  pouvions,  en  effet,  accorder  à  un  manuscrit  unique, 
quelle  que  fût  son  antiquité,  la  prérogative  de  représenter,  à  lui 
tout  seul,  le  texte  des  premiers  siècles,  ni  laisser  croire  que^  par 
une  vénération  mal  entendue,  nous  voyions  en  lui  le  type  exclusif 
de  ce  texte  original  qu^il  n'est  plus  possible  de  reproduire  dans  sa 
native  intégrité.  Le  manuscrit  du  Vatican  est  une  autorité  qui 
peut,  et  qui  doit  par  conséquent  être  contrôlée.  Nous  n'avons  pas 
voulu  exercer  par  nous-méme,  à  la  place  d'autrui,  ce  contrôle 
que  chacun  reste  libre  d'opérer  selon  ses  lumières.  Mais  tout  en 
évitant  de  faire  intervenir  notre  propre  jugement  dans  la  discus- 
sion du  témoignage  des  manuscrits,  seul  rccevable  en  cette 
matière,  nous  devions  offrir  au  lecteur  les  moyens  de  confronter 
ces  derniers  entre  eux  et  lui  permettre  ainsi  de  choisir,  parmi 
les  attestations  de  l'époque  la  plus  ancienne ,  les  variantes  qu'il 
peut  croire  les  plus  confonnes  au  texte  primitif.  Les  règles  à 
suivre  dans  ce  choix  résultent  de  l'idée  qu'on  doit  se  faire  de  l'ori- 
gine et  de  la  nature  des  altérations  qui  accompagnent  la  tran- 
scription des  manuscrits.  Nous  indiquerons  plus  loin  ces  causes 
d'erreur,  dont  la  connaissance  doit  servir  de  guide  dans  l'appré- 
ciation critique  des  diverses  leçons. 

A  côté  des  variantes  tirées  des  manuscrits  grecs ,  nous  avons 
cru  devoir  mentionner  encore  celles  qui  se  trouvent  dans  la 
Vulgate  latine.  Nous  avions  deux  motifs  pour  le  faire.  Le  premier, 
c'est  que  cette  version,  telle  qu'elle  a  été  publiée  à  Rome  en  1592, 
par  l'ordre  du  pape  Clément  VIII,  forme,  pour  une  majeure 
partie  de  la  chrétienté ,  le  texte  authentique  du  Nouveau  Testa- 
ment, et  qu'à  ce  titre  il  est  intéressant  de  la  comparer  avec  l'ori- 
ginal grec.  Le  second  motif,  c'est  qu'entre  cette  Vulgate  imprimée, 
et  la  même  traduction,  telle  qu'elle  est  sortie  des  mains  de  saint 
Jérôme  au  quatrième  siècle,  il  y  a  des  différences  qu'il  n'est  pas  non 
plus  sans  intérêt  de  signaler.  Nous  avons  pu  les  indiquer  d'après 
un  manuscrit  latin  du  sixième  siècle,  qui  reproduit,  à  une  distance 
do  deux  siècles  à  peine ,  le  travail  original  de  saint  Jérôme.  Mais 
ce  manuscrit,  passé  du  couvent  d'Amiati  en  Toscane  dans  la 
bibliothèque  laurenlicnne   de  Florence,   ne  nous  fournit  pas 
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seulement  Toccasion  de  confronter  entre  elles  les  deux  formes 
extrêmes  de  la  Vulgate  latine  »  il  nous  procure  encore,  grâce  au 
soin  qu'a  mis  Jérôme,  comme  il  rassure  lui-même  S  à  rédiger  sa 
version  «  d'après  les  anciens  manuscrits  grecs  •  (codicum  grœcorwn 
conlatione^  sed  veteruin)^  un  témoignage  qui  peut  prendre  place  à 
côté  des  plus  anciens  exemplaires  grecs  dont  nous  sommes  en 
possession. 

Sans  doute  ce  que  nous  disons,  à  ce  dernier  égard,  de  la  version 
de  saint  Jérôme,  nous  devrions  le  dire  des  autres  traductions 
qui,  dès  les  premiers  âges  de  TÉglise ,  mirent  les  divers  peuples, 
au  milieu  desquels  le  christianisme  s'était  établi,  à  même  de  lire, 
dans  leur  langue  maternelle,  le  contenu  des  livres  du  Nouveau 
Testament.  Ainsi  la  version  syriaque  dite  peshito  ou  littérale, 
faite  au  deuxième  siècle;  une  autre  traduction  dans  la  même 
langue,  récemment  découverte  ;  les  versions  de  la  haute  et  de  la 
basse  Egypte  qui  datent  du  deuxième  et  du  troisième  siècle  ;  les 
versions  gothique  et  éthiopienne  qui  appartiennent  au  quatrième; 
la  version  arménienne  qui  fut  composée  dans  le  siècle  suivant,  ont 
incontestablement  le  droit  de  trouver  place  dans  les  rangs  des  té- 
moins du  texte.  Cependant,  nous  ne  les  avons  mentionnées  que 
lorsque  la  leçon  du  manuscrit  du  Vatican  n'était  confirmée,  ni  par 
la  Vulgate,  ni  par  aucun  de  nos  manuscrits  grecs,  ou  encore  lors- 
qu'il s'agissait  de  variantes  dont  l'importance  nous  paraissait  méri- 
ter une  énumération  complète  des  divers  témoignages.  Il  faut  ob- 
server qu'indépendamment  du  fait  que  les  versions  n'offrent  par 
elles-mêmes  que  des  preuves  de  seconde  main,  on  est  loin  d'avoir, 
au  même  degré  que  pour  la  Vulgate  latine,  la  probabilité  de  possé- 
der leur  texte  dans  son  intégrité  primitive.  La  plupart  d'entre  elles 
ont  subi  des  retouches  et  des  corrections  postérieures  qui  em- 
pêchent de  conclure  avec  sécurité  de  leur  forme  actuelle  à  leur 
forme  première.  Ces  traductions  antiques  fournissent  sans  doute 
des  renseignements  précieux,  surtout  dans  les  deux  cas  ci-dessus 
indiqués,  mais  elles  ne  tiennent  comme  témoins  qu^un  rang  se- 
condaire ,  et  leur  voix  seule  ne  pourrait  jamais  prévaloir  contre 
les  dépositions  des  manuscrits  grecs. 


<  Cette  citation  de  Jérôme  et  les  suivantes  sont  tirées  de  la  lettre  au  pape 
Damase,  qui  précède  sa  traduction  des  Évangiles. 
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On  ne  doit  pas  apporter  moins  de  précaution  dans  remploi  des 
citations  du  Nouveau  Testament,  que  l'on  trouve  chez  les  écrivains 
chrétiens  des  premiers  siècles.  Aussi  n'avons-nous  reproduit  les 
témoignages  de  ce  genre  que  dans  les  deux  cas  susmentionnés, 
et  dans  ceux  où  les  allégations  des  Pères  sont  si  précises  et  si 
explicites,  qu'elles  deviennent  une  des  sources  les  plus  instruc- 
tives et  les  plus  certaines  sur  l'état  du  texte  sacré  de  leur  temps. 
En  général ,  les  citations  bibliques  étaient  à  cette  époque  faites 
avec  une  liberté  d'à  peu  près  qui  (sans  parler  de  tout  ce  que 
laisse  à  déshrer,  sur  ce  point  spécialement,  la  critique  du  texte  de 
la  plupart  des  Pères)  rend  bien  difficile  d'attacher  à  leurs  cita- 
tions du  Nouveau  Testament  la  valeur  d'un  témoignage  authenti- 
que. Les  Pères  latins,  antérieurs  à  saint  Jérôme,  comme  TertuUien, 
Cyprien,  Hilaire  de  Poitiers ,  Lucifer  de  Cagliari ,  Ambroise,  em- 
ployaient une  première  version  latine,  dont  les  reproductions  plus 
ou  moins  diverses  étaient  toutes  peu  conformes  à  ce  que  le  traduc- 
teur de  la  Vulgate  appelle  «  la  vérité  grecque  »  (quœ  cum  grœcd  con- 
sefUiani  veritate).  Nous  possédons  encore  différents  échantillons 
de  cette  traduction,  mal  à  propos  désignée  sous  le  nom  commun 
ûHtah.  Originairement  faite  en  Afrique,  selon  toute  vraisemblance, 
cette  première  version  latine  se  propagea  en  subissant  en  divers 
lieux  des  changements  assez  considérables,  pour  que  Jérôme  pût 
dire  qu'elle  se  présentait  f  presque  sous  autant  de  formes  qu'il  y 
avait  de  manuscrits  différents  »  (lot  mni  enim  pcetis  exemplaria 
quoi  codices).  Parmi  ces  révisions,  Augustin  préférait,  comme  étant 
plus  littérale,  celle  qu'il  appelle  itala  ;  mais  il  est  à  peu  près  im- 
possible de  dh'e  quelles  copies,  parmi  celles  qui  conservent  l'an- 
tique traduction  latine,  renferment  précisément  le  texte  de  Vitala. 
«  Des  traducteurs  ignorants  qui  ne  comprenaient  pas  l'original, 
des  réviseurs  présomptueux  qui  comprenaient  de  travers,  des 
copistes  négligents  qui  introduisaient  des  changements  ou  des 
additions,  >  voilà  les  trois  grandes  causes  d'erreur  qui,  selon  saint 
Jérôme,  avaient  avant  lui  jeté  la  confusion  dans  Tancienne  version 
latine,  et  qui  rendaient  indispensable  le  travail  que  lui-même 
entreprit.  Ceci  diminue  singulièrement  la  confiance  avec  laquelle 
on  peut  invoquer  lorsqu'ils  sont  isolés,  soit  les  témoignages  de 
cette  version,  soit  les  citations  des  écrivains  qui  Tont  suivie. 

Quant  aux  Pères  grecs  antérieurs  au  cinquième  siècle,  conmic 
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Irénée,  Origène,  Clément  d'Alexandrie,  Hippolyle,  Eusèbe,  Atha- 
nase,  Épiphane,  Méthodius,  Chrysoslôme,  Cyrille  de  Jémsalem, 
etc.,  on  trouve  si  fréquemment  dans  leurs  écrits  le  même  passage 
cité  de  deux  ou  trois  manières  différentes,  que  c'est  encore  le  cas 
d'appliquer  à  leurs  citations  3u  Nouveau  Testament  ce  que  saint 
Jérôme  disait  des  copies  latines  :  «  S'il  faut  y  ajouter  foi,  qu'on 
nous  dise  auxquelles.  »  Il  est  probable,  le  plus  souvent,  que  ces 
divergences  proviennent  de  la  mobilité  de  leur  mémoire,  plutôt 
que  de  la  diversité  des  exemplaires  qu'ils  employaient;  à  moins 
que  leur  témoignage  ne  soit  assez  catégorique  pour  que  l'on  ne 
puisse  mettre  en  doute  que  c'est  d'après  les  manuscrits  eux- 
mêmes  qu'ils  citent  les  textes  évangéliques.  Dans  ce  cas,  comme 
nous  l'avons  dit,  leurs  allégations  fournissent  de  précieux  rensei- 
gnements que  nous  n'avons  eu  garde  d'omettre  dans  le  corps  des 
variantes.  Nous  donnons  plus  loin  le  tableau  des  versions  et  des 
écrivains  qui  nous  ont  servi  de  témoins  subsidiaires  pour  les  di- 
vergences du  texte. 

Lorsqu'on  faisait  entrer  en  ligne  de  compte,  dans  l'énumération 
des  diverses  leçons,  les  manuscrits  grecs  en  lettres  cursives  de  la 
période  moderne ,  on  était  arrivé  à  constater  un  nombre  de  va- 
riantes, dont  le  chiffre  semblait  dénoter,  dans  le  texte  du  Nouveau 
Testament,  une  irrémédiable  confusion.  En  s'en  tenant,  coimne 
toutes  les  règles  d'une  saine  critique  engagent  à  le  faire,  aux 
copies  qui  ne  dépassent  pas  le  dixième  siècle,  ce  nombre  subit  une 
très-forte  réduction,  et  il  arriverait  à  une  proportion  qui  n*a  rien 
que  de  parfaitement  naturel,  si  Ton  se  décidait  à  placer  plus  haut 
encore  l'âge  des  témoins  dont  on  enregistre  les  dépositions,  et  à 
exclure  ainsi  les  documents  byzantins.  Nous  aurions  suivi  nous- 
même  dans  cette  voie  les  traces  d'un  éminent  critique,  qui  lui- 
même  suivait  celles  de  l'illustre  Bentley,  si  nous  avions  voulu 
arriver,  comme  Lachmann  *,  à  former  un  texte  qui,  sans  exister 
tel  quel  ailleurs  que  dans  notre  édition,  y  fût  l'expression  appro- 
ximative du  texte  le  plus  ancien  et  le  plus  répandu. 

Mais  nous  avons  préféré  à  ce  travail,  toujours  périlleux,  parce 

*  Novum  Tefltamentom  grœce.  Ex  recensione  Caroli  Lachmann.  i  vol.  i2o. 
Berolini,  !831.  —  Novum  Testamentam  grœce  et  latine  Carolus  Lacdmannus 
recensnit  2  vol.  80.  Berolini,  1842—50. 
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que,  quoi  qu'on  fasse,  il  est  entaché  d'arbitraire,  la  reproduction 
pure  et  simple  d'un  texte  réel,  en  l'entourant  toutefois  des  témoi- 
gnages qui  permettent  de  se  livrer,  si  on  le  juge  bon,  à  Pœuvro 
d'élimination  et  de  combinaison,  rendue  nécessaire  par  le  système 
où  l'on  prend,  pour  constituer  un  texte  moyen ,  la  résultante  des 
textes  particuliers.  Cen^estpasle  texte  le  plus  ancien  sous  une  forme 
idéale  et  imaginaire,  c'est  un  texte  de  fait  sous  la  forme  la  plus  an- 
cienne, que  nous  avons  voulu  traduire,  préférant  en  ces  matières 
l'autorité  qui  supprime  le  jugement  personnel  au  jugement  person- 
nel qui  choisit  entre  les  autorités.  Mais  conmie  nous  désirions  pro- 
curer aux  autres,  sous  ce  rapport,  plus  de  latitude  qu'à  nous-méme, 
nous  avons  multiplié  les  témoins,  et  par  conséquent  les  variantes. 

Toutefois  le  nombre  de  celles-ci  est  bien  différent,  quand  on 
les  signale  dans  une  version,  ou  quand  on  les  constate  dans  la 
langue  originale.  Une  traduction  est  un  crible  qui  ne  laisse  passer 
que  les  variétés  de  leçon  dont  l'influence  sur  le  sens  est  appré- 
ciable, et  qui  rejette  toutes  celles  (ce  sont  les  plus  nombreuses) 
dont  l'effet  se  borne  à  modifier  les  formes  orthographiques,  ou  h 
introduire  des  différences  grammaticales  et  lexicographiques  qui 
s^évanouissent  d'un  idiome  à  l'autre.  On  trouvera  sans  doute,  et 
avec  raison,  que,  même  parmi  les  variantes  dont  une  traduction 
peut  tenir  compte,  la  majorité  est  encore  sans  importance  réelle 
pour  le  fond  des  choses.  A  ce  titre  nous  aurions  pu  supprimer 
avec  avantage  le  plus  grand  nombre  de  celles  que  nous  enregis- 
trons. Néanmoins  nous  les  avons  conservées,  précisément  pour 
que  Ton  sût  bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  ce  phénomène  paléogra- 
phique, dont  on  a  souvent  exagéré,  par  des  motifs  divers,  la  nature 
et  les  conséquences.  Non-seulement  la  plupart  des  variantes  sont 
dénuées  d'intérêt,  mais  on  peut  dire  que  nulle  d'entre  elles,  fût- 
elle  admise  comme  authentique,  n'introduirait  dans  le  texte  du 
Nouveau  Testament,  ou  n'en  ferait  disparaître  rien  qui  portât  la 
moindre  atteinte,  ni  aux  vérités  de  fait,  ni  aux  vérités  de  dogme 
qui  constituent  l'essence  de  l'Évangile. 

Cependant,  si  l'importance  des  variantes  n'est  que  relative;  si, 
pour  arriver  à  la  connaissance  du  christianisme  révélé,  le  texte 
du  Nouveau  Testament  tiré  des  manuscrits  les  plus  imparfaits 
pourrait  amplement  suffire,  il  n'en  résulte  pas  que  le  désir  de  se 
rapprocher,  autant  qu'il  est  possible,  de  la  forme  première  de  ce 
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texlc  sacré,  soit  un  désir  vain  ou  illégitime.  Il  trouve  au  contraire 
son  origine  et  sa  justification  dans  la  nature  toute  particulière 
des  livres  dont  il  s'agit;  il  doit  être  d'autant  plus  vif  que  Ton 
mettrait  plus  de  prix  à  posséder ,  si  cela  se  pouvait  encore,  les 
paroles  des  auteurs  évangéliques ,  telles  que  les  traça  leur  main 
ou  que  les  dicta  leur  bouche.  Sans  doute,  à  quelques  pas  de 
la  source  Teau  n'a  déjà  plus  ni  la  même  pureté,  ni  la  même 
fraîcheur  qu'en  jaillissant  du  rocher  ;  mais  comment  ne  pas  la 
préférer  à  celle  dont  un  trajet  plus  long  a  encore  élevé  la  tempé- 
rature et  altéré  la  limpidité  ? 

Il  en  est  un  peu  des  copies  successives  d'un  texte  comme  du 
cours  d'un  ruisseau.  La  forme  première  de  la  parole  écrite  se 
modifie  bien  plus  par  voie  d'accroissement  et  d'aggrégation,  que 
par  voie  de  condensation  et  de  retranchement.  Dans  la  multipli- 
cation graphique  les  éléments  adventices  sont  bien  plus  nom- 
breux que  les  éléments  supprimés.  Rendre  plus  clair  ce  qui  est 
grammaticalement  obscur,  corriger  ce  que  Ton  croit  inexact  ou 
erroné,  substituer  ce  qui  semble  naturel  à  ce  qui  parait  étrange, 
éclaircir  les  contradictions  réelles  ou  apparentes,  introduire  la 
glose  à  côté  ou  à  la  place  du  mot  qu'elle  explique ,  compléter  ce 
que  Ton  trouve  insufllsant,  enrichir  les  récits  en  y  insérant  les 
détails  analogues  tirés  d'ailleurs  et  que  l'on  veut  sauver  de  l'oubli, 
conformer  l'une  à  l'autre  les  narrations  diverses  d'un  même  fait 
ou  les  formules  d'un  même  enseignement  :  voilà  quelques-uns  des 
traits  du  travail  auquel  les  copistes-correcteurs  se  livrent  généra- 
lement, ainsi  que  l'expérience  le  démontre,  dans  la  reproduction 
des  textes.  Quant  aux  omissions,  elles  ont  le  plus  souvent  lieu  par 
inadvertance,  et  elles  proviennent  ordinairement  de  l'identité  des 
mots  entre  lesquels  se  trouve  placée  la  phrase  ou  l'expression 
omise.  Les  suppressions  intentionnelles  sont  presque  toujours 
dictées  par  le  désir  de  faire  disparaître  des  difiicultés  ou  des  con- 
tradictions qui  sont  embarrassantes  ou  qui  paraissent  insolubles. 
Enfin  des  altérations  plus  ou  moins  graves  sont  dues  à  la  négli- 
gence ou  à  l'ignorance  des  copistes,  dont  les  uns  voient  ou  enten- 
dent mal,  dont  les  autres,  ne  comprenant  pas  ce  qu'ils  transcrivent, 
dénaturent  le  texte  ou  estropient  la  langue. 

Les  divergences  qu'offrent  les  manuscrits  du  Nouveau  Testament 
dérivent  toutes  des  causes  que  nous  venons  d'indiquer ,  et  que 
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signalent  déjà  les  Origène  et  les  J(^rôrae.  Le  texte  sacrt5  a  été 
fréquemment  transcrit  avec  inadvertance  ou  incurie  ;  mais  il  a  été 
aussi  intentionnellement  corrigé,  élucidé,  complété,  en  sorte  que 
ce  sont  souvent  les  variantes,  qui  paraissent  au  premier  coup  d'œil 
le  plus  naturelles  et  le  mieux  à  leur  place,  qui  ont  le  moins  de 
chances  d'appartenir  au  texte  primitif.  Ainsi ,  entre  deux  leçons, 
on  doit  en  général  préférer  celle  dont  l'interprétation  est  la  plus 
difficile,  parce  que  cette  difficulté  même  explique  Torigine  de 
l'autre  ;  et  plus  une  variante  parait  convenable,  moins  elle  a  de 
probabilité. 

Nous  n'avons  pas  eu  nous-méme  à  nous  préoccuper  de  l'obser- 
vation de  ces  principes  dans  notre  traduction ,  parce  que  nous 
n'avons  pas  eu  à  former,  pour  lui  servir  de  base,  un  texte  de  notre 
choix.  Mais,  comme  l'occasion  de  les  appliquer  ne  manquera  pas  à 
ceux  qui  voudront  mettre  à  profit  la  collection  des  variantes  que 
nous  avons  réunies ,  il  était  bon  de  les  rappeler,  sans  oublier 
toutefois  que,  pour  chaque  cas  particulier,  il  est,  outre  le  recourut 
au  texte  grec  souvent  indispensable,  des  règles  accessoires  dont 
il  faut  aussi  tenir  compte^  mais  dans  le  détail  desquelles  nous  ne 
pouvons  entrer. 

Nous  devons  en  revanche  dire  quelques  mots  sur  ce  qui  con- 
cerne, dans  notre  travail,  cette  énumération  des  variantes.  L'usage 
s'est  introduit  de  désigner  par  des  majuscules,  ABCD,  etc.,  les  divers 
manuscrits  du  Nouveau  Testament  écrits  en  lettres  onciales.  Ce 
sont  ces  majuscules  (et  l'abréviation  de  la  Yulgate  latine)  qui  se 
trouvent  dans  chaque  page  au-dessous  du  texte,  pour  indiquer 
quels  sont  les  manuscrits  qui  le  renferment.  La  lettre  B  désignant 
l'exemplaire  du  Vatican ,  on  ne  la  rencontrera  naturellement 
jamais,  sauf  dans  l'Apocalypse  où  elle  s'applique  à  une  autre  co- 
pie.  Les  majuscules  sont  classées  par  groupes  qui  correspon- 
dent, siècle  par  siècle,  à  la  date  qui  est  assignée  à  chaque  manu- 
scrit. On  trouvera  plus  loin  le  tableau  détaillé  de  ces  divers 
documents.  Nous  avons  placé  à  la  fin  du  volume  celui  des  abrévia- 
tions que  nous  avons  employées  dans  l'énumération  des  variantes. 
Ces  dernières  sont  classées  par  versets  ;  un  trait  vertical  sépare 
celles  qui,  dans  un  verset,  ne  se  rapportent  pas  aux  mêmes  mot<. 
Quand  les  témoins  sont  nombreux,  chacune  des  leçons  est  précé- 
dée par  les  majuscules  des  exemplaires  qui  la  renferment,  ou  par 
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(Voyez  en  outre  p.  xvi  de  ravertisseitient. ) 


Tom:  ce  sont  tous  les  témoins  indiqués  dans  la  marge  intérieure  au-dessous 
du  texte. 

Tom  (sauf  )  indique  que  les  manuscrits  dont  les  majuscules  sont  dans  la 
parenthèse  s'accordent  avec  le  texte. 

lam  aa  ce  sont  les  autres  manuscrits  ou  témoins  indiqués  dans  la  marge,  outre 
ceux  dont  les  nuguscules  ont  paru. 

(Jusq*  Ja  )  indique  que  le  manuscrit  dont  la  majuscule  précède  s'arrête 
au  verset  désigné  dans  la  parenthèse. 

(depa  dpa  da  )  indique  de  même  que  le  manuscrit  commence  ou  reprend 
en  c||;  endroit 

Bba  manuscrit.  BiMa  manuscrits. 

Oa  le  ta  comme  le  texte  du  manuscrit  traduit. 

probaba  probablement  :  indique  que,  d'après  certains  indices,  la  leçon 
dont  il  s'agit  a  dû  se  trouver  dans  le  manuscrit  mutilé  en  cet  endroit. 

(?)  indique  que  l'on  conserve  des  doutes  sur  le  déchiffi*ement  du  manuscrit 
dont  la  majuscule  précède  ce  signe. 

(  )  dans  le  corps  d'une  variante  indique  que  l'un  des  témoins  diffère,  quant 
aux  mots  coptenus  dans  la  parenthèse,  des  témoins  avec  lesquels  il 
est  d'accord  sur  le  reste  de  la  leçon. 

Va  version  ou  versions.  8yra  anOa  ancienne  version  syriaque  découverte 
par  le  D' Cnreton.  Bjrpa  version  syriaque  dite  peshito.  égta  ver- 
sion en  dialecte  de  la  haute  Egypte  (Thèbes).  égnu  version  en 
dialecte  de  la  basse  Egypte  (Memphis).  arma  version  arménienne. 
^tha  version  gothique,  étha  version  éthiopienne,  mssa  anOa  lata 
manuscrits  dans  lesquels  se  trouve  sous  ses  diverses  formes  l'an- 
cienne version  latine.  Vgma  La  vulgate  latine  d'après  le  manuscrit 
d'Amiati;  VgLla  même  d'après  l'édition  romaine  de  1592;  Vga  la 
même  quand  les  deux  textes  précédents  sont  d'accord;  (Vga)  quand 
la  variante  enfermée  dans  la  parenthèse  paraît  résulter  d'une  diffé- 
rence de  traduction,  plutôt  que  d'une  divergence  dans  le  texte  grec. 
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le  signe  L.  a.  qui  indique  que  la  variante  a  pour  elle  tous  les  té- 
moins énumérés  en  marge,  sauf  ceux  dont  la  majuscule  a  déjà  paru. 
Quand  les  témoins,  soit  du  texte  en  général,  soit  de  la  variante  en 
particulier,  sont  peu  nombreux,  on  ne  cite  que  ceux  qui  ont  une 
leçon  différente  du  texte  ;  ceux  qui  ne  sont  pas  indiqués  font  alors 
cause  commune  avec  lui.  On  connaît  toujours  ainsi  le  texte  de 
chaque  manuscrit  et  de  la  Yulgale  latine. 

Ce  sont  les  dernières  éditions  critiques  de  MM.  Tischendorf  et 
Tregelles  ^  qui  ont  rendu  possible  Texécution  de  cette  portion  de 
notre  œuvre.  Mais  nous  ne  saurions  garantir  que,  dans  ce  labeur 
ingrat  et  minutieux,  nous  ayons  été ,  plus  qu'eux-mêmes  et  leurs 
prédécesseurs,  à  l'abri  de  toute  inadvertance.  Du  reste,  nous  avons 
intentionnellement  omis ,  dans  les  Évangiles ,  après  la  première 
moitié  de  Matthieu,  plusieurs  divergences  toujours  les  mêmes  et 
de  trop  peu  d'importance  pour  être  chaque  fois  notées.  C'est  aux 
éditions  dont  nous  venons  de  parler,  que  doivent  recourir  ceux 
qui  désirent  contrôler  ou  compléter  notre  travail.  Il  est  en  effet 
permis  de  voir  dans  ces  éditions  le  répertoire,  le  plus  exact  et  le 
plus  complet  qui  existe,  de  tous  les  témoignages  anciens  relatifs 
au  texte  du  Nouveau  Testament.  Si  les  citations  des  Pères  et  de 
quelques  versions  peuvent  être  encore  mieux  constatées,  la  col- 
lection des  variantes  tirées  des  exemplaires  grecs  en  lettres  onciales 
et  de  quelques-uns  de  ceux  en  lettres  cursives  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

D'accord  pour  adopter  comme  base  de  la  reconstitution  du 
texte  sacré  les  manuscrits  les  plus  anciens,  les  deux  savants  édi- 
teurs ont  suivi,  dans  l'application  de  ce  principe,  une  méthode 
dont  les  résultats  contribuent  encore  à  nous  faire  penser  que  l'ar- 
bitraire y  joue  un  trop  grand  rôle.  Les  vacillations  que  l'on  observe 
dans  les  préférences  successives  de  M.  Tischendorf  pour  telle  ou 
telle  leçon ,  les  divergences  qui  existent  entre  les  variantes  qu'il 


<  Novam TesUmentam  grœcum,  ad  antiques  testes  recensuit....  Const.  Tischen- 
dorf. Lipûœ,  1849.  —  Novum  Testamentuin  Triglottum,  grscee,  latine,  germa- 
nice;  edid.  C.  Tischendorf.  1  vol.  obi.  Lipsiœ,  1854.  —  Novom  Testamentunit 
gnece.  Ad  antiquos  testes  denao  recensuit,  apparatura  criticam  omni  modo  per- 

fectom  apposait Const.  Tischendorf.  Editio  septima  (non  encore  terminé). 

Lipeiœ,  1858.  —  Greek  New  Testament  (from  ancient  authoritics,  by  S.  Prideaux) 
Tregelles.  I.  Matthew  and  Mark  (London,  1858). 
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adople  et  celles  qae  choisit  M.  Tregclies,  montrent  assez  que  les 
textes  ainsi  rétablis  manquent  de  certitude  et  d'autorité.  Ils  sont 
le  résultat  de  certaines  vues  personnelles  et  systématiques^  et  ils 
varient  avec  elles;  ils  ne  valent  que  ce  que  valent,  et  le  système, 
et  Tart  avec  lequel  il  est  suivi.  Les  inappréciables  services  qu'a 
rendus  M.  Tischendorf  par  la  publication  persévérante  de  nom- 
breux manuscrits  du  Nouveau  Testament  et  par  ses  éditions  cri- 
tiques, les  consciencieuses  recherches  et  Tadmirable  exécution  de 
rédition  malheureusement  encore  incomplète  de  M.  Tregelles,  ont 
toute  notre  gratitude  et  toute  notre  estime  ;  mais  il  nous  est  im- 
possible de  ne  pas  préférer  pour  le  Nouveau  Testament,  au  texte 
de  leur  façon,  celui  auquel  sa  date  et  son  caractère  confèrent  une 
autorité  de  fait,  qui  sans  doute  n'exclut  pas  Texamen ,  mais  qui 
lui  fournit  une  base  plus  solide  que  les  textes  recomposés,  même 
sur  les  témoignages  anciens,  par  des  éditeurs  modernes.  C'est 
une  satisfaction  que  Ton  peut  regarder  comme  mal  fondée,  mais 
dont  nous  ne  nous  défendons  pas ,  que  celle  de  reproduire,  tel 
qu'il  a  traversé  les  âges  et  sans  y  rien  mettre  du  nôtre,  uu  texte 
du  Nouveau  Testament,  que  moins  de  quatre  siècles  séparent  de  la 
rédaction  première  des  écrits  sacrés ,  et  qui  est  tout  à  la  fois  le 
plus  ancien  et  le  plus  parfait  de  tous  les  documenta  où  nous  ont 
été  transmis  les  actes  de  la  révélation  chrétienne. 

D'après  tout  ce  que  nou.^  venons  de  dire,  on  ne  devra  pas  s'é- 
tonner si  notre  traduction,  faite  d'après  le  manuscrit  grec  le  plus 
ancien ,  diffère  en  bien  des  points  des  autres  versions  françaises 
publiées  jusques  h  ce  jour'.  Ces  versions,  en  effet,  ont  toutes  été 
faites,  sauf  la  dernière,  d'après  un  texte  grec  tiré  de  manuscrit,*; 
do  très-récente  date  et  connu  sous  le  nom  de  texle  reçu. 

Beaucoup  plus  nombreux  que  leurs  devanciers,  les  manuscrits 


•  Les  tradactions  firançaises  du  Nouveau  Testament,  fcUtex  d'après  l'original 
^rae,  depuis  la  fin  du  XVII«  siècle,  sont,  d'une  part,  celles  qui  sont  Tœuvre 
des  pasteurs  et  professeurs  de  Genève  (1681,  i720,  1802, 1835),  et  dont  la  pre- 
mière a  été  revue  par  Martin  (1707  revisé  1744)  et  par  Osterwald  (1744  revisé 
1829)  ;  ce  sont,  d'autre  part,  les  versions  indépendantes  publiées  par  Le  Clerc 
(1703),  par  de  Beausorre  et  Lenfant  (1718),  par  des  ministres  suisses  (1839 
et  1849),  par  un  anonyme  (Mâchais,  1842),  par  les  soins  d'une  société  anglaise 
(1852)  et  par  le  pasteur  Arnaud  (1858). 
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de  Id  seconde  période,  en  lettres  cursives,  avaient  envahi  les  bi- 
l)liottièqiies,  et  quand,  après  plus  d'un  demi-siècle  depuis  la  décou- 
verte de  rimprimerie,  on  eut  l'idée  de  publier  dans  leur  texte 
original  les  livres  de  la  nouvelle  alliance,  ce  furent  des  copies  rela- 
tivement modernes  qui  tombèrent  sous  la  main  de  l'illustre  éditeur 
à  qui  Ton  doit  la  première  édition  grecque  du  Nouveau  Testament. 
C'était  Érasme.  Il  a  dit  lui-même  de  cette  publication  :  c  prœcijri- 
tatum  fuit  verius  quam  editum  •  (Lettre  à  Pirckheimer  de  1517),  et 
il  est  bien  certain  que,  si  Ton  ne  peut  qu'applaudir  à  la  pensée, 
toute  tardive  qu'elle  était,  de  rendre  public  le  texte  original  du 
Nouveau  Testament,  on  ne  saurait  que  déplorer  la  précipitation  et 
l'incurie  avec  lesquelles  Érasme  exécuta  ce  travail.  Du  reste  ce 
ne  fut  pas  de  lui-même,  mais  à  la  sollicitation  du  libraire  Froben 
de  Bâle  qu'il  l'entreprit.  Froben ,  craignant  sans  doute  d'être  de- 
vancé par  l'apparition  de  la  Bible  polyglotte  que  le  cardinal  Xi- 
mènes  faisait  imprimer  à  Alcala,  et  dont  le  texte  grec  du  Nouveau 
Testament  était  prêt  dès  l'année  15U,  pressait  Érasme  de  se  hâter. 
Il  ne  fut  que  trop  bien  obéi.  Prenant  dans  la  bibliothèque  de  Bâle 
les  premiers  manuscrits  venus,  l'un  du  quinzième  siècle  pour  les 
Évangiles,  l'autre  du  treizième  pouf  les  Actes  et  les  Épitf es,  et  une 
copie  de  TApocalypse  tout  aussi  récente,  Érasme  les  livra  tels 
quels  à  l'imprimeur,  «  après  leur  avoir  fait  subir,  dit-il,  les  correc- 
tions nécessaires,  •  et  qui  consistaient,  pour  la  plupart,  à  insérer 
dans  le  texte  grec  les  leçons  de  la  Vulgate  latine.  Il  ajoute,  dans 
les  lettres  d'où  sont  tirés  la  plupart  de  ces  détails,  que  «  la  révision 
des  épreuves  a  souffert,  soit  de  l'incapacité  des  prêtes,  soit  du 
mauvais  état  de  sa  santé,  »  mais  il  prie  ses  correspondants  de 
garder  pour  eux  ces  confidences,  «  de  peur,  dit-il,  que  les  exem- 
plaires de  cette  édition  ne  restent  dans  les  magasins  de  l'impri- 
meur, si  l'on  vient  à  se  douter  de  la  vérité  »  (Lettres  à  Budé  et  à 
Latimer  de  Tan  1517).  Telle  est,  d'après  un  aveu  non  suspect, 
l'édition  dont  le  texte,  très-peu  modifié,  a  été  admis  par  les  pro- 
testants, presqu'à  l'égal  de  la  Vulgate  latine  de  1592  par  les  ca- 
tholiques, comme  le  texte  authentique  du  Nouveau  Testament. 

Cette  première  édition  d'Érasme  avait  paru  en  février  1516;  il 
en  publia  en  1519  une  seconde  qui  diffère  de  la  précédente  par 
quelques  changements  et  par  un  grand  nombre  de  corrections 
typographiques.  En  1522  parut  la  troisième  édition  qui  s'éloigne 
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fort  peu  de  la  seconde.  Ces  premières  éditions  furent  réimprimées 
à  Venise,  Strasbourg,  Hagenau  et  ailleurs.  En  4527  Érasme  donna 
sa  quatrième  édition,  où  il  admit  quelques  leçons  nouvelles  em- 
pruntées au  Nouveau  Testament  delà  polyglotte d'Alcala  qui  avait 
été  publiée  en  1520.  Enfln,  il  fit  paraître  en  1535  une  cinquième 
et  dernière  édition,  qui  s'écarte  à  peine  de  la  précédente,  et  qui 
fut  reproduite  presque  sans  changement  par  Robert  Etienne  (sauf 
pour  TApocalypse  où  il  suit  le  texte  d'Alcala),  dans  son  édition 
de  1550.  C'est  celle-ci  qui,  retouchée  en  un  très-petit  nombre  d'en- 
droits par  Théodore  de  Bèzc,  fut  en  1624  adoptée  par  les  Elzévirs 
de  Hollande  comme  type  de  leurs  nombreuses  éditions.  Maîtres 
du  marché,  il  leur  suffit  d'affirmer,  en  tête  de  l'édition  de  1633, 
que  ce  texte  était  le  «  texte  universellement  reçu  >  (textum  ergo 
habes  ab  omnibus  receptum)^  pour  qu'il  le  devint,  et  qu'à  ce  titre  il 
possédât  pendant  près  de  deux  siècles  une  sorte  de  consécration 
officielle.  Peu  d'usurpations  ont  été  couronnées  d'un  aussi  grand 
et  aussi  illégitime  succès;  jamais  cadets  de  famille  n'ont,  avec  tant 
d'audace,  dépossédé  leurs  aînés,  et  la  dépossession  a  longtemps 
duré.  Heureusement  qu'en  ces  matières  il  n'y  a  pas  prescription, 
surtout  pour  des  chrétiens  qui  ont  fait  justice,  il  y  a  trois  siècles, 
de  prétentions  bien  plus  graves  et  bien  plus  enracinées.  Le  retour 
aux  sources  est  de  droit,  en  ce  qui  concerne  le  texte  sacré,  comme 
en  ce  qui  concernait  TÉglise,  et  il  eût  été  ridicule,  quand  on  a  su 
rompre  avec  Rome,  de  n'oser  rompre  ni  avec  les  Elzévirs  ni  avec 
Érasme. 

Toutefois  ce  n'a  pas  été  sans  peine  qu'on  s'est  décidé  à  prendre 
ce  parti.  Longtemps  on  a  constaté,  en  dehors  du  texte  reçu,  l'exis- 
tence de  variantes  nombreuses,  antiques  et  importantes;  longtemps 
on  a  formé  de  toutes  celles  qu'on  rassemblait,  d'indigestes  collec- 
tions ;  longtemps  on  a  cherché,  par  des  classiflcations  plus  ou  moins 
judicieuses,  h  introduire  dans  ce  chaos  quelque  ordre  et  quelque 
lumière  ;  longtemps  on  a  consulté  et  môme  publié  les  plus  ancien- 
nes copies  du  Nouveau  Testament,  avant  de  s'enhardir  à  mettre 
de  côté,  pour  le  remplacer  par  des  représentants  plus  dignes, 
cet  occupant  fortuit  qui  avait  en  sa  faveur  le  privilège  de  la 
possession. 

n  serait  trop  long  et  fort  inutile  de  raconter  ici  tous  ces  tâton- 
nements de  la  science  critique  ;  d'énumérer  les  travaux  des  Wal- 
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ion,  des  Fell,  des  Mill,  des  Wclstein,  des  Mallhaci,  des  Birch,  des 
Griesbach,  des  Scholz,  des  Tischendorf,  des  Tregelles,  etc.,  pour 
dresser,  par  la  collation  des  documents,  Tinventaire  complet  des 
variantes  ;  de  passer  en  revue  les  travaux  des  Richard  Simon,  des 
Bentley,  des  Bengel,  des  Semler,  des  Eichhorn,  des  Hug,  des 
Lachmann,  et  de  plusieurs  des  érudits  susnommés,  pour  coordon- 
ner et  judicieusement  employer  ces  matériaux  d'une  valeur  si  dis- 
semblable ;  de  montrer  tout  ce  qui  s'est  dépensé  de  temps  et  de 
talent  dans  cette  double  entreprise;  de  discuter  les  systèmes  en 
grande  partie  chimériques  qui  se  sont  succédé  ;  de  rappeler  la 
préférence  successivement  donnée,  dans  l'appréciation  des  manu- 
scrits, d'abord  à  l'hypothèse  des  recensions^  puis  au  fait  de  l'an- 
cienneté ;  d'apprécier  la  manière  dont  les  divers  éditeurs  appli- 
quaient les  règles  qu'ils  avaient  adoptées;  de  montrer  enfin 
comment  ceux  même  d'entre  eux  qui  n'aspiraient  qu'à  reproduire 
le  texte  sous  sa  forme  la  plus  ancienne  ont  trop  souvent  substitué 
l'arbitraire  de  leur  propre  opinion  à  l'autorité  des  témoignages. 
Le  résultat  général  de  ces  longs  et  remarquables  travaux  a  été 
de  faire  définitivement  justice  du  texte  reçu  qui,  tel  quel,  n^esl 
plus  défendu  par  personne.  Mais  s'il  a  cessé  de  prévaloir  dans  les 
nouvelles  éditions  grecques  du  Nouveau  Testament,  il  règne  tou- 
jours dans  les  traductions,  et  il  est  probable  qu'un  temps  encore 
assez  long  s'écoulera  avant  que  les  tentatives  pour  le  mettre  de 
côté  aient  réussi  S  et  avant  que  la  routine  ait  cédé  le  pas  aux 
véritables  principes.  Il  est  vrai  que  les  Églises  de  langue  fran- 
çaise ne  possèdent  pas  de  traduction  autorisée  et  ne  sont  officiel- 
lement liées  à  aucun  texte  immuable.  Dès  lors  il  est  plus  facile  de 
publier  de  nouvelles  versions,  non-seulement  d'après  le  texte  reçu, 
ce  qui  s^est  fait  plus  d'une  fois,  mais  encore  d'après  un  texte  grec 
préférable  à  celui-là.  En  adoptant  ce  dernier  parti,  nous  aurions 
pu  prendre,  pour  faire  notre  traduction,  l'une  des  éditions  grecques 
du  Nouveau  Testament  qui,  depuis  plus  de  cinquante  ans,  ont  rompu 
avec  le  texte  traditionnel  des  Elzévirs,  ou  bien  constituer  nous- 
méme,  d'après  les  manuscrits,  un  texte  de  notre  choix.  Nous  avons 
déjà  dit  par  quels  motifs  nous  avons  préféré  recourir,  pour  traduire 
le  Nouveau  Testament,  à  un  texte  qui  ne  portât  le  nom  d'aucun 


*  Au  nombre  de  ces  tentatives  nous  devons  citer  la  traduction  que  publie 
ce  moment  même  M.  le  pasteur  Arnaud. 
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homme,  et  comment  nons  avons  été  conduit^  en  remontant  le  cours 
des  âges  pour  nous  rapprocher  le  plus  qu'il  est  possible  des  origines 
du  texte,  jusques  à  cet  antique  manuscrit  qui  n'est  pas  seulement  la 
plus  complet  des  documents  anciens  où  les  livres  de  la  nouvelle 
alliance  nous  sont  conservés,  mais  encore  celui  qui,  comparé  à 
tous  les  autres,  offre  les  plus  grandes  apparences  de  fidélité  et  de 
correction. 

Le  manuscrit  du  Vatican  n'est  sans  doute  pas  exempt  de  ces 
fautes  de  transcription  qui  se  glissent  inévitablement  dans  toute 
copie  de  grande  étendue  ;  mais,  outre  que  la  plupart  de  celles 
qu'il  renferme  ont  été  déjà  corrigées  par  le  premier  copiste  lui- 
même,  il  suffit  de  le  confronter  avec  les  autres  manuscrits  du 
Nouveau  Testament,  pour  se  convaincre  que  son  texte  présente 
des  caractères  d'exactitude  et  de  pureté,  qui  ne  se  retrouvent 
au  môme  degré  dans  aucun  autre  document.  En  effet,  ce  ma- 
nuscrit contient  presque  toutes  les  leçons  que  les  témoignages  des 
Pères  du  troisième  et  du  quatrième  siècle  attribuent  à  ce  qu'ils 
appellent  «  les  manuscrits  anciens;  •  il  est  dégagé,  dans  les  récits 
évangéliques,  de  toutes  ces  petites  additions  destinées  A  donner 
au  texte  un  peu  plus  de  clarté,  et  que  l'on  voit  se  multiplier  à 
mesure  que  les  manuscrits  s'éloignent  des  origines  ;  il  est  égale- 
ment pur  de  ces  emprunts  qui,  pour  rendre  plus  conformes  les 
narrations  parallèles,  ont  fait  passer  les  détails  de  l'un  des  Évan- 
giles dans  le  texte  de  l'autre  ;  il  conserve  à  beaucoup  d'expressions, 
qui  se  sont  légèrement  modifiées  en  devenant  techniques  dans 
l'Église,  leur  forme  primitive;  il  donne  sous  la  forme,  non  pas 
primitive,  puisque  les  auteurs  eux-mêmes  ne  les  ont  pas  placés  à 
la  tète  de  leurs  écrits,  mais  la  plus  simple  qui  soit  connue,  les 
titres  de  chaque  livre  ;  il  indique  aussi  pour  chacun  d'eux  une 
division  de  date  si  ancienne,  que  seul  il  en  a  conservé  la  trace. 

Cette  division  ne  peut  être  attribuée,  cela  va  sans  dire,  au  texte 
original  même,  qui  ne  contenait  ni  chapitres,  ni  sections,  ni  ver- 
sets, et  dont  tous  les  mots,  écrits  d'une  manière  continue  à  la  suite 
les  uns  des  autres,  ne  donnaient  probablement  place  à  aucun  signe 
de  ponctuation.  Hais  elle  représente  le  premier  essai  de  ce  genre, 
et  à  elle  seule  cette  division  suffirait  pour  faire  placer,  bien  avant 
le  quatrième  siècle,  les  manuscrits  sur  lesquels  a  été  copié  celui  du 
Vatican.  Ce  fut  en  effet  dans  la  première  moitié  du  troisième 
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siècle  qu'Ammonius  d'Alexandrie  divisa  les  Évangiles  en  sections 
qui,  reproduites  au  commencement  du  siècle  suivant  dans  les 
tables  de  concordance  (ou  canons)  d'Eusèbe,  furent  promptement 
admises  et  se  retrouvent  dans  presque  tous  nos  manuscrits.  Celui 
du  Vatican  n'en  oiïre  aucune  trace.  Vers  la  même  époque  les  Évan- 
giles reçurent,  d'une  main  demeurée  inconnue,  une  division  en 
chapitres  qui  se  trouve  indiquée  dans  le  manuscrit  alexandrin  et 
dans  celui  d'Ephrem,  les  plus  anciens  après  celui  du  Vatican. 
Mais  de  cette  division  conmie  de  la  précédente  l'exemplaire  ro- 
main ne  présente  nul  vestige,  et  à  la  place  de  toutes  deux  il  en 
contient  une  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Les  Épltres  de  Paul  furent 
aussi  dotées,  on  ignore  quand  et  par  qui,  de  chapitres  conservés 
par  le  diacre  Euthalius,  lorsque  au  cinquième  siècle  il  donna  aux 
Epttres  catholiques  et  aux  Actes  des  Apôtres  une  division  sembla- 
ble ;  les  chapitres  d'Euthalius  se  retrouvent  dans  tous  nos  manu- 
scrits, sauf  dans  les  deux  que  nous  venons  de  nonuner  et  dans 
celui  du  Vatican.  Ce  dernier  a  pour  les  divers  livres  du  Nouveau 
Testament  une  division  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  lui  est  exclu- 
sivement propre,  et  qui  dans  les  Épîtres  de  Paul  forme  une  série 
numérique  non  interrompue. 

Il  est  donc  évident  que  les  sections  d'Ammonius,  et  les  divisions 
par  chapitres  antérieures  à  Euthalius,  n'avaient  pas  cours  au  mo- 
ment où  le  manuscrit  du  Vatican  fut  exécuté,  et  c'est  un  motif  de 
plus  pour  placer  au  début  du  quatrième  siècle  la  date  de  sa  tran- 
scription. Ce  qui  prouve  en  effet  que,  si  ces  divisions  nouvelles 
avaient  eu  déjà  le  temps  de  s'établir,  le  copiste  de  notre  manu- 
scrit les  aurait  reproduites,  c'est  que,  pour  la  place  à  donner  à 
répître  aux  Hébreux  parmi  les  lettres  de  Paul,  il  s'est  conformé, 
non  à  l'ordre  suivi  dans  le  manuscrit  qu'il  transcrivait,  et  où, 
d'après  la  succession  des  numéros  d'ordre  que  lui-môme  a  conser- 
vés, cette  épître  venait  immédiatement  après  celle  aux  Galates, 
mais  à  l'usage  suivi  de  son  temps,  et  qui  fut  bientôt  changé,  de 
la  placer  entre  la  seconde  lettre  aux  Thessaloniciens  et  la  première 
à  Timothée.  Si  les  divisions  d'Ammonius  et  celles  par  chapitres 
eussent  eu  cours  à  son  époque ,  il  est  clair  qu'il  les  aurait  aussi 
reproduites  de  préférence  à  celles  qu'il  a  conservées. 

En  joignant  à  tous  ces  indices  de  la  haute  antiquité,  soit  du 
texte  copié,  soit  de  la  copie  ellc-mômc,  les  signes  extérieurs  aux- 


XXIV  LE  MANUSCRIT  DU  VATICAN. 

quels  se  reconnaît  Tâge  des  manuscrits,  on  est  conduit  à  une  con- 
clusion semblable.  C'est  ainsi  que  récriture  onciale  du  manuscrit  du 
Vatican  offre  des  particularités  graphiques  qui  dénotent  une  grande 
antiquité,  et  qu'elle  présente  de  frappantes  analogies  avec  celle  des 
papyrus  grecs  découverts  à  Herculanum,  et  qui  datent  au  moins 
du  premier  siècle  de  notre  ère.  C'est  ainsi  encore  que  la  forme  ob- 
longue  du  manuscrit  lorsqu'il  est  ouvert,  comme  aussi  le  nombre 
et  les  dimensions  des  colonnes  de  texte  qu'il  présente  alors  aux 
regards,  lui  donnent  l'apparence  de  ces  rouleaux  antiques  (valu- 
mina)  dont  les  fouilles  d'HercuIanum  ont  révélé ,  non  l'existence^ 
mais  la  configuration  réelle.  Ces  ressemblances,  auxquelles  on 
pourrait  en  ajouter  d'autres  qui  rapprochent  encore  l'exemplaire 
du  Vatican  des  plus  anciens  manuscrits  connus ,  achèvent  de  lui 
assigner,  parmi  les  monuments  où  s'est  conservé  le  texte  grec  du 
Nouveau  Testament,  la  première  place  dans  l'ordre  chronologique. 
Nous  avons  montré  que,  par  son  mérite  intrinsèque,  il  possède 
également  le  premier  rang  entre  toutes  les  copies  du  Nouveau 
Testament.  Nous  n'avons  donc  rien  fait  que  de  très-naturel  et  de 
très-légitime  en  le  choisissant  pour  le  représentant  de  ce  texte 
grec  le  plus  ancien  que  nous  désirions  reproduire  en  français. 
Nous  en  pouvons  dire  autant,  quoique  à  un  moindre  degré,  du 
manuscrit  dit  alexandrin,  auquel  nous  avons  dû  recourir  pour  sup- 
pléer à  la  déplorable  lacune  qui  nous  prive  de  la  dernière  partie 
de  celui  du  Vatican.  Plus  récent  d'un  siècle  environ ,  et  moins 
correctement  transcrit,  le  manuscrit  de  Londres  est  cependant, 
quant  à  l'ordre  des  dates  et  du  mérite,  celui  qui  se  rapproche  le 
plus  du  manuscrit  de  Rome.  Il  ne  le  vaut  pas,  sans  doute,  mais  il 
est  le  seul  qui,  pour  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé,  puisse 
en  tenir  lieu.  Nous  voulons  un  texte  réel,  nous  le  voulons  le  plus 
ancien  possible;  il  faut,  pour  la  moindre  partie  du  Nouveau  Tes- 
tament, nous  contenter  de  rester  d'un  siècle  au-dessous  du  texte 
que  nous  avons  le  bonheur  de  posséder  pour  les  huit  neuvièmes  de 
ce  recueil  sacré. 

Après  avoir  dit  ce  que  nous  avions  fait  pour  mettre  le  texte  ori- 
ginal, d'après  lequel  est  exécutée  notre  traduction,  à  l'abri  de  tout 
arbitraire  personnel,  il  nous  reste  à  indiquer  brièvement  ce  que 
nous  avons  fait  ou  voulu  faire  dans  les  diverses  parties  de  notre 
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travail  où  nous  étions  bien  obligé  de  laisser  intervenir  noire  propre 
activité. 

Il  est  évident  que  jamais  on  ne  pourra  assimiler  une  traduction, 
avec  quelque  soin  qu'elle  ait  été  faite ,  au  texte  original  qu'elle 
doit  reproduire.  Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  présenter  la 
nôtre  conmie  faisant  exception  à  cette  impossibilité,  et  conmie 
méritant  par  cela  même  de  supplanter  toutes  les  versions  françaises 
du  Nouveau  Testament,  présentes  et  à  venir.  Nous  n'aspirons  point 
à  devenir  Tauteur  d'une  Vulgate  privilégiée,  et  nous  regardons 
comme  un  grand  avantage  pour  les  Églises  de  notre  langue,  d'avoir 
en  ceci  préféré  la  liberté  au  monopole.  L'inégalité  nécessaire  qui 
existe  entre  le  texte  original  et  les  traductions  est  jusques  à  un 
certain  point  compensée  par  la  multiplicité  de  celles-ci.  Cette 
multiplicité  empêche  qu'on  n'accorde  à  la  lettre  plus  d'importance 
qu'à  l'esprit  ;  elle  apprend  à  rechercher,  sous  la  diversité  des  for- 
mes, l'immuable  identité  du  fond  ;  en  changeant  la  contexture  du 
langage  elle  renouvelle  les  idées  ;  en  provoquant  les  comparaisons 
elle  prévient  cette  somnolence  religieuse  qui  naît  souvent  de  l'uni- 
forme répétition  des  mêmes  mots,  et  elle  éveille  la  pensée  en  bri- 
sant les  habitudes  d'une  lecture  routinière.  Cependant  elle  n'altère 
ni  le  dessin  ni  la  couleur  générale  de  l'Évangile  ;  elle  les  place 
seulement  dans  des  jours  différents  qui  en  font  mieux  juger  les 
nuances  et  les  contours  accessoires.  Elle  réalise  en  un  mot  cette 
variété  dans  l'unité,  qui  est  l'une  des  plus  précieuses  prérogatives 
et  l'un  des  plus  puissants  stimulants  de  la  foi  chrétienne  pro- 
testante. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  les  auteurs  d'une  version  nouvelle,  non 
plus  que  les  éditeurs  d'un  nouveau  texte,  élèvent  des  prétentions 
semblables  à  celles  dont  le  triomphe  les  débouterait  eux-mêmes 
de  leur  droit.  Ils  sont  ouvriers  dans  une  œuvre  sans  terme.  Comme 
jamais  on  ne  constituera  un  texte  du  Nouveau  Testament  qui 
puisse  passer  pour  être  le  type  incontestable  du  texte  primitif  ; 
comme  jamais  on  ne  fera  une  traduction  qui  soit  le  dernier  mot 
de  Tart  de  traduire ,  il  y  aura  toujours  place  pour  de  nouvelles 
versions  et  pour  des  éditions  nouvelles.  Faire  mieux  que  ses  de- 
vanciers, et  permettre  ainsi  à  ses  successeurs  de  faire  mieux  en- 
core, voilà  tout  ce  qu'on  peut  se  promettre,  et  ce  serait  déjà 
beaucoup  que  d'y  réussir.  Notre  ambition  ne  va  pas  au  delà.  Nous 
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ne  disons  point  qu^cn  choisissant  pour  notre  texte  le  plus  ancien 
des  manuscrits  connus  nous  ayons  fait  un  choix  infaillible  ;  nous 
disons  moins  encore  quMl  y  ait  rien  d'infaillible  dans  notre  tra- 
duction. Tout  ce  qu'il  nous  est  permis  d'aflirmer,  c'est  que  nous 
avons  cherché  à  la  rendre  aussi  exacte  qu'il  nous  a  été  possible, 
en  nous  conformant  aux  règles  de  la  langue  grecque,  telles  qu'elles 
ont  été  observées  par  les  écrivains  du  Nouveau  Testament,  et  sans 
trop  braver  celles  de  la  langue  française,  telle  qu'on  la  parle  au- 
jourd'hui. 

Nous  ne  saurions  entrer  ici  dans  les  détails  de  la  méthode 
que  nous  avons  suivie,  et  où  nous  croyons  avoir  tenu  plus  de 
compte,  qu'on  ne  l'avait  fait  peut-être  jusques  ici,  des  deux  con- 
ditions que  nous  venons  d'énoncer. 

Il  nous  suffira  de  dire  d'une  manière  générale  que  nous  nous 
sommes  proposé  comme  but  essentiel  d'éveiller  dans  l'esprit  des 
lecteurs  français  des  pensées  semblables  à  celles  que  devait  faire 
naître,  dans  l'esprit  des  premiers  lecteurs  grecs,  chaque  mot  et 
chaque  phrase  des  livres  du  Nouveau  Testament.  Nous  avons  cher- 
ché à  atteindre  à  ce  but,  auquel  il  n'est  pas  probable  qu'on  puisse 
jamais  rigoureusement  parvenir,  en  nous  tenant  aussi  près  du 
texte  original  que  le  permettent  les  exigences  du  vocabulaire  et 
de  la  syntaxe  de  notre  langue.  Mais,  de  même  que  l'idiome  hellé- 
nique dans  lequel  sont  écrits  les  livres  de  la  nouvelle  alliance 
s'éloigne,  à  bien  des  égards ,  de  la  pureté  classique  des  beaux 
temps  de  la  langue  grecque  et  reproduit  souvent  dans  sa  contex- 
ture  les  tours  du  langage  hébreu,  de  même,  nous  avons,  dans 
notre  version,  préféré  les  formes  simples  et  sans  apprêts  d'un  fran- 
çais rude  et  élémentaire  aux  locutions  et  aux  tournures  variées 
d'un  français  plus  littéraire  et  plus  élégant. 

L'importance  qui,  en  raison  même  de  leur  contenu,  s'attache  au 
texte  des  livres  du  Nouveau  Testament,  nous  faisait  d'ailleurs  un 
devoir  de  nous  rapprocher  le  plus  qu'il  était  possible  des  formes 
de  la  langue  originale,  et  de  placer  pour  ainsi  dire  nos  pas  dans 
les  traces  mêmes  des  écrivains  sacrés.  En  outre,  le  désir  de  rele- 
ver les  variantes  du  texte  et  de  rendre  avec  une  scrupuleuse  exac- 
titude les  passages  parallèles ,  nous  a  conduit  à  reproduire  des 
nuances  souvent  fugitives  et  quelquefois  peut-être  imaginaires  ;  par 
conséquent  à  serrer  de  plus  près  encore  notre  original.  Mais  si 
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nous  n'avons  jamais  hésité  à  observer  la  littéralité  stricte ,  quand 
nous  avons  pu  le  faire  sans  nuire  à  la  fidélité  de  la  traduction,  nous 
avons  aussi  peu  hésité  à  nous  en  affranchir,  quand  il  eût  fallu, 
pour  conserver  le  calque  des  expressions  ou  des  constructions 
grecques,  en  sacrifier  Fexact  équivalent  français.  Le  même  principe 
nous  a  conduit  à  remplacer  sans  scrupule  par  une  construction 
explicite  les  ellipses  de  Toriginal,  lorsque  celles-ci  parfaitement 
claires  pour  un  lecteur  grec ,  ne  pouvaient  le  devenir  également 
pour  un  lecteur  français  qu'en  se  complétant  ;  dans  ce  cas,  ajouter 
aux  mots,  ce  n'est  pas  ajouter  au  sens.  Hais,  d'un  autre  côté,  nous 
n'avons  pas  cherché,  par  des  périphrases  ou  des  gloses,  à  rendre 
notre  traduction  plus  lumineuse  et  plus  claire  que  l'original  môme, 
et  lorsqu'il  nous  a  paru  que  celui-ci  devait  réellement  faire  naître 
dans  Pesprit  des  premiers  lecteurs  des  diflicultés  ou  des  obscurités, 
nous  n'avons  tenté  ni  de  lever  les  unes,  ni  de  dissiper  les  autres  ; 
c'est-à-dire  que  nous  nous  sommes  proposé  de  distinguer  soigneu- 
sement l'xBuvre  du  traducteur  de  celle  de  l'exégëte,  à  plus  forte 
raison  de  celle  du  théologien.  Autant  qu'il  était  en  nous,  nous 
avons  voulu  reproduire  le  texte  que  nous  traduisions  avec  une 
absence  entière  de  parti  pris,  de  manière  à  placer  le  lecteur  dans 
la  position  la  plus  favorable  pour  librement  se  rendre  compte  des 
pensées  et  des  faits  contenus  dans  l'original. 

C'est  encore  en  vue  de  ce  résultat,  que,  dans  les  notes  explica- 
tives qui  accompagnent  notre  traduction,  nous  avons  écarté  tout 
ce  qui  tient  à  l'interprétation  des  enseignements  et  des  faits  reli- 
gieux, pour  ne  donner  que  des  éclaircissements  relatifs  aux  allu- 
sions et  aux  détails  de  langue,  de  mœurs,  d'opinion  et  d'histoire  qui, 
connus  des  premiers  lecteurs,  n'avaient  pas  besoin  pour  eux  d'ex- 
plication. Si  les  effets  spirituels  que  doivent  produire  la  lecture  et 
l'étude  des  livres  de  la  nouvelle  alliance  sont  la  chose  essentielle  ;  si 
la  persuasion  d'y  trouver  la  parole  de  Dieu  doit  porter  le  chrétien 
à  y  rechercher  avant  tout  la  source,  la  règle  et  Taliment  de  sa  vie 
religieuse,  il  ne  faut  cependant  pas  perdre  de  vue  les  réalités  au 
milieu  desquelles  la  révélation  de  Jésus-Christ  s'est  pour  la  pre- 
mière fois  manifestée,  et  qui,  en  attestant  son  caractère  historique, 
permettent  de  mieux  apprécier  sa  crédibilité.  D'ailleurs  il  est  de 
principe  dans  le  protestantisme  que  l'interprétation  religieuse  des 
livres  saints  relève  du  libre  arbitre  de  l'individu  ;  c'est  une  obliga- 
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lion  personnelle  dont  chaque  fidèle  doit  s'acquitter  sous  sa  propre 
responsabilité.  Il  en  résulte  que  des  notes  sur  les  points  de  doc- 
trine ou  d'édification ,  outre  qu'elles  sont  en  quelque  sorte  sans 
limites,  sont  surtout  sans  autorité  et  propres  à  altérer  Pimpression 
directe  que  doit  produire  sur  le  lecteur  croyant  le  texte  même  des 
écrits  sacrés.  Il  n'en  est  pas  de  môme  de  notes  qui  offrent  sur 
des  points  de  fait  en  petit  nombre  des  renseignements  avérés. 

C'est  également  parce  qu'elles  rentraient  dans  la  catégorie  des 
données  positives,  que  nous  avons  cru  utile  de  reproduire  les  cita- 
tions de  l'Ancien  Testament  faites  dans  le  Nouveau,  et  qui,  tour  à 
tour  empruntées  avec  plus  ou  moins  de  fidélité,  soit  au  texte  hé- 
breu, soit  à  la  version  grecque  dite  des  Septante  (LXX),  se  pré- 
sentent sous  des  formes  variées,  dont  la  comparaison  n'est  pas  sans 
intérêt. 

Nous  nous  sommes  aventuré  sur  un  terrain  un  peu  moins  sûr, 
et  nous  avons  abandonné  celui  des  faits  acquis,  en  introduisant 
dans  le  corps  de  notre  traduction  un  mode  de  division  tout  nouveau. 
Il  est  vrai  que  nous  pouvions  à  cet  égard  agir  avec  une  pleine  li- 
berté et  sans  scrupules.  Nous  avons  déjà  rappelé  que  les  écrits  du 
Nouveau  Testament  ont  été ,  depuis  leur  rédaction  primitive,  re- 
produits pendant  plus  de  deux  siècles  sans  offrir  dans  leur  contex- 
ture  la  moindre  trace  de  subdivisions  grandes  ou  petites.  Dès  lors 
se  sont  succédé  des  divisions  de  diverse  nature;  les  chapitres 
usités  aujourd'hui  datent ,  paraît-il ,  du  treizième  siècle  où  ils 
furent  introduits,  dans  le  texte  de  la  Vulgate  latine,  par  le  cardi- 
nal Hugo  de  Saint-Cher.  Les  versets  actuels  sont  dus  à  l'impri- 
meur Robert  Etienne  qui  les  inséra  pour  la  première  fois  en  1549 
dans  le  texte  de  la  Vulgate,  et  en  1551  dans  une  édition  gréco- 
latine  du  Nouveau  Testament  publiée  à  Genève.  Le  cardinal  et 
l'imprimeur  sont  à  nos  yeux  des  autorités  qui  ont  d'autant  moins 
de  poids  que,  tout  en  reconnaissant  l'utilité  matérielle  des  cha- 
pitres et  des  versets  pour  les  citations  et  les  renvois,  nous  ne  pou- 
vons les  envisager,  en  ce  qui  concerne  l'intelligence  môme  du 
texte,  que  conmie  une  invention  funeste.  Ce  morcellement  irra- 
tionnel nuit  plus  qu'on  ne  le  pense  à  la  lecture  fructueuse  des  écrits 
sacrés,  dont  il  rompt  l'unité  primitive  et  détruit  l'enchaînement 
naturel. 
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Comme  une  étoffe  d'une  trame  serrée  et  d'un  dessin  original, 
qu^aurait  hachée  de  place  en  place  un  outil  malfaisant,  les  livres 
de  la  nouvelle  alliance  qui,  plus  qu'aucun  autre  écrit,  paraissent 
composés  d'un  seul  jet,  ont  été  transformés  en  une  série  de  sen- 
tences isolées  et  de  fragments  séparés^  qu'une  déplorable  habitude 
fait  envisager  conmie  une  des  formes  essentielles  de  leur  compo- 
sition. On  cite  un  verset,  on  lit  un  chapitre,  absolument  comme 
si  Jean  ou  Paul  avaient  jeté  leurs  inspirations  dans  ces  moules 
factices  et  glacés.  Qu'on  se  représente  l'auteur  ou  les  lecteurs  du 
premier  Évangile,  au  moment  où  notre  Seigneur  va  expliquer,  par 
la  parabole  des  vierges,  son  enseignement  sur  la  vigilance,  s'ar- 
rétant  tout  à  coup  pour  reprendre  une  autre  fois  la  suite  du  dis- 
cours, comme  s'il  commençait  à  nouveau  ;  ou  bien  l'apôtre  Jean 
morcelant  en  deux  ou  trois  chapitres  les  émouvants  adieux  de  son 
maître  et  découpant  en  versets  symétriques  sa  prière  suprême  t 
Qu'on  se  représente  le  grand  apôtre  des  Gentils  suspendant,  malgré 
l'entraînement  de  sa  sainte  verve,  le  cours  d'un  de  ces  arguments 
passionnés  qui  coulent  de  source  sous  sa  plume,  pour  ne  pas  dé- 
passer l'étendue  normale  d'un  chapitre,  quitte  à  reprendre  plus 
tard  la  suite  de  ses  pensées  au  beau  milieu  de  leur  développement. 
Ou  bien  encore  qu'on  se  représente  les  chrétiens  de  Corinthe,  de 
Colosses  ou  de  Rome  se  mettant,  avant  de  lire  les  lettres  apostoli- 
ques qui  leur  estaient  adressées,  à  les  couper  en  petits  fragments 
de  même  longueur,  en  grandes  sections  à  peu  près  égales,  puis  se 
disant  :  Aujourd'hui  nous  lirons  jusques-ici,  demain  jusques-là,  et 
s'arrétant  chaque  fois,  sans  souci  d'en  savoir  davantage,  au  point 
marqué  d'avance.  La  lecture  du  Nouveau  Testament  par  beaucoup 
de  chrétiens  ne  ressemble  que  trop  à  ce  procédé  de  mutilation 
barbare,  et  il  est  facile  de  s'en  apercevoir  à  l'étrange  ignorance 
qui  en  résulte,  à  la  manière  tour  à  tour  formaliste  ou  superficielle 
dont  on  traite  les  livres  saints,  tantôt  en  leur  empruntant  quelques 
lignes  isolées  comme  on  fait  des  articles  d'un  code,  tantôt  en  bor- 
nant sa  lecture  au  chapitre  sacramentel,  sans  avoir  pris  garde  à 
suivre  jusques  au  bout  le  développement  d'un  même  sujet. 

Ce  n'est  certainement  ni  dans  cet  esprit  que  ces  livres  ont  été 
composés,  ni  de  cette  manière  qu'ils  ont  été  lus  par  les  premiers 
chrétiens  auxquels  ils  étaient  destinés.  Ce  n'est  pas  ainsi  non  plus, 
que  l'on  parviendra  jamais  à  les  bien  connaître  et  à  les  pleine- 
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ment  comprendre.  Chacun  d'eux  forme  un  tout,  où  l'intelligence 
de  Tensemble  est  niicessaire  à  celle  des  détails.  Ce  n^est  que  par 
une  lecture  suivie,  et  souvent  renouvelée  sous  cette  même  forme, 
de  la  totalité  de  chaque  livre,  que  Ton  peut  saisir  Tenchalnement 
naturel  et  l'importance  relative  des  diverses  parties,  et  les  voir 
dans  leur  vrai  jour  en  les  voyant  à  leur  vraie  place.  Cette  lecture 
suivie,  où  l'esprit  entre  en  communication  plus  intime  avec  l'au- 
teur sacré,  et  pénètre  plus  avant  dans  le  fond  de  son  enseignement, 
de  sa  prophétie ,  ou  de  son  récit ,  cette  lecture  suivie  est  seule 
capable  de  prévenir  l'exclusisme  sectaire,  qui  s'attache  de  pré- 
férence à  quelque  côté  partiel  des  saints  livres  et  oublie  que 
l'impression  juste  est  celle  qui  résulte  de  la  lecture  d'ensemble. 
Elle  seule  peut  conduire  à  distinguer  entre  les  idées  maltresses, 
qui  forment  le  grand  courant  de  la  vérité  évangélique,  et  les  pen- 
sées secondaires  ou  ébauchées  qui  sont  à  l'arrière-plan.  Elle  seule 
apprend  à  accepter,  et  à  concilier  dans  l'unité  de  l'esprit  chrétien, 
les  contradictions  logiques  que  soulèvent  des  assertions  en  appa- 
rence discordantes,  quoique  également  affirmatives.  La  lecture  sui- 
vie concentre  sur  un  foyer  lumineux  l'attention  de  l'esprit,  la  lec- 
ture morcelée  disperse  la  pensée  et  la  fait  divaguer. 

Ce  n'est  que  quand  on  s'est  pleinement  initié  au  contenu  de 
chaque  livre,  que  l'on  peut  sans  inconvénient  butiner  dans  les 
saintes  lettres;  l'on  ne  risque  plus  d'altérer  le  sens  des  passages  iso- 
lés, parce  qu'ils  ne  cessent  pas  de  tenir,  dans  notre  esprit,  au  tronc 
même  dont  ils  sont  détachés.  Ce  sont  alors  comme  des  rameaux 
qu'on  attire  à  soi  pour  en  cueillir  les  fruits,  en  se  gardant  bien 
de  les  arracher  de  l'arbre  qui  leur  donne  la  sève  et  la  vie.  Nous 
savons  bien  que,  quoique  l'on  procède  d'ordinaire  tout  différem- 
ment, la  puissance  vivifiante  de  la  parole  de  Dieu  est  si  grande, 
qu'elle  agit  môme  au  travers  de  la  méthode  la  moins  propre  à 
rendre  efficace  la  connaissance  de  la  révélation  chrétienne.  Mais 
ce  n'est  pas  un  motif  pour  renoncer  à  faire  mieux.  Si  la  décou- 
pure irrationnelle  et  la  lecture  sans  suite  des  livres  du  Nouveau 
Testament,  si  le  choix  d'un  mauvais  texte  pour  l'original,  si  l'im- 
perfection de  la  plupart  des  traductions,  n'empêchent  pas  l'Évan- 
gile de  faire  son  chemin,  il  est  bien  d'autres  infirmités  qui  ne 
R*y  opposent  pas  davantage,  et  dont  on  a  pourtant  mille  fois  rai- 
son de  chercher  le  remède  ou  la  suppression.  Ce  sera  aussi  noire 
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excuse,  pour  avoir  tenté,  en  rompant  avec  des  traditions  que  nous 
croyons  funestes ,  un  commencement  de  réforme  dans  le  champ 
d'études  que  nous  avons  choisi. 

La  réforme  eût  été  plus  complète,  sans  doute,  si  nous  étions 
revenu  purement  et  simplement  à  Tabsence  primitive  de  toute 
subdivision  ;  mais  c'eût  été  aller  d'un  extrême  à  Tautre,  et  Tin- 
telligence  générale  du  texte  aurait  également  eu  à  souffrir,  vu  nos 
habitudes  d'esprit,  d'une  continuité  typographique  absolue.  C'est 
pourquoi  nous  avons  pensé  qu'il  était  permis  d'essayer  de  con- 
server le  principe  de  la  distinction  des  parties  sans  porter  atteinte 
à  l'unité  de  l'ensemble,  et  d'introduire,  dans  ce  but,  une  division 
plus  judicieuse  que  le  fractionnement  mécanique  du  texte,  et  qui 
fût  plus  d'accord  avec  la  nature  particulière  de  chaque  livre.  C'est 
dans  le  principe  de  coordination ,  plus  ou  moins  marqué  mais 
nécessaire,  qui  préside  à  la  composition  de  toute  œuvre  historique, 
didactique  ou  littéraire  ;  c'est  dans  les  rapports,  plus  ou  moins 
perceptibles  mais  inévitables,  qui  existent  entre  le  tout  et  les  dé^ 
tails  de  chaque  livre  ;  c'est  en  un  mot,  dans  la  structure  intime 
des  divers  écrits  du  Nouveau  Testament  que  nous  avons  cherché 
les  règles  de  la  méthode  à  suivre,  pour  rendre  visibles  aux  yeux  et 
sensibles  à  l'esprit  la  distinction  et  la  succession  des  parties  dont 
ils  se  composent.  Hais  nous  ne  saurions  trop  le  redire,  ce  sont  des 
points  de  repos  et  non  des  points  d'arrêt  que  nous  avons  voulu 
marquer.  Ce  n'est  pas  pour  nuire  à  la  lecture  continue  de  chaque 
écrit,  mais  pour  la  faciliter  en  la  relapnt,  que  nous  avons  maté- 
riellement indiqué  la  coupe  naturelle  des  récits  ou  des  enseigne- 
ments sacrés.  En  tête  de  chacun  des  livres  nous  avons  placé  un 
tableau  analytique,  qui  présente  la  division  sommaire  de  son  con- 
tenu, et  auquel  correspondent,  dans  l'intérieur  même  du  texte^ 
soit  des  chiffres,  soit  des  intervalles  de  séparation.  Â  côté  de  ces 
divisions  nouvelles,  nous  avons  conservé  pour  la  commodité  des 
lecteurs  et  pour  la  nôtre,  mais  en  lui  assignant  un  rang  tout  à 
fait  subalterne,  la  division  artificielle  en  chapitres  et  en  versets, 
dont  nous  espérons  que  le  lecteur  bien  averti  ne  subira  plus  le 
joug. 

Nous  attachons  beaucoup  moins  d'importance,  vu  la  manière 
dont  s'est  graduellement  formé  le  recueil  du  Nouveau  Testament, 
i  l'arrangement  que  nous  avons  suivi  pour  les  divers  livres  dont 
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il  se  compose.  Nous  avons  cherché  à  le  rendre  conforme,  soit 
à  l'ordre  adopté  dans  le  manuscrit  du  Vatican,  soit  aux  indi- 
cations fournies  sur  ce  sujet  par  les  auteurs  ecclésiastiques  des 
premiers  siècles.  D'après  les  témoignages  de  ces  écrivains,  on 
peut  constater  que ,  dès  la  fin  du  second  siècle ,  la  plupart  des 
écrits  sacrés  déjà  réunis^  portaient  en  grec  le  nom  commun 
de  Nouvelle  Alliance^  et  en  latin  de  Nouveau  Testament,  et  qu'on 
les  distinguait  en  écrits  évangéliques  et  en  écrits  apostoliques.  Les 
premiers,  contenant  les  quatre  Évangiles  de  Matthieu,  Marc,  Luc 
et  Jean,  paraissent  avoir  formé,  dès  la  première  moitié  du  second 
siècle,  une  seule  et  même  collection  appelée  FÉvangile.  Cette  dé- 
nomination résulte,  outre  les  citations  positives  qui  l'attestent, 
de  la  manière  dont  l'exemplaire  du  Vatican,  en  désignant  l'auteur 
de  chaque  évangile,  suppose  l'existence  de  ce  titre  commun.  Les 
éaits  apostoliques  comprenaient  essentiellement  les  Épttres  de 
Paul,  qui  semblent  avoir  été  réunies  en  un  seul  corps  avant  le 
milieu  du  deuxième  siècle,  et  qui  étaient,  comme  leur  auteur, 
désignées  par  excellence  sous  le  titre  de  V Apôtre.  Les  Actes  des 
Apôtres,  qui  paraissent  avoir  été  beaucoup  moins  lus  dans  l'Église, 
et  les  Épltres  dites  catholiques,  à  mesure  qu'elles  furent  admises 
dans  la  catégorie  ainsi  nommée,  formaient  avec  l'Apocalypse,  qui 
fut  pendant  longtemps  rejetée  par  les  uns  et  acceptée  par  les 
autres ,  le  surplus  des  écrits  apostoliques ,  qui  ne  constituèrent  ja- 
mais, dans  leur  ensemble,  un  tout  aussi  compact  que  les  évangiles 
canoniques. 

Quant  à  la  place  donnée  dans  le  recueil  complet  aux  divers 
éléments  qui  le  composaient,  la  première  parait  avoir  toujours 
appartenu  aux  quatre  Évangiles.  On  différait  seulement  sur  leur 
position  relative,  quelques  manuscrits  mettant  celui  de  Jean  après 
Matthieu,  et  Luc  le  dernier.  La  copie  du  Vatican  suit  l'ordre  auquel 
nous  sommes  habitués.  En  revanche  elle  place,  comme  le  font  au.ssi 
d'autres  exemplaires  anciens,  les  épltres  catholiques  après  le  livre 
des  Actes  et  avant  les  lettres  de  Paul  ;  nous  avons  conservé  cette  dis- 
position, de  même  que  nous  avons  placé,  avec  notre  manuscrit  et 
les  deux  qui  le  suivent  dans  l'ordre  des  dates,  l'épître  aux  Hébreux 
après  celles  aux  Thessaloniciens.  Le  dernier  rang  a  dû  naturelle- 
ment  être  toujours  dévolu  à  l'Apocalypse.  C'est  en  suivant  ces  in- 
dications diverses,  que  nous  avons  réglé,  dans  noire  traduction. 


DE  L*ORDRE  DES  UVRES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT.  XXXUI 

conformément  au  tableau  que  nous  donnons  plus  loin,  la  place  des 
différentes  parties  du  Nouveau  Testament.  Sur  ce  point,  comme 
dans  le  choix  du  texte,  nous  avons  été  guidé  par  le  désir  de  re- 
produire ce  qui  pour  nous  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien. 

En  remontant  le  cours  des  âges,  pour  nous  rapprocher,  le  plus 
qu^il  est  possible,  du  berceau  de  la  révélation  chrétienne  et  de  la 
forme  première  sous  laquelle  ont  apparu  les  monuments  écrits 
qui  en  afllrment  la  divine  origine,  nous  avons  eu  pour  but  capital 
de  rendre  plus  vives,  en  les  renouvelant,  les  impressions  que  lÉ- 
vangile  doit  produire  par  son  éternelle  vérité.  Notre  désir,  c'est 
que  le  Sauveur  du  monde,  contemplé  dans  ces  récits  naïfs  et 
pénétrants  où  il  se  présente  à  Timitafion  des  hommes  comme 
ridéal  divin  de  la  charité  et  de  la  sainteté  parfaites,  inspire  à  des 
adorateurs  toujours  plus  nombreux,  et  surtout  plus  fervents,  ce 
culte  spirituel  qui  affranchit  et  qui  régénère  les  âmes.  Notre  vœu, 
c'est  que  les  grandes  doctrines  de  la  souveraineté  de  Dieu  et 
de  la  responsabilité  de  l'homme,  du  péché  et  de  la  rédemption,  de 
la  misère  morale  et  des  secours  de  la  grâce ,  de  l'épreuve  comme 
loi  et  de  l'immortalité  comme  sanction  de  l'existence  présente, 
qui,  dans  les  livres  de  la  nouvelle  alliance,  sont  proposées  à  notre 
foi  pour  résoudre  le  problème  de  la  vie  et  l'énigme  de  la  mort, 
trouvent  des  cœurs  toujours  mieux  disposés  à  les  accepter  par 
persuasion,  à  les  pratiquer  avec  fidélité  et  à  les  retenir  avec  espé- 
rance. 

Si,  en  provoquant  l'attention  de  quelques  lecteurs,  nous  aidions 
l'Évangile  à  déployer  de  nouveau,  par  la  perpétuelle  efficace  du 
Saint-Esprit,  les  effets  de  sa  puissance,  nos  souhaits  seraient  ac- 
complis et  notre  œuvre  amplement  récompensée. 

Genève,  20  août  1858. 
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VERSIONS  ANCIENNES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 
CITÉES  DANS  LES  VARIANTES. 

Vcmcierme  version  laUne^  telle  qu'elle  existait  sous  diverses  formes  avant 
le  travail  de  S.  Jérôme;  il  parait  que  cette  version  n'a  jamais  compris  ni  la 
seconde  Épftre  de  Pierre,  ni  celle  de  Jude,  ni  l'Apocalypse. 

La  Vulgate  UUine,  traduction  ou  révision  fiute  par  S.  Jérôme,  siu*  la 
demande  du  pape  Damase  à  la  fin  du  lY"^  siècle.  Sous  sa  forme  originale 
la  plus  ancienne  la  Vulgate  est  représentée  par  le  manuscrit  d'ÀMiATi  du 
W^  siècle;  sous  sa  forme  officielle  par  l'édition  publiée  à  Rome  en  1692  par 
Tordre  du  pape  Clément  VULl. 

La  version  syriaque  d'une  partie  des  Évangiles ,  découverte  par  le  D^ 
(ruRETON  dans  les  monastères  d'Egypte,  de  date  fort  ancienne.  La  version 
syriaque  dite  peshUo  faite  vers  la  fin  du  second  siècle  et  qui  ne  contenait 
ni  la  seconde  Épitre  de  Pierre,  ni  celle  de  Jude,  ni  les  deux  dernières  de 
Jean,  ni  l'Apocalypse. 

La  version  en  dialecte  de  la  haute  Egypte ,  dit  thébaJique  ou  safUdique^ 
faite  vers  la  fin  du  deuxième  siècle,  et  publiée  par  firagments. 

La  version  en  dialecte  de  la  basse  Egypte,  dit  memphiHque  ou  cophtCj 
faite  au  troisième  siècle. 

La  version  gothique  faite  par  Ulphilas  à  la  fin  du  quatrième  siècle,  et 
dont  on  n'a  retrouvé  que  des  fragments. 

La  version  éthiopienne^  en  langue  gheez,  faite  probablement  du  quatrième 
au  cinquième  siècle. 

La  version  arménienne  faite  au  commencement  du  cinquième  siècle  par 

MiESROB. 


PRINCIPAUX  ÉCRIVAINS  CHRÉTIENS  DES  PREMIERS 
SIÈCLES  CITÉS  DANS  LES  VARUNTES. 

(tRECS  :  Vers  170  Irknée  à  Lyon.  190  Clément  à  Alexandrie.  220  Hip- 
POLYTE  à  Rome.  230  Origene  à  Alexandrie  et  en  Palestine. 
290  Méthodius  en  Orient.  316  Eusèbe  à  Césarée  en  Palestine. 
325  Athan ASE  à  Alexandrie.  350  Cyrille  à  Jénisalem.  370  Épi- 
PHANE  en  Orient.  380  Chrysostôbîe  à  Antioche  et  à  Constan- 
tinople. 

LATINS:  Vers  190  Tertullien  à  Carthage.  250  Cyprien  à  Carthage. 
350  HiLAraE  à  Poitiers.  Lucifer  à  Cagliari.  370  Ambroise  à 
Milan.  Hilaire,  le  diacre,  à  Rome.  380  Jérôme  à  Rome  et  en 
Palestine.  390  Augustin  à  Hippone. 
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L'ÉVANGILE 

Selon  Matthieu. 
SeloD  Marc. 
Selon  Luc. 
Selon  Jean. 

LES  ÉCRITS  APOSTOLIQUES 

L  Les  Actes  des  Apôtres. 
IL  Les  Épltres  catholiques  : 
Épltre  de  Jacques, 
de  Pierre  (i  et  2). 
de  Jean  (1,  3  et  3). 
de  Jude. 

III.  Les  Épltres  de  Tapôlre  Paul  : 

aux  Romains. 

aux  Corinthiens  (1  et  2). 

aux  Galates. 

aux  Éphésiens. 

aux  Phiiippiens. 

aux  Colossiens. 

aux  Thessaloniciens  (1  et  2). 

aux  Hébreux. 

à  Timothée  (1  et  2). 

àTite. 

à  Philémon. 

IV.  L'Apocalypse  de  Jean. 


L'ÉVANGILE 


DIMSION 


UE 


L'ÉVANGILE  SELON  MATTHIEU. 


PHEMIÈRE  PARTIE.  Cuap.  I-IV,  11.  Faits  antérienni  au  minis- 
tère de  Jësua-CniriBta 

§  1.  Généalogie  de  Jésiis-Clirist,  I,  1-17. 

§  2.  Naissance  et  enfance  de  Jésus-Clirist,  I,  18—11. 

§  3.  Ministère  de  Jean-Baptiste,  El,  1-12. 

§  4.  Baptême  et  tentation  de  Jésus-CIirist,  III,  17— IV,  11. 

SECONDE  PARTIE.  Chap.  IV,  12— XMIL  BUiiistère  de  Jësus- 

Chriat  en  Galilée  et  hors  de  Palestine. 

§  1.  Inauguration  du  ministère  de  Jésus-Christ,  IV,  12 — VII. 
§  2.  Miracles  et  discussions,  VIII-IX,  35. 
§  3.  Mission  des  apôtres,  IX,  86 — XI,  1. 
§  4.  Les  incrédules  et  les  ennemis,  XI,  2 — XII. 
§  5.  Les  paraboles  sur  le  royaume  de  Dieu,  XIII,  1-52. 
§  G.  Nouvelle  hostilité  et  nouveaux  miracles,  XIII,  53 — XVI,  12. 
§  7.  Destinée  tragicpie  et  glorieuse  du  Messie  ;  devoirs  de  ses  dis- 
ciples, XVI,  13— xvm. 

TROISIÈME  PARTIE.  Chap.  XIX-XXV.  Ministère  de  Jésus-Christ 

en  Judée  et  à  Jérusalem. 

§  1.  Instnictions  diverses,  XIX-XX. 
§  2.  Arrivée  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem,  XXI,  1-22. 
§  3.  Jésus-Christ  parle  dans  le  temple  avec  et  contre  les  Phari- 
siens, XXI,  23— XXIII. 
§  4.  Prédictions  et  paraboles  sur  les  derniers  temps,  XXTN'-XXV. 

QUATRIÈME  PARTIE.  Ciiap.  XXVI-XXMII.  Passion  et  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ. 

§  1.  La  Piique,  XXVI,  1-30. 

§  2.  Arrestation,  jugement  et  crucifixion  de  Jésus-Christ,  XXM, 

31— XXVU. 
§  3.  La  Résurrection,  XXVIII. 


SELON  MATTHIEU. 

I.  1. 

(i)  *  Table  généalogique  de  Jésus-Christ,  lils  de  David,  fils  d'A- 
braham : 

*  Abraham  engendra  Isaac;  Isaac  engendra  Jacob; 'Jacob  en- 
gendra Juda  et  ses  frères;  *Juda  de  Thamar  engendra  Phares 
et  Zaré;  Phares  engendra  Esrom;  Esrom  engendra  Aram;  *Aram 
engendra  Aminadab  ;  Aminadab  engendra  Naasson  ;  Naasson  en- 
gendra Salmon;  'Salmon  engendra  Boes  de  Rachab;  Boes  en- 
gendra Jobed  de  Ruth;  Jobed  engendra  Jessé;  ^  Jessé  engendra 
le  roi  David.  David  engendra  Salomon  delà  femme  d'Crie; 
^  Salomon  engendra  Roboam  ;  Roboam  engendra  Abia  ;  ^  Abia  en- 
gendra Asaph;  Asaph  engendra  Josaphat;  Josaphat  engendra 
Joram;  Joram  engendra  Ozias;  *Ozias  engendra  Joatham;  Joa- 
iham  engendra  Achaz;  Achaz  engendra  Ëzéchias;  *^  Ézéchias 
engendra  Manassé;  Manassé  engendra  Amos;  Amos  engendra 
Josias;  **  Josias  engendra  Jéchonias  et  ses  frères,  lors  de  la  dé- 
port^ition  de  Babylone.  **  Après  la  déportation  de  Babylone 
Jéchonias  engendre  Sélathiel;  Sélathiel  engendre  Zorobabel; 
*^Zorobabel  engendre  Abioud;  Abioud  engendra  Ëliacini;  Ëlia- 
cim  engendra  Azor;  »*Azor  engendra  Sadoc;  Sadoc  engendra 
Achim;  Achim  engendra  Élioud;  ''Élioiid  engendra  Éléazar; 
Ëléazar  engendra  Matthan  ;  Matthan  engendra  Jacob  ;  *°  Jacob 
engendra  Joseph,  le  mari  de  Marie,  de  laquelle  naquit  Jésus  qui 
est  appelé  Christ. 

•^Toutes  les  générations  forment  donc,  d'Abraham  jusques  à 
David,  quatorze  générations,  et  de  David  jusques  a  la  déportation 


MANUSCRITS.  C((lep. 1,4),  P(dep.I,12)Z((iep.l,17),EL,KMV^, SU.  Vg- 


VARIANTES.  Titre  :  D  (probab.)  Selon  M.  L.  a.  Évangile  selon  M, 
Ch.  I.  *  Vgm.  Zara  et  Zarad  Vgi.  Zaram  L.  a.  Zara  *  C  Boos  L.  a.  Booz 
1  ms.  anc.  lat.  V.  égt.  égm.  comme  le  texte.  |  CA  Johed  L.  a.  Ohed  *  Tous: 
Le  roi  Dav.  eng,  V.  syr.  anc.  syrp.  égm.  égt,  arm.  comme  le  texte.  *  C  A- 
saph  L.  a.  Asa  ***CMA  Amos  L.  a.  Aman  **  MU  Jos.  eng.  Joachim;  Joa- 
rhim  eng.  Jéchonias  et  se.s  f.  •''Tous,  2  fois:  engendrai  Tous:  Salnthiel 
•*  Tous  la  1"  fois:  engemlra 


i  NAISSANCE   DE  JÉSUS-CIIIUST.  [Mallll.  I,  17-:2i. 

de  BaI)yloii(',  (|uatorze  générations,  et  de  la  déportation  de  Baby- 
lone  jiisques  an  Christ  (*),  qnatorzc  générations. 


**  Or,  voici  (|uelle  l'nl  la  naissance  du  Christ  Jésus  :  Sa  mère 
Marie  ayant  été  fiancée  à  Joseph,  avant  qu'ils  eussent  vécu  en- 
semble elle  se  trouva  enceinte  par  Tacîtion  de  Tesprit  saiul. 
*®  Mais,  comme  Joseph  son  mari  était  un  homme  juste  et  qui  ne 
voulait  pas  la  déceler,  il  se  résolut  à  la  répudier  secrètement. 
-"Or,  après  qu'il  eut  formé  ce  projet,  voici,  un  ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  en  songe,  disant  :  «  Joseph,  lils  de  David,  ne 
crains  point  de  garder  Marie  pour  ta  femme,  car  ce  qui  a  été  en- 
gendré en  elle  vient  de  l'esprit  saint.  **  Or  elle  mettra  au  monde 
un  fds,  et  tu  lui  donneras  le  nom  de  Jésus  f  ),  car  c'est  lui  qui 
sauvera  son  peuple  de  leurs  péchés.  »  —  **  Or  tout  cela  est  ad- 
venu afin  que  fut  accompli  ce  dont  le  Seigneur  a  parlé  par  l'en- 
iremisedu  prophète  lorsqu'il  dit:  *'  *  Voici ,  la  vierge  sera  enceinte  ^  et 
elle  mettra  an  monde  un  fils,  et  ils  lui  donneront  le  nom  d'Emmanouel;  » 
ce  qui  signifie,  étant  traduit  :  Avec  nous  Dieu.  —  **  Or  Joseph 
s'étant  éveillé  de  son  sommeil  agit  comme  le  lui  avait  prescrit 


MANi  scuiTS.  C,  D  (dep.  I,  22)  P  (jusq.  I,  21)  Z,  EL,  IvMVA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  **  D  (probab.)  Vg.  de  Christ  L.  a.  de  Jésiis-CJtristAnt'sÈK 
(de  ILiT.  111,  16)  dit  :  «  Mattbieu  pouvait  dire  de  Jésus,  mais  le  Saint-Es- 
prit, prévoyant  les  dépravateurs ,  a  dit  par  Matthieu:  de  Christ.  »  |  CZVg. 
Sa  mm  L.  a.  En  effet  sa  m.  '^  ZVg.  (?)  déceler  L.  a.  diffamer.  Origkne  ou 
EusÈBE  (d'après  une  scolie  dans  quelques  manuscrits)  dit  :  «  Il  me  parait 
donc  que  rÉvangéliste  s'est  bien  exprimé  en  disant,  qi^il  ne  voulait  pas 
la  déceler;  en  effcît  il  n'a  pas  dit  «  quHl  m  vouluit  pas  In  diffamer,  »  mais 
«  qu^il  ne  voulait  pas  la  déceler  y  »  et  il  y  a  une  grande  différence  entre  ces 
deux  expressions.  »   **  D  du  proph.  Ésdie  *'  D  et  tu  lui  donneras  le  nom 


CITATION  DE  L'aNCIEN  TESTAMENT,  I,  V.    23. 


Hébreu.  Êsdie  VII,  14.  Voici,  la 
vierge  concevra  et  elle  mettra  au 
monde  un  fils,  et  elle  lui  donpera 
le  nom  (rEmmanoucl. 


LXX.  Voici,  la  vierge  concevra, 
et  elle  mettra  au  monde  un  fils  et 
tu  lui  donneras  le  nom  d'Emma- 
nouel. 


Notes  explicatives.  (*)  Christos  est  la  traduction  grecque  de  l'expression 
hébraïque  Maschiach  qui  signifie  oint.  L'Oint  par  excellence  ou  le  MestiCy  ou 
le  Christ,  était  le  nom  donné  à  cette  époque  par  les  Juifs  au  Libérateur  dont  ils 
attendaient  la  venue. 

(";  lésons  est  la  forme  grecque  du  mot  hébreu  Jéschuah  qui  se  rattache  au 
verbe  haschiah,  lequel  signifie  snuvcr,  délivrer. 


Mallh.  I,i4-Il,0.]  LES  MAGES  ET   LE  UOl   IlÉUOIiE.  5 

Tango  (lu  Seiji^neur,  et  il  p^arilasa  l'cmme,  *n»t  il  ne  la  coiniaissail 
point  jusqu'à  ce  qu\»lle  eut  mis  au  monde  un  (ils,  et  il  lui  donna 
le  nom  de  Jésus. 

(Il)  *  Or,  après  que  Jésus  fut  né  à  Bethléem  (*)  de  Judée,  au  temps 
du  roi  Hérode  (**),  voici,  des  mages  (***)  d'Orient  arrivèrent  à  Jéru- 
salem, disant  :  •  c  Où  est  le  roi  des  Juifs  qui  vient  d'être  mis  au 
monde?  Car  nous  avons  vu  son  astre  en  Orient,  et  nous  somnu^s 
venus  pour  Tadorer.  •  ^Ce  que  le  roi  Hérode  ayant  appris,  il  fut 
troublé  et  tout  Jérusalem  avec  lui;  *et,  après  avoir  rassemblé 
tous  les  grands  prétVes  (t)  et  les  scribes  (tt)  du  peuple,  il  s'in- 
formait d'eux  où  devait  naître  le  Christ.  *  Or  ils  lui  dirent:  «A 
Bethléem  de  Judée;  c'est  ainsi  en  effet  qu'il  a  été  écrit  par  l'en- 
li'omise  du  prophète  :   °  Et  toi  Bethléem,  terre  de  Juda,  tu  nés  certes 


MANUSCRITS.  C,  DZ,  EL,  KMVA,  SU.  Vg. 


VARIANTES.  "  D  œntiut  I  Z  un  fils  L.  a.  son  fils  preinier-m  Ch.  II. 
*Mom.  Or  |  Vgi.  de  Juda  (et  v.  5)  'D  om.  tout  *  Aom.  yramls  \  I)  om. 
d^ciix  *L  om.  en  effet  'D  terre  de  Jxulée  \  CD  car  c^est  de  lui  que  \  CK (iiie 
sortira  pour  Mai 

CITATION   DE   l'aNCIEN   TESTAMENT,  II,  V.  6. 


IIÈBREU.  Michée  V,  1.  Et  toi,  Beth- 
léem Éphratah,  trop  petite  pour  être 
parmi  les  maisons  de  Juda,  c'est  de 
toi  que  sortira  pour  Moi  celui  qui 
doit  être  chef  en  Israël. 


LXX.  Et  toi,  Bethléem,  maison  d'E- 
phratha,  tu  es  trop  petite  pour  être 
parmi  les  milliers  de  Juda;  c'est  de 
là  que  sortira  pour  Moi  celui  qui 
doit  être  chef  d'Israël. 


Notes  explicatives.  (*)  Petite  viUe  située  dans  le  territoire  de  la  tribu  de 
Juda,  à  environ  deux  lieues  de  Jérusalem,  du  côté  du  sud. 

(**)  Hérode,  surnommé  le  Grand,  avait  été  crée  roi  des  Juifs  par  le  sénat 
romain,  l'an  714  de  Rome,  soit  39  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Il  mourut  aprc'S 
36  années  de  règne,  en  750,  soit  trois  ans  avant  le  commencement  de  cette  ère, 
qui  a  été  fixée  seulement  dans  le  Vie  siècle,  et  dont  le  début  se  trouve  postérieur 
d'au  moins  quatre  ans  à  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

{***)  On  appelait  Mages  dans  Tantiquité  les  prêtres  des  Mèdes,  des  Perses  et 
des  Chaldéens,  puis  les  astrologues,  devins  et  thaumaturges  qui  tiraient  des 
horoscopes,  pratiquaient  des  sortilèges  et  opéraient  des  prodiges. 

(-J-)  Les  Grands  Prêtres,  ce  sont,  ou  bien  les  chefs  de  chacune  des  24  classes 
entre  lesquelles  étaient  répartis  les  prêtres  juifs  pour  le  service  du  temple  de 
Jérusalem,  ou  plutôt  ceux  qui  avaient  rempli  et  n'exerçaient  plus  les  fonctions 
dévolues  an  grand  prêtre  proprement  dit,  c'est-à-dire  à  celui  qui  était  à  la  tète  de 
tout  le  sacerdoce  juif  Pendant  le  règne  d'IIérode  six  personnages  différents 
avaient  été  revêtus  de  cette  charge  suprême;  huit  autres  l'occupèrent  durant 
la  vie  de  Jésus-Christ. 

(ff)  Les  Scribes  étaient  une  corporation  de  docteurs  chargés  d'interpréter, 
d'enseigner  et  d'appliquer  la  législation  civile  et  religieuse  des  Juifs  ;  ils  tenaient 
du  théologien,  du  jurisconsulte,  du  professeur  et  du  juge. 


0  L  ADOUATION  DES  MAGES  ET  LE  MASSACKE  DE  BETHLEEM.    [Mallh.II.  G-IT. 

point  la  moindre  parmi  les  chefs  de  Juda,  car  cest  de  toi  que  sortira 
un  souverain  qui  paîtra  mon  peuple  d'Israël,  »  ^  Alors  Ilérode,  ayant 
secrètement  mandé  les  mages,  s'enquit  avec  soin  auprès  d'eux 
du  temps  depuis  lequel  Tastre  se  montrait,  *  et  les  envoyant  à 
Bethléem,  il  dit  :  •  Allez,  et  prenez  d'exactes  informations  sur  le 
petit  enfant,  et  quand  vous  l'aurez  découvert,  faites-le-moi  sa- 
voir, afin  que  moi  aussi  j'aille  l'adorer.  »  ®  Pour  eux,  après  avoir 
OUI  le  roi,  ils  se  mirent  en  route  ;  et  voici,  l'astre  qu'ils  avaient  vu 
en  Orient  les  précédait,  jusqu'à  ce  qu'il  s'arrêta  dans  sa  marche 
au-dessus  du  lieu  où  était  le  petit  enfant.  ***0r  à  la  vue  de  l'astre  ils 
furent  remplis  d'une  très-grande  joie,  *•  et,  après  être  entrés  dans 
la  maison,  ils  virent  le  petit  enfant  avec  Marie  sa  mère,  et  s'étant 
prosternés  ils  l'adorèrent,  et  ayant  ouvert  leurs  trésors  ils  lui  of- 
frirent en  présent  de  l'or,  et  de  l'encens  et  de  la  myrrhe.  **  Et 
ayant  été  avertis  dans  un  songe  de  ne  point  retourner  vers  Hé- 
rode,  ils  regagnèrent  leur  pays  par  un  autre  chemin. 

•'  Or,  après  qu'ils  eurent  regagné  leur  pays,  voici,  un  ange  du 
Seigneur  apparut  en  songe  à  Joseph,  disant  :  «  Éveille-toi,  prends 
le  petit  enfant  et  sa  mère,  et  fuis  en  Egypte  (*),  et  demeures-y  jus- 
qu'à ce  que  je  te  le  dise;  car  Hérode  va  se  mettre  en  quête  du 
petit  enfant  pour  le  faire,  périr.  »  **  Lui  donc  s'étant  éveillé  prit 
I(»  petit  enfant  et  sa  mère  pendant  la  nuit,  et  il  gagna  l'Egypte, 
**et  il  y  séjourna  jusqu'au  trépas  d'Hérode;  —  afin  que  fut  ac- 
compli ce  dont  le  Seigneur  a  parlé  par  l'entremise  du  prophète 
lorsqu'il  dit  :  «  De  rEfiypte  J'ai  rappelé  Mon  fils,  »  —  *•  Alors  Hérode, 
voyant  qu'il  avait  été  joué  par  les  mages,  entra  dans  un  grand 
courroux,  et  il  envoya  mettre  à  mort  tous  les  enfants  qui  étaient 
à  Bethléem  et  dans  tout  son  territoire,  Agés  de  deux  ans  et  au- 
dessous,  conformément  à  la  date  dont  il  s'était  enquis  av(îc  soin 
auprès  des  mages.  —  *^  Alors  fut  accompli  ce  dont  il  a  été  parlé 


MANUSCRITS.  C,  D  P  Z  (jusq.  II,  7  et  (lep.  14),  EL,  KMVA,  SU.  Vg- 


VAiUANTKS.  ''  Vg.  Vofitre  leur  était  apparu  *I)  il  leur  dit  'D  au-ihui,sus 
de  V enfant  "  Vg.  ils  trouvèrent  le  \  D  V enfant^  de  même  vv.  13,  14,  20, 21. 
"  Tous:  après  qu'ils  furent  repart  in  \  \^.  apparut  L.  a.  apparaît  \  "CZVg. 

ce  dont 2)ar  Ventr,  de  J.D  ce  dont  le  Seigneur  a  parlé  par  Vent,  de  J.  L.  a. 

ce  dont  a  parlé  Jér. 

CITATION    DE  L'ANCIEN  TESTAMENT,  II,  V.  15. 

llKHREU.    Osée  XI,  V.   1.    De  l'E-  I     LXX.   Do  l'Egypte  J\ii  rappelé  ses 
gypte  J'ai  r.ippelé  Mon  fils.  I  enfants. 


Notes  FXPMCATivEji.   {*)  L'Kgypte  rtait  a  dix  journées  dv  marche  de  Bethléem 


AlilUll.   II,   17-:23.]         lŒTOL'U  de  JKSUS  u'Er.YI'TE  EN  GAl-ILKE.  7 

jKir  l'nUreniise  de  Jéréinie  le  prophète,  Ioi'S(|u1l  dit:  '*  <  ine 
roir  a  été  entendue  dans  llama,  des  pleurs  et  île  nombreux  gémisse- 
ments;  cest  llachel  qui  pleure  ses  enfants,  et  elle  ne  voulait  pas  être 
consolée,  parce  qtiik  ne  sont  plus,  »  — 

*•*  Or,  après  qu'Hérode  fut  trépassé,  voici,  un  ange  du  Seigneur 
appaiait  en  songe  à  Joseph  en  Egypte,  disant:  *"«  Éveille-toi, 
prends  le  petit  enfant  et  sa  raère,  et  mets-toi  en  route  pour  le  pays 
d'Israël;  car  ceux  qui  en  voulaient  à  la  vie  du  petit  enfant  sont 
morts.  »  •*  Pour  lui,  après  s'être  éveillé,  il  prit  le  petit  enfant  et 
sa  mère,  et  il  rentra  dans  le  pays  d'Israël.  **  Mais,  ayant  appris 
qu'Archélaùs  (*)  régnait  sur  la  Judée  a  la  place  de  son  père  Hé- 
rodo,  il  craignit  de  s'y  rendre,  et  ayant  été  averti  dans  un  songe 
il  gagna  le  territoire  de  la  Galilée  (**),  •'  et,  après  y  être  arrivé,  il 
s'établit  dans  une  ville  appelée  Nazaret  ("*)  ;  —  afin  que  fût  accom- 
pli ce  qui  a  été  dit  par  l'entremise  des  prophètes  :  •  //  sera  appelé 
Nazaréen,  >  — 


MANUSCRITS.  C,  D  Z  (jiisq.  II,  20),  EL,  KMVA,  SU.  Vg. 


VARIANTES.  **  ZVg.  dcs  plcurs  L.  a.  des  lamentations  et  des  i)l.  |  Z  de 
nomhr.  grincements  |  DZVg.  elle  n^a  pas  voulu  •*  Vg.  apparut  •*  C  rentra 
L.   a.  «î  rendit    «'  DLS  Nazaret  CKMVUVg.  Nazareth  A  NazaratJi  | 
C  ce  qti^oni  dit  les  prophètes  \  (Vg.  Nazaréen) 


CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  H,  V\'.  18   et  23. 


Hébreu.  1"  Jérémie  XXXI,  v.  15. 
Une  voix  a  été  entendue  dans  Raraah, 
iinc  lamentation,  des  larmes  amères  ; 
c'est  Rachel  qui  verse  des  larmes 
sur  ses  fils;  elle  ne  veut  pas  être 
consolée  sur  ses  fils,  parce  qu'ils  ne 
sont  plus. 

2*  [Hébreu.  Ésate  XI,  1.  Et  il  sort  un  rameau  de  la  souche  d'Isaï  et  un 
rejeton  (en  hébreu  Netser)  pousse  de  ses  racines.] 


LXX.  Une  voix  de  lamentation,  et 
de  pleurs  et  de  gémissement,  a  été 
entendue  dans  Rama  ;  Rachel  en  lar- 
mes ne  voulait  pas  s'apaiser  sur  ses 
fils,  parce  qu'ils  ne  sont  plus. 


Notes  explicatives.  (*)  Archélaiis,  Pan  des  fils  d'Hérode  le  Grand,  avait  suc- 
cédé à  son  père,  avec  le  titre  d'éthnarque,  dans  le  gouvernement  de  la  Judée, 
de  la  Samarie  et  de  ridamée.  Il  fut  déposé  par  les  Romains  Tan  759  de  Rome,  et 
relégué  à  Vienne  dans  les  Gaules.  Les  pays  qu'il  possédait  furent  réunis  alors  a 
la  province  romaine  de  Syrie  et  administrés  par  uu  procurateur. 

(*')  Dans  le  partage  des  territoires  possédés  avant  sa  mort  par  llérode  le 
Grand,  la  Galilée  était  échue  avec  la  Pérée  à  son  fils  llérode  Antipas  qui  prit  le 
titre  de  tétrarqucy  et  qui  régnait  encore  lors  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 

(***)  Nazareth  était  située  au  centre  de  la  Galilée  dans  la  tribu  de  Zabulon. 


N  MIMSTKUK  1>E  JEAN-llAPTISTE.  [Mallll.  111^  1-17. 

3. 

I III)  •  Or,  en  ce  ienips-là  siirviciii  Jean  le  baptiste,  prêchant  dans 
le  désert  de  Judée  i*),  *  en  disant  :  «  Hepentez-vous,  oar  le  royaume 
des  eieiix  s'approehc.  •  —  'Il  est,  en  effet,  celui  dont  il  a  été 
parli»  par  l'i^ntreniise  d'Ésaïe  le  prophète,  lorsqu'il  dit  :  t  Voh 
iVnn  cr'xenr  dans  le  désert  :  Préparez  le  chemin  du  Seitjneur,  redressez  ses 
sentiers.  »  —  *  Quant  îWean  lui-même,  il  avait  son  vêtement  fait  de 
poils  de  chameau,  et  une  ceinture  de  cuir  autour  de  ses  reins; 
et  sa  nourriture  consistait  eu  sauterelles  et  en  miel  sauvage. 
**  Alors  Jérusalem,  ainsi  que  toute  la  Judée  et  toute  la  contrée 
voisine  du  Jourdain  (**),  se  portait  vers  lui,  ^  et  ils  se  faisaient 
baptis<»r  par  lui  dans  le  fleuve  du  Jourdain,  en  confessant  leurs 
péirhés.  '  Mais  ayant  vu  plusieurs  des  pharisiens  et  des  saddu- 
céens  (***)  (|ui  venaient  au  baptême,  il  leur  dit  :  «  Engeance  de 


MANUSCRITS.  C,  D  (lacuiie  (le  III,  7-lG),  EL,  KMVA.  SU.  Vg. 


VARIANTES.  Ch.  III.    *  CUVg.  Or,  en  L.  a.  En  'Tous:  et  disant  V. 

égin.  éjrt.  éth.  c.  le  t.  =*CDVg.  dont parVentr.  d'És.  L.  ^.  dont  a  parlé 

Es.  *  Vg.  cîiamcaux  ^  CM  A  le  Jl.  du  Jonrd.  L.  a.  le  Jourdain  "^  Tous:  à  son 
hnptàne  V.  égt  c.  le  t 

CITATION    DE  l'ANCIEN    TESTAMENT,  El,  V.  3. 

IIÈHREV.  iVnVXL,  V.  3.  Une  voix  ,  LXX.  Voix  d'un  crieur  dans  le  dé- 
crie dans  le  désort  :  Préparez  le  che-  !  sert  :  Préparez  le  chemin  du  Sei- 
miu  de  Jéhovali  ;  élevez  dans  la  '  gneur,  redressez  les  sentiers  de  notre 
plaine  une  chaussée  pour  notre  Dieu.  Dieu. 


Notes  explicatives.  (*)  Le  désert  de  Judée  était  situé  dans  la  partie  orientale 
du  territoire  de  la  tribu  de  Juda  ;  il  s'étendait  paraUclement  à  la  mer  Morte,  et 
sur  une  longueur  a  peu  près  égale  à  celle  de  cette  mer,  jusqu'aux  montagnes  qui 
en  bordent  la  côte  occidentale. 

(•*)  C'est  le  pays  qui  forme,  entre  la  mer  de  Galilée  et  la  mer  Morte,  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  vallée  au  fond  de  laquelle  coule  le  Jourdain  ;  il  porte  aujour- 
d'hui le  nom  arabe  de  El  Ghour. 

(***)  Les  Pharisiens  formaient,  parmi  les  Juifs,  un  parti  religieux,  plutôt 
qu'une  secte  proprement  dite  ;  ils  tenaient  le  haut  bout  dans  la  communauté 
juive, oïl  ils  étaient  considérés  comme  les  représentants  de  l'orthodoxie;  au  point 
de  vue  religieux  et  national,  on  peut  les  regarder  comme  les  Juifs  par  excellence^ 
Les  Sadducéensy  moins  influents  et  moins  nombreux,  constituaient  un  autre 
parti,  qui,  tout  en  étant  envisagé  comme  plus  ou  moins  hérétique  par  le  gros 
de  la  nation,  n'était  cependant  point  exclu  de  la  société  religieuse  des  Juifs. 


Mallll.  ni,  7-IV,  H.]        lîAPTÈME  FT  TENTATION  DE  JÉSUS-CHRIST.  î) 

vipères,  qui  vous  a  appris  à  fuir  la  colère  à  venir*?  *  Produi- 
sez donc  un  fruit  digne  de  la  repentance,  '^et  n'imaginez  pas  de 
dire  en  vous-mêmes  :  Nous  avons  Abraham  pour  père!  Car  je 
vous  déclare  que  Dieu  peut,  de  ces  pierres-là,  susciter  des  enfants 
à  Abraham.  *^  Mais  déjà  la  hache  est  mise  à  la  racine  des  arbres  ; 
tout  arbre  donc  qui  ne  produit  pas  de  bon  fruit  doit  être  coupé 
et  jeté  au  feu.  **  Pour  moi,  je  vous  baptise  d'eau,  en  vue  de  la 
repentance,  mais  celui  qui  vient  après  moi  est  plus  puissant  que 
moi,  et  je  ne  suis  pas  capable  de  porter  ses  sandales  ;  c'est  lui 
qui  vous  baptisera  d'esprit  saint  et  de  feu.  **  Il  tient  son  van  dans 
sa  main,  et  il  nettoyera  son  aire,  et  il  serrera  son  blé  dans  son 
grenier,  mais  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  inextinguible.  > 


4. 


*'  Alors  Jésus  vient  de  Galilée  vers  le  Jourdain  auprès  de  Jean, 
pour  se  faire  baptiser  par  lui  ;  ^*  mais  il  l'en  empêchait,  en  di- 
sant :  c  C'est  moi  qui  ai  besoin  de  me  faire  baptiser  par  toi,  et 
c'est  toi  qui  viens  à  moi  !  >  V'  Mais  Jésus  lui  répliqua  :  <  Pour  le 
moment  laisse  faire,  car  il  nous  sied  d'accomplir  ainsi  tout  ce  qui 
est  juste.  »  Alors  il  le  laisse  faire.  *°  Or,  après  avoir  été  bap- 
tisé, Jésus  sortit  incontinent  de  l'eau,  et  voici,  les  cieux  s'ouvri- 
l'enl,  et  il  vit  l'esprit  de  Dieu,  descendant  comme  une  colombe, 
venir  sur  lui;  et  voici,  une  voix  sortant  des  cieux  disait  :  «  Celui- 
ci  est  Mon  fils  bien-aimé,  dans  lequel  J'ai  pris  plaisir.  > 

(iv)  *  Alors  Jésus  fut  emmené  dans  le  désert  par  l'esprit  pour 
être  tenté  par  le  diable.  •  Et  après  qu'il  eut  jeûné  pendant  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits,  il  fmit  par  avoir  faim  ?  '  Et,  s'élani 
approché,  le  tentateur  lui  dit  :  c  Si  tu  es  fds  de  Dieu,  dis  que  ces 


MANUSCRITS.  C,  DP  (dcp.  lïï,  13),  EL,  K^ÏV\  SU.  Vg. 


VARIANTES.  ^  LU  dcs  friUts  digucs  ^^  Vg.  Car  d^à  \  CMAVg.  la  hache 
L.  a.  to  fe.  même  '*  EVS  om.  et  de  feu  *«  ELU  le  blé  |  ELU  son  grenier 
L.  a.  le  grenier  **  Tous  :  mats  Jean  Ven.  V.  égt.  c.  le  t  **  Vg.  laissa  *°  à 
om.  Or,  après  avoir  été  baptisé  |  Vgm.  il  sortit  |  Tous  :  si'ouvrirent  pour 
kd,  etV.  syr.  anc  égt  c.  le  t  |  D  descendait  du  ciel  comme  |  Vgm.  venir 
L.  a.  et  venant  |  CE  vers  lui  D  en  lui  \  D  hâ  disait  :  Tu  es  Mon 
Ch.  rV.  *  Vg.  Et,  si'étani  appr.  le  tent,  D  Le  teni.  s'approcha  de  lui  L.  a. 
Eif  s^ét.  appr.  de  lui,  le  tent  \  DVg.  lui  dit  L.  a.  dit 
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10  TENTATION  DE  JÉSUS-CHRIST.  [Natth.  IV,  3-10. 

pierres  deviennent  des  pains.  >  ^  Mais  il  répliqua  :  <  Il  est  écrit  : 
Ce  nest  pas  de  pain  seulement  que  rhomme  vivra^  mais  de  toute  parole 
sortie  de  lu  bouche  de  Dieu.  »  ^  Alors  le  diable  le  transporte  dans  la 
ville  sainte  (*),  et  il  le  posa  sur  l'aile  du  temple  (**),  ®  et  il  lui  dit  : 
«  Si  tu  es  fils  de  Dieu,  jette-toi  en  bas  ;  en  effet  il  est  écrit  :  Car  II 
donnera  pour  toi  des  ordres  à  Ses  anges  et  ils  te  porteront  sur  leurs 
mains,  de  peur  que  tu  ne  heurtes  ton  pied  contre  une  pierre.  >  '  Jésus 
lui  dit  :  <  Il  est  aussi  écrit  :  Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur  ton 
Dieu.  >  ^  Le  diable  le  transporte  derechef  sur  une  montagne  fort 
élevée  et  il  lui  montre  tous  les  royaumes  du  monde  et  leur  gloire, 
*  et  il  lui  dit  :  «  Je  te  donnerai  tout  cela,  si,  te  prosternant,  tu 
m'adores.  »  *®  Alors  Jésus  lui  dit:  t  Va-t-en,  Satan,  car  il  est  écrit  : 
Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu  ne  rendras  de  culte  quà  Lut 


MANUSCRITS.  C,  DPZ  (IV,  4-13),  EL,  KMV/^,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *  D  Mods  Jéstts  rép.  |  Vg.  Vhom,  vit  |  D  om.  sortie  de  la 
bouche  'Vg.  transporta  et  v.  8  |  CDZVg.  posaL.  &.pos€  \  (Vg.  sur  le  faite 
dut.)  «C d'ici  en  bas  \  Vg  II  adonné  »DVg  montra  ««CPKASUVg  Va- 
Uen  L.  a.  Va-t-en  arrière  de  moi  |  Vgm.  om.  car 


CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  W.  4,  6,  7  et  10. 


Hébreu.  1* DeuiéronomeVlU,  v.  3. 
Ce  n*est  pas  de  pain  seulement  que 
l'homme  vivra;  car  c'est  de  tout  ce 
qui  sort  de  la  bouche  de  Jéhovah  que 
l'homme  >'ivra, 

2"  Psaume  XCI,  v.  11-12.  Car  D 
donne  pour  toi  à  Ses  anges  l'ordre  de 
te  protéger  dans  toutes  tes  voies  ;  ils 
te  porteront  sur  leurs  mains,  de  peur 
que  ton  pied  ne  heui*te  contre  la 
pierre. 

S""  Deutéronmne  VI,  v.  16.  Tu  ne  ten- 
teras point  Jéhovah  ton  Dieu. 

4"  De^ttéronome  VI,  1 3 .  Tu  craindras 
Jéhovah  ton  Dieu  et  tu  Lui  rendras  un 
culte. 


LXX.  Ce  n'est  pas  de  pain  seule- 
ment que  l'homme  vivra,  mais  c'est 
de  toute  parole  qui  sort  de  la  bouche 
de  Dieu  que  l'homme  vivi'a. 

{Ps.  XC.)  Car  II  donne  pour  toi 
à  Ses  anges  l'ordre  de  te  protéger 
dans  tes  voies  ;  ils  te  porteront  sur 
leurs  mains,  de  peur  que  tu  ne  heur- 
tes ton  pied  contre  une  pierre. 

Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur 
ton  Dieu. 

Tu  craindras  le  Seigneur  ton  Dieu 
et  tu  ne  rendras  de  culte  qu'à  Lui. 


Notes  explicatives.  {*  )  L'une  des  épithètes  par  lesquelles  on  désignait  Jérusalem. 

(**)  Le  temple,  c'est  tout  l'ensemble  des  bâtiments,  cours,  parvis,  portiques, con- 
sacrés, sur  le  mont  Morijah  dans  la  partie  orientale  de  Jérusalem,  au  culte  de 
Dieu  L'aile  dont  il  est  ici  question,  est  un  édifice  qui  se  détachait  de  la  masse 
des  autres  constructions,  et  dans  lequel  il  fkut  voir  probablement  le  portique 
royal,  construit  au  sud-est  du  temple  sur  une  espèce  de  promontoire  qui  faisait 
saillie  dans  la  vallée  du  Cédron  ;  le  toit  en  terrasse  de  ce  portique  dominait 
ainsi  à  droite  et  à  gauche  les  flancs  abrupts  de  cette  profonde  vallée. 


Matth.  IV,  10-17.]      DÉBUT  du  ministère  de  jésus-christ.  1 1 

seul.  >  *^  Alors  le  diable  le  quitte,  et  voici,  des  anges  s'approchè- 
rent, et  ils  le  servaient. 


IL    1. 


**  Or,  ayant  appris  que  Jean  avait  été  livré  (*),  il  regagna  la 
Galilée,  *'et  ayant  quitté  Nazai*a  il  vint  s'établir  à  Gapharnaum, 
qui  est  située  au  bord  de  la  mer  (**)  sur  les  confins  de  Zabulon  et 
de  Nephthalim  :  —  *^  afin  que  fut  accompli  ce  dont  il  a  été  parlé 
par  l'entremise  d'Ésaïe  le  prophète,  lorsqu'il  dit  :  *'  t  Terre  de  Za- 
bulon^ et  terre  de  Nephthalim,  sur  le  chemin  de  la  mer^  au  delà  du 
Jourdain,  dans  la  Galilée  des  Gentils  !  *"  Le  peuple  qui  était  assis  dans 
ks  ténèbres  a  vu  une  grande  lumière,  et  pour  ceux  qui  étaient  assis 
dans  le  pays  et  V ombre  de  la  mort,  une  lumière  s'est  levée  pour  eux.  »  — 

'^  C'est  de  ce  moment  que  Jésus  commença  à  prêcher,  et  a 
dire  :  t  Repentez-vous,  car  le  royaume  des  cieux  s'approche.  » 


MANUSCRITS.  C,  DP,  EL,  KMVA,  SU.  Vg. 


VARIANTES.    **  Vg.  quitta  "  CDZVgm.  il  regagna  L.  a.   Jésus  reg. 
«*  DZELMA  et  quittant  \  Z  Nazara  CPA  Nasarath  LS  Nazaret  DEK- 
MVUVg.  Nazareth  \  DZVg.  Capliamaum  L.  a.  Capemaum  "  DVgm.  et  de 
Neph.  I  DLYgm.  dans  la  Galilée  L.  a.  om.  dans  la  ^^D  ceux  qui  étaient  \ 
Vgi.  dans  le  pays  de  Vombre  D  dans  le  pays  ombre  ^"^  D  De  ce  mom,  en  (ffet 


CITATION   DE   l'aNCIEN   TESTAMENT,  IV,  V.  15. 


Hébreu.  i&afe,Vm,  v.  23-IX,  v.  1 . 
Comme  les  premiers  temps  ont  cou- 
vert d'opprobre  la  terre  de  Zébulon 
et  la  terre  de  Naphthali,  ainsi  les 
derniers  couvriront  de  gloire  le  che- 
min de  la  mer,  par  delà  le  Jourdain, 
le  territoire  (en  hébreu  guélil)  des 
Gentils.  Le  peuple  qui  marche  dans 
les  ténèbres  voit  une  grande  lumière  ; 
ceux  qui  sont  assis  dans  la  terre  de 
Tombre  de  la  mort,  une  lumière  a 
brillé  sur  eux. 


LXX.  Bois  d'abord  ceci;  fais  vite  6 

gays  de  Zabulon,  6  terre  de  Nephtha- 
m,  ainsi  que  les  autres  de  la  côte  et 
de  par  delà  le  Jourdain,  Galilée  des 
Gentils  1  0  peuple  qui  marches  dans 
les  ténèbres,  voyez  une  grande  lu- 
mière! 0  vous  qui  habitez  dans  le 
pays  ombre  de  la  mort  une  lumière 
brillera  sur  vous. 


Notes  explicatives.  {*)  Jean-Baptiste  avait  été  arrêté  sar  l'ordre  d'Hérode 
Antipas  qai  le  fit  emprisonner  comme  on  le  voit  plus  loin,  Ch  X. 

{**)  La  ville  de  Capharoaum  était  située  sur  la  côte  occidentale  de  la  mer  de 
Galilée,  dite  aussi  mer  de  Tibériade  et  lac  de  (jcnésareth,  au  nord-est  de  la 
Palestine. 


1:2  PREMiEUs  APùTUES.  [Matth.  l\ ,  18-V,  t. 

***  Or,  m  S(;  pronienanl  pi  ôs  de  la  mer  de  GalilcH^  il  vil  deux 
frères,  Simon  apix'h'^  l*i(îrre,  et  Andn»  son  frère,  qui  jeUdeiit  un 
filet  dans  la  mer,  ear  ils  étaient  pêelienrs,  *'^  et  il  leur  dit  :  t  Mar- 
chez après  moi  et  je  ferai  de  vous  des  pêcheurs  d'hommes.  » 
*"  Or,  ayant  aussitôt  quitté  les  fdets,  ils  le  suivirent.  *•  Et  ayant  de 
là  continué  sa  route,  il  vit  deux  autr(;s  frères,  Jacques  fils  de 
Zébédée  et  Jean  son  frère,  (pii,  dans  leur  barque  avec  Zébédt^ 
leur  père,  arrangeaient  leurs  (ilets,  et  il  les  appela.  **  Or,  ayant 
aussitôt  quitté  la  barque  et  leur  père,  ils  le  suivirent. 

^'  Et  il  parcourait  toute  la  Galilée,  enseignant  daus  leurs  syna- 
gogues (*),  (;t  préchant  la  bonne  nouvelle  du  royaume,  et  guéris- 
sant toute  espèce  de  maladies  et  d'inlirmités  parmi  le  peuple.  **El 
sa  l'enommée  se  répandit  dans  toute  la  Syrie  (**),  et  on  lui  amena 
tous  les  infirmes,  atteints  de  diverses  maladies  et  de  diverses  souf- 
frances, démoniaques,  et  lunati()ues,  et  paralytiques,  et  il  les  guérit. 
"  Et  une  foule  nonibreuse  venue  de  la  Galilée,  et  de  la  Déca- 
pôle  ('**),  et  de  Jérusalem,  et  de  Judée,  et  de  par  delà  le  Joui- 
dain  (t)  le  suivit. 

{ v)  *  Or,  lorsqu'il  vit  c(;tte  foule,  il  monta  sur  la  montagne  (ii)^  iti 
après  qu'il  se  fut  assis,  ses  disciples  sai)prochèrent,  *et  ayant 


MANUSCiUTS.  C,  I),  EL  (lacune  IV,  22 -V,  15),  KMVA,  SU.  Vg. 


VARIANTES.  **  D  Or.cn possant  pfes  dc  L.  Et.  en  scprom,  \  ELAVgi.  ,/<?- 
i<as  vit  *^  DVg.  Je  voits  ferai  devenir  des  pêch,  *^K  leurs  filets  •*  A  <irî  Ui 
un  peu  •*  \\f.  quitté  lea  filets  et  *'  A  Et  il  parc.  L.  ci.  Et  Jésus  parc.  \  A  oni.  de 
maladies  et  **  MA  om.  dètnoniuques  C  déinoninques  L.  a.  et  dcm.  \  î)  et  il  les 
tjuàit  tous.  Ch.  V.  *  Vfd.  Jéstis  monta  |  Tons: i>^ approchèrent  de  lui 

Notes  explicatives.  (*)  Les  synagogues  juives  étaient  des  lieux  de  réuniou 
religieuse,  où,  chaque  sabbat  et  les  jours  de  fêtes,  les  Juifs  s'assemblaient  pour 
entendre  la  lecture  et  l'explication  de  l'Ancien  Testament  et  pour  adresser  en 
commun  des  prières  à  Dieu. 

(**)  La  Syrie,  c'était  la  province  romaine  de  ce  nom,  comprenant  le  pays 
situe  au  nord  de  la  Palestine,  entre  la  mer  Méditerranée,  le  mont  Taums ,  TEu- 
phrate  et  le  désert. 

{***)  La  Décapole,  ainsi  nommée  de  la  réunion  dans  son  territoire  de  dix  villes 
Kur  les  noms  desquels  on  n'est  pas  d'accord,  était  un  district  situé  au  sud  et  à  Test 
de  la  mer  de  Galilée,  sur  la  rive  gauche  du  Jourdain,  et  habité  en  grande  partie 
par  une  population  païenne. 

(f)  Le  pays  au  delà  du  Jourdain,  c'est  la  Pérée,une  des  divisions  de  la  Pales 
tine  a  cette  époque. 

(ff )  Il  est  probable  que  cette  montagne  était  l'une  des  hauteurs  qui  entourent 
In  mer  de  Galilée. 


Matlh.  V,2-17.]  mscouns  suK  la  montagne.  1:{ 

ouvei'l  la  bouche,  il  les  instruisait  en  disant  :  ^  «  llcnroiix  les 
IKiiivn^s  iresprit,  car  c'est  ù  c"x  qu'appartient  le  royaume  des 
rieux.  *  Heuroux  les  alfligés,  car  c'est  eux  qui  seront  consolés. 
^  Heureux  ceux  qui  sont  doux,  car  c'est  eux  qui  hériteront  la 
Uîrre.  ®  Heureux  ceux  qui  sont  aflaniés  et  altérés  de  la  justice, 
car  c'est  eux  qui  seront  rassasiés.  '  Heureux  les  miséricordieux, 
car  c'est  à  eux  qu'il  sera  fait  miséricorde.  •  Heureux  ceux  qui 
sont  purs  de  cœur,  car  c'est  eux  qui  verront  Dieu.  •  Heureux 
ceux  qui  [)rocurent  la  paix,  car  c'est  eux  qui  seront  appelés  fds 
de  Dieu.  **  Heureux  ceux  qui  sont  persécutés  à  cause  de  la 
justice,  car  c'est  à  eux  qu'appartient  le  royaume  des  cieux. 
**  Vous  êtes  heureux  quand  on  vous  aura  injuriés  et  persécutés, 
et  qu'on  aura  dit  faussement  toute  sorte  de  mal  contre  vous,  à 
cause  de  moi.  "  Réjouissez-vous  et  tressaillez  de  joie,  parce  que 
votre  récompense  est  considérable  dans  les  cieux  ;  car  c'est  ainsi 
qu'on  a  pei*S(»cuté  les  prophètes  qui  ont  vécu  avant  vous. 

**  •  Vous  êtes  le  sel  de  la  terre;  mais  si  le  sel  vient  à  s'aiïadir, 
avec  quoi  le  salera-t-on  1 1l  ne  sert  plus  à  rien,  sinon,  après  avoir 
été  jeté  dehors,  qu'à  être  foulé  aux  pieds  par  les  hommes.  '*Vous 
êtes  la  lumière  du  monde.  Une  ville  située  sur  une  montagne  ne 
peut  être  cachée  ;  *'  on  n'allume  pas  non  plus  une  lam|)e  pour 
la  i)lacer  sous  le  boisseau,  mais  sur  son  support,  et  elle  brille 
pour  tous  ceux  qui  sont  dans  la  maison.  '^  Que  de  même  votre 
lumière  brille  devant  les  hommes,  afin  qu'ils  voient  vos  bonnes 
ceuvres,  et  qu'ils  glorifient  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

*'  «  Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  pour  abolir  la  loi  ou  lespro- 


MANUSCRITS.  C  (jusq.  V,  14),  D,  EL,  KMVA,  SU.  Vg. 


VARIANTES.  *  «*  *  DVg.  placcnt  Heureux  ceux  qui  sont  doux terre, 

avant:  Heureux  les  affligés,.,,,  consolés,  Origkne  (Comm.  sur  Matth.T.  XYI,  IG) 

dit:  <  Dans  les  béatitudes  de  Mattliieu  après  heureux  les  pauvres vient 

immédiatement:  Heureux  cettx  qui  sont  doux »  ^  CBYgi,  car  Us  se- 
ront appelés  *®D  qu'appartiendra  \  Clément  d^Alexandrie  (Strom.  IV,  6) 
dit  :  <  Quelques-uns  de  ceux  qui  altèrent  les  Évangiles  lisent  :  Heureux 
ceux  qui  sont  persécutés  par  la  Justice,  car  &est  etuc  qui  seront  parfaits  ;  » 
ou  encore  :  Heureux  ceux  qtii  sont  persécutés  à  cause  de  inoi  y  car  Us  au- 
ront un  lieu  oit  Us  ne  seront  pas  persécutés.  »  "  D  qxumd  on  vous  persécu- 
tera et  qv^on  vous  ityuriera  \  D  cm.  faussement  \  DVg.  toute  sorte  de  nuU. 
h.  a.  toute  sorte  de  mauvaises  paroles  \  D  contre  vous,  à  cause  de  la  jus- 
tice. **  D  d<ms  k  ciel  \  U  ainsi  que  leurs  jùrcs  ont  persécuté  les   *^I).  om. 

/>/i«  I  C  à  rien,  sinon,  après dehors,  qu'à  être  L.  a.  à  rien  qu^à  être  jeté 

dehors  et  foute  **  A  Pour  vous,  vous  êtes  la  **  Vg.  afin  quelle  brille  pour 


1i  DISCOUUS  SLK   LA  MONTAGNE.  [Matlh.  V,  17-*2. 

phètes  :  je  ne  suis  pas  venu  pour  abolir,  mais  polir  accomplir  ; 
**  car  en  vérité  (*)  je  vous  le  déclare,  jusques  ù  ce  que  le  ciel  et  la 
terre  aient  disparu  uu  seul  i  ou  un  seul  jambage  ne  disparaîtra 
point  de  la  loi  avant  que  tout  n*ait  été  réalisé.  *^En  consé- 
quence, celui  qui  aura  enfreint  un  seul  de  ces  moindres  comman- 
dements et  enseigné  aux  hommes  a  faire  de  même,  sera  i*enommé 
l'un  des  moindres  dans  le  royaume  des  cieux.  Mais  celui  qui  les 
aura  observés  et  enseignés,  celui-là  sera  renommé  grand  dans  le 
royaume  des  cieux.  "^  Car  je  vous  déclare  que  si  votre  justice  n'a 
pas  surpassé  de  beaucoup  celle  des  scribes  et  des  pharisiens, 
vous  n'entrerez  certainement  pas  dans  le  royaume  des  cieux. 

*'  •  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  par  ceux  d'autrefois  :  tTu  ne 
tueras  point  ('');  mais  celui  qui  aura  tué  sera  justiciable  du  tribu- 
nal (*").»  **Eh  bien,  moi,  je  vous  déclare  que  quiconque  s'irrite 
contre  son  frère,  sera  justiciable  du  tribunal  ;  et  que  celui  qui  aura 
dit  à  son  frère:  Raca(t),  sera  justiciable  du  sanhédrin  (tt)  ;  et  que 
celui  qui  lui  aura  dit:  Insensé,  sera  justicié  dans  la  géhenne  du  feu. 


MANUSCRITS.  D,  EL,  EKVA,  su.  Vg. 


VARIANTES.   *®  L  OHi.  CH  conséquencô  \  DL.  enfreindra et  enseignera 

I  D  om.  à  faire  de  même  \  M  (deux  fois)  royaume  de  Dieu  |  D  om.  Mais 

celui  qui des  cieux  (v.  20).  *°L  7ie  surpasse  pas  \  U  elle  n* entrera  pas 

**  (yg.àceux)  I  L  qui  tuera  **  Vg.  ^irrite  contre  L.  a.  s'irrite  sans  cause  con- 
tre, Jérôme  (Cont.  Pelage  II):  <  Dans  la  plupart  des  anciens  manus.  ne  se 
trouvent  pas  les  mots  sattë  cause,  »  (Comm.  sur  ce  pass.):  «  Dans  quelques 
manus.  sont  ajoutés  les  mots  sans  causer  mais  ils  n^existent  pas  dans  les 
manus.  exacts,  aussi  faut-il  les  effacer.  »  Augustin  (Retract.  I,  19)  :  «  Les 
manus.  grecs  ne  lisent  pas  sans  cause  »  |  M  esf  justic.  du  Sanh.  \  L  qui 
aura  dit  à  son  frère:  Insensé 


Notes  explicatives.  (*)  Cette  expression  affirmative  reproduit  le  sens  du  mot 
hébreu  amen  qui  est  toujours  conservé  dans  le  texte  grec  du  N.  T.  pour  les  for- 
mules de  ce  genre. 

(**)  «  Tu  ne  tueras  point»  est  Vun  des  commandements  du  Dccalogne.  Exode 
XX,  13. 

(***)  Il  est  ici  probablement  question  du  tribunal  établi  d'après  la  loi  de 
Bloîse  (Deut.  XVI,  18)  dans  chaque  localité,  et  composé  des  anciens  de  l'en- 
droit; ce  tribunal  jugeait  sommairement  et  publiquement  sur  procédure  orale. 

(f)  Ce  mot,  tiré  du  dialecte  aramécn  alors  en  usage  parmi  les  Juifs,  signifie  : 
Canaille, 

(tf  )  Le  Sanhédrin  était  le  tribunal  suprême  des  Juifs,  séant  à  Jérusalem  : 
il  était  composé  de  71  membres,  et  préside  par  le  grand  prêtre.  Sa  juridiction 
s'cteodait  sur  toute  la  Palestine,  et  il  connaissait  de  toutes  les  causes  dhm  intérêt 
général,  particulicreroent  des  crimes  de  religion  et  des  crimes  d'État. 


Matih.  V\  23-31.]  discours  sua  la  montagne.  15 

*'Si  donc  tu  viens  présenter  ton  offrande  ù  rantel(*),  et  que  là 
tu  te  souviennes  que  ton  frère  a  quelque  grief  contre  toi,  **  laisse 
là  ton  offrande  devant  l'autel,  et  va-t-en  te  réconcilier  d'abord 
avec  ton  frère,  et  alors  reviens  présenter  ton  offrande.  •'  Mets-toi 
promptenient  d'accord  avec  ton  adversaire  pendant  que  tu  es  en 
chemin  avec  lui,  de  peur  que  ton  adversaire  ne  te  livre  au  juge, 
et  le  juge  à  l'huissier  et  que  tu  ne  sois  jeté  en  prison.  "  En  vérité 
je  te  le  déclare,  tu  ne  sortiras  certainement  pas  de  là  que  tu  n'aies 
payé  le  dernier  quadrant  (**). 

■'  «  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  :  t  Tu  ne  commettras  point 
d'adultère  (***).  >  ■*  Eh  bien,moi,  je  vous  déclare  que  quiconque  re- 
garde une  femme  pour  la  convoiter  a  déjà  commis  un  adultère 
avec  elle  en  son  cœur  *^  Mais  si  ton  œil  droit  te  fait  trébucher, 
ari'ache-le  et  jette-le  loin  de  toi;  car  il  est  de  ton  intérêt  qu'un 
seul  de  tes  membres  périsse  et  que  ton  corps  entier  ne  soit  pas 
jeté  dans  la  géhenne.  ^  Et  si  ta  main  droite  te  fait  trébucher, 
coupe-la  et  jette-la  loin  de  toi  ;  car  il  est  de  ton  intérêt  qu'un  seul 
de  tes  membres  périsse  et  que  ton  corps  entier  n'aille  pas  dans  la 
géhenne.  '*  Il  a  encore  été  dit  (t)  :  t  Que  celui  qui  aura  répudié  sa 

MANUSCRITS.  D,  EL,  G  (V,  29-31)  KMVA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  "  Tous:  €t  tpte  le  ji*ge  ne  te  livre  à  Vh.  V.  arra.  éth.  c.  le  t. 
■"'  LMAVg.gw'iZ  a  été  dit  par  (Vg.  à)  ceux  d^ autrefois  "  KVg.  aura  regardé 
I  A  cm.  avec  elle  "^  D  entier  n'aMe  pas  dans  la  géh,  ^D  om.  Et  si  ta...., 
géhenne  \  Vg.  n^aiXle  pas  L.  a.  ne  soit  pas  jeté  '*  L  répudiera 

Notes  explicatives.  {*)  L'Israélite  apportait  aa  prêtre,  qai  se  tenait  auprès 
de  Tantel  des  sacrifices,  l'offrande  qu'il  désirait  présenter  à  Dieu  et  que  le  prêtre 
seul  pouvait  déposer  sur  l'autel.  Celui-ci  se  trouvait  placé,  au  devant  et  au  de- 
hors du  lieu  saint,  dans  le  parvis  des  prêtres  qui  était  séparé  du  parvis  des 
Israélites  par  une  balustrade  peu  élevée. 

{**)  Cest-à-dire  un  quart  d'as  ou  de  sol  romain,  lequel  formait  la  seizième 
partie  du  denier.  A  cette  époque  le  denier  équivalait  à  un  franc  de  notre  mon- 
naie. L'as  valait  donc  six  centimes  et  un  quart,  et  \e  quadrant^xin  centime  et  demi. 

(***)  «Tu  ne  commettras  point  d'adultère»  est  un  des  commandements  du 
Décalogue.  Exode  Wy  14. 

(*{*)  U  est  dit  dans  le  Deutéronome  XXIV,  i  :  «Si,  après  qu'un  homme  aura 
épousé  une  femme  et  vécu  avec  elle,  il  arrive  qu'elle  ne  trouve  pas  grâce  à  ses 
yeux,  parce  qu'il  aura  trouvé  en  elle  quelque  ignominie,  et  qu'il  lui  fesse  une 
lettre  de  divorce  et  la  mette  entre  ses  mains,  et  qu'il  la  renvoie. ...  •  Ce  passage 
était  diversement  interprété  par  les  scribes  contemporains  de  Jésus-Christ,  dont 
les  nna,  c'était  l'école  de  Uillel ,  prétendaient  que  la  répudiation  pouvait  avoir 
lieu  pour  tout  ce  qu'il  plaisait  an  mari  d'envisager  comme  ignominieux,  tandis 
que  les  autres,  c'était  l'école  de  Schamai,  soutenaient  que  l'adultère  seul  était 
un  motif  légitime  de  divorce. 
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l'emim;  lui  rmielUî  un  acte  <le  divorce.»  ^'^Kli  bien,  inoi,  je  vous 
(icelare  que;  quieon(|nc  répudii;  sa  femme,  sauf  pour  cause  d'iuipu- 
ilic^ité,  la  pousse  à  commettiu;  un  adultère,  et  que  celui  qui  aura 
épousé  une  femme  répudiée  commet  un  adultère. 

''  «Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  été  dit  par  ceux  d'autrefois  : 
«  Tu  ne  te  parjureras  point,  mais  tu  t'acquitteras  envers  le  Sei> 
gneur  de  tes  serments(*).  »  '*Eh  bien,  moi,  je  vous  dis  de  ne  point 
jurer  du  tout,  ni  par  le  ciel  parce  que  c'est  le  trône  de  Dieu,  '*  ni 
par  la  teiTc  pai'ce  que  c'est  le  marchepied  de  Ses  pieds,  ni  par 
Jérusalem  panie  que  c'est  la  ville  du  Grand  Roi  (**).  '*  Tu  ne  jureras 
|)as  non  plus  sur  ta  UHe,  car  tu  ne  peux  rendre  blanc  ou  noir  un 
s(îul  cheveu.  ^^  Mais  votre  parole  sera  :  oui,  oui!  non,  non!  Co 
qu'on  y  ajoute  vient  du  malin. 

***  tVous  avez  appris  qu'il  a  été  dit:  «  Œil  pour  œil  et  dentpoui' 
dent  (*'*).  »  ^"  Eh  l)ien,  moi,  je  vous  dis  de  ne  point  résister  an 
méchant  ;  mais  quiconque  te  soufilèti^  sur  la  joue  droite,  présente 
lui  aussi  l'autre  ;  *°  et  à  celui  qui  veut  t'inlenier  un  procès  ei 
prendre  ta  tunique  (t),  abandonne-lui  aussi  le  manteau;  ^*  et  qui- 
conque te  mettra  en  réquisition  pour  un  mille  (tt),  fais-en  deux 
avec  lui.  **  Donne  à  qui  le  demande,  et  ne  repousse  pas  celui  qui 
veut  emprunter  de  toi. 

MANUSCRITS.  D,  EL,  KMVa,  su.  Vg. 


VARIANTES.  "  DJe  VOUS  Ic  déclarCy  qmc,  \  LKMA  quic,  répudie  Vg.  quic. 
aura  rép.  L.a.  celui  qui  aura  rép.  |  D  om.  et  que  celui  qui....  adultère.  Augus- 
tin (de  coiy.adult.1, 11):  «  Quelques  manus.  soit  grecs  soit  latins  omettent  les 
mots  :  et  que  celui  qui  aura  épousé  une  femme  répudiée  commet  un  adultère  » 
''  (Vg.  à  ceujc)  ^^  L  rendre  noir  un  seul  cJwveu  hlnnc  '"'  Tous  :  mms  que  votre 
par.  soit  \  L  oïd,  otd!  et  tion,  non!  '*D  om.  et  ^  Tous:  souffleter  a  |  D  om. 
droite.  Augustin  (cité  par  Wetstein):  «  On  trouve  joï«;  droite  dans  les  raanus. 
grecs  auxquels  on  doit  accorder  plus  de  confiance  ;  plusieurs  manus.  latins 

omettent  droite»   *^  l)  et  celui  qui   veut tu  hd  ahandmïneras   aussi 

**  LMSU  te  mettra  en  réq.  D  te  met  en  réq.  L.  a.  Caura  mis  en  réq.  \  Vgm. 
deux  autres  DVgi.  encore  deux  autres  **D  om.  de  toi. 


Notes  explicatives.  (*)  Ou  lit  dans  le  Lévitique  XIX,  12:  »  Ta  ne  te  paiju 
reras  point  en  Mon  nom.  • 

{**)  On  trouve  cette  expression  appliquée  à  Jérusalem  dans  le  Ps.  XLVIII,  3. 

(***)  On  lit  dans  V Exode  XXI,  24  :  «  On  rendra  œil  pour  œil,  et  dent  pour 
dent.  » 

(f  )  La  tunique  était  le  vêtement  de  dessous  porté  sur  la  peau  ;  le  manteau 
était  le  vêtement  de  dessus. 

(tt)  ^  nulle  romain  équivalait  à  environ  un  kilomètre  et  demi. 
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*'  t  Vous  avez  appris  qu*il  a  été  dit  :  *  Tu  aimeras  ton  prochain 
et  tu  haïras  ton  ennemi  (').  »  **Eh  bien,  moi  je  vous  dis  :  aimez  vos 
ennemis  et  priez  pour  vos  persécuteurs,  **arin  que  vous  soyez 
fils  de  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux,  car  II  fait  lever  Son  soleil 
sur  les  méchants  et  sur  les  bons,  et  II  fait  pleuvoir  sur  les  justes 
et  sur  les  injustes.  *•  En  effet,  si  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment, 
quelle  récompense  en  avez-vous?  Est-ce  que  les  publicains  (**) 
aussi  ne  font  pas  la  même  chose  ?  *"*  Et  si  vous  ne  saluez  que  vos 
frères,  que  faites-vous  d'extraordinaire"?  Est-ce  que  les  païens 
aussi  ne  font  pas  la  même  chose?  **  Pour  vous  donc  vous  serez 
parfaits,  comme  votre  Père  céleste  est  parfait. 

(vi)  *  €  Prenez  garde  à  ne  pas  exercer  votre  justice  devant  les 
hommes,  afin  d'être  vus  par  eux  ;  autrement  il  n'y  a  pas  pour 
vous  de  récompense  auprès  de  votre  Père  qui  est  dans  les  cieux. 
•  Ainsi  donc  quand  tu  feras  l'aumône  ne  fais  pas  sonner  la  trom- 
pette devant  toi,  comme  font  les  hypocrites  dans  les  synagogues  et 
dans  les  rues,  afin  d'être  glorifiés  par  les  hommes.  En  vérité  jt» 
vous  le  déclare,  ils  y  trouvent  toute  leur  récompense.  'Mais 
lorsque  tu  fais  l'aumône,  que  ta  gauche  ne  sache  pas  ce  que  fait 

MSS.  DZ,  F«(V,  48),  EL,  KMV(jiisq.  V,44)X((lcp.  VI, 3)  A,  SU.  Vg. 


VARIANTES.  **  Tous  (sauf  Vg.),  après  ennemis,  ajoutent:  bénissez  cetLc 
qui  fxms  maudissent  (et  avec  Vg.)  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haussent 
Tous,  (sauf  Vg.)  Sijirëa priez,  ajoutent:  pour  ceux  qui  vous  maltraitent  et 
Vg.  après  persécuteurs  ajoute  :  et  pour  vos  calomniateurs.  V.  syr.  anc.  égui. 

c.  le  t.  **  Vg.  qui  fait sur  les  bons  et  sur  les  îiiech.  et  plenv.  *®  DVg.  en  au- 

rez^vous  ?  \  DZ  ne  font  pas  de  même?  *^  DZVg.  vos  frères  L.&.vos  amis  \ 
DZVg.  lespayens  L.a.  les  puhlicains  \  Vgm.  ora.  aussi  \  DZMUVg.  la  même 
chose?  L.  a.  de  mène?  *•  Vg.  donc  soyez parf.  \  ZF^EÎATV g.  céleste,  h.  a. 
qui  est  dans  les  deux  Ch.  VI.  *  ZL  Mais  prenez  \  DVg.  justice  L.  a.  au- 
mône I  A  hommes,  afin  de  n^être  pas  vus  |  Yg.il  n'y  aura  *LUVgi.  quand  tu 
fais  *Vg.  Us  y  ont  trouvé  toute  et  v.  5  et  16.  *ZY g.  te  rétribuera  D  te  rétrih- 
Lui-même  LKU  te  rétrih.  publiquement  L.  a.  te  rétrib.  Lui-même  publiq. 
Augustin  (de  serm.  dom.):  <  Plusieurs  manus.  latins  lisent  ici:  pubU- 
quement;  mais  comme  nous  ne  trouvons  pas  ce  mot  dans  les  manus.  grecs  qui 
ont  la  priorité  de  date,  nous  n'avons  pas  pensé  qu'il  fallût  s'éloigner  d'eux.» 

Notes  explicatives.  (*)  On  lit  daos  le  Lévitique,  XIX,  18:  «  Tu  aimeras  ton 
proehain  comme  toi-même.  • 

(*•)  Les  Publicains  on  péagers  étaient  les  hommes  chargés  de  percevoir  en 
Palestine,  poar  le  compte  des  Romains,  les  droits  de  péage  et  de  douane.  La 
manière  inique  dont  ils  exerçaient  en  général  cet  emploi,  qui  par  lui-même 
déjà  était  odieux  aux  Juifs,  les  avait  décriés  auprès  de  leurs  compatriotes  qui 
les  regardaient  comme  une  datte  de  gens  méprisables  et  corrompus. 
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ta  droite,  ^afin  que  ton  aumône  se  fusse  dans  le  secret,  et  ton 
Père,  qui  voit  dans  le  secret,  le  rétribucTa.  *Et  quand  vous  priez, 
vous  ne  serez  |)as  comme  les  hypocrites,  car  ils  aiment  à  prier 
debout  dans  les  synagogues  et  dans  les  angles  des  grandes  rues, 
afin  de  se  faire  voir  aux  hommes.  En  vérité,  je  vous  le  déclare,  ils 
y  trouvent  toute  leur  récompense.  ®  Mais  loi,  quand  tu  prieras,  en- 
tre dans  ta  chambre,  et  après  avoir  fermé  ta  porte,  prie  ton  Père 
qui  est  présent  en  secret,  et  ton  Père,  qui  voit  dans  le  secret,  te 
rétribuera.  'Or  quand  vous  priez,  ne  bavardez  pas  comme  les 
hypocrites,  car  ils  s'imaginent  que  grâces  à  leurs  redites  ils  seront 
exaucés.  •  Ne  les  imitez  donc  pas,  car  Dieu  votre  Père  sait  ce  dont 
vous  avez  besoin  avant  que  vous  le  Lui  demandiez.  ®Pour  vous, 
priez  donc  ainsi  :  Notre  Père  qui  es  dans  les  cieux,  que  Ton  nom 
soit  sanctifié  ;  *®  que  Ton  royaume  vienne  ;  que  Ta  volonté  se  fasse 
aussi  sur  la  terre  comme  dans  le  ciel;  **  donne-nous  aujourd'hui 
le  pain  de  notre  subsistance  ;  **  et  remets-nous  nos  dettes,  comme 
nous  aussi  nous  les  avons  remises  à  nos  débiteurs  ;  *'et  ne  nous  ex- 
pose pas  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  malin.  **En  effet,  si 
vous  pardonnez  aux  hommes  leurs  fautes,  votre  Père  céleste  vous 
pardonnera  aussi  ù  vous.  *^Mais  si  vous  ne  pardonnez  pas  aux 
hommes  leurs  fautes,  votre  Père  ne  pardonnera  pas  non  plus  vos 
propres  fautes.  *®0r  quand  vous  jeûnez,  ne  prenez  pas,  comme 
les  hypocrites,  un  air  sombre  ;  car  ils  altèrent  leur  visage  afin  de 
faire  voir  aux  hommes  qu'ils  jeûnent.  En  véi'ilé,  je  vous  le  dé- 
clare, ils  y  trouvent  toute  leur  récompense.  *'iMais  toi,  lorsque 
tu  jeûnes,  parfume  ta  tète  et  lave  ton  visage,  **  afin  de  ne  pas 
faire  voir  aux  hommes  que  tu  jeûnes,  mais  à  ton  Père  qui  est  pré- 
sent en  secret,  et  ton  Père,  qui  voit  dans  le  secret,  te  rétribuera. 


MSS.  1)Z  (j.  VI,  15),  KL,G (d.  VI,  G) KMV (d.  VI,  12) X ( j.VI,  1 1)  A,  SU.  Vg. 


VARIANTES.    ^  Z\g.  pHcz screz  L.  a.  2)rkif seras  |  Vg.  qui  ai- 
ment  afin  iVêtre  rus  par  les  h.  K  ora.  debout  D  ils  aiment  à  se  tenir  dans 

les  syn rues,  debout  et  ^friant,  afin  •DZVg.  te  rétrib.  L.  a.  te  rctrib.  publi- 
quement 'Tous:  comme  les  payem.y,  syr.  auc.  c. le  t.  *Tous  oin.  Dieu.  V. 
égt.  c.  le  t.  I  X  l*hre  qui  est  dam  les  cieux  \  D  avant  que  vous  ou\>riez  la 
bouche  I  Vg.  Vous  prierez  donc  ***D  se  fasse  dntis  le  ciel  et  sur  la  t.  vont. 
*•  Z  avons  remises  L.  a.  remettons  "  DZVg.  du  iiudin.  Après  ces  mots 
1.  a.  ajoutent:  car  dest  à  Toi  qu'appartient  le  règne  et  la  puissance  et  la 
gloire  pour  les  siècles.  Amen.  Ce  dernier  mot  est  omis  pai*  Vgm.  mais  il  se 
trouve  dans  Vgi.  **  DL  om.  En  efj'et  |  LVg.  à  vous  vas  propres  fautes  **D 
Vg.  om.  leurs  fautes  \  M  I*èr€  céleste  \  DVgi.  Fère  tie  vous  pard.  ^^Jc  vou.^ 
le  décl.  ils  L.  a.  je  v.  d.  qiiils  *^  1  et  le  Père  |  EA  te  rètrih.  publiquetnent. 
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*^  «  Ne  vous  uiiiasse/  pas  des  trésors  sur  la  leire^où  la  tei«^ne  et 
la  vermoulure  détruisent,  et  où  les  voleurs  font  eiïi-action  et  dé- 
robent; *®mais  amassez- vous  des  trésors  dans  le  ciel,  où  ni  la 
teigne  ni  la  vermoulure  ne  détruisent,  et  où  les  voleurs  ne  font 
effraction  ni  ne  dérobent  ;  **  car  là  où  est  ton  trésor,  là  sera  ion 
cœur. 

"  •  Ton  œil  est  la  lampe  du  corps  ;  si  donc  ton  œil  est  sain,  ton 
coips  entier  sera  illuminé  ;  **  mais  si  ton  œil  est  en  mauvais  état, 
ton  corps  entier  sera  ténébreux.  Si  donc  la  lumière  qui  est  en  toi 
est  ténèbres ,  les  ténèbres  quelles  sont-elles  1 

■*  f  Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres;  car,  ou  bien  il  haïra  l'un  et 
aimera  Tautre,  ou  bien  il  s'attachera  à  l'un  et  méprisera  Tautre  ; 
vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mamona  (*).  ^'^  C'est  pourquoi  je  vous 
le  déclare  :  ne  vous  inquiétez  point  pour  votre  vie  de  ce  que  vous 
mangerez  ou  de  ce  que  vous  boirez,  ni  pour  votre  corps  de  quoi 
vous  serez  vêtus.  Est-ce  que  la  vie  n'est  pas  plus  que  la  nourriture 
et  le  corps  plus  que  le  vêtement?  *®  Regardez  les  oiseaux  du  ciel  : 
ils  ne  sèment,  ni  ne  moissonnent,  ni  ne  serrent  dans  des  greniers, 
et  votre  Père  céleste  l(»s  nourrit.  Est-ce  que  vous  ne  valez  pas  bien 
plus  qu'eux?  *^  Mais  lequel  d'entre  vous  peut  par  ses  inquiétudes 
ajouter  à  sa  taille  une  seule  coudée  ('*)?  **  Et  quant  au  vêtement, 
pourquoi  vous  en  iuquiélez-vous?  Observez  comment  croissent 
les  lis  de  la  campagne  ;  ils  ne  travaillent  ni  ne  fdent  ;  *'  cependant 
je  vous  déclare  que  même  Salonion  dans  toute  sa  gloire  ne  se 
vêtait  pas  comme  l'un  d'eux.  ***  Or,  si  Dieu  revêt  ainsi  l'herbe  de 
la  campagne  qui  vit  aujourd'hui  et  qui  demain  est  jetée  dans  un 
four,  ne  le  fera-t-il  pas  à  bien  plus  forte  raison  pour  vous,  gens 
de  peu  de  foi?  ''Ne  dites  donc  pas  dans  votre  inquiétude  :  Que 
mangerons-nous,  ou  que  boirons-nous,  ou  de  quoi  nous  vêtirons- 


MANUSCKITS.  D  (j.  VI, 20),  EL,  GKMVf  (VI,  10-:H))  A,  SU.  Vg. 


VARiANTKS.  **  A  N^amossez  pas  parmi  vous  îles  *^*'*  *"  Vg.oà  la  rouille 
et  la  teigne  *^r  oin.  Mais  *^  Vg.  ton  (2  fois)  L.  a.  votre  \  Tous:  là  aussi 
sera  *•  Vgi.  2b>*  œil  L.  a.  Vail  \  Vgi.  de  tofi  corps  **  LA  Nul  serviteur  ne 
**  Vg.  om.  ou  dece  (£,  vous  boires  Tous  :  et  de  ce  g.vous  boires  V.  égm.  arm. 
c.  le  t.  Jkrôme  (Comm.  sur  ce  pass.)  :  «  Daus  quelques  manus.  sont  ajou- 
tés les  mots  :  et  de  ce  que  vous  boirez  »  ^^  L  dans  les  greniers  |  L  notre  Père 
*'  A  lequel  de  vous  |  Vg.  par  sew  iHinsées  ^^  1  à  combien  plus  forte  raison  le 
fera-t'Il  junir 

Notes  kxplicativks.    (*)  Maindna  siguifie  en  langue  chaldceune  et  syriaqae 
la  Hirhfsse,  qui  est  ici  pergoonitiëe  comme  uue  fausse  divinité. 
(**)  Une  coutloe  équivalait  à  45  centimdtreK. 
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nous?  "Car  ce  sont  toutes  ces  ehoses-là  que  recherchent  les 
gentils  ;  en  elTet  votre  Père  céleste  sait  que  vous  avez  besoin  de 
tout  cela.  "  Mais  cherchez  premièrement  Sa  justice  et  Son 
royaume,  et  toutes  ces  choses-là  vous  seront  données  par  surcroît. 
'*  Ne  vous  inquiétez  donc  pas  du  lendemain  ;  car  le  lendemain 
s'inquiétera  de  lui-même  ;  au  jour  suffît  sa  peine. 

(vu)  *  «  Ne  jugez  point,  afin  que  vous  ne  soyez  point  jugés; 
*car  par  lejugementque  vous  portez  vous  serez  jugés,  et  avec  la 
mesure  dont  vous  mesurez,  il  vous  sera  mesuré.  '  Mais  pourquoi 
regardes-tu  le  (étu  qui  est  dans  l'œil  de  ton  frère,  tandis  que  tu 
ne  t'aperçois  pas  de  la  poutre  qui  est  dans  ton  œil  ?  *  Ou  bien 
comment  dis-tu  a  ton  frère  :  «  l^ermets  que  j'ôte  le  fétu  de  ton 
œil,  »  et  voici,  la  poutre  est  dans  le  tien?  *  Hypocrite,  ôte  pre- 
mièrement la  poutre  de  ton  œil,  et  tu  verras  alors  à  ôter  le  fétu 
de  Tœil  de  ton  frère. 

"  i  Ne  donnez  pas  ce  qui  est  saint  aux  chiens,  et  ne  jetez  pas  non 
plus  vos  perles  devant  les  pourceaux,  de  peur  qu'il  ne  les  foulent 
avec  leurs  pieds  et  que,  se  retournant,  ils  ne  vous  déchirent. 

^  c  Demandez,  et  il  vous  sera  donné  ;  cherchez,  et  vous  trouverez; 
heurtez,  et  l'on  vous  ouvrira.  ^  Car  quiconque  demande  reçoit  ;  et 
celui  qui  cherche  trouve,  et  à  celui  qui  heurte  on  ouvre.  ^Ou  bien 
quel  est  l'homme  parmi  vous,  auquel  son  fils  demandera  du  pain, 
et  qui  lui  donnera  une  pierre?  ^^Oubien  encore,  il  lui  demandera 
un  poisson,  est-ce  qu'il  lui  donnera  un  serpent?  **  Si  donc  vous, 
tout  méchants  que  vous  êtes,  savez  donner  de  bons  présents  ù  vos 
enfants,  à  combien  plus  forte  raison  votre  Père  qui  est  dans  les 
cieux  donnera-t-ll  des  biens  a  ceux  qui  les  Lui  demandent.  **  Ainsi 
donc,  tout  ce  que  vous  voulez  que  les  hommes  fassent  pour  vous, 

MANLSCRITS.  C  (dep.  VU,  5),  EL,  GKMX  (dep.  Vn,  1)  A,  SU.  Vg. 


VARIANTES.  *^  L  fc  Père  céleste  Vg.  om.  céleste  "  Vgm.  Son  royawne  et  Sa 
justice  L.  a.  fc  royaume  de  IHeu  et  Sa  justice  '*LGVS  s'inquiétera  de  lui- 
même  L.  a.  des  choses  qui  le  regardent  Ch.  VIL  *L  après  JM//cs  ajoute: 
Ne  c/)tulamtîez  j)as,  et  vous  ne  serez  certaiminent  pas  condamnés  \  Vg.  Vous 
durez  porté  ot  vou'<  aurez  mesuré  "^W^,  mesuré  à  votre  tour  *  Tous:  on  ouvri- 
ra.  V.  syr.  anc.  syrp.  égm.  c.  le  t.  '-^U  om.  Ou  bien  \  L  quel  funnme  parmi 

roiui }fain,  lui  donnera  |  CL  A  auquel  son  fils  demandera  K  auquel  son 

fils  aura  demandé  L.  a.  si  son  fils  lui  a  demandé  '*'  C  Ou  bien  encore  il  lui 
demamlcra  KM  S  Ou  h  un  encore  s  il  lui  Vg.  Ou  bien  s'il  lui  dcm,  L.  a.  El 
s' il  lui  a  dan.  "  LVpfm.  donner  dr  bonnes  rJutscs  à  vos  enfants  ^^L.  om.  Ainsi 
donc  I  LVp,  OUI.  pareillement 
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fait<'s-lc  pareillement  vous-mêmes  aussi  pour  eux,  car  c'est  là  la 
loi  et  les  prophètes. 

**  -  Entrez  par  la  porte  étroite  ;  car  large  est  la  porte  et  spacieux 
le  chemin  qui  mène  à  la  perdition,  et  nombreux  sont  ceux  qui 
enti'ent  par  là,  **  tandis  que  la  porte  est  étroite  et  le  chemin  res- 
serré qui  mène  à  la  vie,  et  peu  nombreux  sont  ceux  qui  le  trouvent. 
**  Soyez  en  garde  contre  les  faux  prophètes  qui  viennent  à  vous 
sous  des  |)eaux  de  brebis,  tandis  qu'ils  sont  au  dedans  des  loups 
i-apaces.  *®  Vous  les  reconnaîtrez  à  leurs  fruits.  Est-ce  que  Ton 
it'colte  des  raisins  sur  des  épines,  ou  des  figues  sur  des  chardons? 
*' Ainsi  tout  bon  arbre  produit  de  bons  fruits,  mais  l'arbre  pourri 
produit  de  mauvais  fruits.  •*  Un  bon  arbre  ne  peut  pas  porter  de 
mauvais  fruits,  ni  un  arbre  pourri  produire  de  bons  fruits.  *®Toul 
arbre  qui  ne  produit  pas  de  bons  fruits  est  coupé,  puis  jeté  dans 
le  feu.  *^Par  conséquent,  vous  les  reconnaîtrez  à  leurs  fruits.  **  Ce 
n'est  pas  quiconque  me  dit  :  <  Seigneur,  Seigneur  !  •  qui  entrera 
dans  le  royaume  des  cieux,  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  mon 
Père  qui  est  dans  les  cieux.  "  Plusieurs  me  diront  en  ce  jour-là  : 
«  Seigneur,  Seigneur,  n'avons-nous  pas  prophétisé  en  ton  nom, 
et  n'âvons-nous  pas  chassé  des  démons  en  ton  nom,  et  n'avons- 
nous  pas  fait  plusieurs  miracles  en  ton  nom?  »  *^Et  alors  je  leur 
ferai  cette  déclaration  :  «  Je  ne  vous  ai  jamais  connus,  éloignez- 
vous  de  moi,  ouvriers  d'iniquité.  »  **  Aussi  quiconque  entend  ces 
miennes  paroles  et  les  pratique  sera  comparé  à  un  homme  prudent 
qui  a  bâti  sa  maison  sur  le  roc,  *^  et  la  pluie  est  tombée,  et  les 
fleuves  sont  venus,  et  les  vents  ont  soufflé  et  se  sont  déchaînés 
contre  cette  maison,  et  elle  n'est  pas  tombée,  car  elle  avait  été 
fondée  sur  le  roc.  '^  Et  quiconque  entend  ces  miennes  paroles  et  ne 
les  pratique  pas  sera  comparé  à  un  homme  insensé  qui  a  bâti  s;) 
maison  sur  le  sable  ;  *^  et  la  pluie  est  tombée,  et  les  fleuves  sont 
venus,  et  les  vents  ont  soufflé  et  ont  battu  cette  maison,  et  elle 
est  tombée,  et  sa  chute  a  été  grande.  * 


MSS.  C,  Z(d.\TI,  17) EL,  G(j.VII,25)KMVX  F  (d.Vn,26)  A,  SU.  Vg. 


VARIANTES.  **  X  Car  la  portc  est  étr,  L.  a.  combien  la  p.  est  V.  égt.  c.  le  t. 
I  S  étroite  et  resserrée  et  le  **  Vg.  Soyez  en  garde  L.  a.  Mais  soyez  *^  Vg. 
(Us  raisins  h.  a.  du  raisin  ^^Tons:  ne  peut  pas  2^oduire  de  mauv.  |  h  de  son 
côté  un  a.  p.  ne  peut  pas  pr.  *®ZL  Tout  arbre  donc  qui  **  Vg.  après  dans 
ks  cieujt  ajoute?  :  cV.v<  celui-là  qui  entrera  dans  k  royaume  des  cieu,€  *'IjU 
rousiiHis  qui  êtes  ouvriers  d'ini^j.  **  KL  om.  Aussi  |  ZVg.  sera  comparé  L.  a. 
je  le  comparerai 
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''^  Et  il  advint,  lorsiiiic  Jôsus  eut  trrniiiié  ces  discours,  que  la 
louleétait  sliipéCaite  de  son  ensei<;nenient  "^'^  car  il  les  enseignait 
coninie  ayant  autorité  et  non  pas  comme  leui*s  scribes. 


(vni)  *0r,  lorsqu'il  fut  descendu  de  la  montagne,  une  foule 
nombreuse  le  suivit,  *et  voici,  un  lépreux  s'élant  approché  Tado- 
rait  en  disant  :  «  Seigneur,  si  tu  le  veux  tu  |>eux  me  guérir.  >  '  Alors 
ayant  étendu  la  main,  il  le  toucha  en  disant:  <  ht  le  veux,  sois 
guéri.  »  Et  aussitôt  sa  lèpres  fut  guéri(î.  *  Et  Jésus  lui  dit  :  •  Gaide- 
toi  d'(în  jmrler  à  personne  ;  mais  va,  montre-toi  au  prêtre  et  pré- 
sente roiïrande  qu'a  prescrite  Moïse  (*),  pour  leur  servir  d'attes- 
tation. » 

*()r,  lorsqu'il  fut  entré  à  Capharnaum,  un  centurion  (**)  s'ap- 
procha de  lui,  en  le  sollicitant  ^  et  en  disant  :  <  Seigneur,  mon 
serviteur  est  au  lit  à  la  maison,  atteint  de  paralysie  et  cruelle- 
ment souffrant.  »  Ml  lui  dit:  ««  J'irai  le  guérir.  »  "Mais  le  centu- 
rion répliqua:  «Seigneur, je  ne  suis  pas  digne  que  tu  entres  sous 
mon  toit;  mais  dis  seulement  un  mot,  et  mon  serviteur  sera  guéri.. 
"(]ar  moi  aussi  je  suis  un  homme  placé  sous  autorité,  ayant  des 
soldats  sous  mes  ordres,  et  je  dis  à  celui-ci  :  «  Va,  »  et  il  va  ;  et  à 
un  autre  :  «  Viens  »  et  il  vient  ;  et  à  mon  esclave  :  «  Fais  cela  »  et  il  le 


MANUScuiTS.  C,  Z  (j.  Vni,  G),  EL,  G  (dep.  VllI,  U)  KMVXAT,  SL'.  Vg. 


VARIANTES.  **  M  tous  cts  diifœurs  |  KA  leurs  scribes  Vg.  leurs  «r. 
et  les  pJtarisiens  C.  les  scr.  cl  les  phar.  L.  a.  les  scribes  Ch.  VllI.  »  CZ 
il  le  t.  L.  a.  Jésus  le  t.  ^F  cPen  rien  dire  à  pers.  ^  V<>:iii.  Jésus  lui  dit  L.  a. 
Et  Jésus  lui  dit.  1  inaiius.  anc.  lat.  et  Y.  égiu.  oui.  Jésus  c.  le  t.  |  Vg.  J'irai 
et  Je  le  guérirai  *Tous  :  Et  le  centur.  V.  égt.  c.  le  t.  |  U  lui  répl.  •  Tous 
(sauf  Vgi.)  om.  placé.  6  manus.  anc.  lat.  et  V.é^rt.  éjrin.  c.  le  t 


Notes  explicatives.  (*)  D'après  le  Lévitique  (XiV,  10-21)  le  lépreux  devait, 
pour  être  déclaré  guéri  et  pouvoir  rentrer  daus  la  société,  remettre  au  pK'tre 
chargé  de  constater  sa  guérison,  deux  agueaux  sans  défauts,  une  brebis  d'un  an , 
trois  mesures  de  farine  et  une  mesure  d'huile;  s'il  était  pauvre,  son  otfraude 
consistait  eu  un  agneau,  une  mi'sure  de  farine,  une  mesure  d'imile  et  deux  co- 
lombes. 

(**j  Ofticier  romain  commandant  un  manipule,  ou  compagnie, dans  les  troupes 
stationnées  eu  Palestine. 
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fait.  »  *"0r,  m  IVniendanl,  Jésus  fut  éinervoilh'%  olil  dit  à  œiix  qui 
suivaient  :  '  Eu  vérité  je  vous  U*  déclan»,  je  n*ai  trouvé  cliez  personne 
en  Israël  une  si  grande  Toi;  *' mais  je  vous  déclare  (ju<»  plusieurs 
viendront  de  rorienl  et  du  couchant  et  s'attableront  avec  Abraliani 
et  Isaac  et  Jacob  dans  le  royaume  des  cieux,  **  tandis  que  les  fils 
du  royaume  seront  jetés  dans  les  ténèbres  extérieures;  là  sera  l<» 
pleur  et  le  grincement  de  dents.  >  *'  Et  Jésus  dit  au  centurion  : 
«  Va,  qu*il  te  soit  fait  comme  tu  as  cru  ;  ».et  en  ce  moment-là  le 
serviteur  fut  gïiéri. 

**  Et  Jésus  étant  entré  dans  la  maison  de  Pierre,  vit  sa  belle- 
mère  au  lit  et  fiévreuse,  **  et  il  toucha  sa  main  et  la  fièvre  la  quitta, 
et  elle  se  leva,  et  elle  le  servait.  **  Mais  quand  le  soir  fut  venu  on  lui 
amena  plusieurs  démoniaques,  et  d'un  mot  il  chassa  les  esprits 
et  îl  guérit  tous  les  malades  ;  —  *^  afin  que  fût  accompli  ce  dont  il 
a  été  parlé  par  l'entremise  d'Èsaïe  le  prophète  lorsqu'il  dit:  «  Cest 
lui  qui  a  pris  nos  infirmités  et  qui  a  porté  nos  maladies,  *>  — 

**0r,  Jésus  se  voyant  entouré  de  la  foule  ordonna  de  passer  sur 
Tautre  rive.  *^  Et  un  scribe  s'étant  approché  lui  dit  :  «  Maître, 
je  te  suivrai  où  que  ce  soit  que  lu  ailles.  >  ''Et  Jésus  lui  dit: 
«  Les  renards  ont  des  terriers  et  les  oiseaux  du  ciel  des  abris  ; 
mais  le  fils  de  l'homme  (*)  n'a  pas  où  reposer  sa  tête.  »  '*  Mais  un 

MAM'ScuiTS.  C,  EL,  GKMVXrA,  SU.  Vg. 

VA  RIANTES.  ***CVg.  qui  Ic  stiiv.  I  Vg.  je  n'ai  pas  trouvé  en  Isr.  une  L.  a. 
juis  mînne  en  Isr.  je  n'ai  tr.  une.  3  manus.  anc.  lat.  et  V.  syr.  anc.  égni. 
éth.  c.  le  t.  *•  A  du  roijaume  même  "Tous:  Va  et  qu'il.  G  manus.  anc.  lat. 
et  V.  syr.  anc.  syrp.  égt.  éing.  c.  le  t.  |  Y  g.  le  serviteur  L.  a.  sonserv.  \  C\  et 
deA  ce  moment-là  |  CE  (?)]VIXU  après //wén*  ajoutent  r^He  centurion  étant  re- 
tourné dans  sa  maison  au  même  moment  il  trouva  son  scmteur  en  Umne 
santé.  "LMAVg.  elle  les  servait  *^Vg.  chassait  *'Tou8:  entouré  (Tum  foule 
nombreuse  V.  égm.  c.  le  t. 

CITATION    DE   l'aNCIKN   TESTA.VIENT,  VIII,  V.  17. 


Hébreu.  J&aïc  LIE,   v.  4.    C'est 


LXX.  C'est  lui  qui  porte  nos  pc- 


lui  qui  a  porté  nos  nialatlies  et  s'est      chés  et  qui  pour  nous  souifre  la  don- 
chargé  de  nos  douleurs.  f  leur. 

Notes  explicatives.  (*)  Cette  expression  désignait  dans  le  langage  couteinpo 
rain  le  Messie,  auquel  elle  était  appliquée  en  raison  du  passage  où  Daniel  (Vil, 
13-14)  dit  :  •  Je  regardais  durant  les  visions  de  la  nuit,  et  voici,  sur  les  nuées 
du  ciel  arrivait  un  être  semblable  à  un  fils  d'homme,  et  il  parvint  jusqu'à  l'An 
cien  des  jours  et  on  le  fit  approcher  de  Lui.  Et  l'empire,  l'houneur  et  la  royauté 
lui  furent  donnés,  afin  que  tous  les  peuples,  les  nations  et  les  hommes  de  toutes 
langues  U  servent.  Sou  empire  est  un  empire  éternel  qui  ne  passera  point  ;  sa 
royauté  est  impérissable.  • 


24  TEMPÊTE  CALMÉE  ET  DÉMONIAQUES  OUÉUIS.      [ Mat Ul.  VIII,  !2U'»3. 

autre  des  disciples  lui  dit  :  «  Soijj^neur,  permeU-inoi  d*abord  de 
m'en  aller  enterrer  mon  père.  *  -*  Et  Jésus  lui  dit  :  <  Suis-moi,  el 
laisse  les  morts  enterrer  leurs  morts.  » 

*'  Et  lorsqu'il  fut  monté  sur  une  barque,  ses  disciples  le  suivi- 
rent; **et  voici  une  grande  tourmente  s'éleva  sur  la  mer,  en  sorte 
que  la  barque  était  couverte  par  les  vagues  ;  mais  lui  s'était  en- 
dormi. '^Ets'étant  approchés  ils  l'éveillèrent  en  disant:  t  Sei- 
gneur, au  secours,  nous  sommes  perdus.  »  *^EtiI  leur  dit:  t  Pour- 
(fuoi  étes-vous  effrayés,  gens  de  peu  de  foi  ?  »  S'élant  alors  levé  il 
gourmanda  les  vents  et  la  mer,  et  il  se  fit  un  grand  calme.  *'0r  les 
gens  émerveillés  disaient  :  «  Quel  est  donc  cet  homme  que  même 
les  vents  et  la  mer  lui  obéissent?  »  **^  Et  quand  il  fut  arrivé  sur 
l'autre  rive,  dans  le  pays  des  Gadaréniens  (*),  vinrent  à  sa  rencon- 
tre deux  démoniaques  sortis  des  tombeaux  (**),  et  qui  étaient  si 
furieux  que  personne  ne  pouvait  passer  par  ce  chemin-iïi.  *^  El 
voici,  ils  s'écrièrent  :  «  Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  nous  et  toi, 
fdsdcDieu?  Es-tu  venu  ici  poumons  torturer  avant  le  temps?  » 
^^Or,  loin  d'eux  paissait  un  troupeau  de  nombreux  pourceaux. 
''  Et  les  démons  le  sollicitaient  en  disant  :  «  Si  tu  nous  chasses, 
envoie-nous  dans  le  troupeau  des  pourceaux.  »  ^*  Et  il  leur  dit  : 
«  Allez  !  I  Or  étant  sortis  ils  s'en  allèrent  dans  les  pourceaux  et 
voici,  tout  le  troupeau  se  rua  en  bas  du  précipice  dans  la  mer,  et 
ils  périrent  dans  les  eaux.  '*  Mais  les  patres  s'enfuirent,  et  s'en 
étant  allés  à  la  ville  ils  rapportèrent  tout  ce  qui  s'était  passé  et  ce 


MANUscKiTS.  (',EL,  G  (j.  VID, 23)  K^lVXT  (j.  VIII,  2G)  A,  SU.  Vg. 

VAuiANTKS.  **Tous:  wi  autrc  de  scsdtëc.  4  niauus.  anc.  lat  V.égt.  c.le  t. 
"  C  une  barque  L.  a.  lu  barque  *'  Vgm.  ils  réveillèrent  CXVgi.  ses  disciples 
VéveU.  L.  a.  les  dise.  Vév.  \  C  au  secours  L.  a.  sauve-fwus  |  A  sauve-nous  car 
*^  Vgi.  Et  Jésus  leur  |  Vgi.  il  commanda  aux  vents  et  à  \  Vgm.  le  vent 
•^  CVgi.  om.  mêrne  **  CM  A  Gadaréniens  I)(?)Vg.  Géraséniefis  L.  a.  Crer- 
géséniens.  Origène  (Comm.  sur  Joan  ï.  VI):  «  Dans  un  petit  nombre  do  ma- 
nuscrits on  lit  :  dam  le  pays  des  Gadaréniens,  »  *®  CL  Vgm.  toi,  fils  de 
Dieu  L.  a.  toij  Jésus,  fils  de  1).  **^Vg.  Or,  non  loin  d^eux  '•I)(?)Vg.  envoie- 
nous  L.  a.  ordomie-w>us  d^ aller  '*  C  Et  Jésus  leur  dit  |  CD(?)Vg.  dans  lespourc. 
L.a.  dam  le  troupeau  des  p.  \  CD(?)MAVg.  tout  le  troup.  L.a.  tout  le  troiq). 
des  pourcenux  \  C  et  il  périt 

Notes  explicatives  (*)  La  ville  de  Gadara,  capitale  de  la  Pérée,  était  situinj 
au  sud-est  de  la  mer  de  Galilée  dont  elle  était  séparée  par  le  fleuve  Hiéromiax  ; 
mais  son  territoire  s'étendait  jusque  sur  les  bords  de  cette  mer. 

(**)  C'étaient  des  grottes  naturelles  ou  artificielles  creusées  dans  le  flanc  des 
rochers  qui  entourent  la  mer  de  Galilée;  elles  étaient  employées  au  besoiu 
comme  lieux  de  sépulture. 


Matth.  VIII,  33-IX,  i  ±]    discussions  avec  les  scribes  et  les  pharisiens.    25 

qui  était  advenu  au\  démoniaques.  ^^El  voici,  toute  la  ville  sortit  à 
la  rencontre  de  Jésus,  et  Tayant  vu  ils  le  sollicitèrent  de  s^éloigner 
de  leur  territoire. 

(IX)  '  Et  étant  monté  dans  une  barque  il  passa  sur  l'autre  rive, 
et  il  vint  dans  sa  propre  ville  (*).  *  Et  voici,  on  lui  amenait  un  para- 
lytique couché  sur  un  lit,  et  Jésus  voyant  leur  foi  dit  au  paraly- 
tique :  «  Courage,  mon  enfant,  tes  péchés  sont  pardonnes  !  »  '  Et 
voici,  quelques-uns  des  scribes  dirent  en  eux-mêmes  :  <  Cet 
homme  blasphème.»  ^El  Jésus  connaissant  leurs  pensées  dit: 
«  Pourquoi  avez-vous  de  mauvaises  pensées  dans  vos  cœurs  ?  '  Car 
lequel  est  le  plus  facile,  de  dire  :  Tes  péchés  sont  pardonnes;  ou 
de  dire:  Lève-toi  et  marche?  *  Or,  pour  que  vous  sachiez  que  le 
fils  de  l'homme  a  sur  la  terre  Tautorité  de  pardonner  les  péchés... . 
Lève-toi,  »  dit-il  alors  au  paralytique,  «  prends  ton  lit  et  va-t-en 
dans  ta  maison.  »  ^  Et  lui  s'étant  levé  s'en  alla  dans  sa  maison  ; 
*ce  que  la  foule  ayant  vu  elle  fut  effrayée,  et  elle  glorifia  Dieu  qui 
avait  donné  une  telle  autorité  aux  hommes. 

'  Et  s'éloignant  de  là  Jésus  vit  un  homme  assis  au  bureau  des 
péages,  appelé  Matthieu,  et  il  lui  dit  :  <  Suis-moi  !  >  Et  s'étant  levé 
il  le  suivit.  '®  Et  il  advint,  comme  il  était  à  table  dans  la  maison,  que, 
voici,  beaucoup  de  publicains  et  de  pécheurs  survinrent  et  ils  s'at- 
tablaient avec  Jésus  et  ses  disciples;  <*ceque  les  pharisiens  ayant 
vu,  ils  disaient  à  ses  disciples:  €  Pourquoi  votre  maître  mange-t-il 
avec  les  publicains  et  les  pécheurs  ?  >  **  Ce  que  lui  ayant  ouï  il  dit  : 
cCe  ne  sont  pas  les  valides  qui  ont  besoin  du  médecin,  mais  les 

Mss.  C,  D  (dep.  rX,  2),  EL,  F  (dep. IX,  1)  G (dep.  IX,  2)  KMVXA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  '*  Vg.  sollicitaient  Ch.  IX.  '  F  Et  Jéstts  et.  m.  \  CX  une 
barque  L.  a.  lu  barque  \  C  Jésus  passa  \  F  dans  une  tnlle  juive  *  C  on  lui 
amène  \  CM  A  tes  péchés  ont  été  p.  Vg.  tes  péchés  te  sont  p.  L.  s^  tes  péchés 
fontéU  p,  V.  éth.  c.  le  L  *M  connaissant  L.  a.  voyant  \  D  leur  dit  *KMUVg. 
om.  Car  |  Vg.  tes  péchés  te  sont  p.  ASU  tes  pécJiés  Vont  été  p.  L.  a,  tes  péchés 
ont  été  p.  y.  syrp.  éth.  c.  le  t.  ^  M  om.  alors  *  DVg.  elle  fut  effrayée  etXom. 
ces  mots.  L.  a.  elle  fut  dans  V admiration  ^L  Et  continuant  sa  route  Jésus  \ 
D  suivait.  *^Cdepéch.  et  de  publ.  "  CLVg.  disaient  L.  a.  dirent  |  M  mangc- 
t-^  et  boit^avec  \  D  lespéch.  et  les  publ.  "  Tous  (sauf  D)  :  Ce  que  Jésus  ayant 
Au  lieu  de:  Ce  que  lui  ayant  ouï  il  dit  D  écrit:  Mais  il  répliqua  V.  égt étlr 
cle  t  I  C(D)XVg.  il  dit  L.  a.  il  leur  dit 


Notes  explicatives.  (*)  C'est  à  dire  à  Nazareth 
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mal  portants.  '^  Mais  allez  apprendre  c(;  (jih»  signifie;  :  Je  vetuv  la  mi- 
séricorde etnon  le  sacrifice  ;  car  je  ne  suis  pas  venu  appeler  des  justes, 
mais  des  pécheurs.  »  **  Alors  les  disciples  de  Jean  s'approchent 
de  lui,  en  disant  :  «  Pourquoi  nous  et  les  pharisiens  jeûnons-nous, 
tandis  que  tes  disciples  ne  jeûnent  point?  »  **Et  Jésus  leur  dit  ; 
t  Est-ce  que  les  fils  de  la  chambre  nuptiale  (*)  peuvent  être  dans  le 
deuil  tant  que  Tëpoux  est  avec  eux?  Mais  des  jours  viendront 
où  répoux  leur  sera  enlevé,  et  alors  ils  jeûneront.  *®  Personne 
ne  met  une  pièce  d'étoffe  écrue  à  un  vieil  habit,  car  ce  rapiécetage 
enlève  une  partie  de  Thabil,  et  il  en  résulte  une  déchirure  pire. 
*^  On  ne  met  pas  non  plus  du  vin  nouveau  dans  des  outres  vieilles, 
autrement  les  outres  se  rompent,  et  le  vin  se  répand,  et  les  outres 
sont  perdues  ;  mais  on  met  du  vin  nouveau  dans  des  outres  neuves 
et  ils  se  conservent  réciproquement.  » 

**  Pendant  qu'il  leur  parlait  ainsi,  voici,  un  chef  (**)  s'étant  aj)- 
proché  Tadorait  en  disant  :  <  Ma  fille  vient  de  trépasser,  mais  viens 
poser  ta  main  sur  elle,  et  elle  vivra.  >  '^  El  Jésus  s'étant  levé  le 
suivit  ainsi  que  ses  disciples.    *°Et  voici,  une  femme,  atteinte 

MANUSCRITS.  C,  D,  EL,  FGKMV  (jusq.  IX,  18)  X^,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *'  DViWg.  mais  (Ic^  péclieurs  L.  a.  ajoutent:  à  la  re})entatice 
**Vg.  s'apjyrochèrent  \  X  om.  (le  lui  \  Tous:  jeunmwi'yioiis  souvent  **M  Et 
il  leur  I  DVg.  Est-ce  que  les  amis  de  Vépoux  peuvent  \  I)  peuvent  jeûner  tant 
q.  I  D  les  jours  viendront  \  DXet  alors  ihjciinent(ptisX)  en  ces  jours-là  ^'^  f\'g. 
car  elle  enlève  de  Vhabit  tout  ce  qu^elle  remplace)  L  une  partie  du  vieil  habit 
*^  L  On  ti6  mettra  pas  \  ï)  autrement  le  vin  twuveau  rompt  les  outres  et  le 
vin  est  perdu  ainsi  q.  les  outres;  mais  \  Vg.  et  les  outres  sont  perdues  L.  a.  d 
Us  outres  seront  p.  \  L  mnis  on  mettra  \  S  om.  mais  on  met....  réciproquement 
I  D  oni.  réciproqiiement  **  L  Or,  pendnnt  \  M  qu'il  parlait  ainsi  à  lu  foide 
I  EX  un  chef  étant  ei\tré  V  adorait  \  LFGU  approcM  de  Jésus  \  MVgi.  disant: 
Seigtieur,  ma  *^CDVg.  suivait  \  EM  levéj  ses  disciples  (E  aussi)  lesuiviretit 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IX,  V.    13. 


Hébrku.    Osée  VI,  6.  Car  c'est  la 
piété  que  J'aime  et  non  le  sacrifice. 


LXX.  C'est  pourquoi  Je  veux  la  mi- 
séricorde plutôt  que  le  sacrifice. 


Notes  explicatives.  (*)  Cette  expression  désigne  les  amis  de  Tépoux  chargés 
de  l'accompagner  au  domicile  de  réponse  et  de  la  ramener  avec  loi  dans  la  dé- 
meure conjugale. 

{**)  C'était  probablement  un  chef  de  synagogue,  celui  qui,  dans  les  réunions 
religieuses  des  Juifs,  était  chargé  de  présider  l'assemblée  ;  à  moins  que  ce  ne  fût 
un  magistrat  municipal  exerçant  dans  quelque  localité  de  la  Palestine  des  fonc- 
tions analogues  à  celles  des  maires  d'aujourd'hui. 
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d'uiHî  perle  de  sang  depuis  douze  ans,  s'élunt  approchée  par  der- 
rière toucha  la  franjje  de  son  manteau,  *  '  car  elle  disait  en  elle- 
inéme  :  t  Si  seulement  je  touche  son  manteau  je  serai  guérie.  » 
"Mais  Jésus  s*étant  retourné  et  l'ayant  vue,  dit:  <  Courage  !  ma 
nile,  ta  foi  t'a  guérie!  »  Et  dès  ce  moment-là  cette  femme  fut 
guérie.  "Et  Jésus  étant  arrivé  dans  la  maison  du  chef,  et  ayant 
vu  les  joueurs  de  flûte  et  la  foule  bruyante  (*),  disait  :  **«  Retirez- 
vous,  car  la  peiite  fdle  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort.  >  Et  ils  se 
moquaient  de  lui.  *'  Mais,  lorsque  la  foule  eut  été  chassée,  il  entra, 
prit  sa  main  et  la  petite  fdle  se  leva.  *'^  Et  cette  nouvelle  se  répan- 
dit dans  toute  celte  contrée-là. 

*^Et  comme  Jésus  s'éloignait  de  là,  deux  aveugles  le  suivirent, 
qui  s'écriaient  :  «  Aie  pitié  de  nous,  fds  de  David  (**)  !  >  **  Et  lorsqu'il 
fut  arrivé  dans  la  maison,  les  aveugles  s'approchèrent  de  lui,  et 
Jésus  leur  dit:  «  Croyez-vous  que  je  puisse  faire  cela?  »  Ils  lui  di- 
rent :  <  Oui,  Seigneur  !  »  '^  Alors  il  toucha  leurs  yeux  en  disant  : 
«  Qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi.  >  '°Et  leurs  yeux  furent  ou- 
verts, et  Jésus  les  tança  vertement  en  disant  :  •  Prenez  garde  que 
|)ersonne  ne  le  sache.  •  *'  Mais  après  qu'ils  furent  sortis,  ils  répan- 
dirent sa  renommée  dans  toute  cette  contrée-là.  "Or,  comme  ils 
sortaient,  voici,  on  lui  amena  un  démoniaque  muet,  '*  elle  démon 
ayant  été  chassé  le  muet  parla,  et  la  foule  étonnée  disait  :  «  Jamais 

M.vNU.scRiTS.  C,  D,  EL,  FGKMA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  "  D  oiB.  Jcs\i8  *^I>Vg.  dinait  L.  a.  Um  dit  *®D  Etsarcpxi- 
tation  se  rép,  ***  D  Et  il  arrive  dans  la  m.  et  les  deux  at\  |  Vg.  cela  pour  votis't^ 

Notes  explicatives.  (*)  C'était  l'usage,  dans  l'antiquité,  de  faire  venir  aux  fu- 
nérailles des  musiciens  et  des  pleureuses  de  profession. 

{**)  Dans  la  bouche  des  Juifs  l'expression  Fi7.f  de  David  désignait  le  Messie,  au- 
quel ce  titre  était  attribué  par  excellence,  en  raison  des  passages  de  l'Ancien  Testa- 
ment où  il  est  dit,  en  parlant  des  temps  messianiques,  que  «  les  enfants  d'Israël 
chercheront  et  serviront  rÉtemel  leur  Dieu  et  David  leur  roi  qui  leur  sera  suscité 
par  l'Étemel  •  (Jérémie  XXX,  9;  Oiée  III,  5)  ;  que  •  l'Étemel  sera  leur  Dieu  et 
son  serviteur  David  leur  prince  et  leur  roi .  [Ézéchiel  XXXIV,  24;  XXXVII,  23 j. 
Cette  attribution  résulte  en  outre  de  l'interprétation  donnée  par  l'exégèse  con- 
temporaine au  passage  d'Ésaïe  (XI,  1)  où  il  est  dit  :  «  Il  sort  un  rameau  de  la 
souche  d'Isal  et  un  rejeton  pousse  de  ses  racines,  »  ce  qui  était  expliqué  ainsi  : 
«  Le  roi  surgira  des  fils  d'isaî  et  l'Oint  (le  Messie)  s'élèvera  du  milieu  de  ses  des- 
cendants. >  Jérémie  d'ailleurs  avait  déjà  indiqué  cette  interprétation  en  disant 
(XXIII,  5  et  XXXIII,  15)  :  «Je  susciterai  à  David  un  juste  rejeton;  il  régnera  en 
roi.  •  Isai  était  le  père  de  David. 
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chose,  semblable  ne  s'est  vue  en  Israël.  »  ^^  Mais  les  pharisiens  di- 
saient :  «  C  est  par  le  chef  «les  démons  (pi'il  (^hasse  les  démons.  • 
'^  Et  Jésus  parcourait  toutes  les  villes  et  h^s  villages,  enseignant 
dans  leurs  synagogues,  et  préchant  la  bonne  nouvelle  du 
royaume,  et  guérissant  toute  espèce  de  maladies  et  d^infirmitt^. 


3. 


^^Or,  en  voyant  la  foule,  il  fut  ému  de  compassion  envers  elh% 
parce  qu'elle  était  lasse  et  abattue  comme  des  brebis  qui  n'ont  pas 
de  berger.  '"^  Alors  il  dit  a  ses  disciples  :  t  La  moisson  est  consi- 
dérabhï,  mais  les  ouvriers  sont  en  petit  nombre  ;  priez  donc  le 
maître  de  la  moisson,  afm  qu'il  envoie  des  ouvriers  pour  Sa  mois- 
son. •  (x)  *  Et  ayant  appelé  ses  douze  disciples,  il  leur  donna  auto- 
rité sur  les  esprits  immondes,  de  manière  à  les  chasser  et  à  guérir 
toute  espèce  de  maladies  et  d'infirmités.  •  Or,  voici  les  noms  des 
douze  apôtres  :  le  premier  est  Simon  appelé  Pierre,  et  André  son 
frère  ;  et  Jacques  fds  de  Zébédée  et  J(»an  son  frère  ;  *  Philippe  et 
Barthélémy  ;  Thomas  et  Matthieu  le  publicain  ;  Jacques  fils  d'Al- 
phée  et  Thaddée  ;  *Simon  le  Cananéen  (*)  et  Judas  Tlscariote  (**), 
celui-là  même  qui  le  livra. 

'Ce  sont  c(îs  douze  que  Jésus  envoya  après  leur  avoir  donné 
ses  ordres,  en  disant:  «  N'allez  pas  du  (!Ôté  des  gentils  et  n'entrez 
pas  dans  h'S  villes  des  Samaritains  (***)  ;  ^  mais  dirigez-vous  plutôt 
vers  les  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël.   "^  Or,  une  fois  en 

MANUSCRITS.  C,  D,  EL,  FGKMV  (dcp.  X,  1)  X  (dcp.  L\,  34)  A,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  ^*  D  om.  cc  verset  ''CDASVg.  et  (Vinfii-mités  L.  a.  ajoutent  : 
parmi  le  peuple.  L  ajoute  en  outre  :  et  beaucoup  de  gem  k  suivirent  ^  CM  Jé- 
sus fut  ému  Ch.  X.  ^hEt  Jésus  ayant  \  L  infinniiùs  panni  le  peuple. 
*  Tous:  André  son  frère;  Jacques.  1  manus.  anc.  lat.  syrp.  c.  le  t.  'M  om. 

Thomas publicain  |  Vg.  et  Jacques  f.  d'A.  \  Vg.  Thaddée  D  Lebbée  L.  a. 

Ijcbbée  qm  a  été  surnommé  Thaddée  *l)  et  Simon  |  CDLVg.  Cananéen  L.a. 
Cananite  |  (D)KMAS  VIscariote  C  Iscarioth  DVgin.  Scariote  L.a.  Iscariote 

Notes  explicatives.  (*) Originaire  de  Cana,  dans  la  tribu  de  Zabalon,  en  Galilée. 

(**)  Originaire  de  Kcriot,  bourg  de  Judée  dans  la  tribu  de  Juda. 

{***)  Les  Samaritains  habitaient,  entre  la  Galilce  et  la  Judée,  le  pays  appelé  la 
Samarie;  ils  étaient  en  hostilité  avec  les  Juifs,  quoiqu'ils  admissent  comme  eux 
la  loi  de  Moïse;  mais  ils  rejetaient  le  reste  de  T  Ancien  Testament  et  prétendaient 
que  ce  n'était  pas  a  Jérusalem,  mais  sur  le  mont  Garizini,  dans  leur  territoire, 
qu'il  fallait  adorer  le  vrai  Dieu.  Les  Juifî;  évitaient  tout  rapport  avec  eux. 
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route,  prêchez  en  disant  :  Le  royaume  des  eieux  s'approche. 
*  Guérissez  les  malades,  ressuscitez  les  morts,  g^uérissez  les  lé- 
preux, chassez  les  démons.  C'est  gratuitement  que  vous  avez  reçu, 
donnez  gratuitement.  '^Ne  prenez  ni  or,  ni  argent,  ni  cuivre  dans 
vos  ceintures,  *<*  ni  besace  pour  le  chemin,  ni  deux  tuniques,  ni 
sandales,  ni  bâton  ;  car  l'ouvrier  mérite  sa  nourriture.  *'  Mais  dans 
queh]ue  ville  ou  village  que  vous  entriez,  enquérez-vous  qui  (îlle 
renferme  de  digne,  et  demeurez  là  jusques  à  ce  que  vous  particîz. 
**  En  entrant  dans  la  maison  saluez-la,  *'et  si  la  maison  en  est 
digne,  que  votre  paix  (*)  vienne  sur  elle;  mais  si  elle  n'en  est  pas 
digne,  que  votre  paix  retourne  à  vous.  **  Et  celui  qui  ne  vous  aura 
pas  reçu  et  n'aura  pas  écouté  vos  paroles,  sortez  de  (telle  maison 
ou  de  cette  ville-lù  et  secouez  la  poussière  de  vos  pieds.  **En 
vérité  je  vous  le  déclare  :  le  sort  du  pays  de  Sodome  et  de  Gomorrhe 
sera,  au  jour  du  jugement,  plus  supportable  que  le  sort  de  cette 
ville-là (**).  '•Voici,  je  vous  envoie  comme  des  brebis  parmi  des 
loups.  Devenez  donc  prudents  comme  les  serpents  et  purs  comme 
les  colombes.  *'Mais  soyez  en  garde  contre  les  hommes;  car  ils 
vous  livreront  aux  tribunaux  et  ils  vous  fustigeront  dans  leurs  sy- 
nagogues; **el  même  vous  serez  conduits  devant  des  gouverneurs 
et  devant  des  rois  à  cause  de  moi,  pour  servir  de  témoignage  a 
eux  et  aux  gentils.  *®Mais  quand  ils  vous  auront  livrés,  ne  vous 
inquiétez  ni  de  la  manière  ni  des  choses  dont  vous  devrez  parler  ; 
car  ù  cette  heure-là  ce  que  vous  aurez  à  dire  vous  sera  donné  ; 
•*en  effet,  ce  n'est  pas  vous  qui  parlez,  mais  l'esprit  de  votre  Père 
qui  parle  en  vous.  **0r  nn  frère  livrera  son  frère  à  la  mort,  et  un 

MANUSCRITS.  C,  DP  (X,  7-19),  EL,  FGKMVXA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *  CDPAVg.  ressuscitez  les  mortsL.SL,  om.  |  CDVg.  malades^ 

ressuscitez VI  démons,  ressuscitez *^DVg.  bâton  L.  a.  bâtons  \  KMm*- 

rite  son  salaire  |  X  om.  jusques  à  ce  que  vous  partiez  **DLVgi.sa2uc£r-ïa  en 
disant:  Paix  à  cette  maison  ^^D  en  est  digne,  votre  paix  sera  sur  dle^^L  Et 

tous  ceux  qui  ne  vous  auront  pas et  n'mir.  pas  éc,  \Ij  de  la  maison  de 

cette  ville  D  delà  maison  Vg.  de  la  maison  ou  delà  viUe  |  Vgm.  pieds,  pour 
leur  servir  de  témMgnage  *®  L  je  vous  enverrai  |  L  comme  des  serpents  |  D  et 
très-purs  Vg.  (simples)  \  LX  comme  des  colombes  *^  D  ora.  Mais  ^^Det  vous 
comparaUrez  dev.  des  gouv,  à  cause  de  \  DLFGXAVg.  cm.  même  *^  E  vous 
auront  livrés  DLGXVg.  vous  livreront  L.  a.  vous  livrent  \  DL  ora.  car  à  cette 
donné  \  C  car  en  ce  jour-là 


Notes  expucatives.  (*)  La  formule  de  salutation  était  :  «  Paix  sur  vous.  •• 
(**)  L'histoire  des  crimes  et  de  la  destructioq  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  est 
racontée  dans  la  Genèse,  Ch.  XVIII  et  XIX. 


;}0  INSTIIUCTIONS  DONNEKS  AUX  Al»rtTUES.      [Matth.  X,21-3i. 

|u>r(î  sou  cnlaiit,  (^t  thîs  curants  s(»  soiilôveroiit  coiitro  huii's  pa- 
iviitvS  et  les  feront  iiiouiir,  **et  vous  serez  hais  de  Ions  à  cause 
(Je  mon  nom.  Mais  celui  qui  aura  persévéré  jusqu'à  la  fin,  cehii-lè 
sera  sauvé.  *'  Or,  quand  ils  vous  persécutercmt  dans  cette  ville-ci 
fuyez  dans  la  suivante.  Car,  en  vérité  je  vous  le  déclare  :  Vous  n'en 
n'aurez  pas  fuii  avec  les  villes  d'Israël  jusques  à  ce  que  le  fils  de 
l'homme  soit  venu. 

**  «  Un  dis(;iple  n'est  pas  au-d(»ssus  de  son  maître,  ni  un  esclave 
au-d(;ssus  de  son  seigneur  ;  **  il  suilit  au  disciple  de  devenir  comme 
son  mailns  et  à  l'esclave  connue  son  seigneur.  S'ils  ont  surnom- 
mé Béëzéboul  (*)  le  chef  de  famille,  à  combien  plus  forte  raison 
h^s  membres  de  sa  famille?  *^Ne  les  craignez  donc  pas  ;  car  rien 
n'est  couvert  qui  ne  doive  être  révélé,  ni  caché  qui  ne  doive  être 
connu.  *^Ce  que  je  vous  dis  dans  les  ténèbres,  dites-le  en  pleine 
lumière,  et  ce  que  vous  entendez  à  l'oreille,  préchez-le  sur  les 
toits.  ***Et  ne  craignez  rien  de  ceux  qui  tuent  le  corps,  mais 
qui  ne  peuvent  tuer  l'àme  ;  mais  craignez  plutôt  Celui  qui  peut 
faire  [)érir  dans  la  géhenne  etl'ame  et  le  corps.  *^  Est-ce  qu'on  ne 
v(»nd  pas  deux  passereaux  pour  un  as  (**)?  Eh  bien,  un  seul  d'en- 
tre eux  ne  tombera  pas  à  terre  sans  que  votre  Père  le  veuille. 
^"Mais  pour  vous,  les  cheveux  même  de  votre  léte  sont  tous 
comptés.  '*Ne  craigniez  donc  point;  vous  valez  mieux  que  beau- 
coup de  passereaux.  '*  Ainsi  donc  quiconque  se  déclarera  pour 
moi  devant  les  hommes,  moi  aussi  je  me  déclarerai  pour  lui  de- 
vant mon  Père  qui  est  dans  les  (îieux  ;  '^mais  quiconque  m'aura 
renié  devant  les  hommes,  moi  aussi  je  le  renierai  devant  mon  Père 
qui  est  dans  les  cieux. 

'*«  Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  apporter  la  paix  sur  la  terre, 


MANUSCRITS.  C,  D,  EL,  FGKMVXA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *'D  dans  lu  suivante,  mais  ^ils  vous  iMirsécuient  dans  la  sui- 
vante, fuyez  dam  la  suivante  L  dans  Vautre,  et  s'ils  vous  chassent  de  celle-ci^ 
fuyez  dans  Vautre  *'DMVgi.  ora.  Car  \  C  je  vous  déclare  que  vous  *^1)^%U 
ajq)€llent  le  chef  LU  ^ils  ont  appelé  \  DLX  Belzébotd  Vg.  Béeîzéboub  L.  a. 
Bcelzéboul  *'  L  V oreille,  sera  prêché  sur  *^D  égorger  Vàme  *^  L  om.  à  terre  | 
U  notre  Père  **  M  -Ne  les  craig.  **X  om.  Ainsi  donc  \  EVU  se  sera  déclaré 
''  A  place  ce  verset  avant  le  verset  30.  |  L  me  reniera 

Notes  explicatives.  {*)  Ou  plutôt  Béelzéboul^  expression  par  laquelle  on  dési- 
gnait, dans  la  langue  araméenne,  le  prince  des  démous,  et  qui  signifie  proba- 
blement le  maitre  du  logis. 

(**)  L'as  ou  sol  romain  équivalait  alors  à  six  centimes  et  un  quart. 


Matlh  X,3i-XI,5.]    instructions  données  aux  apôtres.  31 

je  DO  suis  pas  venu  ap|)ort<T  la  paix,  mais  réjKM';  ^"^earjesuis 
venu  désunir  un  homme  d'avec  son  père,  et  une  lille  d'avec  sa 
mère,  et  une  épouse  d  avec  sa  belle-mère,  ^^et  Thommeaura  pour 
ennemis  les  membres  de  sa  famille.  ^''  Celui  qui  aime  son  père  ou 
sa  mère  plus  que  moi  n'est  pas  digne  de  moi  ;  et  celui  qui  aime 
son  tils  ou  sa  fdle  plus  que  moi  n'est  pas  digne  de  moi  ;  ^^  et  ct^iui 
qui  ne  prend  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  pas  n'est  pas  digne  de 
moi.  '^  Celui  qui  aura  trouvé  sa  vie  la  perdra,  et'celui  qui  aura 
perdu  sa  vie  ù  cause  de  moi  la  trouvera.  *® Celui  qui  vous  reçoit 
me  reçoit,  et  celui  qui  me  reçoit  reçoit  Celui  qui  m'a  envoyé. 
**  Celui  qui  reçoit  un  prophète  à  litre  de  prophète  recevra  une  ré- 
compense de  prophète,  et  celui  qui  reçoit  un  juste  ù  litre  de  juste 
recevi-a  une  récompense  de  jusie.  **  Et  celui  qui  aura  donné  à 
boire  à  l'un  de  ces  petits  un  seul  verre  d'eau  froide  à  titre  de  dis- 
ciple, en  vérité  je  vous  le  déclare,  il  ne  perdra  certainement  pas 
sa  récompense.  » 

(XI)  *  Et  il  advint,  quand  Jésus  eut  achevé  de  donner  ses  ordn^s 
à  ses  douze  disciples,  qu'il  partit  de  là  pour  enseigner  et  pnîcher 
dans  leurs  villes. 


•Cependant,  Jean  (*),  ayant  oui  parler  dans  la  prison  des  œuvres 
de  Christ,  députa  ses  disc^iples  '  pour  lui  dire  :  «  Es-tu  celui  qui 
doit  venir  (**),  ou  bien  avons-nous  à  en  attendre  un  autre?  »  *El 
Jésus  leur  répliqua  :  «  Allez  rapporter  à  Jean  ce  que  vous  enten- 
dez et  ce  que  vous  voyez  ;  '  des  aveugles  recouvrent  la  vue,  et  des 

MANUSCRITS.  C,  DP  (dep.  X,  41  ) Z (dep.  X,  40), EL,  FGLMVXA,  SU.Vg. 

VARIANTES.  "D  désunir  un  fils  (Varec  \  (Vg.  une  bru  â^avcc  sa  b.m.)  ^''  D 

om.  et  celui de  moi  \  S  et  sa  fille  ^^Dperdra,  niais  celui**  D  om.  et  celui 

qui de  juste  **L  donnera  \  DVg.  ces  tout  petits  \  DE  om.  seid  \  E  om.  à 

titre  de  disciple  \  D  saréc.  ne  sera  certainement  pas  perdue  Ch.  XI.  *  (Vg. 
dans  les  chaînes  des)  \  CDPZA  députa  ses  dise.  L.  a.  dép.  deux  de  ses  dise. 
*  D  McUs  Jésus  \hceq.  vous  voy.  et  ent  *  D  om.  et  des  boit  marclient  Vg.  om . 
tous  les  ei  • 


Notes  explicatives.  (*)  C'est  Jean-Baptiste  dont  l'arrestation  a  été  mentionné*» 
plus  haat  (IV,  12)  et  sera  expliquée  plus  tard  (\IV,  1). 

(*•)  Cette  expression  servait,  dans  la  langne  du  temps,  à  désigner  le  Messie 
dont  les  Jni&  attendaient  la  venue  avec  anxiété. 


3:2  LES  DOUTES  ET  LA  PERSONNE  DE  JEAN-BAPTISTE.      [Mallh.Xl,rvi7. 

boiU^iix  marchcMit  ;  clos  lôpreiix  sont  guôris,  et  des  sourds  oiilen- 
dnit,  el  d(;s  morts  ressiiscitoiU,  et  la  bonne  nouv(îlle  esl  annoncée 
aux  pauvres.  °  Certes,  heureux  est  eelui  qui  n'aura  pas  trébuché 
à  propos  de  moi.  » 

^Or,  comme  ils  se  mettaient  en  route,  Jésus  se  mit  à  dire  à  la 
foule,  au  sujet  de  Jean  :  t  Qu'étes-vous  allés  conlerapler  au  dé- 
sert? Un  roseau  agité  par  le  vent?  *Mais  qu'étes-vous  allés 
voir?  Un  homme  vêtu  avec  luxe?  Voici,  ceux  qui  portent  les  vête- 
ments de  luxe  habitent  dans  les  demeures  des  rois.  ^  Mais  pour- 
quoi y  étes-vous  allés?  Pour  voir  un  prophète?  Oui,  je  vous  le 
déclare,  et  bien  plus  qu'un  prophète;  *®  c'est  celui  dont  il  est 
écrit:  nVoici,  ï  envoie  devant  toi  Mon  messager^  et  il  frayei^a  ton  clicmin 
(levant  toi.»  En  vérité  je  vous  le  déclare,  il  ne  s'est  élevé  parmi  les 
enfants  des  femmes  personne  qui  fut  plus  grand  que  Jean  le  bap- 
tiste;  cependant  le  moindre  dans  le  royaume  des  cieux  est  plus 
grand  que  lui.  ^''Or,  depuis  le  temps  de  Jean  le  baptiste  jusques 
à  aujourd'hui  le  royaume  des  cieux  est  pris  par  violence  et  ce  sont 
des  violents  qui  s'en  saisissent;  *'  car  tous  les  prophètes  et  la  loi 
ont  prophétisé  jusques  à  Jean  ;  **  et,  si  vous  voulez  l'apprendre, 
c'est  lui  qui  est  cet  Élie  qui  doit  venir  (*).  **Que  celui  qui  a  des 
oreilles  entende.  **Mais  à  qui  comparerai-je  cette  génération? 
Elle  est  semblable  ù  de  petits  enfants  assis  dans  les  places  pu- 
bliques, qui,  apostrophant  les  autres,  'Misent  :  c  Nous  vous  avons 

MANUSCRITS.  C,  DP  (jusq.  XI,  11)  Z,  EL,  FGKMVXA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  ^Xom.est  ^Z  Mais  pourquoi  y  êtcs-vous  allés?  Pour  voir  im 
propliète  ?  L.  a.  Mais  qv^ est-ce  que  vous  y  êtes  allés  voir  ?  Un  prophète  ?  ***  DZ. 
Cest  celui  L .  a.  Ce^t  en  effet  celui  **  Vgm.  om.  et  ^^Ddes  oreilles  L.  a.  ajoutent 
pour  entendre  *®Vg.à  rfcs  enfants  \  Z  dans  lespl.puhl.  DVg.  dans  laphpuhl. 
L.a.  dans  des  pi.  p.  \  DZ  qui,  apostrophant  les  autres,  disent  Vg.  qui  apost. 
leurs  camarades,  dis.  C  qui  apostrophent  les  autres  et  dis.  GVSU  et  ils  apostr. 
leurs  cainar.  et  dis.  h.SL  et  ils  apostr.  les  autres  et  dis.  •'  (Vg.  dis(mt:  Nous 
avons  chanté  pour  vous  et)  \  DZVg.  tious  avons  cluinté  L.  a.  nous  vous  av.  chanté 

CITATION  DE  l'ANCIEN   TESTAMENT,   XI,  V.  10. 


Hébreu.  Malachie  III,  1.  Voici, 
J'enverrai  Mon  messager,  et  il  frayera 
le  chemin  devant  Moi. 


LXX.  Voici,  J'envoie  Mon  messa- 
ger et  il  examinera  le  chemin  devant 
Moi. 


Notes  explicatives.  (*)  Les  Juifs  interprétaient  le  passage  de  Malachie  (ÏII, 
23)  oîi  il  est  dit  :  •  Voici,  Je  vous  enverrai  Élie  le  prophète,  avant  que  vienne 
le  jour  de  l'Étemel,  •»  comme  indiquant  le  retour,  avant  la  venue  du  Messie, 
d'Êlie  ressuscite. 


Mallh.  XI,  17-i5.]        les  villes  juives  lncuédules  33 

jonc  de  la  flùtc  et  vous  n'avez  pas  dansé  ;  nous  avons  chanté  des 
complaintes  et  vous  n'avez  pas  versé  des  larnuis.  ^^Ei\  effet,  Jean 
est  venu,  qui  ne  mangeait  ni  ne  buvait,  et  ils  disent  :  il  a  un  dé- 
mon. *®Le  fils  de  Thomme  est  venu,  qui  mange  et  boit,  et  ils  di- 
sent: Voici  un  glouton  et  un  ivrogne,  un  ami  des  publicains  et 
des  pécheurs.  Eh  bien!  la  sagesse  a  été  justifiée  par  ses  propres 
œuvres  !  » 

*°Alorsilsc  mit  à  censurer  les  villes  où  avaient  été  faits  la 
plupart  de  ses  miracles,  de  ce  qu'elles  ne  s'étaient  pas  repenties  : 
**  €  Malheur  a  toi,  Chorazin  !  malheur  ù  toi  Bethsaïdan(*)!  Car  si 
les  miracles  qui  ont  été  faits  parmi  vous  eussent  été  faits  dans 
Tyr  et  dans  Sidon  (**),  elles  se  seraient  dès  longtemps  repenties 
en  prenantlesac  et  la  cendref*').  "En  attendant  je  vous  le  déclare, 
le  sort  de  Tyr  et  de  Sidon  sera,  au  jour  du  jugement,  plus  suppor- 
table que  le  vôtre.  •'Et  toi,  Capharnaum!  Seras-tu  élevée  jusques 
au  ciel?  Tu  descendras  jusques  dans  le  séjour  des  morts,  car  si 
les  miracles  qui  ont  été  faits  chez  toi  eussent  été  faits  dans  So- 
dome,  elle  aurait  subsisté  jusques  à  aujourd'hui.  **En  attendant  je 
vous  déclare  que  le  sort  du  pays  de  Sodome  sera,  au  jour  du  ju- 
gement, plus  supportable  que  le  tien.  » 

"En  ce  moment-là  Jésus  reprenant  la  parole  dit  :  «  Je  Te  rends 
grâce,  ô  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre ,  de  ce  que  Tu  as 
caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  intelligents,  et  de  ce  que  Tu  li^s 


MANUSCRITS.  C,  D,  EL,  FGKMVX  (jusq.  XI,  24)  A,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *^L  cst  vcHu  vers  vous  I  Tous:  a  été  jmtif,  par  ses  propres 
enfant,  Jérôme  (Comra.  siir  ce  pass.)  dit:  «  Dans  quelques  Évangiles  on  lit: 
la  sagesse  a  été  justifiée  par  ses  anmres.  »  V.  syrp.  égm.  arm.  éth.  c.  le  t.  *^  CLK 
Alors  Jésus  se  mit  \  D  la  plupart  des  mir.  **D  CJhorozain.  Vg.  Cfwrazain. 
LChorazzè.  |  DChorozainctBetJis.  \  CDhYYçf.  BciJisaïda  \  C  àV  rqmities  en 
«'asseyant  dans  le  ''^CDVg.  Seras-tu  élevée  L  qui  seras  élevée  L.  a.  qui  as 
été  élevée,  Jérôme  (Comm.  sur  ce  pass.)  dit  :  «  La  plupart  des  manuscrits 
lisent:  Seras-tu  élevée,  un  seul:  qui  seras.  »  \  DVg.  Tu  descendras  L.  a.  ^u  se- 
ras  précipitée  \  (\g,dam  Venfer)  \  (Vg.elle  aurait  subsisté  peut-être  jusques) 
**  D  que  le  vôtre. 

Notes  explicatives.  (*)  Ces  deux  villes  se  trouvaient  sur  les  bords  de  la  mer  de 
Galilée,  non*  loin  de  Capharnaum. 

(•*)  Tyr  et  Sidon  étaient  deux  villes  maritimes  situées  dans  la  Phénicie,  pays 
limitrophe  de  la  Palestine  du  côté  du  nord. 

(••*)  Le  sac  et  la  cendre  étaient  chez  les  Juifs  la  livrée  de  l'affliction;  on  re- 
vêtait dans  le  deuil  une  sorte  de  sarrau  d'étoffe  grossière  et  sombre,  assez 
semblable  à  un  sac,  et  l'on  se  saupoudrait  la  tête  de  cendres. 
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3i  DISCUSSIONS  sua  LE  sAimAT.      [Matth.  XI,S5-Xll,4. 

as  révélôes  aux  siiDplcs,  *^  oui,  Pure,  de  ce  que  cela  s'est  ainsi 
trouvé  bon  à  Tes  yeux.  *'Tout  m'a  été  remis  par  mon  Père,  et 
personne  ne  connaît  le  Fils,  si  ce  n'est  le  Père,  et  personne  non 
plus  ne  connaît  le  Père,  si  ce  n'est  le  Fils,  oi  celui  auquel  le  Fils 
veut  le  révéler.  **  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  sur- 
chargés, et  c'est  moi  qui  vous  soulagerai.  •"Prenez  mon  joug  sur 
vous  et  instruisez-vous  à  mon  école,  car  je  suis  doux  et  humble 
de  cœur;  et  vous  trouverez  du  soulagement  pour  vos  anies,  *•*  car 

mon  joug  est  bienfaisant  et  mon  fardeau  est  léger.  » 

• 

(xu)  *  En  ce  temps-là  Jésus  fit  route  le  jour  du  sabbat  (*)  à  tra- 
vers les  champs  de  blé.  Oi*  ses  disciples  eurent  faim,  et  ils  se 
mirent  a  arracher  des  épis  et  à  manger  (**).  'Mais  les  pharisiens 
l'ayant  vu  lui  dirent  :  «  Voici,  tes  disciples  font  ce  qu'il  n'est  pas 
permis  de  faire  un  jour  de  sabbat  (*'*).  »  ^  Mais  il  leur  dit  :  «  N'avez- 
vous  pas  lu  ce  que  lit  David,  quand  il  eut  faim,  ainsi  que  ceux  qui 
étaient  avec  lui?  *  Comment  il  entra  dans  la  maison  de  Dieu,  et 
comment  ils  mangèrent  les  pains  de  proposition  qu'il  m*  lui 
était  pas  permis  de  manger,  non  plus  qu'à  ceux  qui  étaient  av(»c 

MANUSCRITS.  C,  I),  EL,  F  (jus(i.  XI,  30)  GKMVA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *^  Vg.  k  fili  aurci  roiilu  ^^(Vg.  mmijoug  est  doux)  Cli.XII. 
*I)U  les  épis  *CI)LA  les  phar.  les  ayant  vus  \  Vgm.  ce  qiù'l  ne  leur  eM  pas 
*  Tous  :  il  mangea  |  C  lui  est  pas  permis 

Notes  explicatives.  (*)  Le  jour  du  sabbat  chez  les  Juifs  était  le  dernier  de  la 
semaine  ;  il  commençait  le  vendredi  au  coucher  du  soleil  et  finissait  le  lendemain 
au  même  moment. 

(**)  La  moisson  commençait  officiellement  en  Palestine  à  la  fête  de  Pâque, 
soit  le  16  du  mois  de  Nisan,  qui  répond  à  nos  mois  de  mars  et  d'avril.  Les  épis 
devaient  donc  approcher  de  leur  maturité  dans  la  première  moitié  de  mars.  La 
loi  de  Moïse  {Deutér.  XXIII,  25)  autorisait  les  passants  à  arracher  pour  se  nour- 
rir des  épis  dans  le  champ  d'autrui. 

{***)  D'après  la  loi  mosaïque  tout  travail,  toute  occupation  étaient  interdits  le 
jour  du  sabbat  [Exode  \\,H-{i  ;  XXXI,  12-17.  Deutér.  V,  U),  et  spécialement 
les  semailles  et  la  moisson  (iî'j'o^eXXXIV,  21).  H  était  en  outre  défendu  d'allumer 
du  feu  dans  les  maisons  ce  jour-là  (Exode  XXXV,  1-3),  et  il  semble  que  l'obliga- 
tion de  demeurer  au  logis  ait  été  imposée  aux  Uébreux  (Exode  XVI,  29).  Depuis 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  ce  qu'il  y  avait  de  général  dans  ces  défenses 
avait  été  précisé,  et  ce  qu'il  y  avait  de  précis  avait  été  rendu  plus  strict  encore. 
De  là  tout  un  code  do  minutieuses  observances  à  l'accomplissement  desquelles 
les  pharisiens  tenaient  très-particulièrement. 


Mallh.  Xn,4-n.]  DISCUSSIONS  suu  le  sabbat.  35 

lui,  mais  aux  priUrcs  seuls  (*)?  ^Ou  bien  n'avez- vous  pas  lu  dans 
la  loi  (**)  que  le  jour  du  sabbat  les  prêtres  dans  le  temple  profanent 
le  sabbat  sans  se  rendre  eoupables?  "Or  je  vous  déclare  qu'il  y  a 
ici  quelque  chose  de  plus  grand  que  le  temple.  ''Mais  si  vous  saviez 
ce  que  signiGe  :  Je  veux  Ui  miséricorde  et  non  le  sacrifice^  vous  n'au- 
riez pas  condamné  ceux  qui  ne  sont  pas  coupables  ;  ^  car  le  fils  de 
l'homme  est  maître  du  sabbat.  »  'Et  s'étant  éloigné  de  la  il  vint 
dans  leur  synagogue.  *®  El  voici,  il  s'y  trouvait  un  homme  qui 
avait  une  main  sèche.  Et  ils  lui  demandèrent  :  c  Est-il  permis  d'o- 
pérer une  guérison  le  jour  du  sabbat  1  »  C'était  afin  de  pouvoir 
Taccuser.  **Mais  il  leur  dit:  «Quel- sera  l'homme  d'entre  vous  qui 
possédera  une  seule  brebis,  et  si  celle-ci  vient  à  tomber  le  jour  du 
sabbat  dans  un  fossé,  est-ce  qu'il  ne  la  saisira  pas  et  ne  l'en  reti- 
rera pas?  ^"^ Combien  donc  un  homme  ne  vaut-il  pas  plus  qu'une 
brebis  !  En  sorte  qu'il  est  permis  de  bien  faire  le  jour  du  sabbat.  > 
^~'Aloi*s  il  dit  à  cet  homme:  c  Ëtends  ta  main;  >  et  il  l'étendit  et 
elle  redevint  saine  comme  l'autre. 

*^0r  les  pharisiens  étant  sortis  tinrent  conseil  contre  lui  afin  de 
le  faire  périr.  •'^Mais  Jésus  l'ayant  su,  s'éloigna  de  là,  et  beaucoup 
«le  gens  le  suivirent,  et  il  les  guérit  tous,  **^  et  il  leur  adressa  des  re 
montrances  pour  qu'ils  ne  le  fissent  pas  connaître  ;  —  *'afin  que  fût 
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VARIANTKS.  ^^  D  Qir  je  vomd.  |  CLAVp.  ici  quchiu  tm  di  '  Vit.  rous  n\iu- 
riez  jamais  rond.  *Vp.  maitrc  manc  du  s.  "  CE(i  Jeans  cini  *  '  1)  Quel  est  V homme 
parmi  vous  L  Lequel  d^ entre  \  I)  posshdc  \  D  d  elle  vient  à  |  D  saisit  \ 
CDLG  retire  **  Vg.  om.donc  **  A  om.  étant  sortis  \  Vg.  tenaient  cons.  contre  lui 
sur  la  manière  d£  ^^X  om.  V ayant  su  \  Vg.  beaucoup  de  gens  L.  a.  de  nom- 
breuses foules  \D  nies  guérit,  et  tous  ceux  qu'il  avait  guéris,  il  leur  adr. 

CITATION  DE  l'ancien  TESTAMENT,  XII,  V.  7.  OséeYI,  6,  voy.  IX,  13. 

Notes  explicatives.  (*)  Il  y  a  ici  une  allusion  à  ce  qui  est  raconte*  dans  le 
premier  livre  de  Samuel  (XXI,  1-6),  lorsque  David,  feignant  d*ctre  chargé  par 
Saiil  d'une  mission  particulière,  s'adressa  au  grand  prêtre  Abimélech,  afin  dVn 
obtenir  du  pain  pour  lui-même  et  pour  les  gens  qui  raccompagnaient.  Abiniélcch 
n'ayant  à  lui  donner  que  les  pains  qui ,  après  avoir  été  déposés  devant  rKlernc! 
dans  le  sanctuaire  pendant  une  semaine,  en  avaient  été  retirés  pour  devenir  la 
nourriture  des  prêtres  (voy.  IJcit.  XXIV,  5-9),  Abimélech  s'informa  si  ses  gens 
et  lui  étaient  en  état  de  purification  et,  sur  sa  réponse  affirmative,  il  lui  remit 
une  partie  de  ces  pains,  dits  de  proposition  ou  d'oflrande. 

(**)  Dans  lo  livre  des  Nombres  (WVIII,  0-10)  il  i-st  quislion  des  sai'rilicc.^ 
»|ue  les  prêtres  doivent  offrir  !<•  jour  du  sal>l»at ,  ce  qui  porte  atteinte  au  repos 
ibsolu  do  cette  journée 
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accompli  ce  dont  il  a  été  parlé  par  rcntrcmisc  d'Ésaïc  le  prophète, 
lorsqu'il  dit  :  ***  «  Voici  Mon  semleut  que  J'ai  choisi,  Mon  hien-Hiimé  en 
qui  Mon  àme  a  pns  plaisir.  Je  mettrai  Mon  esjnit  sur  /«t,  et  il  dénoncera 
le  jugement  aiur  nations,  *'  //  ne  contestera  ni  ne  criera  point,  et  personne 
n'entendra  sa  voix  dans  les  ru£s,  *<*//  ne  brisera  point  le  roseau  froissé, 
et  il  n  éteindra  point  le  lumignon  fumant ^  jusques  à  ce  qu'il  ait  fait  triom' 
pher  Iv  jugement,  **e/  les  nations  espéreront  en  son  nom,  »  — 

*^  Alors  on  lui  amena  un  démoniaque  aveugle  et  rouet,  et  il  le 
guérit,  en  sorte  que  ce  muet  parlait  et  voyait,  *'et  toute  la  foule 
fut  stupéfaite,  et  elle  disait:  «  Cet  homme  n'est-il  point  le  fils  de 
David  (*)?»  **  Ce  que  les  pharisiens  ayant  entendu,  ils  dirent: 
•  Cet  homme  ne  chasse  les  démons  que  grâce  ù  Béézéboul,  chef 
des  démons.  >  Mais  connaissant  leurs  pensées,  il  leur  dit  :  *'€Tout 
royaume  divisé  contre  lui-même  est  dévasté,  et  toute  ville  ou 
toute  famille  divisée  contre  elle-même  ne  subsistera  pas.  "Et  si 
Satan  chasse  Satan,  il  a  été  divisé  contre  lui-même.  Comment  donc 
son  royaume  subsistera-t-il  ?  ''^Etsi  moi,  c'est  gnlce  à  Béésëboul 
(jue  je  chasse  les  démons,  vos  fils,  gnlce  à  qui  les  chassent- 


MANUSCRiTS.  C,  1),  EL,  GKMVXf  (dep.  XH,  21)  A,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *^ D  dcnonce  \  1)  n'etitcnd  \  X  quHl  fasse  tr.  sonjug.  *^Dce 
muet  parlait  Yg.  il  pari  LXA  ce  muet  et  aveugle  et  p.  et  v.  L.  a.  cet  av,  et 
muet  et  p.  et  v.  [**°**'siii'  Béézéboul  \.  X,  25]  **I)  Mais  voyant  leurs  p.  L.  a. 
Mais  Jésus  cotin.  1  ms.  anc.  lut  V.  syr,  anc.  égm.  c.  le  t.  **Vg.  sera  décasté 

A  um.  est  décanté eUe-méiiu!,  *^X  nos  fils  et  nosjtiges. 


CITATION    DE    l'aNCIKN   TESTAMENT,  XII,  V.  18-21. 

LXX.  Jacob  est  Mon  serviteur,  J'au- 
nii  soin  de  lui;  Israël  est  Mon  élu. 
Mon  âme  Ta  eu  h  gré  ;  J*ai  mis  Mon 
esprit  sur  lui.  Il  portera  le  jugement 
aux  nations  ;  il  ne  criera  point  et  ne 
piovo(iuera  p(»int,  et  on  n'entendra 
pointsavoix  au  deliors.Il  nefr(»issera 


IlÉnuEU.  Fsaïe  XLII,  1-4.  Voici 
Mon  senit(?ur  que  Je  soutiens,  Mon 
élu  que  chérit  Mon  âme  ;  Je  mets  Mon 
esprit  sur  lui  ;  il  montrera  la  justice 
aux  nations.  Il  ne  crie  point,  et  il  n'é- 
lève ni  ne  fait  entendre  sa  voix  dans 
la  rue.  Il  ne  brise  point  le  roseau  cas- 
sé, et  il  n'éteint  point  le  lumignon 
débile.  Selon  la  vérité  il  moutri;ra 
la  justice.  II  ne  se  décourage  ni  no 
h<'  bâte,  jusques  à  ce  qu'il  ait  étiibli 
sur  la  terre  la  justice,  et  les  îless'at- 
t<  iident  â  sa  loi. 


point  le  roseau  écnisé,  et  il  n'étein- 
dra point  le  lumignon  fumant,  mais  il 
rendra  le  jugement  selon  la  vérité.  Il 
brillera  et  ne  sera  point  renversé, 
jusques  h  ce  qu'il  ait  ét^ibli  b^  juge- 
ment sur  la  terre,  et  des  nations  espé- 
reront en  son  ncun. 


-NoTKs  txi'LK.ATivL^    {\  l\' tilio  dôbi^uait,  dans  l'»ià;igv  oontcnquiiain,  Iv  Mts- 
olo.  Voy.  I\,  27,  iK^tr,  et  Wlf,  12. 
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ils  (*)?  C'est  pourquoi  ce  sontonx  qui  seront  vos  Juges,  '*Mais  si  c'est 
grâce  à  l'esprit  de  Dieu  que  moi  je  chasse  les  démons,  le  royaume 
de  Dieu  est  donc  parvenu  jusques  à  vous.  *'*'0u  bicm,  comment 
quelqu'un  peut-il  entrer  dans  la  maison  de  Thomme  fort  et  ravii' 
ses  biens,  s1l  n'a  pas  premièrement  garotté  riiomme  fort,  et  alors 
il  pillera  sa  maison?  *®  Celui  qui  n'est  pas  avec  moi  est  contre  moi, 
et  celui  qui  ne  rassemble  pas  avec  moi  disperse.  ^^  C'est  pounjuoi 
je  vous  le  déclare  :  tout  péché  et  tout  blasphème  vous  sera  par- 
donné a  vous  autres  hommes,  mais  le  blasphème  contre  l'esprit 
ne  sera  point  pardonné.  *•  Et  celui  qui  aura  parlé  contre  le  fils  de 
l'homme,  il  lui  sera  pardonné,  mais  celui  qui  aura  parlé  contre 
l'esprit  saint,  il  ne  lui  sera  certainement  pas  pardonné,  ni  dans 
ce  temps-ci,  ni  dans  le  temps  à  venir.  ^^  Ou  bien  admettez  (|ue 
l'arbre  est  bon  et  que  son  fruit  est  bon,  ou  bien  admettez  que 
l'arbre  est  pourri  et  que  son  fruit  est  pourri  ;  car  c'est  au  fruit  que 
se  connaît  l'arbre.  '*  Engeance  de  vipères,  comment  pouvez- vous, 
méchants  comme  vous  êtes,  dire  de  bonnes  choses?  Car  c'est  par 
ce  qui  déborde  du  cœur  que  la  bouche  parle.  '*  L'homme  bon  tire 
de  son  bon  trésor  de  bonnes  choses,  et  l'homme  mauvais  tire  de 
son  mauvais  trésor  de  mauvaises  choses.  ^*^  Mais  je  vous  déclare 
(|ue  toute  parole  oiseuse  que  diront  les  honmies,  ils  en  rendront 
compte  au  jour  du  jugement  ;  '^car  par  tes  paroles  tu  seras  justi- 
fié, et  par  tes  paroles  tu  seras  condamné.  » 

^**  Alors  quelques  scrribes  s'adressèrent  à  lui,  en  disant  :  «  Maître, 
nous  voulons  voir  un  signe  dont  tu  sois  l'auteur.  »  '°  Mais  il  leur 
répliqua  :  «  Une  génération  méchante  et  adultère  réclame  un  signe, 
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I  _i  ■  ■   ■  — -■ — 

VARIANTES.    **r  oHi.  (k  Dku  \  M  om.  moi  *^DGKVgm.  et  alors  qu*il 
IfiUe  I  I'  sa  maison,  dit  le  Seigneur  '*  Tous  :  hlasjyh.  sera  parti,  aux  lunnmes  \ 
\V.  »*^  ^ra  point  parti.  L.  a.  ajoutent  :  aux  lu/fumes  \  Vgm.  muis  respni  (k 

lilasph.  fte  sera  \  X  ora.  mais  le  blasph .pardonné.  ^*CDKXi  ce  temps-ci 

L.  a.  le  temps  présent  "**L  (2  fois)  du trésor  de  son  cœur  \  CL  AU  ks 

iKnme^  ch.  \  LAU  les  maur.  choses.  ^^  X  om.  oiseuse  \  C  q.  diront  I)  q.  tliscnl 
L.a.  qu'auront  dites  '^Tous  :  qqucs  scribes  et  pliariji.  ^^Det  il  m  te  sera  tlonné 

Notes  expucatives.  (*)  n  y  avait  alors  chez  les  Juifs  des  hommes  qui  prati- 
quaient le  métier  d^cxorciste,  et  qui  prétendaient,  au  moyen  de  certains  sortilèges 
et  de  certaines  formules  nuigiques,  guérir  les  possédés  en  les  délivrant  du  démou 
«jiii  les  hantait.  Ou  croyait  que  ces  exorcistes  tenaient  leurs  secrets  du  roi  Salo 
ui*>n,  et  l'historien  juif  Josèi>lie,  qui  vivait  dans  la  seconde  nioilié  du  premier 
^iècl^^  dit  expressément  (Anliq  Juiv.  Vlll,  2.  5)  quv'  cet  art  était  encore  de  sou 
tempb  en  grande  vogue  parmi  ses  compatriotes. 
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et  il  iKî  lui  S(»ra  domu»  d*autro  signe  que  le  signe  de  Jonas  le  pro- 
phiîle.  *"Car  dc^  même  qu(î  Jonas  lut  dans  le  ventre  de  la  baleine 
trois  jours  et  trois  nuits,  de  même  le  lils  de  Thomme  sera  dans  le 
cœur  de  la  terre  trois  jours  et  trois  nuits.  **  Les  hommes  de  Ninivc 
ressusciteront  lors  du  jugement  avec  cette  génération,  et  ils  la 
condamneront  ;  car  ils  se  repentirent  à  la  prédication  de  Jonas, 
et  voici,  il  y  a  ici  plus  que  Jonas.  **  La  reine  du  Midi  ressuscitera 
101*8  du  jugement  avec  cette  génération,  et  elle  la  condamnei'a  ; 
car  elle  vint  des  extrémités  de  la  Uîrre  pour  entendre  la  sagesse 
de  Salomon,  et  voici,  il  y  a  ici  plus  queSalomon  f).  *'Maîs,  quand 
Tesprit  impur  est  sorti  de  Tliomme,  il  parcourt  les  lieux  arides, 
cliercliant  du  repos,  et  il  n'en  trouve  point.  **  Alors  il  dit  :  Je  re- 
tournerai dans  ma  maison  d*oii  je  suis  sorti.  Et  y  revenant,  il  la 
trouve  en  paix,  balayée  et  ornée.  *'  Alors  il  va  et  prend  avec  lui 
sept  autres  esprits  plus  méchants  que  lui-même,  et,  après  être 
entrés,  ils  y  habitent  ;  et  la  nouvelle  condition  de  ati  homme 
devi(;nt  pire  que  la  première.  Il  en  sera  aussi  de  même  pour  cette 
mé<;hante  génération.  » 

***  Pendant  qu'il  parlait  encore  à  la  foule,  voici,  sa  mère  et  ses 
frères  se  tenaient  dehors,  cherchant  à  lui  parler.  **Mais  Jésus 
répliqua  ù  celui  qui  le  lui  disait:  «Qui  est  ma  mère,  et  qui  sont 
mes  frères?  »  *^Et  ayant  étendu  la  main  vers  ses  disciples,  il  dit: 
«  Voilà  ma  mère  et  mes  frères!  ^^Car  quiconque  aura  fait  la  vo- 
lonté de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux,  c'est  lui  qui  est  mon 
frère  et  ma  sœur  et  ma  mère.  » 

5. 

(xiii)  *  Ce  jour-là  Jésus,  après  être  sorti  delà  maison,  se  tenait 
assis  près  de  la  mer,  *  et  une  foule  nombreuse  se  rassembla 

MANLSc.  C,  DZ  (dcp.  XII,  43), EL,  F  (dcp.  XII,  41)  GIvMVXPA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *"DEL  scra  aussi  **  «***  G  om. car  ils  se  rei)enUrcnt,.,,îacon' 
tiamncra,  *^  L  om.  Mais  *^  U  om.  aussi  \  Vg.  très-méchante  *°  Vg.  Pend,  qu'il 
pari,  encore  à  la  /.  DZL  Or^  pendant  qu'il  pari  à  la  f.  L.  a.  Or,  pend,  qu'il 
pari  enc.  à  laf.  *''  Tous  (sauf  LV)  après  Iniparhr  ajoutent  :  Or,  quelqu'un  lui 
dit:  voici j  ta  nièrc  et  tes  frères  sont  là  dehors  qui  cherchent  à  te  parler  (Vg.  qui 
te  clu^rclwnt)  2  ms. anc.  lat.  V.  s>t.  auc.  c.  le  t.  *^ X  om.  à  cel... ,. disait  |  D  ou  qui 
sont  ^'-'Vgni.  les  dise.  '^^XVg.  aura  fait  CD  A  fait  L.  a,  fera  \  LA  ceïuilù  est 
mon  I  Vfrm.  est  et  mon  (h.  XIII.  'ZA'jr.  Ce  jour-là  L.  a.  Or,  ce  j.  là 
h  Jrsus  sortit  et  se  tenait  (ussis  -CZIi  une  barque  li.  a.  la  barque 

Notes  explicatives.  (*)  V  40,  41  et  42.  Voy.  Jlonas  II  et  III  ;  1  Rois  X» 
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auprès  do  lui,  on  sort<;  (|irolniit  niontô  sur  uno  barque  il  s'y  assit, 
cl  toute  la  foule  se  tenait  d<^bout  sur  le  rivage.  ^  Et  il  leur  parla 
lie  beaucoup  de  choses  sous  forme  de  paraboles,  en  disant  :  *  «  Voici, 
le  semeur  sortit  pour  semer,  et  pendant  qu'il  semait,  une  partie 
tomba  le  long  du  chemin,  et  les  oiseaux  étant  venus  la  mangèrent 
toute  ;  ^  mais  une  autre  partie  tomba  sur  les  endroits  rocailleux 
où  elle  n'avait  pas  beaucoup  de  terre,  et  aussitôt  elle  leva  parce 
qu'elle  n'avait  pas  un  sol  profond  ;  *^Mais  le  soleil  s'étant  levé  elle 
fut  brûlée,  et  comme  elle  n'avait  pas  de  racine  elle  sécha.  'Mais 
une  autre  partie»  tomba  sur  les  épines,  et  les  épines  montèrent  et 
l'étouffèrent.  ^Mais  une  autre  partie  tomba  dans  la  bonne  terre, 
vi  (^lle  donnait  du  fi  iiit  à  raison  de  cent,  et  de  soixante,  et  de  trente 
pour  un.  ^Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende!  » 

*'*Et  les  disciples  s'étant  approchés  lui  dirent:  «  Pourquoi  leur 
parles-tu  en  paraboles?  »  **Mais  il  leur  répliqua  :  «  C'est  qu'il  vous, 
a  été  donné  de  connaître  les  mystères  du  royaume  des  cieux,  tan- 
dis qu'à  eux  cela  ne  leur  a  pas  été  donné.  **  Car  quiconque  a,  il  lui 
sera  donné  et  il  regorgera  ;  mais  quiconque  n'a  pas,  mémo  ce  qu'il 
a  lui  sera  enlevé.  *'  Voici  pourquoi  je  leur  parle  en  paraboles  ;  c'est 
qu'en  voyant  ils  ne  voient  pas,  et  qu'en  entendant  ils  n'entendent 
ni  ne  comprennent.  ^^Et  c'est  pour  eux  que  s'accomplit  la  proplié- 


MANUSCUiTS.  C,  DZ  (jusq.  Xm,  11),  EL,  FGKMVXFA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  'L  parldit  I  LV  cm.  de  heaxicoup  de  choses  *C  cm.  et  pen- 
dant qt^U  semait  \  Tous  :  les  oiseaux  (EKMVgi.  du  deî)  vinrent  et  la  man- 
gèrent  *L  cm.  attssitùt  ^L  elle  fut  aussitôt  brûlée  'D  dans  les  épines  ^Tous 
(sauf  L)  :  des  oreilles  pour  entendre  qv^il  ***  CX  ses  disciples  \  C  approchés  de 
lui  I  Vgm.  ora.  Ictir  **  Vg.  cm.  Mais  \  CZ  cm.  leur  |  M  cm.  Cest  que  |  **  Vg. 
deux  fois  celui  qui  au  lieu  de  quiconque  ^^  L  om.  leur  \  D  il  leur  parle  en  pa- 
raboles I  I)  d'est  afin  qu'en  voyant  ils  ne  voyent  pas comprentient,  de  peur 

qu^iUf  ne  se  convertissent.  ^*Et  alors  s'accomplira  pour  eux  la  prop.  qui  dit: 
Va  et  dis  à  ce  peuple:  Vous  ouïrez  par  \  Vgm.  et  q.  pour  eux  ^accomplisse  la 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XHI,  Y.  14-15. 

LXX.  Vous  ouïrez  par  Touïc,  et 
vous  ne  comprendrez  certainement 
pas,  et  en  voyant  vous  verrez  et  vous 
n'apercevrez  certainement  pas  ;  car  le 
cœur  de  ce  peuple  s'est  épaissi,  et  ils 
ont  difficilement  ouï  avec  leurs  oreil- 
les, et  ils  ont  fermé  les  yeux,  de  peur 
qu'ils  ne  vissent  avec  les  yeux  et  qu'ils 
n'entendissent  avec  les  oreilles,  et 
qu'ils  ne  ox)mprisscnt  avec  le  cauir, 
et  qu'ils  ne  se  convertissent;  et  Je  les 
guérirai. 


Hébreu.  EsaUYl,  9-10.  Écoutez 
avec  attention  et  vous  ne  compren- 
drez pas  ;  regardez  avec  attention  et 
vous  ne  vous  instruirez  pas.  Appe- 
santis le  cœur  de  ce  peuple  et  allour- 
dis  ses  oreilles  et  enduis  ses  yeux, 
de  peur  qu'il  ne  voie  avec  ses  yeux 
et  qu'avec  ses  oreilles  il  n'entende, 
et  que  son  cœiu*  ne  comprenne  et 
qu'il  ne  se  convertisse  et  ne  soit  guéri. 


SO  PAHAnOLES  SUR  LE  ROYAUME  DES  CIEUX.    [Mallh.  Xlll,  1  i-27. 

lie  d'ftsaïe  qui  dit  :  Oficzpar  l'ouïe,  et  vous  ne  comprendrez  certaine- 
ment p(Vi;  et  en  voyant  vous  verrez  cl  vous  n  apercevrez  certainement  pas  ; 
*^ear  le  cœur  de  ce  peuple  s  est  épaissi j  et  ils  ont  di/[icilement  ouï  avec 
les  oreilksj  et  iU  ont  ferme  leurs  yeux,  de  peur  quils  ne  voyent  avec  les 
yeux,  et  quils  n  entendent  avec  les  oreilles,  et  quiU  ne  comprennent 
avec  le  cœur,  et  quils  ne  se  convertissent  ;  et  Je  les  guérirai.  *®  Mais  pour 
vous,  vos  yeux  sont  heureux,  parce  qu'ils  voient,  et  vos  oreilles 
parce  qu'elles  entendent.  *^Car  en  vérité  je  vous  déclare  que 
beaucoup  de  prophètes  et  de  justes  ont  désiré  voir  ce  que  vous 
voyez  et  ne  l*ont  pas  vu,  et  entendre  ce  que  vous  entendez  et  ne 
l'ont  pas  entendu.  **Pour  vous  donc,  écoutez  la  parabole  du  se- 
meur :  *'^  Quiconque  entend  la  parole  du  royaume  et  ne  la  comprend 
pas,  le  malin  survient  et  enlève  ce  qui  a  été  semé  dans  son  cœur; 
c'est  celui  qui  a  été  semé  le  long  du  chemin.  *^  Quant  à  celui  qtri 
a  été  semé  sur  les  endroits  rocailleux,  c'est  celui  qui  entend  la 
parole  et  la  reçoit  aussitôt  avec  joie  ;  **  mais  il  n'a  pas  de  racine 
en  lui-même,  au  contraire  il  est  sans  persistance,  et  s'il  survient 
une  tribulation  ou  une  persécution  à  cause  de  la  parole,  il  trébu- 
che aussitôt.  ^'^  Quant  à  celui  qui  a  été  semé  dans  les  épines,  c'est 
celui  qui  entend  la  parole,  et  les  soucis  du  siècle  et  le  faux  attirait 
de  la  richesse  se  réunissent  pour  étouffer  la  parole  et  il  d(^meure 
stérile.  *'Mais  celui  (jui  a  été  semé  sur  la  bonne  terre,  c'est  celui 
qui  entend  et  comprend  la  parole,  qui,  par  conséquent,  donne 
du  fruit  et  rapporte  à  raison  de  cent,  de  soixante  et  de  trente  pour 
un.  > 

'*I1  leur  proposa  une  autre  parabole  en  disant:  «  Le  royaume 
des  cieux  ressemble  à  un  homme  qui  a  semé  une  bonne  semence 
dans  son  champ  ;  '^mais,  pendant  que  le  monde  dormait,  son  en- 
nemi est  venu,  et  il  a  encore  semé  de  l'ivraie  parmi  le  blé,  et  il 
s'en  est  allé.  *"  Or,  quand  l'herbe  eut  poussé  et  fructifié,  alors  ap- 
parut aussi  l'ivraie.  *' Mais  les  esclaves  du  chef  de  famille  étant  ve- 
nus lui  dirent  :  c  Seigneur,  n'est-ce  pas  une  bonne  semence  que  tu 
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VARIANTES.  **Tous:  Vous  ouïvez  par  Vouic  et  rous  ne  comprendrez 
**KXITVg.  et  que  Je  m  ks  guérisse  *^X  om.  C<ir  |  D  07U  pu  voir  *'-*D  ce 
qui  est  semé  dans  leur  cœur  *^XA  ma  parole  **  LF  om.  vuds  |  Vg.  et  wwj^*'^- 
•'  I)  qui  est  sané  \  I)  du  siècle  L.  a.  de  ce  sièclc-ci  -'  U  a  entetuhi  \  D  imrole, 
alors  il  donne  Vg.  parole,  et  il  d,  \  G  pour  un;  q.  celui  qui  a  des  orcil.  jKutr 
eut.  entende  ''MXAVg.  qui  a  sente  L.  a.  qui  scnw  |  I)  son  propre  champ 
**  Vg.  il  a  encore  semé  L.  a.  il  a  seiné  -^D  oin.  aussi  -"  T  Et  les  esclaves  | 
1)  de  ce  chef  de  f.  \  M  q.  nous  avons  semée 


MaUh.Xlll, "27-35.]    l'AïunoLEs  sua  le  uoyau.me  des  «:ieu\.  U 

;is  soiin'^cj  dans  ton  ('hani|i?  D'où  vient  donc  (lu'il  a  d<.'  l'ivrait'?  >> 
^^iMais  il  lenr  dit  :  «  (Vcst  un  onnonii  ({ni  a  t'ait  cola.  >  Sur  (|uoi  ils 
lui  disent  :  c  Veux-tu  donc  que  nous  allions  la  cueillir  ?  >  ^'-^  Mais  il  dit  : 
«  Non,  de  peur  qu'en  cueillant  l'ivraie  vous  n'arrachiez  le  blé  avec 
elle.  *°  Laissez  l'un  et  l'autre  croître  ensemble  jusqu'à  la  moisson; 
et  au  moment  de  la  moisson  je  dirai  aux  moissonneurs  :  Cueillez 
premièrement  l'ivraie  et  la  lie?  en  gerbes  pour  la  brûler  toute, 
mais,  quant  au  blé,  serrez-le  dans  mon  grenier.  > 

'*11  leur  proposa  une  autre  parabole  en  disant:  f  Le  royaume  des 
deux  est  semblable  à  un  grain  de  moutarde,  qu'un  homme  a  pris 
et  semé  dans  son  champ  ;  '*  cette  semence  est,  il  est  vrai,  plus 
petite  que  toutes  les  autres,  mais  quand  elle  a  crû,  elle  est  plus 
grande  que  les  plantes  potagères  et  elle  devient  un  arbre  (*),  en 
sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  viennent  s'abriter  dans  ses  branches.  » 

'^11  leur  dit  une  autre  parabole  :  «  Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  à  du  levain  qu'une  femme  a  pris  cl  pétri  dans  trois 
mesures  de  farine  jusques  à  ce  que  le  tout  fût  levé.  > 

'♦  Jésus  dit  toutes  ces  choses  en  paraboles  à  la  foule,  et  il  ne 
leur  disait  rien  sans  parabole  ;  —  **afin  que  fût  accompli  ce  dont  il 
a  été  parlé  par  l'entremise  du  prophète,  lorsqu'il  dit  :  <  ïonviirat 
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variantes.  **Tous:  Sur  quoi  les  esclaves  lui  dirent  (C  disent)  V.  égm. 
c.  le  t.  I  DVg.  om.  donc  *^Vg.  Et  il  dit  \  I)  leur  dit  \  Vg.  en  viême  temps 
aussi  le  blé  ^^  L  Laissez  donc  Vnn  et  |  LVg.  om.  ensemhle  ^*  DL  Jésus  (D  //)  leur 
raamta  '*Vg.  la  id us  petite  de  toutes  \  KVg.  q.  toutes  les  pi.  \  M  ^abritent 
^'Dom.  Il  leur  dit  C  II  leur  proposa  une  \  CLMXUVgni.  parabole^  en  di- 
sant ^  CM  A  il  ne  leur  disait  rien  L.  a.  il  ne  hn^r  parlait  point  \  Vg.  sans  para- 
boles **ErsÈBE,  sur  les  Psaumes  (à  ce  passage):  «  Quelques  copistes  iniu- 
toUigeuts  ont  écrit  (dans  Mattliieu)'j)flr  Esaxe  le  projMte,  tandis  que  dans 
les  mss.  exacts  ce  nom  n'est  point  ajouté  à  celui  de  prophète.  »  Jérôme 
(Comm.  sur  ce  pass.)  :  «  J'ai  lu  dans  quelques  mss.,  par  Ventremise  d^Ésaie 
le  prophète;  »  et  ailleurs  (Comm.  sur  le  Ps.  78)  :  «  Dans  tous  les  anciens  mss. 
(de  Mattlueu)on  ivoxiwG  par  Asaph  leproplièie;  mais  des  ignorants  ont  changé 
cela,  et  plusieurs  mss.  ont  aujourd'hui,  par  Esaïe  le  propMte.  » 

Notes  explicatives.  {*)  Les  grains  de  moutarde,  ou  de  sénevé,  passaient  dans 
la  langue  proverbiale  des  Juifs  pour  le  type  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit.  Cette 
plante,  qui,  dans  nos  climats,  ne  dépasse  guère  une  hauteur  de  70  centimètres, 
s'élevait  en  Palestine  par  la  culture  à  des  dimensions  très-supérieures.  On  trouve 
qaelqne  part  dans  le  Talmad  un  passage  cité  par  Wetstein  où  on  lit  :  «  Le  rab- 
bin Simon  dit  :  J'avais  dans  mon  champ  une  plante  de  moutarde  sur  laquelle 
j'avais  coutume  de  monter,  comme  on  le  fait  sur  les  6guiers.  » 

0 


•ï'i  l'AllAUOLES  suri  LE  IlOYAUME  DES  CIEUX.      [Matih.  XIII,  35-^48. 

ma  bouche  par  des  paraboles,  je  proférerai  des  choses  cachées  dès  h 
création,  «  — 

'^  Alors  ayant  congédié  la  foule  il  entra  dans  la  maison,  et  ses 
disciples  s'approchèrent  de  lui  en  disant  :  «  Éclaircis-nous  la  pa- 
rabole de  l'ivraie  du  champ.  »  ^U)r  il  répliqua  :  «  Celui  qui  sème  la 
bonne  semence,  c'est  le  fils  de  l'homme  ;  ^'^  le  champ,  c'est  le  monde; 
la  bonne  sem(»nce,  ce  sont  les  (ils  du  royaume;  l'ivraie,  ce  sont  les 
fils  du  malin;  '^'^ l'ennemi  qui  l'a  semée,  c'est  le  diable;  la  moisson, 
c'est  la  consommation  du  temps,  et  les  moissonneurs,  ce  sont  les 
anges.  *"De  même  donc  que  Ton  cueille  l'ivraie  et  qu'on  la  brûle 
toute  dans  le  feu,  de  même  en  sera-l-il  lors  de  la  consommation 
du  temps.  **Le  fils  de  l'homme  enverra  ses  anges,  et  ils  recueil- 
leront, pour  les  oter  de  son  royaume,  tous  les  scandales  et  tous 
les  ouvriers  d'iniquité,  **  et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise 
du  feu  ;  c'est  là  que  sera  le  pleur  et  le  grincement  des  dents. 
*' Alors  les  justes  resplendiront  comme  le  soleil  dans  le  royaume 
de  leur  Père.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  !  > 


44 


« 


Le  royaume  des  cieux  est  semblable  ù  un  trésor  caché  dans 
le  champ,  qu'un  homme,  après  l'avoir  trouvé,  a  caché,  et  dans 
sa  joie  il  s'en  va,  et  vend  tout  ce  qu'il  possède  et  achète  ce  champ- 
là.  **Le  royaume  d(;s  cieux  est  encore  semblable  à  un  mar- 
chand qui  cherche  de  belles  perles  ;  ^"^  (;t  ayant  trouvé  une  perle 
de  grand  prix,  il  est  allé  vendre  tout  ce  qu'il  possédait,  et  il  l'a 
aiîhetée.  *'L(»  rovaume  des  cieux  est  encore  semblable  à  un 
filet  jeté  dans  la  mer,  et  qui  a  ramené  des  poissons  de  toute 
espèce;  *'*lors(iu'il  a  été  rempli,  après  l'avoir  tiré  sur  le  rivage,  et 
s'être  assis,  on  a  recueilli  les  bons  dans  des  vases,  et  on  a  jeté 
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VARIANTES.  '*Tous :  lu  crèaUon  du  monde.  V.  syr.  aiic.  ôth.c.  lot  '^ J)Vp. 
il  entra  L.  a.  Jésm  entra  \  Tons  :  Explique-nous  la  par.  *^'  DVgm.  il  répliqua 
L.  a.  il  leur  répl  ^^  L  qui  la  scnie  I)  qui  a  semé  *^T>TYg:.  la  consom.  du  temps 
L.  a.  la  cons,  de  ce  temps-ci  **DX  jettent  *' Vgm.  de  son  Père  \  \^çm.  des 
m'eilles  L.  a.  des  w.  pour  entendre  ^  DVg.  est  semblable  L.  a.  est  encore  semhl 
♦®DLVg.  et  ayant  trouvé  L.  a.  lequel  ayant  tr.  |  I)  om.  toid  *^  Vgni.  om.et  | 
EF A  qui  ramène  *^  CVg.  tire  et  s^être  as.v's  sur  le  rivage,  on 

CITATION  DK  L'ANCIEN  TESTAMENT,  XIII,  V.  35. 


Hébreu.  Ps.  LXXVIH,  2.  J'oiim- 
rai  la  bouche  par  des  chants  ;  je  tire- 
rai des  sentences  du  pivssé. 


LXX.  J'ouvrirai  ma  bouche  par  des 
paraboles,  je  prononcerai  des  sen- 
tences d'autrefois. 


MaïUi.  Xin,  48-XI\\  3.]   paraboles  sua  le  royaume  bes  cieux.  43 

riehors  les  pourris.  *''II  in\  sora  de  niêineJors  de  l;i  consommation 
du  temps;  les  anges  sortiront  (;t  sépareront  les  niécliauts  du  milieu 
des  justes,  ^'^et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise  du  feu;  e*estlù 
qu<î  sera  le  pleur  et  le  grincement  des  dents.  ^*  Avez- vous  com- 
pris toutes  ces  choses?  i  Ils  lui  dirent:  «  Oui.  »  ^*  Sur  quoi  il  leur 
«lit:  «  C'est  pour  cela  que  tout  scribe  qui  a  été  instruit  pour  le 
royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  chef  de  famille,  qui  tire  de 
son  trésor  du  neuf  et  du  vieux.  »» 


6. 


"  El  il  advint,  lorsque  Jésus  eut  terminé  c(»s  î>araboles,  qu'il  s'é- 
loigna de  là,  ^*et  s'éiant  rendu  dans  sa  pati'ie(*)  il  les  enseignait 
dans  leur  synagogue,  en  sorte  qu'ils  étaicmt  stupéfaits,  et  qu'ils 
disai(^nt  :  «  D*oii  viennent  à  celui-ci  cette  sagesse  et  ces  miracles? 
*^Celui-ci  n'est-il  pas  le  fds  du  charpentier?  Est-ce  que  sa  mère 
ne  s'app(îlle  pas  Marie,  et  ses  frères,  Jacqu<.'s  et  Joseph  et  Simon 
cl  Judas?  ^^Et  ses  sœurs  ne  vivent-elles  pas  toutes  parmi  nous? 
D'où  lui  viennent  donc  toutes  ces  choses?  »  "Et  il  était  pour  eux 
une  pierre  d'achoppement.  Mais  Jésus  leur  dit  :  «  Ce  n'est  que 
dans  sa  patrie  et  dans  sa  famille,  qu'un  prophète  est  méprisé.  > 
•*^  Et  il  ne  lit  pas  là  beaucoup  de  miracles,  à  cause  de  leur  incré- 
dulité. 

(XIY)  *  En  ce  temps-là  Hérode  le  tétrarque  (**)  ouït  parier  de  la 
renommée  de  Jésus,  *el  il  dit  à  ses  serviteurs:  «  Cet  homme  est 
Jean  le  baptiste  ;  il  est  ressuscité  des  morts,  et  c'est  pourquoi  les 
miracles  s'opèrent  par  lui.»  ^Hérode,  en  effet,  après  avoir  fait  dans 
le  temps  arrêter  Jean  (*'*),  l'avait  fait  enchaîner  et  mettre  en  prison,  à 

Mss.  C,DP(j.Xin,50)Z(dp.XIII,57)EL,F(j.Xni,55)GKMVXr^,SU.Vg. 

vAUiANTES.  *^D  cons.  (lu  inoiulc  ^^l)X  Jettent  ^^J)Vg.  Avez-vous  compris 

L. a.  Jésus  leur  dit:  Avez |  DVg.  Oui  L.  a.  Oui,  Seigneur  ^^DVg.  om. 

Sur  quoi  \  G  Jésus  hur  dit  \  ELG  qui  tirera  **I)  toute  cette  s.  Vgnu  cette  s. 
et  cette  puissance?  ^*  CVg.  Joseph  LKA  Josès  L.  a.  Jean  ^'  CZ  dans  sa  pro- 
pre patrie  I  L  om.  et  dans  sa  famille  Ch.  XTV.  *  D  Cet  Jtomme  n^ est-il  poitït 
Jean  le  h.  que  fai  fait  décapiter?  'Tous  om.  dnns  le  temps  \  D  encliainer 
dans  la  prison 

Notes  explicatives.  (*j  C'est-à-dire  à  Nazareth. 
C*)  Voy.  11.  2i.         (***)  Voy.  IV,  J2. 


i  i  HEKODE  ET  JEAN  BAPTISTE.  [Matlh.  XIV,  3-1 7. 

cause  d'Hiirodias,  femme  de  Philippe  son  frère  f),  *earJcan  lui  di- 
sait :  <»  Il  ne  l'est  pas  peiniisde  la  posséder.  »  'Kt  quoiqu'il  dcsinit 
le  faire  mourir,  il  eraip^nait  la  foule,  car  on  le  regardait  comme  un 
prophète.  ^Mais  lors  de  la  fête  anniversaire  de  la  naissance  d'Hé- 
rode,  la  fille  d'IIérodias  (*')  dansa  devant  tout  le  monde,  et  elle  plut 
ù  Hérode,  ^en  sorte  (jull  s*engag(»aj)ar  serment  à  lui  donner  quoi 
que  ce  fut  qu'elle  demanderait.  ^  Or,  ayant  été  endoctrinée  par  sa 
mère  :  «  Donne-moi,  »  dit-elle,  t  ici,  sur  un  plat,  la  tête  d(;  Jean  le 
baptiste.i  ^Ei  le  roi  attristé  ordonna,  à  cause  de  son  serment  et  des 
convives,  (|u'on  la  donnât,  *^et  il  envoya  décapiter  Jean  dans  la 
prison  f  **).  *  *  Et  sa  tète  fut  apportée  sur  un  plat,  et  donnée  à  la  jeune 
fille,  et  elle  la  porta  à  sa  mère.  **  Et  ses  disciples  vinrent  enlever 
le  cadavre,  et  ils  l'enterrèrent,  el  ils  allèrent  en  infonner  Jésus. 

*^0r,  Jésus  rayant  appris,  partit  de  là  sur  une  barque,  pour  se 
retirer  à  Técart  dans  un  lieu  désert,  et  la  foule  Favant  su  le  suivit 
ù  pied  des  différentes  villes.  **Et  étant  sorti  il  vit  une  foule  nom- 
breuse, et  il  fut  ému  de  compassion  envers  elle,  et  il  guérit  leurs 
malades.  *^Mais,  le  soir  étant  venu,  les  disciples  s'approchèrent 
de  lui  en  disant  :  «  Ce  lieu  est  désert,  et  l'heure  est  déjà  avancée, 
renvoie  la  foule,  afin  qu'elle  se  rende  dans  les  villages  pour  s'y 
achetei*  des  vivres.  »  '°  Or  Jésus  leur  dit  :  «  Ils  n'ont  pas  besoin  de 
s'en  aller,  donnez-leur  vous-mêmes  à  manger.  »  *'  Mais  ils  lui  di- 


Mss.  C,r)P(di).15)Z,e(il.8)I(.1.13),EL,F(d.y)GKl\n^rfj.l5)A,SU.Vg. 

VARIANTES.  '  D  Vg.'om.  P7i/7/j>j)c  ^D  sa  fille  Ifii'odi  as  dansa  ''Yf^.  lui  dew, 
'■'D  Et  le  roi  aUristé  ordonna,  à  cause  L.  a.  Et  le  roi  fut  attmlé,  mais  il 
ord.  à  cause  ^^Ck  cadavre  DL  son  cad,  Vgi.  son  corps  L.  a.  ?e  corps  *'  DZL 
O/-,  L.  a.  Kt  I  I)  om.  Jésus  \  T  ora.  sur  une  barque  **I)Vg.  Et  étant  L.  a. 
FA  Jcjius  et.  ^^'A  liis  discipk.H  L.  a.  ses  dise.  |  CZ  renvoie  donc  \  C  dans  les 
lillafjcs  cnviromumts  A  dans  les  campagnes  *^1)  Or  ii  leur  dit  *^Vg.  Ils  ha 
répondirent  :  Nous 

Notes  explicatives.  (*)  Ce  Philippe,  frère  d'Uérode  Autipas,  est  connu  dans 
l'histoire  juive  sous  le  nom  d'ïiérode  ;  il  était  fils  d'IIcrode  le  grand  et  de  Mariauuc 
princesse  de  la  famille  des  Asmouecus;  sa  femme  llcrodias  était  fille  d'Aristo- 
bute,  autre  fil»  d'iléroile  le  grand,  et  elle  était  par  con8é<]uent  sa  cousine  ger- 
maine ;  elle  le  délaissa  pour  se  donner  à  llérode  le  tétrarque,  lequel  de  son  côté 
répudia  sa  pn  uiiére  époiist^  qui  était  fille  d'Arétas,  roi  arabe. 

:**)  Cette  jeune  fille  s'appelait  Salomé 

f***)  D'après  riiii;t(>ricn  juif  .loséphc,  Jean  liaptibti;  avait  été  emprisonne  et 
fut  mis  ;i  mort  dans  la  forteresse  de  Machrcrus  située  au  sud  de  la  Péréc  sur  Ic^ 
confinK  de  IWrahie 
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sent:  «  Nous  n'avons  ici  que  cinq  pains  et  deux  poissons,  t  **Et 
il  dit:  «  Apportez-les-moi  ici,  '®  et  ordonnez  a  la  foule  de  s'asseoir 
sur  rherbc.  »  Après  avoir  pris  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons, 
il  prononça,  en  levant  les  yeux  vers  le  ciel,  une  bénédiction  ;  et 
après  les  avoir  rompus,  il  donna  les  pains  à  ses  disciples  et  les 
disciples  à  la  foule.  '^  Et  tous  mangèrent  et  furent  rassasiés;  et  on 
em|K)rta  le  surplus  des  morceaux  dans  douze  corbeilles  pleines. 
**0r,  ceux  qui  mangèrent  étaient  environ  cinq  mille  hommes, 
sans  compter  les  femmes  et  les  petits  enfants. 

^*  Et  aussitôt  il  contraignit  ses  disciples  à  monter  dans  une  bar- 
que et  à  passer  avant  lui  de  l'autre  côté,  jusques  à  ce  qu'il  eût 
renvoyé  la  foule.  *'Et,  après  avoir  renvoyé  la  foule,  il  monta  sur 
la  montagne  pour  prier  à  l'écart.  Mais,  le  soir  étant  venu,  il  se 
trouva  seul  en  cet  endroit.  **0r,  la  barque  était  déjà  éloignée 
(le  plusieurs  stades  {*)  de  la  terre,  et  elle  était  battue  par  les 
flots,  car  le  vent  était  contraire.  **Mais  à  la  quatrième  veille  de 
la  nuitf*),  il  vint  vers  eux  en  marchant  sur  la  mer.  *®0r  les  disci- 
ples, en  le  voyant  marcher  sur  la  mer,  furent  tout  troublés,  et  ils 
se  disaient  :  <  C'est  un  fantôme,  »  et  dans  leur  peur  ils  se  mirent  à 
crier.  *'Mais  Jésus  leur  parla  aussitôt,  en  disant  :  «  Courage,  c'est 
moi;  n'ayez  pas  peur.  »  -^Et  Pierre  lui  répliqua:  «Seigneur,  si 
c'est  toi,  ordonne-moi  de  venir  vers  toi  sur  les  eaux.  »  *^  Et  il  lui 
dit  :  «  Viens.»  Et  Pierre,  étant  descendu  de  la  barque,  marcha  sur 
les  eaux  et  vint  vers  Jésus  ;  ^^  mais  en  voyant  la  violence  du  vent, 
il  eut  peur,  et  ayant  commencé  à  s'enfoncer  il  s'écria  :  «  Seigneur, 

M!5:^.  C,  DPZ  (j.  XrV^  18),  0  (j.  29)  I  (j.  24),  EL,  FGKMVXi,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  **Vg.  Et  il  lûur  (lit  I  D  om.  ici  *^Toiis:  Et,  après  avoir  or- 
doHtié  à  laf.,...Vherbey  ayant  pris  (CIX  et  avoir  2)ris)  les  **^0  om.  des  mor- 
ceaux **8Vg.  om.  environ  **C  om.  aussitôt  \  CDPIOAVgm.  il  L.  a.  Jésus  \ 
Vgiii.  il  ordonna  aux  dise,  de  monter  \  PEFKX  ses  dise,  h.nk.les  dise.  |  Tous  : 
iuw  barque.  V.  arm.  c.  le  t.  **Tous:  Or,  la  barque  était  déjà  (1)  om.  d/jà) 
au  niilicH  de  la  mer,  battue.  V.s>T.anc.égm.arm.c.le  t.  ''CDPGVdSVg.  il 
\j.  a.  Jésus  **  Vg.  om.  Les  disciples  *'l)  Mais  il  leur  *®  DYg.  om.  lui  *^E  Et 

Jésus  hu  I  Vg.  marchait  \  C  (?)  et  vint  L.  a.  pour  venir.  V.  syr.  anc.  arm.  c.  lo  t. 

■ 

Notes  EXPLICATIVES.  (*)  Un  stade  équivalait  à  190  mètres. 

(**)  Les  Romains,  et  à  cette  époque  les  Juifs,  divisaient  la  nuit,  c'est-à-dire  les 
douze  heures  dans  lesquelles  elle  se  trouve  comprise,  lors  des  équinoxcs,  du  cou 
cher  au  lever  du  soleil,  soit  de  six  heures  du  soir  à  six  heures  du  matin,  en 
quatre  parties  de  trois  heures  chacune.  Leur  nom  de  vciUvs  venait  de  ce  que, 
penclant  cet  espace  de  temps,  les  soldats  chargés  du  service  nocturne  devaient 
tour  à  tour  interrompre  leur  sommeil  pour  faire  la  garde. 


^♦>  DISCUSSION  AVEC  LES  PIIAUISIENS.    [Malih.  XIV,30-XV,  5. 

sauve-moi.  >  '*Et  aiissitùl  Jésus  avanl  étendu  la  niaîn  le  saisit  et 
lui  dit:  «  lIounue<Ie  peu  de  foi,  pouripioi  as-tu  douté?  •  "Et  lors- 
qu'ils furent  montés  dans  la  barque,  le  vent  tomba.  '*  Mais  eeux 
qui  étaient  dans  la  barque  s'approehèrent  et  l'adorèrent,  en  disant: 
«Tu  es  vraiment  le  tils  de  Dieu.i  '*Et  avant  achevé  leur  traversée, 
ils  touchèrent  terre  à  Gennèsaret  (*),  "et  l(»s  jifens  de  ce  lieu-la 
rayant  reconnu,  envoyèrent  dans  tout  le  pays  (îirconvoisin,  et  on 
lui  amena  tous  les  malades,  ^^  et  ils  le  suppliaient  de  les  laisser  tou- 
cher seulement  la  frange  de  son  manteau,  et  tous  ceux  qui  la  tou- 
chèrent furent  guéris. 

(xv)  *  Alors  arrivent  de  Jérusalem  vers  Jésus  des  pharisiens  vi 
des  scribes  disant:  *•  Pourquoi  les  disciples  transgressent-ils  la 
tradition  des  anciens  (**)?  Car  ils  ne  se  lavent  pas  les  mains,  quand 
ils  prennent  leurs  repas.  •  'Jésus  leur  répliqua:  «  Pourquoi  vous- 
mêmes  transgressez-vous  aussi  le  commandement  de  Dieu,  eu 
faveur  de  votre  propre  tradition?  *Car  Dieu  a  dit  :  Honore  ton  père 
et  ta  mère,  et  :  Que  celui  qui  maudit  père  ou  mère  soit  mis  à  mort. 
^Maîs  vous,  vous  dites:   «  Celui  qui  aura  dit  à  son  père  ou  à  sa 


MANUSCRITS.  C,  DP  ( j.  XV, 3),  0  (dep.  XV, 4),  EL,  FGKMVXA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  "C  (?)  Vadorèfcnt  L.  a.  vinrent  Vadorer  V.  égm.  éth.  c.  le  t. 
^*  l)^  ils  touch.  terre  à  Gcn.  L.  a.  ils  arrivèrent  sur  k  territoire  de  Gen.  \  C  Gen- 
nèsaret DVg.  Gennèsar  LFA  Gènèsareth  L.  a.  Gennèsareth.  Cli.  XV.  * D  ar- 
rivent de  Jérus,  vers  lui  des  pliar.  et  des  scr.  Vg.  arrivèrent  de  Jérus.  vers  lut 
des  scr.  et  des  pfiar.  L.  a.  arriv.  vers  Jésus  les  scr.  et  lespliar.  de  Jérus.  ^  I)  oni. 
leur  *DVg.  Dieu  a  dit  L.  a.  Dieu  a  donm  un  conwiandenumt  en  disant  I 
Vg.  aura  mnudit 

CITATION  DK  L^ANCIEN  TESTAMENT,  XV,  V.    4. 


IlÉHREU.  Exode  XXI,  12;  XXI,  17. 
Honore  ton  père  et  ta  mère. 

Qui  maudit  son  père  et  sa  mère  sera 
mis  à  mort. 


LXX.  Honore  to»  père  et  ta  mère. 
Cehii  qui  maudit  son  père  ou  sa- mère 
sera  mis  à  mort. 


Notes  explicativks.  (*)  Le  nom  de  Génésareth  désignait  la  contrée  qui  s'étend 
aux  alentours  de  la  mer  de  Galilée  ;  cette  mer  tirait  de  là  sa  dénomination  de 
lac  de  Génésareth  ;  mais  on  ne  connaît  pas  de  ville  qui  ait  porté  ce  nom. 

(**)  Les  traditions  des  anciens,  ce  sont,  outre  les  ordonnances  de  la  loi  de 
Moïse,  les  préceptes  et  les  pratiques  qui  peu  à  peu  s'étaient  introduits  et  trans- 
mis parmi  les  Juifs.  Dans  le  nombre  se  trouvaient  les  ablutions  dont  l'usage,  re- 
commandé par  lu  loi  mosaïque  pour  ctTtains  cas  déterminés,  avait  été  fort  étendu 
par  les  docteurs  subséquents,  comme  le  prouve  la  prescription  actuelle  qui  n'est 
point  mentionnée  dans  le  Pentateuiiue. 
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mère  :  OiïraiuleOosl  fuite  lU*  ro  dont  jo  pourrais  lassislor,  n'hoiio- 
rora-t-il  pas  son  père  ?  .>  ^'  El  vous  av(»z  abrogé  la  paroU;  de  Dieu 
en  faveur  de»  votre  tradition.  " Hypocrites!  Ésaïe  a  prophétisé  ad- 
mirablement sur  votre  compte,  lorsqu'il  dit:  ^Ce  peuple  M'honore 
lies  lèvres^  tandis  qne  leur  cœur  est  bien  éloigné  de  Moi;  ^  tnnis  c'est 
vainement  qu'ils  Me  révèrent,  en  enseignant  des  doctrines  qui  sont  des 
commandements  d'hommes.  »  *'^  Et  ayant  appelé  la  foule  à  lui  il  leur  dit  ; 

•  Écoutez  et  comprenez:  **  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la  bou- 
che qui  souille  Fhomme  ;  mais  ce  qui  sort  de  la  bouche,  voilà  ce 
qui  souille  l'homme.  ^ 

*•  Alors  ses  disciples  s'étant  approchés  lui  disent  :  «  Sais-tu  que 
les  pharisiens,  en  entendant  cette  parole,  ont  été  scandalisés  ?  • 
•^Mais  il  répliqua:  «  Toute  plante  que  n'a  point  plantée  mon  Père 
<!éleste  sera  déracinée.  **  Laissez-les  :  ce  sont  des  guides  aveugles  ; 
or,  si  un  aveugle  sert  de  guide  à  un  aveugle,  ils  tomberont  tous 
tleux  dans  un  fossé.  >  *'Mais  Pierre  lui  répliqua  :  c  Explique-nous 

MSS.  C,  DZ  (dop.  XV,  13),  (0  jiisq.  XV,  U),  EL,FGKMVXA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  ^(Vg.  Toute  offrande  faite  par  moi  te  sera  utile)  |  CD  n^ho- 
narcra-t-il  })as  GAVgL  eh  bien,  rikonorera-t-il  pas  Vgm.  eh  bien,  n*a-i-il  pas 
Iton,  L.a.ch  bien,  n'aura-i-il  pas  hon.  \  D  hon.  son  père  L.  a.  hoth  son  père 
ou  sa  mère,  ^T)  la  parole  deD.  C  la  loi  de  D.  h.  slU  commandement  de  D. 

*  DLVg.  Ce  peuple  Mhondr  de.9  /.  L.  a.  O?  peuple  f^ approche  de  Moi  de  la 
iMjuclie  et  il  HThon.  des  l.  \  Vg.  doctrines  et  des  **  D  O  n^cstpas  tout  ce  **  D  les 
flisc.  Ij.  a.  ses  dise,  |  F  approcliês  de  lui  \  D  dise^it  L.  a.  dirent  |  K  om.  cette 
)xirole  *'  A  i7  leur  répl,  **D  Laissez  les  aveugles  \  D  ce  sont  des  guides  aveu- 
gles K  ce  s.  des  g,  d'av.  Vgi.  ce  s.  des  av,  et  des  g.  d^av.  L.  a.  ce  s.  des  av.  qui 
guident  des  av.  ''Z  la  par  ah.  L.  a.  cette  par  ab. 


citation  dk  l'ancien  testament,  XV,  V.  8-0. 


Hkbueu.  £^akXXlX,  13-14.  Par- 
ce que  ce  peuple  s'approche  avec  sa 
bouche,  et  qne  c'est  de  ses  lè\Tes  qu'il 
M'honore,  et  qne  son  cœur  est  éloi- 
gné de  Moi,  et  que  leur  crainte  de  Moi 
«•st  un  commandement  dliorame  qu'ils 
<»iit  appris,  poiur  cela  voici 


liXX.  Ce  peuple  s'approche  de  Moi 
avec  sa  bouche  et  c'est  de  leurs  lèvres 
qu'ils  M'honorent,  tancUs  que  leiu* 
cœui'  est  bien  éloi^é  de  Moi  ;  mais 
c'est  vainement  qu'ils  Me  révèrent  en 
enseignant  des  commandements  et  des 
doctrines  d'hommes. 


Notes  explicatives.  (*)  Il  était  permis  aux  Israélites  de  faire  des  vœux  par 
le84iuels  ils  consacraient  à  Dieu  certains  objets  qui  ne  pouvaient  plus,  une  fois 
qu'ils  avaient  reçu  cette  destination,  être  appliques  à  un  autre  usage  (Dentérvn, 
XXI11, 21-23).  Grâce  à  une  étrange  et  dérisoire  application  de  cette  pratique,  on 
se  dispensait  de  subvenir  aux  besoins  de  ses  parents  en  déclarant  que,  par  un  vœu 
spécial,  on  avait  déjà  offert  à  Dieu  ce  qui  aurait  pu  servir  à  les  assister.  Ce  sub- 
terfuge était  sanctionné  par  la  casuistique  des  pharisiens. 


iK  JKSrS  ET  LA  FEMME  CITANANÊENNE.       [Matth.  XV,  15-29. 

la  parnbolo.  ^  *°  Sur  qmn  il  dit  :  «  Kl  vous  aussi,  rt(\s-vous  ouoorc 
sans  int('llij»:(*nre?  '^Nocomprcnrz-vous  pas  que  tout  ce  qui  entre 
dans  la  lK)U(!he  s'en  va  dans  le  ventre,  et  est  rejeté  dans  le  fclrail? 
**Mais  ee  qui  sort  de  la  bouche  vient  du  cœur,  et  c'est  là  ce  qui 
souille  Ihomnic;  *® car  c'est  du  cœur  que  sortent  les  mauvais<?s 
pensées,  les  meurtres,  les  adultères,  les  impudicités,  les  larcins, 
les  faux  ténioig^nages,  les  calomnies  ;  *®  ce  sont  ces  choses-là  qui 
souilh'ut  l'homme;  mais  manger  sans  s'être  lave  les  mains  ne 
souille  pas  l'homme.  » 

**  Et  Jésus  étant  parti  de  là  gagna  le  territoire  de  Tyr  et  de  Si- 
don,  '*et  voici,  une  femme  chanané(»nne  (*)  venue  de  cette  con- 
trée-là, s'écriait  :  «  Aie  pitié  de  moi.  Seigneur,  fds  de  David,  ma 
fdl(î  est  cruellement  possédée  du  démon.  »  *^Mais  il  ne  lui  répondit 
pas  un  mot,  et  s(*s  disciples  étant  survenus  le  pressaient  en  disant  : 
tUenvoie-la,  car  elle  nous  poursuit  de  se^  cris.»  **0r  il  ré- 
pliqua :  •  Je  n'ai  été  envoyé  qu'aux  brebis  perdues  de  la  maison 
d'Israël.  »  '^Elle  cependant,  revenant  à  la  charge,  l'adorait  en 
disant:  t Seigneur,  secours-moi!  »>  *'''Mais  il  ré[)liqua  :  «Il  n'est 
pas  bien  de  prendre  le  pain  des  enlîints,  et  de  le  jeter  aux  petits 
chi(*ns.  >  *"Sur  (juoi  elle  dit:  «  Assurément,  Seigneur!  Les  petits 
chiens  aussi  mangent  une  partie  des  miettes  qui  tombent  de  la 
table  de  leurs  maîtres.  »  *®  Alors  Jésus  lui  répliqua  :  «  0  femme  ! 
ta  foi  est  grande,  qu'il  te  soit  fait  comme  tu  désires.  •  Et  dès  ce 
moment-là  sa  fdle  fut  guérie. 

*^  Et  Jésus  s  étant  éloigné  de  là  vint  vers  la  mer  de  Galilée,  et 

MANUSCRITS.  C,  DZ  (j.  XV,  23),  KL,  F  (j.  XV,  20)  GKMVXi,  SU.  Vg. 

v  Aui  ANTKS.  **^  J)ZVg.  il  (Ut  L.  a.  Jésus  dit  *  "  DZ  Vg.  Ne  compr.  vous  pan  q. 
L.  a.  Ne  compr.  vous  pas  encore  q.  **D  om. et  •'•'L  impuâ,  aduU.  Micnrtr.  \ 
E  om.  k'S  impud.  **  CZVf^n.  s'écria  \  D  criait  après  lui  en  disant  M  hU  criait 
L.  a.  lui  cria  ^^J)  quà  ces  hrebis  -^  DM  F  adorait  Vg.  revint  à  la  c.  et  V  adora 
L.  a.  V adora  *"D  II  n\'st  j)rt.s  pcrmi.i  de  \  Vg.  aux  chiens  *'ïous  :  en  effet 
les  jyetits.  V.  syr.  anc.  c.  le  t.  *'*D  Alors  il  lui  \  D  om.  () 

Notes  eiîpucatives.  (*)  Les  Chauanéens  étaient,  ù  propremeut  parler,  les  ha- 
bitants du  pays  de  Chanaan  avant  que  les  Hébreux  vinssent  s'y  fixer.  5lais  une 
partie  d'entre  eux  était  demeurée,  au  nord  du  territoire  occupé  par  les  Israé- 
lites, dans  la  contrée  ijue  les  Grecs  nommaient  Phénicie  et  où  se  trouvaient  Tyr 
et  Sidon.  Voy.  \l,  21.  De  là  le  nom  de  Phéniciens  sous  lequel  ils  sont  con- 
nus dans  Tantiquité,  tandis  que  les  Juifs  continuaient  ù  leur  donner  celui  de 
Chananéens. 


^lalllLXV,  29-XVI, i.]      SECOND  repas  miraculeux.  49 

après  (Hre  moulé  sur  la  inoiita^n<%  il  s'y  tenait  assis,  '^et  une  foule 
nombreuse  s  approcha  de  lui,  ayant  ave(;  elle  des  boiteux,  des 
estropiés,  des  aveugles,  des  sourds  et  bien  d'autres  malades,  et 
on  les  jeta  à  ses  pieds,  et  il  les  guérit,  **  en  sorte  que  la  foule  fut 
émerveillée  de  voir  des  sourds  entendre,  des  estropiés  guérir,  et  des 
boiteux  marcher,  et  des  aveugles  recouvrer  la  vue  ;  et  elle  glorifia 
le  Dieu  d'Israël.  ^''Mais  Jésus  ayant  appelé  à  lui  ses  disciples  dit: 
«  J'ai  compassion  de  cette  foule,  car  voici  trois  jours  qu'ils  restent 
auprès  de  moi,  et  ils  n'ont  rien  à  manger  ;  cependant  je  ne  veux 
pas  les  renvoyer  à  jeun  de  peur  qu'ils  ne  défaillent  en  chemin.  • 
*'Et  les  disciples  lui  disent  :  t  Ou  nous  procurerons-nous  dans  un 
désert  assez  de  pains  pour  rassasier  une  si  grande  foule?  »  *^Et 
Jésus  leur  dit  :  «  Combien  de  pains  avez-vous  ?»  ils  dirent  :  «  Sept, 
et  quelques  petits  poissons.  »  "  Et  ayant  prescrit  à  la  foule  de  s'as- 
seoir sur  la  terre,  *°  il  prit  les  sept  pains  et  les  poissons,  et  après 
avoir  rendu  grâces  il  les  rompit  et  il  les  donnait  aux  disciples,  et 
les  disciples  à  la  foule.  ''Et  tous  mangèrent  et  furent  rassasiés,  et 
on  emporta  le  surplus  des  morceaux  dans  sept  paniers  pleins. 
**  Or,  ceux  qui  mangèrent  étaient  au  nombre  d'environ  quatre 
mille  hommes,  sans  compter  les  femmes  et  les  petits  enfants. 

*®  Après  avoir  renvoyé  la  foule  il  monta  dans  la  barque,  et  il  vint 
dans  le  territoire  de  Magadan  (*).  (xvi)  *  Et  les  pharisiens  et  les 

MSS.  C,DP(XV,29à39),EL,F(aep.31)  GKMVXA,H(dep.31)  SU.  Vg. 

VARIANTES.  '^X  om.  nombreuse  |  CK  des  boiteux  y  des  muets  ^  des  aveu- 
gles^ des  estropiés  LMAVgra.  des  m,  b.  av.  esir.  Vgi.  des  m.  av.  b.  estr.  D  des 
boit.  av.  estr.  S  des  boit.  m.  estr.  L.  a.  des  boit.  av.  m.  estr.  |  L  om.  et  bien 
d^auires  mai.  |  DLVg.  à  ses  pieds  L.  a.  aux  pieds  de  Jésus.  '*  Tous:  de  voir 
des  muets  parler.  V.  éth.  c.  le  t.  |  Vg.  om.  des  estr.  guérir  \  D  et  des  estr.  \ 
CDPMA  et  des  boit  L.  a.  des  boit.  \  D  les  aveug.  \  LVg.  elle  glorifiait  \  X  ora. 
le  et  â^IsraeL  *'CK  leur  dit  \  Tous  :  voiei  dé^jà  trois.  1  ms.  anc.  lat.  c.  le  t. 
**  Vg.  les  dise.  L.  a.  ses  dise.  \  D  procurerons-nous  donc  |  C  dans  un  lieu 

désert  ^T>  Ilslm  dirent  "•*  '®D  Et  ayant  prescrit  à  la ferre ^  il  prit  L.  a. 

Et  il  ordonna  àlaf.de.. .. terre ,  et  ayant  pris  *®  L  om.  et  les  poissons  |  DVg. 
et  après  avoir  L.  a.  om.  ef  |  D  il  les  donnait  L.  a.  il  les  donna  |  D  aux  dise. 
L.  a.  à  ses  dise.  \  Vg.  et  les  dise,  les  donnèrent  à  laf.  '*Tous:  om.  environ 
V.  arm.  éth.  c.  le  t  |  DVg.  les  petits  enf.  et  lesfem.  '^  C  Us  vinrent  |  D  Maga- 
dan Vg.  Magedan  CM  Magdalan  L.  a.  Magdala. 

Notes  explicatives.  (*)  Magadan  est  un  lieu  incoDnu,  dans  lequel  on  peut  voir, 
ou  bien  le  nom  altéré  de  la  ville  de  Mégiddo  placée  dans  l'intérieur  de  la  Galilée 
tnr  le  territoire  de  la  tribu  de  Manassé,  ou  bien,  avec  plus  de  vraisemblance,  celui 
de  la  ville  de  Magdala  située  sur  la  côte  occidentale  de  la  mer  de  Galilée. 
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saddiicécns  étant  survenus,  lui  demandèrent,  pour  le  mettre  à 
l'épreuve,  de  leur  montrer  un  signe  qui  vînt  du  ciel.  *Mais  il  leur 
répliqua  :  *  «  Une  génération  méchante  et  adultère  demande  un 
signe;  et  il  ne  lui  sera  point  donné  d'autre  signe  que  le  signe  de 
Jonas.  »  Et  les  ayant  quittés  il  s'en  alla.  ^Et  en  passant  sur  Tautre 
rive  les  disciples  oublièrent  de  prendre  des  pains.  ®0r,  Jésus  leur 
dit:  €  Ayez  soin  de  vous  tenir  en  garde  contre  le  levain  des  phari- 
siens et  des  sadducéens.  >  ^  Mais  ils  réfléchissaient  en  eux-mêmes 
et  se  disaient  :  c C'est  parce  que  nous  n'avons  pas  pris  de  pains.  » 
"Mais  Jésus  s'en  étant  aperçu  dit  :  •<  Pourquoi  réfléchissez-vous  en 
vous-mêmes,  gens  de  peu  de  foi,  sur  ce  que  vous  n'avez  pas  des 
pains?  'Ne  comprenez- vous  pas  encore,  et  ne  vous  rappelez-vous 
plus  les  cinq  pains  des  cinq  mille,  et  combien  de  corbeilles  vous 
emportâtes,  *°ni  les  sept  pains  des  quatre  mille,  et  combien  de 
paniers  vous  emportâtes  !  *'  Comment  ne  comprenez-vous  pas  que 
ce  n'est  pas  à  propos  de  pains  que  je  vous  ai  parlé  ?  Mais  tenez- 
vous  en  garde  contre  le  levain  des  pharisiens  et  des  sadducéens  !» 
*•  Alors  ils  comprirent  qu'il  ne  leur  avait  pas  dit  de  se  tenir  en 
garde  contre  le  levain  des  pains,  mais  contre  la  doctrine  des  sad- 
ducéens et  des  pharisiens. 

MANUSCRITS.  C,  D,  EL,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  Ch.  XVI.  *  Vg.  Et  Ics  p.  et  les  s,  vinrent  à  ItU  pour  le  tenter 
et  ils  lui  dem.  de  leur  inontrer  *  I)  om.  leur.  •  «*  *  VX  Mais  il  leur  répliqua  : 
«  Une  génération. . .  L.  a.  Mais  il  leur  répliqua  :  «  Quand  le  soir  est  venu,  vous 
dites:  Beau  temps,  car  le  ciel  est  rouge.  ^Et,  le  lendemain:  Aujourd'hui,  de 
V  orage,  car  le  ciel  est  d'un  rouge  sombre.  Vous  savez  bien  discerner  V aspect 
du  ciel,  mais  vous  ne  pouvez  pas  discerner  les  signes  des  temps.  Une  généra- 
tion [ *  M  om.  car  \  K  rouge;  et  c'est  ce  gid  arrive,  'F  om.  Et,  le sombre  \ 

KEt  de  nouveau  le  \  D  car  Vair  est  d'un  |  CDAVg.  Vous  savez  L.a.  Ht^po- 
crites  vous  savez  \  L  mais  vous  n'appréciez  pas  les  s.  des  t.  S  mais  vous  ne 
comprenez  pas  les  s.  des  t.]  Ce  passage  est  marqué  dans  E  du  signe  qai  in- 
dique le  doute.  Les  V.  syr.  anc.  égm.  (?)  arm.  Tomettent,  ainsi  qu'une  dou- 
zaine de  mss.  grecs  postérieurs  au  X"**  siècle.  Origène  parait  l'omettre. 

Jérôme  (Comm.  sur  ce  pass.)  dit:  «  Les  mots:  Quand  le  soir signes  des 

temps,  ne  se  trouvent  point  dans  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits.  > 
*  D  om.  et  adultère  \  DLVgm.  Jonas  L.  a.  Jonas  le  prophète  *  A  ils  oublièrent  | 
CD  les  dise.  L.  a.  ses  dise.  ^Vg.  Or  il  leur  dit  |  U  om.  et  des  sadducéens. 
'  D  Alors  ils  réfléch.  \  K  om.  et  disaient  «DLKMASVg.  dit  L.  a.  leur  dit  | 
T)\g.vousn'avezpasdesp.lj.2^.  vous  n'avez  pas  pris  de  p.  ^Xom.  €tne.,,,plus 
**  CLKMS  de  pains  L.  a.  de  pain  \  CL  parlé?  Mais  tenez-vous  Vg.  q,  je  vous 
ai  dit:  tenez-vous  D  q.j'ai  dit:  tenez-vous  L.  a.  g.  je  votts  ai  dit  de  vous  tenir 
en  **Dom.  des  pains  LVg.  des  paim  L.a.  du  pain  Tous:  des  pJwr,  et  des  sadd. 
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•'Or,  lorsque  Jésus  l'ut  arrivé  sur  le  territoire  de  Césarée  de 
l^hilippe  (*),  il  interrogeait  ses  disciples,  en  disant:  «  Qui  disent 
les  gens  qu'est  le  Fils  de  l'homme?  »  •♦Et  ils  lui  dirent:  «  Ceux-ci, 
Jean  le  baptiste  ;  ceux-là,  Élie  ;  et  d'autres,  Jérémie  ou  l'un  des 
prophètes.»  *'ll  leur  dit  :  i  Mais  vous,  qui  dites- vous  que  je  suis?  » 
•^  Or  Simon  Pierre  répliqua  :  tTu  es  le  Christ,  le  fils  du  Dieu  vivant.» 
*'Et  Jésus  lui  répliqua  :  «Heureux  es-tu,  Simon  BarJona(**),car 
ce  n'est  pas  la  chair  ni  le  sang  qui  te  l'ont  révélé,  •^mais  mon 
Père  qui  est  dans  les  cicux.  Pour  moi,  je  te  déclare  de  mon  côté 
que  lu  es  Pierre,  et  que  sur  ce  roc-là  je  bâtirai  mon  église,  et  que 
les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle.  •'^  Je  te  donne- 
rai les  clefs  du  royaume  des  cieux,et  tout  ce  que  tu  auras  lié  sur  la 
terre  sera  lié  dans  les  cieux ,  et  tout  ce  que  tu  auras  délié  sur  la 
terre  sera  délié  dans  les  cieux.  »  '®  Alors  il  fit  des  remontrances 
aux  disciples,  afin  qu'ils  ne  dissent  à  personne  :  «C'est  lui  qui  est  le 
Christ.  » 

•*  Dès  lors  Jésus-Christ  commença  à  montrer  à  ses  disciples  qu'il 
lui  fallait  se  rendre  à  Jérusalem,  et  beaucoup  soulTrir  du  fait  des 


MANUSCRITS.  C,  D,  EL,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.   "Vg.  Of  J.  vîtit  8ur..., Philippe,  et  il  \  Vg.  Qui  dis,  les  gens 
qu'est  lef,de  Vh,?  L.  a.  Qui  dis.  les  gens  q,  je  stiis,  moi  lef.  de  Vh.?  1  ms. 
anc.  lat  V.  égm.  éth.  c.le  t  •*  Tous  (sauf  D)  :  Les  uns,  Jean  D  om.  Ceux-ci  | 
Tous:  d^auires,  Élie  "CVgi.  Jésus  leur  dit  *®D  lui  répl.  \  D  du  D.  qui  sauve 
**  X  roc4à  qui  est  à  moi  **«'  *^  D  elle.  Je  te  L.  a.  elle  ;  et  je  te  \  X  om.  et  tout  c.  q. 

tu  aur.  délié cieux  *^D  il  fit  des  rein.  L.  a.  il  donna  des  ordres.  Origène 

(Comm.  sur  ce  pass.)  dit:  «Selon  quelques-uns  des  mss.  on  lit  dans  Mat- 
thieu :  n  dorma  des  ordres;  mais  il  faut  savoir  que  d^autres  manuscrits  du 
même  évangéliste  lisent  :  il  fit  des  remontrances.  »  \  CD  aux  dise.  L.sl.  àses 
dise  I  DU  OZttt-ct  est  Vg.  que  (fêtait  lui  qui  était  (  LA  fe  Christ  D  le  Christ 
Jésus  L.  a.  Jésus  le  Christ  •*  Tous  om.  Christ.  V.  égm.  c.  I .  t.  |  AVg.  des  anciens 
et  des  scribes  et  des\J>  au  bout  de  trois  jours 

Notes  expucatives.  {*)  ViUe  située  sur  la  rive  gauche  du  Jourdaiu,  non  loin 
des  sources  de  ce  fleuve,  et  qui  s'était  successivement  appelée  Laïsch  et  Panéas. 
Le  nom  de  Césarce  lui  avait  été  donné  par  l'un  des  fils  d'Hérodc  le  Grand,  Phi- 
lippe tétrarque  de  llturée  {Luc  III,  1),  en  l'honneur  de  l'empereur  Auguste  ;  on  la 
désignait  en  outre  par  son  nom  à  lui  pour  la  distinguer  de  l'autre  Césarée,  dite 
de  Palestine,  qui,  située  au  bord  de  la  mer  Méditerranée,  était  la  capitale  poli- 
tique de  la  Judée  romaine. 

('*)  Mot  aramcen  qui  signifie  fils  deJonas. 
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anciens  (*)  et  des  grands  prêti'es  et  d(îs  scribes,  et  être  mis  a 
mort,  et  ressusciter  le  troisième  jour.  **  Et  Pierre,  Tayant  pris  ù 
part,  lui  dit  en  lui  faisant  des  remontrances  :  «  Miséricorde  te  soit 
faite,  Seigneur,  certainement  cela  ne  t'arrivera  point.  »  *'  Mais  lui 
s'étant  retourné  dit  ù  Pierre  :  «  Va-t-en  arrière  de  moi,  Satan,  tu 
m'es  une  pierre  d'achoppement,  car  lu  ne  penses  pas  aux  choses 
de  Dieu,  mais  à  celles  des  hommes.  »  •*  Alors  Jésus  dit  à  ses  disci- 
ples :  «  Si  quehiu'un  veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  hii-ménic 
et  qu'il  prenne  sa  croix,  et  qu'il  me  suive;  "car  celui  qui  voudra 
sauver  sa  vie  la  perdra,  mais  celui  qui  aura  perdu  sa  vie  i\  cause  de 
moi,  la  trouvera  ;  *®en  effet,  que  servira-t-il  à  un  homme  d'avoir 
gagné  le  monde  entier,  mais  perdu  sa  vie?  *'0u  bien  que  donnera 
un  homme  pour  racheter  sa  vie  ?  Car  le  (ils  de  l'homme  doit  venir 
entouré  de  la  gloire  de  son  Père,  avec  ses  anges,  et  c'est  aloi*s 
qu'il  rendra  ù  chacun  selon  sa  conduite.  **  En  vérité  je  vous  dé- 
clare qu'il  y  a  qu(>lques-uns  de  ceux  qui  sont  ici  présents  qui  ne 
goûteront  certainement  point  la  mort  jusques  ù  ce  qu'ils  aient  vu 
le  Fils  de  l'homme  venir  avec  son  rovaume.  » 

(xvii)  *  Et  six  jours  après  Jésus  prend  avec  lui  Pierre,  et  Jacques 
et  Jean  son  frère,  et  il  les  conduit  à  l'écart  sur  une  haute  monta- 
gne. *  Et  il  fut  transfiguré  en  leur  présence,  et  son  visage  brilla 
commele  soleil,  tandis  que  ses  vêtements  devinrent  blancs  comme 
la  lumière.  'Et  voici,  Moïse  et  Élic  leur  apparurent  qui  conver- 
saient avec  lui.  *Mais  Pierre  prenant  la  parole  dit  à  Jésus  :  «  Sei- 
gneur, c'est  une  bonne  chose  pour  nous  que  d'être  ici  ;  si  tu  le 
veux,  je  ferai  ici  trois  tentes,  uncî  pour  toi,  et  une  pour  Moïse  et 
une  pour  ftlie.  w  ^  Comme  il  parlait  encore,  voici,  une  nuée  lumi- 
neuse les  couvrit,  et  voici,  une  voix  sortant  de  la  nuée  dit:  «  Celui- 


MANUSCRiTS.  C,  I),  KL,  FGKMVX  (jiisq.  XVII,  1)  A,  USU.  Vg. 

VAniANTKS.  ^*Tous  :  à  2)art,  se  mit  à  lui  faire  des  rem.  en  disant  (D  et  à 
dire)  (Vg.  Sois-en  préserve^  Seig.)  ^^Ddc  V homme  *^  KM  qui  veut  Vg.  qui  aura 
voulu  I  DLi^M  qui  perdra  -^  L  q.  sercira-t-il  L.  a.  q.  sert-il  *''  D  avecscs  saints 
awjcs  C  av.  les  s.  amjes  \  VYi^i.  selon  ses  œuvrer  **K  Car  en  vérité  |  Lje  vous 
dicl.  quil  L.  a.  je  rous  le  décL  il  \  CDLKMSUVg.  il  //  a  qques-uns  de  ceux 
qui  L.  a.  il  y  en  a  qques-uns  qui  \  Vg.  voient  le       Cli.  XVII.  '  Vg.  jjn7  *  1)  Et 

Jésus  ayant  été  transf. présence,  son  vis.  \  DVg.  blancs  comme  de  la  neige 

*C  je  ferai  ici  L.  a.  faisons  ici 

NuTEs  EXPLICATIVES.  (*)  Les  ancic'tis  dont  il  est  ici  question  sont  les  représen- 
tants de  la  nation  juive,  qui  siégeaient  dans  le  Sanhédrin  à  côté  des  grands 
prêtres  et  des  scribes;  ils  sont  ailleurs  appelés  les  attcicfu  du  peuple. 
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ci  est  Mon  iih  bien-ainic  en  qui  J*ai  pris  plaisir.  Écoulez-lc.  »  ^  Ce 
que  les  disciples  ayant  oui  ils  tombèrent  sur  leur  visage  et  fu- 
rent saisis  d'une  grande  peur.  ^El  Jésus  s'approcha  d'eux,  et 
après  les  avoir  touches,  il  dit:  «Levez-vous,  et  n'ayez  point 
peur.  «•  *  Or,  ayant  levé  les  yeux,  ils  ne  virent  personne  que  Jésus 
lui-même  seul.  ^  Et  pendant  qu'ils  descendaient  de  la  montagne, 
Jésus  leur  donna  ses  ordres  en  disant  :  «  Ne  parlez  à  personne  de 
cette  vision,  jusques  à  ce  que  le  fils  de  l'homme  soit  ressuscité  des 
morts.  »  ***Et  ses  disciples  lui  demandèrent:  «  Pourquoi  donc  les 
scribes  disent-ils  qu'il  faut  qu'ÉIie  vienne  premièrement  {')1  •  **  Et 
il  répliqua  :  «  Éiie  doit  bien  venir  et  il  rétablira  toutes  choses , 
**  mais  je  vous  déclare  qu'Ëlie  est  déjà  venu,  et  qu'ils  ne  l'ont  pas 
reconnu,  mais  qu'ils  ont  fait  de  lui  tout  ce  qu'ils  ont  voulu;  c'est 
de  la  même  manière  que  le  fds  de  Thomme  aussi  doit  souffrir  par 
eux.  »  **Alors  les  disciples  comprirent  que  c'était  de  Jean  le  bap- 
tiste  qu'il  leur  avait  parlé. 

*^Et,  quand  ils  furent  arrivés  près  de  la  foule,  un  homme  s'ap- 
procha de  lui,  en  tombant  ù  ses  genoux,  *^et  en  disant  :  «  Seigneur, 
aie  pitié  de  mon  lils,  car  il  est  lunatique  et  très-malade;  en  elfet, 
il  tombe  souvent  dans  le  feu  et  souvent  dans  l'eau;  *® je  l'ai  amené 
à  tes  disciples,  et  ils  n'ont  pu  le  guérir.  •  ^''Et  Jésus  prenant  la 
parole  dit:  «  0  génération  incrédule  et  pervertie  !  Jusques  à  quand 
serai-je  avec  vous?  Jusques  à  quand  vous  supporlerai-je  ?  Amenez- 
le-moi  ici.»  **  Et  Jésus  lui  fit  des  remontrances,  et  le  démon  sortit 
de  lui,  et  dès  ce  moment  l'enfant  fut  guéri.  *^  Alors  les  disciples 
s'étant  approchés  de  Jésus  à  l'écart  lui  dirent  :  «  Pourquoi  n'avons- 

Mss.   C,  DZ  (XVU,  9-19),  EL,  FGKMVX  (dep.  XVn,  14)  A,  HSU.  Vg. 

VAUiANTES.  'DVg.  a^appr.  (Feiix,  et  il  les  toucha  L.  a  s^ étant  appr.  (Veux, 
les  t,  I  Tous:  les  toucJui  et  il  \  Vg.  il  leur  dit  \  D  dit  de  ne  lever  et:  «  N'ayez 
2M)itU2>eur»  *C  virent  plus  pers,  (  Tous  om.  Zuw«^//ic  ^(Vg.  Vous  ne  parlerez 
à  p.)  '^ZLVg.  les  dise,  ««DZLVg.  Et  il  L.  a.  Et  Jésus  \  DVgm.  réplUpta 
L.  a.  leur  rèpL  \  Î^Vg.  venir  et  il  D  cciùr  rétablir  L.  a.  venir  premièrenuini  et 
il  I  L  et  il  doit  rétablir  premièrement  t.  **  A  et  ils  ne  s'en  sont  pas  aj[)erçus, 
mais  ils  ont  fait  tout  ce  (  DFU  ils  lui  ont  fait  t.  \  I)  trjuisporte  :  c'est  de  ?a.... 
jHir  eux  après  le  v.  13.  *'Z(?)  Vgin.  om.  leur  **DVg.  il  fut  arrivé  \  FG 
s*appr.  de  Jésus  |  DVg.  se  jetant  à  genoux  devant  lui  *^  Z  om.  Seiymur  \ 
\)  et  quelquefois  dans  Veau  *'Z  Alors  Jésus  Vgin.  om.  Et  \  Z  génér,  mé- 
chante et  pero. 

Notes  expucativcs.  (*)  Voy.  XI,  14. 
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nous  pas  pu  le  chasser?  •  *^Et  il  leur  dit  :  «  A  cause  de  voire  peu 
de  foi  ;  car  en  vérité  je  vous  le  déclare,  si  vous  aviez  de  la  foi  comme 
un  grain  de  moutarde,  vous  diriez  à  cette  montagne  :  transporte- 
toi  d'ici  lu,  et  elle  se  ti^ansporterait,  et  rien  ne  vous  serait  im- 
possible. » 

*'  Or,  pendant  qu'ils  se  trouvaient  réunis  en  Galilée,  Jésus  leur 
dit:  «  Le  fils  de  l'homme  va  être  livré  aux  mains  des  hommes,  "et 
ils  le  feront  mourir,  et  le  troisième  jour  il  ressuscitera.  •  Et  ils  fu- 
rent dans  une  grande  tristesse. 

*^0r,  lorsqu'ils  furent  arrivés  a  Caphamaum,  les  percep- 
teurs des  deux  drachmes  (*)  s'approchèrent  de  Pierre  et  lui  dirent  : 
«  Votre  maître  ne  paie-t-il  pas  les  deux  drachmes  ?»  •*  Il  dit  : 
«  Oui,  2)  et  dès  qu'il  fut  entré  dans  la  maison  Jésus  le  prévint  en 
disant:  c  Que  t'en  semble,  Simon?  Sur  qui  les  rois  de  la  terre 
lèvent-ils  des  impôts  ou  une  capitation?  Sur  leurs  fils,  ou  sur  les 
étrangers?  '^et  lorsqu'il  eut  dit:  «  Sur  les  étrangers,  »  Jésus  lui 
dit  :  «  Ainsi  donc  les  (ils  en  sont  exempts.  *^Mais  afin  de  ne  pas 
les  scandaliser,  va-t-en  à  la  mer,  jette  un  hameçon  et  prends  le 
premier  poisson  venu,  et  après  lui  avoir  ouvert  la  bouche  tu  trouve- 
ras un  statère  (**).  Prends-le,  et  donne-le-leur  pour  moi  et  pour  toi.  • 

(xviii)  *  Or,  en  ce  moment-là,  les  disciples  s'approchèrent  de 

MSS.  C,  (jusq.  26),  DZ  (dep.  26),  I  (dep.  22),  EL,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *®D  Et  il  leur  Vgm.  E  leur  L.  a.  Jésus  leur  \  Tous  :  A  cause 
de  votre  vicrédulité,  V.  syr.  anc.  égt.  égm.  ann.  éth.  Origène  c.  le  t.  |  Vgm. 
om.  là  I  Tous,  après  le  v.  20  ont  :  *^Mais  cette  espèce  de  démons  ne  sort  que 
par  la  prière  et  le  jeûne.  2  mas.  anc.  lat.  V.  anc.  syr.  égm.  (?)  égt  éth.  Eusèbe 
c.  le  t.  ''Tous  ora.  réunis  •'  D  au  bout  de  trois  jours  \  K  om.  Et  Us.,. tristesse 
**  V  om.  n  dit:  Oui  \  OU  et  quand  ils  furent  entrés  "  Vg.  étrangers?  Et  il 
dit  :  Sur  les  D  étrangers?  Il  lui  dit:  Sur  les  L.sl  étrang,  ?  Pierre  lui  dit:  Sur 
Us  étrangers;  à  quoi  CL  ajoutent:  et  lorsquHl  eut  dit:  Sur  les  étrangers, 
Jésus  lui  dit,  V.  égt  égm.  arm.  c.  le  t  *^  L  venu;  après  \D  tuy  trouveras 
Ch.  XVni.  '  M  Or,  en  L.  a.  En.  Origène  (Comm.  sur  ce  pass.)  dit:  «  Selon 
quelques-uns  des  manuscrits  on  lit:  en  ce  moment-là,  et  selon  d'autres:  en  ce 
jour-là.  • 

NOTES  EXPLICATIVES.  {*)  La  drachme  équivalait  alors  à  88  centimes.  L'impôt  de 
la  double  drachme,  ou  du  demi-sicle,  était  prescrit  par  la  loi  de  Moïse  [Exode 
XXX,  31)  pour  subvenir  aux  dépenses  du  culte.  U  devait  être  payé  par  tous  les 
Israélites  âgés  de  plus  de  20  ans,  qu'ils  habitassent  ou  nou  la  Palestine;  dans  céder- 
nier  pays  il  était  perçu  par  dus  collecteurs  spéciaux  dans  le  mois  Adaroa  de  mars. 

(**)  Le  stature  valait  quatre  drachmes  ou  un  sicle. 
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Jésus  en  disant  :  «  Quel  est  donc  le  plus  grand  dans  le  royaume 
des  cieux.  »  *  Et  ayant  appelé  un  petit  enfant,  il  le  plaça  au  milieu 
d'eux,  ^et  dit  :  «  En  vérité  je  vous  le  déclare,  si  vous  ne  vous  con- 
vertissez, et  si  vous  ne  devenez  comme  les  petits  enfants,  vous 
n'entrerez  certainement  pas  dans  le  royaume  des  cieux.  *Quicon- 
que  donc  s'humiliera  comme  ce  petit  enfant,  celui-là  est  le  plus 
grand  dans  le  royaume  des  cieux  ;  '  et  celui  qui  aura  reçu  en  mon 
nom  un  seul  petit  enfant  comme  celui-là,  il  me  reçoit  ;  ^  mais 
celui  qui  aura  scandalisé  un  seul  de  ces  petits  qui  croient  en 
moi,  mieux  vaudrait  pour  lui  qu'on  suspendit  autour  de  son  col 
une  meule  de  moulin  à  âne,  et  qu'on  le  précipitât  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer.  "^  Malheur  au  monde  à  cause  des  scandales  ; 
car  il  est  nécessaire  que  les  scandales  arrivent  ;  néanmoins  mal- 
heur à  l'homme  par  qui  le  scandale  arrive!  ^Mais  si  ta  main  ou 
ton  pied  sont  pour  toi  une  occasion  de  scandale,  coupe-le  et  jette- 
le  loin  de  toi  ;  il  t'est  bon  d'entrer  dans  la  vie  estropié  ou  boiteux, 
plutôt  que  d'être  jeté,  en  ayant  deux  mains  ou  deux  pieds,  dans 
le  feu  étemel.  ^Et  si  ton  œil  est  pour  toi  une  occasion  de  scandale, 
arrache-le,  et  jette- le  loin  de  toi;  il  t'est  bon  d'entrer  borgne 
dans  la  vie  plutôt  que  d'être  jeté,  en  ayant  deux  yeux,  dans  la 
géhenne  du  feu.  *^  Prenez  garde  de  ne  pas  mépriser  un  seul  de  ces 
petits  ;  car  je  vous  déclare  que  leurs  anges  contemplent  constam- 
ment dans  le  ciel  la  face  de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux.  *'Que 
vous  en  semble  ?  Si  un  homme  avait  cent  brebis  et  qu'une  d'elles 
se  fût  égarée,  est-ce  qu'il  ne  laissera  pas  les  quatre-vingt-dix-neuf 
brebis  sur  les  montagnes  pour  aller  chercher  celle  qui  s'est  égarée? 
"Et  s'il  lui  arrive  de  la  trouver,  en  vérité  je  vous  déclare  qu'il 
éprouve  à  son  sujet  plus  de  joie  que  pour  les  quatre-vingt-dix-neuf 
qui  ne  se  sont  pas  égarées.  *^  De  même,  ce  n'est  pas  la  volonté  de 

MSS.  DZ  (jusq.  XVm,  7), I  (jusq.  4  et dep.  12), EL,  FGKMVXA, HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *L¥V  il  U  L.  SL  Jésus  k  *G  om.  donc  •LH  qtii  scandaU- 
sera  LK  om.  à  âne  'DLFVgm.  à  Vhomme  h.  sl  à  cet  homme  \  DLVg. 
coupe-le  et  jette-le  U  coupe-la  et  j,  la  L.  a.  coupe-les  et  j,  les  |  Vg.  estropié 
ou  boiteux  L.  a.  h.  ou  estr.  \  D  deux  p.  ou  deux  w.  ^D  De  même  encore  si  ion 
oeil  I  D  om.  du  feu  ^^  D  petits  qui  croient  en  moi  \  Tous  :  dans  les  cieux  | 
L  dam  les  deuon,  ^*Que  vous  L.  a.  deux,  ^^Car  le  fils  de  Vhomme  est  vefiu 
(G  chercher  et)  sauver  ce  qui  étaUperdu,  2  mss.  anc.  lat.  Y  égm.  égt.  arm.  éth. 
EusÈBE  c.let  *'D  Mais  que  vous  en  \  LYgm.  laissera  DVgi.  laisse  L.  a. 
est<e  qt^après  avoir  laissé  les. . .  .montagnes,  U  ne  va  pas  |  Tous  :  quatre-vingt- 
dix-neirf  sur  les  m.  V.  arm.  c.  le  t.  "  Vgm.  éprouvera  '♦IFH  mon  Père  D  tuh 
tre  Père  L.  a.  votre  Père 
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mon  Père  qui  est  dans  les  cieux,  qu'un  seul  de  ces  petits  se  perde. 
**Mais  si  ton  frère  vi(»nt  î^  pécher,  va,  reprends-le  entre  toi  et 
lui  seul  ;  s'il  t'écoulc.lu  aà  gagné  ion  frère;  **  mais  s'il  ne  l'écoute 
pas,  prends  encore  une  ou  deux  personnesavec  loi,  afin  que  sur  une 
déclaration  de  deux  ou  trois  témoins  toute  affaire  soit  décidée  (*). 
*'  Mais,  s'il  refuse  de  les  écouter,  adresse-toi  a  Féglise,  et  s'il 
refuse  aussi  d'écouter  l'église,  qu'il  soit  pour  toi  comme  le  païen 
et  le  publicain.  **  En  vérité  je  vous  le  déclare,  tout  ce  que  vous 
aurez  lié  sur  la  terre,  sera  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  vous 
aurez  délié  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  ciel.  *'En  vérité  je  vous 
déclare  encore  que,  si  deux  d'entre  vous  s'accordent  sur  la  terre 
pour  quoi  que  ce  soit  qu'ils  aient  à  demander,  cela  leur  sera  ac- 
cordé par  mon  Père  qui  est  dans  les  cîcux  ;  "car  là  où  deux  ou 
trois  sont  réunis  en  mon  nom,  je  suis  la  au  milieu  d'eux.  » 

•'  Alors  Pierre  s'étant  approché,  lui  dit  :  •  Seigneur,  combien  de 
fois  mon  frère  péchera-i-il  contre  moi  et  lui  pardonnerai-je? 
Sera-ce  jusques  à  sept  fois?  »  "Jésus  lui  dit  :  «  Je  ne  te  dis  pas  jus- 
ques  à  sept  fois,  mais  jusques  ù  soixante-dix  fois  sept.  *'  C'est 
pourquoi  le  royaume  des  cieux  ressemble  à  un  roi  qui  voulut 
faire  rendre  compte  à  ses  esclaves.  •*  Or,  après  qu'il  eut  commencé 
à  faire  rendre  compte,  on  lui  amena  un  débiteur  de  dix  mille  ta- 
lents (**).  **  Mais  comme  il  n'avait  pas  de  quoi  payer,  le  maître 
ordonna  qu'il  fût  vendu,  ainsi  que  sa  femme,  ses  enfants  et  tout 
son  avoir,  et  que  la  dette  fût  payée.  *^  L'esclave  s'étant  donc  pros- 
terné l'adorait  en  disant  :  «  Prends  patience  à  mon  égard,  et  je  te 

MANUSCRITS.   D,  I  (jwsq.  XVIU,  20),  EL,  FGKMYXA,  HSU.  Vg. 

VARiANTKS.  "Tous  :  à  péclwr  contre  toi  V.  6gt.  c.  le  t.  |  D  t?a,  reprends-le 
L.  a.  va  et  repr,  (Vg.  tu  auras  gagné)  **  D  om  trois  personftes  *^  L  om.  pour  toi 
**  M  En  vérité,  en  vérité  je  \  D  oni.  sera  lié. . .  .sur  la  terre  \  L  lié  dcms  les  cieux  \ 
Vg.  sera  aussi  délié  \  DLM  délié  dans  les  cieux  *^  DLMAVg.  cm.  En  vérité 
'®  D  Car  deux  ne  sont  pas  réunis  en  inon  nom,  que  je  ne  sois  avec  eux.  *  *  D  ap- 
proché, lui  dit  L.  a.  appr.  de  lui,  dit  "  DVg./ow  sept  fois  *'  DLVgm  le  maître 
L.  a.  son  m.  *^  DVg.  Mais  cet  escl.  s^étant  pr.  \  LA  Cet  esclave  \  Vgm.  s^étant 
approché  |  Yg.leprimten  \  DYg.  disant: Preiidsh.&.disa;nt: Seigneur,pr,  | 
D  om.  te 

Notes  explicatives.  {*)  Il  faut  probablement  voir  ici  la  repétition  intentionnelle 
des  paroles  da  Deuléronome  (XIX,  15)  où  on  lit  dans  le  texte  hébreu  :  «  Que^  sur 
une  déclaration  de  deux  tétnoins,  ou  sur  une  déclaration  de  trois  témoins^  toute 
affaire  soit  décidée;  »  et  dans  le  texte  des  LXX:  «  Sur  une  décl.  de  deuw  tétn. 
et  smr  une  décl.  de  trois  tém,  sera  décidée  toute  affaire.  * 

(**)  Le  talent  équivalait  alors  à  5280  francs,  et  le  denier  (t.SS)  à  tme  drachme. 
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paierai  tout.  »  '^Et  le  maître  de  Fescluve  ayant  été  touché  de 
compassion,  le  relâcha  et  lui  remit  le  prêt.  *^  Mais  l'esclave,  après 
qu'il  fut  sorti,  trouva  un  autre  esclave  ((ui  servait  avec  lui,  et  qui 
lui  devait  cent  deniers,  et  l'ayant  saisi  il  l'étranglait  en  disant  : 
«  Paie,  puisque  tu  dois.  •  *' L'esclave  qui  servait  avec  lui  s'étant 
donc  prosterné,  le  sollicitait  en  disant  :  «  Prends  patience  à  mon 
égard,  et  je  te  paierai  ;  >  ^  mais  lui  ne  voulait  pas,  et  tout  au  con- 
traire il  s'en  alla  le  faire  jeter  en  prison  jusques  ù  ce  qu'il  eut  payé 
ce  qu'il  devait.  '^  Les  esclaves  qui  senaient  avec  lui,  ayant  donc 
vu  ce  qui  s'était  passé,  furent  dans  une  grande  tristesse,  et  ils  vin- 
rent informer  leur  maître  de  tout  ce  qui  s'était  passé.  '*  Alors  son 
maître  l'ayant  fait  venir  lui  dit  :  c  Méchant  esclave,  je  t'ai  remis 
toute  cette  dette-là  parce  que  tu  m'en  as  sollicité  ;  ''  ne  fallait-il 
pas  que,  toi  aussi,  tu  eusses  pitié  de  l'esclave  qui  sert  avec  toi, 
comme  moi  de  mon  côté  j'ai  eu  pitié  de  toi?»  '^Ët  son  maître  irrité 
le  livra  aux  bourreaux  jusques  à  ce  qu'il  eût  payé  tout  ce  qu'il 
devait.  "C'est  ainsi  que  mon  Père  céleste  agira  aussi  envers 
vous,  si  vous  ne  pardonnez  pas,  chacun  à  son  frère,  du  fond 
de  vos  cœurs.  • 


III.  1. 


(XIX)  'Et  il  advint,  lorsque  Jésus  eut  terminé  ces  discours, 
qu'il  s'éloigna  de  la  Galilée  et  passa  dans  le  territoire  de  la  Judée, 
par  l'autre  côté  du  Jourdain  (*).  *Et  une  foule  nombreuse  le  suivit, 
et  il  les  guérit  en  cet  endroit. 

*Et  des  pharisiens  s'approchèrent  de  lui  pour  le  mettre  à 

MSS.  C  (dep.XVni,27),  D,  EL,  FGKMVX  (jusq.XVni,25)  A,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  •^Tous*.  dccetcsclave  \  {Vg.retnit  la  dette)  '^Tous:  cet  escl. 
V.  arm.  c.  le  t.  |  DLVg.  Paie  L.  a.  Paie-moi  |  Vg.  ce  que  tu  dois  *«>  CDLGVg. 
prosterné  L.a.  pr.  à  ses  pieds  \  LYgJe  te  paierai  tout  '®  DVg.  voulut  \  C  payé 
Umt  ce  *■  D  Les  esd., .ayant  donc  vu  L.  a.  Mais  les  escL„ayant  vu  \  DVg.  vu 
ce  qui  se  passait  ^^DY g.  ne  fallait-il  donc  pas  **D  cm.  tout  "DLVg.  de  vos 
cœurs,  lu.  9^.  de  vos  cœurs,  leurs  fautes.  Ch.  XIX.  ^D  eut  prononcé  ces 
»  ClMl  des  pharis.  L.  a.  les  phar.  \  CLKMVg.  en  disant  L.  a.  en  lui  disant 

Notes  expucatives.  (*)  En  restant  sur  la  rive  droite  ou  à  l'ouest  du  Jourdain, 
U  ftdlut,  pour  passer  de  Galilée  en  Judée,  traverser  la  Sumarie;  on  évitait  ce 
pays  en  franchissant  le  Jourdain  pour  entrer  en  Perce  et  en  repassant  sur  la 
rive  droite  de  ce  fleuve  à  l'endroit  où  commençait  le  territoire  de  la  Judée. 

8 
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l'épreuve  en  disant  :  c  Est-il  pcirniis  de  répudier  sa  femme  pour 
quelque  motifque  ce  soit?  •  *  Et  il  répliqua:  c  N'avez- vous  pas  lu  que 
Celui  qui  les  créa  à  l'origine  les  fit  nmle  et  femelle  (*),  *et  qu'il  dit: 
€  à  cause  de  cela  l'homme  quittera  son  père  et  sa  mère,  et  il  s  unira  étroi- 
tementàsa  femme, et  les  deux  deviendroîit  une  seule  chair J*  •En  sorte 
qu'ils  ne  sont  plus  deux,  mais  une  seule  chair.  Ainsi  donc  que  ce 
que  Dieu  a  conjoint,  l'homme  ne  le  sépare  pas.  >  ^  Ils  lui  disent  : 
c  Pourquoi  donc  Moïse  a-t-il  couimandé  de  donner  un  acte  de  di- 
vorce et  de  la  répudier?  »  ®11  leur  dit:  «C'est  à  cause  de  votre 
dureté  de  cœur  que  Moïse  vous  a  permis  de  répudier  vos  femmes; 
mais  à  l'origine  cela  ne  s*est  pas  passé  ainsi.  ®  Pour  moi,  je  vous 
le  déclare,  celui  qui  aura  répudié  sa  femme,  sauf  pour  cause  d'im- 
pudicité,  la  pousse  à  commettre  un  adultère,  et  celui  qui  aura 
épousé  une  femme  répudiée  commet  un  adultère.  >  *<^  Les  disciples 
lui  disent  :  «  Si  telle  est  la  relation  de  l'homme  avec  la  femme,  il 
ne  convient  pas  de  se  marier.  »  "Mais  il  leur  dit:  «  Tous  n'acquies- 
cent pas  à  cette  parole,  mais  seulement  ceux  auxquels  cela  est  ac- 
cordé; *'en  effet,  il  y  a  des  eunuques  qui  sont  sortis  tels  du  ventre 
de  leur  mère,  et  il  y  a  des  eunuques  qui  ont  été  mutilés  par  les 
hommes,  et  il  y  a  des  eunuques  qui  se  sont  mutilés  eux-mêmes  à 
cause  du  royaume  des  cieux.  Que  celui  qui  peut  acquiescer,  ac- 
quiesce. > 

MSS.  C,  DI  (XIX,  5-13)  N  (XIX,  6-13)  Z  (4-12),  EL,  FGKMVil,  HSU.Vg. 

VARIANTES.  'L  permis  de  L.  a.  pennis  à  un  homme  de  *DL  t7  répl.  L.  a. 
il  leur  répL  \  Tous  :  Celui  qui  les  fit  à  V.  égm.  égt  arm.  c.  le  t.  |  Vgi. 
qui  fit  Vliomme  *Vgm.  quitte  (Vg.  et  ils  seront  deux  eti  une  seule  chair) 
'N  nous  a-t-il  comm.  \  ZLVg.  om.  la  *(Vg.  de  la  dureté  de  votre  ccnn) 
^DZje  vous  k  déclare,  celui  L.  a.  Je  votis  dccl.  q.  celui  \  D  sauf  pour  cause 
(Pimpudicité  L.  a.  sai\s  que  ce  soit  pour  impud.  Augustin  dit  (de  Conj. 
adult.  XI)  :  «  On  trouve  plus  souvent  dans  les  manuscrits  grecs  :  sauf  pour 
cause  d^impud.  que  sans  que  ce  soit  pour  impud.  »  \  N  d'ivipudicitéy  la 
pousse  L.  a.  dHmpud.y  et  eti  aura  épousé  une  autre  \  CN  la.  pousse  à  comm. 
un  ad.  L.  a.  commet  un  adult.  |  CINA  qui  épouse  \  DLS  om.  et  celui  qui  aura 
ép adultère  \  *®Tous:  Ses  dise,  3  mss.  anc.  lat.V.  égt.  c.  le  t.  |  D  la  rela- 
tion du  mari  avec  \  Vgi.  avec  sa  fcjnme  **  Vgm.  om.  leur 

CITATION  DE  l'ancikn  tp:stamknt,  XIX,  V.  5. 


Hébreu.  Geiûi^W,  24.  C'est  pour- 
quoi l'homme  quittera  son  père  et  sa 
mère,  et  il  s'unira  à  sa  femme,  et  ils 
seront  une  seule  chair. 


LXX.  A  cause  de  cela  l'homme  quit- 
tera son  père  et  sa  mère,  et  il  s'unira 
étroitement  à  sa  femme,  et  les  deux 
deviendront  une  seule  chair. 


Notes  expucatives.  [*)  \\  est  dit  dans  XhGenèse  (1,27)  :  «  Et  Dieu  créa  rhomme 
à  Son  image,  Il  le  créa  à  l'image  de  Dieu;  //  les  créa  mâle  et  femelle.  • 


Mallh.  XIX,  13-19.]    les  petits  enfants  et  le  jeune  homme  hiche.  50 

*' Alors  on  lui  amena  de  petits  enfants,  afin  qifil  leur  imposât 
les  mains  et  qu'il  priât;  mais  les  disciples  leur  en  firent  des 
remontrances.  *^  Or  Jésus  dit  :  c  I^aissez  ces  petits  enfants,  et  ne 
les  empêchez  pas  de  venir  à  moi,  car  c'est  à  ceux  qui  leur  res- 
semblent qu'appartient  le  royaume  des  cieux.  >  ^'^Puis,  après  leur 
avoir  imposé  les  mains,  il  partit  de  là. 

*•  Et  voici,  quelqu'un  s'étant  approché  de  lui  dit  :  t  Maître  que 
dois-je  faire  de  bon  pour  posséder  la  vie  étemelle?  »  *'Maîs  il  lui 
dit:  €  Pourquoi  m'interroges-tu  sur  ce  qui  est  bon?  Un  seul  est 
Le  Bon  ;  mais  si  tu  veux  entrer  dans  la  vie,  garde  les  commande- 
ments. 1  *•  11  lui  dit  :  €  Lesquels  ?  »  Or  Jésus  dit  :  t  Ceux-ci  :  tu  ne 
tueras  point;  tu  ne  commettras  point  d* adultère;  tu  ne  déroberas  point; 
tu  ne  feras  point  de  faux  témoignage  ;  *^  honore  ton  père  et  ta  mère;  et, 

MANUSCRITS.  C,  D,  EL,  FGKMVA,  HSU.  Vg, 

variantes.  ^^CV g. faisaient  **CDLMyf^.kitrdit  ^^'Tomis'étapprochélui 
dit  V.égt.  arm.  éth.  c.  le  t.  |  DL  Maître  L.  a.  Bon  maître  *''  EM  Jésus  lui  dit  \ 

DliVg.  Pourquoi bon?  Y, syr.  anc.  égm.  arm.  éth.  de  même.  L.a.  Pourquoi 

m^appelles'tu  bon  ?  \  L  Un  seul  est  Le  Bon  V.  sjt.  anc.  égm .  arm.  de  même.  D  un 
seul  est  bon  Vg.  un  setd  est  bon^  Dieu  L.  a.  Nul  n^est  bon,  si  ce  n^esi  un  seul, 
Dieu.  Origène  dit  (Comm.  sur  ce  pass.):  «Matthieu,  dans  le  passage  qui 
s'ouvre  par  la  question  :  Qiœ  dois-je  faire  de  bon  ?  fait  donc  parler  le  Seigneur 
comme  ayant  été  interrogé  siu*  ce  qui  est  bon,  tandis  que  Marc  et  Luc  disent  que 
le  Sauveiur  a  répliqué  :  Pourquoi  m'appelles-tu  bon  ?  Nul  n'est  bon,  si  ce  n'est 
un  seul,  Dieu.  9  **L  Lesquels?  dit^il  *^ Origène  (Comm.  sur  ce  pass.)  dit: 
•  Il  est  possible  que  les  mots  ;  «  et,  tu  aimeras  ton  procluiin  comme  toi-^nctnc 
n'aient  pas  été  prononcés  par  le  Sauveur,  mais  ajoutés  par  quelqu'un  qui 
ne  comprenait  pas  bien  le  sens  de  tout  le  passage...  Sans  doute  si,  eu  plusieurs 
autres  endroits,  il  n'existait  pas  entre  les  mss.  des  différences  telles  que  le  texte 
de  Matthieu  n'est  pas  plus  uniforme  que  celui  des  autres  Évangiles,  on  devrait 
regarder  comme  impie  celui  qui  dirait  qu'il  se  trouve  ici  des  mots  que  n'a  pas 
prononcés  le  Sauveur;  mais  il  existe  évidemment  aujourd'hui  de  grandes  diffé- 
rences entre  les  mss.,  soit  que  cela  provienne  do  l'incurie  de  quelques  copistes, 
ou  de  l'audace  coupable  de  quelques  correcteurs  du  texte,  ou  encore  de  l'ar- 
bitraire de  ceux  qui  ont  ajouté  ou  retranché  ce  qui  leur  semblait  devoir  rétro. 
Nous  avons  cherché  poiu*  l'Ancien  Testament  (grec)  à  remédier  à  cette  dis- 
cordance dos  mss.  en  comparant  les  diverses  versions  avec  le  texte  hébreu.  » 

citations  de  l'ancien  testament,  XIX,  V.  18  et  19. 


IIébr.  1»  Exode  XX,  12-16.  Honore 
ton  père  et  ta  mère.  Tu  ne  tueras  point  ; 
tu  no  comm(;ttras  point  d'adultcTi»  ;  tu 


LXX.  1"  Honore  ton  père  et  ta  mère. 
.  .Tu  ne  commettras  point  d'adultère  ; 
tu  no  déroboras  point;  tn  ne  tueras 


no  dérobonis])oint;  tune  foras  point  do  jioint;  tu  no  portoniii  ))oint  un  faux 

faux  ttunoignago  contre  ton  proohîun.  tônioiirnago  contre  ion  procliain. 

2*  Umlique  XIX,  18.  Tu  aimeras  2"  Tu  aimeras  ton  prochain  commo 

ton  prochain  comme  toi-même.  toi-mémo. 


60  LE  RENONCEMENT  ET  SA  RÉCOMPENSE.   [Matth.  XIX,  19-XX,2. 

tu  aimeras  ton  prochain  coimne  toi-même.  »  ''^  Le  jeune  homme  lui  dit  : 
ij'aî  observé  toutes  ces  choses;  que  me  manque-t-il  encore?» 
•*  Jésus  lui  dit  :  t  Si  lu  veux  être  parfait,  va,  vends  tes  biens,  et 
donne  aux  pauvres,  et  tu  auras  un  trésor  dans  les  cieux,  puis 
viens,  suis-moi.  •  **Mais  le  jeune  homme,  après  avoir  entendu  ce 
discours,  s'en  alla  tout  triste  ;  car  il  avait  de  grandes  richesses. 
•'  Or  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  «  En  vérité,  je  vous  déclare  qu'un 
riche  entrera  difficilement  dans  le  royaume  des  cieux.  •*  Or  je  vous 
le  déclare  encore,  il  est  plus  facile  qu'un  chameau  passe  par 
un  trou  d'aiguille,  qu'un  riche  n'entre  dans  le  royaume  de 
Dieu.  >  *'  Ce  que  les  disciples  ayant  ouï,  ils  étaient  dans  une  grande 
stupéfaction  et  ils  disaient:  tQui  donc  peut  être  sauvé?»  "Mais 
Jésus,  ayant  fixé  sur  eux  ses  regards,  dit  :  <  Quant  aux  hommes 
cela  est  impossible,  mais  quant  à  Dieu  tout  est  possible.  > 

"  Alors  Pierre  reprenant  la  parole  lui  dit  :  t  Voici,  pour  nous, 
nous  avons  tout  abandonné,  et  nous  t'avons  suivi;  qu'avons-nous 
donc  à  attendre  ?»  *®  Et  Jésus  leur  dit  :  t  En  vérité,  je  vous  déclare 
que  vous  qui  m'avez  suivi,  lors  du  renouvellement,  quand  le  fils 
de  l'homme  se  sera  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire,  vous  aussi  vous 
serez  assis  sur  douze  trônes  pour  juger  les  douze  tribus  d'Israël. 
•^  Et  quiconque  a  abandonné  maisons,  ou  frères,  ou  sœui's,  ou  père, 
ou  mère,  ou  enfants,  ou  champs,  à  cause  de  mon  nom,  recevra 
infiniment  davantage,  et  il  héritera  la  vie  étemelle.  ^  Mais  plu- 
sieurs, quoicfue  des  derniers,  seront  des  premiers,  et  des  derniers, 
quoique  des  premiers,  (xx)  *  En  effet,  le  royaume  des  cieux  est 
semblable  à  un  chef  de  famille  qui  sortit  de  grand  matin  afin  de 
louer  des  ouvriers  pour  les  envoyer  à  sa  vigne.  "Or,  après  avoir 


MANUSC.  C,  I)Z  (XIX,  21-28),  EL,  FGKMVX  (dep. XIX,  22)  A, HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *®LVgm.  totites  ces  clioses  L.  a.  toutes  ces  ch,  dès  ma  jeu- 
7U^e  I  (Vg.  vends  ce  q.  tu  as)  ''CD  dans  les  cieux  L.  a.  dans  le  ciel  ''ZL 
cm.  ce  discours  \  Tous:  de  namhrettses propriétés.  **DGXVSVg.  passe  par 
L.  a.  entre  par  \  ZVg.  dans  le  roy.  des  cieux  *^D  stupéfaction,  et  ils  furent 
effrayés,  et  ife  *'  C  cm.  alors  \  MX  Voici,  Sei{fneur,  pour  **D  lui  dit  \  Vg.  sur 
le  siège  de  sa  majesté  ***  Vgi.  aura  abandonné  \  KVg.  maison  \  CL  a  aban- 
donné ou  frères.... mt  champs,  ou  maisons,  à  \  D  om.  ou  père  |  D  ou  mère,  ou 
enfants  L.sl.ou  nitre,  ou  femme,  ou  enf  Origène  (Exhort.  au  martyre  1, 283) 
dit  :  «  La  femme  n'est  pas  comprise  dans  cette  énumération.  >  |  L  infimment 
davantage  11.  a.  ccfit  fois  dav.  Origène  (ibid.)  dit:  «infiniment  davantage,  on, 
comme  dit  Marc,  cent  fois  dai\  *  '®  L  Mais  plusieurs  quoiq.  des  prem.  ser.  des 
derniers,  et  des  prem.  quoiq.  des  derniers.  Ch.  XX.  *  Vgi.  om.  En  effet, 
*Vgm.  à  la  vigne. 


Matth.  XX,  2-16.]    la  parabole  des  ouvriers  de  toutes  les  heures.         6t 

fait  accord  avec  les  ouvriers  à  raison  de  un  denier  (*)  par  jour,  il 
les  envoya  à  sa  vigne.  'Et  étant  sorti  vers  la  troisième  heure  (**), 
il  en  vit  d'autres  qui  se  tenaient  sur  la  place  du  marché  sans  rien 
faire,  *et  il  leur  dit:  «Allez  aussi  à  la  vigne,  et  ce  qui  sera  juste 
je  vous  le  donnerai.!  »Et  ils  y  allèrent.  Étant  de  nouveau  sorti  vers 
la  sixième  et  vers  la  neuvième  heure  (***),  il  fit  encore  de  même. 

*  Puis  étant  sorti  à  la  onzième  (f),  il  en  trouva  d'autres  qui  se 
tenaient  là,  et  il  leur  dit  :  c  Pourquoi  vous  tenez-vous  ici  le  jour 
entier  sans  rien  faire?»  'Ils  lui  disent:  «C'est  que  personne  ne 
nous  a  loués.  •  11  leur  dit:  «Vous  aussi  allez  à  la  vigne.  •  ®0r, 
quand  le  soir  fut  venu,  le  maître  de  la  vigne  dit  ù  son  intendant  : 
«  Appelle  les  ouvriers,  et  paie-leur  leur  salaire,  en  allant  des  der- 
niers aux  premiers.  »  ®0r,  ceux  de  la  onzième  heure  étant  venus 
reçurent  chacun  un  denier;  *®et  les  premiers  étant  venus  crurent 
qu'ils  recevraient  davantage,  et  ils  reçurent  eux  aussi  un  denier 
par  tète.  "  Mais  après  l'avoir  reçu,  ils  murmuraient  contre  le  chef 
de  famille,  *'  en  disant  :  «  Ceux-ci  venus  les  derniers  ont  ti*availlé 
une  seule  heure,  et  tu  les  as  égalés  à  nous,  qui  avons  supporté  le 
poids  du  jour  et  de  l'ardente  chaleur  !  >  *'Mais  il  répliqua  à  l'un 
d'eux  :  «  Camarade,  je  ne  te  fais  aucun  tort  ;  n'as-tu  pas  fait  accord 
avec  moi  à  raison  d'un  denier  ?  **  Prends  ce  qui  est  à  toi,  et  t'en 
vas.  Pour  moi  je  veux  donner  à  celui-ci  qui  est  venu  le  dernier 
autant  qu'à  toi.  **Ne  m'cst-il  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux 
de  ce  qui  est  à  moi?  Ou  bien  vois-tu  de  mauvais  œil  que  je  sois 
bon?»  *® Ainsi  les  derniers  seront  des  premiers  et  les  premiers 
des  derniers.  » 

MASUSC.  C,  DN  ((lep.XX,6)Z(dep.XX,7),  EL,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^Dil  en  trouva  *Vgi.  ma  vigne  ®DLVg.  la  omwine  L.  a.  ^ 
onzième  heure  \  DLVg.  se  tenaient  là  L.  sl  se  ten,  là  sans  rien  faire  'DZVgi. 
à  ma  vigne  |  DZLVg.  vigne,  L.  a.  vigne,  et  vous  recevrez  ce  qui  sera  juste 

•  CZL  paie  leur  salaire  \  X  en  commençant  par  les  dermers  ®  DYg.Ceuxde,... 

étant  donc  venus  L.  a.  Et  ceux  de étant  venus  V.  syr.  anc.  égt.  c.  le  t. 

'®  CD  et  les  prem.  et.  ven.  NVg.  mais  les  prem.  étant  aussi  venus  L.  a.  mais  les 
prem.  et  ven.  |  DVg.  mais  ils  reçurent  \  CZNL  leur  denier  **D  murmurèrent 
**  ZL  N*ai'je  pas  fait  ace.  av.  toi  à  raison  **  EVg.  Mais  je  veux  aussi  donner 
L.  a.  Mais  je  veux  don.  V.  éth.  c.  le  t.  '*  Vgm.  cm.  de  ce  qui  est  àmoi  *®  L  Ainai 
il  y  en  aura  des  prem.  qui  seront  des  dern.  et  des  dern.  qui  ser.  des  prem.  \ 
ZL  des  derniers.  L.  a.  derniers  ;  plusieurs  en  effet  sont  appelés,  mais  peu  sont  élus. 

Notes  explicatives.  (*)  Le  denier  équivalait  à  une  drachme,  on  88  centimes. 

'  •*)  C'est  à  dire  trois  heures  après  le  lever  du  soleil  aux  équinoxes,  soit  neuf 

heures  du  matin.  (***)  Midi  et  trois  heures  après  midi,  (f)  Cinq  heures  après  midi. 


62  LA  MAUVAISE  ET  LA  BONNE  AMBITION.       [Motlli.  XX,  17-28. 

*'0r,  comme  Jésus  allait  monter  à  Jérusalem  (*),  il  prit  à  part  les 
douze  disciples  et  leur  dit  en  chemin  :  *®  «  Voici,  nous  montons  à 
Jérusalem,  et  le  fils  de  Thomme  sera  livre  aux  grands  prêtres  et 
aux  scribes,  et  ils  le  condamneront,  *^  et  ils  le  livreront  aux  Gen- 
tils (**)  pour  qu'ils  le  bafouent,  le  fustigent  et  le  crucifient,  et  le 
troisième  jour  il  ressuscitera,  i 

'®  Alors  la  mère  des  fils  de  Zébédce  s'approcha  de  lui  avec 
ses  fils,  l'adorant  et  sollicitant  quelque  chose  de  lui;  '"mais  il 
lui  dit:  «  Que  veux-tu?  »  Or  elle  dit:  «  Ordonne  que  mes  deux 
fils,  que  voici,  soient  assis,  Tun  a  ta  droite  et  l'autre  à  ta 
gauche,  dans  ton  royaume.  •  "  Mais  Jésus  répliqua  :  t  Vous  ne 
savez  ce  que  vous  demandez.  Pouvez-vous  boire  la  coupe  que 
moi  je  dois  boire  ?  »  Ils  lui  disent  :  t  Nous  le  pouvons.  »  •'  Il  leur 
dit  :  t  Vous  boirez  bien  ma  coupe,  mais  pour  ce  qui  est  d'être  assis 
à  ma  droite  ou  à  ma  gauche ,  il  ne  dépend  pas  de  moi  de  l'accor- 
der, sauf  h  ceux  pour  lesquels  cela  a  été  préparé  par  mon  Père.  » 
•*  Ce  que  les  dix  ayant  ouï,  ils  furent  indignés  contre  les  deux  frères. 
•*  Mais  Jésus  les  ayant  appelés  à  lui,  dit  :  t  Vous  savez  que  les  chefs 
des  nations  les  tyranniseront  et  que  les  grands  les  oppriment. 
'^  Il  n'en  est  pas  de  même  parmi  vous.  Mais  celui  qui  voudra 
devenir  grand  parmi  vous  sera  votre  serviteur  ;  •'  et  que  celui  qui 
voudra  être  le  premier  de  vous  soit  votre  esclave.  *®  C'est  ainsi  que 

Mss.  C,  Py  ( juaq.  XX,  22)  Z,  EL,  F  Q.  18)  GKMVXF  (dep.  25)  A.  IISU.  Vg. 

VARIANTES.  "Tous:  Et  comme  Jésus  montait  à  Jérusalem  V.  syq).  égt 
cgm.  c.  le  t.  I  DZL  om.  disciples  \  ZL  et  leur  dit  en  clwmin,  Vg.  om.  en  cïie- 
min  L.  a.  disciples  en  clu^min  et  leur  dit  '*Tous:  ils  le  comlamneront  à  mort 
V.  éth.  c.  le  t.  I  X  ora.  et  le  crucifient  *°U  des  deux  fils  **MN  Or  elle  L.a. 
Elle  I  Tous:  elle  lui  dit  V.  égt.  c.  le  t.  |  II  om.  deux  \  C.  om.  qiw  voici 
'*  DZLVg.  boire  ?  h.  a.  boire,  et  être  baptises  du  baptènui  dont  iiwi  je  suis  bap- 
tisé? I  Vgm.  om.  lui  *^I)ZVg.  H  (1)  Jésus)  leur  L.  a.  Et  il  (A  Jésus)  leur  | 
DZIiVg.  coujye  L.  a.  couine,  et  vous  serez  ba2)tisés  du  baptênu;  dont  moi  je  suis 
baptiséy  mais  \  LVgi.  ou  à  L.  a.  e<  à  |  CI) AU  d^ accorder  cela  Vg.  de  vous  V ac- 
corder à  vous, mais  à  ceux  ^^D  leur  dit  \  Tous:  les  tyrannisent  \  (Y  g.  les  grands 
les  tiennent  sous  leur  pouvoir),  *°CMXr  Mais  il  n'en  \  DZ  n'en  est  L.  a.  n'en 

sera  |  E  om.  Mais  celui.... servitair  \  ZL  Mais  (L  que)  celui  de  vous  qui 

graful  sera  (Lsoit)  \  LMIlSVg.  Qiœ  celui  (L  de  vous)  qui... vous  (L  om.  parmi 
vous)  soit  votre  *'  X  leprem.  de  vous  L.  a.  fe  prem.  parmi  vous  \  EGVXFHS 
et  q.  celui.... vous  soit  L.  a.  et  celui  qui vous  sera  *^XEn  effet  c'est  ainsi 

Notes  explicatives.  (*)  11  est  probal)le  que  ces  mots  indiquent  l'arrivôe  de  Jésus 
dans  la  Judée,  après  qu'il  a  retraversé  le  Jourdain. 

'**)  Les  Romains,  qui  possédaient  le  gimvernement  politique  de  la  Palestine  et  à 
qui  seuls  appartenait  le  droit  de  rendre  et  de  faire  exécuter  les  sentences  capitales. 


Matth.XX.  28-XXI,  4.]    guérison  de  deux  aveugles  a  Jéricho.  63 

le  fils  de  rhomme  n'est  pas  venu  pour  être  servi,  mais  pour  servir, 
et  pour  donner  sa  vie  comme  une  rançon  pour  plusieurs.  » 

'•Et,  comme  ils  sortaient  de  Jéricho (*),  une  foule  nombreuse  le 
suivit;  ^et  voici,  deux  aveugles  assis  sur  le  bord  du  chemin  ayant 
appris  que  Jésus  passait,  s'écrièrent  :  t  Seigneur,  aie  pitié  de  nous, 
fils  de  David  !»  '*  Or  la  foule  leur  fit  des  remontrances  afin  qu'ils 
se  tussent,  mais  ils  s'écrièrent  de  plus  belle  :  c  Seigneur,  aie  pitié 
de  nous,  fils  de  David  !  »  '*Et  Jésus  s'étant  arrêté  les  appela  et  dit  : 
€  Que  voulez-vous  que  je  fasse  pour  vous  ?  »  ''  Us  lui  disent  : 
€  Seigneur  que  nos  yeux  s'ouvrent.  »  Or  Jésus,  ému  de  compassion, 
toucha  leurs  yeux,  et  aussitôt  ils  recouvrèrent  la  vue  et  ils  le 
suivirent. 

2. 

(XXI)  *Et  quand  ils  approchèrent  de  Jérusalem,  et  qu'ils  furent 
arrivés  à  Beihphagé(**),  sur  la  montagne  des  Oliviers,  alors  Jé- 
sus dépêcha  deux  disciples,  "en  leur  disant:  t  Allez  dans  le  vil- 
lage qui  est  en  face  de  vous,  et  vous  trouverez  aussitôt  une 
ânesse  attachée  et  un  anon  avec  elle  ;  détachez-les  et  amenez-les- 
moi.  *Et  si  quelqu'un  vous  dit  quelque  chose,  vous  direz  :  Le 
Seigneur  en  a  besoin;  et  aussitôt  il  les  enverra.» — *0r,  tout  cela 

MANUSCRITS.  C,  DN  (dcp.  XX,  29)  Z,  EL,  GKMVXFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  **  Après  :  pourphmeurs.  D  ajoute  :  Mais  pour  vous,  cherchez 
de  petit  à  grandir  et  de  plus  grand  à  devenir  moindre.  Or,  quand  vous 
entrez  après  avoir  été  aussi  invités  à  un  repas,  ne  vous  couchez  pas  dans 
les  places  d^honneur,  de  peur  qu'un  plus  noble  que  toi  ne  survienne,  et  que  le 
maître  d'hôtel  s' approchant  ne  te  dise:  <  descends  encore»,  et  que  tu  ne  sois 
couvert  de  confusion.  Mais  si  tu  V établis  à  la  place  inférieure  et  qu'il  survienne 
quelqiiun  qui  te  soit  inférieur,  le  maître  d'hôtel  te  dira  :  «  remonte  encore  » ,  et 
cela  te  sera  avantageux.  La  plupart  des  manuscrits  qui  renferment  le  texte 
de  l'ancienne  version  latine ,  et  Tancienne  version  syriaque  contiennent  le 
même  passage.  ••AH  il  sortait  Gr  Jésus  sortait  ^^DYg.  apprirent  q.  Jésus 
passait  et  s'écr.  |  D  om.  Seigneur  |  KL  Jésus,  fils  ^^Yg.  faisait  |  DZL  s'é- 
crièrent L.  a,  s'écriaient  \  *' Vg.  compassion  envers  eux  \  DZLVg.  ils  recou- 
vrèrent L.  a.  leurs  yeux  rccouvr.  Ch.  XXI.  *  EAU  et  qu'il  fut  arrivé  \ 
NKXrU  Bethsphagé  L  Besphagé  Z  Bedphagé  'D  vous  dit  :  que  faites-vous?  | 
Vg.  dites  que  le  Seig.  |  DMVg.  il  les  enverra  L.a.  il  les  envoie  *  CDZL  Vgra.  om.  tout 

Notes  explicatives.  (*)  La  ville  de  Jéricho  était  située  sur  la  rive  droite  du 
Joardain. 

{*♦)  Bethphagé  était  un  village  situé  sur  le  revers  oriental  du  mont  des  Oliviers 
près  de  Béthanie,  qui  est  probablement  le  village  dont  il  est  question  v.  2. 


G4  ENTRÉE  DE  JÉSUS  DANS  JÉRUSALEM.   [Matth.XXI,i-12. 

est  advenu,  afin  que  fût  accompli  ce  dont  il  a  été  parlé  par  l'entre- 
mise du  prophète,  lorsqu'il  dit  :  c  ^ Dites  à  ta  fille  de  Sion  :  Vrncï,  Ion 
roi  vient  à  toi,  doux  et  monté  sur  un  âne  et  sur  un  ànon,  fils  d*une  bête  de 
somme.  »  —  ®0r,  les  disciples  s'en  étant  allés  et  ayant  exécuté  les 
ordres  de  Jésus,  ^ramenèrent  l'ânesse  et  l'ànon.  et  ils  placèrent 
sur  eux  leurs  manteaux,  et  il  s'assit  dessus.  *0r,  la  plus  grande 
partie  de  la  foule  étendit  ses  manteaux  sur  le  chemin,  tandis  que 
d'autres  coupaient  des  branches  aux  arbres  et  les  étendaient  sur  le 
chemin.  *  Mais  la  foule  qui  le  précédait  et  celle  qui  le  suivait  s'écriait  : 

c  Hosanna  (*)  au  fils  de  David  ! 

c  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ! 

«  Hosanna  dans  les  lieux  très-hauts  !  > 
*®  Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  Jérusalem  toute  la  ville  fut  en  émoi, 
et  elle  disait  :  t  Qui  est  celui-ci?  •  **  Or  la  foule  disait  :  t  Celui-ci, 
c'est  le  prophète  Jésus,  qui  est  de  Nazareth  en  Galilée,  i  *•  Et  Jésus 
entra  dans  le  temple,  et  il  expulsa  tous  ceux  qui  vendaient  et  ache- 
taient dans  le  temple,  et  il  renversa  les  tables  des  changeurs  (**), 

MSS.  C,DNZ  (ju8q.XXI,8),  EL,  F  (dep.  XXI,  6)  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *ZL  parleproph,  *D  doux,  monté  \  (V g.  doux  et  assis  sur  une 
ânessé)  |  NL  et  sur  un  L.  a.  et  un  |  ZL  om,  fils  ««*  'DVg.  allés,  exécutèrent 
,..,et  ram.  ''D placèrent  sur  lui  L.  a.  placèrent  dessus  \  D  et  il  s'assit  sur  lui 
LVg.  et  ils  rassirent  dessus  EG  om.  et.il  s'assit  dessus  ^D  et  les  étendirent 
sur  •  CDL  qui  le  préc,  et  qui  le  suiv.  L.  a.  ^m*  préc,  et  qui  suiv.  \  L  décria  | 
(Vg.  celui  qui  doit  venir)  **  D  Or  to  plupart  dirent  \  D  le  prophète  Jésus,  deN. 
L.  a.  Jésus  le  prophète,  qui  est  de  N.  AVg.  om.  qui  est  \  NLFGSr  Nazaret 
"L  le  temple  L.  a.  te  temple  de  Dieu  \  Vg.  expulsait 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XXI,  V.  6. 


Hébreu.  Zacharie  IX,  9.  Tres- 
saille de  joie,  fille  de  Sion;  crie,  fille 
de  Jérusalem  !  (ÉsaU  LXU,  11.  Dites 
à  la  fille  de  Sion)  Voici,  ton  roi  \1ent  à 
toi,  il  est  juste  et  victorieux,  pauvre 
et  monté  sur  un  &nc  et  sur  un  ànon, 
fils  d'une  ànessc. 


LXX.  Tressaille  do  joie,  fille  de 
Sion;  crie,  fille  do  Jérusalem  1  (Dites 
à  la  fille  de  Sion)  Voici,  ton  roi  vient 
à  toi,  juste  et  sauveur,  il  est  doux  et 
monté  sur  ime  bête  de  somme  et  un 
jeune  poulain. 


Notes  explicatives.  (")  En  hébreu:  hoschiah  na:  •  Sauve*  nous  T'en  prions!  • 
Cette  exclamation  est  tirée  du  Psaume  CXVIII,  25, 26:  «  Ah,  Étemel,  sauve, nous 
T'en  prions  !  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  !  ■ 

(**)  Les  changears  se  tenaient  dans  le  temple  pour  convertir  en  doubles  drach- 
mes, destinées  à  acquitter  le  tribut  dû  par  chaque  Israélite  pour  Tentretien  dti 
culte,  les  pièces  étrangères  que  les  Juifs  venus  du  dehors  à  la  fôte  de  Pâques  ap- 
portaient avec  eux.  Ils  profitaient  de  cette  circonstance  pour  échanger  contre  Isi 
monnaie  courante  les  diverses  valeurs  et  pour  fiûre  toutes  les  spéculations  qui 
rentraient  dans  leur  genre  de  trafic.  C'était  comme  une  Bourse  installée  dans  Is 
maison  de  Dieu. 


Natth.  XXI,  12-22.]     ENTRÉE  DE  JÉSUS  DANS  JÉHUSALEM.  65 

et  les  sièges  de  ceux  qui  vendaient  les  colombes  (*)  ;  *'et  il  leur  dit  : 
«  Il  est  écrit  :  Ma  maison  sera  appelée  une  maison  de  pnère,  mais  vons^ 
vous  en  faites  uf^e  caverne  de  hiigands.  »  **Et  des  aveugles  et  des 
boiteux  s'approchèrent  de  lui  dans  le  temple,  et  il  les  guérit. 
*^Mais  les  grands  prêtres  et  les  scribes,  voyant  les  merveilles 
qu'il  avait  faites  et  les  enfants  qui  criaient  dans  le  temple  : 
«  Hosanna  au  tils  de  David  !  >  en  furent  indignés,  *°  et  ils  lui  dirent  : 
c  Entends-tu  ce  qu'ils  disent?  >  Mais  Jésus  leur  dit  :  «  Oui.  N'avez- 
vous  jamais  lu  :  De  la  bouche  des  petits  enfants  et  des  nourrissons 
Tu  Tes  préparé  une  louange?  »  "Et  les  ayant  quittés  il  sortit  de  la 
ville  pour  aller  à  Bétbanie  (**),  et  il  y  passa  la  nuit. 

**0r,  le  matin,  comme  il  avait  repris  le  chemin  de  la  ville,  il 
eut  faim,  **et  ayant  vu  un  figuier  sur  le  chemin  il  s'en  approcha 
et  il  n'y  trouva  rien  que  des  feuilles,  et  il  lui  dit  :  «  Qu'il  ne  pro- 
vienne plus  jamais  de  toi  aucun  fruit  !  >  Et  subitement  le  figuier 
sécha.  '^^Ce  que  les  disciples  ayant  vu,  ils  s'en  étonnèrent  en  di- 
sant: t  Comment  ce  figuier  a-t-il  subitement  séché?»  **  Mais  Jésus 
leur  répliqua  :  t  En  vérité  je  vous  déclare  que  si  vous  aviez  de  la 
foi,  et  que  vous  ne  doutiez  point,  non-seulement  vous  feriez  ce 
qui  a  été  fait  au  figuier,  mais  encore  si  vous  disiez  à  cette  mon- 
tagne :  €  Déplace-toi  et  te  jette  dans  la  mer,  •  cela  se  ferait.  •*  Et 
tout  ce  que  vous  aurez  demandé  avec  foi  par  la  prière,  vous  le 
recevrez,  i 


MANUS.  C,DN  (j.  V.  19),  EL,  FGKMVX  (j.  v.  13)  T  (j.  v.  19)  A,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  "L  VOUS  enfoites  L.  a.  vous  en  avez  fait  **DLVg.  des  av.  et 
des  boit,  L.  &.  des  boit  et  des  av,  *°  FH  n*etitcnds-tu  pas  ce  |  (Vg.  Tu  as  tiré 
une  parfaite  louange).  *'C  ils  passèrent  la  nuit  (Vg.  et  il  y  demeura)  '^Vg. 
om.  cefigtder, 

CfTATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,   XXI,   W.  13  et  16. 


Hébreu.  1*  Ésate  LVI,  7.  Ma  mai- 
ton  sera  appelée  une  maison  de  prière 
ponrtons  les  peuples.  Jérémie  VU,  11. 
Est-ce  une  caverne  de  brigands  cette 
maison  qui  est  appelée  de  Mon  nom? 
2*  Psaume  VITI,  3.  Par  la  bouche 
des  enfants  et  des  nourrissons  Tu  as 
fondé  Ta  gloire. 


LXX.  1"  Ma  maison  sera  appelée 
une  maison  de  prière  pour  toutes  les 
nations.  —  Est-ce  ime  caverne  do  bri- 
gands que  Ma  maison ,  sur  laquelle 
est  invoqué  Mou  nom  ? 

2"  Do  la  bouche  des  petits  enfants 
et  des  nourrissons  Tu  T'es  préparé 
ime  louange. 


Notes  ixpucativrs.  (*)  Les  colombes  dont  roffrandc  était  ordonnée  par  la  loi 
ds  Moïse  pour  certains  cas  déterminés,  et  que  l'on  trouvait  plus  commode  d'a- 
ebster  sur  place  que  d'apporter  avec  soi. 

(**)  Village  situé  à  très-peu  de  distance  de  Jérusalem,  voy.  v.  I. 

9 


GO  DISCUSSIONS  AVEC  LES  PHAHISIENS  DANS  LE  TEMPLE.    [Mattil.  XXI,  23-32. 

3. 

•'Et,  lorsqu'il  fut  arrivé  dans  le  temple,  les  grands  prêtres  et 
les  anciens  du  peuple  s'approchèrent  de  lui  pendant  qu'il  ensei- 
gnait, en  disant  :  t  En  vertu  de  quelle  autorité  fais-tu  ces  choses, 
et  qui  est-ce  qui  t'a  donné  cette  autorité?  »  **0r  Jésus  leur  répli- 
qua :  c  Je  vous  adresserai  de  mon  côté  une  seule  question,  et  si 
vous  y  répondez,  je  vous  répondrai  à  mon  tour  en  vertu  de  quelle 
autorité  je  fais  ces  choses.  "  Le  baptême  de  Jean  d'où  venait-il  ? 
Du  ciel  ou  des  hommes  ?  •  Mais  ils  réfléchissaient  en  eux-mêmes 
et  disaient  :  *^  «  Si  nous  répondons  :  du  ciel,  il  nous  dira  :  Pourquoi 
donc  ne  l'avez-vous  pas  cru  ?  tandis  (pie  si  nous  répondons  :  des 
hommes,  nous  avons  à  craindre  la  foule  ;  car  tous  tiennent  Jean 
pour  un  prophète.  »  '^  Et  ils  répliquèrent  à  Jésus  :  t  Nous  ne  savons,  t 
Lui  de  son  côté  leur  dit  :  <  Moi  non  plus  je  ne  vous  dis  pas  en 
vertu  de  quelle  autorité  je  fais  ces  choses.  '*  Mais  que  vous  en 
semble?  Un  homme  avait  deux  enfants,  et  s'étant  approché  du 
premier,  il  lui  dit:  cMon  enfant,  va  travailler  aujourd'hui  dans 
ma  vigne.»  *^0r  celui-ci  répliqua:  «Oui,  Seigneur,»  et  il  n'y  alla  pas. 
'®  Puis  s'étant  approché  du  second,  il  lui  parla  de  même  ;  or 
celui-ci  répliqua  :  «  Je  ne  veux  pas,  »  mais  plus  tard,  s'étant  re- 
penti, il  y  alla.  '*  Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté  de  son  père?» 
Us  disent:  «Le  dernier.»  Jésus  leur  dit:  «En  vérité  je  vous 
déclare  que  les  publicains  et  les  prostituées  entrent  avant  vous 
dans  le  royaume  de  Dieu  ;  '•  car  Jean  est  venu  à  vous  enseignant 
la  justice,  et  vous  ne  l'avez  pas  cru,  tandis  que  les  publicains  et 
les  prostituées  l'ont  cru.  Mais  vous,  qui  avez  vu  cela,  vous  ne 
vous  êtes  pas  même  repentis  plus  tard  pour  le  croire  ! 

MANUSCRITS.  C,  DZ,  EL,  FGKMVX  (dep.  XXI,  27)  A,  IISU.  Vg. 

VARIANTES.  *'C<W4  qui  fa  **ZLVg  oni.  Or  *®DL  om.  donc  \  Vgi.  tenaient 
•*ZL  ora.  et  *^Tous:  répliqua:  je  ne  veturpaji,  mais  plus  tard  s'étant  repenti^ 
il  y  alla  (D  U  alla  à  la  vi/fné)  2  mss.  anc.  lat.  V.  égm.  éth.  arm.  c.  le  t. 
'^ZLMVS  du  second  L.a.de  Vautre  \  Tous:  répliqua:  Oui^  Seignettr,  (DVg. 
J'y  vais,  Seign.)  et  il  n'y  alla  pas  (Vgm.  il  n'y  ira  pas).  Les  mêmes  qu'au 
V.  29  comme  le  texte.  ^^  DLVgm.  Us  disent  L.  a.  Us  lui  dis.  \  DVgm.  Le 
dernier  L.  a.  le  premier.  Jérôme  (Comm.  sur  ce  pass.)  dit:  «  Il  faut  savoir 
que  les  exemplaires  exacts  n'ont  pas  le  dernier ^  mais  le  premier.  »  Les  mêmes 
qu'aux  w.  29  et  30  et  la  plupart  des  mss.  de  Tanc.  vers.  lat.  comme  le  texte.  | 
Vg.  entreront  '*  G  om.  tatidis....cru  |  X  om.  et  les  prostit.  \  A  om.  Mais  vous 

croire  \  Y  g.  pas  même  L.  a.  om.  même  \  T)  cela,  vous  vous  êtes  plus  tard 

repentis  pour  le  croire 


Ma(tll.XX],33-i2.]      PARABOLE  DES  VIGNERONS  MEL'hTHlKRS.  ()7 

"  €  Écoutez  une  autre  parabole  :  Il  y  avait  un  chef  de  famille 
qui  planta  une  vigne,  et  qui  l'entoui^a  d'une  clôture,  et  qui  y 
creusa  un  pressoir  (*),  et  qui  construisit  une  tour  ;  et  il  l'afferma  (**) 
à  des  vignerons,  et  il  s'en  alla.  '^Mais,  lorsque  le  moment  de  la  ré- 
colte approcha,  il  dépécha  ses  esclaves  auprès  des  vignerons  pour 
prendre  sa  récolte.  "  Et  les  vignerons  s'étant  saisis  de  ses  escla- 
ves battirent  l'un,  tuèrent  l'autre,  et  lapidèrent  le  troisième. 
"Il  dépécha  derechef  d'autres  esclaves  en  plus  grand  nombre 
que  les  premiers,  et  ils  les  traitèrent  de  même.  "Mais  ù  la  fin,  il 
leur  dépêcha  son  fils,  en  se  disant  :  Ils  respecteront  mon  fils.  *®  Mais 
les  vignerons,  à  la  vue  du  fils,  se  dirent  :  Celui-ci  est  l'héritier, 
venez,  tuons-le,  et  mettons-nous  en  possession  de  son  héritage. 
**Et  s'étant  saisis  de  lui,  ils  le  jetèrent  hors  de  la  vigne  et  le 
tuèrent.  *®Eh  bienl  quand  le  propriétaire  de  la  vigne  sera  venu, 
que  fera-t-il  à  ces  vignerons-là  ?  t  **  Ils  lui  dirent  :  t  II  fera  misé- 
rablement périr  ces  misérables,  et  il  affermera  la  vigne  à  d'autres 
vignerons,  qui  lui  en  remettront  la  récolte  en  sa  saison.  •  **  Jésus 
leur  dit  :  t  N'avez-vous  jamais  lu  dans  les  écritures  :  La  pierre  que 
les  cofi8tnicteur$  ont  rejetée  est  celle  qui  est  devenue  le  sommet  de  V angle  ; 
c'est  par  la  volonté  du  Seigneur  qu'elle  Vest  devenue  et  elle  est  admirable 


MANUSCRITS.   C,  DZ,  EL,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^T>  H  dépêclui  donc  derechef  *®V  om.  se  \  Vg.  et  nous 
nous  mettrons  en  '®D  ils  le  tuèrent  et  le  Jetèrent  hors  de  la  vigne  *' Vgi. 
sa  mgne  \  Vg.  remettent.  *•  Vg.  du  Seigneur  que  cela  s'est  fait  et  cela  est 
admirable 

CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XXI,  V.  42. 

Hébreu.  Bsaume  CXVIII,  22.  La 
pierre  qu'ont  rejetée  les  construc- 
teurs est  devenue  le  sommet  de  l'an- 
gle; c'est  par  la  volonté  de  Jéhovah 
que  cela  s'est  fîût  ;  c'est  une  merveille 
à  nos  yeux. 


LXX.  (Ps.  CXVn.)  La  pierre  que 
les  constructeurs  ont  rejetée  est  celle 
qui  est  devenue  le  sommet  de  l'an- 
gle ;  c'est  par  la  volonté  du  Seigneur 
qu'elle  l'est  devenue,  et  elle  est  ad- 
mirable à  nos  yeux. 


Notes  explicativks.  (*)  En  Palestine  les  pressoirs  se  coBiposaient  de  deux 
bassins  superposés  et  creusés  dans  la  terre  ou  dans  le  roc  sur  le  sol  même  du 
▼ignoble.  Le  bassin  sapérienr  servait  à  recevoir  les  raisins  qu'on  y  jetait  pour 
être  foulés  avec  les  pieds  ;  Taatre,  placé  en  dessous,  était  destiné  à  recueillir  le 
liquide  produit  par  cette  opération.  La  tour,  construite  probablement  au  centre 
du  vignoble,  était  comme  une  maison  de  garde  d'où  Ton  pouvait  surveiller  au 
loin  les  ouvriers  et  les  maraudeurs. 

(*•)  H  s'agit  d'un  marché  à  forfait  conclu  avec  les  vignerons  pour  la  culture 
du  vignoble,  en  sorte  qu'ils  n'avaient  rien  à  préti-ndrc  sur  la  récolte  du  vin  dont 
la  totalité  appartenait  au  propriétaire. 
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à  nos  yeux  ?  -*'  C*est  pourquoi  je  vous  déclare  que  le  royaume  de 
Dieu  vous  sera  enlevé  et  sera  donné  à  une  nation  qui  en  produise 
les  fruits.  **Et  celui  qui  sera  tombé  sur  cette  pierre-là  sera  fra- 
cassé, tandis  que  celui  sur  lequel  elle  sera  tombée,  elle  le  fera 
voler  en  éclats.  » 

^•Et  après  avoir  entendu  ses  paraboles,  les  grands  prêtres  et 
les  pharisiens  comprirent  que  c'était  d'eux  qu'il  parlait,  *^  et,  mal- 
gré leur  désir  de  le  faire  arrêter,  ils  craignirent  la  foule,  car  on 
le  tenait  pour  un  prophète. 

(xxn)  *Et  reprenant  la  parole,  Jésus  leur  parla  derechef  en 
paraboles, en  disant: ^«  Le  royaume. des  cieux  ressemble  à  un  roi 
qui  fit  des  noces  à  son  fds,  ^  et  il  dépêcha  ses  esclaves  pour  man- 
der ceux  qui  avaient  été  invités  aux  noces,  et  ils  ne  voulaient  pas 
venir.  *  Il  dépêcha  derechef  d'autres  esclaves,  en  disant  :  t  Dites 
aux  invités:  Voici,  j'ai  préparé  mon  festin;  mes  taureaux  et  mes 
bêtes  grasses  sont  tués,  et  tout  est  prêt;  venez  aux  noces.  » 
*Mais  eux  n'en  ayant  tenu  compte  s'en  allèrent, quia  son  champ, 
et  qui  à  son  négoce,  ^  tandis  que  les  autres  ayant  saisi  les  esclaves 
les  maltraitèrent  et  les  mirent  h  mort.  ''  Mais  le  roi  en  fut  irrité,  et 
ayant  expédié  ses  armées  il  fit  périr  ces  meurtriers  et  bnila  leur 
ville.  *  Alors  il  ditù  ses  esclaves  :  «  Les  noces  sont  bien  prêtes,  mais 
les  invités  n'en  étaient  pas  dignes  ;  ®  allez  donc  dans  les  carrefours 
des  chemins,  et  tous  ceux  que  vous  trouverez,  invitez-les  aux 
noces.  »  *°  Et  ces  esclaves  s'en  éUmt  allés  sur  les  chemins  réuni- 
rent tous  ceux  qu'ils  trouvèrent,  méchants  et  bons,  et  la  salle 
nuptiale  fut  remplie  de  convives.  **  Mais  le  roi  étant  entré  pour 
voir  les  convives  aperçut  là  un  homme  qui  n'était  pas  revêtu  ^*un 
habit  de  noce,  **et  il  lui  dit:  <  Camarade,  comment  es-tu  entré  ici, 
sans  avoir  un  habit  de  noce?»  Et  l'autre  resta  bouche  close. 
•'Alors  le  roi  dit  à  ses  serviteurs  :  «  Après  lui  avoir  lié  les  pieds 
et  les  mains,  jetez-le  dans  les  ténèbres  extérieures.  »  Là  sera  le 


MANUSCRITS.  C,  DZ  (jusq.  XXT,  45),  EL,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  **D  à  VOS  ijeiix  **D  om.  Et  celui  qui en  éclats  **Asa 

parabole.  Cli.  XXIL  *  E  om.  leur  \  F  om.  derecJief  'C  (?)  om.  et  Us  ne,,., 
venir  *  L  dépêche  ^L  les  escl.  L.  a.  ses  escl.  "^  L  Mais  le  roi  en  fut  irrité  Vg. 
Mais  le  r.  V ayant  appris  en....  D  Cer.  Vay.  appris  en....  L.a.  Etcer.  Vay. 
appr.  en...  \  D  son  année  *  Vg.  n'en  ont  pas  été  dignes  *°DVg.  ses  esclaves  \ 
D  om.  tous  I  L  la  salle  nuptiale  fut  L.  a.  les  noces  furent  *'LVgm.  serviteurs: 
Après  lui  av.  D  serviteurs:  Sai.sisscZ'le  par  l4is  pieds  et  Us  mains  et  jetez-le 
L.  a.  sermteurs  :  Saisisscz-le  ci  tipvh  lui  avoir  lie  les  pieds  et  les  mains  jetez-le 
MVgi.  le^s  viains  et  les  picda 
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pleur  et  le  grincement  des  dents.  **  Il  y  a  en  effet  beaucoup  d'ap- 
pelés, mais  peu  d*élus.  » 

*' Alors  les  pharisiens  s'en  étant  allés  tinrent  conseil  afin  de  le 
faire  tomber  dans  le  piège  par  un  mot,  *^  et  ils  lui  députent  leurs 
disciples  avec  les  Hérodiens  (*)  pour  lui  dire  :  t  Maître,  nous  sa- 
vons que  tu  es  véridique,  et  que  tu  enseignes  avec  vérité  la  voie 
de  Dieu,  et  que  tu  ne  fais  pas  acception  de  personnes,  car  tu  ne 
regardes  pas  à  l'apparence  des  hommes.  *'  Dis-nous  donc,  que  t'eu 
semble  ?  Est-il  permis  ou  non  de  payer  l'impôt  à  l'empereur  ?  » 
'*Mais  Jésus,  connaissant  leur  méchanceté,  dit:  t  Pourquoi  me 
mettez-vous  à  l'épreuve?  Hypocrites  !  *^ Montrez-moi  la  monnaie 
de  l'impôt.  >  Et  ils  lui  présentèrent  un  denier.  *^  Et  il  leur  dit  :  «  De 
qui  est  cette  efligie  et  cette  légende  ?  >  •*  Us  disent  :  «  De  l'empe- 
reur(**).»  Alors  il  leur  dit  :  «  Rendez  donc  à  l'empereur  ce  qui  est 
à  l'empereur,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  »  '*Ce  qu'ayant  ouï,  ils 
furent  émerveillés,  et  le  quittant  ils  s'en  allèrent. 

•^  Ce  jour-là  vinrent  a  lui  des  sadducéens  disant  qu'il  n'y  a  pas 
de  résurrection,  et  ils  l'interrogèrent  **en  disant:  t  Maître,  Moïse 
a  dit  :  5i  quelqu'un  vient  à  mourir  sans  avoir  d'enfants^  son  frère  épou- 


MSS.  C (j«sq.XXn,20),DZ(dep.v.l6),EL,FGKMVX(j.v.22) A,HSU.Vg. 


VARIANTES.  **  Vgrn.  Or  il  y  a  beaucoup  \  L  Nombreux  en  effet  sont  les 
appelés,  mais  peu  nmnbreux  les  élus.  *'A  conseil  contre  lui  afin  \  D  conseil 
sur  la  manière  de  *^D  ora.  Dis-nous  donc  *®C  Mais  il  leur  dit  D  Jésus  leur 
ZLVg.  Et  Jésus  leur  **  Tous  :  Us  lui  disent  V.  syrp.  arm.  c.  le  t.  |  D  om.  donc 
**I)ZMS  des  sadduc.  disant  L.  a.  des  sadduc.  ceux  qui  disent  qi^il  \  A  om. 
qu'il  n'y  a V interrogèrent  en  disant 

Notes  explicatives.  (*)  Les  Hérodiens  formaient  probablement  un  parti  po- 
litiqae  attaché  à  la  dynastie  d'Dérode  le  Grand,  et  ils  devaient  redouter  tout  ce 
qui  pouvait  compromettre  celle-ci  auprès  des  Komains.  De  ce  point  de  vue  ils 
étaient  d'accord  avec  les  pharisiens  pour  s'opposer  aux  projets  de  révolution 
qu'ils  prêtaient  à  Jésus,  comme  l'indique  le  sens  tout  politique  de  la  question 
qu'ils  lui  adressent. 

(**)  11  s*agit  ici  de  l'impôt  direct  payé  par  les  Juifs  aux  agents  du  fisc  impé- 
rial, tandis  que  les  impôts  indirects  étaient  perçus  par  les  publicains  pour  le 
compte  des  chevaliers  romains  qui  affermaient  de  l'Etat  les  douanes  et  péages. 
Les  contributions  directes  se  divisaient  eu  impôt  foncier  et  impôt  personnel  ou 
capitation.  Il  est  probable  que  c'est  de  ce  dernier  qu'il  est  ici  question;  en  effet 
les  Juifs  étaient  soumis,  comme  le  rapporte  Appien  (de  Reb.  Syr.  49),  indépen- 
damment des  autres  redevances,  à  une  taxe  uniforme  par  tête,  laquelle  était 
très-  vraisemblablement  fixée  à  un  denier.  Cette  pièce  d'argent,  dont  la  valeur 
correspondait  alors  à  près  d'un  franc  de  notre  monnaie,  portait,  depuis  Auguste, 
l'effigie  de  l'empereur  sous  le  règne  duquel  elle  avait  été  frappée. 


70    DEBAT  AVEC  LES  SADDUCÉENS  SUR  LA  RÉSURRECTION.  [MsUh.  \Xn,24-37. 

sera  sa  femm'e  à  titre  de  beau- frère  et  il  smcitera  une  postérité  à  son 
frère,  **  Or  il  y  avait  parmi  nous  sept  frères  :  et  le  premier,  après 
s'être  marié,  mourut,  et  n'ayant  pas  de  postérité  il  laissa  sa  femme 
à  son  frère.  '®  Il  en  fut  de  même  du  second,  et  du  troisième,  et 
de  tous  les  sept.  '^  Après  eux  tous  la  femme  mouruL  '^Eh 
bien  !  lors  la  résurrection,  duquel  des  sept  sera-t-elle  femme  ?  Car 
ils  Font  tous  possédée.  »  '^Mais  Jésus  leur  répliqua  :  t  Vous  vous 
égarez,  parce  que  vous  ne  connaissez  ni  les  écritures,  ni  la  puis- 
sance de  Dieu.  '®Car,  lors  de  la  résurrection,  ni  les  hommes  ne 
prennent  des  femmes,  ni  les  femmes  des  maris,  mais  ils  sont 
comme  des  anges  dans  le  ciel.  '*  Or,  quant  à  la  résurrection  des 
morts,  n'avez-vous  pas  lu  ce  dont  Dieu  vous  a  parlé  lorsqu'il  dit  : 
"  Je  suis  le  Dieu  d'Abrahamy  et  le  Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob?  11 
n'est  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants.  »  ''Ce  que  la  foule 
ayant  ouï,  elle  était  stupéfaite  de  son  enseignement. 

^  Mais  les  pharisiens,  ayant  appris  qu'il  avait  fermé  la  bouche 
aux  sadducéens,  se  réunirent  au  même  lieu,  "et  l'un  d'entre  eux, 
un  légiste,  lui  demanda  pour  le  mettre  à  l'épreuve  :  '^  t  Maître,  quel 
est  le  grand  commandement  dans  la  loi  ?»  '^  Et  il  lui  dit  :  c  Tu 
aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  et  de  toute  ton  ârne,  et 


Mss.  BZ  (jusq.  XXn,  25),  EL,  FGKMVr  (dep.  XXn,  25)  A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ■*DZ  d^cnfauts^  il  faut  que  sonfr.  épouse et  suscite  (Vg. 

sans  avoir  un  fils,  que  sonfr.  épouse et  suscite)  \  D  om.  sa  femme  "Dora. 

Or  *^D  om.  tous  \  LAU  mourut  L.  a.  mourut  aussi  *^SV  ora.  leur  '®  Vgi.  Us 
seront  \  DE  des  anges  L.  a.  cZes  anges  de  Dieu  '*  KA  Dieu  a  parlé  '*  DIjA Vg. 
n  n^esi  pas  le  Dieu  desL.a.  Dieu  n^  est  pas  le  Dieu  des  ^*D  se  réunirent  contre 
lui,  et  Vun  '^L  Et  il  lui  dit  h.x  Et  Jésiis  lui  dit 

CITATIONS  UE  I-'aNCIEN  TESTAMENT,  XXII,  W.  24,  32,  37. 

LXX.  1°  Si  des  frères  habitent  en- 
semble, et  que  Pun  d'entre  eux  vienne 
à  mourir,  et  qu'il  n'îiit  pas  de  posté- 
rité, la  femme  du  défunt  n'appartien- 
dra pas  au  dehors  à  un  mari  qui  ne 
soit  pas  de  la  famille.  Le  frère  de  son 
mari  viendra  à  elle  et  la  prendra  pour 
femme  et  cohabitera  avec  eUe,  et  l'en- 
fant qu'elle  aura  mis  au  monde  pren- 
dra le  nom  du  défimt  et  sou  nom  ue 
sera  pas  effacé  d'Israël. 

2**  Et  il  dit  :  Je  suis  le  Dieu  de  ton 
père,  le  Dieu  d'Abraham,  et  le  Dieu 
d'Isaiic  et  le  Dieu  de  Jacob. 

3*  Tu  aimeras  le  S(ûgneur  ton  Dieu 
de  toute  ta  pensée  et  de  toute  ton 
âme  et  de  toute  ta  force. 


Hébreu.  VDeutér,  XXV,  5.  Si  des 
frères  habitent  ensemble,  et  que  l'un 
d'entre  eux  meure  et  qu'il  n'ait  pas 
de  fils,  la  femme  du  défunt  n'appar- 
tiendra pas  au  dehors  à  un  mari  étran- 
ger, son  beau-frère  viendra  à  elle  et 
la  prendra  pour  femme  et  l'épousera 
à  titre  de  beau-frère;  et  le  premier- 
né  qu'elle  mettra  au  monde  sera  ap- 
pelé du  nom  du  frère  défunt  et  son 
nom  ne  sera  pas  effacé  d'Israël. 

2"  Exode  m,  6.  Et  II  dit:  Je  suis  le 
Dieu  de  ton  père  ;  le  Dieu  d'Abraliam, 
le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob. 

B"  Deuièron.  VT,  5.  Tu  aimcuas  Jé- 
hovah  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de 
toute  ton  àme  et  de  toute  ta  force. 
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de  toute  ta  pensée  ;  '*  celui-ci  est  le  grand  et  le  premier  commande- 
ment. '*  Le  second  semblablement  :  Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toi-même.  *^  De  ces  deux  commandements  dépend  la  loi  tout  en- 
tière, ainsi  que  les  prophètes.  > 

**  Mais  les  pharisiens  se  trouvant  réunis,  Jésus  leur  demanda  : 
**  «  Que  vous  semblc-t-il  du  Christ  ?  De  qui  est-il  fils  ?  »  Ils  lui  di- 
sent: «De  David  (*). •  *'ll  leur  dit:  «Comment  donc  David  étant 
inspiré  Tappelle-t-il  Seigneur,  lorsqu'il  dit  :  **  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Assieds-toi  à  Ma  droite^  jusques  à  ce  que  J'aie  mis  tes  enne- 
mis sotis  tespieds't^^  Si  donc  David  rappelle  Seigneur,  comment  est-il 
son  fils?  1  ^'^Et  personne  ne  pouvait  lui  répondre  un  mot,  et  dès 
ce  jour-là  nul  n'osa  plus  l'interroger. 

(xxiu)  '  Alors  Jésus  parla  à  la  foule  et  à  ses  disciples,  *  en  di- 
sant :  «  Les  scribes  et  les  pharisiens  sont  assis  sur  la  chaire  de 
Moïse  ;  'faites  donc  et  observez  toutes  les  choses  qu'ils  vous  disent, 
mais  n'agissez  pas  selon  leurs  propres  œuvres  ;  car  ils  disent  et 
ne  font  pas;  ^mais  ils  lient  de  lourds  et  intolérables  fardeaux,  et 
ils  les  placent  sur  les  épaules  des  hommes,  tandis  qu'eux-mêmes 
ne  veulent  pas  les  remuer  du  doigt.  *Mais  ils  font  toutes  leurs 
œuvres  pour  être  vus  des  hommes;  ils  élargissent  en  effet  leurs 

MANUSCRITS.  DZ  (XXÏÏ,  37  àXXni,  3),  EL,  FGKMVFA,  HSU.  Vg- 

VARIANTES.  '*  DZL  k  grand  et  le  premier  L.  a.  un  prem,  et  grand  Vgm.  est 
en  effet  le  plus  grand  et  lepr,  '®DZ  (?)  L  (?)  FAVg.  Mais  le  second  lui  est  sem- 
blable: 7\i  L.  a.  Mais  le  second  semblable  est  celui-ci:  Tu*^D7Aj\g.  dépend 
L.  a.  dépendent  la.,  .et  lesproph-  *'  ZL  Jésus  leur  dit  |  A  om.  David  **  DZLGFU 
mis  tes  ewn.  sous  tesh.SL  fait  de  tes  enn.  un  marcJiepied  pour  tes  **DKMA 
Damd  étant  inspiré  Vap.  *^I)  et  dès  cette  heure-là  nul  Ch.  XXm.  '  DZL 
faites  et  obs.  T  faites  L.  a.  obs.  et  faites  |  DZLVg.  quHls  vous  (D  om.  vous)  disent 
L.  a.  qi^ils  vous  disent  ^observer  ^LMAVgm.  mais  ils  L.  a.  en  effet  ils  \ 
L  om.  et  intolérables  \  DL  qu'eux-mêmes  L.  a.  (iv^ils  *DLVg.  ils  élarg.  en 
effet  L.  a.  mais  ils  élarg.  |  DYg.  leurs  franges  L.  a.  les  franges  de  leurs 
manteatix. 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XXII,  VV.  39,  44. 

!•  LéviHque  XIX,  18.  Voy.  XIX,  19. 


Hébreu.  2"  Psaume  CX,  1.  Jého- 
vah  dit  à  mon  Seigneur  :  Assieds-toi  à 
Ma  droite,  jusqu'à  ce  que  J'aie  fait  de 
tes  ennemis  un  marchepied  pour  tes 
pieds. 


LXX.  2»  (Ps.  CIX.)  Le  Seigneur  a  dit 
à  mon  Seigneur  :  Assieds-toi  à  Ma 
droite,  jusques  à  ce  que  J'aie  fait  de 
tes  ennemis  un  marchepied  pour  tes 
pieds. 


Notes  explicatives.  (*)  Voy.  VIII,  27. 
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phylactères  (*)  et  agrandissent  leurs  franges  (**);  *et  ils  aiment  la 
première  place  dans  les  repas,  et  les  premiers  sièges  dans  les 
synagogues,  '  et  les  salutations  dans  les  places  publiques,  et  à  être 
appelés  RabbIC**)  par  les  hommes.  'Mais  pour  vous,  ne  vous  faites 
pas  appeler  Rabbl,  car  vous  n'avez  qu'un  seul  maître,  tandis  que 
tous  vous  êtes  frères.  •  Et  n'appelez  personne  sur  la  terre  notre 
père,  car  vous  n'avez  qu'un  seul  père,  celui  du  ciel.  *^Ne  vous  faites 
pas  non  plus  appeler  directeurs,  car  vous  n'avez  qu'un  seul  direc- 
teur, Christ.  "Mais  le  plus  grand  de  vous  sera  votre  serviteur. 
"Or  celui  qui  s'élèvera  sera  abaissé,  et  celui  qui  s'abaissera  sera 
élevé.  » 

**  «E  Mais  malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  fermez  aux  hommes  le  royaume  des  cieux  ;  car  vous  n'y 
entrez  pas  vous-mêmes,  et  vous  n'y  laissez  pas  non  plus  entrer 
ceux  qui  veulent  entrer.  ** Malheur  a  vous,  scribes  et  pha- 
risiens hypocrites,  parce  que  vous  parcourez  la  mer  et  la  terre 

MANUSCRITS.   DZ  (dcp.  XXIII,  13),  EL,  FGKMVrA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  °  Vgm.  car  ils  aim.  LVg.  les  premières  places  '  F  om.  et  les 
salut,,.. puhliq.  \  Vg.  dans  la  place  publique  \  LAVg.  Rabbi  L.  a.  Rahbi, 
Bahbi  *  U  maître  L.  a.  directeur  \  DLVg.  un  seul  directeur  L.  a.  un  seul  dir., 
Christ  I  U  om.  tandis...,. frères  ^L  celui  du  ciel  L.  a.  celui  q%d  est  dans  les 
cieux  I  U  cieux;  tandis  que  tous  vous  êtes  frères  "DVg.  om.  Mais  |  G  Mais 
que  le  plus  gr.  de  vous  soit  **  Vg.  se  sera  élevé  ci  se  sera  abaissé.  *'Tous  (sauf 
DZLVgm.)  SLjiTès  sera  élevé  ajoutent:  "  t  Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens 
hypocrites^  parce  que  vous  dévorez  les  maisons  des  veuves,  et  que  vous  faites  par 
ditsimulation  de  longues  prières  ;  aussi  recevrez-vous  une  punition  éP autant 
plus  sévère  (d'après  Marc  XII,  40;  Luc  XX,  47).  '*  A  om.  hypocrites  Qi  car 

NOTE&  EXPLICATIVES.  (*)  Les  phylactères  étaient  de  petites  bandes  de  parche- 
min, sur  lesquelles  étaient  écrits  des  passages  de  TÂncien  Testament,  et  que  les 
Juifs  avaient  l'habitude,  surtout  lorsqu'ils  étaient  en  prière,  d'attacher  avec  des 
courroies  entre  leurs  sourcils  ou  à  leur  bras  gauche  du  côte  du  cœur.  Cet  asMge 
.  était  comme  l'accomplissement  matériel  de  l'obligation  imposée  à  tout  Israélite 
d'avoir  toujours  la  loi  de  Dieu  devant  les  yeux  et  dans  son  cœur  {Deutér,  XI,  18). 
Les  Juifs  envisageaient  en  outre  les  phylactères,  ainsi  que  l'indique  ce  nom 
même  qui  signifie  préservatifs,  comme  des  amulettes  efficaces. 

{**)  Les  Juifs  portaient  aux  coins  de  leurs  manteaux  des  franges  on  des  houppes 
de  couleur  bleue,  conformément  à  la  prescription  de  la  loi  (Nombres  XV,  37-39) 
qui  faisait  de  cet  ornement  comme  un  mémento  du  devoir  d'observer  les  com- 
mandements de  Dieu.  Les  pharisiens  donnaient,  par  dévotion  ou  par  orgueil,  à 
leurs  franges  comme  à  leurs  phylactères  des  dimensions  exagérées,  afin  de  les 
rendre  plus  visibles. 

(***)  Mot  araméen  qui  signifie  maître  ou  docteur. 
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pour  faire  un  seul  prosélyte,  et  lorsqu'il  Test  devenu,  vous  en 
faites  un  fils  de  la  géhenne  deux  fois  plus  que  vous.  **^ Malheur 
à  vous,  guides  aveugles  qui  dites  :  «  Celui  qui  aura  juré  par  le 
sanctuaire  (*),  ce  n'est  rien;  mais  celui  qui  aura  juré  par  l'or  du 
sanctuaire  est  engagé.»  *' Insensés  et  aveugles!  Qu'est-ce  qui  est 
en  effet  le  plus  grand,  l'or,  ou  le  sanctuaire  qui  a  sanctifié  l'or  ? 
**  Et  :  t  Celui  qui  aura  juré  par  l'autel,  ce  n'est  rien  ;  mais  celui  qui 
aura  juré  par  l'offrande  qui  est  dessus  est  engagé  (**).  »  *®Insen- 
sés  et  aveugles!  Qu'est-ce  qui  est  en  effet  le  plus  grand,  l'offrande, 
ou  l'autel  qui  sanctifie  l'offrande?  '° Celui  donc  qui  a  juré  par 
l'autel  jure  par  lui  et  par  tout  ce  qui  est  dessus;  '^et  celui  qui  a 
juré  par  le  sanctuaire  jure  par  lui  et  par  Celui  qui  l'habite.  ••Et 
celui  qui  a  juré  par  le  ciel  jure  par  le  trône  de  Dieu  et  par  Celui 
qui  est  assis  dessus.  •'  Malheur  a  vous,  scribes  et  pharisiens 
hypocrites,  parce  que  vous  payez  la  dîme  de  la  menthe,  et  de 
l'aneth,  et  du  cumin  (**'),  et  que  vous  avez  laissé  de  côté  ce  qui  a 
plus  de  poids  dans  la  loi:  la  justice,  et  la  miséricorde,  et  la 
fidélité  ;  tandis  que  c'est  ces  choses-ci  qu'il  fallait  pratiquer,  sans 
toutefois  laisser  de  côté  cellcs-lù.  **  Guides  aveugles,  qui  filtrez  le 
moucheron,  mais  qui  avalez  le  chameau!  •* Malheur  à  vous, 
scribes  et  pharisiens  hypocrites,  parce  que  vous  nettoyez  le  de- 
hors de  la  coupe  et  du  plat,  tandis  qu'au  dedans  ils  sont  remplis 
de  rapine  et  de  crapule.  •^ Pharisien  aveugle,  nettoie  première- 
ment l'intérieur  de  la  coupe  et  du  plat,  afin  que  le  dehors  aussi 
en  devienne  net.  ''Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens 
hypocrites,  parce  que  vous  ressemblez  à  des  tombeaux  recré- 

MANUSCRiTS.  C  (dep.XXm,  17),DZ(j.v.22),EL,FGKMVXA,HSU.  Vg. 

VARLANTES.  *'DZ  qui  a  sanctifié  L.  a.  qui  sanctifia  *^DZLVg.  om.  In- 
sensés et  *®  Vg.  qui  Jure  par  **  V  qui  jure  par  \  HSVg.  rhabite  L.  a.  Vhabita 
••  Vg.  jure  par  ''CLEMA  tandis  qm  L.  a.  om.  **DLAVg.  remplis  de  rap. 
et  de  crapule  M  de  rap.  et  de  cupidité  L.  Si.  de  rap.  et  dUt^ustice  '^D  om. 
et  du  plat 

Notes  explicatives.  (*)  Le  Banctuaire  était  la  partie  du  temple  qui  renfermait 
le  lien  saiot  et  le  lieu  très-saint,  que  Ton  regardait  comme  étant  particulière- 
ment honorés  de  la  présence  de  Dieu. 

('*)  Voy.  V,  23,  et  XXIV,  1. 

C**)  La  loi  de  Moïse  {LévU.  XXVII,  30-33)  ordonnait  à  tout  Israélite  de  re- 
mettre chaque  année  aux  lévites  la  dixième  partie  des  graines  et  des  fruits  qu'il 
récoltait,  et  une  tête  sur  dix  de  son  gros  et  de  sou  menu  bétail.  Les  pharisiens, 
dans  leur  rigorisme  légal,  appliquaient  cette  prescription  aux  moindres  produits 
de  la  terre,  tels  que  les  herbes  qui  sont  mentionnées  dans  le  texte. 

10 
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pis  ('),  qui  au  dehors  ont  une  belle  apparence,  tandis  qu*au- 
dedans  ils  sont  remplis  d(;s  ossements  des  morts  et  de  toute  espèce 
d'Impureté.  **  De  même  vous  aussi  vous  paraissez  extérieurement 
justes  aux  yeux  des  hommes,  tandis  qu'au  dedans  vous  êtes  pleins 
d'hypocrisie  et  d'iniquité.  *^  Malheur  à  vous,  scnbes  et  phari- 
siens hypocrites,  parce  que  vous  bâtissez  les  tombeaux  des 
prophètes,  et  que  vous  ornez  les  sépulcres  des  justes  (**),  *®et 
que  vous  dites  :  «  Si  nous  avions  vécu  à  l'époque  de  nos  |>ères, 
nous  n'aurions  pas  versé  avec  eux  le  sang  des  prophètes.-»  '*  En 
sorte  que  vous  poilez  contre  vous-mêmes  le  témoignage  d'être 
fils  de  ceux  qui  ont  tué  les  prophètes,  '*  et  c'est  vous  qui  com- 
blerez la  mesure  de  vos  pères  ! 

*'  t  Serpents,  engeance  de  vipères,  comment  échapperez- vous 
à  kl  condamnation  de  la  géhenne?  '^^ C'est  pourquoi,  voici,  moi 
j'envoie  vers  vous  des  prophètes  et  des  sages  et  des  scribes;  il  en 
est  que  vous  tuerez  et  que  vous  crucifierez,  et  il  en  est  que  vous 
fouetterez  dans  vos  synagogues  et  que  vous  poursuivrez  de  ville 
en  ville;  '^afin  que  retombe  sur  vous  tout  le  sang  juste  répandu 
sur  la  terre  depuis  le  sang  d'Abel  (***)  le  juste  jusques  au  sang  de 
Zacharie  fils  de  Baracliie,  que  vous  tuâtes  entre  le  sanctuaire  et 


MANUSCRITS.    C,  D,  EL,  FGOIVXA,  HSU.  Vg- 

VARIANTES.  '"'D  rccrcpL^;  an  deliors  le  tombeau  a  vne  belle  apparence, 
mais  au  dedans  il  est  rempli  des  \  FVg.  mit  aux  yeux  des  hommes  une  "DH 
et  c'est  vous  qui  avez  combU  lah.  a.  ch  bien,  vous,  comblez  la  '*D  voici , 
f  enverrai  des  proph,  \  L  et  de  sa{fes  scnbes  \  MAVgm.  scribes;  il  en  est  L.  a. 
scribes;  et  il  en  est  \  I)  om.  et  il  en  est  que  vous  fouetterez  dans  vos  synagogues 

Notes  explicatives.  (*)  C'était  l'usage  chez  les  Juifs  de  blanchir  à  la  chaux, 
tous  les  ans  dans  le  dernier  mois  de  l'année  (Adar  ou  février  -  mars),  rextérieur 
des  tombeaux  dispersés  hors  de  l'enceinte  des  villes,  afin  d'attirer  l'attention  des 
passants  et  d'empêcher  qu'ils  ne  se  trouvassent  en  contact  avec  ces  lieux  de  sé- 
pulture que  la  loi  déclarait  souillés.  Ou  bien,  selon  une  autre  opinion,  c'était  an 
contraire  pour  que  le  contact  pût  avoir  lieu  sans  inconvénient,  que  l'on  reooa- 
vrait  d'une  matière  étrangère  la  surface  des  tombeaux. 

(*'^)  On  avait  la  coutume,  en  Palestine,  d'élever  aux  hommes  qui  s'étaient 
rendus  célèbres  par  leur  piété  des  monuments  funéraires,  à  l'entretien  et  à  l'or- 
nement desquels  on  donnait  des  soins  par  un  sentiment  de  respect  et  de  dévotioB. 

(***)  Abel,  tué  par  Gain  son  frère,  est  le  premier  homme  dont  T  Ancien  Testa- 
ment signale  la  mort  violente  (Genèse  IV).  Zacharie,  lapidé  par  l'ordre  da  roi 
Joas  dans  l'un  des  parvis  du  temple  {^  Chroniq.  XXIV,  30-23),  est  la  dernière 
victime  de  ce  genre  mentionnée  dans  les  récits  bibliques.  En  mourant  il  s'écria  : 
«  L'Éternel  le  voit  et  II  le  vengera  !  »  Ce  Zacharie  était  fils  du  prêtre  Jojada  ; 
l'Israélite  du  même  nom,  qui  est  au  nombre  des  douze  petits  prophètes,  était  fils  de 
Dercchia.  Rien  de  ce  qui  concerne  sa  mort  n'est  rapporté  dans  l'Ancien  Testament. 
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raute!(*).  *®  En  véritéje  vous  le  déclare  :toulco!a  retombera surcelte 
génération.  '^Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tue  les  prophètes  et  qui 
lapide  ceux  qui  lui  sont  envoyés,  que  defois  j*ai  voulu  rassembler 
tes  enfants,  comme  une  poule  rassemble  ses  poussins  sous  ses 
ailes,  et  vous  ne  Tavez  pas  voulu.  *^  Voici,  votre  demeure  vous 
est  laissée  ;  *^car  je  vous  le  déclare  :  dès  ce  moment  vous  ne  me 
verrez  certainement  plus  jusques  à  ce  que  vous  disiez  :  Béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  !  ^ 


4. 


(xxiv)  *  Et  après  être  sorti  du  temple  Jésus  se  remettait  en 
chemin  (**),  et  ses  disciples  s'approchèrent  pour  lui  montrer  les 
édifices  du  temple  (***).  *  Mais  il  leur  réplifjua  :  a  Ne  voyez-vous 
pas  tout  cela?  En  vérité  je  vous  le  déclare  :  il  ne  sera  certainement 
pas  laissé  ici  pierre  sur  pierre  qui  ne  soit  démolie.  »  '  Or,  pendant 
qu'il  était  assis  sur  la  montagne  des  OUviers  (f),  les  disciples 

MANUSCRITS.  C,  D,  EL,  FGKMYX  (Jusq.  XXIY,2)  A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *'DVg.  tu€8...lnpides...qui  te  \  Vg.  tes  fils  \  \g,€t  tu  ne  Vas 
pas  voidu  **L  vous  est  laissée  h,  a.  vous  est  laissée  déserte  '^  D  au  nom  de  Dieu 

Ch.  XXrV.  *  DLA Vg.  Et  après chemin  L.  a.  Et  étant  sorti  Jésus  s^éhignait 

du  temple  'DLXVg.  Voyez-vous  tout  cel<i?  'C  Oliviers,  en  face  du  temjjle 

Notes  explicatives.  (*)  L'aatel  dont  il  est  ici  question  est  celui  des  sacrifices 
qui  était  placé  dans  le  parvis  des  prêtres  (voy.  V,  23),  au  devant  du  sanctuaire. 

(**}  Jésus  quitte  encore  le  temple  sans  être  entré  dans  l'intérieur  de  Jérusa- 
lem et  il  reprend  le  chemin  de  Béthanie  (voy .  XXI,  i  7,  23  ;  XXVI,  6)  ;  sur  sa  route 
se  trouvait  le  mont  des  Oliviers  dont  il  pouvait  gravir  les  pentes  ou  suivre  le  pied 
pour  arriver  à  ce  village. 

{***)  Le  temple  de  Jérusalem,  tel  qu'il  avait  été  restauré  par  le  roiHérode  le 
Grand  (voy.  IV,  5),  se  composait  de  plusit^urs  enceintes  successives  qui,  séparées 
par  des  degrés,  s'élevaient  les  unes  au-dessus  des  autres  comme  autant  de  ter- 
raases.  Au  sommet  de  la  colline  que  couvraient  ces  constructions,  et  dans  l'angle 
nord-ouest  du  quadrilatère  dont  elles  occupaient  la  surface,  se  trouvait  le  sanc- 
tuaire proprement  dit  (voy.  XXIII,  16).  Ce  vaste  ensemble  était  aussi  imposant 
pMi  la  masse  et  la  variété  des  édifices,  qu'éblouissant  par  l'éclat  des  matériaux  de 
choix  et  des  métaux  précieux  employés  pour  l'ornementation.  On  peut  juger  de 
la  magnificence  de  son  aspect  d'après  la  description  que  donne  l'historien  Josèphe. 
[AtUiquUés  Juives  XV,  Il  (14);  Guerre  det  Juifs  V,  5  (14)]. 

(-|-)  La  montagne  des  Oliviers  est  située  à  l'orient  de  /érusalcm,  en  fàce  de  la 
eolline  sur  laquelle  était  bâti  le  temple,  et  dont  elle  est  séparée  par  la  vallée  du 
Cédron.  11  n'y  avait  qu'un  très-court  trajet  à  parcourir  pour  se  rendre  sur  cette 
montagne  en  sortant  du  temple  ;  celui-ci  touchait  en  effet  à  la  porte,  dite  des  brebis, 
qui  formait  la  principale  issue  de  Jérusalem  à  l'orient.  ^ 
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s'approchèrent  de  lui  en  particulier  en  disant  :  c  Dis-nous,  quand 
cela  aura-t-il  lieu  ?  Et  quel  sera  le  signe  de  ton  avènement  et  de 
la  consommation  du  temps?»  *  Et  Jésus  leur  répliqua  :  c  Prenez 
garde  que  personne  ne  vous  égare  ;  *  car  beaucoup  viendront  en 
mon  nom,  disant  :  C'est  moi  qui  suis  le  Christ,  et  ils  en  égareront 
plusieurs.  ^  Mais  vous  entendi'cz  bientôt  parler  de  guerres  et  de 
bruits  de  guerres  ;  n'ayez  garde  de  vous  en  laisser  troubler,  car 
il  faut  que  cela  arrive  ;  mais  ce  n'est  pas  encore  la  fm.  '  En  effet, 
une  nation  s'élèvera  contre  une  nation ,  et  un  rovaume  contre  un 
royaume,  et  il  y  aura  ici  et  là  des  famines  et  des  tremblements  de 
terre.*  Or  tout  cela  est  le  commencement  des  douleurs.  *  Alors  ils 
vous  livreront  pour  être  persécutés,  et  ils  vous  feront  mourir,  et 
vous  serez  haïs  de  toutes  les  nations  ù  cause  de  mon  nom.  *^Et 
alors  plusieurs  trébucheront,  et  ils  se  livreront  les  uns  les  autres, 
et  ils  se  haïront  les  uns  les  autres.  **  Et  beaucoup  de  faux  pro- 
phètes surgiront,  et  ils  en  égareront  plusieurs.  '*Etàcausede 
l'accroissement  de  l'iniquité,  la  charité  du  plus  grand  nombre  se 
refroidira  ;  ''mais  celui  qui  aura  persévéré  jusques  a  la  fin,  celui-lù 
sera  sauvé.  '^Et  cet  évangile  du  royaume  sera  prêché  dans  la 
terre  entière,  pour  servir  de  témoignage  ù  toutes  les  nations,  et 
alors  viendra  la  fin. 

"  €  Ainsi  donc,  quand  vous  aurez  vu  «  V œuvre  abominable  rfe  la 
dévastation  (*)  y  »  dont  il  a  été  parlé  par  l'entremise  de  Daniel  le 

MANUSCRITS.   C  (jusq.  XXIV,  10),  D,  EL,  FGKMVi\,  IISTJ.  Vg. 

VARIANTES.  *^  Vg.  Car  vaus  entendrez  \  DLVg.  que  cela  L.  a.  que  tout  cela 
''  DE  des  fam,  et  des  tr.  de  t.  LVg.  des  pesteSy  des  fam.  et  des  tr.  de  t,  L.  a,  des 
fam.y  des  pestes  et  des  tr.  de  t.  ^C  haïs  de  tous  à  cause  "  Vg.  par  Daniel 

NOTES  EXPLICATIVES.  {*)  Il  est  icl  fait  allusion  à  une  expression  qui  se  trouve  en 
divers  endroits  des  prophéties  de  Daniel.  Ainsi  IX,  26,  27,  il  est  dit  dans  le  texte 
hébreu  :  •  Le  peuple  d'un  prince  ravagera  la  ville  (Jérusalem)  et  le  sanctuaire.... 
et  il  fera  cesser  le  sacrifice  et  l'ofirande,  et  sur  le  faite  des  abominationê  sera 
le  dévastateur.»  Ce  que  les  Septante  traduisent  :  ■  Et  un  royaume  de  Gentils  dé- 
truira la  ville  et  le  lieu  saint  avec  le  Christ et  le  sacrifice  et  rofirande  seront 

supprimés,  et  l'œuvre  abominable  de  la  dévcutation  sera  sur  le  temple,  •  Puis 
XI,  31,  le  texte  hébreu  dit  :  «  Il  lèvera  des  bataillons  qui  profaneront  le  sanctuaire, 
la  citadelle,  et  aboliront  le  sacrifice  perpétuel  et  ils  installeront  Vabomination  du 
dévastateur»  •  Ce  qui  est  traduit  par  les  Septante  :  «  Et  il  aura  des  bras  à  son 
service  et  ils  souilleront  le  lieu  saint  redoutable,  et  ils  aboliront  le  sacrifice  et  ils 
installeront  VcBuvre  abominable  de  la  dévastation,»  Enfin  XII,  11,  il  est  écrit  dans 
l'hébreu  :  «  Depuis  le  temps  de  l'abolition  du  sacrifice  perpétuel  et  de  rinstalli- 
tion  de  l^abomination  du  dévastateur,  il  y  a....  •  Et  les  Septante  :  «  Depuis  que 
le  sacrifice  perpétuel  a  été  aboli  et  que  les  ceuvres  abominables  de  la  dévastation 
ont  été  prêtes  à  être  installées > 
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prophète,  établie  dans  un  lieu  saint  (que  le  leeleur  y  réfléchisse), 
'•alors  que  ceux  qui  sont  en  Judée  s'enfuient  dans  les  mon  Lignes; 
*'  que  celui  qui  est  sur  le  toit(*)  ne  descende  pas  pour  sortir  quoi 
que  ce  soit  de  sa  maison;  **et  que  celui  qui  est  aux  champs  ne 
revienne  pas  en  arrière  pour  prendre  son  manteau.  *•  Mais  malheur 
à  celles  qui  sont  enceintes  et  à  celles  qui  allaitent  en  ces  jours-lù  ! 
**0r,  priez,  afin  que  votre  fuite  n*ait  pas  Heu  en  hiver,  ni  un  jour 
de  sabbat  (**);  **  car  il  y  aura  alors  une  grande  tribulation,  telle 
qu'il  n'y  en  a  pas  eu  encore  depuis  le  commencement  du  monde 
jusques  à  maintenant,  et  qu'il  n'y  en  aura  certainement  jamais. 
*•  Et  si  ces  jours-lù  n'avaient  été  raccourcis,  qui  que  ce  soit  n'eût 
été  sauvé;  mais  à  cause  des  élus  ces  jours-là  seront  raccourcis. 
^^ Alors  si  quelqu'un  vous  dit:  Voici,  le  Christ  est  ici,  ou  ici,  ne  le 
croyez  pas  ;  '^car  il  surgira  de  faux  Christs  et  de  faux  prophètes, 
et  ils  feront  de  grands  miracles  et  des  prodiges,  de  manière  à 
^rer,  s'il  est  possible,  même  les  élus.  **Voici,je  vous  l'ai  prédit. 
*^  Si  donc  ils  vous  disent  :  c  Voici,  il  est  au  désert,  >  ne  vous  y 
rendez  pas;  t  voici,  il  est  dans  les  chambres,  >  ne  Je  croyez  pas. 
*'  Car,  tel  l'éclair  sort  de  l'orient  et  brille  juscjnes  au  couchant,  tel 
sera  l'avènement  du  fils  de  l'homme.  **  Où  que  soit  le  cadavre, 
c'est  là  que  se  rassembleront  les  aigles. 

*®  €  Or,  immédiatement  après  la  tribulation  de  ces  jours-là,  le 
soleil  s'obscurcira,  et  la  lune  ne  donnera  pas  sa  lumière,  et  les 
astres  tomberont  du  ciel,  et  les  puissances  des  cieux  seront 
ébranlées.  '**  Et  alors  paraîtra  le  signe  du  fils  de  l'homme  dans  le 
ciel,  et  alors  pleureront  toutes  les  tribus  de  la  terre,  et  elles 
verront  le  fils  de  l'homme  venant  sur  les  nuées  du  ciel  avec 

MANUS.  DZ  (XXIV,  15  à  26),  EL,  FGKMVX  (dep.  XXIV.  23)  A,  USU.  Vg. 

VARIANTES.  *®DAVg.  datis  les  m,  h.&,surÎ€sm.  *^D  mais  que  celui  Vg.  et 
que  celtd  |  DVg.  pour  prendre  quoi  que  ce  soit  dans  sa  **  Vg.  om.  en  arrière 
pour  I  DZLK  son  manteauYg.  sa  tunique  L.  a.  ses  vêtements  *^D  enceintes^ 
ctàcelles  qui  tettent  *'DVg.  icioulà*^^  om.  de  faux  christs  et  \  DZLVg.  de 
mon.  que  même  les  élus,  s'il  est  poss.,  soient  égarés  *'  MAVg.  tel  sera  aussi  Vav. 
"•DLVg.  Où  que  L.  a.  Car  où  que  \  Vgi.  aussi  les  aigles  '®D  qui  est  dans 
le  ciel 

Notes  explicatives.  (^)  Les  toits  des  maisons  en  Orient  étaient  et  sont  encore 
ocmstniits  en  plateforme,  et  les  habitants  y  passent  une  partie  de  lears  journées. 

{**)  Allusion  a  la  difficulté  de  se  mettre  en  route  un  jour  de  sabbat,  soit  à  cause 
de  l'usage  juif  de  ne  parcourir  ce  jour-là  qu*un  très-petit  espace  de  chemin 
f  2000  coudées  ou  900  mètres),  soit  à  cause  de  l'embarras  de  se  procurer,  dans 
cette  journée  d'absolu  repos,  les  choses  nécessaires  au  voyage. 
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beaucoup  de  puissance  et  de  gloire  ;  '*  et  il  enverra  ses  anges  avec 
un  grand  bruit  de  trompette,  et  ils  rassembleront  ses  élus  des 
quatre  vents,  d'une  extrémité  des  cieux  jusques  à  leur  autre 
extrémité.  *•  Or,  instruisez-vous  par  cette  comparaison  tirée  du 
figuier:  Lorsque  ses  branches  commencent  à  se  ramollir  et  qu'il 
pousse  ses  feuilles,  vous  savez  que  Tété  est  proche.  "De  même 
vous  aussi,  lorsque  vous  aurez  vu  toutes  ces  choses,  sachez  qu'il  (*) 
est  proche,  qu'il  est  à  la  porte.  '*  En  vérité  je  vous  déclare  que 
cette  génération  ne  disparaîtra  certainement  point  jusqu'à  ce  que 
toutes  ces  choses  se  soient  réalisées.  '*  Le  ciel  et  la  teiTe  passeront, 
niais  mes  paroles  ne  passeront  certainement  point. 

'•  t  Or,  quant  à  ce  jour-là  et  à  l'heure ,  personne  n'en  sait  rien, 
ni  les  anges  des  cieux,  ni  le  fils,  mais  le  Père  seul.  '^  Car  telle  fut 
l'époque, de  Noé,  tel  sera  l'avènement  du  fils  de  l'homme.  "En 
effet,  de  même  qu'en  ces  jours-là  qui  précédèrent  le  déluge  on 
mangeait  et  on  buvait,  que  l'on  prenait  des  femmes  et  des  maris, 
jusques  au  jour  où  Noé  entra  dans  l'arche,  '^  et  qu'ils  ne  s'avisèrent 
de  rien,  jusques  à  ce  que  survint  le  déluge  qui  les  enleva  tous,  tel 

MANUSCRITS.   D,  EL,  FGKMVX  (jusq.  XXIV,  85)  A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '*XH  envoie  \  DVg.  avec  une  trompette  et  tm  grand  bnût 
LA  avec  une  grande  trompette  (Yg.  vents,  du  haut  des  cieux  jusqi^à  leurs 
extrémités)  |  D  après  autre  extrémité  ajoute  :  Mais  quand  ces  choses  commen- 
ceront à  arriver,  regardez  et  levez  vos  têtes,  parce  que  votre  délivrance  ap- 
proche (d'après  Luc  XXI,  28)  '•  Parmi  les  manuscrits  grecs  dont  le  texte 
renferme  des  accents  XU  lisent  :  qt^il  pausse  ses  fewUes,  EFGKMVH  que 
ses  fetdUes  sont  poussées  (Vg.  id.)  |  Do»  sait  que  Vété  *♦  DLFVg.  je  vous  décl 
que  L.  a.  je  vous  le  décl:  cette  \  *^  L  om.  et  à  Vheure  \  Bniles  anges  des  cieux, 
ni  le  fils,  mais  (7  mss.  anc.  lat.  Y.  arm.  éth.  de  même)  L.  a.  pas  même  les 
anges  des  cieux,  mais.  Basile  le  Grand  (dans  une  scolie)  :  «  Quant  à  Mat- 
thieu, Q  ne  parle  point  de  l'ignorance  du  fils.  »  Dial.  attrib.àATUANAS£(daas 
une  scolie)  :  «  Quant  à  Févangilc  de  Matthieu,  on  n'y  trouve  point  :  m  le  fiis,  » 
Origène  (ou  plutôt  son  traducteur  latin  dans  le  Comm.  sur  ce  pass.  où  manque 
le  texte  grec):  «  D'après  ce  passage  le  Sauveur  se  place  parmi  ceux  qui  igno- 
rent le  jour  et  l'heure.  »  Jérôme  (Comm.  sur  ce  pass.)  :  «  Dans  quelques  mss. 
latins  sont  ^goûtés  les  mots  ni  le  fiJs,  tandis  qu'on  ne  les  trouve  pas  dans  les 
exemplaires  grecs  et  particulièrement  dans  ceux  d'Adamantius  (Origène)  et 
de  Pierius  ;  toutefois  comme  on  les  rencontre  dans  quelques  mss.  grecs,  il  faut 
en  parler.  »  |  DL  AVg.  le  Père  L.  a.  mon  Père  '^  DI  Chr  L.  a.  Mais  |  ILV  sera 
L.  a.  sera  aussi  '*  D  qu'en  ces  jours-là  qui  préc.  le  dH.  L  qt^aux  jours  du 
déluge  L.  a.  qtiaux  jours  qui  préc,  le  dél.  '®  D  sera  L.  a.  sera  aussi 

Notes  explicatives.  (*)  C'est-à-dire  lé  fils  de  Thomme. 
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sera  ravénement  du  fils  de  rhonimc.  ***  Alors  deux  hommes  seront 
dans  les  champs,  I*iin  est  pris  et  Tautre  laissé  ;  **  deux  femmes  mou- 
dront ù  la  meule,  l'une  est  prise  et  l'autre  laissée.  **  Veillez  donc, 
parce  que  vous  ignorez  le  jour  auquel  votre  maître  doit  venir. 

*'  c  Or  sachez  ceci,  c'est  ce  que,  si  le  chef  de  famille  avait  su  à 
quelle  veille  devait  venir  le  voleur,  il  aurait  veillé  et  n'aurait  pas 
laissé  forcer  sa  maison.  ^  C'est  pourquoi  vous  aussi  tenez-vous 
prêts,  car  le  fils  de  l'homme  doit  venir  à  l'heure  dont  vous  ne  vous 
doutez  pas.  **  Quel  est,  je  vous  prie,  l'esclave  fidèle  et  prudent  que 
le  maître  a  mis  à  la  tête  de  ses  gens,  pour  leur  donner  leur  nour- 
riture à  propos?  ^Heureux  cet  esclave  que  son  maître,  à  son 
arrivée,  trouvera  agissant  de  la  sorte.  *'  En  vérité  je  vous  déclare 
qu'il  le  mettra  à  la  tête  de  tous  ses  biens.  ^  Mais  si  ce  mauvais 
esclave  se  dit  en  son  cœur  :  c  Mon  maître  tarde,  »  ^^  et  qu'il  se 
mette  à  battre  les  esclaves  qui  servent  avec  lui,  tandis  qu'il  mange 
et  boit  avec  les  ivrognes,  '®  le  maître  de  cet  esclave  arrivera  le  jour 
où  il  ne  s'y  attend  pas,  et  à  l'heure  qu'il  ne  connaît  pas,  '*  et  il  le 
pourfendra  et  lui  assignera  son  lot  parmi  les  hypocrites  ;  c'est  là 
que  sera  le  pleur  et  le  grincement  des  dents,  (xxv)  •  Alors  le 
royaume  des  cieux  ressemblera  à  dix  vierges  qui,  après  avoir  pris 
leurs  lampes,  sortirent  à  la  rencontre  de  l'époux  (*).  *  Or  cinq  d'entre 
elles  étaient  étourdies,  et  cinq  étaient  prudentes.  '  En  effet  les 
étourdies,  après  avoir  pris  leurs  lampes,  ne  prirent  pas  d'huile 
avec  elles,  ^  tandis  que  les  prudentes  prirent  de  l'huile  dans  des 
burettes  avec  leurs  lampes.  'Mais,  comme  l'époux  tardait,  toutes 

MANUSCRITS.  C  (dep.XXIV, 45),  DI  (XXIV, 37 àXXV,  1)  Z  (dep. XXV,  1), 
EL,  FGKMVX  (dep.  XXV,  1)  A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^Vg,  Sera  pris  et  ^*  sera  prise  |  DMH  au  moulin  \  D  après 
laissée  ajoute  :  deux  hommes  seront  sur  un  lit;  Vnn  est  pris  et  Vautre  laissé 
(cf.  Luc  XVII,  24)  *•  DLA  vous  ign,  le  jour  auq,  L.  a.  Vheure  à  laq.  *^  GMVg. 
su  à  quelle  heure  ^*DIL  Le  maître  L.  a.  son  maître  *®Tou8  :  tarde  à  venir 
y.  éguL  égt.  c .  le  t  **^  G  à  battre.  ...et  à  manger  et  boire      Ch .  XXV.  *-*  F  om. 

sorUreni .pris  leurs  lampes  |  DXVg.  de  Vép.  et  de  V épouse  •CDZLVg.  éi. 

étourdies  et  cinq  et.  prud.  L.  a.  dnq  et.  prud.  et  cinq  et.  étourd.  \  CDZLK  et 
cmq  et.  h.  2k.  elles  cinq  autres  et.  '  CL  En  effet  les  D  Ainsi  donc  les  ZVg.  Mais 
Ush.  a.  Celles  qui  et.  étourd.  *D  d^huîle  avec  elles  dans  leurs  burettes 

Notes  expucatives.  (*)  Aaprès  de  l'épouse  se  trouvaient  réunies,  le  jour  de  ses 
noces,  des  jeunes  filles  qui  devaient  aller  au-devant  de  l'époux,  lorsque  celui-ci, 
accompagné  de  ses  amis  (voy.  IX,  15)  venait  chercher  sa  fiancée  pour  la  conduire, 
escortée  de  ses  compagnes,  au  domicile  conjugal  dans  lequel  se  célébrait  la  noce. 
En  général  cette  procession  avait  lieu  de  nuit  et  aux  flambeaux. 
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s'assoupirent  et  elles  dormaient.  ^  Or,  nu  milieu  de  la  nuit,  un  cri 
se  fit  entendre  :  «  Voici  l'époux  !  sortez  à  sa  rencontre  !  )•  '  Alors 
toutes  ces  vierges  s'éveillèrent  et  arrangèrent  leurs  lampes.  •  Or 
les  étourdies  dirent  aux  prudentes  :  c  Donnez-nous  de  votre  huile, 
car  nos  lampes  sont  éteintes  ;  >  ®  mais  les  prudentes  répliquèrent  : 
c  Jamais  il  n'y  en  aura  assez  pour  nous  et  pour  vous;  allez  plutôt 
chez  ceux  qui  en  vendent  et  achetez-en  pour  vous.  >  *^0r,  pendant 
qu'elles  allaient  en  acheter,  survint  l'époux,  et  celles  qui  étaient 
prêtes  entrèrent  avec  lui  a  la  noce,  et  la  porte  fut  fermée.  **  Mais 
plus  tard  surviennent  aussi  les  autres  vierges  disant  :  c  Seigneur, 
Seigneur,  ouvre-nous. j  "Mais  il  leur  répliqua:  t  En  vérité  je  vous 
le  déclare,  je  ne  vous  connais  point.  »  *'  Veillez  donc,  car  vous  ne 
connaissez  ni  le  jour,  ni  l'heure. 

**  «  De  même  en  effet  qu'un  homme  pai*tant  pour  un  voyage 
appela  ses  esclaves,  et  leur  remit  ses  biens,  '^etqu'à  l'un  il  donna 
cinq  talents,  et  à  un  autre  deux,  et  a  un  troisième  un,  à  chacun  selon 
sa  capacité  particulière,  et  qu'il  partit  pour  son  voyage  ;  *^  aussitôt 
celui  qui  avait  reçu  les  cinq  talents  alla  les  faire  valoir,  et  il  en 
gagna  cinq  autres.  *^De  même  aussi  celui  qui  avait  reçu  les  deux 
en  gagna  deux  autres.  '^Mais  celui  qui  n'en  avait  reçu  qu'un  s'en 
alla  faire  un  creux  en  terre,  et  il  y  cacha  l'argent  de  son  maître. 
•*0r,  après  un  long  espace  de  temps,  le  maître  de  ces  esclaves 
revient  et  leur  fait  rendre  compte.  *®Et  celui  qui  avait  reçu  les 
cinq  talents  s'étant  approché  apporta  cinq  autres  talents,  en  disant  : 
c  Seigneur,  tu  m'as  remis  cinq  talents,  regarde,  j*ai  gagné  cinq 
autres  talents.»  *' Son  maître  lui  dit:  cBien,  bon  et  fidèle  esclave, 
tu  as  été  fidèle  pour  peu  de  chose,  je  te  mettrai  à  la  tête  de 
beaucoup.  Entre  dans  la  joie  de  ton  maître.  »  **  Celui  qui  avait 

MANUSCRITS.  AC,  DZ  (jusq.  XXV,  11),  EL,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *  Vg.  et  cJUs  ^endonnircnt  ®  CDZL  Voici  Vépoux!  L.  a.  Vaiciy 
Vép.  arrive!  '^CZLKMXU  mais  allez  **Vgm.  om.  Mais  \  D  survinrent  \ 
DZH  om.  aussi  *'ACDLXAVg.  Vheure  L.  a.  Vheure  à  laqueUe  le  fils  de 
VJumme  doit  venir  **D  om.  En  ^ei  \  A  remit  leurs  biens  "Tous:  parUt 

aussitôt  pour  son  voyage Or  celui  qui.  7mss.  anc.  latV.  arm.  éth.  c. 

le  t.  *®LVg.  en  gagna  cinq  autres  L.  a.  gagna  cinq  autres  talents  "A  Or, 
de  même  \  CLYgm.  om.  aussi  \  D  les  deux  talents  \  CLYg.  en  gagna  deux 
L.  a.  en  gagna,  Im  aussi,  deux  "D  fit  un  creux  en  *^Yg,  revint  et  leur 
fit  ***A  efi  apporta  cinq  autres,  en  disant  \  L  fen  ad  gagné  citig  autns 
CVg.  fen  ai  gagné  en  outre  cinq  aut  L.  a.  fai  gagné  en  outre  cinq  amt. 
toi,  2  mss.  anc.  lat.  c.  le  t.  **»**'DVg.  parce  que  tu  as  été  fidèle  "Tous: 
Or  celui  qui 
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reçu  les  deux  talents  s*<îlant  aussi  approché  dil  :  <  Scîigneur,  tu 
m'as  remis  deux  talents,  regarde,  j'ai  gagné  deux  autres  lalents.» 
**Son  maître  lui  dit:  t  Bien,  bon  et  fidèle  esclave,  tu  as  été  fidèle 
pour  peu  de  chose,  je  te  mettrai  ù  la  tête  de  beaucoup.  Entre 
dans  la  joie  de  ton  maître.  >  *^Mais  celui  qui  avait  reçu  le  seul 
talent  s'étant  aussi  approché  dit  :  c  Seigneur,  je  te  connaissais  pour 
être  UB  homme  dur,  moissonnant  où  tu  n*as  pas  semé,  et  serrant 
le  grain  de  là  où  tu  n'as  pas  vanné,  '^et  tout  craintif  j'ai  été  cacher 
Ion  talent  dans  la  terre,  regarde ,  tu  récupères  ce  qui  est  à  toi.  » 
•*  Mais  son  maître  lui  répliqua  :  «  Méchant  et  paresseux  esclave, 
tu  savais  que  je  moissonne  où  je  n'ai  pas  semé  et  que  je  serre  le 
grain  de  lu  où  je  n'ai  pas  vanné?  *'ll  le  fidlait  donc  porter  mon 
argent  aux  banquiers,  et  à  mon  retour  j'aurais  retiré  ce  qui  était 
à  moi  avec  l'intérêt.  •*  Enlevez-lui  donc  le  talent  et  donnez-le  ù 
celui  qui  a  les  dix  talents.  *^  Car  a  quiconque  a  il  sera  donné  et  il 
regorgera;  mais  quant  à  celui  qui  n'a  pas,  même  ce  qu'il  a  lui  sera 
enlevé.  '^Et  jetez  cet  esclave  inutile  dans  les  ténèbres  extérieures  ; 
c'est  là  que  sera  le  pleur  et  le  grincement  des  dents. 

'*  t  Or,  quand  le  fils  de  l'homme  viendra  dans  sa  gloire,  et  tous 
les  anges  avec  lui,  alors  il  s'assiéra  sur  le  trône  de  sa  gloire,  '*  et 
tontes  les  nations  seront  rassemblées  devant  lui,  et  il  les  séparera 
les  unes  des  autres,  comme  le  berger  sépare  les  brebis  d'avec  les 
chevreaux,  '*  et  il  placera  les  brebis  à  sa  droite  et  les  chevreaux  à 
sa  gauche.  ** Alors  le  roi  dira  à  ceux  (jui  seront  à  sa  droite: 
<  Venez,  vous  qui  êtes  bénis  de  mon  Père ,  prenez  possession  du 
royaume  qui  vous  a  été  préparé  dès  la  fondation  du  monde.  '*Car 
j'ai  eu  faim,  et  vous  m'avez  donné  à  manger  ;  j'ai  eu  soif,  et  vous 
ni*avez  donné  à  boire;  j'étais  étranger,  et  vous  m'avez  recueilli; 
*•  nu,  et  vous  m'avez  vêtu  ;  j'ai  été  malade,  et  vous  m'avez  visité  ; 
j'étais  en  prison,  et  vous  êtes  venus  auprès  de  moi.  >  *'  Alors  les 
justes  lui  répliqueront  :  «  Seigneur,  quand  t'avons-nous  vu  avoir 
faim»  et  t'avons-nous  nourri?  Ou  avoir  soif,  et  t'avons-nous  donné 

MSS.  A, DI (dep.XXT, 32), EL,FGKMVX  (j.  XXV,  30)  A, H  (j.  33)  SU.  Vg. 

VARIANTES.  **  U  om.  aussi  I  LVg.  fai  gagné  deux  L .  a.  fat  gagné  en  outre 
deux  I  Wg.  om.  talents  *•  D  om.  aussi  \  D  Seig.  je  savais  que  tu  es  Vp.  je  sais 
qm  te  I  DVg.  le  grain  là  où  ^^  DVg.  craintif  je  m^en  suis  allé  et  j*ai  cache 
*'  A  acec  intérêt  **  U  om.  donc  |  Dquia  les  cinq  tal.  *®  I)  regorge  |  DLVg.  mais 
qtumt  à  cehd  L.  a.  mais  à  celui  \  LAVg.  même  ce  qu*il  paraît  avoir  |  H  enlevé. 
Eki  diMmt  cda  U  s'écriait  :  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  entende. 
^  G  om.  Ek  jetez. ,  .dents  *•  DLVg.  les  anges  L.  a  fes  saints  anges  '*  K  qui  nous  a 
été  '•  Vg.  om.  fai  été  \  Vgm.  om.  fêtais  '^  A  Alors  ils  lui  répl.  \  Vg.  om.  Ou 
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à  boire?  "Mais  quand  Tavons-nous  vu  étranger,  et  t'avons-nous 
recueilli?  Ou  nu,  et  t*avons-nous  vêtu?  '^Et  quand  Tavons-nous 
vu  malade  ou  en  prison,  et  sommes-nous  venus  auprès  de  toi?» 
^®  Et  le  roi  leur  répliquera  :  «  En  vérité  je  vous  le  déclare  :  en  tant  que 
vous  l'avez  fait  pour  un  seul  de  ces  tout  petits,  vous  Favez  fait 
pour  moi.  •  **  Alors  il  dira  aussi  ù  ceux  qui  seront  à  gauche  :  c  Allez 
loin  de  moi,  maudits,  dans  le  feu  éternel  qui  a  été  préparé  pour  le 
diable  et  pour  ses  anges!  ^' Car  j'ai  eu  faim  et  vous  ne  m'avez  pas 
donné  à  manger  ;  et  j'ai  eu  soif,  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  à 
boire;  *•  j'étais  étranger,  et  vous  ne  m'avez  pas  recueilli;  nu,  et 
vous  ne  m'avez  pas  vêtu  ;  malade  et  en  prison,  et  vous  ne  m'avez 
pas  visité.  >  **  Alors  eux  aussi  répliqueront  :  t  Seigneur,  quand 
t'avons-nous  vu  avoir  faim  ou  avoir  soif,  ou  étranger,  ou  nu,  ou 
malade,  ou  en  prison,  et  ne  t'avons-nous  pas  servi  ?  >  **  Alors  il 
leur  répliquera  :  «  En  vérité  je  vous  le  déclare  :  en  tant  que  vous 
ne  l'avez  pas  fait  pour  un  seul  de  ces  tout  petits,  vous  ne  l'avez 
pas  non  plus  fait  pour  moi-même.  »  *•  Et  ceux-ci  s'en  iront  au 
châtiment  éternel,  mais  les  justes  à  la  vie  étemelle.  > 


IV.  1. 


(xxvi)  *  Et  il  advint,  lorsque  Jésus  eut  terminé  tous  ces  discours, 
qu'il  dit  à  ses  disciples  :  •  «  Vous  savez  que  dans  deux  jours  a  lieu 
la  Pâque  (*),  et  que  le  fils  de  l'homme  doit  être  livré  pour  être 
crucifié.  » 

'Alors  les  grands  prêtres  et  les  anciens  du  peuple  se  rassem- 
blèrent dans  la  cour  du  grand  prêtre  appelé  Caiaphas  (**),  *  et  ils 
délibérèrent  en  commun,  afin  de  se  saisir  par  ruse  de  Jésus  et  de 

MANUSC.  A,  PI  (j.  XXV,  44),  EL,  FGKMVA,  H  (dep.  XX^^,  3)  SU."^, 

VARIANTES.  '^^D  Et  nu  '^DVg.  Ou  quand  *®Tou8  :  petits  qui  sont  m» 
/rères  2  mss.anclat.c.  le  t.  ^^D  étemel  qtœmon  Père  a  prép.  pour  ^^Letfaieu 
soif  là.  a.  om.  et  **  Vgi.  ih  lui  répl.  *'  U  il  leur  répl.  aussi  Ch.  XXVI.  '  E  om. 
tous  I  D  aur  disciples:  Dans  deux  *  Vg.  aura  lieu  'ADLVg.  les gr, pr,  elles 
anc.  L.  a.  lesgr.  pr,  et  les  scribes  et  les  anc,  |  Vgi.  Caiphas  *D  déUbéraieiU 

NOTES  EXPLICATIVES.  (")  La  fête  de  Pàqae  dorait  une  semaine  du  14  (13)  «a 
20  (21)  do  mois  de  Nisan  (mars-avril)  ;  Texpression  ••  dans  deux  jours  >  répood 
très- probablement  à  notre  «  après-demain ,  ••  et  par  conséquent  c*est  le  12  du 
mois  de  Nisan  que  Jésus  profère  ces  paroles  ;  ce  jour  était,  cette  année- là,  le  troi- 
sième de  la  semaine  juive  et  correspondait  à  notre  mardi. 

{**)  Caiaphas,  ou  Caiphe,  exerçait  la  grande  prêtrise  depuis  environ  qoinxe  ans. 
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le  mettre  à  mort.  ■  Mais  ils  disaient  :  «  Que  ce  ne  soit  pas  pendant 
la  fête,  afin  qu'il  n'advienne  pas  de  tumulte  parmi  le  peuple.  • 

•  Or  Jésus  s'étant  trouvé  à  Béthanie  dans  la  maison  de  Simon 
le  lépreux,  '  une  femme  s'approcha  de  lui  tenant  une  fiole  d'al- 
bâtre contenant  un  parfum  de  grand  prix,  et  elle  le  répandait  sur 
sa  tète  pendant  qu'il  était  à  table.  *  Ce  que  les  disciples  ayant  vu, 
ils  s'en  indignèrent  en  disant  :  t  Pourquoi  cette  profusion?  ®Car  il 
pouvait  être  vendu  très-cher,  et  être  donné  aux  pauvres.  »  *°Mais 
Jésus  l'ayant  su,  leur  dit  :  «  Pourquoi  faites-vous  de  la  peine  ù 
cette  femme?  Car  elle  a  accompli  une  bonne  œuvre  envers  moi; 
"  en  effet  vous  devez  toujours  avoir  les  pauvres  avec  vous,  mais 
moi,  vous  ne  devez  pas  m'avoir  toujours  ;  *•  car  celle-ci,  en  répan- 
dant ce  parfum  sur  mon  corps,  Ta  fait  en  vue  de  mes  funérailles. 
•*Maîs  en  vérité  je  vous  le  déclare:  où  que  cette  bonne  nouvelle 
soit  prêchée  dans  le  monde  entier,  on  parlera  aussi  de  ce  qu'elle 
a  fait,  en  mémoire  d'elle.  » 

**  Alors  un  des  douze,  appelé  Judas  Iscariotès,  s'étant  rendu 
auprès  des  grands  prêtres,  "leur  dit:  t  Que  voulez-vous  me 
donner,  et  de  mon  côté  je  vous  le  livrerai  ?  >  Et  ils  lui  pesèrent 
trente  pièces  d'argent  (*).  *'Et  dès  lors  il  cherchait  une  bonne 
occasion  pour  le  livrer. 

*'  Or  le  premier  jour  des  pains  sans  levain  (**)  les  disciples 
vinrent  à  Jésus  en  disant  :  c  Où  veux-tu  que  nous  fassions  les  pré- 


MANUSCRiTS.   A,  D,  EL,  FGKMVA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *LVg.  de  peiiT  qu^U  rCadv.  du  tum.  ^ADLAVg.  il  pouvait 
L.  a.  ce  parfum  pouv,  *®  Vgm.  ora.  Car  "  A  Mais  L.  a.  ora.  **D  Jttdm 
Searioiès  Vgm.  J,  Scariot  **-*' Vg.  se  rendit.., et  leur  dit  \  D  trente  statères 
"Djjour  le  leur  liv.  *'DLKAVg.  en  dis.  L.  a.  en  lui  dis. 

MoTES  EXPLICATIVES.  (*)  Ces  pièces  d*argent  étaient  probablement  des  siclcs 
oo  statères,  écas  juifs  qui  équivalaient  alors  à  quatre  drachmes,  soit  trois  francs 
dnqnaote  centimes  de  notre  monnaie  (yoy.  XVII,  24,  note).  Trente  sicles  faisaient 
donc  cent  et  cinq  francs. 

{**)  Jeudi  14  Nisan.  C'est  ce  jour-là  que  commençait,  après  le  coucher  du  so- 
Iâl«  au  moment  où  s'ouvrait  pour  les  Juiâ  la  journée  du  15,  la  fête  de  Pâque; 
elle  était  aussi  appelée  fête  des  pains  sans  levain^  parce  que  pendant  toute  sa 
dorée  on  ne  mangeait  pas  d'autres  pains  et  qu'on  enlevait  même  de  rintérieur 
des  maisons  toute  espèce  de  levain,  selon  les  prescriptions  de  la  loi  de  Moïse 
{Exode  XII,  17-20).  Du  reste,  Texpression  la  Pâque  désigne,  ou  bien  la  fête  elle- 
même,  ou  bien  le  repas  par  lequel  elle  s'ouvrait,  ou  encore  l'agneau  ou  le  chevreau, 
âgé  d'un  an  et  sans  tache,  que  tout  chef  de  famille  israêlitc  devait  immoler  avant 
la  fête  dans  les  parvis  du  temple. 
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paratit's  pour  que  tu  manges  la  pâque?  >  *^Et  il  dit:  c  Allez 
dans  la  ville  auprès  d'un  tel ,  et  dites-lui  :  «  Le  maître  dit  :  Mon 
temps  est  proche  ;  je  vais  faire  chez  toi  la  pîlque  avec  mes  dis- 
ciples. »  *®Et  les  disciples  firent  ce  que  Jésus  leur  avait  prescrit, 
et  ils  préparèrent  la  pâque. 

*®0r,  quand  le  soir(*)  fut  venu,  il  était  àtable  avec  les  douze (**); 
**  et  pendant  qu'ils  mangeaient,  il  dit:  t  En  vérité  je  vous  déclare 
que  l'un  d'entre  vous  me  livrera.  »  •*  Et  vivement  attristés  ils  se 
mirent  chacun  ù  lui  dire:  •  Est-ce  que  c'est  moi,  Seigneur?» 
*'  Mais  il  répliqua  :  t  Celui  qui  a  plongé  avec  moi  la  main  dans  le 
plat,  celui-là  me  livrera  ;  "  le  fils  de  l'homme  s'en  va ,  il  est  vrai, 
selon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui,  mais  malheur  ù  cet  homme  par  qui 
le  fils  de  l'homme  est  livré;  il  eût  été  bon  pour  lui  que  cet 
homme-la  ne  fût  pas  né.  >  *'Et  Judas  qui  le  livrait  répliqua: 
«  Est-ce  que  c'est  moi,  Rabbi?  »  Il  lui  dit  :  «  Tu  l'as  dit.  »  •*  Or, 
pendant  qu'ils  mangeaient,  Jésus,  ayant  pris  du  pain  et  prononcé 
une  bénédiction,  le  rompit,  et  après  l'avoir  donné  aux  disciples, 
il  dit:  €  Prenez,  mangez;  ceci  est  mon  coqis.  »  *^Et,  ayant 
pris  une  coupe  et  rendu  grdces,  il  la  leur  donna,  en  disant: 
t  Buvez-en  tous;  *®car  ceci  est  mon  sang,  celui  de  l'alliance, 

MSS.  AC  (dcp.  XXVI,  22), I)Z  (XXVI,  22  à 29),  EL, FGKMVA,  USU.  Vg. 

VARIANTES.  **KM  IcuT  dit  Aom.  Lemaitre  dit  :  *^  G  ora.  et  ils  prép.  la  p. 
***ALMAVg.  les  (Vgi.  ses)  douze  disciples  **DVg.  à  dire  *'DVg.  celtâ  qui 
plonge  **DZ  s'en  va  donc  \  Vgi.  sera  livré  \  D  c^cst  pourquoi  il  eût  été  *' Vg. 
livra  *®  i\  om.  Jésus  \  Vg.  Jésus  prit,... et  prononça..., et  le  rompit  et  le  don- 
na  et  dit  I  CDZLG  du  pain  L.  a.  le  pain  \  CDZLGVg.  2>ro».  une  hén. 

L.  a.  rendu  grâces  \  DZL  et  après  Vav.  don.  aux  dise,  il  L.  a.  et  il  le  donnait 
aux  dise,  et  il  \  UVg.  à  ses  dise.  \  Vg.  Prenez  et  mangez  •^ZELFGA  une 
coupe  L.  a.  la  œnpe  \  CZLA  coupe^  après  avoir  rendu  Vg.  coupe,  il  rendit 
....et il  I  ZL  celui  deValliafice  L.  a.  celui  de  la  nouvelle  ail.  \  Ygi.sera  v^rsé 

Notes  explicatives.  C^)  Le  jeudi  14  Nisan  aa  soir,  après  qu'avait  commencé 
la  journée  suivante,  soit  le  vendredi  15  Nisan. 

(**)  Le  repas  pascal  des  Juifs  se  composait  de  l'agneau  ou  du  chevreau  préa- 
lablement immolé,  d*hcrbes  amcres  et  des  pains  sans  levain.  Pendant  le  repas  oo 
faisait  passer  quatre  fois  la  coupe  qui  renfermait  le  vin,  et,  chaque  fois,  le  père 
de  famille,  ou  celui  qui  présidait  les  convives,  prononçait  une  formule  d'actions 
de  grâces.  An  second  tour  de  la  coupe,  il  donnait  sur  l'institution  et  sur  le  but  de 
la  Pâque  une  instruction  familiùre;  puis  on  chantait  les  psaumes  113  à  1 18;  ce 
chant  nommé  hallel  se  continuait  pendant  le  troisième  tour  où  la  coupe  était 
appelée  coupe  de  bénédiction,  vX  il  se  terminait  av<'c  lo  quatrième  tour  de  laconpe, 
qui  en  général  mettait  fin  au  repas. 
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qui  est  versé  pour  plusieurs,  en  vue  de  la  rémission  des  péchés. 
**  Mais  je  vous  le  déclare  :  désormais  je  ne  boirai  certainement  plus 
de  ce  produit  de  la  vigne,  jusqu'à  ce  jour  où  j'en  boirai  du  nou- 
veau avec  vous  dans  le  royaume  de  mon  Père.  »  ***Et  après  avoir 
chanté  (*),  ils  sortirent  pour  se  rendre  à  la  montagne  des  Oliviers. 


2. 


"  Alors  Jésus  leur  dit  :  t  Vous  trébucherez  tous  à  cause  de  moi 
cette  nuit-ci  ;  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  berger  et  les  brebis  du 
troupeau  seront  dispersées.  '*  Mais,  après  être  ressuscité,  je  vous  pré- 
céderai en  Galilée.  »  ''  Or  Pierre  lui  répliqua  :  «  Si  tous  viennent  à 
trébucher  à  cause  de  toi,  pour  moi  je  ne  trébucherai  jamais.  » 
** Jésus  lui  dit:  «  En  vérité  je  te  déclare  que  cette  nuit-ci,  avant 
que  le  coq  ait  chanté,  tu  me  renieras  trois  fois.  •  '*  Pierre  lui  dit  : 
c  Quand  il  me  faudrait  mourir  avec  toi,  je  ne  te  renierai  certaine- 
ment pas.  >  Tous  les  disciples  aussi  parlèrent  de  même.  '*  Alors 
Jésus  arrive  avec  eux  dans  un  lieu  appelé  Geihsémaiil  (**),  et  il 
dit  aux  disciples  :  t  Asseyez-vous  ici,  jusques  à  ce  que,  après  m'étre 
rendu  là,  j'aie  prié.  >  '^  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre,  et  les  deux  fds 
de  Zébédée,  il  commença  à  être  triste  et  découragé.  '*  Alors  il  leur 
dit  :  «  Mon  àme  est  triste  jusqu'à  la  mort;  demeurez  ici ,  et  veillez 
avec  moi.  »  '^  Et  s'étant  un  peu  avancé  il  se  prosterna  le  visage 
contre  terre,  priant  et  disant:  c  Mon  Père,  s'il  est  possible,  que 

MANUSCRITS.  AC,  DI  (dep.  XXVI,  31),  EL,  FGKMVA.  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *^DZVg.je  VOUS  le  déclare:  dés.  L.  a.  Je  vous  â.  que  déi..| 
A  du  produit  \  Vgm.  au  jour  ^^(V g,  chanté  Thymne)  ''FKMVg.  Quand  même 
tous  viendront  à  \  F  jamais  à  cause  de  toi  ^*  h  avant  le  cluint  du  coq  '*CVg. 
renieras  L.  a.  auras  renié  '*  CDZVg.  Tous  les  L,  a.  Or  tous  les  |  (Vg.  dans 
une  campagne  app.)  \  EGVAII  Gessémani(né)  D  Gethsamani  Vgm.  Gésé- 
mani  \  ACDVg.  à  ses  dise.  '^ACDILVg.  iZ  leur  dit  h.  a.  Jésus  leur  dit 
'*  LA  Vgm .  disant  :  Père 

CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XXVI,  V.  31. 

Hébreu.  Zacharie  XIIT,  7.  Frappe  1    LXX.  Frappez  les  bergers  et  dis- 
le  berger  et  le  troupeau  se  dispersera.  I  persez  les  brebis. 

Notes  eipucatives.  [*)  W  8*agit  des  derniers  psaumes  du  hallel  (voy.  v.  Sd, 
note). 

(**)  Ce  mot»  qui  signifie  en  araméen  pressoir  à  huile,  désignait  un  enclos  situi 
au  pied  du  revers  occidental  du  mont  des  Oliviers  au-dessus  de  la  valli-e  du 
Ccdron,  à  fort  peu  de  distance  de  Jérusalem. 


H6  TRAHISON  DE  JUDAS  ET  ARRESTATION  DE  JÉSUS.     [Matlll.  XXVI,  30-53. 

cette  coupe  s'éloigne  de  moi.  Toutefois  non  pas  comme  moi  je 
veux,  mais  comme  Toi.  »  *®  Et  il  vient  vers  les  disciples,  et  il  les 
trouve  endormis,  et  il  dit  à  Pierre:  c Ainsi  vous  n'avez  pas  pu 
veiller  une  seule  heure  avec  moi  !  **  Veillez  et  priez,  afin  que  vous 
n'entriez  pas  en  tentation  ;  Tesprit,  il  est  vrai,  est  plein  d'élan, 
mais  la  chair  est  faible.  »  **  S'étant  retiré  derechef  une  seconde 
fois,  il  fit  cette  prière  :  t  Mon  Père,  si  elle  ne  peut  pas  s'éloigner 
sans  que  je  la  boive,  que  Ta  volonté  se  fasse,  i  *'Et  étant  revenu, 
il  les  retrouva  endormis  ;  leurs  yeux  en  effet  s'étaient  appesantis. 
*^Et  les  ayant  laissés,  il  s'en  alla  derechef,  et  pria  une  troisième 
fois,  en  répétant  encore  les  mêmes  paroles.  **  Alors  il  revient  vers 
les  disciples  et  leur  dit  :  t  Dormez  désormais  et  reposez-vous  ;  car 
voici,  l'heure  s'approche,  et  le  fils  de  l'homme  va  être  livré  aux 
mains  des  pécheurs.  ** Levez-vous,  allons;  voici,  celui  qui  me 
livre  s'approche.  > 

^^  Et  pendant  qu'il  parlait  encore,  voici.  Judas  l'un  des  douze 
survint,  et  avec  lui  une  foule  nombreuse  armée  d'épées  et  de  bâ- 
tons, envoyée  par  les  grands  prêtres  et  les  anciens  du  peuple. 
♦*  Or,  celui  qui  le  livrait  leur  avait  donné  une  indication  en  disant  : 
«  Celui  auquel  je  donnerai  un  baiser,  c'est  lui  ;  saisissez-le.  »  **  Et 
s'approchant  aussitôt  de  Jésus  il  dit:  c  Salut,  Rabbiy  >  et  il  lui 
donna  un  tendre  baiser.  '^^ Mais  Jésus  lui  dit:  c  Camarade, qu'est-ce 
qui  t'amène  ?  i  Alors  s'étant  approchés  ils  mirent  la  main  sur 
Jésus  et  se  saisirent  de  lui.  ^*  Et  voici,  l'un  de  ceux  qui  étaient 
avec  lui  ayant  étendu  la  main  tira  son  épée,  et  ayant  frappé  l'es- 
clave du  grand  prêtre,  il  lui  enleva  l'oreille.  ^' Alors  Jésus  lui  dit  : 
c  IVemets  ton  épée  à  sa  place  ;  car  tous  ceux  qui  auront  pris 
r^pée  périront  par  Tépée.  *'  Ou  bien  t'imagines-tu  que  je  ne  puis 

MANUSCRITS.  AC,  DI  (jusq.  XXVI,  44),  EL,  FGKMVA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '®  VgHL  om.  de  moi  I  *®  FKM  endormis,  et  U  leur  dit  :  Ainsi  | 

A  om.  Ainsi  \  A  Ainsi  tu  n'as  pas  pu  **h  si  elle  ne s'éloigner  sans  AGI 

si  eUe  ne,,,.s^éL  de  mai  sans  L.  a.  si  cette  coupe  ne,.,,,^êl.  de  moi  (BVg.  om. 
de  moi) sans  **  ACDILA  retrouva  L.  a.  retrouve  {Vq,  trouve)  ^  U  om.  derechrf  | 
iVDK  om.  une  trois,  fois  \  L  encore  L.  a.  om.  *^  ACLKM A  vers  les  diseipla 
L.  a.  vers  ses  dise.  \  E  car  voici  L.  a.  om.  car  \  L  V heure  du  fils  de  Vhomme 
s'appr.  et  il  va  ^^  Vgi.  livrera  *'^I>  Or  pendant  Vg.  Pendant  **  Vg.ra»m<  Uvré 
*^Cil  lui  dit  *®  D  Qt^estrce  qui  fam.  camarade  ?  **  Tous  :  avec  Jésus  |  D  éjtée, 

ci  il  frappa et  il  lui  enleva  *'M  om.  Alœa  •''''LVg.  invoquer  mon  PcrCj 

et  n  me  fournira  tout  de  suite  plus  L.  a.  invoquer  tout  de  suite  mon  Père^  d 
Il  nui  fournira  i^?MS 
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invoquer  mon  Père,  et  II  me  fournira  tout  de  suite  plus  de  douze 
légions  d'anges?  ^^Mais  dans  ce  cas  comment  les  écritures  se 
fussent-elles  accomplies?  Car  il  faut  qu'il  en  advienne  ainsi.  » 
"  En  ce  moment-là  Jésus  dit  à  la  foule:  c  Vous  êtes  sortis  comme 
contre  un  brigand,  avec  des  épées  et  des  bâtons ,  pour  me  pren- 
dre. Tous  les  jours  j'étais  assis  dans  le  temple,  occupé  à  enseigner, 
et  vous  ne  vous  êtes  pas  saisis  de  moi.  ^Mais  tout  cela  est  advenu, 
afin  que  les  écritures  des  prophètes  fussent  accomplies.  >  Alors 
tous  ses  disciples  l'ayant  abandonné  s'enfuirent. 

'^  Mais  ceux  qui  s'étaient  saisis  de  Jésus  l'amenèrent  chez  Caia- 
phas  le  grand  prêtre,  où  les  scribes  et  les  anciens  étaient  rassem- 
blés. '^Or  Pierre  le  suivait  de  loin  jusqu'à  la  cour  du  grand 
prêtre,  et  y  étant  entré,  il  se  tenait  assis  avec  les  valets  pour  voir 
la  fin.  *•  Or  les  grands  prêtres  et  le  sanhédrin  tout  entier  (*)  cher- 
chaient un  faux  témoignage  contre  Jésus,  afin  de  le  faire  mourir, 
*^  et  ils  n'en  trouvèrent  pas,  quoiqu'il  se  fut  présenté  beaucoup 
de  faux  témoins.  Mais  à  la  fin  il  se  présenta  deux  faux  témoins 
*'  qui  dirent  :  c  Celui-ci  a  dit  :  c  Je  peux  détruire  le  sanctuaire 
de  Dieu ,  et  le  rebâtir  en  trois  jours,  s  ^*  Et  le  grand  prêtre 
s'étant  levé,  lui  dit  :  c  Est-ce  que  tu  ne  réponds  rien  à  ce  dont 
ceux-ci  témoignent  contre  toi?  »  <^'Mais  Jésus  gardait  le  si- 
lence. Et  le  grand  prêtre  lui  dit  :  c  Je  t'adjure,  au  nom  du  Dieu 
▼ivanty.de  nous  dire  si  tu  es  le  Christ,  le  fils  de  Dieu  ?  i  ^  Jésus  lui 
dit  :  c  C'est  toi  qui  l'as  dit.  D'ailleurs  je  vous  le  déclare  :  dès  à  présent 

ifSS.  AC,  DN  (XXVI,  57-65)  Z  (dep.  XXVI,  62), EL,  FGKMVA,  HSU. Vg. 

VARIANTES.  ^DVg.  Us  écT,  seront-elles  ace,  \  G  Car  ilfàliait  *'D  vous 
Hes  venus  corn.  |  CDLE  f  étais  assis  dans  le  temple  occupé  à  enseigner  L.  a. 
assis  auprès  de  vous,  occ,  à  ens,  dans  le  temple  ^Tous:  les  dise.  V.  égt  éth. 
c.  le  t.  *'DVgi.  Caiphas  '''DLVg.  Les  grands  prêtres  et  le  sanhédrin  L.a.  2es 

gr.  pr.  et  les  anciens  et  le  scaih,  ®^CNLVg.  pas,  quoiqv^U  se  fat témoins. 

L.  a.  (sauf  D)  pas;  et,  quoiqu'il  se  fut témoins,  ils  n'en  trouvèrent  pas 

D  pas  ce  qtd  suit.  Et  plus,  faux  tém,  se  présentèrent  et  Us  ne  trouvèrent 
pas  ce  qtd  suit  |  L  %l  t^en  prés,  deux  qid  N  Use  prés,  quelques  faux  témoins 
DVg.  ^^  se  présentèrent  deux  faux  témoins  et  Us  dirent  ^*  D  dirent  :  nous 
aoans  entendu  celtd<i  dire  :  Je  ®*  Vgi.  répondras  «'ZLGVg.  etle  gr,  pr,  lui 
dUlj,&,  etle  gr,  pr.  reprenant  (D  donc)  la  parole  lui  dit  \  CNA  le  fils  du 
vivant  ^^à  Cest  toi  qui  a^  dit  que  je  le  suis 


Notes  expucatives.  (•)  Voy.  V,  22,  note.  Le  sanhédrÎD  était  compose  des 
grands  prêtres  (voy.  II,  4,  note),  d'anciens  du  peuple  (voy.  XV!,  21,  note)  et 
de  scribes,  pharisiens  ou  sadduccens,  sans  distinction  de  parti. 
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vous  verrez  le  fils  de  riioiniue  assis  ù  la  droite  de  la  Puissance,  et 
venant  sur  les  nuées  du  ciel.  >  °^  Aloi*s  le  grand  prêtre  déchira  ses 
vêtements  en  disant  :  «  Il  a  blasphémé.  Qu'avons-nous  encore 
besoin  de  témoins?  Voyez;  maintenant  vous  venez  d'entendre  le 
blasphème.  ^^Que  vous  en  semble? »  Ils  répliquèrent:  «Il  mérite 
la  mort.  >  •'  Alors  ils  lui  crachèrent  au  visage,  et  ils  le  souffletè- 
rent, et  il  y  en  eut  qui  le  fustigèrent  ^*  en  disant  î  «  Prophétise- 
nous,  Christ,  qui  est  celui  qui  t'a  frappé.  > 

"Cependant  Pierre  se  tenait  assis  dehors  dans  la  cour,  et  une 
servante  s'approcha  de  lui  en  disant  :  «  Et  toi  aussi,  tu  étais  avec 
Jésus  le  Galiléen.  »  '°  Mais  il  le  nia  devant  tous  en  disant  :  «  J'ignore 
de  quoi  tu  parles.  >  '*  Et  une  autre  le  vit  comme  il  se  retirait  sous 
le  porche,  et  elle  dit  a  ceux  qui  étaient  là  :  «  Celui-ci  était  avec 
Jésus  le  Nazoréen.  »  "Et  il  nia  derechef  en  disant  avec  scnnent: 
«  Je  ne  connais  pas  cet  homme.  »  "  Et  peu  de  temps  après,  ceux 
qui  étaient  lu  s'étant  approchés  dirent  à  Pierre  :  «  Vraiment,  tu  es 
aussi  des  leurs,  car  ton  langage  encore  te  fait  reconnaître  (*).  » 
''^  Alors  il  se  mit  à  proférer  des  imprécations  et  à  dire  :  t  Je  jure 
que  je  ne  connais  pas  cet  homme.  »  Et  aussitôt  un  coq  chanta. 
"  Et  Pierre  se  souvint  de  la  parole  que  Jésus  avait  dite  :  t  Avant 
que  le  coq  ait  chanté  tu  m'auras  renié  trois  fois.  »  Et  étant  sorti 
il  pleura  amèrement. 

(xxvn)  'Mais  lorsque  le  matin  (*')  fut  venu,  tous  les  grands 
prêtres  et  les  anciens  du  peuple  tinrent  conseil  contre  Jésus,  sur 

MSS.  AC,  DZ  (j.  XXVI,  71),  EL,  FGKMVX  (dcp.XXVI,69)  A,HSU.Vg. 

VA  RI  ANTES.  ®*  Vgi.  de  lapmssance  de  Dieu  °*  DZLVg.  k  blasphème  L.  a.  «on 
blasphème  ^'  (Vg.  et  il  y  en  eut  qui  le  frappèrent  au  visage  à  coups  de  poing) 
®^C  Jésus  le  Nazoréen  '^DZELGVg.  devant  tous  L.  a.  dev.  eux  tous  (K  oni. 
tous)  I  DA  parles,  et  je  n*en  sais  riai  ''  DVgi.  une  autre  servante  |  D  Oelm-ci 
était  L.  a.  Celui-ci  aussi  était  (Vg.  Nazaréen)  '''D  om.  aussi  |  C  car  tu  es 

Galiléen  et  ton  langage  te  fait  \  D  ton  lang.  ressemble  au  leur  \  L  ora.  car 

reconnaître  "^^DiL  Jésus  avait  L.  a.  Jésus  lui  avait  \  Q  tu  fne  renieras. 
Ch.  XXVII.  ^T)  Jésus,  afin  de  le  faire  mourir. 

Notes  explicatives.  (*)  Pierre  était  originaire  de  Bethsalda  en  Galilée,  et  les 
Jaifs  de  cette  province  avaient,  comme  il  arrive  à  toutes  les  fractions  d'un  peu- 
ple, poar  peu  que  celui-ci  occupe  une  certaine  étendue  de  territoire,  un  dialecte 
et  un  accent  qui  leur  étaient  propres. 

{**)  Le  matin  du  vendredi  15  Nisan,  jour  de  la  fête  de  Pàque. 
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la  manière  de  le  faire  mourir,  *et,  après  Tavoir  enchaîné,  ils 
remmenèrent,  et  ils  le  livrèrent  à  Pilate,  le  gouverneur  (*). 

'  Alors  Judas  qui  l'avait  livré,  voyant  qu'il  était  condamné,  fut 
saisi  de  repentir,  et  il  rapporta  les  trente  pièces  d'argent  aux 
grands  prêtres  et  aux  anciens,  ^en  disant  :  c  J'ai  péché  en  livrant 
un  sang  innocent.  >  Mais  eux  lui  dirent  :  c  Qu'est-ce  que  cela  nous 
fait  ?  Gela  te  regarde,  i  '^  Et  ayant  lancé  les  pièces  d'argent  dans 
le  sanctuaire (**),  il  se  retira  et  alla  se  pendre.  'Mais  les  grands 
prêtres  ayant  pris  les  pièces  d'argent  dirent:  c  11  n'est  pas  permis 
de  les  jeter  dans  le  corban  (***),  puisqu'elles  sont  le  prix  du  sang.  > 
''Or  ayant  tenu  conseil,  ils  achetèrent  avec  cet  argent  le  champ 
du  potier,  pour  servir  de  sépulture  aux  étrangers.  *  C'est  pour- 
quoi ce  champ-là  a  été  appelé,  jusques  à  aujourd'hui ,  Champ  du 
sang.  —  *  Alors  fut  accompU  ce  dont  il  a  été  parlé  par  l'entremise 


MANUSCRITS.   AC,  EL,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  'Là  Ptlate  L.  a.  à  Ponce  Pilate  'LVg.  qui  Vav.  livré  L.a. 
qui  le  UvrcUt  *LVg,  un  mng  Juste  *  EKMYgi.  Corhonas  L.  a.  Corhanas.  2  mss. 
«ic  lat  V.  éth.  c.  le  t.  (Vg.  puisque  c'est  le)  *  Vgi.  aujourd'hui  Hacelduma, 
ifest-à-dire  champ  du  s.  Vgm.  ai{j.  Acheldemach,  champ  du  s.  ®-*®  Eusèbe 
(Dém.  Évang.  X,  4)  :  «  Comme  cette  citation  ne  se  trouve  pas  dans  les  pro- 
phéties de  Jérémie,  il  faut  supposer,  ou  bien  qu'elle  en  a  été  retranchée 
par  malice,  ou  bien  qu'une  erreur  de  transcription  aiura  été  commise  par 
les  écrivains  peu  soigneux  qui  copient  le  texte  des  Évangiles,  et  qui,  au 
Bea  de  Zacharie,  auront  écrit  Jérémie.  »  Jérôme  (Comm.  sur  ce  pass.): 
«  Cette  citation  ne  se  trouve  pas  dans  Jérémie ,  mais  il  y  a  dans  Zacharie 
un  passage  à  peu  près  semblable  quant  au  sens,  mais  non  quant  à  Tordre  et 

IfOTBS  EXPLICATIVES.  (*)  Pontius  Pilatos  gouvernait  la  Judée  et  la  Samarie  poar 
1m  Romains  avec  le  titre  de  procurateur  depuis  environ  cinq  ans.  Il  résidait  à  Ce- 
tarée,  capitale  politique  du  pays,  et  il  était  venu  à  Jérusalem  probablement  dans 
le  but  de  surveiller  cette  ville  pendant  la  fête  de  Pàque,  à  cause  du  très-grand 
nombre  de  Jnift  qui,  de  tous  côtés,  accouraient  chaque  année  dans  ses  murs  pour 
y  célébrer  cette  solennité,  et  de  la  part  desquels  on  pouvait  toujours  craindre 
quelque  tentative  de  soulèvement.  Peut-être  l'effet  produit  par  Jésus  n'était-il 
pat  étranger  à  la  venue  du  gouverneur.  Les  Juifs,  qui  ne  possédaient  plus  Texer- 
ciee  de  la  juridiction  criminelle,  profitèrent  de  la  présence  de  Pilate  pour  diriger 
contre  Jésus  une  accusation  capitale  et  le  fkire  comparaître  devant  le  tribunal 
do  gOQTemeur  romain  qui  seul  avait  le  droit  de  faire  aboutir  cette  accusation 
à  one  sentence  de  mort. 

(**)  Le  vestibule  du  sanctuaire  toujours  ouvert  confinait  au  parvis  des  prêtres. 

{***)  Le  mot  eorban  signifie  en  hébreu  offirande  ;  il  désigne  ici  le  trésor  placé 
dans  le  temple  de  Jérusalem  et  renfermant  les  dons  ou  les  redevances  des  fidèles 
pour  le  culte  divin. 

12 
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de  Jërémie  \v  prophètç,  loi-squ*il  dit  :  «  Et  ils  ont  pris  les  trente 
pièces  d* argent,  la  valeur  de  celui  qui  a  été  évalué,  qu'ils  ont  évalué 
d'entre  les  fils  d'Israël,  ^^et  ils  les  ofit  données  pour  le  champ  du  potier^ 
comme  le  Seigneur  me  l'avait  prescrit,  >  — 

**  Cependant  Jésus  comparut  devant  le  gouverneur,  et  le  gou- 
verneur rinterrogea  en  disant  :  t  Es-tu  le  roi  des  Juifs  ?  >  Or  Jésus 
lui  dit  :  <  C'est  toi  qui  le  dis.  i  *•  Et  pendant  qu'il  était  accusé  par 
les  grands  prêtres  et  les  anciens,  il  ne  répondait  rien.  *' Alors  Pi- 
late  lui  dit  :  t  N'entends-tu  pas  tout  ce  dont  ils  témoignent  contre 
toi?  »  **  Et  il  ne  lui  répondit  pas  même  sur  un  seul  mot,  en  sorte 
que  le  gouverneur  était  tout  émerveillé.  **  Or  le  gouverneur  avait 
coutume,  lors  d'une  fête ,  d'accordcT  à  la  foule  Télargissement 
d'un  prisonnier,  celui  qu'elle  préférait.  **  Or  ils  détenaient  alors 
un  prisonnier  fameux,  appelé  Barabbas.  *M^ors  donc  qu'ils  furent 
rassemblés ,  Pilate  leur  dit  :  t  Lequel  voulez-vous  que  je  vous 
élargisse,  Barabbas  ou  Jésus  qui  est  appelé  Christ  ?  »  *•  Car  il  sa- 


MSS.  AC  (jusq.  XXVII,  11),  D  (dep.  12),EL,FGKMVX^.  12)  A,HSU.Vg. 

VARIANTES.]  à  la  nature  des  termes.  J'ai  lu  dernièrement,  dans  un  écrit 
hébreu  qu'un  juif  de  la  secte  des  Nazaréens  m'a  prêté,  un  texte  apocryphe 
de  Jérémie,  où  cette  citation  se  trouve  textuellement.  »  Augustin  (De  Cons. 
Évang.  m,  7)  :  «  Quelques  mss.  (latins)  des  Évangiles  ne  portent  i^as  par  Jéré- 
mie le  prophète,  mais  simplement  par  le  pro2)hète. . .  Mais  la  plupart  des  mss. 
(latins)  ont  le  nom  de  Jéranie,  et  en  outre  ceux  qui  ont  examiné  avec  soin 
les  mss.  grecs  de  l'Évangile  déclarent  avoir  trouvé  cette  leçon  dans  les 
plus  anciens.  >  |  Vgm.  Et  alors  *  *  L  Or  il  dit  *'  Tous  :  pas  de  combien  de  choses 
ih  **l)rép.  pas  un  seul  mot  ^^\ g. il  détenait  ^"'DOrlorsqt^ils  \  Vg.om.teur  | 
à  Lequel  des  deux  \  Anastase,  évêque  d'Antioche  (dans  une  scolie  de  S): 
<  J'ai  trouvé  dans  des  mss.  très-anciens  que  Barabbas  aussi  était  appelé  Jf- 

CITATION    I)K    l'aNCIKN    TESTAMENT,    XXVII,  V.  0. 


Hébreu.  ZacharieXl,  12-13.  Et  je 
leur  dis  :  «  Si  cela  vous  parait  bon, 
donnez-moi  mon  salaire,  sinon,  n'en 
faites  rien.  »  Et  ils  me  pesèrent  pour 
mon  salaire  trente  pièces  d'argent, 
et  Jéhovah  me  dit  :  «  Jette-les  au  po- 
tier (ou,  au  trésor*)  cette  précieuse 
évaluation  à  laquelle  J'ai  été  évalué 
par  eux.  »  Et  je  pris  les  trente  pièces 
d'argent,  et  je  les  jetai  au  potier  (au 
trésor)  dans  la  maison  de  Jéhovah. 


LXX.  Et  je  leur  dirai  :  «  Si  cela 
vous  paniît  bon,  donnez-moi  mon  sa- 
laire, ou  bien  refusez-le.  »  Et  ils  me 
pesèrent  pour  mon  salaire  trente  piè- 
ces d'argent.  Et  le  Seigneur  me  dit  : 
«  Mets-les  dans  le  creuset  et  Je  ver- 
rai si  l'évaluation  qu'ils  ont  faite  de 
Moi  est  juste.  »  Et  je  pris  les  trente 
pièces  d'argent,  et  je  les  jetai  dans 
la  maison  du  Seigneur,  dans  le  creu- 
set. 


{*)  Jôtser,  {{MX  se  trouve  dans  le  texte  hébreu,  signifie  potier,  Otsar  signifie 
trésor.  Le  premier  mot  a-til  été  par  inadvertance  substitué  au  second? 


Mailb.  XXVII,  18-29.]    condamnation  de  JÈSLS-cjmisT.  91 

vait  que  c'était  par  jalousie  qu'ils  l'avaient  livré.  *^  Or  pendant 
qu'il  siégeait  sur  le  tribunal,  sa  femme  lui  fit  dire  :  t  Qu'il  ne  se 
passe  rien  entre  toi  et  ce  juste;  car  j'ai  beaucoup  souffert  aujour- 
d'hui dans  un  rêve  à  son  sujet.  »  *<*  Cependant  les  grands  prêtres 
et  les  anciens  gagnèrent  la  foule,  afin  qu'elle  réclamât  Barabbas 
et  sacritiàt  Jésus.  **  Or  le  gouverneur,  reprenant  la  parole,  leur 
dit  :  «  Lequel  des  deux  voulez-vous  que  je  vous  élargisse  ?»  "Et 
ils  dirent  :  t  Barabbas.  »  Pilate  leur  dit  :  «  Que  ferai-je  donc  de 
Jésus  qui  est  appelé  Christ?  »  Ils  dirent  tous:  «  Qu'il  soit  crucifié!» 
•'  Mais  il  dit:  t  Eh  !  quel  mal  a-t-il  fait  ?  »  Mais  eux  s'écriaient  de 
plus  belle  :  «  Qu'il  soit  cruciûé!  »  **  Or  Pilate,  ayant  vu  qu'il  n'ob- 
tenait rien,  mais  que  le  tumulte  allait  croissant,  prit  de  l'eau  et  se 
kiva  les  mains  en  présence  de  la  foule,  en  disant  :  <  Je  suis  inno- 
cent de  ce  sang  ;  cela  vous  regarde.  »  **  Et  tout  le  peuple  répliqua  : 
€  Son  sang  soit  sur  nous  et  sur  nos  enfants!  »  *® Alors  il  leur 
accorda  l'élargissement  de  Barabbas,  et  après  avoir  fait  flageller 
Jésus,  il  le  livra  afin  qu'il  fut  crucifié. 

■'Alors  les  soldats  du  gouverneur,  ayant  conduit  Jésus  dans 
le  prétoire  (*),  réunirent  autour  de  lui  toute  la  cohorte(").  •* Et  après 
l'avoir  rhabillé,  ils  le  revêtirent  d'un  manteau  militaire,  de  couleur 
écarlate;  ''et  ayant  tressé  une  couronne  avec  des  épines,  ils  lui 

MANUSCRITS.   A,  DN  (dep.  XXVII,  26),  EL,  FGKMVA,  HSU.  Vgm 

VARIANTES.]  8U8.  La  question  de  Pilate  y  était  donc  exprimée  en  ces  termes  : 
Lequel  des  deux  voulez-vous  que  je  vous  élargisse,  Jésus  Barabbas  ou  Jésus 
qui  est  appelé  Christ?  »  L'interprète  latin  d'ORiGÈNE  (Comm.  sur  ce  pass.): 
<  Dans  plusieurs  mss.  il  n'est  point  dit  que  Barabbas  fut  aussi  appelé  Jésus,» 
***Vgm.  le  grand  pr.  \  F  les  anciem  du  peuple  **D  Que  ferons-nous  donc?  \ 
ADKAVg.  ils  disent  L.  a.  ils  lui  dis.  \  K  QuHl  soit  crue.!  qu^il  soit  crue,! 
•'Tous:  Mais  le  gouverneur  dit:  V.  égt.  arm.  c.  le  t.  |  D  s'écrièrent  ^*D\g, 
Pour  moi  je  stàs  \  h  de  ce  sang  L.  a.  du  sang  de  ce  juste  *°  DNLFVg.  il  le 
leur  livra  \  D  afin  qi^ils  le  crucifiassent  "*])  rhabillé  L.  a.  déshabillé  \  D  ils 
le  revêUreni  d^un  vêtement  de  pourpre  et  d'un  **Tou8:  couronne  d'épines^ 
ils  la  placèrent  sur  sa  tête 

Notes  explicatives.  (*)  Pilate  avait  jagé  Jésus  du  haut  du  tribunal  où  il  ayait 
coutume  de  rendre  la  justice  quand  il  venait  à  Jérusalem  ;  ce  tribunal  était  situé 
sur  ooe  place  publique,  et  non  pas  dans  l'intérieur  de  Tcdifice  qui  formait  la 
résidence  officielle  du  gouverneur  romain  à  Jérusalem  et  portait  le  nom  de 
prétoire,  comme  toutes  les  demeures  consacrées  dans  les  provinces  à  l'habitation 
de  ces  grands  fonctionnaires.  C'était  Tancieu  palais  du  roi  Uérode«  dans  la  ville 
haute  sur  la  colline  de  Sion,  qui  avait  été  converti  en  prétoire. 

(*•)  Outre  l'escorte  militaire  qui  était  venue  avec  Pilate  de  Césarée,  il  y  avait 
dans  Jérusalem  une  cohorte  ou  bataillon  de  soldats  romains  qui  y  tenait  garnison. 
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en  ceignirent  la  tête,  et  ils  lui  mirent  un  roseau  dans  la  main  droite  ; 
et  s'étant  agenouillés  devant  lui,  ils  le  bafouèrent  en  disant: 
f  Salut,  roi  des  Juifs  !»  '*^  Et  après  avoir  craché  sur  lui,  ils  prirent  le 
roseau  et  ils  le  frappaient  à  la  tête.  '*  Et  quand  ils  l'eurent  bafoué, 
ils  le  dépouillèrent  du  manteau  militaire,  et  le  revêtirent  de  ses 
propres  vêtements,  et  ils  l'emmenèrent  pour  le  crucifier.  "  Or, 
comme  ils  sorUiient(*),  ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cyrène  (**), 
nommé  Simon  ;  ils  le  mirent  en  réquisition  pour  porter  sa  croix. 
"Et  lorsqu'ils  furent  arrivés  ù  Tendroit  qui  est  appelé  Ool^tha 
(ce  qui  signifie  un  endroit  dit  du  crûnej,  '^  ils  lui  donnèrent  à 
boire  du  vin  mêlé  de  fiel  ;  et  après  Tavoir  goûté,  il  ne  voulut  pas 
le  boire.  '*  Or,  après  l'avoir  crucifié,  ils  se  partagèrent  ses  vête- 
ments, en  tirant  au  sort;  ^^et  se  tenant  assis,  ils  le  surveillaient 
là.  *'  Et  ils  placèrent  au-dessus  de  sa  tête  sa  sentence  où  était 
écrit  :  t  Celui-ci  est  Jésls,  le  roi  des  Jun?s.  »  '*  Alors  sont  cru- 
cifiés avec  lui  deux  brigands,  un  à  droite  et  un  à  gauche.  '•Ce- 
pendant les  passants  Tinjuriaient,  en  branlant  la  tête,  *^ei  en 
disant  :  €  6  toi  qui  détruis  le  sanctuaire,  et  qui  le  rebâtis  en  trois 
jours,  sauve-toi  toi-même.  Si  tu  es  fils  de  Dieu,  descends  de  la 
croix.  »  *'  De  même  aussi  les  grands  prêtres,  le  bafouant  avec 
les  scribes  et  les  anciens ,  disaient  :  **  t  II  en  a  sauvé  d'autres ,  il 

MANUSCRITS.  A,  DX  (jusq.  XXVH,  34),  EL,  FGKMVA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "^DL  bofoiièrent  L.  &,  hafouaknt  \  A  bafouaient  après  Va/cwr 
frappé  :  Salut  ^*D  Simon,  qui  venait  à  sa  rencontre  "Tous:  à  un  endroit  \ 
L  ce  qtii  sign.  un  endr.  dit  du  crâne  A  VAS  qui  est  appelé  endr.  du  crâne 
M  ce  qui,  traduit,  sign,  endr.  du  crâne  L.  a.  ce  qui  sign.  endr.  du  crâne 

55-54  Yg^  j^f  {Ig  f)inrent  à  un  endroit et  ils  lui  donnèrent  |  L.  om.  à 

boire  |  DLKVg.  du  vin  h.  &.  du  vinaigre  \  DLVg.  voulut  L.  a.  voulait 
'*  AVg.  après  au  sort  ajoutent:  —  afin  que  fut  accompli  ce  dont  il  a  été 
parlé  par  le  prophète:  (Vg.  par  V entremise  du  prophète  lorsqu^il  dit:)  Us 
se  sont  partagés  entre  eux  mes  vêtements  et  ils  ont  tiré  ina  robe  au  sort  — 
'^Vg.  om.  là  ***DMAVgi.  dùiant:  Ohé!  toi  |  Vgm.  qui  détntisais  {ot  Vgi.)  le 
temple  de  Dieu  et  qui  le  rebâtissais  en  \  AD  et,  si  tu  es...,  descends  *•  D  Mais 
de  même  \  AL  om.  aussi  \  ALVg.  et  les  anciens,  disaient  D  et  les  pharisiens^ 
dis.  L.  2k.  les  anciens  et  les  pharisiens,  dis. 

Notes  explicatives.  (*)  Les  soldats  qui  emmènent  Jésos  sortent  avec  lui  da 
prétoire,  pais  de  Jérusalem,  parce  que  c'était  hors  de  la  yille,  probablement  da 
côté  de  l'ouest,  que  se  tronvait  le  lieu  destiné  à  l'exécution  des  malfaiteurs 

(**)  La  ville  de  Cyrène  était  située  sur  la  côte  septentrionale  de  l'Afrique  entre 
l'Egypte  et  les  deux  Syrtes;  quoique  d'origine  grecque,  elle  renfermait  à  cette 
époque,  comme  toutes  les  villes  du  littoral  de  la  Méditerranée,  une  colonie  de  luifb. 
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ne  peut  se  sauver  lui-même  !  Il  est  roi  d'Israël  !  Qn*il  descende 
maintenant  de  la  croix,  et  nous  croirons  en  lui  !  *'  Il  s'est  confié 
en  Dieu  !  Qu'il  le  délivre  maintenant,  s'il  veut  ;  car  il  a  dit  :  Je  suis 
lils  de  Dieu.  •  ^  Et  les  brigands  qui  avaient  été  crucifiés  avec  lui 
l'insultaient  aussi  de  la  même  manière.  ^*  Cependant  depuis  la 
sixième  heure  (*)  des  ténèbres  survinrent  sur  toute  la  terre,  jus- 
quesà  la  neuvième  heure  (**).  '^Mais  vers  la  neuvième  heure, 
Jésus  s'écria  en  jetant  un  grand  cri:  c  EI0Y9  EI0Y9  lema  Babac« 
taiil?«  Ce  qui  signifie  :  c  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'as-tu 
abandonné?»  ^^Mais  quelques-uns  des  assistants  l'ayant  entendu, 
disaient  :  c  11  appelle  Élie,  celui-ci  !  »  **  Et  aussitôt  l'un  d'entre  eux, 
étant  accouru,  prit  une  éponge,  et  après  l'avoir  remplie  de  vinai- 
gre et  fixée  à  un  roseau,  il  lui  donnait  à  boire.  ^°  Mais  les  autres 
dirent:  <  Laisse-nous  voir  si  Élie  vient  le  sauver!»  Et  un  autre 
ayant  pris  une  lance  lui  perça  le  flanc,  et  il  en  sortit  de  l'eau  et 
du  sang.  *^  Mais  Jésus,  après  avoir  derechef  jeté  un  grand  cri, 
rendit  l'esprit. 

•*  Et  voici,  le  rideau  du  sanctuaire  (***)  se  déchira  en  deux  du 
haut  en  bas,  et  la  terre  trembla,  et  les  rochers  se  fendirent,  "  et 
les  sépulcres  s'ouvrirent,  et  beaucoup  de  corps  des  saints  qui 
étaient  morts  ressuscitèrent  ;  "  et  étimt  sortis  de  leurs  sépulcres 
après  sa  résurrection  ils  entrèrent  dans  la  ville  sainte,  et  apparu- 
rent à  plusieurs  personnes.  "  Cependant  le  centurion  (f),  et  ceux 
qui  avec  lui  surveillaient  Jésus,  ayant  vu  le  tremblement  de  terre 

MANUSCRITS.  AC  (dep.  XXVn,  47),  D,  EL,  FGKMVA,  IISU.  Vg- 

V  A  RIANTES.  **DL  II  cst  Toi  L.  a.  Puisqt^il  est  roi  éPIsr,  qu'il  \  AVg.  et 
nous  croyons  ELFM  AH  que  nous  croyions  **  D  PuisquHl  s'est  confié  en  D,  qy^Il 
Vg.  n  se  confie  en  \  AH  om.  maintenant  *^L  Aéli,  Aéli!  Vgm.  Héli,  Ilèli! 
lj.SLÉU,Éli!  y.  égm.  c.  le  t.  |  LYgm.  lema  D  lama  L.  a.  lima  |  D  zaphthani 
L.  a.  sabachthani  ^^  D  dirent  L.  a.  disaient  \  U  et  il  en  sortit  aussitôt  du  sang 

et  de  Veau.  Tous  (sauf  CLU)  om.  Et  un  autre du  sang,  2  mss.  Vg.  V.  éth. 

c.  le  t.  •"  LF  om.  derechef  *'  K  fc  rideau  du  temple  \  DVg.  se  déch.  en  deux 
parties  **  DVg.  ce  qui  se  passait  L.  a.  ce  qui  tétait  passé  \  C  est  fils 

Notes  expucatives.  (*)  Midi  et  {**)  trois  henres  après  midi. 

(***)  Entre  le  liea  saint  et  le  lieu  très-saint  se  trouvait  dans  le  sanctuaire  an 
rideau  de  grand  prix  toujours  abaissé,  et  que  le  grand  prêtre  soulevait  une  seule 
fois  l'année  pour  entrer,  le  jour  des  expiations,  comme  représentant  la  nation 
tout  entière,  dans  l'espace  absolument  vide  où  se  manifestait  la  présence  de 
rÉtcmel. 

(f)  L'officier  qui  commandait  la  compagnie  de  soldats  cbargcc  de  surveille^ 
rexécution  des  criminels. 
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et  ce  qui  se  passait,  fun^nt  dans  une  grande  crainte,  et  ils  disaient  : 
t  Vraiment,  celui-ci  était  fils  de  Dieu.  >  **  Or  il  y  avait  là  plusieui*s 
femmes  qui  regardaient  de  loin,  lesquelles  avaient  suivi  Jésus  de- 
puis la  Galilée  en  le  servant.  *®  Parmi  elles  se  trouvait  Marie  la 
Magdalène(*),  et  Marie  la  mère  de  Jacques  et  de  José,  et  la  mère 
des  fils  de  Zébédée  (**).  *'  Or,  quand  le  soir  fut  venu  (***),  arriva  un 
homme  riche  d'Arimathée  (f)  nommé  Joseph,    lequel  avait  été 
aussi  disciple  de  Jésus.    **Cet  homme  s'étant  rendu  auprès  de 
IMlate,  réclama  le  corps  de  Jésus;  alors  Pilate  ordonna  de  le 
remettre.   '•  Et  Joseph  ayant  pris  le  corps,  r(»nv(»loppa  dans  un 
linceul  blanc,  *^  et  il  le  déposa  dans  son  propre  sépulcre  neuf, 
qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc,  et  après  avoir  roulé  une  grande 
pierre  contre  l'entrée  du  sépulcre,  il  s*(^n  alla.  ^*  Or  il  y  avait  là 
Marie  la  Magdalène  et  l'autre  Marie ,  assises  en  face  du  tombeau. 
•"Mais  le  lendemain,  qui  suit  la  préparation  (ff),  les  grands 
prêtres  et  les  pharisiens  se  réunirent  auprès  de  Pilate,  •'en  disant: 
t  Seigneur,  nous  nous  sommes  souvenus  que  cet  imposteur  a  dit, 
pendant  qu'il  vivait  encore  :   t  Au  bout  de  trois  jours  je  dois  res- 
susciter. >  •*  Ordonne  donc  que  le  tombeau  soit  protégé  jusques  au 
troisième  jour,  de  peur  que  les  disciples  ne  viennent  le  dérober, 
et  ne  disent  au  peuple  :  Il  est  ressuscité  des  morts  ;  et  cette  nou- 
velle imposture  sera  pire  que  la  première.  >  •'  Pilate  leur  dit  : 
t  Prenez  une  garde  (fft)  ;  all<-7,  protégez-le  comme  vous  l'enten- 
dez. »  ••Or  s'en  étant  allés,  ils  mirent  le  tombeau,  après  avoir 
scellé  la  pierre,  sous  la  protection  de  la  garde. 

MANUScuiTS.  AC,  D,  EL,  FGKMVA,  HSU.  Vgm 

VARIANTES.  **DLFK  Or  il  y  avait  aussi  \  D  om.  là  \  Vg.  plm.  femmes 
qui  se  tenaient  à  distance  \  F  Vav,  suipi  dep.  ^•DLVg.  deJacq.  et  de  Joseph 
**DVg.  Cet  homme  se  rendit.,.. et  réclama  \L  de  le  remettre  L.  aL.de  rem.  le 
corps  •^Tous:  ses  dise.  \  LFGMU  le  dérober  de  nuit  •'D  prenez  des  gardes 
(Vg.  Vous  avez  une  garde)  ^^D  des  gardes. 

Notes  explicatives.  {*)  Le  surnom  de  cette  Marie  indique  sans  doute  qu'elle 
était  originaire  du  bourg  de  Magdala  en  Galilée  (Voy.  XV,  39,  note). 

{**)  Salomé,  mère  des  apôtres  Jacques  et  Jean. 

(***)  C'est  le  soir  du  vendredi  15  Nisan,  après  qu'a  déjà  commencé  le  sabbat. 

(f]  La  ville  ou  bourg  d'Arimathée  est  très-probablement  la  même  que  Ra- 
ma ou  Ramathajim  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

(ff )  La  préparation  était  le  nom  sous  lequel  on  désignait  le  jour  qui  dans 
chaque  semaine  précède  le  sabbat,  c'est-à-dire  le  vendredi,  parce  que  ce  jour -là 
on  faisait  les  préparatifs  nécessaires  pour  pouvoir  passer  le  lendemain  dans  on 
repos  absolu. 

(ttt)  I^ilate  met  à  la  disposition  des  Juifs  une  escouade  de  soldats  romains. 
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(xxvm)  *  Or,  sor  b  fis  dn  sabbat»  conune  le  premier  jour  de 
la  semaine  conmieiiçait  à  poindre  i'p,  Marie  b  M^dalène  et 
Fautre  Marie  Tinrent  voir  le  tombeau.  *  Et  Toici,  il  se  fit  un  grand 
tremblement  de  terre;  car  un  ange  du  Seigneur,  étant  descendu  du 
ciel  et  s'étant  approcbé ,  écarta  b  pierre,  et  il  se  tenait  assis  des- 
sus. '  Or  son  aspect  était  semblable  à  un  écbir,  et  son  Têtement 
était  bbnc  comme  neige.  ^Mais  de  b  crainte  qu'ils  en  eurent  les 
surveillants  devinrent  tout  tremblants  et  comme  morts.  'Mais 
prenant  la  parole  Tange  dit  auxfenunes  :  c  Pour  tous,  ne  craignez 
point,  car  je  sais  que  tous  cherchez  Jésus  qui  a  été  crucifié  ;  *  il 
n*est  pas  ici,  car  il  est  ressuscité  comme  il  l'a  dit.  Venez  Toir  Ken- 
droit  où  il  était  couché;  ^puis  allez  promptement  dire  à  ses 
disciples  :  Il  est  ressuscité  des  morts  ;  et  Toici,  il  vous  devance  en 
Galilée,  c'est  là  que  vous  le  verrez.  Voici,  je  vous  l'ai  dit.  «  *Et 
s'étant  promptement  éloignées  du  sépulcre  avec  crainte  et  grande 
joie,  elles  coururent  porter  cette  nouvelle  à  ses  disciples.  '  Et 
voici,  Jésus  vint  à  leur  rencontre  en  disant  :  c  Salut.  >  Or  s'étant 
approchées,  elles  saisirent  ses  pieds  et  Tadorèrent.  '®  Alors  Jésus 
leur  dit  :  c  Ne  craignez  point  .\llez  porter  cette  nouvelle  à  mes 
frères,  afin  qu'ils  partent  pour  la  Galilée,  et  c'est  la  qu'ils  me 
verront.  » 

*'  Or,  pendant  qu'elles  étaient  en  chemin,  voici,  quelques  hom- 
mes de  la  garde,  s'étant  rendus  à  la  ville,  racontèrent  aux  grands 
prêtres  tout  ce  qui  s'était  passé.  **Et  s'étant  réunis  avec  les 
anciens  et  ayant  tenu  conseil,  ils  donnèrent  beaucoup  d'argent 
aux  soldats,  *' en  disant  :  c  Dites  :  ses  disciples  étant  venus  de  nuit 
l'ont  dérobé  pendant  que  nous  dormions.  '^Et,  si  le  gouverneur 

MANUSCRITS.  AC,  D,  EL,  FGOrV'A,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  Ch.XXVin.  «  LH  om.  Or  (Vg.  Or  le  soir  dusahbai)  «DVg. 
écarta  la  pierre  ELFMU  éc,  la  p.  de  Ventrée  du  tombeau  L.  a.  éc.  la  p.  de  Vent. 
*  Vg.  om.  blanc  •  A  om.  car  |  Tous  :  oùle  seigneur  et.  couché  V.  égm.  arm.  éth.  c. 
let.'DVg.om.(fes morte  |  Dom.  voici  |  Ygi.  devancera  \  Vg.  V ai  dit  d'avance 
•CL  Et  s' et.  pr.  éloignées  L.SLEt  ét.pr.  sorties  \  Tous  (sauf  DVg.)  après  ses 
disciples  ajoutent  :  Or,  comme  elles  allaient  faire  rapport  à  ses  disciples,  et  roid 
Jésus  **  DVg.  si  le  gouv.  en  ent  pari.  L.  a.  s'il  en  est  question  devant  le  gouv. 

Notes  explicatiycs.  (*)  Ces  mots  indiquent  les  dernières  heures  de  la  nuit  et 
tes  premières  do  matin,  du  samedi  16  au  lendemain  (dimanche)  17  Nisan. 
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en  entend  parler,  nous  le  gagnerons,  et  nous  vous  épargnerons 
tout  souci.  •  ''^Or  ayant  pris  Taisent  ils  firent  comme  ils  avaient 
été  endoctrinés,  et  ce  bruit  s'est  répandu  parmi  les  Juifs  jusques 
à  aujourd'hui. 

*'  Cependant  les  onze  disciples  se  rendirent  en  Galilée  sur  la 
montagne,  à  l'endroit  que  Jésus  leur  avait  fixé,  *^et  l'ayant  vu  ils 
l'adorèrent  ;  mais  il  y  en  eut  qui  doutèrent.  '*  Et  Jésus  s'étant 
approché  s'adressa  à  eux  en  disant:  c Toute  autorité  m'a  été 
donnée  au  ciel  et  sur  la  terre.  ^'  Allez  donc  instruire  toutes  les  na- 
tions, après  les  avoir  baptisées  au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  *®  en  leur  enseignant  à  observer  tout  ce  que  je  vous 
ai  prescrit.  Et  voici,  moi,  je  suis  avec  vous  tous  les  jours,  jusques 
ù  la  consommation  du  temps.  > 


SELON  MATTIHEU 
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VARIANTES.  ''^H  commô  on  leur  avait  commandé  *^D  donnée  dans  les 
deux  *^  AVg.  AUez  donc  D  AUez  mmntenant  L.  a.  Allez  |  D  apr.  ks  a/v,  hapt 
L.  a.  les  baptisant  ^^Tous  (sauf  ADVgi.)  terminent  par  :  Amen. 

A  la  fin  on  lit  dans  D  :  L*Évangile  selon  Matthieu  est  fini.  L'Évangile 
selon  Jean  commence.  Dans  AEKVAIIU:  Évangile  selon  Matthieu. 
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SELON  MARC. 


(i)  *  Commencement  de  l'évangile  de  Jésus-Christ  fils  de  Dieu: 
•Selon  qu'il  est  écrit  dans  Ésaïe  le  prophète:  t  Voici ^  J'envoie 
devant  toi  Mon  messager,  lequel  frayei^a  ton  chemin ,  '  Voix  d'un  crieur 
dam  le  désert:  Préparez  le  chemin  du  Seigneur j  redressez  Ses  sentiers^ 
^Jean  le  baptiseur  apparut  dans  le  désert,  préchant  un  baptême 
de  repentance  pour  la  rémission  des  péchés.  ^Et  tout  le  pays  de 
Judée  et  tous  les  Hiérosolymitains  se  portaient  vers  lui,  et  ils  se 
faisaient  baptiser  par  lui  dans  le  fleuve  du  Jourdain.  ^Et  Jean  était 
vêtu  de  poils  de  chameau,  et  d'une  ceinture  de  cuir  autour  des 
reins,  et  il  se  nourrissait  de  sauterelles  et  de  miel  sauvage.  ^Et  il 
prêchait  en  disant  :  •  Il  vient  après  moi,  celui  qui  est  plus  puis- 
sant que  moi,  et  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  en  me  baissant  la 
courroie  de  ses  sandales;  *pour  moi  je  vous  ai  b^ipUsés  d'eau, 
nais  lui  vous  baptisera  d'esprit  saint.  » 

"Il  advint  en  ce  temps-là  que  Jésus  vint  de  Nazaret  de  Galilée, 
et  se  fit  baptiser  dans  le  Jourdain  par  Jean.  *®  Et  au  moment  où  il 
sortait  de  l'eau  il  vit  les  cieux  s'entr'ouvrir  et  l'esprit  comme 
une  colombe  descendre  vers  lui;  "et  une  voix  vint  des  cieux  : 

MANUSCRITS.   A,  DP  (de  T,  2  à  11),  EL,  FKMVFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  Titre  :  F  Selon  Marc  L.  a.  Évangile  selon  Marc,  Ch.  I. 
'  DLÂVg.  dam  Ésaïe  le  prophète  L.  a.  dam  les  prophètes  \  (Vg.  Mon  ange)  \ 
DPLlCVgm.  ion  chemin  L.  a.  ton  chemin  devant  toi*!)  les  sentiers  de  Notre 
Dieu  *LA  Jean  le  haptiseur  apparut  dam  L.  a.  Jean  app,  baptisant  dam  \ 
Tous:  et  prêchant  »  DLAVg.  et  tous  les  H,  L,  su  et  les  H.  \  DLAVg.  et  Us  se 
/disaient  hapt.  L.  a.  e^  ils  se  fais,  tous  hapt  \  D  om.  fleuve  du^D  vêtu  de 
peaux  de  chameau  et  il  se  ''-^D  Et  il  leur  disait  :  Pour  moi  je  vous  baptise 
d^eau,  mots  il  vient  après  moi  celui  qui  est  plw  piUssani  que  tnoi,  et  je  ne 
sttts  pas  digne  de  délier  la  courroie  de  ses  sandaies;  eh  bien,  &e8t  lui  qui 
vous  baptisera  d'esprit  saint.  ^  A  om.  après  moi  ^P  d^esprit  saint  et  de  feu 
•Tous  :  Et  il  advint  |  TAS  Nazaret  APNazaratL.  a.  Nazareth  •»  Vg.  desoeur 
dre  et  demeurer  ett  lui  \    D  vers  lui  L.  a.  sur  lui 

CITATIONS  DE  l'ancien  TESTAMENT,  1, 2  :  Màlochie  III,  4,  voy.  Matth.  XI, 
10.  1, 3  :  J&oïe  XL,  3,  voy.  Matth.  m,  3. 
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^  Tu  es  Moa  fils  bien-aimé,  en  toi  J'ai  pris  plaisir.  »  **Et  aussitôt 
l'esprit  le  pousse  au  désert.  *'Et  il  était  dans  le  désert  pendant 
quarante  jours  tenté  par  Satan,  et  il  était  avec  les  bétes,  et  les 
anges  le  servaient. 


I.  1. 


**Et  après  que- Jean  eut  été  livré  (*),  Jésus  vint  en  Galilée,  prê- 
chant l'évangile  de  Dieu,  *' et  disant:  c  Le  temps  est  accompli, 
et  le  royaume  de  Dieu  s'approche;  repentez-vous  et  croyez  à  l'é- 
vangile. > 

'•Et  en  passant  le  long  de  la  mer  de  Galilée  il  vit  Simon  (**),  et 
André  le  frère  de  Simon,  qui  péchaient  au  filet  dans  la  mer,  car  ils 
étaient  pécheurs;  *'et  Jésus  leur  dit  :  t  Marchez  après  moi,  et  je 
vous  ferai  devenir  des  pécheurs  d'hommes.  •  '*Et  ayant  aussitôt 
quitté  leurs  filets,  ils  le  suivaient.  '^Et  ayant  un  peu  continué  sa 
route,  il  vit  Jacques  le  fils  de  Zébédée  et  Jean  son  frère,  qui,  eux 
aussi  arrangeaient  leurs  filets  dans  leur  barque.  *®Et  aussitôt  il  les 
appela;  et  ayant  laissé  leur  père  Zébédée  dans  la  barque  avec  les 
mercenaires,  ils  s'en  allèrent  après  lui. 

*'Et  il  entrait  à  Caphamaoum,  et  étant  aussitôt  entré  le  jour 
du  sabbat  dans  la  synagogue,  il  enseignait;  **et  ils  étaient  stupé- 

MANUSCRITS.  AC  (dcp.  1, 18),  D,  EL,  FG  (dep.  I,  U)  KAIVI' A,  HSU.  Vg. 


VAKiANTKS.  **  DLAVg.  cntoiL.  a.  m  (jm  '*D  V esprit  saint  |  Vgi.  poussa 
*'K  om.  dans  le  désert  \  LMVg.  quararUe  jours  et  quarante  nuits  \  Vg.  et  il 
était  tenté  |  ÂM  des  anges  '-^  V  il  vint  |  L  en  Galilée  enseignant  etpr,\L  Vé- 
vangile  de  Dieu  3  mss.  anc.  lat.  V.  égm.  goth.  arm.  de  même.  L.  a.  Véoangile 
âm  royaume  de  Dieu  **D  les  temps  sont  accomplis  '®  DLVg.  Et  en  passant 
L.  a.  Or,  en  «e  promenant  \  ALMA  le  frère  de  Simon  EFKVHSU  lefr,  de 
Simon  lui-même  L.  a.  son  frère  |  L  péchaient  au  filet  DYg.  jetaient  des  filets 
L.  a.  jetaient  un  filet  *^D  tous  leurs  fiJets  **DL  ayant  un  peu  L.  a.  ayant 
de  là  un  peu  *^^Etfl  les  appela;  et  ayant  aussitôt  laissé  \  D(yg.)  ils  le 
suivirent  **  D  Etiis  entraient  |  DAVg.  Caphamaoum  L.  a.  Capemaoum  \ 
CL^et  aussitôt  lej.  du  s,  il  enseig.  dans  la  s.  (A  leur  s,)  |  DVg.  il  les  enseignait 

Notes  explicatives.  (*)  H  s'agil  de  l'emprisonnement  de  Jean  Bapliste  par  Hc> 
rode  Antipas,  dont  U  est  parlé  au  chapitre  VI,  17.  Voy.  Matlh.  II,  12;  XIV,  1. 
(**)  Le  même  qm  est  aiUenrs  appelé  Pierre,  oa  Céphas. 
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faits  de  son  enseignement,  car  il  les  enseignait  comme  ayant  au- 
torité, et  non  pas  comme  les  scribes.  *^Et  il  se  trouvait  aussitôt 
dans  leur  synagogue  un  homme  possédé  d'un  esprit  impur,  et 
il  s'écria:  **t Que  nous  veux-tu,  toi  aussi,  Jésus  Nazarénien? 
Es-tu  venu  pour  nous  faire  périr?  Je  sais  qui  tu  es:  le  saint  de 
Dieu.  »  ''Et  Jésus  le  réprimanda  en  disant:  «  Tais-toi,  et  sors  de 
lui.  »  "Et  l'impur,  après  l'avoir  jeté  en  de  violentes  convulsions  et 
avoir  poussé  de  grands  cris,  sortit  de  lui.  *^Et  ils  étaient  tous  dans 
répouvante,  en  sorte  qu'ils  discutaient  en  disant  :  t  Qu'est-ce  que 
ceci?  Enseignement  étrange!  11  commande  avec  autorité  même 
aux  esprits  impurs,  et  ils  lui  obéissent!  >  *^Et  sa  renommée  se 
répandit  aussitôt  de  tous  côtés,  dans  toute  la  contrée  voisine  de 
la  Galilée. 

'"Et  aussitôt  étant  sorti  de  la  synagogue,  il  entra  dans  la  mai- 
son de  Simon  et  d'André  avec  Jacques  et  Jean.  ^^Ov  la  belle-mère 
de  Simon  était  couchée  ayant  la  fièvre;  et  aussitôt  ils  lui  parlent 
d'elle;  ''et  s'étant  approché  il  la  fit  lever  en  la  prenant  par  la 
main;  et  la  fièvre  la  quitta,  et  elle  les  servait. 

"Or,  quand  le  soir  fut  venu,  lorsque  le  soleil  fut  couché,  on 
lui  apportait  tous  les  malades  et  les  démoniaques;  ''et  la  ville 
entière  était  rassemblée  devant  la  porte.  ^  Et  il  guérit  plusieurs 
malades  atteints  de  diverses  maladies,  et  il  chassa  plusieurs  dé- 
mons, et  il  ne  permettait  pas  aux  démons  de  parler,  parce  qu'ils 
savaient  qu'il  était  le  Christ.  "Et  sur  le  matin,  pendant  qu'il  faisait 
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VARIANTES.  *■  CM  A  leuts  scribes  ■'  Tous  (sauf  L)  om.  attësitât  \  DL  dans  la 
syn.  ■*  Tous  (sauf  DVg.)  :  il  s^  écria  :  Oh!  que  |  ATA  Que  nous  veitx-iu,  toi  aussi 
L.  a.  qu^y  Ort-iî  de  commun  entre  nous  et  toi  \  LA  Nous  savons  qui  *^jy  Et 
U  îer^^manda  \  BYg.sors  de.  cet  homme  D  sgoute  :  esprit  impur  *^D  et  V  esprit 
impur  sortit,  après  V avoir  violemment  secoué;  et  après  avoir  poussé  de  grands 
cris,  il  sortit  de  lui  \  Tous  :  Et  V esprit  impur  *^  Tous  :  discutaient  entre  eux  \ 
D  om.  Qu^ est-ce  que  ceci7  \  L  Enseignement  étrange!  J7  L.  a.  Quel  est  cet  en- 
seignement étrange  ?  Car  il  ]  D  étrange  ?  Cette  autorité  qui  fait  qt^il  commande 
,».. obéissent?  *^Tous  (sauf  CL)  om.  de  tous  côtés  *^D  om.  aussitôt  \  D  sorti 
....i7  entra  L.  a.  sortis..» AU  entrèrent  '^D  Et  tétant  approché,  ctyant  étendu 
la  main  et  V ayant  saisie,  il  la  fit  lever  \  CL  et  lafisvre  L.  a.  et  aussitôt  la  f. 
'*D  malades  atteints  de  diverses  maladies  "  D  sa  porte  ^*Et  U  les  guérit^  et 
quant  à  ceux  qui  avaient  des  démons  U  les  en  déUora,  et  Une  leur  permettait 
pas  de  parler  parce  qt^ils  le  connaissaient;  et  il  guérit.,... démons.  ^Et  sur 
le  matin  ^L  om.  atteints  de  diverses  maladies  \  Yg.  il  ne  leurperm.pas  de 
parler  \  CLGM  parce  qy^Us  savaient  q%f%l  était  le  Christ  L.  a.  parce  qWUs 
le  connaissaient 
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très-sombre,  îi  sortit,  après  s'être  levé,  pour  se  rendre  dans  un 
lieu  dëserl,  et  là  il  priait.  *®Et  Simon  et  ceux  qui  étaient  avec  lui 
se  mirent  à  sa  poursuite,  ''et  ils  le  trouvèrent,  et  ils  lui  disent: 
f  Tous  te  cherchent.  »  "Et  il  leur  dit:  «  Allons  ailleurs  dans  les 
bourgades  suivantes,  afin  que  j'y  prêche  aussi,  car  c'est  pour 
cela  que  je  suis  sorti.  • 

"Et  il  parcourut  toute  la  Galilée,  préchant  dans  leurs  synago- 
gues, et  expulsant  les  démons. 

^Et  un  lépreux  vient  à  lui,  qui  le  sollicitait  en  lui  disant  :  <  Sei- 
gneur !...  car,  si  tu  le  veux,  tu  peux  me  guérir.  >  ^^  Et  étant  ému 
de  compassion,  il  le  toucha  en  éteiidant  la  main,  et  il  lui  dit  :  c  Je 
le  veux,  soit  guéri.  »  ^*Et  aussitôt  la  lèpre  le  quitta  et  il  fut  guéri. 
**Et  rayant  vertement  tancé,  il  le  renvoya  immédiatement,  **et  il 
lui  dit:  c  Garde-toi  d'en  rien  dire  à  personne;  mais  va,  montre- 
toi  au  prêtre,  et  présente  pour  ta  purification  ce  qu'a  prescrit 
Moïse  (*)  pour  leur  servir  d'attestation.  »  *'Mais,  quand  l'autre  fut 
sorti,  il  se  mit  ù  beaucoup  parler  et  à  divulguer  l'affaire,  en  sorte 
qu'il  ne  pouvait  plus  entrer  publiquement  dans  aucune  ville,  mais 
il  se  tenait  au  dehors  dans  des  lieux  déserts,  et  on  venait  à  lui  de 
I>artout. 

(n)  *  Et  étant,  quelques  jours  après,  rentré  à  Gapharnaoum,  on 
ouït  dire  :  «  11  est  ù  la  maison.  >  *  Et  il  se  fit  un  nombreux  rassem- 
blement, en  sorte  que  les  environs  de  ki  porte  n'y  sullisaient  même 
plus,  et  il  leur  annonçait  la  parole.  '  Et  des  gens  surviennent  lui 
amenant  un  paralytique  porté  par  quatre  hommes;  ^et  comme  ils. 
ne  pouvaient,  à  cause  de  la  foule,  le  transporter  vers  lui,  ils  dé- 
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VARIANTES.  "D  om.  après  s'être  levé  |  Tous  :  et  se  rendit  5  mss.  anc.  lat. 
V.  syrp.  égm.  c.  le  t  "  L  c*  ifo  fe  trouvèrent  DVg.  et  quand  ils  Veurent  trouvé 
h.  tL  et  Vayant  trouvé  ils  '*  CL  ailleurs  L.  a.  om.  |  DVg.  dans  les  i^Ulages 
rapprochés  et  dans  les  villes  |  à\g,queje  suis  venu  '^L  Et  il  parcourut.., 
démons  L.  a.  Et  il  prêchait  dam  leurs  syn.  par  toute  la  Oàl.  et  chassait  les 
démons  ^DGF  solilicitaii  et  (G  lui)  disait  L.  a.  sollicitait^  et  se  jetait  à  ses 
genoux,  et  lui  disait  (Vgm.  om.  lui)  \  CL  Seigneur  L.  a.  om.  *^D  Et  étant 

irrité  U  leh.  9l.  Or  Jésus  étant  ému le  4  mss.  anc.  lat  Y.  égm.  c  le  t. 

**  DL  Et  aussitôt  L.  a.  Et  quand  il  eut  parlé^  aussitôt  ^*  C  d'en  rien  dire  à 
L.  a.  <f en  parler  à  |  Vg.  au  grand  prêtre  **  DVg.  om.  beaucoup  CL  IL  *Det 
U  leur  adressait  laparoU  ^LVg.ktransp.vers  L.  a.  approcher  de  \  Kom.deitd 

Note  explicativr.  {*)  V07.  Matth.  VUI,  4. 
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couvrirent  le  toit,  la  oii  il  éUut  ;  et  après  avoir  fait  une  ouverture, 
ils  dévalent  la  couchette  où  le  paralytique  était  couché.  ^  Et  Jésus, 
ayant  vu  leur  foi,  dit  au  paralytique  :  «  Mon  enfant,  tes  péchés 
sont  pardonnes.  »  °  Or  il  y  avait  lu  quelques  scribes  qui  étaient 
assis  et  qui  se  disaient  dans  leurs  cœurs:  ^  «  En  parlant  ainsi,  cet 
homme  blasphème;  qui  est-ce  qui  peut  pardomier  les  péchés,  si 
ce  n*est  Dieu  seul?  »  ^Et  aussitôt  Jésus,  ayant  connu  en  son  es- 
prit ce  qu'ils  pensaient  en  eux-mêmes,  leur  dit  :  <  Pourquoi  pen- 
sez-vous ces  choses-là  dans  vos  cœurs?  *Quel  est  le  plus  facile,  de 
dire  au  paralytique  :  Tes  péchés  sont  pardonnes  ;  ou  de  dire  : 
Lève-toi,  et  prends  ta  couchette,  et  marche  ?  »®0r,  pour  que  vqus 
sachiez  que  fils  de  l'homme  a  l'autorité  de  pardonner  les  péchés 

sur  la  terre >  il  dit  au  paralytique:  ^'c  Je  te  le  dis,  lève-toi, 

prends  ton  lit,  et  va-t-en  dans  ta  maison.  »  **Et  il  se  leva,  et 
aussitôt  ayant  pris  sa  couchette  il  sortit  en  présence  de  tous,  en 
sorte  que  tous  étaient  dans  l'étonnement,  et  glorifiaient  Dieu  :  c  car 
jamais  nous  n'avons  rien  vu  de  semblable.  • 

"Et  il  sortit  de  nouveau  pour  se  rendre  auprès  de  la  mer,  et 
toute  la  foule  vint  vers  lui,  et  il  les  enseignait.  *^Et  en  passant  il 
vit  Lévi  fils  d'Alphée  assis  au  bureau  dés  péages,  et  il  lui  dit  : 
c  Suis-moi.  >  Et  s'étant  levé  il  le  suivit.  *^Et  il  advient  qu'il  se  met 
à  table  dans  sa  maison  ;  et  beaucoup  de  publicains  et  de  pécheurs 
s'attablaient  avec  Jésus  et  ses  disciples  ;  car  ils  étaient  nombreux. 


MANUSCRITS.  AC,  D,  EL,  F  (dep.  n,  8)  GKMVr A,  H  (dep.  IV,  4)  SU.  Vg. 

VARIANTES.  ^DA  OÙ  était  Jésus  I  D  cm.  apr.  av,  f.wieouv,  \  DL  ïac<meh, 
vu  h,  2^  sur  laquelle  'C  Courage,  mon  eitf,  |  DL6A  tes  péchés  ont-été  L.  a.  tes 
péchés  font  été  (Yg.  te  sont)  p.  4  mss.  anc.  lat  Y.  syrp.  goth.  c.  le  t.  (de  mèttie 
v.  9)  ^  DLYg.  Pourqtwi  celui-ci  parle-t-il  ainsi?  H  blasphème  L.  a.  Pomq, 
célui<i  profère-t-il  ainsi  des  blasphèmes?  \  D  cm.  seul  ^D  connu  par  Vesprii  \ 
Tous  :  esj^t  qi^Hs  pensaient  ainsi  en  6  mss.  anc.  lat  c.  le  t.  *ACDrA  font 
L.  a.  on(  I  CLYgi.  lève-toi,  prends  \  LA  couchette  et  va-t-en  \  D  paraljftigim: 
Lève-toi,  prends  ta  couchette  et  va-i-en  dans  ta  maison^  ou  de  dire:  tes  pèMs 
font  été  pardonnes  ^^CDIMàïïVg.  a  sur  la  terre  Vautorité  \  ^KhEtUseUoa, 
et  aussitôt  ayant  L,&,Et  aussitôt  il  se  leva  et  ayant  \  Tous  :  DieUf  en  éUsoÊd 
(D  et  disaient):  Jamais  1  ms.  anc.  lat.  c.  le  t.  ^^I)  om.  de  now^eau  ^^DUvU 
Jacques  fils  "L  il  advient  quHl  se  met  L.  a.  il  advint^  pendant  qî^U  HaU 

à  table maison^  que  beauc.  (D  pendant  quHls  étaient  à  t)  \  AC  péchems 

étant  stêrvetius  s*aitab.  \  DYg.  fiombreux,  ceux  qui  le  suivirent  (Yg.  suivaient^ 
aussi  LA  nombreux;  ^^ et  des  scribes  du  parti  des  pharisiens  le.6mvaient 
(h-aussi) 
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et  ils  le  suivaient.  *®Et  les  scribes  du  parti  des  pharisiens ('),  ayant 
vu  qu'il  mangeait  avec  les  pécheurs  et  les  péagers,  disaient  à  ses 
disciples  :  *  Eh  quoi  !  il  mange  avec  les  publicains  et  les  pé- 
cheurs  !»  *  '  Ce  que  Jésus  ayant  ouï,  il  leur  dit  :  «  Ce  ne  sont  pas 
les  valides  qui  ont  besoin  du  médecin,  mais  les  mal  portants;  je 
ne  suis  pas  venu  appeler  des  justes,  mais  des  pécheurs.  >  *^  Et  les 
disciples  de  Jean  et  les  pharisiens  jeûnaient.  Et  ils  viennent  et  ils 
lui  disent:  c  Pourquoi  les  disciples  de  Jean  et  les  disciples  des 
pharisiens  jeùnent-ils,  tandis  que  les  tiens  ne  jeûnent  point.  • 
**  Et  Jésus  leur  dit:  <  Est-ce  que  les  fils  de  la  chambre  nuptiale(**) 
pendant  que  Tépoux  est  avec  eux  peuvent  jeûner?  Tant  qu'ils  ont 
répoux  avec  eux,  ils  ne  peuvent  pas  jeûner;  '^mais  des  jours 
viendront  où  l'époux  leur  sera  enlevé,  et  alors  ils  jeûneront  en  ce 
jour-là.  •'  Personne  ne  coud  une  pièce  d'étoffe  écrue  à  un  vieil 
habit;  autrement  le  rapiécetage  neuf  du  vieux  s'emporte  lui- 
même,  et  il  en  résulte  une  déchiiiire  pire.  "  Et  personne  ne  met 
du  vin  nouveau  dans  des  outres  vieilles  ;  autrement  le  vin  rompra 
les  outres,  et  le  vin  est  perdu  ainsi  que  les  outres  ;  mais  on  met 
du  vin  nouveau  dans  des  outres  neuves.  > 

"Et  il  advint  que  le  jour  du  sabbat (***)  il  traversait  les  champs 


MANUSCRITS.  AC,  D.  EL,  F  ( jusq.  II,  22)  (UvMVr^,  IISU.  Vg. 


VARIANTES.  *®LA  du  parti  des  phari9i€ns  L.Sk.  elles  pharisiens  |  LA  ^^ 
(Ufont  tu  D  Et  Us  virent  |  BLYgm.  des  péclteu/rs  et  des  publicains  h.  &.des 
pMicains  et  des  pécheurs  \  D  et  ils  disaient  \  D  Pourquoi  mange-t-il  avec 
L  Eh  quoi!  voire  maître  mange  et  boit  avec  CAVg.  Pourquoi  votre  maître 
matiçe-t-il  et  boit-il  avec  G  Pourquoi  mangez-vous  et  buoez-mus  anec  L.  a. 
Pourquoi  man^irxl  et  boit-il  avec  |  D  les  pécheurs  et  les  publicains? 
"D  om.  leur  |  CLYg.  car  je  ne  suis  |  ADLEAVg.  pécheurs  L.  a.  {goûtent: 
à  la  repentance  *^LA  de  Jean  et  ceux  des  pharisiens  jeûnaient  \  CL  de 
Jean  et  les  disciples  des  pharisiens  jeûnent-ils  k  om,  elles  dise,  des  phar, 
AYg.  de  Jean  et  des  phar.  L.  a.  de  Jean  et  ceux  des  phar.  \  Tons  :  tandis  que 

tes  disciples  ne  *®D  El  il  leur  \  DU  om.  Tant  qtiils  ont .pas  jeûner 

••ACDLKAVgm.  en  ce  jour-là  L.  a.  «it  ces  jours-là  ''L  vieux  s^emporte  lui- 
mime  AKA  vieux  en  emporte  quelque  chose  DVg.  neuf  emporte  (Vgm.  em- 
portera^ du  vieux  Ij.sl  son  rapiécetage  neuf  du  vieux  emporte  quelque  chose  | 
L  ODL  el  U  en.. ...pire  ** CDLVg.  le  vin  rompra  L.  a.  Ze  vin  nouveau  rompt  \ 
D  et  le  vin  et  les  outres  seront  perdus  L.  vl.  et  le  vin  se  répand  (Ygi.  se  ré- 
pandra) et  les  outres  seront  perdues  Y.  égm.  c.  le  t.  |  D  om.  mais  on... neuves 
•'DVg.  il  advint  de  nouveau  que  \  Vgi.  le  Seignei4r  traversait 

NoTis  1XPUCATIVE8.  (*)  Voy.  Matth.  Il,  4;  III,  7.       (**)  Voy.  Matth.  IX,  15. 
(***)  Voy.  Matth.  XII,  1-5. 
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de  blé,  et  ses  disciples  se  mirent,  tout  en  marchant,  à  arracher 
les  épis.  *^  Et  les  pharisiens  lui  disaient  :  «  Regarde  !  pourquoi 
font-ils  le  jour  du  sabbat  ce  qui  n*est  pas  permis?  »  *^  Et  il  leur  di- 
sait :  c  N'avez-vous  jamais  lu  ce  que  fit  David,  quand  il  sentit  le 
besoin,  et  qu'il  eut  faim,  lui  et  ceux  qui  étaient  avec  lui?  '*I1 
entra  dans  la  maison  de  Dieu,  du  temps  du  gimnd  prêtre  Abia- 
Ihar  (*),  et  il  mangea  les  pains  de  proposition,  qu'il  n'est  pas  per- 
mis de  manger»  sauf  aux  prêtres,  et  il  en  donna  aussi  à  ceux  qui 
étaient  avec  lui.  »  *^£t  il  leur  disait:  «<  Le  sabbat  a  été  fait  pour 
rhomme,  et  non  pas  Thômme  pour  le  sabbat;  **en  sorte  que  le 
Ois  de  l'homme  est  maître,  même  du  sabbat.  »  (ni)  *  Et  il  entra  de 
nouveau  dans  une  synagogue,  et  il  se  trouvait  la  un  homme  ayant 
la  main  desséchée.  *Et  ils  l'observaient  pour  voir  si,  le  jour  du 
sabbat.,  il  le  guérirait,  afin  de  pouvoir  l'accuser.  'Et  il  dit  à 
l'homme  qui  avait  la  main  sèche  :  c  Lève-toi,  et  viens  ici  au  mi- 
lieu. >  ^£t  il  leur  dit:  «  Est-il  permis  le  jour  du  sabbat  de  faire 
du  bien  ou  de  faire  du  mal,  de  sauver  une  vie  ou  de  la  détruire?» 
Mais  eux  se  taisaient.  '  Et  ayant  porté  tout  autour  de  lui  ses  re- 
gards sur  eux  avec  colère,  étant  vivement  attristé  de  l'endurcis- 
sement de  leur  cœur,  il  dit  à  l'homme  :  c  Étends  la  main.  >  Et  il 
rétendit,  et  sa  main  fut  guérie.  ^  Et  les  pharisiens  étant  sortis  te- 
naient aussitôt  conseil  contre  lui  av^c  les  Hérodiens  (**),  afin  de  le 
faire  mourir. 


MANUSCRITS.  AC,  DP  (jusq.  DI,  15),  EL,  GKMVrA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  "L  de»  épis  **D  Mais  les phàr.  disaient: Regarde!  Pom- 
quoi  (et  M)  tes  disciples  font-ils  \  k  font-ils  ce  qtd  n'est  pas  perm,  le  jour  du  9.  | 
1)  ce  qui  ne  leur  est  *^D  II  entra  L.  a.  Comment  il  entra  \  D  om.  du  iemp» 
,..!.. Ahiathar  |  Aom.  grand  \  Y gi.  n'était  pas  permis  \  ^  aux  prêtres  8euU\ 
D  de  proposition,  et  donna  à  ceux  qtii  étaient  avec  lui  ceux  qv^il  n'esi  pas 
permis  de  manger,  sauf  aux  prêtres.  *'^0r  je  vous  déclare  *^que  le  fils  de 

Vhomme sabbat      Ch.  UI.  *  Tous  :  dans  la  synagogue  \  D  2a  main  «èefte 

*  DVg.  sabbat  il  ferait  une  guérison  'CL A  main  sèche  L.  a.  main  desséchée  \ 
D  lève-toi  et  te  tiens  debout  ici  ^D  de  faire  quelque  bien  \D  une  vie  pUM 
que  delà  ^J)  attristé  de  lainort  de  leurYg.  attristé  de  V  aveuglement  de  lem\ 
L  il  disait  à  \  ACDPLAVg.  étends  ta  main  \  ACDPKAVg.  fut  (D  aussitâit 
guérie  L.  a.  redevint  saine  comme  Vautre  ®  DVgi.  Or  les  phar.  \  Vgm.  Or  étant 
aussitôt  sqrtisy  les  phar.  tenaient  conseil 

Notes  explicatives.  (*)  D'après  le  passage  da  premier  livre  de  Samuel  (XXI, 
1-6)  où  se  troave  raconté  le  fait  auquel  il  est  &it  ici  allusion,  c'était  Ahimeledi, 
père  d'Abiathar,  qui  était  alors  grand  prêtre;  peu  de  temps  après  il  f^t  mil  à 
mort  par  l'ordre  de  Saiil,  pour  avoir  prêté  assistance  à  David,  et  son  fila  Abiatbar 
lui  succéda  dans  cette  haute  dignité.         {**)  Voy.  Blatth.  XXII,  16. 
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^Et  Jésus  se  retira  avec  ses  disciples  vers  la  mer(*),  et  une 
multitude  nombreuse  venue  de  la  Galilée  le  suivit.  Et  de  la  Judée, 
*et  de  Jénisalem^  et  de  l'Iduraée  (**),  et  d'au  delà  le  Jourdain,  et 
des  environs  de  Tyr  et  de  Sidon,  une  multitude  nombreuse  en- 
tendant parler  de  tout  ce  qu'il  faisait,  vint  à  lui  (**').  *Et  il  dit  à  ses 
disciples  de  faire  tenir  près  de  lui  des  barques,  à  cause  de  la  foule, 
afin  qu'on  ne  se  pressât  pas  contre  lui;  ^^'en  effet  il  avait  guéri 
beaucoup  de  monde,  en  sorte  que  tous  ceux  qui  avaient  des  in- 
firmités se  jetaient  sur  lui,  afin  de  le  toucher.  '*Et  les  esprits  im- 
purs, quand  ils  le  voyaient,  se  jeiaient  à  ses  pieds  et  s'écriaient  : 
c  Tuf  es  le  fils  de  Dieu.  »  '*  Et  il  leur  adressait  beaucoup  de  remon- 
trances, pour  qu'ils  ne  le  fissent  pas  connaître. 

*'Et  il  monte  sur  la  montagne,  et  il  appelle  à  lui  ceux  qu'il  vou- 
lait; et  Ils  vinrent  vers  lui.  '^Et  il  en  désigna  douze,  qu'il  nomma 
aussi  apôtres  (•\)^  afin  qu'ils  fussent  avec  lui,  et  afin  de  les  envoyer 
pn^cher,  **en  ayant  l'autorité  de  chasser  les  démons.  ^*Et  il  dési- 
gna les  douze,  et  il  donna  à  Simon  le  nom  de  Pierre,  ^''et  Jacques 

MANUSCRITS.  AC,  DP  ( juôq.  ffl,  16),  EL,  FGKM\TA,  HSU.  Vg- 


VARIANTES.  "*  CAVg.  vcnue  de  la  Galilée  et  de  la  Judée  le  |  D  om.  le  sumi 
*D  ei  ceux  éPau  delà  \  CL  A  et  des  envimns  L.  a.  6^  cet^x  des  environs  \  D  et 
eeiÊX  des  environs  de  Sidan  \  AYg.  entenda^U  L.  a.  ayant  entendu  \  GDVg. 
om.  tout  •Tous  :  une  barque  *°KVg.  guérissait  \  AVg.  en  sorte  qu^ils  se  je- 
taieni.,,Aonicher;  et  (Vg.  tandis  que)  tous  ceux  qui  avaient  des  ir^rmités  et 
les\l)  en  sorte  que  tous  ceux, . .  .infirmités  et  des  esprits  impurs  se  jetaient. . . . 
toucher.  Quand  donc  Us  le  **CM  ii  tu  es  le  Christ ^  le  fils  "C  connaUre, 
parce  qv^Hs  samient  ^tZ  était  le  Christ  *^V monta  |  (Vg.  voulut)  "DAVg. 
Et  U  décida  q%iû  y  en  aurait  douze  avec  lui  \  CA  qvCil  nomma  aussi  apôtres 
L.  a.  om.  I  DYgm.  prêcher  VévangUe,  *'d  il  leur  donna  Vaut  \  CLA  autorité 
ékduu9erL.tk.auL  de  guérir  les  makidies  et  de  chasser  '^  Tous  (sauf  CA)om. 
Et  U  désigna  Us  douée 

Nons  EXPLICATIVES.  (*)  La  mer  de  Tibériade  ou  de  Galilée. 

(**)  L'Idnmée  était  litaée  aa  sud-est  de  la  Palestine.  Longtemps  ennemis  de» 
Israélites,' les  habitants  de  ce  pays  avaient  été  convertis  de  force  an  Judaïsme,  lors 
de  la  eonqpj^  de  lear  territoire  par  Jean  Ifyrcan  (1 29  av.  J.  €.)•  La  fiunille  du  roi 
Hérode  le  grand  était  originaire  de  Tldumée. 

(*•♦)  Voy,  MatUi.  XI,  21. 

(t)  Le  terme  grec  apostoloi^  d'où  vient  le  mot  apétresj  signifie  envoyés,  dé- 
légués, missionnaires. 


i  (X)  DISCUSSION  AVEC  LES  scHiBES.  [Marc  III,  1 7-29. 

fils  de  Zébédée  et  Jean  le  frère  de  Jacques,  et  il  leur  donna  le 
nom  de  Boanergee  (*),  qui  signifie  fils  du  tonnerre,  **et  André, 
et  Philippe,  et  Barthélémy,  et  Matthieu,  et  Thomas,  et  Jacques  le 
fils  d'Alphée,  etThaddée,  et  Simon  le  Cananéen  (**),  *^ei  Judas  ïs- 
carioth,  lequel  aussi  le  livra. 

*^Et  il  se  rend  à  la  maison,  et  la  foule  se  réunit  de  nouveau, 
en  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  pas  même  prendre  leur  repas.  "Et 
ceux  qui  lui  tenaient  de  près  Tayant  appris  sortirent  pour  se  saî- 
^sir  de  lui,  car  ils  disaient  :  «  11  a  perdu  l'esprit.  »  "Et  les  scribes 
descendus  de  Jérusalem  disaient:  c  II  a  Béézébouî  (***),  •  et  :  c  C'est 
par  le  chef  des  démons  qu'il  chasse  les  démons.  >  *'Et  les  ayant 
appelés  à  loi,  il  leur  disait  sous  forme  de  paraboles:  c  Comment 
Satan  peut-il  chasser  Satan?  **Et  si  un  royaume  est  divisé  contre 
lui-même,  ce  royaume-là  ne  peut  pas  subsister  ;  ''et  si  une  mai- 
son est  divisée  contre  elle-même,  cette  maison-là  ne  pourra  pas 
subsister;  '*el  si  Satan  s'est  soulevé  contre  lui-même  et  est  divisé, 
il  ne  peut  pas  subsister,  mais  il  prend  fin.  *^Mais  personne  ne 
peut,  après  être  entré  dans  la  maison  de  l'homme  fort,  piller  ses 
biens,  s'il  n'a  pas  premièrement  garrotté  l'homme  fort,  et  alors  il 
pillera  sa  maison.  *^En  vérité  je  vous  déclare  que  tous  les  péchés 
et  les  blasphèmes,  qu'ils  auront  pu  proférer,  seront  pardonnes  aux 
fils  des  hommes  ;  '*  mais  celui  qui  aura  blasphémé  contre  l'esprit 
saint  n'a  point  de  pardon  à  attendre  pour  l'éternité,  mais  il  est 
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VARIANTES.  "Al"  de  Jocqucs  lui-même  •*  C  om.  et  Jacques  le  fils  d*Alphée 
et  ThaMèe  \  D  â^Alphèe,  et  Lehhée.  Origène  (Contre  Gelse  I,  376)  :  «  Lébès 
le  péager,  d'après  quelques  mss.  de  Marc,  était  au  nombre  des  apôtres  de 
Jésus.  »  [Est-ce  de  Lebbée  ou  de  Lévi  (II,  14)  qu'il  est  question  dans  ce 
passage?]  |  CDLAVg.  k  Cananéen  L.  a.  le  Cananiie  *®  CLA  IscanoihD  Sca- 
rioth  Vgm.  Scariot  L.  a.  Iscariote  '®D  Et  ils  entrent  dans  laL.SLUsse  rendmU  à 
**D  Et  quand  les  scribes  et  les  aigres  ouïrent  parler  de  Itd  Us  sortirent  pour  I 
D  €E  leur  a  fait  perdre  T&^t,  »  "  Tous  :  Béelzebotd  (voy.  var.  Matth.  X,  26) 
*^  D  Si  Satun  chasse  Satan,  il  est  divisé  contre  lui-même;  son  royaume  ne pemt 
stibsister  \  AVg.  Itu-mêtM,  il  est  divisé  et  il  ne  peut  (Yg,  pourra)  •'  CL  A  Mais 
pers.  ne  peut,  après.... fort,  piller  ses  bietis  L.  a.  Personne  nepeutpiUer  le» 

biens  de  VJwmmc  foH,  après  être  entré  dans  sa  maison  G  om.  après mair 

son  I  CLMAHSVg.  il  pillera  D  il  pUle  L.  a.  qu'il  piUe  "  Vgi.  n'aura  point  | 
D  om.  pour  Véternité 

Notes  expucatives.  (*)  Proprement  Boané  règeach,  mots  araméeni  qui  ont  en 
effet  U  signification  indiquée  par  l'évangéliste. 
(•*)  Voy.  Matth.  X,  4.         (***)  Voy.  Matth.  X,  25. 


Marc  01, 29-IV,  8.]    I.ES  parents  de  jesus.  les  paraboles.  107 

coupable  d'un  péché  éternel.  •  '®  C'est  qu'ils  disaient  :  c  II  a  un 
esprit  impur.  »  '*  Et  sa  mère  et  ses  frères  viennent,  et  se  tenant 
debout  dehors  ils  envoyèrent  vers  lui  pour  l'appeler.  "Et  la  foule 
était  assise  autour  de  lui,  et  on  lui  dit  :  c  Voici,  ta  mère  et  tes 
firères  sont  dehors  qui  te  cherchent.  •  ''  Et  il  leur  réplique  :  c  Qui 
est  ma  mère  et  mes  frères?  >  '^ Ayant  porté  ses  regards  tout 
alentour  sur  ceux  qui  étaient  assis  en  cercle  autour  de  lui,  il  dit  : 
■  Voilà  ma  mère  et  mes  frères  ;  '*  quiconque  aura  fait  les  volontés 
de  Dieu,  celui-là  est  mon  frère,  et  ma  sœur,  et  ma  mère.  » 


(iv)  *  Et  il  commença  à  enseigner  pi-ès  de  la  mer.  Et  une  foule 
très-nombreuse  se  rassemble  autour  de  lui,  en  sorte  qu'étant 
monté  sur  une  barque  il  s'assit  dans  la  mer,  et  toute  la  foule  se 
tenait  près  de  la  mer  sur  le  rivage.  *  Et  il  leur  enseignait  beau- 
coup de  choses  sous  forme  de  paraboles,  et  il  leur  disait  dans 
son  enseignement  :  '  c  Écoutez,  voici,  le  semeur  sortit  pour  semer, 
^et  il  advint,  pendant  qu'il  semait,  qu'une  partie  tomba  le  long 
du  chemin,  et  les  oiseaux  vinrent  et  la  mangèrent  toute.  'Et  une 
aTitre  partie  tomba  sur  le  sol  rocailleux  et  la  où  elle  n'avait  pas 
beaucoup  de  terre,  et  aussitôt  elle  leva  parce  qu'elle  n'avait  pas 
un  sol  profond;  *et,  quand  le  soleil  se  fut  levé,  elle  fut  brûlée,  et, 
comme  elle  n*avaitpas  de  racine,  elle  sécha.  ^Et  une  autre  partie 
tomba  dans  les  épines,  les  épines  montèrent  et  l'étouffèrent,  et 
elle  ne  donna  pas  de  fruit.  'Et  une  autre  partie  tomba  dans  la 
bonne  terre,  et  elle  donnait  du  fruit  qui  montait  et  grandissait,  et 
elle  rapportait  à  raison  de  trente,  et  à  raison  de  soixante,  et  à 
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VARIANTES.  **  CDLAVg.  coupable  éPun  péché  L.  a.  soumis  à  un  châUmeni 
"•C  Un  esprit  impur  U  possède  ^^CDLGAYg.  Eisa... vietmeniL,&,  Ses  frères 
et  sa  mère  viennent  donc  \  A  om.  pour  Fappeler  \  A  poitr  le  chercher  **D  Et 
U  était  assis  auprès  de  la  foule  \  CDLGKAYg.  tes  frères  sont  L.sl  tes  fr.  et 
tes  soeurs  soni  '^Tous  :  Et  ayant  \  CDLAVg.  regards.,.. de  lui  (D  om.  autour 
de  lui)  L.  a.  regards  tout  akntowr  en  cercle  sur  ceux  qui  étaient  assis  autour 
de  ÏÊd  ''Tous  :  car  quiconque  4  mss.  anc.  lat.  V.  égm.  c.  le  t  |  Tous  :  la  vo- 
lonté Ch.  rV.  ^DEtle  peuple  en  grand  nombre  se  \  Tous  (sauf  CL  A)  om. 
très  I  D  se  tenait  au  delà  de  la  mer  \  D  om.  sur  le  rivage  *D  Et  U  les 
instruisait  par  beaucoup  de  par.  \  'D  om.  pour  semer  F  semer  sa  semence 

*DFVg.  om.  t7  advint que  \  DGMVgi.  les  oiseaux  du  ciel  *DVg.  sur  les 

endroits  rocailleux  \  D  etlàL.  SLlà  '^CD  sur  les  épines  ^C  sur  la  bonne  | 
SVg.  rapportait  à  raison  de  trente  et  de  soixante  et  de  cent  pour  un  (de  même 
V.  20) 
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raison  de  cent.  >  ^  Et  il  disait  :  «  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre  entende!  > 

*^Et  lorsqu'il  fut  seul,  ceux  qui  l'entouraient  avec  les  douze 
l'interrogeaient  sur  les  paraboles;  **  et  il  leur  disait  :  t  C'est  à  vous 
qu'a  été  donné  le  mystère  du  royaume  de  Dieu,  mais  pour  ceux- 
là,  qui  sont  du  dehors,  tout  se  passe  en  parabole,  ''afin  qu'en 
voyant  ils  voient  et  n'aperçoivent  point,  et  qu'en  entendant  ils 
entendent  et  ne  comprennent  point,  de  peur  qu'ils  ne  se  conver- 
tissent et  qu'il  ne  leur  soit  pardonné.  »  *'Etil  leur  dit:  t  Vous 
ignorez  le  sens  de  cette  parabole,  et  comment  coraprendrez-vous 
toutes  les  paraboles?  **Le  semeur  sème  la  parole;  **mais  ceux 
qui  se  trouvent  le  long  du  chemin  là  où  la  parole  est  semée,  sont 
ceux  qui,  lorsqu'ils  l'ont  entendue,  aussitôt  survient  Satan,  et  il 
enlève  la  parole  qui  a  été  semée  en  eux.  *®Et  de  même  ceux 
qui  sont  semés  sur  les  endroits  rocailleux,  sont  ceux  qui,  lors- 
qu'ils ont  entendu  la  parole,  aussitôt  la  reçoivent  avec  joie,  '^et 
Us  n'ont  pas  de  racine  en  eux-mêmes,  mais  ils  sont  sans  persis- 
tance; ensuite  s'il  est  survenu  une  tribulation  ou  une  persécution 
à  cause  de  la  parole,  ils  trébuchent  aussitôt.  *^  Et  d'autres  sont 
ceux  qui  sont  semés  dans  les  épines;  ce  sont  ceux  qui  ont  écouté 
la  parole,  **et  les  soucis  du  siècle  et  le  faux  attrait  de  la  richesse 
et  les  autres  genres  de  convoitises  s'introduisent  et  se  réunis- 
sent pour  étouffer  la  parole,  et  elle  devient  stérile.  '^Et  ceux  qui 
ont  été  somf's  sur  la  bonne  terre,  sont  ceux  qui  entendent  la  pa- 
role et  la  reçoivent;  et  ils  donnent  du  fruit  ù  raison  de  trente,  et 
de  soixante,  et  de  cent.  » 
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VA  RI  A  NTES .  ®  D  cniende,  et  que  celui  qui  est  intelligent  comprenne  '®D  seul, 
ses  disciples  lui  demandèrent:  que  signifie  cette  parabole?  L  seul,  ils  Tinterr. 
avec  les  douze  sur  Vgi.  seul,  les  douze  qui  étaient  avec  M  Vint,  sur  \  CLAVgm. 
les  paraboles  L.  a.  2a  parabole  ^'D  il  leur  dit  \  ACLE  donné  le  fm^stère 
L.  a.  donné  de  connaître  le  myst.  \  G  les  mystères  \  D  tout  se  dit  en  **EFGAH 
ils  ne  voient  point  \  A  cm.  et  n^aperçoivent  point  \  A  ils  n^entendent  poùU  \ 
CL  et  qv^U,,,.,. pardonné  AK  et  lewrs  péchés  leur  seront  pardonnes  D  et  Je  leur 
pardonnerai  leurs  péchés  h.  &,  et  que  leurs  péchés  ne  leur  soient  pardonnes 
**  Tous  :  mais  ceux-ci  sont  ceux  qui  D  chemin,  pour  lesquels  la  \  Tons  :  semée, 
et  lorsque  ils  \  A  enlève  de  leur  cœur  2a  |  CL  A  en  eux  A  cm.  L.  a.  dans  leurs 
cœurs  *'V  n'ont  pas  d'eau  en  |  D  trébucheront  *^CJ)L^y g.  Et  d'autres  sont 
L.  a.  Et  ceux-ci  sont. . .  .épines,  fim  \  CDLA  ont  écouté  L.  a.  écoutent  "CLAVg. 
du  siècle  D  de  la  vie  L.  tk.  de  ce  siècle  \  A  et  V amour  de  la  richesse  |  D  le 

bruit  du  monde  j  D  om.  et  les  autres convoitises  \  D  et  ils  deviemtent 

stériles  *<^Tous  (sauf  SVg.  voy.  v.  S):  et  à  raison  de  soLc.  et  à  raison  de  c. 
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-'  Et  il  leur  disait  :  t  Est-ce  que  la  lampe  vient  pour  être  placée 
sous  le  boisseau  ou  sous  le  lit?  N'est-ce  pas  pour  être  placée  sous 
son  support?  **  Car  rien  n'est  caché,  si  ce  n'est  afin  d'être  mani- 
festé, et  rien  n'a  été  tenu  secret,  qu'afin  d'être  manifesté.  "*  Si 
quelqu'un  a  des  oreilles  pour  entendre,  qu'il  entende.  •  *^  Et  il 
leur  disait  :  •  Prenez  garde  à  ce  que  vous  entendez  ;  avec  la  me- 
sure dont  vous  mesurez  il  vous  sera  mesuré,  et  on  vous  joutera 
do  surcroit;  ''^car  celui  qui  a,  on  lui  donnera,  et  celui  qui  n'a  pas, 
même  ce  qu'il  a  lui  sera  enlevé.  >  *^Et  il  disait  :  <  Il  en  est  du 
royaume  de  Dieu,  conmie  d'un  homme  qui  aurait  jeté  la  semence 
sur  la  terre,  *^et,  soit  qu'il  dorme,  soit  qu'il  veille,  nuit  et  jour,  la 
semence  germe  et  se  développe,  sans  que  lui-même  sache  com- 
ment; *•  d'elle-même  la  terre  produit,  d'abord  de  l'herbe,  puis  un 
qû,  puis  il  y  a  dans  l'épi  plénitude  de  blé  ;  *'or  quand  le  fruit 
s'est  montré,  aussitôt  on  envoie  la  faucille,  car  la  moisson  est 
venue.  •  Et  il  disait  ;  ^  «  Comment  comparerons-nous  le  royaume 
de  Dieu,  ou  dans  quelle  parabole  le  placerons-nous?  'Ml  est 
comme  un  grain  de  moutarde,  qui,  lorsqu'il  a  été  semé  sur  la 
terre,  quoiqu'il  soit  plus  petit  que  toutes  les  semences  qui  sont 
sur  la  terre,  '*lors,  dis-je,  qu'il  a  été  semé,  monte  et  devient 
plus  grand  que  toutes  les  plantes  potagères,  et  pousse  de  grandes 
branches,  en  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  peuvent  s'abriter  sous 
son  ombre.  • 

**Et  c'était  par  beaucoup  de  paraboles  de  ce  genre  qu'il  leur 
annonçait  la  parole,  selon  ce  qu'ils  pouvaient  entendre.  '^Et  il  ne 
leur  parlait  point  sans  parabole  ;  mais  dans  le  particulier  il  expli- 
quait tout  à  ses  propres  disciples. 

^*  Et  ce  même  jour  le  soir  étant  venu  il  leur  dit  :  •  Passons  sur 
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VARIANTES.  **  Est-ce  qv^on  aihme  la  lampe  \  Tous  :  aur  son  **  ACDLKA 
eoikty  si  ce  ti^est  afin  éPêtre  manif,  L.  a.  caché,  qui  ne  soit  m.  |  Tous  :  qu'afm 
éPêlremis  au  jour  Y,  Byrp,  éth.  c  le  t.  **DQojxl  et  on,,,, surcroît  \  CDLAVg. 
wwrercU  L.  a.  ajoutent  :  à  vous  qui  écoutes  ^^  CLAYg.  Car  celui  qui  L.  a.  (Jar 
quiconque  |  D  a,  on  lui  ajoutera  du  surcroit,  et  **DLA  comme  d'un  homme 
fd  aurait  L.  a.  comme  si  un  h,  eût  '^ACL  cPdle-meme  L.  a.  car  d'clU-^nême  \ 
DpnM  des  épis  *^DY%,  et  quand  '«CLA  Comment  L.  a.  ^  quoi  \  CLAVpf. 
âam  (Vg.  à)  queUe  patr.  L.  a.  à  qwiUe  espèce  de  par.  |  CL  A  le  placerons-nous 
L.  a.  V assimilerons-nous  '*  D  II  est  setnblahle  à  un  |  LA  quoiqu'il  soit  plus 

L.  a.  est  plus  |  C  om.  qui terre  *•!)  om.  lors monte  "A  que  tous  ka 

oiseaux  " LA  |)ar  des  parab.  '*Tous  ;  Mais  il  ne  leur  V.  syrp.  égm.  c.  le  t.  i 
D  i7  les  ejcpliquait  à  \  Tous  (bauf  CL  A)  om.  propres 
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l'autre  rive.  »  *^Et  ayant  quitté  la  foule,  ils  le  prennent  avec  eux, 
tel  qu'il  était  dans  la  barque  ;  et  d'autres  barques  étaient  avec  lui. 
'^Et  il  se  leva  un  grand  tourbillon  de  vent,  et  les  flots  se  jetaient 
dans  la  barque,  en  sorte  que  la  barque  en  était  déjà  remplie. 
'^Quant  à  lui,  il  dormait  ù  la  poupe  sur  le  coussin,  et  ils  le  ré- 
veillent et  lui  disent  :  c  Maître,  ne  te  soucies-tu  point  de  ce  que 
nous  périssons?  >  '^Et  s'étant  réveillé,  il  gourmanda  le  vent  et  dit 
à  la  mer:  c  Tais-toi,  fais  silence.  •  Et  le  vent  tomba,  et  il  se  fit  un 
grand  calme.  *"Et  il  leur  dit:  c  Pourquoi  étes-vous  effrayés? 
N'avez-vous  pas  encore  foi?  »  **  Et  ils  furent  saisis  d'une  grande 
terreur,  et  ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  :  «  Qui  est  donc  celui- 
ci,  que  même  le  vent  et  la  mer  lui  obéissent?  »  (v)  «  Et  ils  arrivèrent 
sur  l'autre  rive  de  la  mer,  dans  le  pays  des  Géraséniens  (*).  'Et 
lorsqu'il  fut  sorti  de  la  barque,  vint  à  lui  de  l'intérieur  des  tom- 
beaux un  homme  possédé  d'un  esprit  impur,  'lequel  avait  son 
habitation  dans  les  tombeaux  (**),  et  personne  ne  pouvait  plus  le 
garrotter  même  avec  une  chaîne,  ^car  souvent  il  avait  été  garrotté 
avec  des  entraves  et  des  chaînes,  et  il  avait  mis  en  pièces  les 
chaînes  et  broyé  les  entraves,  et  personne  n'avait  la  force  de  le 
dompter  ;  'et  constamment,  nuit  et  jour,  il  se  tenait  dans  les  tom- 
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VARIANTES.  ^  D^Ygm.  teÎ8  qu'ils  étaient  \  D  beaucoiqt  d^cnttres  \  A  ékùeni 
avec  eiAX  ^''DYg.  se  leva  \  LEFM  se  jetèrent  \Deta  jeta  les  flots  Vg.  et  il 

jetait  les  fl,  \  G  barque  s^eftfonçait  d^à  \  Vg.  om.  déjà  '^  A  om.  et  dit  à, 

tomba  I  DVgm.  Tais-toi  et  ^^DLAYg.  vous  effrayés  L.  |i.  vous  ai^isi  ^oyéc 
j  DLAYg.  N'avez-vous  pas  encore  foi?  L,  a.  Comment  n'avez-vous  pas  foi? 
**  DE  les  vents  Ch.  Y.  ^D  rive  et  dans  le  \  DYg.  Géraséniens  L AY  Gergé- 
séniens  L.  a.  Gadaréniens  Origènk  (d'après  une  scolie)  :  «  Les  mss.  exacts 
n'écrivent  ni  Gadaréniens,  ni  Géraséniens,  mais  Gergéséniens.  »  Épiphane 
(Ha^r.  n,  2,  66)  :  «  Le  pays  des  Gergéséniens,  comme  dit  Marc.  »  *D  lors- 
qt^ils  furent  sortis  de  \  Tous  :  vint  aussitôt  à  5  mss.  anc.  lat.  Y.  syrp.  arm. 
c.  le  t.  'CDLAYg.  pouvait  plus  Ze  L.  a.  om.  pltis  \  yL  personne  n^osait  le  gar- 
rotter I  CL  une  chaine  h,  &.  des  chaînes  *  D  car  souvent,  quoique  garrotté 
éP entraves  et  de  chames  avec  lesquelles  on  V avait  garrotté  ^  il  les  avaU  mises 

en  pièces,  et  il  avait  broyé dompter,  \  A  force  de  le  garrotter  'D  om. 

constamment  1  DEFGYHS  dans  les  mont  et  dans  les  tomb. 


Notes  expucatives.  (*)  La  ville  de  Gérasa  était  située  sur  les  limites  de  la 
Pérée  et  de  l'Arabie,  non  loin  da  torrent  de  Jabok  à  environ  70  kilcmiètres  au 
sud  de  la  mer  de  Galilée.  Des  ruines  et  un  village  nommé  Djerasch  indiquent  en- 
core l'emplacement  qu'elle  occupait.  La  ville  de  Gergèsa  est  entièrement  incon- 
nue; quant  à  celle  de  Gadara,  voy.  Matth.  VIII,  28. 

(**)  Voy.  Matth;  VIII,  28. 
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beaux  et  dans  les  montagnes,  poussant  des  cris  et  se  frappant  lui- 
même  à  coups  de  pierres.  ^£t  ayant  vu  Jésus  de  loin,  il  accourut 
et  l'adora,  'et  ayant  jeté  un  grand  cri,  il  dit:  t  Qu'y  a-t-il  de  com- 
mun entre  moi  et  toi,  Jésus,  Gis  du  Dieu  très-haut?  Je  t'en  adjure 
au  nom  de  Dieu,  ne  me  torture  pas.  •  "En  effet  il  lui  disait  :  <i  Es- 
prit impur,  sors  de  cet  homme;  >  *et  il  lui  demandait:  c  Quel  est 
ton  nom  ?  •  Et  il  lui  dit  :  c  Mon  nom  est  légion  (*),  car  nous  sommes 
plusieurs.  >  '"Et  il  lui  adressait  beaucoup  de  sollicitations  afin 
qu'il  ne  les  envoyât  pas  hors  du  pays.  '*  Or  il  y  avait  là  près  de  la 
montagne  un  grand  troupeau  de  pourceaux  au  pâturage;  '*  et  ils 
le  sollicitèrent  en  disant  :  c  Envoie-nous  dans  ces  pourceaux,  afin 
que  nous  entrions  en  eux.  »  ''Et  il  le  leur  permit,  et  les  esprits 
impurs  étant  sortis  entrèrent  dans  les  pourceaux,  et  le  troupeau 
se  rua  en  bas  du  précipice  dans  la  mer,  au  nombre  d'environ 
deux  mille,  et  ils  furent  submergés  dans  la  mer.  *^£t  ceux  qui  les 
faisaient  paitre  s'enfuirent,  et  ils  portèrent  la  nouvelle  dans  la  ville 
et  dans  les  campagnes,  et  on  vint  voir  ce  qui  en  était  de  l'événe- 
ment. ''Et  ils  viennent  vers  Jésus,  et  ils  voient  le  démoniaque 
assis,  vêtu,  et  raisonnable,  lui  qui  avait  eu  la  légion,  et  ils  furent 
saisis  de  terreur.  '^£t  les  témoins  leur  racontèrent  comment  les 
choses  s'étaient  passées  pour  le  démoniaque  et  les  pourceaux  ; 
*'et  ils  se  mirent  à  le  solliciter  de  sortir  de  leur  territoire.  '"Et 
comme  il  montait  dans  la  barque,  celui  qui  avait  été  démonia- 
que le  sollicitait  afin  de  rester  avec  lui;  '^et  il  ne  le  lui  permit  pas, 
mais  il  lui  dit  :  c  Va-t-en  dans  ta  maison  auprès  des  tiens,  et  rap- 
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VARIANTES.  *F  (icc(mrui  et  se  jeta  à  ses  pieds  '  FA  Qî4e  me  veuoD-tu,  toi 
oacMt,  Jésus  I  A  du  Dieu  vivant  •  AG  om.  En  effet  «DEFGVHSU  Et  t7  lui 
répliqua  :  Mon  ^^AAHs  lui  adressaient  |  LK  ne  Fenvoyât  "DLU  om.  ^rand 
**CLA  Etilsle  T>EMVg.  Etles  démons  le  L,  &.  Et  tous  les  démons  le  ^^D  Et 
aussitôt  le  seigneur  Jésus  les  envoya  dans  les  pourceaux,  et  le  troupeau  \  AF 
om.  impurs  \  Vg.  om.  en  bas  du  précipice  \  CDLAYg.  au  nombre  L.  a.  or,  ih 
étaient  au  nombre  |  H  d'environ  mille  '^CDLAVg.  qui  les  faisaient  p,  L.  a. 
qui  fais,  p.  les  pourceaux  \  ALKMU  et  on  vint  voir  L.  sl,  et  on  sortit  pour 
voir  '^D  fe  dèmomaque  lui-même  (et  v.  16)  |  à  om.  as^  \  DLAVg.  assis, 
vêtu  L.  a.  assis  et  vêtu  \  DVg.  om.  hU  qui,.,, légion  ^"^DEt  ils  le  soUicitaient 
de  '«EFGVHSU  Et  hrsqt^Ufut  monté  dans  {B  se  mit  à  le  solliciter 

Note  kxpucative.  (*)  Dans  le  texte  origÎDal  ce  mot  est  écrit  légéân,  ezpres- 
sioii  qai  est  calquée  sur  le  mot  latîn  %io,  mais  qui  n'appartient  pas  à  la 
langue  grecque.  La  légion  romaine  était  à  cette  époque  forte  d^environ  6000 
hommes. 
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porte  leur  tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  pour  toi,  et  combien  II 
a  eu  compassion  de  toi.  »  '<^Et  il  s'en  alla»  et  il  commença  à  pro- 
clamer dans  la  Décapote (*)  tout  ce  que  Jésus  avait  fait  pour  lui; 
et  tous  étaient  émerveillés. 

'*  Et  quand  Jésus  eut  de  nouveau  traversé  sur  Tautre  rive  dans 
une  barque,  une  foule  nombreuse  se  rassembla  près  de  lui,  et  il 
se  tenait  auprès  la  mer.  **  Alors  survient  un  des  chefs  de  synago- 
gue (**),  nommé  Jairus;  et  l'ayant  vu,  il  tombe  à  ses  pieds,  *'et  il 
lui  adressait  beaucoup  de  soUicitations,  en  disant  :  <  Ma  fille  est  à 
l'extrémité,  viens  poser  les  mains  sur  elle,  afin  qu'elle  soit  guérie 
et  qu'elle  vive.  »  '^Et  il  s'en  alla  avec  lui,  et  une  foule  nombreuse 
le  suivait,  et  elle  le  pressait  fortement.  ''^Et  une  femme,  qui  de- 

m 

puis  douze  ans  avait  une  perte  de  sang,  *^  et  qui  avait  beaucoup 
souffert  entre  les  mains  de  nombreux  médecins,  et  qui  avait  dé- 
pensé tout  son  bien  et  n'y  avait  rien  gagné,  mais  avait  été  plutôt 
de  mal  en  pis,  '^  ayant  ouï  ce  qu'on  disait  de  Jésus,  vint  dans  la 
foule  toucher  par  derrière  son  manteau;  '^car  elle  disait:  c  Si  je 
puis  toucher  ses  vêtements,  je  serai  guérie.  »  **  Et  aussitôt  l'écou- 
lement de  son  sang  se  .dessécha,  et  elle  sentit  en  son  corps  qu'elle 
était  guérie  de  son  infirmité;  '^et  aussitôt  Jésus  ayant  senti  en 
lui-même  la  force  qui  était  sortie  de  lui,  s'étant  retourné  au  milieu 
de  la  foule,  disait:  cQui  est-ce  qui  a  touché  mes  vêtements?  • 
'*  Et  ses  disciples  lui  disaient:  «  Tu  vois  la  foule  qui  te  presse,  et 
tu  dis:  Qui  est-ce  qui  m'a  touché?  >  '*Et  il  portait  autour  de  lui 
ses  regards  pour  voir  celle  qui  avait  fait  cela.  ''Mais  la  femme 
effrayée  et  tremblante,  sachant  ce  qui  lui  était  arrivé,  vint,  et  se 
jeta  a  ses  pieds,  et  lui  dit  toute  la  vérité.  '^Mais  il  lui  dit  :  c  Ma 
fille,  ta  foi  t'a  guérie  ;  va-t-en  en  paix  et  sois  rétablie  de  ton  infir> 


MANUSCRITS.  AC,  D,  EL,  FGKMVA,  HSU.  Vg- 


VARIANTES.  "D  OC  gt«c  Dicu  a  fait  \  D  toi,  ca/rllam^^D  om.  de  wm- 
veau  I  D  om.  dans  une  barque  \  Tons  :  la  barque  |  D  om.  et  U  se  tenait 
**DL  AVg.  Alors  survient  L.  a.  Alors,  voici,  survient  |  D  om.  nommé  JcSrua  | 
D  et  il  se  prosterna  à  ses  pieds  *'en  le  sollicitant  et  en  disant  |  DVg.  «teiw 
la  toucher  de  tes  mains  afin  \  CDLAVg.  et  qv^dU  vive  L.  a.  et  eUe  vivra 
•*CL  suivit  ''M  derrière  la  frange  de  son  **D  manteau,  se  disant  (et  K)  en 
eUe-inême  :  Si  \  Tous  et  B*  :  toucher,  ne  fut-ce  que  ses  vêt  (DVg.  que  son  man- 
teau) '®D  om.  en  lui-même  \  Vg.  vers  la  foule  \  D  cïiC*D  Mais  ses  diac. 
lui  disent  ''  D  tremblante,  c'est  pourquoi  elle  avait  agi  en  cachette,  sachant,  j 
C  vint,  et  Vadora,  et  lui 

Notes  expucatives.  (*)  Voy.  Matth.  IV,  25.      ('*)  Voy.  Matth.  IX,  18. 
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mité.  >  ''^Comme  il  parlait  encore  surviennent  de  chez  le  chef  de 
synagogue  des  gens  qui  disent:  cTa  fille  est  morte,  pourquoi 
importunes-tu  encore  le  maître?  •  '^Mais  Jésus,  sans  faire  atten- 
tion à  ce  qu'on  venait  de  dire,  dit  au  chef  de  synagogue  :  «  Ne 
crains  point,  crois  seulement.  >  '^Et  il  ne  permit  pas  que  personne 
l'accompagnât,  sinon  Pierre,  et  Jacques,  et  Jean  le  frère  de  Jac- 
ques. '^Et  ils  arrivent  à  la  maison  du  chef  de  synagogue,  et  il 
voit  du  bruit  et  des  gens  qui  pleuraient  et  lamentaient  beaucoup; 
**el  étant  entré  il  leur  dit:  «  Pourquoi  faites-vous  du  bruit  et 
pleurez-vous?  L'enfant  n'est  pas  morte,  mais  elle  dort.  >  *"Et  ils 
se  moquaient  de  lui.  Mais  les  ayant  chassés,  il  prend  avec  lui  le 
père  de  l'enfant  et  sa  mère  et  ceux  qui  étaient  avec  lui,  et  il  entra 
là  où  était  l'enfant,  ^'  et  ayant  pris  la  main  de  l'enfant,  il  lui  dit  : 
TaUtlia  koun  (*),  ce  qui  signifie  étant  traduit  :  c  Petite  fille,  je  te 
le  dis,  lève-toi.  »  ^*Et  aussitôt  la  petite  fille  se  leva,  et  elle  mar- 
chait; en  effet  elle  avait  douze  ans.  Et  ils  furent  aussitôt  saisis 
d'un  grand  étonnement  ;  et  il  leur  enjoignit  fortement  que  per- 
sonne ne  le  sût,  et  il  dit  qu'on  lui  donnât  à  manger,  (vi)  *  Et  il 
sortit  de  là. 

Et  il  vient  dans  sa  patrie  (**),  et  ses  disciples  le  suivent.  *Et  le 
sabbat  étant  venu,  il  commença  à  enseigner  dans  la  synagogue, 
et  le  plus  grand  nombre  étaient  stupéfaits  en  l'entendant,  et  ils  di- 
saient :  €  D'où  viennent  à  celui-ci  ces  choses  ?»  et  :  «  Qu'est-ce  que 
cette  sagesse  qui  lui  a  été  donnée,  et  les  miracles  de  cette  espèce 
qui  se  font  par  ses  mains?  'Celui-ci  n'est-il  pas  le  charpentier,  le 
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VARIANTES.  '^LA  san8,..,dire,  L.  a.  ayant  entendu  ce.,,, dire  '^DA  Jean 
9cn  frère  "ACDFAVg.  Et  ils  arrivent  L.  a.  Et  il  arrive  *^D  Mais  ayant 
chaasélafauU  il  |  DLA  là  où  était  Verrf,  L,SL.làoù  Venf.  était  couchée  ^<D 
ThaUta  \  CLM  kown  L.  a.  koumi  ^'D  or  eUe  avait  \  CA  enovrcn  douze  |  Tous 
(sauf  CLA)  cm.  amsitôt  \  D  tou8 saisis  ^' D  om, fortement  Ch.  Yl.*Detle 
jomr  du  sabbcU  il[het  le  plus  grand  nombre  L.  a.  et  plusieurs  \  DLFAH 
après  ravoir  entendu  |  D  stupéfaits  de  son  enseignement  |  CAVg.  toutes  ces 

chôma  \  CDKU  donnée,  pour  que  des  miracles se  fassent  par  'Origènr 

(contre  Celse  I,  659)  :  «  Nulle  part  dans  les  Évangiles  que  reçoivent  les 
Églises,  Jésus  lui-même  nVst  appelé  <  charpentier.  » 

Nom  KXPLICATITES.  {*)  De  ces  deax  moto  le  premier  sigaifîe  en  araméen,  petite 
fille,  et  le  second,  lèTe-toi. 
(**)  Cette  expression  désigne  la  ville  de  Naiaretb  en  Galilée, 


Mi  MISSION  DES  DOUZE  APÔTRES.  [Marc  VI,  3-i  4. 

fils  de  Marie,  et  le  frère  de  Jacques  et  de  Josès  et  de  Judas  et  de 
Simon?  Et  ses  sœurs  ne  sont-elles  pas  ici  parmi  nous?  »  Et  il  était 
pour  eux  une  pierre  d'achoppement.  *Et  Jésus  leur  dit  :  «  Ce  n'est 
que  daiis  3a  patrie»  et  parmi  ses  parents,  et  dans  sa  famiUe,  qu'un 
prophète  est  méprisé.  »  '^  Et  il  ne  pouvait  faire  là  aucun  miracle, 
sauf  qu'ayant  imposé  les  mains  à  quelques  infirmes,  il  les  guérit; 
•et  il  s'émerveilla  de  leur  incrédulité. 


3. 


Et  il  faisait  une  tournée  dans  les  villages  en  enseignant.  ''Et  il 
appelle  à  lui  les  douze,  et  il  commença  à  les  envoyer  deux  par 
deux,  et  il  leur  donnait  autorité  sur  les  esprits  impurs,  "et  il  leur 
ordonna  de  ne  rien  prendre  pour  la  route,  sauf  un  bâton  seule- 
ment, point  de  pain,  ni  de  besace,  ni  de  monnaie  dans  la  ceinture, 
•mais  de  chausser  des  sandales,  et  de  ne  pas  revêtir  deux  tuni- 
ques. ^^Et  il  leur  disait:  <  Partout  ou  vous  serez  entrés  dans 
une  maison,  restez-y  jusques  ù  ce  que  vous  sortiez  de  là;  **et 
l'endroit  qui  ne  vous  aura  pas  reçus,  et  où  l'on  ne  vous  aura  pas 
écoutés,  secouez  en  sortant  de  là  la  poussière  qui  est  sous  vos  pieds 
pour  leur  servir  de  témoignage.  »  "Et  étant  parUs  ils  prêchèrent 
qu'on  eût  à  se  repentir,  *'  et  ils  chassaient  plusieurs  démons,  et 
ils  oignaient  d'huile  plusieurs  malades,  et  ils  les  guérissaient. 

*^  Et  le  roi  Hérode  (*)  ouït  parler  de  lui,  car  son  nom  était  devenu 
célèbre,  et  on  disait  :  c  Jean  le  baptiseur  est  ressuscité  des  morts. 
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VARIANTES.  *  Vg.  de  Jcuiquts  et  de  Joseph  et  de  Jud.  |  M  om.  ici  •  Tous  : 

g^émerveiUait  (E17)  |  A  om.  et  il incrédtdité  \D  et  il  s^émerv,  de  leur  foi 

''î)  Et  ayant  appelé  à  lui  les  douze  disciples,  il  les  envoya  deux  par  deux  en 
leur  donnant  aut.  \  Vg.  appela  •EVU  ordonnait  \  CL  A  point  de  pain,  ni  de 
besace  L.  a.  point  de  besa^ce,  ni  de  pain  *®D  om.  dans  une  maison  ^^C(?)LA 

et  Vendroit  qui et  où  Von  ne  L.  a.  et  tous  ceux  qui  ne  vous  auront  pas 

reçus  et  qui  ne  vous  auront  pas  écoutés  |  A  om.  delà  \D  poussière  de  vos  | 
CDLAVg.  témoignage.  L.  a.  témoignage.  En  vérité  je  vous  le  déclare  :  le  sort 
de  Sodome  et  de  Ckmorrhe  sera,  au  jour  du  jugement,  plus  supportable  que 

celui  de  cette  viUe-là.  ''D  et  après  avoir  oint malades,  ils  les  ^•M  ouHt 

parler  de  Jésus  IBet  on  disait  3  mss.  anc.  lat  de  même  L.  a.  et  il  disait  : 
Jean  |  DVg.  le  baptiste 

Note  expucativk.  (*)  Voy.  Manh.  XIV,  1  et  15. 
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et  c'est  pourquoi  les  miracles  s'opèrent  par  lui  ;  >  **  mais  d'autres 
disaient  :  <  C'est  Ëlie  ;  ^  tandis  que  d'autres  disaient  :  <  Cest  un 
prophète  comme  l'un  des  prophètes.  >  *^Mais  Hcrode  en  ayant 
ouï  parler,  disait  :    «  Ce  Jean  que  j'ai  fait  décapiter,  c'est  lui 
qui  est  ressuscité.  »  '''En  efTet  Hérodc  lui-même  avait  envoyé 
saisir  Jean,  et  l'avait  fait  enchaîner  en  prison  à  cause  d'Hérodias 
femme  de  Philippe  son  frère;  car  il  l'avait  épousée,  **ct  Jean  di- 
sait à  Hérode  :  c  II  ne  t'est  pas  permis  de  posséder  la  femme  de 
ton  frère.  •  '^Mais  Hérodias  lui  en  gardait  rancune,  et  elle  voulait 
le  faire  mourir,  et  elle  ne  le  pouvait  pas,  '®  car  Hérode  craignait 
Jean  ;  sachant  que  c'était  un  homme  juste  et  saint,  il  le  protégeait  ; 
et  après  l'avoir  entendu,  il  était  souvent  inquiet,  et  il  Técoutait 
volontiers.  **  Et  un  jour  propice  étant  survenu,  auquel  Hérode, 
pour  la  fête  anniversaire  de  sa  naissance,  donna  un  festin  à  ses 
grands,  et  aux  généraux,  et  aux  principaux  de  la  Galilée,  **  et  sa 
fille  Hérodias  étant  entrée  et  ayant  dansé,  elle  plut  à  Hérode  et 
aux  convives.  Or  le  roi  dit  à  la  jeune  fille  :  <  Demande-moi  ce  que 
tu  voudras,  et  je  te  le  donnerai.  >  *'  Et  il  lui  dit  avec  serment  : 
€  Quoi  que  ce  soit  que  tu  me  demandes,  je  te  le  donnerai,  fût-ce 
la  moitié  de  mon  royaume.  >  *^Et  étant  sprtie,  elle  dit  à  sa  mère  : 
«  Que  demanderai-je?  »  Et  elle  lui  dit  :  c  La  tête  de  Jean  le  bapti- 
seur.  •  **Et  étant  aussitôt  rentrée  avec  empressement  auprès  du 
roi,  elle  lui  adressa  sa  demande  en  disant  :  «  Je  veux  que  tu  me 
donnes  immédiatement  sur  un  plat  la  tête  de  Jean  le  baptiseur.  » 
**Et  le  roi  devenu  tout  triste,  ne  voulut  pas,  à  cause  de  ses  ser- 
ments et  des  convives,  lui  manquer  de  parole;  *^et  aussitôt  le  roi 
expédia  un  de  ses  gardes,  avec  l'ordre  de  rapporter  sa  tête  ;  *^  et 
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VARIANTES.  "FMVIJ  om.  mms  \  D  om.  prophète  comine  Vtm  |  à  pro- 
phète, ou  comme  *®  D  Celui  que  foi  fait  \  (D)L  A  Ce  Jean  que, .  .(fest  lui  qui  est 

L.  a.  (Test  lui  qui  est  ce  Jean il  est  ressuscité  |  Tous  (sauf  LA)  :  resstêscité 

des  morts  "A  Or,  Hérode  \  L.-om.  lui-même  |  D  enchaîner  et  mettre  en  pr. 
**D  il  n'est  pas  permis  que  tu  possèdes  '^C  et  elle  cJierchait  à  le  perdre 

*^Tqiis:  Jean,  sachant saint;  et  il  le  \  h  il  était  souvent  inquiet  Y.  égm. 

de  même  (A  om.  U  était  souvent  inquiet  e()  L.  a.  »2  faisait  beaucoup  de  choses. 
**Dyg.  aux  grands  ««DLA  sa  fiOe  Hérodias  L.  a.  la  fiUe  d^Hérodias  elle- 
même  I  CL  elle  plui,.„convives.  Or  le  rai  A(?)  L.  a.  c«  ayant  plu,,,. convives, 
leroi  *>rom.  Et  il  lui,,., donnerai  *^LA  le  baptiseur  h.  2l  le  haptiste  *^DL 
om.  aussitôt  |  D  om.  avec  empressement  |  Da  roi,  die  dit:  Donm-moi  ici 
sur  un  plat  la  *^D  Le  roi..... triste  en  Ventendant  ne  voulut  ""'DVg.  mais 
aussitôt  (Vg.  om.)  il  expédia  \  CAVg.  sa  têie  stir  un  plat 
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étant  parti  il  le  décapita  dans  la  prison,  et  rapporta  sa  tête  sur  uu 
plat,  et  il  la  donna  ù  la  jeune  tille,  et  la  jeune  Glle  la  donna  à  sa 
mère.  ••Et  ses  disciples  l'ayant  appris  vinrent  et  enlevèrent  son 
cadavre,  et  ils  le  placèrent  dans  un  tombeau. 

*®Et  les  apôtres  se  réunirent  auprès  de  Jésus,  et  ils  lui  racon- 
tèrent tout  ce  qu'ils  avaient  fait  et  tout  ce  qu'ils  avaient  enseigné. 
**  Et  il  leur  dit  :  «  Venez,  vous  seuls,  dans  un  lieu  désert  à  Técart, 
et  reposez-vous  un  peu.  •  En  effet  les  allants  et  venants  étaient 
nombreux,  et  ils  n'avaient  pas  même  le  loisir  de  manger.  '*  Et  ils 
s'en  allèrent  sur  la  barque  dans  un  lieu  désert  à  l'écart.  **Et  on 
les  vit  partir,  et  plusieurs  les  reconnurent,  et  ils  accoururent  là  à 
pied  de  toutes  les  villes,  et  ils  les  devancèrent.  "Et  lorsqu'il 
aborda,  il  vit  une  foule  nombreuse,  et  il  fut  ému  de  compassion 
envers  eux,  car  ils  étaient  comme  des  brebis  qui  n'ont  point  de 
berger;  et  il  se  mita  leur  enseigner  beaucoup  de  choses.  "Et 
comme  l'heure  était  déjà  fort  avancée,  ses  disciples  s'étant  appro- 
chés de  lui  disaient  :  «  Ce  lieu  est  désert,  et  l'heure  est  déjà  fort 
avancée,  '^renvoie-les,  afin  qu'ils  aillent  dans  les  campagnes  et  les 
villages  d'alentour  s'acheter  de  quoi  manger.  »  ''  Mais  il  leur  ré- 
pliqua :  •  Donnez-leur  vous-mêmes  à  manger.  >  Et  ils  lui  disent  : 
€  Allons  acheter  pour  deux  cents  deniers  de  pains,  et  donnons-leur 
à  manger!  »  '^Mais  il  leur  dit:  «Combien  avez-vous  de  pains? 
Allez  le  voir.  »  Et  après  s'en  être  assurés,  ils  disent  :  «  Cinq,  et 
deux  poissons.  »  '^Et  il  leur  ordonna  que  tout  le  monde  s'as- 
sît, groupes  par  groupes,  sur  l'herbe  verte;  *®et  ils  s'établirent 
bandes  par  bandes  de  cent  et  de  cinquante.  ^'  Et  après  avoir  pris 
les  cinq  pains  et  les  deux  poissons,  il  prononça,  en  levant  les 
yeux  vers  le  ciel,  une  bénédiction;  puis  il  rompit  les  pains,  et  il 
les  donnait  aux  disciples,  afin  qu'ils  les  leur  offrissent  ;  et  il  dis- 
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VARIANTES.  «»D  la  (efe  "D  le  tombeau  »®CDELVAVg.  tout  ce  qufUs 

L.  a.  tout,  tant  ce  qt^tls ,fait,  que  ce  qv^ila  ''D  Venez,  àUons  dans  «ni  | 

D  om.  à  Vécart  ^*DYg.  Et  étant  montés  sur  la  barque  ils  tHen  aXièrent  dam 
un  I  EFGVTH-E^  f7  s^m  aHa  "LAVg.  et  il  les  devancèrent  DetOsseréur 
mirent  là  A  devancèrent,  et  ils  accoururent  vers  lui  L.  a.  devancèrent,  et  Us 
se  réunirent  auprès  de  lui  ^^Dles  villages  les  plus  proches  \  DLA  s^  acheter  de 
quoi  manger  Yg.  Cacheter  des  pains  quHls  puissent  manger  L.  a.  Cacheter  des 
pains;  earUsti^ontpas  de  quoi  manger  ^VL  Nous  irons  acheter  \  AL  AYg.  et  nOÊts 
leur  donnerons  à  ^ÂD  Us  lui  disent  j  D  Cinq  pains  '*  Tous  (sauf  0)  et  B*  :  ordon- 
na défaire  asseoir  tout  lem,\L  om,  grot^eslh  1**  foisIDVg.  asseoir  par  groupes 
avec  sa  société,  sur  *®LAVg.  om.  bandes  la  1"  fois  **D  U  ron^t  les  einqpains 
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tribua  à  tous  les  deux  poissons.  ^*Et  tous  mangèrent  et  furent 
rassasiés;  ^'et  on  emporta  des  morceaux  d6  quoi  remplir  douze 
corbeiUes,  ainsi  que  des  poissons.  ^^£t  ceux  qui  avaient  mangé 
les  pains  étaient  cinq  mille  hommes.  ^'Ët  aussitôt  il  contraignit 
ses  disciples  a  monter  dans  la  barque  et  à  passer  les  premiers  sur 
l'autre  rive,  vers  Bethsaida(*),  jusqucs  à  ce  que  lui-même  eût  ren- 
voyé la  foule.  ^£t  après  les  avoir  congédiés,  il  s'en  alla  sur  la 
montagne  pour  prier. 

^'Et  le  soir  étant  venu,  la  barque  se  trouvait  au  milieu  de  la 
uier,  et  lui-même  était  seul  à  terre.  ^^Et  les  ayant  vus  battus  par 
les  flots  pendant  qu'ils  ramaient,  car  le  vent  leur  était  contraire, 
il  vient  vers  eux  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit  (*'),  en  marchant 
sur  la  mer,  et  il  voulait  les  dépasser.  ^^  Mais  eux,  en  le  voyant 
marcher  sur  la  mer,  s'imaginèrent  que  c'était  un  fantôme,  et  ils 
poussèrent  des  cris  ;  ^car  tous  le  virent  et  furent  troublés;  mais 
aussitôt  il  leur  parla  et  leur  dit  :  <  Courage,  c'est  moi,  n'ayez  pas 
peur.  >  **  Et  il  monta  auprès  d'eux  dans  la  barque,  et  le  vent 
tomba.  Et  ils  ressentirent  en  eux-mêmes  une  grande  stupéfaction; 
'*car  ils  n'avaient  pas  compris  l'affaire  des  pains,  mais  leur  cœur 
était  endurci.  "  Et  ayant  achevé  leur  traversée,  ils  touchèrent 
terre  à  Gennèsareth  ("*),  et  ils  abordèrent. 

^Et  lorsqu'ils  furent  sortis  de  la  barque,  aussitôt  qu'on  l'eut 
reconnu,  "on  parcourut  toute  cette  contrée-là,  et  on  se  mit  à 
transporter  les  malades  sur  leurs  couchettes,  partout  où  on  en- 


MANUSCRiTS.  A,  D,  EL,  FGKMVX  (dep.  VI,  47)  FA,  HSU.  Vg- 


VARIANTES.  *'LA  0»  cmp.  des  more,  de  quoi  remplir  douze  corb,  FU  w* 
emporta  le  surplus  (Vg.  les  restes)  des  moro.  dans  douze  corb,  pleines  L.  a. 
on  emp.  douze  corb.  pleines  de  more,  ^*DYg,  om.  les  pains  \  M  les  cinq  pains 
^J)Et  aussitôt  s'étant  levé  il  \  DVg.  à  passer  avant  Im  *'  D  se  trouvait  depuis 
longtemps  au^G  ôm.  et  il  voul.  les  dépasser  *^  D  poussèrent  tous  des  cris,  ^^et 
Us  furent  troublés  *®D  om.  aussitôt  |  G  om.  Courage  **LA  une  grande  stup. 
L.  a.  une  gr,  et  excessive  stupéf,  et  ils  étaient  émerveillés  (Vg.  om.  et  ils  et.  émerv,) 
**  L^S  mais  leur  cœur  L.  a.  eneffet  leur  cceur  **  L  touchèrent  terré  à  Gen.  L.  a. 
0»  arrivèrent  sur  le  territoire  de  Gen,  \  FHVgi.  Génèsareth  ALMFA  et  B* 
Gehnèsaret  D  Gennèsar  |  J)  cm.  et  Us  abordèrent  '^DYg,  aussitôt  on  le  re- 
connut, et  parcourant  toute  \  AGA  aussitôt  que  les  gens  de  ce  lieu-là  Vewrent 
ftoonnu  **  LA  on  parcourait,  ...etonseh.s^  parcourant.  ...on  se  mit  (AG  Ar  Us 
ae  mirent)  \  D  à  apporter  tous  les  malades  sur  des  cauclusttes;  car  on  les  trans- 
portait partout  où 


NoTKS  EXPLICATIVES.  (*)  Sur  la  rive  occidentale  de  la  mer  do  Galilée. 
V**)  Voy.  .Matth.  XIV,  i5.       (*••)  Voy.  Matth.  XIV,  34. 
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tendait  dire  qu*il  se  trouvait.  '^  Et  partout  où  il  entrait  dans  les 
villages,  ou  dans  les  villes,  ou  dans  les  campagnes,  on  déposait 
les  malades  dans  les  places  publiques,  et  on  le  sollicitait  afm  qu'ils 
pussent  toucher,  ne  fût-ce  que  la  frange  de  son  manteau,  et  tous 
ceux  qui  le  touchèrent  étaient  guéris. 

(vn)  'Et  auprès  de  lui  se  réunissent  les  pharisiens  et  quelques- 
uns  des  scribes  venus  de  Jérusalem  ;  '  et  ayant  vu  que  quelques- 
uns  de  ses  disciples  prenaient  leur  repas  avec  des  mains  souillées, 
c'est-à-dire  non  lavées....  *(car  les  pharisiens  et  tous  les  Juifs  ne 
mangent  point  qu'ils  ne  se  soient  lavé  les  mains  ù  poing  fermé, 
conformément  à  la  tradition  des  anciens  (*),  ^et  lorsqu'ils  viennent 
de  la  place  publique  ils  ne  mangent  point,  qu'ils  ne  se  soient  pu- 
rifiés, et  il  est  plusieurs  autres  observances  qui  leur  ont  été  trans- 
mises, comme  les  lavages  des  coupes,  et  des  brocs,  et  des  vases 
d'airain)...  ^Et  les  pharisiens  et  les  scribes  lui  demandent:  •  Pour- 
quoi tes  disciples  ne  se  conforment-ils 'pas  à  la  tradition  des 
anciens,  mais  prennent-ils  leurs  repas  avec  des  mains  souillées  ?  • 
^  Mais  il  leur  dit  :  c  Comme  Ésaïe  a  bien  prophétisé  sur  vous  autres 
hypocrites,  selon  qu'il  est  écrit  :  Ce  peuple-ci  M'honore  des  lèvres, 
tandis  que  leur  cœur  est  bien  éloigné  de  Moi  ;  ^  mais  c'est  vainement 
qu'ils  Me  révèrent,  en  enseignant  des  doctrines  qui  sont  des  comman- 
dements d'hommes.  ^Mettant  de  côté  le  commandement  de  Dieu, 
vous  retenez  la  tradition  des  hommes.  •  ^  Et  il  leur  disait  :  «  Gomme 
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VARIANTES.  '^^  ALM  tls  entraient  \  M  dans  une  viUe  ou  dans  des  villoffes  | 
DYg.  dam  les  campagnes  ou  dansles  villes  \  L.  om.  dans  les  campagnes  \  Tous 
(sauf  DLA)  :  touchaient  \  A  furent  guéris,     Ch.  YH .  *  D  ayant  su  que  \  L  ayant 

vu  que  quelques-uns .prenaient  A  ayant  vu  quelques-uns  de  ses  dise.  Us 

dirent  :  <  Ils  prennent  Xi.  a.  ayant  vu  quelques-uns. . .  .prendre  \  DEIOiSUYg. 
lavées,  ils  les  blâmèrent  ^yg..lavé  souvent  les  mains,  coirf.  |  A  om.  à  poing 
fermé  ^Tous:  qt^Hs  ne  se  soient  lavés  \  Tous  (sauf  LA)  «fatroin,  etâeslUs 
^  A  otH.  et  les  scribes  \  Ygi.  lui  demandaient  DA  Vinterrogent  en  disant  :  Pour- 
quoi I  DYg.  mains  sowllées  L.  a.  mains  non  lavées  ®D  liypoctites,  et  a  dit: 
Ce  peuple-ci  m'aime  des  l.  \  YgL  des  doctrines  et  des  comm. .  *DLA  Mettant 
L.a.  Car  mettant  \  Tous  (sauf  DLA)  après  des  hommes  aiontent:  des  lavages 
de' brocs  et  de  coupes,  et  vous  faites  beaucoup  éP autres  choses  semblables  à 
celles-là.  D  place  ces  mots  après  commandements  d^hommes  v.  7. 

CITATION  DE  l'a.  T.  YU,  6  :  Ésatc  XXIX,  13,  voy.  Matth.  XY,  8-9. 

Note  explicative.  (*)  Voy.  MaUh.  XV,  2, 
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vous  savez  bien  abroger  le  commandement  de  Dieu,  afin  d'obser- 
ver votre  tradition;  *®car  Moïse  a  dit:  Honore  ton  père  et  ta  mère, 
et  :  Que  celui  qui  maudit  père  ou  mère  soit  mis  à  mort;  ^'  mais  vous, 
vous  dites  :  c  Si  un  homme  dit  à  son  père  ou  à  sa  mère  :  Corban  (") 
(c'est-à-dire  offrande)  est  fait  de  ce  dont  je  pourrais  t'assister,  > 
*'  vous  ne  lui  permettez  plus  de  rien  faire  pour  son  père  ou  sa 
mère,  ''abrogeant  la  parole  de  Dieu  par  la  tradition  que  vous 
avez  transmise.  Et  vous  faites  beaucoup  de  choses  semblables  à 
celles-là.  •  **£t  ayant  de  nouveau  appelé  à  lui  la  foule,  il  leur  dit  : 
c  Écoutez-moi  tous,  et  comprenez  t  ''Rien  de  ce  qui  du  dehors  de 
l'homme  entre  en  lui  ne  le  souille,  mais  c'est  ce  qui  sort  de 
l'honmie  qui  souille  l'homme.  »  '^Et  lorsqu'il  fut  rentré  au  logis 
loin  de  la  foule,  les  disciples  l'interrogeaient  sur  cette  parabole. 
'*Etll  leur  dit:  «Ainsi,  vous  aussi,  vous  êtes  sans  intelligence! 
Ne  comprenez-vous  pas  que  tout  ce  qui  du  dehors  entre  dans 
l'homme  ne  peut  pas  le  souiller,  **  car  cela  n'entre  pas  dans  son 
cœur,  mais  dans  son  ventre,  et  de  là  va  au  retrait,  lequel  purifie 
tous  les  aliments.  »  *^Mais  il  disait  :  c  Ce  qui  sort  de  l'homme, 
voilà  ce  qui  souille  l'homme;  *'  car  c'est  du  dedans,  c'est  du  cœur 
des  hommes,  que  sortent  les  mauvaises  pensées,  les  impudicités, 
**les  larcins,  les  meurtres,  les  adultères,  les  cupidités,  les  mé- 
chancetés, la  ruse,  la  débauche,  l'envie,  la  calomnie,  l'orgueil, 
la  déraison.  *'Toutes  ces  mauvaises  choses  sortent  du  dedans  et 
souillent  l'homme.  • 
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VARIANTES.  ^^AdUes:  Celui  çpd  aura  dit  |  Tous(saufDA):  «a«9»s^....» 

et  vous  *•  A  om.  pour  son nnkre  "D  par  la  folle  tradition  **DLAVg.  de 

wmceau  L.  a.  om.  ''Tous;  J2  n'e^  rien„,jen  lui,  qui  puisse  le  somUeir,  mais  \ 
DLAYg.  sort  de  Vhomme  L.  a.  sort  de  lui  \  Tous  (sauf  LA):  '®5i  qmlqu^un 
a  des  oreilles  pour  entendre,  qv^il  entende,  "U  ils  furent  rentrés  "LAU  Ne 
eomprenaihvous  pas  encore  que  \  A  om.  du  dehors  '*D  va  dans  Végoût  | 
KMvril  ce  qui  purifie  Yg.  en  purifiant  *'  A  c'est  du  cœur  que  sortent  les 
mauv€Mes  pensées  des  hommes  \  M  du  coeur  de  Vhomme  \  D  pensées,  fimpu- 
dêâtéy  les  lare,  les  adultères,  lemeurtre,  la  cupidité,  la  méchanceté  LA  les  imp. 
les  lare,  les  m,  les  ad,  les  cup.  les  méch.  L.  a.  les  adult,  les  impud,  les  meurt. 
les  lare,  les  cupid.  les  méch,  "'Ygi.  les  débauches  \  D  les  calomnies  A  om.  la 
eakmmie  |  D  les  orgueils  *^h  om.  toutes 

CITATION  DE  l'a.  T.  YII,  10 .'  Exode  XX,  12  et  XXI,  71,  voy.  Matth.  XY,  4. 


Note  explicative.  (*)  Voy  Matth.  \V,  5.  Le  mot  corban  désigne  en  hébreu 
tout  objet,  de  quelque  nature  qu-îl  soit,  qui  est  oflRert  en  sacrifice  à  T Éternel. 
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'^Or  s'étant  éloigné  de  là,  il  s'en  alla  dans  le  territoire  de  Tyr 
et  de  Sidon  {*),  et  étant  entré  dans  une  maison,  il  voulait  que  per- 
sonne ne  le  sût.  Et  il  ne  put  demeurer  caché,  *' mais  aussitôt  une 
femme  dont  la  fille  avait  un  esprit  impur  ayant  oui  parler  de  lui, 
vint  se  jeter  à  ses  pieds.  "®  Or  cette  femme  était  grecque,  syrienne, 
phénicienne  d*origine  (**),  et  elle  Timplorait  afin  qu'il  chassât  le 
démon  hors  de  sa  fille.  *^Et  il  lui  disait  :  c  Laissé  d'abord  les  en- 
fants se  rassasier;  car  il  n'est  pas  bien  de  prendre  le  pain  des 
enfants  et  de  le  jeter  aux  petits  chiens,  y  .**  Mais  elle  répliqua  et 
lui  dit  :  c  Assurément,  Seigneur  !  Les  petits  chiens  aussi  sous  la 
table  mangent  une  partie  des  miettes  des  petits  enfants.  >  **Etil  lui 
dit  :  c  A  cause  de  cette  parole,  va,  le  démon  est  sorti  de  ta  fille.  » 
'^Et  s'en  étant  allée  dans  sa  maison,  elle  trouva  la  petite  fille  cou- 
chée sur  son  lit,  et  le  démon  sorti. 

'*Et  étant  ressorti  du  territoire  de  Tyr,  il  vint,  en  traversant 
Sidon,  vers  la  mer  de  Galilée,  par  le  milieu  du  territoire  de  la 
Décapole  (*•*).  ^' Et  on  lui  amène  un  sourd  dont  la  voix  était  confuse, 
et  on  le  solticite  afin  qu'il  pose  la  main  sur  lui.  ''Et  l'ayant  em- 
mené à  l'écart  loin  de  la  foule,  il  mit  ses  doigts  dans  ses  oreilles, 
et  ayant  craché,  il  toucha  sa  langue;  '^puîs,  ayant  levé  les  yeux 
vers  le  ciel,  il  soupira,  et  lui  dit  :  c  Bphphatha  (f),  >  ce  qui  signi- 
fie: «Ouvre-toi.  »  '*Et  ses  oreilles  s'ouvrirent,  et  le  lien  de  sa 
langue  se  délia,  et  il  parlait  régulièrement.  "^Et  il  leur  enjoignit 
de  n'en  parler  à  personne  ;  mais  plus  il  le  leur  interdisait,  d'autant 
plus  s'empressaient-ils  de  le  proclamer  ;  '^  et  ils  étaient  dans  une 
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VARIANTES.  '^DLA  om.  et  de  Sidon  |  AVg.  voulut  "DLA  mais  L.  a.  car  \ 
M  la  femme  *®EFGMVXrHSU  syrienne,  phénicienne  L.  a.  syrophénicienne 
*^D  om.  Assurément  \  AH  Les  petits  D  Mais  les  petits  L.  a.  En  effet  les  petits 
^  (D)L  A  Vg.  trouva, . .  .sorti  L.  a.  trouva  le  démon  sorti  et  sa  fiUe-  .M  \  L  AVg. 
la  petite  fille  L.  a.  sa  fille  "DLAVg.  Tyr,  il  vint,  en  trav.  Sidon,  r^ers  L.  a. 
Tyr  et  de  Sidon,  il  vint  vers  "  Vgi.  sollicitait  "  D  il  mit,  après  avoir  craché, 
ses  doigts  \J>  etU  toucha  \  A  toucha  sa  main  ^  DVgi.  Ephphetha  Vgm.  J^- 
fetha  '*  D  de  n'en  rien  dire  à  pers.  \  D  Mais  ils  n^empressaient  épaulant  plus  de 

Notes  explicatives.  {*)  Voy.  Matth.  XI,  2i . 

{**)  De  ces  trois  épitbètes,  la  première  parait  se  rapporter  à  la  religion  et 
elle  indique  qae  cette  femme  était  païenne,  la  seconde  désigne  le  pays  qu'elle 
habitait  (voy.  Mattfa,  IV,  24),  et  la  troisième  la  race  à  laquelle  elle  appartenait 
(voy.  Mattb.  XV,  2i). 

(•**)  Voy.  Mattb.  IV,  25. 

(t)  La  forme  orthographiqoe  de  ce  mot  syriaque  est  etkpkatha. 


Marc  VII,  37-VIII,  12.]    seconde  multiplication  r>ES  pains.  Itl 

s(ui)éfaction  extrême,  et  disaient  :  <  Il  a  tout  fait  d'une  manière 
admirable,  puisqu'il  fait  même  ouïr  les  sourds  et  parler  ceux  qui 
sont  sans  voix.  » 

(viu)  'En  ces  jours-là  une  foule  nombreuse  se  trouvant  de  nou- 
veau réunie,  et  n'ayant  rien  à  manger,  il  appda  a  lui  ses  disciples 
et  leur  dit  :  *J'ai  compassion  de  cette  foule,  car  voilù  déjà  trois 
Jours  qu'ils  persistent,  et  ils  n'ont  rien  à  manger;  'et  si  je  les 
renvoie  à  jeun  dans  leurs  demeures,  ils  défailleront  en  cbemin  ; 
et  quelques-uns  d'entre  eux  sont  venus  de  loin.  •  ^Et  ses  disciples 
lui  répliquèrent  :  •  Comment  quelqu'un  pourra-t-il  les  rassasier 
de  pains,  ici,  dans  un  désert?  >  '^Et  il  leur  demandait:  c  Combien 
avez-vous  de  pains?  »  Et  ils  disent:  •  Sept.  >  *Et  il  invite  la  foule 
à  s'asseoir  sur  la  terre,  et  ayant  pris  les  sept  pains,  après  avoir 
rendu  grâces  il  les  rompit,  et  il  les  donnait  à  ses  disciples  afin 
qu'ils  les  ofirisseni,  et  ils  les  offrirent  à  la  foule;  ^et  ils  avaient 
quelques  petits  poissons,  et  après  les  avoir  bénis,  il  dit  qu'on  les 
offiit  aussi.  *  Et  ils  mangèrent  et  ils  furent  rassasiés,  et  on  em- 
porta les  restes  des  morceaux  dans  sept  paniers.  'Or  ils  étaient 
environ  quatre  mille  ;  et  il  les  congédia. 

'®  Et  aussitôt  étant  monté  lui-même  dans  la  barque  avec  ses  dis- 
ciples il  vint  dans  le  territoire  de  Dalmanountha  {*).  *'  Et  les  phari- 
siens sortirent,  et  se  mirent  à  discuter  avec  lui,  réclamant  de  lui 
un  signe  qui  vint  du  ciel,  afin  de  le  mettre  à  l'épreuve.  **Et  ayant 


MANUSCRITS.  AC,  (dcp.  Vm,  6\  D,  EL,  FGKMVXI'A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "Tous  om.  |)M«gMe  Ch.  vin.  ^DhO^^Yg.  nomhretiseae 
iirùw,  de  nouœau  réunie  L.  a.  tr^-nombretise  se  imuv.  r.  |  A  leur  dit  de  noti- 
nem  *T>  car  trois  jmtrsse  sont  d(jà  passés,  depuis  qu^iîs  sont  ici  et'ils  v^ont 
I  Tous  :  jours  qtiils  restent  auprès  de  moi  V.  égm.  c.  le  t.  '  D  et  je  ne  veux 
pas  les  renooyer  à  jeun  chez  eux,  de  peur  qt^Hs  ne  défaillent  en  chemin,  car 
qudques^uns  même  cPenire  eux  |  LA  et  quelques-uns  L.  a.  car  quelques-uns 
•DH  cm.  ici  *MVg.  demanda  \  X  Combien  en  avez-vous?  ^ CDYS  padns  et 
rendu  grâces  '  D  poissons,  et  après  avoir  rendu  grâces  il  \  ACLFKMAVg.  et 
après  les  aïooir  bénis  L.  a.  ei  après  avoir  prononcé  une  bénédiction  \  C  il  dit  : 
Offrez-les  aussi  ^KNL  furent  tous  rassasiés  \  A  om.  des  morceaux  'Tous  (sauf 
LA)  Or  ceux  qui  mcmgèrent  étaient  \  GA  quatre  mille  hommes  *^D  Et  il 
monta  lui-même  dans,.., et  U  vint  |  Tous  (sauf  D)  om.  lui-même  \  L  dansvne 
barque... Jésus  vint  \  Tous  (sauf  D  Melegada) :  DaJmanotitha  * '  A  /r«  miretU 
à  réclamer  de  lui  un^ 


Note  expucatiyb.  (*)  Dalmanoantha  est  une  localité  entièrement  inconnue. 
É».  16 
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profondément  gémi  en  son  esprit,  il  dit  :  «  Pourquoi  cette  généra- 
tion réclame-t-elle  un  signe  ?  En  vérité  je  déclare  qu'aucun  signe  ne 
sera  donné  à  cette  génération.  »  *'Et  les  ayant  quittés,  il  se  rem- 
barqua et  passa  sur  l'autre  rive.  **Etils  oublièrent  de  prendre  des 
pains,  et  ils  n'avaient  qu'un  seul  pain  avec  eux  dans  la  barque.  '^  Et 
il  les  exhortait  fortement  en  disant:  cÂyez  soin  d'être  en  garde 
contre  le  levain  des  pharisiens  et  contre  le  levain  d'Hérode  (*).  »  **Et 
ils  réfléchissaient  entre  eux  sur  ce  qu'ils  n'avaient  pas  de  pains.  *^Et 
s'en  étant  aperçu,  il  leur  dit  :  «  Pourquoi  réfléchissez-vous  sur  ce 
que  vous  n'avez  pas  de  pains?  Ne  comprenez-vous  pas  encore,  et 
êtes- vous  sans  intelligence  ?  Avez- vous  le  cœur  endurci?  ** Ayant 
des  yeux  ne  voyez-vous  pas?  Et  ayant  des  oreilles  n'entendez- 
vous  pas?  Et  ne  vous  souvenez-vous  pas?  ** Quand  je  rompis  les 
cinq  pains  pour  les  cinq  mille,  combien  de  corbeilles  pleines  de 
morceaux  emportâtes- vous?  >  Ils  lui  disent:  c  Douze.  •  '^<  Quand 
les  sept  pour  les  quatre  mille,  combien  de  paniers  remplis  de  mor- 
ceaux emportâtes-vous?  »  Et  ils  lui  disent:  c  Sept.  >  *^Et  il  leur 
disait  :  c  Gomment  ne  comprenez-vous  pas?  > 

**Et  ils  arrivent  à  Bethsaïda.  Et  on  lui  amène  un  aveugle,  et 
on  le  sollicitait  afin  qu'il  le  touchât.  *'  Et  ayant  pris  la  main  de 
Taveugle,  il  l'emmena  hors  du  village,  et  ayant  craché  sur  ses 
yeux,  il  lui  demandait,  après  lui  avoir  imposé  les  mains,  s'il  voyait 
quelque  chose.  *^  Et  ayant  regardé,  il  disait  :  «  Je  vois  les  hom- 
mes ;  car  je  vois  comme  des  arbres  qui  marchent.  >  '^.Ensuite  il 
plaça  derechef  les  mains  sur  ses  yeux,  et  il  vit  clair,  et  il  fut  guéri. 
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VARIANTES.  ••Tous  (sauf  L)  je  vous  déclare  **  DU  Et  les  (V  ses)  cUscipks 
oublièrent  *^  G  du  levain  des  Hérodiens  '^D  entre  eux  sur  ce  qu^ils  L.  a.  entre 
eux,  et  se  disaient:  Cest  parce  que  nous  v^ avons  pas  de  pains  *^  Tous  (sauf  A) 
Jésus  leur  |  DU  réfléch.-vous  en  vos  cœurs  M  en  vous-mêmes  \  CDL  A  ètes-^oom 
sans  L.  a.  êtes'^vous  encore  sans  |  D  Voire  cœur  est4l  endurci?  **CDAVgm. 

et  ne  vous  souvenez-vous  pas  quand  (A  que)  je cinq  mille*f  Et  combien  | 

A  cinq  mille  hommes  (et  v.  20)  '^L  Quand  les  sept  AVg.  Qtumd  aussi  les  L.  a. 
Et  quand  les  \  GYg.  ks  sept  pains  \  DYg.  om.  remplis  **CL£a  om.  Com- 
ment I  ACDLEMXAUVg.  |)(»  encore?  **D  arrivent  àBé&umie  |  A  aveugle 
àJkmorMqwe  *'  CD  A  mams:  Tois-tu  quelque  chose?  \  bVg.  H  dit:  Je  vois  les 
hommes,  comme  des  arbres,  qui  marchent  **CIjA  et  U  vit  clair  DYg.  et  Q 
commença  à  voir  L.  a.  et  U  lui  rendit  la  vue 


Note  explicative.  {*)  11  est  probable  qu'il  sagit  ici  de^  principes  professés, 
soit  par  Hérode  Antipas  qui -régnait  alors  sur  la  Galilée,  soit  par  le  parti  politique 
qui  se  rattachait  a  sa  dyuastie  ^voy.  Matth.  XXII,  16). 
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et  il  apercevait  nettement  toutes  choses.  *^  Et  il  le  renvoya  chez, 
lui  en  disant  :  <  Ne  rentre  pas  même  dans  le  village,  i 


4. 


*^Et  Jésus  sortit  pour  se  rendre,  ainsi  que  ses  disciples,  dans 
les  villages  de  Gésarée  de  Philippe  (*),  et  chemin  faisant  il  inter- 
rogeait ses  disciples,  en  leur  disant  :  c  Qui  disent  les  gens  que  je 
suis?  >  *^  Et  eux  lui  dirent  :  c  Jean  le  baptiste,  et  d'autres,  Elie,  et 
d'autres,  l'un  des  prophètes.  »  *^  Et  il  leur  demandait  :  c  Mais  vous, 
qui  dites-vous  que  je  suis  ?  >  Pierre  lui  réplique  :  c  Tu  es  le 
Christ.  •  '^Et  il  leur  fit  des  remontrances,  afin  qu'ils  ne  parlassent 
de  lui  à  personne.  '*  Et  il  commença  à  leur  enseigner  qu'il  fallait 
que  le  fils  de  l'homme  souffrit  beaucoup,  et  qu'il  fût  réprouvé  par 
les  anciens  et  les  grands  prêtres  et  les  scribes,  et  qu'il  fût  mis  à 
mort,  et  qu'au  bout  de  trois  jours  il  ressuscitât.  ^*Et  il  proférait 
ce  discours  avec  assurance.  Et  Pierre,  l'ayant  pris  à  part,  se  mit  à 
lui  faire  des  remontrances.  '^Mais  lui,  s'étant  retourné,  et  ayant 
vu  ses  disciples,  adressa  des  remontrances  à  Pierre,  et  dit  :  c  Va- 
t-en  arrière  de  moi,  Satan,  car  tu  ne  penses  pas  aux  choses  de 
Dieu,  mais  à  celles  des  hommes.  >  '^ Et  ayant  appelé  à  lui  la  foule 
avec  ses  disciples,  il  leur  dit  :  c  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi, 
qu'il  renonce  à  lui-même  et  qu'il  prenne  sa  croix,  et  qu'il  me 
suive;  '*car  celui  qui  voudra  sauver  sa  vie  la  perdra,  mais  celui 
qui  perdra  sa  vie  à  cause  de  moi  et  de  FÉvangile  la  sauvera  ;  ^en 
effet,  que  sert-il  à  un  homme  d'avoir  gagné  le  monde  entier  et  perdu 
sa  vie?  ''Car  que  donnerait  l'homme  pour  racheter  sa  vie?  **En 
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VARIANTES.  *^Là  etU  apercevait  DYg.  en  sorte  qt^il  apercevait  L.  a.  et  il 
aperçut  |  CLAVg.  UnUea  choses  L.  a.  tout  le  monde  *^  D  chez  lui  et  lui  dit 
(et  Vg.)  :  «  Vort-en  chez  i(n,\l>  et  nien  parle  à  personne  dans  le  village  » 
Vg.  et  siturentres  dans  le  viUage,  tu  v^en  parleras  à  personne  »  L.  a.  (sauf  L) 
et  tien  parle  non  plus  à  personne  dans  le  viUage  »  *'  D  disciples,  à  Césarée  de 
'*CA  dirent:  Les  uns  Jean  \  DYg.  et  cPautres,  comme  Vun  *^CDLLdemand(Ut: 
L,  9LdU:\LYg,  Pierre  A  Et  Pierre  L,&.  OrPierre  \hleChri8t,lefiU  de 
Dieu  »«  A  a  lui  fit  '^CDLAVg.  Si  quelqiiun  veut  L.  a.  Quiconque  veut  |  A  om . 

qjiiUrenonce et  ^^CùkV  celui  qd  perdrais  9k.  celui  qui  aura  perdu  \  Dom. 

âewfliel  »«L  que  sert-il  L.  a.  que  servira-t-il  \  ACD  à  Vhom/me  »'  L(A)  Car 
que  L.  fi.  Ou  bien  quf  |  A  Car  avec  quoi  racheter 

NOTE  EXPLICATIVE.  (*)  Voy.  Matth.  XVI,  13. 
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effet,  celui  qui  aura  eu  bonté  de  moi  et  de  mes  paroles  parmi  cette 
génération  adultère  et  pécheresse,  le  (ils  de  Thomme  aura  aussi 
honte  de  lui,  quand  îl  sera  venu  entouré  de  la  gloire  de  son  Père 
avec  les  saints  anges.  >  (ix)  *  Et  il  leur  disait  :  c  En  vérité  je  vous 
déclare  qu'il  y  a  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  ici  présents,  qui 
ne  goûteront  certainement  point  la  mort  jusques  à  ce  qu'ils  aient 
vu  le  royaume  de  Dieu  inauguré  avec  puissance.  > 

*  Et  six  jours  après  Jésus  prend  avec  lui  Pierre  et  Jacques  et 
Jean,  et  il  les  conduit  seuls  à  l'écart  sur  une  haute  montagne.  'Et 
il  fut  transfiguré  en  leur  présence,  et  ses  vêtements  devinrent 
éblouissants  ;  si  blancs  qu'il  n'est  pas  sur  la  terre  de  foulon  qui 
puisse  ainsi  blanchir.  ^Et  Élie  leur  apparut  avec  Moïse,  et  ils  con- 
versaient avec  Jésus;  'et  Pierre  prenant  la  parole  dit  à  Jésus: 
cRabbi(*),  c'est  une  bonne  chose  pour  nous  que  d'être  ici; 
faisons  trois  tentes,  une  pour  toi,  et  une  pour  Moïse,  et  une  pour 
Élie.  >  ^  Il  ne  savait  pas  en  effet  ce  qu'il  devait  dire,  car  ils  avaient 
été  saisis  d'efiroi.  ^  Et  une  nuée  survint  qui  les  couvrit,  et  de  la 
nuée  sortit  une  voix  :  c  Celui-ci  est  Mon  fils  bien-aimé  !  Écoutez-le.  > 
*  Et  ayant  sur-le-champ  regardé  autour  d'eux,  ils  ne  virent  plus 
personne  avec  eux,  sauf  Jésus  seul.  ^Et  pendant  qu'ils  descen- 
daient de  la  montagne,  il  leur  donna  des  ordres,  afin  qu'ils  ne 
racontassent  à  personne  ce  qu'ils  avaient  vu,  si  ce  n'est  lorsque 
le  fils  de  l'homme  serait  ressuscité  des  morts.  *^Et  ils  s'attachè- 
rent à  cette  parole  se  demandant  entre  eux  :  Que  signifie  :  c  res- 
susciter des  morts?  >  '*Etils  l'interrogeaient  en  disant:  c  Pourquoi 
les  scribes  disent-ils  qu'il  faut  qu'Élle  vienne  premièrement?! 
*'Mais  il  leur  dit:  c  II  est  vrai  qu'Élie,  après  être  premièrement 
venu,  doit  rétablir  toutes  choses.  Et  comment  est-il  écrit  à  pro- 
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VARIANTES.  ^  D  oura  honte  de  moi  Ch.  IX.  '  D  présents  avec  moi,  '  Obi- 
gène  (Comm.  sur  Matth.  m,  559)  :  «  D'après  Marc  il  est  dit  aussi  (comme  dans 
Luc)  qu'il  futtransfiguré  pendant  qt^H priait  »  |  CLUsi  blancs  qt^Q  L.  a.  éPum 

blancheur  excessive,  comme  la  neige,  tels  qt^il  n'est  (X  om.  tels  qt^H bkm- 

chir  D  neige,  comme  personne  ne  peut  blanchir  sur  la  terre)  |  CLA  peut  omn 
blanchir  L.  a.  om.  ainsi  'D  ici,  si  tuveux  je  ferai  trois  \  C  faisons  ici  trois 
^  ADLAVg.  voix,  disant:  |  A  aimé,  en  qui  J^ai  pris  plaisir!  '^DYg.  ce  gue 
signifie  :  «  lorsqt^H  serait  ressuscité  des  morts  ?»  '  '  (LjVg.  Pourquoi  donc  (et  L) 
les  pharisiens  et  les  scr.  '*D  Si  ÉUe  |  LVg.  om.  Il  est  vrai  que  \  AKMA 
choses,  selon  qM  est  écrit .pour  rien. 

Note  explicative.  {*)  c'est- à-dire  mûtre,  docteur. 
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pos  du  fils  de  Thouiiue  qu*H  doit  souffrir  beaucoup  et  être  compté 
pour  rien?  *'Mais  je  vous  déclare  qu'Élie  aussi  est  venu,  et  qu'ils 
lui  ont  fait  tout  ce  qu'ils  voulaient,  selon  qu'il  est  écrit  à  propos 
de  lui.  > 

'^Et  quand  ils  furent  arrives  vei*s  les  disciples  ils  virent  autour 
d'eux  une  foule  nombreuse  et  des  scribes  qui  discutaient  avec 
eux.  ''Et  aussitôt  toute  la  foule  l'ayant  vu  fut  dans  l'épouvante, 
et  elle  accourait  pour  le  saluer.  '^Et  il  leur  demanda  :  •  Sur  quoi 
discutez-vous  avec  eux?  >  "  Et  quelqu'un  de  la  foule  lui  répliqua: 
c  Maître,  je  t'ai  amené  mon  fils  qui  a  un  esprit  muet;  **et  où 
que  ce  soit  qu'il  s'empare  de  lui,  il  le  terrarsse;  et  il  écume  et 
grince  les  dents  et  devient  tout  roide;  et  j'ai  parlé  à  tes  disciples 
afin  qu'ils  le  chassassent,  et  ils  n'ont  pas  pu.  »  '^  Et  lui  leur  réplique  : 
cO  génération  incrédule,  jusques  à  quand  serai-je  atec  vous? 
Amenez-le  moi.  >  *®Et  on  le  lui  amena.  Et  quand  il  l'eut  vu,  l'es- 
prit le  jeta  aussitôt  en  convulsion,  et  étant  tombé  à  terre,  il  se 
roulait  en  écumant.  "Et  il  demanda  au  père:  <  Combien  de  temps 
y  a-t-il  que  cela  lui  arrive? »  Et  il  dit:  t  Depuis  son  enfance;  "et 
souvent  il  l'a  jeté  soit  dans  le  feu  soit  dans  les  eaux,  afin  de  le 
faire  périr;  mais,  si  tu  peux  quelque  chose,  viens  à  notre  secours 
par  compassion  pour  nous.  >  *'0r  Jésus  lui  dit  :  c  Quant  à  ton  : 
c  ^  tu  peux,  >  toutes  choses  sont  possibles  pour  celui  qui  croit.  > 
*^  Aussitôt  le  père  du  jeune  enfant  de  s'écrier  :  t  Je  crois  ;  viens 
au  secours  de  mon  incrédulité.  »  *'Mais  Jésus  ayant  vu  accourir 
la  multitude  réprimanda  l'esp'rit  impur,  en  lui  disant:  «Esprit 
muet  et  sourd,  c'est  moi,  c'est  moi  qui  te  l'ordonne,  sors  de  lui 
et  ne  rentre  plus  en  lui.  »  *®Et  ayant  poussé  des  cris  et  l'ayant  jeté 
en  de  violentes  convulsions,  il  sortit  ;  et  il  devînt  comme  un  ca-^ 
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VARiANTES.  ''MTIJ  om.  oussi  \C  est  dijà  venu  \  X  ont  fait  selon  qi^Q 
hKfaUde  lui  \  C(7)Dhfxnêlaient  L.  a.  ontvotdu  '^LA  Us  furent  arrivés,... 

Us  virent  L.  a.  U  fut  arrivé, U  vit  |  D  auprès  cPeux  {Dletles  scribes  | 

G  discutaient  entre  eux  ^'DYgL  ayant  vu  Jésus  \DeteUele  saiuait  avec  joie 
AC  a  die  le  devançait  en  le  salua^U  '^DLAYg.  il  leur  demanda  h,  a.  il  de- 
manda aux  scribes  \  ADGMTVg.  diseutez-vous  entre  vous?  *^D  pas  pu  le 
chasser  ««DVg.  om.  hti  |  DVg.  Vesprii  le  troubla,  et  étant  "CL A  lui  dit: 
Quant  à  ton:  «  Si  tu  peua;,  »  toutes  Y,  égm.  ann.  éth.  de  même.  L.  a.  ha  dit 
cemot:  *Si  tu  peux  croire^  toutes  **ACLA  de  décrier  L.  a.  «fe  s^écrier  avec 
larmes  |  ACDLVgm.  Je  crois;  viens  L.  a.  Je  crois,  Seigneur;  viens  "*Tou8 
et  B*  une  seule  fois  :  c'est  mai  *®DVg.  U  sortit  de  lui 
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davre,  en  sorte  que  la  plupart  disaient  :  <  Il  est  mort.  »  "  Msib 
Jésus  lui  ayant  pris  les  mains  le  fit  lever,  et  il  se  tint  debout.  **Et 
lorsqu'il  fut  rentré  au  logis,  ses  disciples  lui  demandaient  en  par- 
ticulier: «  Pourquoi  n'avons-nous  pas  pu  le  chasser  nous-mêmes?  » 
*^Et  il  leur  dit:  «  Cette  cspèce-lù  ne  peut  sortir  par  aucun  autre 
moyen  que  par  la  prière.  » 

'^Et  étant  sortis  de  là  ils  cheminaient  au  travers  de  la  Galilée,  et 
il  ne  voulait  pas  que  personne  le  sût;  '*  car  il  instruisait  ses  dis- 
ciples et  disait  :  t  Le  fils  de  Thomme  va  être  livré  aux  mains  des 
hommes,  et  ils  le  feront  mourir,  et,  quand  il  aura  été  mis  ù  mort, 
au  bout  de  trois  jours  il  ressuscitera.  »  ''Mais  eux  ne  compre- 
naient pas  cette  parole,  et  ils  craignaient  de  Tinterroger. 

''Et  ils  arrivèrent  à  Caphamaoum.  Et  lorsqu'il  fut  dans  la  mai- 
son, il  leur  d^iandait  :  c  Sur  quoi  discutiez-vous  en  chemin  ?  • 
'^Mais  ils  se  taisaient;  car  ils  avaient  discuté  entre  eux  en  chemin 
quel  était  le  plus  grand.  ''Et  s'étant  assis,  il  appela  les  douze,  et 
il  leur  dit  :  «  Si  quelqu'un  veut  être  le  premier,  il  sera  le  dernier 
de  tous  et  le  ser\iteur  de  tous.  »  '^Et  ayant  pris  un  petit  enfant, 
il  le  plaça  au  milieu  d'eux,  et  l'ayant  serré  dans  ses  bras,  il  leur 
dit  :  '^  c  Celui  qui  aura  reçu  en  mon  nom  l'un  de  ces  petits  enfants- 
lù,  me  reçoit,  et  celui  qui  me  reçoit,  ce  n'est  pas  moi  qu'il  reçoit, 
mais  Celui  qui  m'a  envoyé.  > 

'^Jean  lui  dit:  «Maître,  nous  avons  vu  quelqu'un  qui  chassait 
des  démons  en  ton  nom,  et  nous  t'en  empêchions  parce  qu'il  ne 
nous  suivait  pas.  >  '^Mais  Jésus  dit:  «  Ne  l'en  empêchez  pas;  car 
il  n'est  personne  qui  fasse  un  miracle  en  mon  nom,  et  qui  puisse 
aussitôt  après  dire  du  mal  de  moi  ;  ^car  quiconque  n'est  pas  contre 
nous  est  pour  nous.  ^'  En  effet  celui  qui  vous  aura  donné  à  boirç 
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VARIANTES.  *^  AL  A  laplup.  L.  a.  plusieurs  **C  om.  par  auc,  aut  moyen  | 
Tous  après  prière  ajoTitent:  et  par  le  jeûne  1  ms.  anc.  lat.  c.  le  t.  '*  Tous:  e< 
leur  disait  \  D  om.  quand mort  \  CDLA  au  bout  de  trois  jours  L.  a.  fe  troi- 
sième jour  "DVg.  ils  arrivèrent  L.  a.  il  arriva  \  DAVg.  Caphamaoum  L.  a. 
Capem.  \  CDLAVg.  discutiez-vous  en  chemin  L.  a.  dise,  vous  entre  vous  en  cft. 
'^ADA  om.  en  chemin  |  DVg.  kçptel  d'entre  eux  deviendrait  le  plus  gratta 
"D  om.  et  il  leur  dit..... de  ions  |  A  qt^il  soit  le  dem,  "^CDLA  ton  nom,  d 
nous  L.  a.  ton  nom^  lequel  ne  nous  suit  pas,  et  nous  (OXYg.  om.  parce  qn^H 
....  .pas)  '^  F  om.  aussitôt  après  *^  C'A  contre  fwtis  est  pour  nous  L  contre  nous 
est  pour  vous  XV  contre  vous  est  pour  nous  L.  a.  contre  vous  est  powr  vous 
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un  verre  d'eau,  par  la  raison  que  vous  êtes  à  Christ,  en  vérité  je 
vous  déclare  qu'il  ne  perdi*a  certainement  pas  sa  récompense. 
**Et  celui  qui  aura  scandalisé  un  seul  de  ces  petits  qui  croient 
en  moi,  beaucoup  mieux  vaudrait  pour  lui  qu'on  passât  autour  de 
son  co!  une  meule  de  moulin  à  âne,  et  qu'on  le  jetât  dans  la  mer. 
♦'Et  si  ta  main  a  été  pour  toi  une  occasion  de  scandale,  coupe-la  ; 
il  est  bon  que  tu  entres  estropié  dans  la  vie ,  plutôt  que  d'aller, 
en  ayant  tes  deux  mains,  dans  la  géhenne,  dans  le  feu  inextin- 
guible. ^Et  si  ton  pied  est  pour  toi  une  occasion  de  scandale, 
coupe-le  ;  il  est  bon  que  tu  entres  boiteux  dans  la  vie,  plutôt  que 
d'être  jeté,  en  ayant  tes  deux  pieds,  dans  la  géhenne.  ♦'Et  si  ton 
œil  est  pour  toi  une  occasion  dé  scandale,  arrache-le  ;  0  est  bon 
que  tu  entres  borgne  dans  le  royaume  de  Dieu,  plutôt  que  d'être 
jeté,  en  ayant  deux  yeux,  dans  la  géhenne,  **là  où  leur  ver  ne 
meurt  point,  et  où  le  feu  ne  s'éteint  point  ;  *?car  chacun  sera  salé 
de  feu.  ^Le  sel  est  bon;  mais  si  le  sel  devient  insipide,  avec  quoi 
l'assalsonnerez-vous?  Ayez  du  sel  en  vous-mêmes,  et  soyez  en 
paix  entre  vous*  » 

II.  1. 


(X)  *  Et  s'étant  éloigné  de  là,  il  vient  dans  le  territoire  de  la  Ju- 
dée et  au  delà  du  Jourdain,  et  une  foule  accourt  de  nouveau  vers 
lui,  et  selon  sa  coutume  il  les  enseignait  de  nouveau.  *Et  des 
pharisiens  s'étant  approchés  lui  demandaient  :  c  Est-il  permis  à  un 
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VARLANTES.  ♦'  CLK  cPeau,  par  la  raison  que  L.  a.  WeoM,  en  mon  ttorn,  parce 
que  vous  ♦*  CDLAYg.  àâneL.&.  om.  ♦'  DL A  il  est  bon  que  tu  entres  L.  a.  il 
festhonéPentrer  \  D  plutôt  que  d^ être  jeté  en  |  D  om.  tes  |  F  dans  la  géhenne 
du  feu  D  géhenne,  là  où' est  le  feu  inext  |  LA  om.  dans  le  feu  inext,  \  Après 
mtaeUnguible  tons  (sauf  CL  A)  ajoutent:  ^là  où  leur  ver  ne  meurt  points 
et  où  le  feu  ne  t^éteint  point  ^  AE  car  tl  est  bon  \  DMTSnVg.  «7  fest  bon 
Centrer  \  F  géhenne  du  feu  |  Après  géhenne  tous  (sauf  CL  A)  ajoutent:  dans 

le  feu  inextingmble,  *^làoù  leur  ver déteint  point,  comme  au  v.  44.  ^^LA 

est  bon  que  tu  entres  L.  a.  fest  bon  éPentrer  \  J)  plutôt  que  éPàller  en  \  F  gé- 
henne, danslefeu  inextinguibU  \  Tous  (sauf  DLA)  :  géhenne  du  feu  ««GVXS 
lever  ^•D  om.  car,,.„feu  *^Tous  (sauf  LA)  après /eu  ajoutent  :  et  (D  car)  tout 
saer^8era8aUdesel{ygm.om,deseî).  Ch.X.  ^CJjetaudelàduDGàYg. 
audélàdu  Jj,9Lentraioer8antle  |  Det  la  foule  arrive  de  nouv,  auprès  de  lui 
ctnmne  eUe  en  avait  Fhabitude,  etUks^DEt  ils  M  demand.  |  CVX  lesphar. 
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homme  de  répudier  sa  femme  ?  »  voulant  ainsi  le  meltre  à  l'épreuve. 
^Mais  il  leur  répliqua  :  t  Que  vous  a  prescrit  Moïse?  >  *  Et  ils  lui 
dirent  :  «  Moïse  a  permis  de  rédiger  un  acte  de  divorce,  et  de 
répudier.  >  *Mais  Jésus  leur  dit  :  «C'est  à  cause  de  votre  dureté 
de  cœur  qu'il  vous  a  donné  ce  commandement;  ^mais  à  l'origine 
de  la  création  //  les  fit  mâle  et  femelle;  ^à  cause  de  cela  l'homme 
quittera  son  père  et  sa  mère,  ^ et  les  deux  deviendront  une  seule 
chair  (*);  en  sorte  qu'ils  ne  sont  plus  deux,  mais  une  seule  chair. 
^  Ainsi  donc  que  ce  que  Dieu  a  conjoint,  l'homme  ne  le  sépare  pas.  » 
*^Et  de  retour  h  la  maison  les  disciples  l'interrogeaient  sur  ce 
siyet  ;  **  et  il  leur  dit  :  c  Celui  qui  aura  répudié  sa  femme,  et  en  aura 
épousé  une  autre,  est  coupable  d'adultère  envers  elle  ;  "et  si  elle- 
même,  après  avoir  répudié  son  mari,  en  épouse  un  autre,  elle 
commet  un  adultère.  > 

*'Et  on  lui  amenait  de  petits  enfants  afin  qu'ils  les  touchât; 
mais  les  disciples  leur  en  firent  des  remontrances.  *^0r  Jésus 
l'ayant  vu  en  fut  indigné,  et  leur  dit  :  <  Laissez  les  petits  enfants 
venir  à  moi  ;  ne  les  en  empêchez  pas,  car  c'est  à  ceux  qui  leur  res- 
semblent qu'appartient  le  royaume  de  Dieu;  **en  vérité  je  vous  le 
déclare,  celui  qui  n'aura  pas  reçu  le  royaume  de  Dieu  comme  un 
petit  enfant  n'y  entrera  certainement  point.  >  '*  Et,  les  ayant  serrés 
dans  ses  bras,  il  les  bénit  en  posant  les  mains  sur  eux. 

*^Et  au  moment  où  il  se  remettait  en  chemin,  quelqu'un  accou- 
rut, et  se  jetant  à  ses  genoux  il  lui  demandait  :  ■*  Bon  maître,  que 
ferai-je  pour  hériter  la  vie  étemelle?»  "Mais  Jésus  lui  dit  :  «  Pour- 
quoi m'appelles-tu  bon?  Nul  n'est  bon,  si  ce  n'est  un  seul.  Dieu. 
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VARIANTES.  '^D  om.  kuT  '^D  ^pie  Moïse  a  donné.^D  om.  de  la  création  | 
CLA  n  les  fit  L.  a.  Dieu  les  fit  ''DfemeUle;  et  II  dit:  <  A  cause  „.,,»  chair  » 
I  Tous  après. mère  joutent  :  et  il  si' unira  étroitement  à  sa  femme  Y.  goth. 
c.  le  t.  'D  om.  Ainsi  donc  '®  ACLMXrA  Sur  ce  su^et  K  om.  L.  a.  swr  le 
même  sujet  **CLA  et  si  elle-même,  après,... mari,  enDet  siune  femme  déserte 
son  nuuri  etenh.SLCt  si  u$ie  femme  répudie  son  nuuri  et  en  "CLA  leurenfir. 
des  r.  h.  Si,  fir.  des  rem,  à  ceux  qui  les  amenaient  *^  ACDLMYg.  moi,  et  ne 
les  ^^D  Et  les  ayant  appelés  à  lui,  il  posait  les  mains  sur  eux^tt  U  les  bénit 
"  AKM  chemin,  voici,  un  fiche  accourut 


Note  explicâtivr.  {*)  Sur  ces  mots  empruntés  aa  texte  de  la  Genèse  royei 
Matth.  XIX,  4-5. 
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**  Tu  connais  les  commandements  :  Ne  Uie  point  ;  ne  commets  point 
d' adultère;  ne  dérobe  point  ;  ne  fais  point  de  faux  témoignage;  honore 
ton  père  et  ta  mère,  >  **>Et  l'autre  lui  dit:   «  Maître,  j'ai  observé 
toutes  ces  choses  dès  ma  jeunesse.  >  ''Or  Jésus  l'ayant  regardé 
l'aima,  et  lui  dit:  <  Une  seule  chose  te  manque:  va,  vends  tout  ce 
que  tu  possèdes,  et  donne-le  aux  pauvres,  et  tu  auras  un  trésor 
dans  le  ciel,  puis  viens,  suis-moi.  »  *'Mais  lui,  chagriné  de  cette 
parole,  s'en  aUa  tout  triste,  car  il  avait  de  nombreuses  propriétés. 
*'Et  Jésus,  ayant  porté  autour  de  lui  ses  regards,  dit  à  ses  disci- 
ples: «  Avec  quelle  difficulté  ceux  qui  possèdent  les  richesses 
entrerontHls  dans  le  royaume  de  Dieu  !  •  '^Mais  les  disciples  étaient 
terrifiés  de  son  langage  ;  sur  quoi  Jésus,  prenant  derechef  la  pa- 
role, leur  dit  :  c  Mes  enfants,  qu'il  est  difficile  d'entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu!  *'Ilest  plus  facile  qu'un  chameau  entre  par  le 
trou  de  l'aiguille,  qu'un  riche  n'entre  dans  le  royaume  de  Dieu.  » 
^  Mais  ils  étaient  encore  plus  stupéfaits,  et  ils  lui  disaient:  «  Et  qui 
peut  être  sauvé?  >  •' Jésus,  ayant  fixé  sur  eux  ses  regards,  leur 
dît  :  c  Quant  aux  hommes,  cela  est  impossible,  mais  non  quant  à 
Dieu;  car  tout  est  possible  quant  à  Dieu.  »  *^ Pierre  se  mit  à  lui 
dire  :  c  Voici,  pour  nous,  nous  avons  tout  abandonné,  et  nous 
t'avons  suivi,  »  '^  Jésus  lui  dit  :  c  En  vérité  je  vous  le  déclare,  il 
n'est  personne  qui,  ayant  abandonné  maison,  ou  frères,  ou  sœurs, 
on  mère,  ou  père,  ou  enfants,  ou  champs,  à  cause  de  moi  et  de 
l'évangile,  *^ne  reçoive  au  centuple  maintenant  dans  ce  temps-ci 
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VARIANTES.  *®Dr  om.  Ne  tue  point  \  CA  Ne  tue  point;  ne  commets... L»  a. 

commets ne  tue  point  \  D  après  d^adulière  ajoute  :  ne  te  livre  pas  à 

Fimpudicité  \  T  ne  dérobe  point,  ne  commets. . .  .ne  fais  |  Tous  (sauf  K  A)  et  B* 
s^yrès  témoignage;  ajoutant  :  ne  fais  tort  à  personne.  *^K  om.  Maitre  \  KM 
•;  que  me  manque-t^l  encore 7  **  KM  lui  dit  :  Si  tu  veux  être  parfait, 
seule  I  CDAVg.  suis-moi  L.  a.  igoutent  :  apr^  avoir  pris  la  croix  *'D  il 
*»««i<  de  grandes  richesses  "'D  de  Dieu!  Un  chameau  passera  plus  vite  par 
^^^  trou  éPaigmUe,  qu^un  riche  n^ entrera  dans  le  royaume  de  Dieu,»  '^E6K 
^*'^'  Mes  ertfants  \  A  difficile  d^entrer  L.  a.  difficile  que  ceux  qui  mettent  leur 
^'^^fiance  dans  les  richesses  entrent  •■  D  om.  Best....  .Dieu  \  CKVg.  chameau 
^^'^^^epar  |  ACFKMrAU  par  un  trou  d^aiguille  ■*  F  om.  encore  plus  |  CA  ils 
^  disaient  L.  VLtlsse  disaient  •'  A  om.  car. . . .  Dieu  *®  D  om.  maison  \  C  AVgm. 
^  ^nère,  oti  père  D  om.  ou  père  L.  a.  ou  pève  ou  mère  \  Tons  (sauf  DAVg.) 
*^*»it  ou  enfants  igouteut:  ou  femme  \  T^  ora.  ou  errants  ^^D  om.  main- 


^aiATioN  DE  l'a.  t.  X,  19:  Exode  XX,  12  et  S8.;  voy.  Matth.  XIX,  20. 
Et.  17 
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maisons,  et  frères  et  sœurs,  et  inères,  et  enfants,  et  champs,  avec 
des  persécutions,  et  dans  le  siècle  à  venir  la  vie  éternelle.  ^*  Mais 
plusieurs  seront  des  premiers,  quoique  des  derniers,  et  les  der- 
niers, quoique  des  premiers.  » 

''Or  ils  étaient  en  chemin  pour  monter  à  Jérusalem,  et  Jésus 
les  précédait,  et  ils  étaient  terrifiés  ;  mais  il  y  en  eut  qui  le  sui- 
vaient avec  effroi.  Et  ayant  derechef  pris  à  lui  les  douze,  il  se 
mit  à  leur  annoncer  ce  qui  allait  lui  arriver:  "  «  Voici,  nous  mon- 
tons à  Jérusalem,  et  le  fils  de  Thomme  sera  li\Té  aux  grands 
prêtres  et  aux  scribes,  et  ils  le  condamneront  à  mort,  et  ils  le  li- 
vreront aux  Gentils,  '*et  ils  le  bafoueront,  et  ils  cracheront  sur 
lui,  et  ils  le  fustigeront,  et  ils  le  mettront  ii  mort,  et  au  bout  de 
trois  jours  il  ressuscitera.  » 

''Et  Jacques  et  Jean,  les  deux  fils  de  Zébédée,  s'approchent  de 
lui,  en  lui  disant  :  <  Maître,  nous  désirons  que  tu  fasses  pour  nous 
tout  ce  que  nous  te  demanderons.  »  '^  Et  il  leur  dit:  <  Que  désirez- 
vous  que  je  fasse  pour  vous?  »  '^Et  ils  lui  dirent:  «  Accorde-nous 
d*étre  assis  l'un  à  ta  droite  et  Tautre  à  ta  gauche  dans  ta  gloire.» 
'^Mais  Jésus  leur  dit:  c  Vous  ne  savez  ce  que  vous  demandez. 
Pouvez-vous  boire  la  coupe  que  moi  je  dois  boire,  ou  être  bapti- 
sés du  baptême  dont  moi  je  dois  être  baptisé  ?»  '^  Et  ils  lui  dirent  : 
(  Nous  le  pouvons.  »  Mais  Jésus  leur  dit  :  <  Vous  boirez  la  coupe 
que  moi  je  dois  boire,  et  vous  serez  baptisés  du  baptême  dont 
moi  je  dois  être  baptisé  ;  *^  mais  pour  ce  qui  est  d'être  assis  à  ma 
droite  ou  à  ma  gauche,  il  ne  dépend  pas  de  moi  de  l'accorder,  sauf 
à  ceux  pour  lesquels  cela  a  été  préparé.  »  **  Ce  que  les  dix  ayant  en- 
tendu, ils  commencèrent  à  s'indigner  contre  Jacques  et  Jean;  ^*et 
Jésus  les  ayant  appelés  à  lui  leur  dit  :  «  Vous  savez  que  ceux  qui 
s  imaginent  commander  aux  peuples  les  tyrannisent,  et  que  leurs 
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VARIANTES.  '^^D  temps-ci;  mais  cdtd  qm  a  abandonné  madson,  et  saurs, 
et  frères,  et  mère,  et  enfants,  et  champs  avec  persécution,  recevra  aussi  dam  h 
siècle  à  venir  la  vie  étemelle  \  KMX  et  frères  et  sœurs,  et  père  et  mère  M  om. 
et  sœurs  \  ACDKMX  mère  '»  ADLKMVA  et  des  derniers  "  C(?)LA  mais  Q  y 

en  eut  qui  le  suiv effroi  DK  om.  L.  a.  et  ils  le  stUv,  avec  effroi  "CLAVg. 

sur  ItU,  et  ils  le  fustigeront  h.  il  et  Us  le  fustigeront,  et  Us.,,, sur  lui  \  D  om. 
et  ils  le  mettront  à  mort  |  CDL  A  au  bout  de  trois  jours  L.  a.  le  ^roisièmejomr 
'•  Tous  (sauf  C)  om.  deux  '*  D  leur  dit  :  t  Je  U  ferai  pour  vous,  *  "CLA  hùinz 
la  L.  a,  boirez  il  est  vrai  la  ^Vgi  de  vous  Vaccorder  *^D  les  dix  autres  \ 
A  s^  indigner eni  \  A  Jean,  Us  deux  frères 
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grands  les  oppriment;  ^^mais  il  n'en  est  pas  de  inénie  parmi  vous; 
au  contraire,  celui  qui  voudra  devenir  grand  parmi  vous  sera  votre 
seiTiteur,  ^  et  celui  qui  voudra  être  le  premier  parmi  vous  sera 
l'esclave  de  tous.  ^'En  eflet  le  fils  de  l'homme  non  plus  n'est  pas 
venu  pour  être  servi,  mais  pour  servir  et  pour  donner  sa  vie 
comme  une  rançon  pour  plusieurs.  » 

^Et  ils  arrivent  à  Jéricho  (*),  et  comme  il  sortait  de  Jéricho 
avec  ses  disciples  et  une  foule  considérable,  le  fils  de  Timée, 
BarUmée  (**) ,  mendiant  aveugle,  se  trouvait  assis  sur  le  bord 
du  chemin.  *''  Et  ayant  ouï  que  c'était  Jésus  le  Nazarénien,  il  se 
mita  s'écrier:  c  Fils  de  David,  Jésus,  aie  pitié  de  moi!  »  ^^Et  plu- 
sieurs lui  faisaient  des  remontrances,  afin  de  le  faire  taire,  mais 
il  criait  beaucoup  plus  fort  :  «  Fils  de  David,  aie  pitié  de  moi  !  > 
^Et  Jésus  s'étant  arrêté,  dit:  <  Appelez-le.  >  Et  ils  appellent 
l'aveugle,  en  lui  disant  :  c  Prends  courage,  lève-toi,  il  t'appelle.  > 
'^Et  lui,  ayant  jeté  son  manteau,  vint  en  sautant  auprès  de  Jésus. 
"  Et  Jésus  prenant  la  parole  lui  dit  :  c  Que  veu\-tu  que  je  fasse 
pour  toi  ?  >  Et  l'aveugle  lui  dit  :  c  Rabboiiiil(**'),  que  je  recouvre  la 
Tue?  »  '*Et  Jésus  lui  dit:  c  Va,  ta  foi  t'a  guéri.  >  Et  aussitôt  il  re- 
couvra la  vue,  et  il  le  suivait  sur  le  chemin. 


2. 


(XI)  'Et  quand  ils  arrivent  près  de  Jérusalem,  ;\  Bedphagé  et  à 
Béthanie  (f),  vers  la  montagne  des  Oliviers,  il  dépêche  deux  de  ses 
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VARIANTES.  **D  fe»  Opprimeront  **CXA  que  celui  qui,,. soit  voire  \  Vg.dc- 
-^oemrplus  grand  aéra  votre  **  CDL  A  Vg.  être  L.9l  devenir  |  CL  A  Vg.  parmi  vous 
Mm  ^.  de  vous  *^l)%l  arrive  \  D  U  en  sortait  avec  \  DBartimias  \  LU  mendiant 
^'f'eugle,  se  trowait  L.  a.  Vaveugle,  se  trouvait  assis  sur  le  bord  du  chemin 
JPomr  mendier  ^'LAVg.  Nazarénien  D  Nazormien  L.  a.  Nazoréen  \  Vgi.  Jésus, 
J^  I  L  om.  Jésus  ^»CLA  dit  :  Appelez-le  L.  a.  dit  qi^on  V appelât  «>DLAVg. 
^*  fautant  T  om.  L.  à.  après  s'être  levé  •*  EU  Babown  AVg.  Bahhoni  D  Sei- 
r,  Babbi  Ch.  XI.  »  DVg.  Et  comme  il  arrivait  (Vg.  ils  arrivcUent) 
de  Jérusalem  et  de  Béthanie  \  L  Beihphagin  FFU  et  B*  Bethsphagè 
^*  a.  Beihphagh  

Notes  expucatives.  (*)  Voy.  Matth.  XX,  29.      (**)  Ce  mot  araméen  est  traduit 
^^•^  oenz  qui  précèdent.       (***)  Cette  expresaion  araméenoe  signifie  maître 
N^oy.  Jean  XX,  16)  et  elle  a  un  caractère  plus  respectueux  que  le  terme  équi- 
^l«nt  Rabbi.       (f)  Voy.  Matth.  XXI,  i . 
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disciples,  *el  leur  dit:  «Allez  dans  le  village,  qui  est  en  face  de 
vous,  et  dès  que  vous  y  serez  entrés  vous  trouverez  un  ànon  atta- 
ché, sur  lequel  aucun  lionime  ne  s'est  encore  assis;  détachez-le 
et  amenez-le;  'et  si  quelqu'un  vous  dit:  Pourquoi  faites- vous 
cela  ?  dites:  Le  Seigneur  en  a  besoin,  et  il  le  renvoie  aussitôt  ici.  » 
*Et  ils  s'en  allèrent,  et  ils  trouvèrent  un  ânon  attaché  près  d'une 
porte,  au  dehors,  sur  la  place,  et  ils  le  détachèrent;  "et  quelques-uns 
de  ceux  qui  se  trouvaient  là  leur  disaient  :  «  Pourquoi  détachez- 
vous  cet  ânon  ?  »  ^Et  eux  leur  répondirent  comme  Jésus  l'avait 
dit  ;  et  ils  les  laissèrent  faire.  '  Et  ils  amènent  Tânou  à  Jésus,  et 
ils  jettent  sur  lui  leui^s  manteaux,  et  il  s'assit  sur  lui;  *et  plu- 
sieurs étendirent  leurs  manteaux  sur  le  chemin,  et  d'autres  des 
rameaux  qu'ils  avaient  coupés  dans  les  champs;  ®et  ceux  qui 
précédaient  et  ceux  qui  suivaient  s'écriaient  : 

c  Hotaiiiia(*)I 

«  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ! 
*<*  <  Béni  soit  le  royaume  qui  arrive  de  notre  père  David  ! 

<  Hotanna  dans  les  lieux  très-hauts!  » 
**Et  il  entra  à  Jérusalem  dans  le  temple;  et  après  avoir  porté 
ses  regards  sur  tout  ce  qui  l'entourait,  comme  le  soir  était  déjà 
venu,  il  repartit  pour  Béthanie  avec  les  douze.  "Et  le  lendemain, 
après  qu'ils  furent  sortis  de  Béthanie,  il  eut  faim  ;  *'et  ayant  vu  de 
loin  un  figuier  couvert  de  feuilles,  il  s'approcha  pour  voir  si  peut- 
être  il  y  trouverait  quelque  chose  ;  et  après  s'en  être  approché  il 
n'y  trouva  rien  que  des  feuilles  (**),  car  ce  n'était  pas  le  moment  des 


MANUSCRITS.  AC,  D,  EL,  F  (jusq.  XI,  6)  GKMVXFA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.   'CLKA  we  t^esi  encore  A  ne  s'est  jamais  L.  a.  om.  encore 

*  Vg.  dit:  Que  fcUtes-vous?  D  dit:  Pourquoi  détachez-vous  cet  ânon?  \  DLA 
le  renvoie  GUVg.  Venverra  L.  a.  renvoie  *CA  Fanon  |  LA  uneporteL. a.  îaporte 

•  D  om.  leur  \  CDL  A  Favait  (Die  leur  av,)  dit  L.  a.  Vavait  (MVg.  le  leur  ot?.) 
prescrit  *LA  et  d'oui,  des  ram.  qu^ils  av.  coupés  L.  a.  et  d^autres  coupaient 
des  ram,  \  CLA  dans  les  champs  L.  a.  aux  arbres,  et  les  étendaient  sur  le 
chemin  »  D  om.  Hosawia  *»  CDLAUVg.  Béni  soit  le  L.  a.  Béni  (AKM  Et 
bém)  sm'e,  au  nom  du  Seigneur,  2e  |  A  om.  qui  arrive  ^'D  douée  disciples 
M  D  pour  voir  s'il  s'y  trouvait  çptél^^ue  chose;  et  n'y  ayant  rien  trouvé  que 
des  feuilles. . . .  .figues. 

Notes  explicatives.  (•)  Voy.  Matth.  XXI,  9. 

(**)  Dans  la  végétation  du  figuier  les  fleurs  se  développent  et  le  fruit  arrive 
à  maturité  avant  que  les  feuilles  soient  poussées  ;  la  présence  de  celles-ci  permet 
donc  de  conclure  à  la  présence  des  figues,  lesquelles  sont  mûres  en  Palestine  vers 
le  milieu  du  mois  de  mars. 
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figues.  *^Ët  prenant  la  parole,  il  lui  dit  :  «  Que  pei'sonne  ne  mange 
plus  jamais  de  toi  aucun  fruit.  »  Et  ses  disciples  l'entendaient. 

*'Et  ils  arrivent  à  Jérusalem.  Et  lorsqu'il  fut  entré  dans  le  temple, 
il  se  mit  à  expulser  ceux  qui  vendaient  et  ceux  qui  achetaient  dans 
le  temple,  et  il  renversa  les  tables  des  changeurs,  et  les  sièges  de 
ceux  qui  vendaient  les  colombes (*);  *^et  il  ne  permettait  pas  que 
personne  transportât  aucun  ustensile  au  travers  du  temple  ;  *^et  il 
enseignait  et  disait  :  c  N'est-il  pas  écrit  :  Ma  maison  sera  appelée  tme 
maison  de  prière  par  toutes  les  nalions;  mais  vous,  vous  en  avez  fait  une 
caverne  de  brigands?  »  "Et  les  grands  prêtres  et  les  scribes  l'enten- 
dirent, et  ils  cherchaient  comment  ils  pourraient  le  faire  périr  ; 
car  ils  le  craignaient,  parce  jque  toute  la  foule  était  stupéfaite  de 
son  enseignement. 

"•Et  lorsque  le  soir  fut  venu,  ils  sortaient  de  la  ville.  *^Et  en 
repassant  le  matin ,  ils  virent  le  figuier  séché  jusques  aux  ra- 
cines. *'  Et  Pierre  s'étant  ressouvenu  lui  dit  :  <  Rabbi^  regarde, 
le  figuier  que  tu  as  maudit  a  séché.  »  "  Et  Jésus  leur  réplique  : 
t  Ayez  foi  en  Dieu!  *'En  vérité  je  vous  déclare  que  celui  qui  aura 
dit  à  cette  montagne  :  Déplace-toi  et  te  jette  dans  la  mer;  et  qui 
n'aura  point  douté  en  son  cœur,  mais  qui  croit  que  ce  qu'il  dit  se 
fait,  cela  se  réalisera  pour  lui.  "*  C'est  pourquoi  je  vous  le  déclare  : 
tout  ce  que  vous  implorez  et  demandez,  croyez  que  vous  l'avez 
«•eçu,  et  cela  se  réalisera  pour  vous.  '"Et  lorsque  vous  serez  de- 
t3out  pour  prier ,  pardonnez  si  vous  avez  quelque  chose  contre 
c^uelqu'un,  afin  que  votre  Père  aussi  qui  est  dans  les  cieux  vous 
B^sardonne  vos  fautes.  » 
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VARIANTES.  **Pr«iani  "  D  J^^  étant  entré  à  Jérusalem,  lorsqi^U  fut  dans 

^.  I  D  à  en  ej^^ulser  *'D  II  est  écrit  *^AKMA  ils  sortaient  L.  a.  il  sortait 

^DBabbi,  voici,  lef,  ''D  t  Si  vous  avez  foi  en  Dieu,  en  ''DVg.  En  vérité 

.  a.  Car  en  vérité  \  LA  croit  XF  croira  L.  a.  aura  cru  \  D  mais  qui  aura 

,  à  Vavenir  ce  q%fil  dira  se  fera  pour  lui  \  CL  A  cela  se  L.  a.  ce  quHl  aura 

ii  se  '^  CDLA  vous  implorez  et  demandez  L.  a.  vous  demandez  en  priant  \ 

>LD  Vavez  reçu  DVg.  le  recevrez  L.  a,  le  recevez  "Après  vos  fautes,  tous 

sauf  LAS)  ajoutent  :  *®  JBIais  si  vous  ne  pardonnez  pas,  votre  Pire  qui  est  dans 

es  cieux  ne  (DVg.  vous)  pardotmera  pas  non  plus  vos  fautes.  A  ceci  M  ajoute  : 

-Jlîaisje  vous  dis  :  demandez  et  il  vous  sera  dofiné;  cliercliez  et  vous  trouverez] 

^iewrtez  et  on  vous  ouvrira;  car  quiconque  demande  reçoit,  et  celui  qui  cherche 

trouve,  et  Von  ouvre  à  celui  qui  heurte 

CIT.  DE  l'a.  t.  XI,  17 lÉsaU LVI,  7  eiJérémteXU,  U;  voy.Matth.XXl,  13. 

NoTK  EXPLICATIVE.  (')  Voy.  Matth.  XXf,  12. 
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-'Et  ils  arrivent  derechef  ù  Jérusalem,  et  pendant  qu'il  se  pro- 
menait lui-même  dans  le  temple  les  grands  prêtres  et  les  scribes 
et  les  anciens  viennent  à  lui,  '^et  ils  lui  disaient  :  c  En  vertu  de 
quelle  autorité  fais-tu  ces  choses?  Ou  qui  est-ce  qui  t'a  donné 
cette  autorité  pour  faire  ces  choses?  »  *^Mais  Jésus  leur  dit:  «  Je 
vous  adresserai  une  seule  question;  et  répondez-moi,  et  je  vous 
dirai  en  vertu  de  quelle  autorité  je  fais  ces  choses.  '^  Le  baptême 
de  Jean  venait-il  du  ciel  ou  des  hommes?  Uépondez-moi.  >  '*Et 
ils  réfléchissaient  entre  eux,  en  disant  :  c  Si  nous  disons  :  du  ciel, 
il  dira  :  Pourquoi  donc  ne  Tavez-vous  pas  cru  ?  **  Au  contraire, 
disons-nous:  des  hommes?....  >  Ils  craignaient  la  foule,  car  tous 
tenaient  Jean  pour  avoir  été  réellement  un  prophète.  ''Et  ils  ré- 
pliquent à  Jésus  :  «  Nous  ne  savons.  •  Et  Jésus  leur  dit  :  c  Moi  non 
plus  je  ne  vous  dis  pas  en  vertu  de  quelle  autorité  je  fais  ces 
choses.  » 

(xn)  *Et  il  commença  à  leur  parler  en  paraboles:  <  Un  homme 
planta  une  vigne,  et  il  T-entoura  d'une  clôture,  et  il  creusa  un 
pressoir,  et  il  construisit  une  tour  (*)  ;  et  il  l'afferma  à  des  vignerons, 
et  il  s'en  alla.  '  Et  il  dépêcha  auprès  des  vignerons  au  temps  voulu 
un  esclave,  aûn  qu'il  reçût  des  vignerons  une  part  de  la  récolte 
de  la  vigne  ;  '  et  s'étant  saisis  de  lui  ils  le  battirent,  et  le  renvoyèrent 
les  mains  vuides.  ^Et  il  dépêcha  derechef  auprès  d'eux  un  autre 
esclave,  et  celui-là  ils  le  frappèrent  à  la  tête  et  l'outragèrent;  *et 
il  en  dépêcha  un  autre,  et  celui-là  ils  le  tuèrent;  et  plusieurs 
autres,  dont  ils  battirent  ceux-ci  et  tuèrent  ceux-là.  ®  11  avait  en- 
core un  seul  fils  bien-aimé.  Il  le  dépêcha  le  dernier  auprès  d'eux. 
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VARIANTES.  ''D  ançicns  du  peuple  *^ltA  Ou  qui  L.sl  Et  qui  \  D  om.  Ou 

qui choses?  *^C(?)LA  adresserai  une  L.  a.  adresserai  de  mon  côté  mne  | 

DL  A  et  moi  de  mon  côté  je  vous  dirai  ^^  C  de  Jean,  d^où  venait-il  ?  J>u  '*  Tous 
(«auf  BVg.)  om.  donc  "DVg.  Si  nous  disons  :  des  \  Vgi.  nous  craignons  le  \ 
C  la  foule  L.  a.  le  peuple  \  D  tous  savaient  que  Jean  avait  été  vériUiblement 
un  Ch.  XIL  •  LGAVg.  parler  en  paraboles  L.  a.  dire  en  paraboles:  |  G  om. 
et  il  V afferma  à  des  vign.  *D  afin  qt^ils  lui  domiassent  wie  ^B  le  lui  renv. 
♦Tous  (saufDLAVg.)  après  tête  ^joutent  :  après  Tavotr  lapidé  \  DLAVg.  Vin- 
jurièrent  L.  a.  2e  renvoyèrent  après  V avoir  ir^urié  *LA  t7  fe  dépêcha  DVg.  f7 
dép.  aussi  celui-là  L.  a.  t7  le  dép.  aussi  \  D  om.  après  d!eux 

Note  explicative.  (*)  Voy.  Matth.  XXf,  33. 
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en  se  disant  :  Ils  respecteront  mon  (ils.  ^  Mais  ces  vignerons  se 
dirent  entre  eux  :  «  Celui-ci  est  Théritier,  venez,  tuons-le,  et  Thé- 
ritage  nous  appartiendra,  i  ^  Et  s'étant  saisis  de  lui,  ils  le  tuèrent, 
et  le  jetèrent  hors  de  la  vigne.  •Que  fera  le  propriétaire  de  la 
vigne?  U  viendra  et  fera  périr  les  vignerons,  et  il  donnera  la  vigne 
à  d'autres.  *^  Vous  n'avez  pas  lu  non  plus  ce  passage  de  récriture: 
La  jnerre  que  les  constructeurs  ont  rejetée  est  celle  qui  est  devenue  le 
sommet  de  V angle;  ^^  c'est  par  la  volonté  du  Seigneur  qu'elle  l'est  deve- 
nue, et  il  est  admirable  à  nos  yeux.»  *'Et  ils  cherchaient  à  s'empa- 
rer de  lui,  et  ils  craigmrent  la  foule,  (ils  avaient  en  effet  compris 
que  c'était  contre  eux  qu'il  avait  prononcé  la  parabole),  et  l'ayant 
quitté,  ils  s'en  allèrent. 

*'Et  ils  députent  auprès  de  lui  quelques-uns  des  pharisiens  et 
des  Hérodiens(*),  afin  de  le  prendre  par  un  mot.  **  Et  étant  venus 
ils  lui  disent  :  c  Maître,  nous  savons  que  tu  es  véridique,  et  que 
tu  ne  fais  pas  acception  de  personnes,  car  tu  ne  regardes  pas  à 
l'apparence  des  hommes,  mais  tu  enseignes  avec  vérité  la  voie  de 
Dieu.  Est-il  permis  ou  non  de  payer  l'impôt  i\  l'empereur?  Paye- 
rons-nous, ou  ne  payerons-nous  pas?»  ^"  Mais  lui,  connaissant 
leur  hypocrisie,  leur  dit:  t  Pourquoi  me  mettez-vous  à  l'épreuve? 
Apportez-moi  un  denier,  afin  que  je  le  voie.  »  *•  Et  ils  le  liii  ap- 
portèrent. Et  il  leur  dit:  t  De  quijcst  cette  effigie  et  cette  légende?» 
Et  ils  lui  dirent:  c  De  l'empereur (**).  »  "Et  Jésus  dit:  «Rendez 
à  l'empereur  ce  qui  est  à  l'empereur,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  » 
Et  ils  s'émerveillaient  à  son  sujet. 

**  Surviennent  auprès  de  lui  des  sadducéens,  gens  qui  disent 
qu'il  n'y  a  pas  de  résurrection ,  et  ils  l'interrogeaient  en  di- 
sant :  "  «  Maître,  Moïse  nous  a  prescrit  que,  si  le  frère  de  quel- 
qu'un vient  à  mourir  et  laisse  une  femme  et  ne  laisse  pas  d'en- 
fant, son  frère  prenne  sa  femme  et  suscite  une  postérité  à  son 


MANUSCRITS.  AC,  D,  EL,  FGKMVXFA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  'Tous  (souf  L)  :  Quc  fera  donc  le  **  (Vg.  du  Seigneur,  que 
cda  ^estfaitj  et  c'est  me  chose  adm.)  *'D  om.  auprès  de  lid  \Dde  le  faire 
tomber  dam  le  piège  par  un  *^D  Et  les  pharisiens  Vinterrogea^ent  :  Maître 
\  GEt  étant  venus.  Us  commencèrent  à  V interroger  avec  ruse,  en  disant:  M,\ 
CDM  Dieu.  Dis-nous  donc  s'Hest  permis  \  D  permis  que  nous  payions  la  ca- 

pUation  à  Vemperewr?  \  D  om.  Payerons-nous .pas?  \  Vg.  permis  de 

empereur,  ou  bien  ne  payerons-nous  pas?  *'B  Mais  Jésus  voyant  leur  \  FG 
épreuve,  hypocrites?  *'Toii8  (sauf  D)  :  leur  dit  \  MVg.  Bendez  dotw  à 

CITATION  DE  l'a.  T.  XII,  10  :  Psaume  CXVm,  22  ;  voy.  Matth.  XXI,  42. 
Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Matth.  XXII,  10.         f  ;  Voy.  Matth.  XXII,  il. 
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frère (*).  '^ll  y  avait  sept  frères;  et  le  premier  prit  une  femme, 
et  en  mourant  ne  laissa  point  de  postérité;  ••et  le  second  la 
prit,  et  il  mourut  sans  laisser  de  postérité;  et  le  troisième  de 
même;  '"et  les  sept  n*ont  point  laissé  de  postérité;  après  eux 
tous  la  femme  mourut  aussi.  '^  Lors  de  la  résurrection,  duquel 
d'entre  eux  sera-t-elle  femme  ?  Car  les  sept  Tout  eue  poui* 
femme?  »  **  Jésus  leur  dit  :  t  Ne  vous  égarez- vous  point  parce  que 
vous  ne  connaissez  ni  les  écritures,  ni  la  puissance  de  Dieu? 
**Car  lorsqu'ils  seront  ressuscites  des  morts,  ni  les  hommes  ne 
prennent  des  femmes,  ni  les  femmes  des  maris,  mais  ils  sont 
comme  les  anges  qui  sont  dans  les  cieux.  '^Or,  quant  à  ce  que 
les  morts  ressuscitent,  n'avez-vous  pas  lu  dans  le  livre  de  Moïse, 
à  l'endroit  du  buisson,  comment  Dieu  lui  dit  :  Je  suis  le  Dieu  d*A- 
hraham^  et  le  Dieu  d'haac^  et  le  Dieu  de  Jacob"!  ''Il  n'est  pas  le  Dieu 
des  morts,  mais  des  vivants;  vous  êtes  dans  un  grand  égarement.» 
'^  Et  l'un  des  scribes,  qui,  ayant  entendu  leur  discussion,  avait 
reconnu  qu'il  leur  avait  bien  répliqué,  s'approcha  et  lui  demanda  : 
c  Quel  commandement  est  le  premier  de  tous?»  '*  Jésus  lui  répliqua  : 
«  Le  premier  est  :  Ecoute  Israël^  le  Seigneur  notre  Dieu  est  seul  Set- 
gneur;  '®et,  tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur  y  et  de 
toute  ton  âme,  et  de  toute  ta  pensée,  et  de  toute  ta  force.  '*  Voici  le  se- 
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-----  ■ 

VARIANTES.  '®  DVg.  Il  y  avait  donc  (D  parmi  nous)  sept  frères  ' *  CL  scms 
laisser  de  L.  a.  et  Im  non  plus  ne  laissa  pas  de  \  D  et  les  sept  de  même 
•*  CLMD  Et  les  sept  n'ont  A  Et  Us  la  prirent  de  même,  et  ils  n'ont  Vg.  Et 
les  sept  la  prirent  de  même,  et  ils  n'orU  L.  a.  et  (X  om.  et)  les  sept  la 
prirent  et  ils  n'ont  \  D  om.  après  eux  tous  \  Vgm.  om.  aussi  '*  ADKMVg. 
Lors  donc  de  \  Tous  (  sauf  CDL A  )  après  résurrection  ajoutent  :  qwmd 
ils  seront  ressuscites  **  ^  Vous  vous  égarez  parce  que  \  D  les  écritures? 
Et  vous  fie  connaissez  pas  non  plus  la  p,  de  Dieu  ••CDLFKMAUVg.  comme 
des  anges  dans  les  *''  CLd  vous  êtes  dans  G  pour  vous,  vous  êtes  dans  L.  a. 
vous  êtes  donc  dans  '*  F  tin  scribe  \  E  scribes,  gui  s^ était  approché  pour 
entendre  lettr  dise,  ayant  rec répliqué,  Ibidem,  \  CDLVg,  avait  vu  |  D  de- 
manda :  Maître,  quel  est  le  premier  comm,?  '*LA  Le  premier  est  DX  Le 
premier  de  tous  est  ACKUVg.  Le  prem.  commandement  de  tous  e^l.L.  a.  Le 
prem,  de  tous  les  comm.  est  \  C  est  celui-<d  :  '^  Vgi.  ton  Dieu  |  F  om.  Seigneur 
la  seconde  fois  i  Vg.  est  seid  Dieu  ^K  om.  et  de  toute  ton  âme  \  DH  om.  et 
de  toute  ta  petisée  \  Tous  (sauf  EL  A)  après  force  fgoutent:  c^est  là  le  premier 
comînandement  (KU  de  tous)  '*  L  A  Voici  le  second 

CITATIONS  DE  l'a.  T.  XII,  26,  29et30:  !•  Exode  UI,  6;  voy.  Matth.  XXII, 
32.  2»  Deutéronome  Yl,  4,  et  Lévitique  XIX,  18;  voy.  Matth.  XXII,  87. 

Note  explicative.  (*}  Voy.  Matth.  XXII,  24. 
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cond  :  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-inême.  Il  n'y  a  pas  d'autre 
commandement  plus  grand  que  ceux-là.  »  '*Le  scribe  lui  dit: 
•  Bien,  maître;  tu  as  dit  avec  vérité  qu'il  l'est  seul,  et  qu'il  n'y  en 
a.point  d'autre  que  Lui,  "  et  que  L'aimer  de  tout  son  cœur,  et  de 
tout  son  esprit,  et  de  toute  sa  force,  et  aimer  le  prochain  comme 
soi-même ,  l'emporte  de  beaucoup  sur  tous  les  holocaustes  et  les 
sacrifices.  »  '^Et  Jésus,  voyant  qu'il  avait  répliqué  avec  sagacité, 
lui  dit:  c  Tu  n'es  pas  loin  du  royaume  de  Dieu.  »  Et  personne 
n'osait  plus  l'interroger. 

'^t  Jésus  ayant  repris  la  parole;  disait  en  enseignant  dans  le 
temple  :  «  Comment  les  scribes  disent-ils  que  le  Christ  est  fils  de 
David (*)?  "Darid  lui-même  a  dit  par  l'esprit  saint:  Le  Seigneur  a 
dit  à  mon  seigneur  :  Assieds-toi  à  Ma  droite^  jusques  à  ce  que  Taie  mis  tes 
ennemis  sous  tes  pieds,  ''David  lui-même  l'appelle  seigneur  ;  eh  bien, 
d'où  vient  qu'il  est  son  fils?  »  Et  la  foule  nombreuse  l'écoutait 
avec  plaisir.  '^Et  il  disait  dans  son  enseignement  :  «  Soyez  en 
garde  contre  les  scribes  qui  aiment  à  se  promener  en  robes,  et 
les  salutations  dans  les  places  publiques,  '®et  les  premiers  siéger^ 
dans  les  synagogues,  et  les  premières  places  dans  les  repas.  ^Ceux 
qui  dévorent  les  maisons  des  veuves  et  qui  par  dissimulation  font 
de  longues  prières,  ceux-là  recevront  une  punition  d'autant  plus 
sévère.  > 

^*Et  s'étant  assis  en  face  du  trésor  (**),  il  regardait  comment  la 
foule  jetait  de  la  monnaie  dans  le  trésor,  .et  plusieurs  riches  en 
jetaient  beaucoup;  *'et  une  veuve  pauvre  étant  venue  jeta  deux 
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VARIANTES.  '*L.  a.  Et  le  second  lui  est  semblable  "DO  vérité  que  Dieu 
festsefd  EFGHVgi.  qu^il  y  a  un  seul  Dieu  |  X point  éPautre  à  côté  de  Lui 
^D  cœur,  et  de  toute  sa  puissance  et  de  toute  son  âme  |  Tpas  (sauf  LA)  après 
^fprit  ajoutent  :  et  de  toute  son  âme  \  B  om.  et  de  touL„.„force  **  D  om.  plus 
^UDacidlui^mêmeaDEtce  David  aL.a.  CarDamdlui-m,a\LXrMTVg. 
^Seig.  adUli.SLle  Seig.  dit  \  DTaie  mis  tes  enn.  sous  tes  pieds  L.  a.  tPaie 
fiiiiâeies  enn.  un  marchepied  pour  tes  pieds  '''DLA  Daioid  luirm.  Vapp,  s. 
^  Comment  donc  David  Vappelte-t-il  s,  L.  a.  Ainsi  donc  DavJ  lui-m,  Vapp.  s, 
I M  éh  W«i,  comment  esi^l  son  fils?  ^D  veuves  et  des  orphelins  \  DVg.  eti 
fidsontpar  diss.  de  h  jp.  **  D  om.  jetait riches  en  *'D  cm.  pauvre 

CITATION  DE  l'a.  T.  XII,  86:  PsoMmc  XC,  1  ;  voy.  Matth.  XXJI,  44. 

Nom  KXPUCATIVES.  (•)  Voy.  Matth.  VIII,  27. 

C*)  Ce  trésor,  placé  dans  le  second  parris  du  temple  dit  des  femmes,  se  com- 
P^^  de  trÔM  cofEIres  d*airain  destinés  à  recevoir  les  offrandes  yolontaires  et  le 
^*^  (Yoy.  Mattb.  XVII,  14)  consacrés  à  l'entretien  du  temple. 
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pites,  ce  qui  fait  un  quadrant  (*).  ^'Et  ayant  appelé  à  lui  ses  dis- 
ciples, il  leur  dit  :  -  En  vérité  je  vous  déclare  que  cette  veuve  pau- 
vre a  jeté  plus  que  tous  ceux  qui  jetaient  dans  le  trésor;  ^^car 
tous  ont  jeté  de  leur  superflu,  tandis  que  cette  femme  a  jeté,  de 
son  dénùment,  tout  ce  qu'elle  avait,  toute  sa  subsistance.  > 


4. 


(xui)  Et  conmie  il  sortait  du  temple  un  de  ses  disciples  lui«dit  : 
c  Maître,  regarde  ;  quelles  pierres  !  et  quels  édifices  !»  'Et  Jésus 
lui  dit  :  «  Vois-tu  ces  grands  édifices (**)?  Il  ne  sera  certainement 
pas  laissé  ici  pierre  sur  pierre  qui  ne  soit  certainement  démolie.  > 
'Et  pendant  qu'il  était  assis  sur  la  montagne  des  Oliviers,  en  face 
du  temple  (***),  Pierre,  et  Jacques,  et  Jean,  et  André  lui  demandè- 
rent en  particulier  :  *  c  Dis-nous,  quand  cela  aura-t-il  lieu  ?  Et  quel 
sera  le  signe  que  toutes  ces  choses  seront  sur  le  point  de  s'ac- 
complir? »  '^Or  Jésus  commença  à  leur  dire  :  «  Prenez  garde  que 
personne  ne  vous  égare;  ^beaucoup  viendront  en  mou  nom,  di- 
sant c'est  moi  qui  le  suis,  et  ils  en  égareront  plusieurs.  ^Mais  quand 
vous  entendrez  parler  de  guerres  et  de  bruits  de  guerres,  ne  vous 
en  laissez  pas  troubler;  il  faut  que  cela  arrive,  mais  ce  n'est  pas 
encore  la  fin.  ^En  effet  une  nation  s'élèvera  contre  une  nation,  et  un 
royaume  contre  un  royaume  ;  il  y  aura  ici  et  là  des  tremblements 
de  terre  ;  il  y  aura  des  famines  ;  ces  choses-là  sont  le  commen- 
cement des  douleurs.  ®Mais  prenez  garde  à  vous-mêmes:  ils  vous 
livreront  aux  tribunaux,  et  vous  serez  battus  de  verges  dans  les 
synagogues,  et  vous  comparaîtrez  devant  des  gouverneurs  et 
des  rois  à  cause  de  moi,  pour  leur  servir  de  témoignage;  ^®et  il 
faut  premièrement  que  l'évangile  soit  prêché  à  toutes  les  nations. 
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VARIANTES.  ^D  cùt  Um  ceux-çi  ont  Ch.  Xm.  *  D  ééUfioes  du  temple! 
*D  EtJ.  kur  répliqua:  Voyez-vom  \  V  om.  gravyis  \  D6  édifices?  En  oéri(é 
je  wm  (G  te  le)  déclare  qvfU  ne  \  Tous  (sauf  DLOAU)  om.  ici  \  D  après  dérnuÂk 
ijoute:  et  en  trois  jours  un  autre  se  rélèvera  sans  mains  ^{Vg.  et  quel  si^ 
y  aurortrilj  quand  toutes  ces  ch,  commenceront  à  s^accomphr  9)  ^  Tous  (sauf  L) 
car  beauc,  ''Tous :  car  U  faut  *Toas  (sauf  h):  etUy  2  (oîb  "Tous  (sauf 

DLVg.)  après  famines  ajoutent  :  et  des  troubles  »D  om.  Mais mènes  | 

LVg.  ils  vous  livr,  D  ensuite  Us  vous  hfvr.  L.  a.  car  ils  vouslivr,  \  GU  vous 
serez  conduits  dev.  \  X  om.  dev,  des  gouio.  et  des  rois 

Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Matth.  V,  Î6.      (**)  Voy.  Matth.  XXiV,  I. 
(•••)  Voy.Matth.XXIV,.3. 
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"  Et  lorsqu'ils  vous  entraîneront  pour  vous  livrer,  ne  vous  inquié- 
tez pas  d'avance  de  ce  que  vous  aurez  à  dire,  mais  dites  ce  qui 
vous  sera  donné  en  ce  moment-là;  en  effet  ce  n'est  pas  vous  qui 
parlez,  mais  l'esprit  saint.  **Et  un  frère  livrera  son  frère  à  la  mort, 
et  un  père  son  enfant,  et  des  enfants  se  soulèveront  contre  leurs 
parents  et  les  feront  mourir;  *'  et  vous  serez  haïs  de  tous,  à  cause 
de  mon  nom.  Mais  celui  qui  aura  persévéré  jusques  à  la  fin,  celui-là 
sera  sauvé. 

Or»  quand  vous  aurez  vu  l'œuvre  abominable  de  la  dévastation 


14 


fl 


établie  où  il  ne  faut  pas  (que  le  lecteur  y  réfléchisse),  alors  que  ceux 
qui  sont  en  Judée  s'enfuient  dans  les  montagnes  ;  '  '  que  celui  qui  est 
sur  le  toit  ne  descende  pas,  et  n'entre  pas  pour  sortir  quoi  que  ce 
soit  de  sa  maison,  *^et  que  celui  qui  est  aux  champs  ne  revienne 
pas  en  arrière  pour  prendre  son  manteau.  *^  Mais  malheur  à  celles 
qui  sont  enceintes,  et  à  celles  qui  allaitent  en  ces  jours-là  !  *^  Priez, 
afin  que  cela  n'ait  pas  lieu  en  hiver.  *^  Car  ces  jours-là  seront  une 
tribulation  telle,  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  de  semblable  depuis  le  com- 
mencement de  la  création  que  Dieu  a  créée  jusques  à  maintenant, 
et  qu'il  n'y  en  aura  certainement  jamais  ;  *^  et  si  le  Seig^oeur  n'eût 
raccourci  ces  jours-là,  qui  que  ce  soit  n'eût  été  sauvé;  mais  à 
cause  des  élus  qu'il  s'est  choisis  II  a  raccourci  ces  jours-là.  *^  Et 
alors  si  quelqu'un  vous  dit:  «  Regardez,  le  Christ  est  ici,  et  regar- 
dez, il  est  là  >,  ne  le  croyez  pas  ;  **  car  il  surgira  de  faux  christs  et 
de  faux  prophètes,  et  ils  feront  des  miracles  et  des  prodiges,  afin 
d'égarer,  s'il  est  possible,  les  élus.  "Pour  vous,  soyez  sur  vos  gar- 
des ;  je  vous  ai  tout  prédit. 

*^  c  Mais  en  ces  jours-là,  après  cette  tribulation,  le  soleil  s'obscur- 
dra,  et  la  lune  ne  donnera  pas  sa  lumière,  ''^et  les  astres  tombe- 
ront du  ciel,  et  les  puissances  qui  sont  dans  les  cieux  seront 
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VARIANTES.  **Mr  om.  éP avance  |  Tous  (sauf  DLVg.)  après  dire  i^'outent  : 

ft  ne  vous  en  occupez  pas  *^Toas  (sauf  DLYg.)  après  dévasioHon  igoutent  : 

dont  il  aéU  parlé  par  Daniel  U  prophète  Y.  égt  égm.  arm.  de  t\I)  que 

le  lecL  réfléchisse  à  ce  qv^Q  lit  "Tous  (sauf  L)  après  descende  pas  igoutent  : 

^hns  îamaison  *'' B enceintes  et  à ceUes qui  tettent  **Tous  (sauf  DLYg.): ^[tie 

^>otre  fuite  fiait  pas  \  L  en  hiver,  ou  un  jour  de  sabbat  *^r  carUyaura  en 

ces  J.  îà  une  trib,  \  DYg.  seront  des  trib.  teUes,.. semblables  \  D  om.  que.,. créée 

*^Djcura^à  causede  Ses  élus,  gui  *«Tous  (sauf  L):  dit:  Voici,  leChr%st\ 

Tous  (sauf  DL)  :  Void,  U  est  là  ^*  Dam.  de  faux  christs  et  \  Tous  (sauf  D)  même 

Ub  élus  "Tous  {mi(L):  voici,  je  vous  ai  «»ACDU  tomberont  du  ciel  L.  a. 

du  ciel  tomberont  \  ACLYg.  puiss.  qui  sont  dans  les  e.  L.  a.  puiss.  des  deux 
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ébranlées.  *^Et  alors  ils  verront  le  fils  de  Thomme  venant  dans 
des  nuées  avec  beaucoup  de  puissance  et  de  gloire.  *''  Et  alors  il 
enverra  les  anges,  et  il  rassemblera  ses  élus  des  quatre  vents,  de 
l'extrémité  de  la  terre  jusques  à  l'extrémité  du  ciel.  ** Or,  instruisez- 
vous  par  cette. comparaison  tirée  du  figuier:  Lorsque  ses  branches 
commencent  à  se  ramollir  et  qu'il  pousse  ses  feuilles,  vous  savez 
que  l'été  est  proche;  "de  même  vous  aussi,  lorsque  vous  aurez 
vu  ces  choses  arriver,  sachez  qu'il  (*)  est  proche,  qu'il  est  à  la 
porte.  *®En  vérité  je  vous  déclare  que  cette  génération-ci  ne  dis- 
paraîtra certainement  point  jusques  à  ce  que  toutes  ces  choses  se 
soient  réalisées.  '^  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles 
ne  passeront  point.  "  Or,  quant  à  ce  jour-là  ou  à  l'heure  personne 
n'en  sait  rien,  pas  même  un  ange  dans  le  ciel,  pas  même  le  Fils, 
mais  le  Père.  ''Soyez  sur  vos  gardes  ;  veillez  ;  car  vous  ne  savez 
pas  quand  c'est  le  moment.  '^ Comme  un  voyageur,  après  avoir 
quitté  sa  maison  et  remis  l'autorité  à  ses  esclaves,  à  chacun  selon 
sa  besogne,  a  aussi  donné  des  ordres  au  portier  afin  qu'il  veille, 
''veillez  donc;  car  vous  ignorez  quand  doit  venir  le  maître  de  la 
maison,  si  c'est  le  soir,  ou  à  minuit,  ou  au  chant  du  coq,  ou  le 
matin  (**);  '*de  peur  qu'arrivant  à  l'improviste,  il  ne  vous  trouve 
endormis.  '^  Or  ce  que  je  vous  dis  à  vous,  je  le  dis  à  tous  :  Veillez.  » 


m.  1. 


(XIV)  <  Or  la  Pâque  et  la  fête  des  pains  sans  levain  (***)  devait  avoir 
lieu  dans  deux  jours,  et  les  grands  prêtres  et  les  scribes  cher- 
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VARIANTES.  *^D SUT lesHuées Xom.  "Tous (sauf  DL): se»  aw^esILFMifo 
rassenibleront  \  DL  îeaélus  «'EFU  qu^Upausse  sesf.  V.  égm.  éth.  goth.  de  même 
GHKMWg.  queiesfemUes  sont  poussées  V..8yrp-  égt  de  même  (Voy.  Matth. 
XXIV,  32)  I  ADL  A  etB*onsaUqm\Kque  la  fin  est  proche  '*  Tous  (sauf  D) 
certainement  point  "Tous:  les  anges  \  Y  anges  des  deux  \  X  om.  pas  même 
le  Fils  I  A  Pheseul  "D  Soyez  donc  \  Tous  (sauf  D):  veUiez  et  priez  '*CDL 
â  chac,  selon  sa  L.  a.  etàcfÙK,  sa  (Vg.  renUs  à  ses  escl.  V autorité  sur  chaque 
besogne)  ^''B  Pour  moi,  je  vous  dis:  VeiUez     CLXIV.  *Dom.e*to...i 


Notes  explicatives.  (*)  Le  fils  de  rhomme.  {**)  Ces  dlvenes  ezpre«ioiis 
désignent  les  quatre  parties  ou  yeilles  entre  lesqaeU^  était  diyisée  la  nuit  (voj. 
Matth.  XIV,  25).      f***)  Voy.  Matth.  XXVI,  1, 17. 
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chaient  de  quelle  manière  ils  pourraient  par  ruse  s'emparer  de 
loi  et  le  mettre  à  mort;  *ear  ils  disaient:  <  Que  ce  ne  soit  pas 
pendant  la  fête,  de  pemr  qu'il  n'y  ait  une  émeute  du  peuple.  > 

'Et  comme  il  se  trouvait  à  Béthanie  dans  la  maison  de  Simon 
le  lépreux»  pendant  qu'il  était  à  table  survient  une  femme  tenant 
une  fiole  d'albâtre  qui  renfermait  un  parfum  de  véritable  nard(*), 
très-précieux;  ayant  brisé  la  fiole,  elle  la  lui  versa  sur  la  tête. 
^Mais  il  y  avait  là  des  gens  qui  s'indignaient  entre  eux  :  «  Pourquoi 
celte  profusion  de  parfum  s'est-elle  faite?  ^Car  ce  parfum  pouvait 
être  vendu  plus  de  trois  cents  deniers  (**)  et  être  donné  aux  pau- 
vres ;  >  et  ils  la  tançaient  vertement.  ®Mais  Jésus  dit  :  c  Laissez-la 
(aire  ;  pourquoi  lui  faites-vous  de  la  peine  ?  Elle  a  accompli  une 
bonne  œuvre  en  ma  personne,  ^  en  effet  vous  devez  toujours  avoir 
les  pauvres  avec  vous,  et  quand  vous  le  voudrez  vous  pouvez 
toujours  leur  faire  du  bien  ;  mais  moi  vous  ne  devez  pas  m'avoir 
toujours.  "Ce  qu'elle  a  pu,  elle  Ta  fait;  elle  s'est  occupée  d'avance 
de  parfumer  mon  corps  pour  ma  sépulture.  'Or,  en  vérité  je 
.  vous  déclare  que  où  que  l'évangile  soit  prêché  dans  le  monde  en- 
tier, on  parlera  aussi  de  ce  qu'elle  a  fait,  en  mémoire  d'elle.  » 

*®  Et  Judas  Iscarioth,  l'un  des  douze,  se  rendit  auprès  des  grands 
prêtres  pour  le  leur  livrer;  "ce  qu'ayant  ouï  ils  furent  dans  la 
joie,  et  ils  promirent  de  lui  donner  de  l'argent;  et  il  cherchait 
comment  il  aurait  une  bonne  occasion  de  le  livrer. 

"Et  le  premier  jour  de  la  fête  des  pains  sans  levain,  époque  où 
Ton  immolait  la  pâque (***),  ses  disciples  lui  disent:  c  Où  veux-tu  que 
nous  allions  faire  des  préparatifs  pour  que  tu  manges  la  pâque?» 
"Et  il  dépêcha  deux  de  ses  disciples,  et  leur  dit:  c  Allez  à  la  ville, 
et  vous  rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche  d'eau,  suivez- 
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.  VARIANTES.  *D  ouL par  ruse  Upar  un  mot  *  CDLVgra.  car  ils  L.  a.  mais 
Us  I  D  disakni  :  Peut-être  pendant  la  fête  il  y  aura  une  ém,  \  Vgi.  émeute 
parmi  le  peuple  'D  om.  de  véritable,.,.. précieux  \  (Vg.  parfum  de  nard  en 
^  très)  *  D  Mais  ses  disciples  étaient  fâchés,  et  ils  disaient  :  P.  \  Tous  (sauf  CL) 
après  eux  ajoutent  :  et  disaient  :  P,  "D  om.  Car  ^  Tous  (sauf  L)  om.  toujours 
la  seconde  fois  «Tous  (sauf  DL)  que  cet  év.  «o(C?)L  F  Iscarioth  P  Scariot 
Vgm.  Scariotis  L.  à  VIscariote  \  A  om.  Vun  des  douze  *  *  D  om.  ce  qv^ ayant  oui 

Notes  expucatives.  (*)  Le  nard  est  une  plante  odoriférante,  de  laquelle  on 
tirait  un  parfum  qui  portait  le  même  nom. 
D  265  francs.      {'**)  Jeudi  U  du  moU  de  Nisan. 
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le,  **et  où  que  ce  soit  qu'il  entre,  dites  au  chef  de  famille  :  «  Le 
maître  dit  :  Où  est  la  chambre  où  je  dois  manger  la  pâque  avec 
mes  disciples?  >  *'Et  lui-même  vous  montrera  une  grande  salle  à 
manger  garnie  de  lits  (*),  toute  prête;  faites-y  les  préparatifs  pour 
nous.  >  '^Et  les  disciples  partirent  et  vinrent  à  la  ville;  et  ils  trou- 
vèrent tout  comme  il  le  leur  avait  dit,  et  ils  préparèrent  la  pâque. 
*'Et  quand  le  soir  fut  venu{**),  il  aripive  avec  les  douze.  **Et  pen- 
dant qu'ils  étaient  à  table  et  qu'ils  mangeaient  (***),  Jésus  dit  :  c  En 
vérité  je  vous  déclare  que  l'un  d'entre  vous  qui  mangez  avec  moi 
me  livrera.  »  *^I)s  commencèrent  à  être  saisis  de  tristesse  et  à  lui 
dire  l'un  après  l'autre:  t  Est-ce  moi?  •  ••Mais  il  leur  dit  :  «  C'est 
un  des  douze,  celui  qui  trempe  avec  moi  dans  le  plat.  '*  En  effet  le 
fils  de  l'homme  s'en  va,  il  est  vrai,  selon  ce  qui  est  écrit  de  lui  ; 
mais  malheur  à  cet  homme  par  qui  le  fils  de  l'homme  est  livré;  il 
eût  été  bon  pour  lui  que  cet  homme-là  ne  fut  pas  né.  »  **  Et  pen- 
dant qu'ils  mangeaient,  ayant  pris  du  pain,  il  le  rompit  après  avoir 
prononcé  une  bénédiction,  et  il  le  leur  donna  et  dit  :  «  Prenez  ;  ceci 
est  mon  corps.  >  *'  Et  ayant  pris  une  coupe,  il  la  leur  donna  après 
avoir  rendu  grâces,  et  ils  en. burent  tous,  *^et  il  dit  :  «  Ceci  est 
mon  sang,  celui  de  l'alliance,  qui  est  versé  pour  plusieurs.  *'En 
vérité  je  vous  déclare  que  je  ne  boirai  certainement  plus  du  pro- 
duit de  la  vigne,  jusques  à  ce  jour  où  j'en  boirai  du  nouveau  dans 
le  royaume  de  Dieu.  »  '^Et  après  avoir  chanté  (f),  ils  sortirent  pour 
se  rendre  à  la  montagne  des  Oliviers. 
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VARIANTES.  "  AMAVg.  om.  toute  prête  *®D  Us  firent  tout  ^^Tows:  d'entre 
vous  me  livrera,  (fest  celui  qui  mange  avec  moi.  »  Y.  égt.  égm.  c.  le  t  *®  A  Est- 
ce  que  c^  est  moi,  Babbi?  \  Tous  (sauf  CPLAVg.)  après  moi?  Biontenti Et  un 
autre:  Est-^  moi?  *^  M  om.  un  des  douze  \  AYgi.  trempe  la  main  avec  '*  Toas 
(sauf  L)om.^^ef  |  BfilsdeVhommeest  Uvré,  H  est.  vrai  B  par  qiUilest  Uvré 
'•  M  pris  le  pain  \  U  après  avoir  rendu  grâces  \  A  om.  Prenez  \  EFVXrHS 
Prenez,  mangez;  ceci  *^  CDLXA  une  coupe  L.  a.  2a  coupe  **  Tous  :  et  U  leur 
dit:  '^Tous  (saof  CDL):  de  la  nowoétte  aUiance  \  Ygi.  sera  versé  **D  je  ne 
continuerai  certainement  pas  à  boire  du  |  CL  certainement  pas  du  \  Ygî. 
de  ce  produit  de  la 

Notes  explicatives.  {*)  Chez  les  Grecs  et  les  Romains  les  conviyes  prenaient 
lears  repa^  à  demi  couchés  sur  des  lits  devant  lesquels  étaient  placées  les  tables 
recouvertes  de  ipets.  Cette  habitude  s'était  aussi  introduite  parmi  les  Juifs  qui 
originairement  mangeaient  assis. 

{**)  Le  soir  du  jeudi  14  ^^isan,  commencement  du  vendredi  15  pour  les  Juifs. 

r*)  Voy.  Matth.  XXVI,  20.       (f)  Voy.  Matth.  XXVI,  30. 
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2. 

*^  Et  Jésus  leur  dit:  c  Vous  trébucherez  tous,  car  il  est  écrit: 
Je  ffQfperai  le  berger  et  les  brebis  seront  dispersées.  **Mais  après  être 
ressuscité,  je  vous  précéderai  en  Galilée.  »  ••Or  Pierre  lui  dit  : 
«  Quand  même  tous  trébucheraient,  non  pas  moi!  »  ^Et  Jésus  lui 
dit  :  «  En  vérité  je  te  déclare  que  toi,  aujourd'hui,  cette  nuit  même, 
avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  tu  m'auras  renié  trois  fois.» 
'^Mais  il  disait  de  plus  belle  :  c  S'il  me  fallait  mourir  avec  toi,  je 
ne  te  renieraicertainement  pas;  >  et  tous  aussi  disaient  la  même 
chose.  ^'Etils  arrivent  dans  un  lien  dont  le  nom  était  Cl^t«éiiiaiil(*), 
et  il  dit  à  ses  disciples  :  «  Asseyez- vous  jiisqnes  à  ce  que  j'aie  prié.  > 
^Et  il  prend  avec  lui  Pierre  et  Jacques  et  Jean;  et  il  commença  à 
être  épouvanté  et  abattu,  ^et  il  leur  dit  :  <  Mon  âme  est  triste 
jusques  à  la  mort;  demeurez  ici  et  veillez.  >  '^.Et  s'étant  un  peu 
avancé,  il  tombait  à  terre,  et  il  priait  afin  que,  s'il  était  possible,  le 
moment  s'éloignât  de  lui,  "«et  il  disait:  Abba,  père(**),  tout  T'est 
possible  ;  fais  passer  cette  coupe  loin  de  nioi  ;  mais  non  pas  ce  que 
moi  je  veux,  mais  ce  que  Toi!  »  *'  Et  il  vient,  et  il  les  trouve  en- 
dormis, et  il  dit  à  Pierre  :  c  Simon,  dors-tu  ?  Tu  n'as  pas  pu  veiller 
une  seule  heure?  '*  Veillez  et  priez,  afin  que  vous  n'entriez  pas  en 
tentation  ;  l'esprit,  il  est  vrai,  est  plein  d'élan,  mais  la  chair  est 
faible.  >  '^Et  s'étant  retiré  derechef,  il  pria  en  répétant  les  mêmes 
paroles;  ^ et  étant  revenu  de  nouveau,  il  les  trouva  endormis; 
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VARIANTES.  '^  AEFGKMUVgl.  tous  à  cause  de  mai  (sauf  G  et  plus  Vgm.) 
cette  nuit-ct  |  EFKM  brebis  du  troupeau  '^EGUYgi.  trébucheraient  à  cause 
de  toi  ID  trébucheraient,  moi  je  ne  trébucherai  point  ^  CDd  om.  toi\DS  om. 
aujourcPhui  \  S  om.  cette  twit  même  \  CD  om.  deux  fois  ''D  Q^amam 
EFGH  Oéssémani  X  Géssémanis  L.  a.  Gethsémani  \  Tous  et  B'  :  Asseyez-vous 
Udjusq.  I  MU  à  ce  que,  après  m'être  éloigné,  foie  ''LS  et  Us  commencèrent 
à  être  épouvantés  et  abattus  '^FGAH  et  à  leur  dire  D.  alors  il  leur  dit  \  G 
tfeUlez  avec  moi  '*DG  tomba  le  visage  contre  terre  |  D  ce  moment  ''D  Vous 
vlaxez  pas  pu  \  F  lœiXler  avec  moi  "D  om.  en,,. .paroles  *®  Tous  (sauf  L)  om. 
de  nouveau  \  Yg.  H  les  retrouva  end,  \  Tous  (sauf  DLYg.)  :  il  Us  trouva  endor- 
mis de  nouveau 


CITATION  DE  l'a.  T.  XIV,  27  :  Zachorie  XJH,  7;  voy.  Matth.  XXVI,  31 . 


Notes  expucatiyeS/  (*)  Voy.  Hatth.  XXVI,  36. 

(*•)  Ce  mot  «8t  la  traduction  de  ce  que  le  précédent  signifie  en  langue  ara- 

méenne. 
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leurs  yeux  en  effet  étaient  fort  appesantis,  et  ils  ne  savaient  que 
lui  répondre.  **Et  il  revient  pour  la  troisième  fois,  et  il  leur  dit: 
«  Dormez  désormais  et  reposez-vous  ;  il  suffît  ;  Theure  est  venue  ; 
voici,  le  fils  de  l'homme  va  être  livré  aux  mains  des  pécheurs; 
** levez-vous,  allons  ;  voici,  celui  qui  me  livre  s'approche.  > 

^'Et  aussitôt,  pendant  qu'il  parlait,  survient  Judas,  un  des  douze, 
et  avec  lui  une  foule  armée  d'épées  et  de  bâtons,  envoyée  par  les 
grands  prêtres  et  les  scribes  et  les  anciens.  **0r  celui  qui  le  livrait 
leur  avait  donné  un  signe  convenu,  en  disant:  c  Celui  que  je  bai- 
serai, c'est  lui  ;  saisissez-le,  et  emmenez-le  sous  bonne  garde,  i  *^  Et 
s'étant  aussitôt  approché  de  lui,  il  dit  :  c  RabM,  >  et  il  lui  donna 
un  tendre  baiser.  ^Quant  à  eux,  ils  mirent  la  main  sur  lui,  et  se 
saisirent  de  lui.  *'Mais  l'un  des  assistants  ayanl  tiré  l'épéc  frappa 
l'esclave  du  grand  prêtre  et  lui  enleva  l'oreille,  **Et  Jésus  prenant 
la  parole  leur  dit  :  t  Vous  êtes  sortis  comrtie  contre  un  brigand, 
avec  des  épées  et  des  bâtons,  pour  me  prendre  ;  *®tous  les  jours 
j'étais  près  de  vous  dans  le  temple  occupé  à  enseigner,  et  il  ne 
se  saisissait  pas  de  moi  ;  mais  c'est  afin  que  les  écritures  fussent 
accomplies.  »  *®Et  l'ayant  abandonné  ils  s'enfuirent  tous.  "**Et  un 
certain  jeune  homme  le  suivait,  enveloppé  d'un  drap  sur  son  corps 
nu,  et  on  se  saisit  de  lui  ;  ^'  mais  ayant  abandonné  son  drap,  il 
s'enfuit  tout  nu. 

''Et  ils  amenèrent  Jésus  auprès  du  grand  prêtre  ;  et  chez  lui  se 
réunissent  tous  les  grands  prêtres  et  les  anciens  et  les  scribes. 
"Et  Pierre  l'avait  suivi  de  loinjusques  dans  l'intérieur  de  la  cour 
du  grand  prêtre,  et  il  se  tenait  assis  avec  les  valets,  et  il  se 
chauffait  auprès  du  feu.  *'0r,  les  grands  prêtres  et  le  sanhédrin 
tout  entier  cherchaient  un  témoignage  contre  Jésus  pour  le  faire 
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VARIANTES.  **D  rcposez-vous,  la  fin  et  Thème  sont  là;  voici  **DVg.  om. 
aussitôt  I  D  Judas  Scariote  AKMUVgL  Judas  VIscariote  \  Tous  (sauf  L) 
foide  nombreuse  ^  D  om.  leur  et  convenu  *'  Tous  (sauf  CDLMA Vg.)  :  Babbi^ 
Babbi  (Vgi.  Salttt,  Eabbi)  *®  F  om.  ce  verset  |  T  om.  et  se  sais,  de  lui  *'  D  Et 
^pteîqi^un  ayant  tiré  une  ép,  ^D  om.  comme  ^^Toos  :  et  vous  ne  vous  êtes 
pas  saisis  de  moi  ^^DUs  suivait  |  Tous  (sauf  CDLAVg.)  :  et  les  jeunes  gens 
se  saisirent  de  lui  **  Tous  (sauf  CL)  :  il  s^échappa  t.  n.  de  leurs  mains  *' AKM 
grand  prêtre  Cataphas  |  DLAVg.  om.  chez  lui  |  C  om.  tous  \  ADKVg.  les 
scribes  et  les  anc,  '^DVgm.  om.  Vintérieur  de  \  Vgi.  vakts  atqtrès  du  feu,  et 
il  se  chauffait 
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mourir,  et  ils  n'en  trouvaient  point.  ''Car  plusieurs  rendaient 
contre  lui  de  faux  témoignages,  et  les  témoignages  n'étaient  pas 
d'accord.  '^  Et  quelques  individus  s'étant  présentés  rendaient  contre 
lui  on  tmn  témoignage,  en  disant  :  **  <  Nous  l'avons  entendu  dire  : 
Je  éétrulrai  ce  sanctuaire  fait  de  main  d'homme,  et  en  trois  jours 
j'en  rebâtirai  un  autre  qui  ne  sera  pas  fait  de  main  d'homme.  > 
"^Et  même  sur  ce  point-là  leur  témoignage  n'était  pas  d'accord. 
''Et  le  grand  prêtre  s'étant  levé  au  milieu  de  l'assemblée,  inter- 
rogea Jésus  en  disant:  c  Ne  réponds-tu  rien?  Car  ceux-fci  témoi- 
gnent contre  toi.  >  ''Mais  il  gardait  le  silence  et  ne  répondait  rien. 
Le  grand  prêtre  l'interrogeait  derechefetlui  dit:  c  Es-tu  le  Christ, 
le  fils  de  Celui  qui  est  béni?  »  '*Et  Jésus  dit  :  c  Je  le  suis,  et  vous 
verrez  le  fils  de  l'homme  assis  a  la  droite  de  la  Puissance,  et  ve- 
nant avec  les  nuées  du  ciel.  »  "  Mais  le  grand  prêtre  ayant  déchiré 
ses  tuniques,  dit:  c  Qu'avons-nous  encore  besoin  de  témoins? 
'^Vous  avez  oui  le  blasphème.  Que  vous  en  semble?  »  Et  ils  jugè- 
rent tous  qu'il  méritait  la  mort  ''Et  quelques-uns  se  mirent  à 
cracher  sur  lui,  et  à  lui  voiler  le  visage,  et  à  le  souffleter,  et  à  lui 
dire  :  c  Prophétise  ;  >  et  les  valets  le  reçurent  à  coups  de  verges. 

"Et  pendant  que  Pierre  était  en  bas  dans  la  cour  arrive  une 
des  servantes  du  grand  prêtre,  '^ct  ayant  vu  Pierre  qui  se  chauf- 
fait, elle  lui  dit,  après  l'avoir  regardé  :  <  Toi  aussi,  tu  étais  avec 
le  Nazarénîen  Jésus.  >  "Mais  il  le  nia  en  disant  :  •  Je  ne  sais,  ni  ne 
comprends  ce  dont  tu  parles.  »  Et  il  se  retira  au  dehors  dans  le 
vestibule.  "  Et  la  servante  l'ayant  vu  dit  aux  assistants  :  «  Celui- 
ci  est  des  leurs.  »  ^' Mais  il  le  niait  de  nouveau.  Et  un  instant  après 
les  assistants  disaient  derechef  à  Pierre:  «  Vraiment  tu  es  des. 
leurs,  car  tu  es  aussi  Galiléen.  »  ^*Mais  il  se  mit  à  proférer  des 


iiss.  AGI  (XIV,  59-70),  DP  (jusq.  XIV,  61),  EL,  FGKMVXTA,  HSU. Vg. 

VARIANTES.  '®  Tous :  Ne  rép.  iu  tien  à  ce  dont  ceux-ci  tém.  ^*D  Etîeffr,  p, 

èui  dit:  I  I  Vinierrogea  donc  derec  |  AKVgi.  UfiU  du  Dieu  béni?  ^Ygi.dela 

^puissance  de  Dieu  \  D  om.  ei  f>enani  |  Gsurlestu^G  avez  tous  oui  '^IDG 

mon  hÎ€uph,  "D  â  Itii  cracher  au  visage  et  ils  le  souffletaient  et  lui  disaient  \ 

Cr  Proph.  maintenant  XAU  Proph.  nous,  Christ,  qui  est  celui  qm  fa  frappé? 

\  Délits  le  recevaient  "ID  om.  en  bas  "DAVg.  avec  Jésus  le  Nazo  (Vg.  Naza) 

^ènien  (A  réen)  "M  »l  Ze  renia  \  Tous  (sauf  L  et  V.  égm.)  après  vestibule 

joutent:  Et  un  coq  chanta  "Vg.  Et  la  servante  V ayant  revu  se  mit  à  dire 

aux  DEila  serv.  Vayant  revu,  il  nia  de  nouveau^  et  elle  se  mit  à  dire  aux 

Ij.  a.  Et  la  serv.  Vayant  vu  se  mit  à  dire  aux  V.  égt.  égm.  éth.  c.  le  t  |  D  *Lui 

aussi  est  des  leurs.»  ''^Dom.  Mais nouveau  \  Tous  (sauf  CDLVg.)  après 

GaJiUen  igontent  :  et  ton  langage  ressemble  au  leur 

Et  19 
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andthèmes  et  à  dire  avec  serment:  «  Je  ne  connais  point  cet  homme 
dont  vous  parlez.  >  ^^Et  aussitôt  le  coq  chanta  pour  la  seconde 
fois,  et  Pierre  se  souvint  de  la  parole  que  Jésus  lui  avait  dite  : 
c  Avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  tu  m'auras  renié  trois 
fois.  »  Et  cette  pensée  le  faisait  pleurer. 

(xv)  *Et  dès  le  matin  (*),  les  grands  prêtres  ayant  tenu  conseil 
avec  les  anciens  et  les  scribes,  et  le  sanhédrin  tout  entier  (**),  après 
avoir  enchaîné  Jésus,  l'emmenèrent  et  le  livrèrent  à  Pilate  (***).  *Et 
Pilate  lui  demanda  :  c  Es-tu  le  roi  des  Juifs  ?»  Et  il  lui  répliqua  : 
<  C'est  toi  qui  le  dis.  >  '  Et  les  grands  prêtres  portaient  contre  lui 
de  nombreuses  accusations.  ^  Mais  Pilate  l'interrogeait  de  nouveau, 
en  disant:  c  Est-ce  que  tu  ne  réponds  pas?  Vois  de  combien  de 
choses  ils  t'accusent,  i  '  Cependant  Jésus  ne  répliqua  plus  rien,  en 
sorte  que  Pilate  était  tout  émerveillé.  ®0r  il  leur  accordait  lors 
d'une  fête  l'élargissement  d'un  prisonnier,  celui  qu'ils  deman- 
daient; ^or  le  nommé  Barabbas  se  trouvait  enchaîné  avec  les  sé- 
ditieux qui,  dans  la  sédition,  avaient  commis  un  meurtre.  ^Et  la 
foule  étant  montée  (f)  commença  à  réclamer  ce  qu'il  faisait  ordi- 
nairement pour  eux;  ®et  Pilate  leur  répliqua:  t  Voulez-vous  que 
je  vous  élargisse  le  roi  des  Juifs?»  ***Car  il  savait  que  c'était  par 
jalousie  qu'ils  l'avaient  livré.  **  Mais  les  grands  prêtres  soulevèrent 
la  foule,  afin  qu'il  leur  élargit  plutôt  Barabbas.  ^*  Or  Pilate  prenant 
de  nouveau  la  parole  leur  disait  :  c  Que  ferai-je  donc,  dites-moi, 
du  roi  des  Juifs?  >  "Et  ils  crièrent  derechef:  «  Crucifie-le.» 
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VARIANTES.  '^•D  OUI.  avcc  Serment  ^*L  om,  pour ./ois  |  D  om.  lui  et 

Avant  que,.., trois  fois  \  A  om.  deux  fois  \  DVg.  Et  il  se  mit  à  pleurer. 
Ch.  XV.  *  D  Vemmenèrent  dans  la  cour  etle^MJ  après  accusaiions  ^joatent  : 
nutis  lui  ne  répondait  rien,  *  Tous  et  B*  :  Est-ce  que  tu  ne  rép,  rien?  \  Tous 
(sauf  CDVg.):  Vois  tout  ce  dont  ils  témoignent  contre  toi  ^J)delafete  'Tous 
(sauf  ÇDK)  :  avec  les  autres  séditieux  *Tous  (sauf  DVg.  4  mss.  anc.  lat  V.  égt. 
égm.  goth.)  :  Et  la  foule,  poussant  des  cris,  commença  *^  Tous  :  que  les  gronda 
prêtres  Vavaient  V.  égm.  c.  le  t.  "  Tous  (sauf  C  A)  :  Que  voulez-vous  donc  que 
je  fasse  \  ADVg.  que  je  fasse  au  (A  du)  roi  L.  a.  que  je  fasse  de  cehti  que 
vous  appelée  (CA  lé)  roi  "G  derechef  à  Vinstigation  des  grands  prêtres,  et  ils 
disaient:  Oruc. 


Notes  explicatives.  (*)  Du  vendredi  15  Nisan.  (**)  Sur  le  Sanhédrin,  voj. 
Matth.  XXVI,  59.  (***)  Sw  Pilate  voy.  Matth.  XXVIl,  2.  (f)  Cette  expres- 
sion s'explique  par  la  situation  de  la  résidence  de  Pilate  à  Jérusalem  ;  eUe  était 
placée  dans  la  ville  haute  sur  la  colline  de  Sion  (voy.  Matth.  XXVII,  t7). 
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'^Mais  Pilate  leur  disait:  c  Eh!  quel  mal  a-t-il  fait?  »  Mais  eux 
crièrent  de  plus  belle:  «  Crucitie-le.  »  "Or  Pilate,  voulant  satis- 
faire la  foule,  leur  accorda  Télargissement  de  Barabbas,  et  livra 
Jésus  après  l'avoir  fait  flageller,  afin  qu'il  fût  crucifié. 

^'Cependant  les  soldats  l'emmenèrent  dans  l'intérieur  de  la  cour 
(c'est  le  prétoire),  et  ils  convoquent  toute  la  cohorte  (*).  *'Et  ils 
le  revêtent  de  pourpre  ;  et  ils  le  ceignent,  après  l'avoir  tressée, 
d'une  couronne  d*épines;  '"etils  se  mirent  à  le  saluer  :  cSalut, 
roi  des  Juifs  ;  i  ^*et  ils  lui  frappaient  la  tête  avec  un  roseau,  et  ils 
crachaient  sur  lui,  et  se  mettant  à  genoux  ils  l'adoraient.  *<^Et 
lorsqu'ils  l'eurent  bafoué,  ils  le  dépouillèrent  de  la  pourpre  et  le 
revêtirent  de  ses  vêtements.  '*Et  ils  l'emmenèrent  pour  le  cruci- 
fier ;  et  ils  mettent  en  réquisition,  comme  il  passait,  un  certain 
Simon  de  Cyrène  (**)  qui  revenait  des  champs  (le  père  d'Alexan- 
dre et  de  Rufus),  afin  qu'il  portât  sa  croix.  ^*  Et  ils  le  conduisent 
à  l'endroit  de  Ctolgotha  (qui  signifie,  étant  traduit,  endroit  du 
crâne).  ''Et  ils  lui  donnaient  du  vin  parfumé,  mais  lui  ne  le  prit 
pas.  **  Et  ils  le  crucifient,  et  ils  partagent  ses  vêtements,  en  les 
tirant  au  sort  pour  savoir  ce  que  chacun  prendrait.  *'  Or  c'était  la 
troisièiùe  heure  (***),  et  ils  le  crucifièrent  ;  *•  et  l'inscription  de  sa 
sentence  portait  les  mots  :  Le  roi  des  Jun^'S.  *^Et  avec  lui  ils  cru- 
cifièrent deux  brigands,  un  à  sa  droite  et  un  à  sa  gauche.  *'Et 
les  passants  l'injuriaient,  en  branlant  la  tête  et  en  disant:  «  Ohé! 
toi  qui  détruis  le  temple  et  qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  ^°  sauve- 
toi  toi-même  en  descendant  de  la  croix  !  >  '*  De  même  aussi  les 
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VARIANTES.  **D  om.  vouîant Joule  *®(Vg.  dans  la  cour  du  prétoire) 

*^D  om.  après  l'avoir  tressée  *®  U  om.  et  ils  cr.  sur  lui  \  D  oni.  et  se. .  .adoraient 
*^D  Et  lorsqy^%ls  V eurent  dépouillé  de  la  p.  ils  le  rev,  '*  M  om.  afin,.. .croix 
"Tous  (sauf  CLà)  :  donnaient  à  boire  du  \  G  mais  lui,  après  en  avoir  goûté, 
m  **Tou8  (sauf  L)  :  Et,  après  V avoir  crucifié^  ils  part.  3  mss.  anc.  lat  V. 
égt.  égm.  arm.  éth.  c.  le  t.  |  D  om.  pour..... prendrait  *^D  et  ils  le  gardaient 
••D  Celui-ci  est  le  *'D  sont  cmcifiés  deux  L.  a.  crucifient  4  mss.  auc.  lat. 
V.  goth.  c.  le  t.  I  Après  le  v.  27,  tous  (sauf  ACDX  1  ms.  anc.  lat.  V.  égt.) 
iyoat«nt  :  *^Et  ce  passage  de  récriture  (H  Et  la  parole)  a  été  accompli,  qui 
dit  :€  Et  il  a  été  compté  parmi  les  criminels  »  M  et  A  accompagnent  ces 
mots  du  signe  qui  indique  le  rejet  ou  le  doute.  '^LA  om.  Ohé!  *®Tous 
(sauf  DLAYg.)  :  mêmCj  et  descends  de  la 

Noies  cxpucatiym.  (*)  Voy.  Matth.  XXVIl,  27.      (**)  Voy.  Matih.  XXVII,  ôf. 
{***)  Neuf  heurt»  du  matin. 
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gi^ands  prêtres,  le  bafouant  entre  eux  avec  les  scribes,  disaient: 
c  11  en  a  sattYé  d'autres,  il  rte  peut  se  sauver  lui-même!  ''Que  le 
Christ,  le  roi  d'Israël,  descende  maintenant  de  la  croix,  afin  que 
nous  voyions  et  que  nous  croyions  !  »  Et  ceux  qui  étaient  cruci- 
fiés avec  lui  rinsultaicnt.  "Et  quand  la  sixième  heure  (*)  fut  venue, 
des  ténèbres  survinrent  sur  la  terre  entière  jusques  à  la  neuvième 
heure  (**).  '*Et  a  la  neuvième  heure,  Jésus  s'écria  en  jetant  un 
grand  cri:  «  Eloll  Eloll  laama  sabaphthani? (***)»  ce  qui  signi- 
fie, étant  traduit  :  «  Mon  Dieu,  pourquoi  m'as-Tu  abandonné?» 
''^Et  quelques-uns  des  assistants  l'ayant  entendu,  disaient:  «Voyez, 
il  appelle  Élie.  »  ^^  Mais  quelqu'un  étant  accouru,  et  ayant  rempli 
une  éponge  de  vinaigre  et  l'ayant  fixée  à  un  roseau,  lui  donnait  à 
boire,  en  disant:  «  Laissez,  voyons  si  Élie  vient  le  descendre.  » 
'^Mais  Jésus  ayant  poussé  un  grand  cri  expira. 

^Et  le  rideau  du  sanctuaire  se  déchira  en  deux  du  haut  en  bas. 
'"Mais  le  centurion,  qui  se  tenait  en  face  de  lui,  ayant  vu  qu'il 
avait  expiré  de  la  sorte,  dit  :  «  Vraiment  cet  homme  était  fils  de 
Dieu.  »  *® Or  il  y  avait  aussi  des  femmes  qui  regardaient  de  loin, 
parmi  lesquelles  aussi  Marie  la  Magdalène,  et  Marie  mère  de  Jac- 
ques le  petit ,  et  la  mère  de  Josès,  et  Salomé  (f),  *'  lesquelles, 
lorsqu'il  était  en  Galilée,  le  suivaient  et  le  servaient,  et  beaucoup 
d'autres  qui  étaient  montées  avec  lui  à  Jérusalem.  ^'Et  comme  le 
soir  (tt)  était  déjà  venu  (parce  que  c'était  la  préparation  (fit)» 
c'est-à-dire  l'avant-sabbat),  **  arriva  Joseph  d'Arimathée,  sénateur 


MSS.  AC,  DP  (jusq.  XV, 35),  EL,  FGKMVXTA,  H  (jusq.  XV,  43)  SU.Vg. 

■■  ■■    —   ■  —   ■  Il  I  I    »  M  ■■■■■■  M^^— p-  mil  ■  M  ■  ■  m 

VARIANTES.  '*  L  ChHst,  TOI  (f  JsT.  dcscends  maint, \  DPFGMVTH  croyions 
en  lui  **D  J^i,  Éli!  \  DVgm.  Lama  CLA  Lema  Vgi.  Lamma  L.  a.  Lima\ 
A  sibaktani  D  zapMham  L.  a.  sabachthani  \  AEFGKTA  0  Dieu,  mon  Dieu 

L.  a.  Mon  Dieu,  mon  Dieu  \  D  m* as-Tu  ir^rié  '^  A  om.  Et  quelq entendu 

I  C  om.  Voyant  entendu  \  CD  om.  Vùyez  L.  a.  (saof  LFAU)  :  Voici,  %l\l>  U 
appelle  Élie,  celui-ci  !  '^D  o;n.  lui,,.,. disant  \  DV  Laisse  '*D  deux  parties 
'^  D  tenait  là,  ayant  \  Tous  (sauf  L)  :  expiré  en  criant  de  la  sorte  ^  C  aussi 

làdes\Yg.  petit  et  de  Joseph,  et  S.  ^*  ACLAVg.  et  lorsqt^il GaUUe,  éOes  le 

L.  a.  lesquelles  aussi,  lorsqv^il  2  mss.  anc.  lat.  V.  syrp.  égm.  arm.  éth.  c.  le  t.  | 
CDA  om.  et  le  servaient  **  CD AVg.  c^est-à-dire  Vavant-sabbat  L.  a.  et  B*  ^ 
touche  au  sabhat  *'  D  Vg.  ArimatMe 

Notes  explicatives.  {*)  Midi  et  {**)  trois  heures  après  midi. 
{***)  Ce  mot,  qui  n'a  aucun  sens,  n'est  autre  que  le  mot  sabachUiaiil  eatro-' 
pié,  lequel  en  langue  chaldéenne  signifie,  tu  m'as  abandonné. 

(t)  Voy.  Matth.  XXVll,  56.      (ft)  Le  soir  du  vendredi  15  Nisan. 
(ttt)  Voy.  Matth.  XXVII,  6Î. 
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de  disUnctioDy  qui  lui  aussi  attendait  le  royaume  de  Dieu,  et  il  s'in>- 
troduisit  hardiment  auprès  de  Pilate,  et  réclama  le  corps  de  Jésus. 
^Mais  Pilate  s'étonna  qu*il  fût  déjà  mort,  et  ayant  fait  appeler  le 
centurion,  il  lui  demanda  si  déjà  il  était  mort;  ^'^  et  l'ayant  appris  du 
centurion,  il  fit  don  du  cadavre  à  Joseph.  ^  Et  ayant  acheté  un  drap, 
il  l'enveloppa  dans  le  drap  après  l'avoir  descendu,  et  il  le  déposa 
dans  un  sépulcre»  qui  avait  été  taillé  dans  le  roc,  et  il  roula  une 
pierre  contre  l'entrée  du  sépulcre.  ^'Or  Marie  la  Magdalène  et 
Marie  mère  de  Josès  regardaient  où  on  le  mettait. 


3. 


(\vi)  *  Et  quand  le  sabbat  fut  passé  (*)  Marie  la  Magdalène,  et 
Marie  mère  de  Jacques,  et  Salomé,  achetèrent  des  aromates»  afin 
de  venir  l'embaumer.  'Et  de  très-grand  matin,  le  premier  jour  de 
la  semaine  (**),  elles  viennent  au  sépulcre,  comme  le  soleil  venait 
de  se  lever.  'Et  elles  se  disaient  entre  elles:  c  Qui  est-ce  qui  nous 
roulera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépulcre  ?»  *  Et  ayant  levé 
les  yeux,  elles  voient  que  la  pierre  avait  été  roulée  ;  car  elle  était 
très-grande.  *Et  étant  arrivées  au  sépulcre,  elles  voient  un  jeune 
homme  assis  sur  la  droite,  vêtu  d'une  robe  blanche,  et  elles  furent 
dans  l'épouvante.  ^Mais  H  leur  dit  :  «  Ne  vous  épouvantez  point  ; 
vous  cherchez  Jésus  le  Nazarénien  qui  a  été  crucifié  ;  il  est  res- 
suscité, il  n'est  pas  ici;  voici  la  place  où  ils  l'avaient  mis.  ^Mais 
allez,  dites  a  ses  disciples  et  à  Pierre  :  •  Il  vous  devance  en  Galilée  ; 
c'est  là  que  vous  le  verrez,  comme  il  vous  l'a  dit.  »  •Et  étant  sor- 

MANUSCRiTS.  AC.  D,  EL,  FGOIVXTA,  SU.  Vg. 


VARIANTES.  **D  fe  codavre  de  Jésus  ^Tous  (sauf  DVg.)  :  demanda  «*♦/ 
était  mort  depuis  longtemps  ^^h  du  cadavre  D  de  son  cad.  L.  a.  du  corps 
I  Par  une  évidente  erreur,  le  ms.  du  Vatican  écrit  Josès  au  lieu  de  Joseph. 
^D  du  sépulcre;  et  il  a^en  aUa  *'AVg.  mère  de  Joseph  D  m,  de  Jacques 
I  D  regardèrent  Vendroit  où  Ch.  XV.  *  D  Et  s'en  étant  ailées,  elles  acheiè- 
rent  des  arom,  afin  de  V embaumer  \  KMVgi.  éPemb,  Jésus  ^D  grande;  et  elles 
arrivent  et  trouvent  la  pierre  roulée  *Tou8:  Et  étant  entrées  dans  le  sép. 
^D  Et  Vange  leur  dit  :  IPayez  pas  peur  \  LA  le  Nazoréen  D  om.  |  D  voyez  là^ 
la  place  oW^D  Pierre:  t  Voici  je  vous  devance,.. vous  jne..  Je  vous  Vai  ®E  c<. 
promptement  sorties  \  DVg.  car  elles  avaient  peur  L.  a.  Or,  elles  avaient  peur. 

Notes  explicatives.  {*)  Le  sabbat  se  terminait  au  coacher  du  soleil  ;  il  s'agit 
donc  des  dernières  heures  de  la  jonmée  du  samedi  16  Nisan. 
('*)  Dimanche  f  7  Nisan. 
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ties,  elles  s'enfuirent  du  sépulcre,  car  la  terreur  et  l'effroi  les  avaient 
saisies.  Et  elles  ne  dirent  rien  à  personne,  car  elles  avaient  peur. 

SELON  MARC 


MANUSCRITS.  AC,  D,  EL,  FGKMVXFA,  H  (dep.  XVI,  14)  SU.  Vg. 

*Tous,  sauf  L,  et  les  variantes  réservées,  après  ce  verset,  ajoutent: 
^Or  étant  ressuscité  sur  le  fMUiriy  le  premier  jour  de  la  semaine,  il 
apparut  d'abord  à  Marie  la  Magdalène^  de  laquelle  il  avait  chassé 
sept  démons.  *°  Celle-ci  s'eti  alla  en  informer  ceux  qui,  ayan^  été 
avec  luiy  se  trouvaient  dms  le  deuil  et  les  larmes,  *^Et  ceux-ci,  en 
entendant  dire  qu'il  vivait  et  quHl  avait  été  vu  par  elles,  furent  in- 
créduki*  ^*M(As  après  cela  il  se  manifesta  sous  me  autre  forme  à 
deux  éTmtre  eux  qui  étaient  en  marche  pour  se  rendre  aux  champs; 
^^et  ceux-ci  s^en  allèrent  en  informer  les  autres,  mais  ils  ne  aè- 
rent pas  non  plus  ceux-ci.  **  Mais  enfin  il  se  manifesta  aux  onze 
eux-mêmes  pendant  quHls  étaient  à  table,  et  il  leur  fit  honte  de  leur 
incrédulité  et  de  leur  dureté  de  coeur,  pour  n^avoir  pas  cru  ceux  qui 
Vatmient  contemplé  ressuscité  des  morts;  ^^et  il  leur  dit:  €  Allez 
dans  le  monde  entier  prêcher  V évangile  à  toute  la  création;  ^^ celui 
qui  aura  cru  et  qui  aura  été  baptisé  sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  n'aura 
pas  cru  sera  condamné.  "  Or,  voici  les  signes  qui  accompagneront 
ceux  qui  auront  cru:  en  mon  nom  ils  chasseront  les  démons  ; 
ils  parleront  en  langues  nouvelles;  *"tfe  prendront  des  setpents; 
lors  même  qu'ils  boiraient  quelque  breuvage  mortel,  il  ne  leur 
nuira  certainement  pas  ;  ils  imposeront  les  mains  aux  malades,  et  ils 
guériront.  »  "  Ainsi  donc,  tandis  que  le  seigneur,  après  leur  avoir 
parlé,  fut  enlevé  dans  le  ciel  et  s* assit  à  la  droite  de  Dieu,  ^ceux-ci 
de  leur  côté  s'en  allèrent  prêcher  partout  ;  le  Seigneur  coopérant 
avec  eux  et  confirmant  la  parole  par  les  signes  qui  l'accompagnaient. 

h  après  le  v.8  ajoute  :  <  On  trouve  ailleurs  encore  ceci  :  Or,  tout  ce  qtd  avait 
$  été  prescrit,  elles  V annoncèrent  sur-le-champ  à  ceux  qui  étaient  avec  Pierre. 
<  Mais  après  cela  Jésus  aussi  lui-même  envoya  par  eux  d^Orient  jusques  en 
«  Occident  la  sainte  et  incorruptible  prédication  du  salut  étemel.  Mais  on  trouve 
c  encore  ceci  après  car  elles  avaient  peur  :  Or  étant  ressiAèciié  »  (suit  ce  qui  est 
reproduit  ci-dessus,  sauf  les  variantes  propres  à  L). 

VARIANTES.  *'  L  Muis  ccux-ci  ne  crurent  pas  non  plus  **  Tous  (sauf  AD) 
om.  Mais  \  L  om.  eux-mêmes  \  Tous  (sauf  ACXA)  om.  des  morts  |  Jérôme 
(Cont.  Pelag.  n,  15)  :  «Bans  quelques  mss.,  et  surtout  dans  les  exemplaires 
grecs  on  lit  vers  la  fin  de  TÉvangile  de  Marc  (après  reùuscité  des  morts)  :  E^ 
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ils  8*excii8aient  en  disant:  Ce  siècle  est  Tessence  deFiniquité,  qui,  à  cause  des 
esprits  impurs,  ne  permet  pas  de  percevoir  la  véritable  vertu  de  Dieu  :  c'est 
pourquoi  révèle  incontinent  ta  justice.  »  *'  GLA  cm.  nouvelles  *'CLXA  et  ils 
prendront  d<ms  leurs  maim  des  s.  *^  CL  om.  Ainsi  donc  \  CLKAHVgi.  le  sei- 
gneur Jésus  •®CD(?)LXAVgm.  terminent  par  Amen. 

Dans  une  trentaine  de  manuscrits  de  FÉvangile  de  Marc  en  lettres  cur- 
sives  on  trouve  après  les  mots  car  elles  avaient  peur  des  notes  ainsi  conçues  : 
«Fin.  Dans  quelques-uns  des  mss.  c'est  ici  que  s'arrête  l'évangéliste ;  mais 
«  dans  la  plupart  on  trouve  encore  ce  qui  suit  :  Or  étant  ressuscité  >  (ou  bien, 
après  «  l'éraiigéliste  »  :  C'est  jusques  ici  aussi  qa'Eosèbe  a  noté  ses  canons.  ») 
Et  encere  :  «  Ce  qui  se  trouve  d'ici  à  la  fin  est  omis  dans  quelques  mss.  ;  mais 
<  dans  les  anciens  tout  se  suit  sans  interruption.  > 

Bhis  ALrAVgm.  la  notation  des  canons  d'Eusèbe  dressés  d'après  les  sec- 
tions cTAmmonius  s'arrête  au  v.  8. 

Les  plus  anciens  mss.  de  la  v.  arm.  obl  tout  ce  passage.  Un  ms.  anc.  lat  après 
le  T.  8  ajoute  :  Or,  tout  ce  qui  avait  été  prescrit,  ceux  qui  ékùent  mom  Pierre 
Vexpostrent  aussi  brièvement.  Après  cela  Jésus  lui-même  aussi  Ofpmut;  et 
éP Orient  jusques  en  Orient  (Occident)  il  envoya  par  eux  la  sainte  dineorrup- 
abîe  prédication  du  salut  étemel.  Amen.  Des  mss.  de  la  v.  éth.  :  Et  quand 
dUs  eurent  fini  de  dire  à  Pierre  et  aux  siens  tout  ce  qt^il  avait  prescrit,  et 
après  que  le  seigneur  Jésus  leur  eut  apparu,  du  lever  du  soleil  jusqu^au  cou- 
dumi  il  les  envoya  pour  prêcher  le  saint  évangile  qui  ne  peut  se  corrompre, 
en  vue  du  saiut  étemel. 

EusÈBE  (Quaest  I  et  m  ad  Marinum)  :  <  Les  mss.  exacts  terminent  le  récit 
de  Marc  aux  paroles  du  jeune  homme,  qui  apparut  aux  femmes  et  leur  dit  : 
N'ayez  pas  peur  (comme  D)  etc.,  jusques  à  :  car  elles  avaient  peur.  C'est  ici  que 
dans  presque  tous  les  mss.  se  termine  l'Évangile  de  Marc  ;  ce  qui  suit  se  trouve 
rarement  dans  quelques  copies,  mais  non  dans  toutes.  »  Grégoire  de  Nysse 
(TV* s.)  ouHÉSYCHirs  de  Jérusalem  (VII*  s.)  (Hom.  IldeResurr.)  :  «Dans  les 
mss.  les  plus  exacts  l'Évangile  de  Marc  finit  avec  les  mots  :  car  elles  avaient 
jMtfr.»  Victor  d'Antioche  (V*  s.)  (d'après  une  scolie)  :  <  La  fin  de  Marc  qui 
se  trouve  dans  quelques  mss.  est  regardée  comme  n'étant  pas  authentique  ;  la 
phipart  des  mss.  ne  la  renfermant  pas,  quelques  personnes  en  ont  conclu 
qu'elle  est  apocryphe.  »  Sévère  d'Antioche  (VI*  s.)  (d'après  une  scolie)  : 
«  Dans  les  mss.  les  plu^  exacts  l'Évangile  de  Marc  finit  aux  mots  :  car  elles 
avaient  peur  ;  mais  dans  quelques-uns  se  trouve  aussi  ce  qui  suit:  Or  étant 
f«sn»c»té; etc. »  Jérôme  (épitreCXX  àHédibia):  <  La  fin  de  l'Évangile  de 
Marc  se  trouve  dans  fort  peu  de  mss.  ;  presque  tous  les  exemplaires  grecs  ne 
la  contieiment  pas.  > 

Deux  passages  de  ce  morceau  (v.  19  et  v.  17-18)  sont  expressément  cités 
par  Irénée  (adv.  Haer.III,  10,.6)  et  par  Hippolyte  (de  Charism.  au  comm.), 
comme  appartenant  à  l'Évangile  de  Marc. 

A  la  fin  on  lit  dans  ACELEFAHU  :  Évangile  selon  Marc  et  dans  D  : 
UÉvangUe  selon  Mare  est  fini,  F  Acte  des  Apôtres  cominence. 
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L'ÉVANGILE  SELON  LUC. 


PRÉFACE.  Chap.  I,  1—4. 

PREMIÈRE  PARTIE.  Chap.  I,  5— lY,  13.  Falta  antërieim  au  BU- 

nistère  de  ilésiiB-Olirist. 

§  1.  Naissance  de  Jean-Baptiste  et  de  Jésus-Christ,  I,  5— -II,  40. 
§  2.  Jeunesse  de  Jésus-Christ,  n,  41 — 52. 
§  8.  Ministère  de  Jean-Baptiste,  m,  1—20. 
I  4.  Baptême,  généalogie,  et  tentation  de  Jésus-Christ,  m,  21 — IV, 
13. 

SECONDE  PARTIE.  Chap.  IV,  14-IX,  50.  lie  BUnlsière  de  Jésiu- 

Christ  en  GalUëe. 

§  1.  Jusques  à  Thostilité  déclarée  des  Pharisiens,  IV,  14 — VI,  11. 
§  2.  Jusques  à  la  mission  des  Douze  Apôtres,  VI,  12 — VIII. 
§  3.  Jusques  au  départ  pour  Jérusalem,  IX,  1 — 50. 

TROISIÈME  PARTIE.  Chap.  IX,  51— XIX,  38.  lie  BUnlsière  de 

ilësns-Ohiist  pendant  son  voyage  vers  ilëni" 
•alema 

§  1.  Première  portion  du  voyage,  IX,  51 — Xlll,  21. 
§  2.  Seconde  portion  du  voyage,  Xm,  22— XVn,  10. 
§  3.  Fin  du  voyage,  XVn,  11— XIX,  28. 

QUATRIÈME  PARTIE.  Chap.  XIX,  29— XXI.  lie  BUniatère  de  ^é- 

ana-Chrlat  à  Jéroaalema 

§  1.  Arrivée  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem,  .XIX,  29—46. 

§  2.  Discussions  et  enseignement  dans  le  temple,  XIX,  47— XXI,  4. 

§  3.  Discours  sur  les  derniers  temps,  XXI,  5 — 38. 

CINQUIÈME  PARTIE.  Chap.  XXII— XXIV.  Paatlon  et  rëanmo- 

tlon  de  Jëana-Ohiiat. 

§  1.  La  Pàque,  XXQ,  1—38. 

§  2.  Arrestation,  jugement  et  crucifixion  de  Jésus-Christ,  XXn, 

39— xxm. 

§  3.  Résurrection  et  ascension  de  JésogoChrist,  XXTV. 


SELON  LUC. 


(i)  *  Comme  plusieurs  ont  eutrepris  de  composer  un  récit  des 
choses  qui  sont  reçues  parmi  nous  avec  une  entière  assurance 
'conformément  à  ce  que  nous  ont  transmis  ceux  qui,  dès  le  com- 
mencement, ont  été  témoins  oculaires  et  ministres  de  la  parole» 
'il  m!a  aussi  semblé  bon  à  moi,  qui  me  suis  mis  au  courant  de  tout 
dès  le  début  avec  exactitude»  d'écrire  pour  toi  une  narration  sui- 
vie, excellent  Théophile»  ^.afin  que  tu  connaisses  la  certitude  des 
enseignements  que  tu  as  reçus. 


I.  1. 


*I1  y  eut  du  temps  d'Hérode,  roi  de  Judée  (*),  un  certain  prê- 
tre» nommé  Zacharie»  appartenant  à  la  classe  d'Abia(**);  et  il 
avait  une  femme  qui  appartenait  aux  filles  d'Aaron  (  )^  et  son 
nom  était  Élisabet.  ^  Or  ils  étaient  Tun  et  l'autre  justes  devant  Dieu» 
observant  d'une  manière  irréprochable  tous  les  commandements 
et  décrets  du  Seigneur.  ''  Et  ils  n'avaient  pas  d'enfant,  vu  qu'Éli- 
sabet  était  stérile»  et  ils  étaient  l'un  et  l'autre  avancés  en  âge. 
*0r,  U  advint»  pendant  qu'il  remplissait»  lors  du  tour  de  sa  classe» 
sa  charge  de  prêtre  devant  Dieu»  ^que  le  sort  l'appela»  selon  l'u- 

MANUSCRITS.  AC,  DPB,  EL  A,  FKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  Titre:  F  Selon  Luc  ÇPRXVBB^)  L.  &  Évangile  aeHon  Lue. 
Chap.  I.  *  (Vg.  choses  qui  se  sont  accomplies  parmi  nous^  conf.)  \  F  reçues 
pair  nom  'Tous  (sauf  CDLVgm.):  et  sa  femme  apparten.  |  Vgi.  Elisabeth 

Nons  BLPUCATivES.  (*)  SoT  Hérode  le  Grand  voy.  Maith.  II,  1. 

(^*)  Les  prêtres  jnift  étaient  partagés  en  24  classes  oa  familles,  créées  par 
Iterid  (i  Ckron.  XXIV,  7 — 19),  et  qui,  chaqae  semaine,  desservaient  à  toor  de 
rôle  le  temple  de  Jémsalem  (ii  Cknm.  VIII,  14).  Zacharie  appartenait  à  celle  de 
ces  classes  qni  tirait  son  nom  d'Abia,  Tan  des  descendanU  d'Éléazar  fils  d'Aaron, 
et  qm  oceopatt  le  hnitIèDie  rang  (i  Chren,  XXIV»  10). 

(***)  Aaioo»  frère  de  Mc^se,  premier  grand-prétre  juif,  était  Tancctre  com- 
mun de  toute  la  raee  Moerdotale. 
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sage  de  la  prêtrise,  ù  offi*ir  l'encens  en  entrant  dans  le  sanctuaire 
du  Seigneur  (*);  *®et  toute  la  multitude  du  peuple  était  en  prière 
au  dehors  à  l'heure  de  l'encens.  "Or  un  ange  du  Seigneur,  qui 
se  tenait  à  droite  de  l'autel  de  l'encens,  lui  apparut,  "etZa- 
charie  fut  troublé  en  le  voyant,  et  la  crainte  s'empara  de  lui. 
^'Mais  l'ange  lui  dit  :  •  Ne  crains  point,  Zacharie,  car  ta  prière  a 
été  entendue,  et  ta  femme  Élisabet  t'enfantera  un  fils,  et  tu  lui 
donneras  le  nom  de  Jean(**);  ^^et  il  sera  pour  toi  une  cause  de 
joie  et  d'allégresse,  et  plusieurs  se  réjouiront  de  sa  naissance  ; 
^'car  il  sera  grand  devant  le  Seigneur,  et  il  ne  boii*a  absolument 
point  de  vin  ni  de  cervoise  (***),  et  il  sera  rempli  de  l'esprit  saint 
pendant  qu'il  sera  encore  dans  le  ventre  de  sa  mère;  *®et  }\  ra- 
mènera plusieurs  des  fils  d'Israël  au  Seigneur  leur  Dieu;  '''et  lui- 
même  marchera  devant  Lui  avec  l'esprit  et  la  puissance  d'Élie  (f), 
pour  ramener  vers  les  enfants  les  cœurs  des  pères,  et  les  rebelles 
aux  sentiments  des  justes,  afin  de  préparer  pour  le  Seigneur  un 
peuple  bien  disposé.  >  '^  Et  Zacharie  dit  à  l'ange  :  •  A  quoi  recon- 
naitrai-je  cela?  Car  je  suis  un  vieillard,  et  ma  femme  est  avancée 
en  âge?  >  **Et  l'ange  lui  répliqua:  <  Je  suis  Gabriel (ff),  qui  me 
tiens  devant  Dieu,  et  j'ai  été  envoyé  pour  te  parler  et  t'annoncer 
cette  bonne  nouvelle.  *®Et  voici,  tu  seras  muet  et  sans  pouvoir 

MANUSCRITS.  AC,  DP  (jusq.  1, 13)  R  (jusq.  1, 13),  EL  A,  F  (jusq.  1, 18) 

G  (dep.  I,  U)  KMVXFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  'CD  mnctuoire  de  Dieu  **D  errfarUera  "F  devant  Dieu 
'^  A  devoÊfU  le  Seigneur  (wec 

Notes  expucatives.  {*)  C'est  le  lien  saint,  où  se  troayait  placé,  avec  la  table 
des  pains  de  proposition  (voy.  Matth,  XII,  4)  et  le  chandelier  à  sept  branches, 
l'autel  (v.  11)  snr  lequel  on  déposait  deux  fois  par  Jour  l'encens  quiderait  être 
brûlé  en  Thonneur  de  rÉtemel. 

{**)  Ce  nom  s'écrit  en  hébreu  Johanany  expression  composée  de  deux  mots 
qui  signifient:  l^  Étemel  fait  grâce. 

(**'^)  La  cenrolse  est  le  nom  générique  de  toutes  les  boissons  fermentées  qui 
ne  sont  pas  faites  avec  du  raisin.  L'abstinence  des  spiritueux  était  prescrite 
par  la  loi  Juive  conmie  le  signe  d'une  consécration  particulière  à  l'Ëtemel 
(Nomh.  VI,  1-2). 

(-}-)  Il  y  a  ici  une  aUusion  an  passage  où  le  prophète  Nalaehie  dit  (III,  24), 
en  parlant  de  l'euToi  d'Élie  avant  qu'arrive  le  Jour  du  Seigneur  :  •  Il  ramènera 
vers  les  fils  le  cœur  des  pères  et  le  cœur  des  fils  vers  les  pères.  • 

(tt)  C®  ^^^  ^  compose  de  deux  mots  hébreux  qui  signifient  homme  de  Dieu. 
Gabriel  était  placé  par  les  Juift  au  nombre  des  sept  archanges  (voy.  Jude  9)  ; 
c'est  lui  qui  dans  le  livre  de  Daniel  explique  au  prophète  deux  de  ses  visions  : 
VIII,  15-26;  IX,  21-27. 
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parler  jusques  au  jour  où  cela  se  réalisera,  parce  que  tu  u*as  pas 
cru  à  mes  paroles,  qui  s'accompliront  en  leur  temps.  >  *Œt  le 
peuple  attendait  Zacharie,  et  Ton  s'étonnait  de  ce  qu'il  s'arrêtait 
dans  le  sanctuaire;  **mais  lorsqu'il  fut  sorti  il  ne  pouvait  leur 
parler,  et  ils  comprirent  qu'il  avait  eu  une  vision  dans  le  sanc- 
tuaire; et  lui-même  leur  faisait  des  sig^nes,  et  il  demeura  muet. 
*'  Et  il  advint,  lorsque  le  temps  de  son  service  fut  terminé,  qu'il 
retourna  dans  sa  demeure.  *^0r  après  ce  temps-là  Élisabet  sa 
femme  conçut,  et  elle  se  cacha  durant  cinq  mois,  *'  c  parce  que,  i 
disait-elle,  c  le  Seigneur  a  ainsi  agi  envers  moi  au  moment  où  U 
a  daigné  effiicer  mon  opprobre  parmi  les  hommes.  > 

*^  Or,  au  sixième  mois  l'.ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  dans 
une  ville  de  Galilée,  nommée  Nazaret  (*),  *^  auprès  d'une  vierge 
fiancée  à  un  homme  nommé  Joseph,  qui  appartenait  à  la  finniUe 
de  David,  et  le  notn  de  la  vierge  était  Marie.  **Et  étant  entré  au- 
près d'elle,  il  lui  dit  :  c  Salut,  toi  qui  es  comblée  de  grâces,  le 
Seigneur  est  avec  toi  !  >  *^Mais  elle  fut  troublée  de  cette  parole, 
et  elle  réfléchissait  sur  ce  que  pouvait  signifier  une  telle  saluta- 
tion. '^Et  l'ange  lui  dit  :  c  Ne  crahis  point,  Marie  ;  car  tu  as  trouvé 
grâce  auprès  de  Dieu;  '*et  voici,  tu  concevras  en  ton  sein  et  tu 
mettras  au  monde  un  fils,  et  tu  lui  donneras  le  nom  de  Jésus  (**). 
'*I1  sera  grand,  et  il  sera  appelé  fils  du  Très-Haut,  et  le  Seigneur 
Dieu  lui  donnera  le  trône  de  David  sou  père  (***),  ''et  il  régnera 
sur  la  maison  de  Jacob  pour  les  siècles,  et  son  règne  n'aura  point 
de  fin.  >  '^Mais  Marie  dit  à  l'ange  :  <  Comment  cela  se  fera-t-il, 
puisque  je  ne  connais  point  d'homme  ?  >  ''Et  l'ange  lui  répliqua  : 
c  L'esprit  saint  descendra  sur  toi,  et  une  puissance  du  Très-Haut 

liANUSCMTS.  AC,  D,  ELA,  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  **D  »7  demeurait  m.  *'D  reUmma  alors  dans  *^D  une  viUe 
gaUUemie  nom.  *^CLF  à  la  famiUe  et  à  la  branche  de  D.  '^Toas  (sauf  L 
et  y.  égm.):  Et  Tange  étant  entré  \  A  d^éUe,  il  lui  annonça  une  banne  nou- 
vèOe  et  lui  dit  \  Tous  (sauf  L  et  Y.  égt.  égm.  arm.)  après  avec  toi  ^joutent  : 
toi  qui  es  bénie  entre  les  femmes  *^Toiis  (sauf  DLX)  :  Mais  en  le  voyant  elle 
fut  Vg.  3îiais  en  Ventendant  élkfut\C  om.  de  cette  parole  L.  a.  (sauf  DLX) 
de  M  parole  |  DFX  réfléchissait  en  éUe-même  sur  ce  V  Vgm.  om.  Dieu 
*•  FMX  cela  m'arriwra-t'il,  puisq. 

Notes  bxpucativcs.  f  )  Voy.  JUaith.  il,  2d.    (*')  Voy.  JHatlh.  l,  21. 

(***)  Ceci  éqaÎTant  à  désigner  Jésus  comme  le  fils  de  David,  on  le  Messie 
(▼oy.  Matih,  IX,  17),  dont  le  règne  étemel  était  annoncé  par  les  prophètes: 
Esàie  IX,  6  ;  Daniel  VII,  i 4. 


152  VISITE  DE  MARIE  A  ELISABETH.  [Luc  1,35-50. 

te  couvrira  ;  c'est  pourquoi  aussi  l'être  saint  qui  sera  engendré 
sera  appelé  fils  de  Dieu.  ^  Et  voici,  Élisabet  ta  parente  a,  elle 
aussi,  conçu  un  fils  en  sa  vieillesse,  et  elle  est  maintenant 
dans  son  sixième  mois,  elle  qui  était  appelée  stérile  ;  '^  car  rien 
de  ce  qui  vient  de  Dieu  ne  sera  frappé  d'impuissance.  •  **  Or  Ma- 
rie dit:  c  Voici  la  servante  du  Seigneur;  qu'il  me  soit  fait  selon 
ta  parole.  >  Et  l'ange  s'éloigna  d'elle. 

'*0r  Marie  s'étant  mise  en  route  en  ces  jours-là  se  rendit  en 
toute  hâte  dans  la  montagne,  dans  une  ville  de  Juda  ('),  *^ei  elle 
entra  dans  la  maison  de  Zacharie  et  salua  Élisabet.  ^'Et  il  advint, 
lorsque  Élisabet  entendit  la  salutation  de  Marie,  que  l'enfant  bondit 
dans  son  sein,  et  Élisabet  fut  remplie  de  l'esprit  saint,  ^*et  elle 
poussa  un  grand  cri,  et  dit  :  c  Tu  es  bénie  entre  les  femmes,  et 
lé  fruit  de  ton  sein  est  béni  !  ^  Et  comment  m'est-il  accordé  que 
la  mère  de  mon  seigneur  vienne  à  moi?  ^Car  voici,  lorsque  la 
voix  de  ta  salutation  est  parvenue  à  mes  oreilles,  l'enfant  a  bondi 
d'allégresse  dans  mon  sein.  *^  Et  bienheureuse  celle  qui  a  cru  à 
l'accomplissement  de  ce  qui  lui  a  été  dit  par  le  Seigneur  !  »  ^  Et 
Marie  dit  : 

i  Mon  âme  exalte  le  Seigneur,  ^^et  mon  esprit  s'est  réjoui  en 
Dieu  mon  sauveur,  ^* parce  qu'il  a  jeté  les  yeux  sur  la  bassesse 
de  Sa  servante. 

t  Car  voici,  dès  maintenant  toutes  les  générations  m'appelleront 
bienheureuse,  ^^  parce  que  le  Tout-puissant  a  fait  pour  moi  de 
grandes  choses. 

c  Et  Son  nom  est  saint,  "^^et  Sa  miséricorde  repose  de  généra- 
tions en  générations  sur  ceux  qui  Le  craignent. 

MSS.  AC,  D,  EL  A,  F  (dep.  1, 41)  GKMVX  (jusq.  1, 37)  FA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "CVgi.  ew^^iJré  cfe  (oî  sero.  Éphrem  (VI»*  siècle)  Œuv.  H, 
268  :  «  Quelques  manuscrits  ne  renferment  pas  les  mots  de  toi.  »  '^  Tous 
(sauf  DL)  :  car  rien  ne  sera  impossible  à  Dieu  ^T  om.  en  ces  jowrsAà 
^^Dde  Marie,  que  dans  le  sein  d^ÉUsahet  bondit  son  eirfant  **  Tous  (sauf  L)  : 
et  eHk  ékva  fortement  la  voix  et  dit  *^  C  om.  Et  |  Vgi.  bienh.  toi  qui  as  cru 
à. .  .qtU  fa  été  dit  *^  D  parce  que  le  Seigneur  a  jeté  *^  Tous  (sauf  DLVg.)  :  pour 
moi  des  choses  magnifiques 

Note  explicative,  {*)  Le  territoire  de  la  tribu  de  Jada,  ntaé  an  sud  de  la 
Palestine,  occupait  l'une  des  régions  les  plus  montagneuses  de  oe  pays,  laqaeUe 
était  connue  sons  le  nom  de  >  montagne  de  Jnda.  »  On  ignore  quelle  était  la 
ville  habitue  par  Zacharie  et  Elisabeth. 
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"  •  Il  a  exercé  la  force  avec  Son  bras  ; 

c  11  a  dispersé  ceux  qui  s'enorgueillissaient  dans  les  pensées  de 
leur  cœur; 

"  €  Il  a  renversé  du  trône  les  potentats  et  11  a  élevé  les  humbles  ; 

^  c  n  a  rassasié  de  biens  les  affamés,  et  11  a  renvoyé  les  riches 
dénués  de  tout  ; 

"  t  II  s'est  intéressé  à  Israël  Son  serviteur,  et  11  a  eu  souvenance 
de  Sa  miséricorde,  "comme  11  l'avait  dit  à  nos  pères,  envers 
Abraham  et  sa  postérité  pour  l'étemité.  » 

**0r  Marie  demeura  avec  elle  environ  trois  mois,  puis  elle  re- 
vfait  en  sa  maison. 

'^Or,  le  moment  où  Élisabet  devait  accoucher  arriva,  et  elle 
mit  au  monde  un  fils.  '^Et  ses  voisins  et  ses  parents  apprirent 
que  le  Seigneur  avait  fait  éclater  envers  elle  Sa  miséricorde,  et 
ils  se  réjouissaiept  avec  elle.  "^  Et  il  arriva  qu'on  vint  au  huitième 
jour  circoncire  l'enfant  ;  et  on  lui  donnait  le  nom  de  son  père,  Za- 
charie,  ^mais  sa  mère  prenant  la  parole  dit  :  c  Non,  mais  il  sera 
appelé  Jean.  »  ^^  Et  on  lui  dit  :  c  11  n'est  personne  de  ta  parenté 
qui  porte  ce  nom-là  !  •  ^*Mais  on  demanda  par  signes  à  son  père 
quel  nom  il  voulait  qu'on  lui  donnât.  ®'Et  ayant  demandé  des 
tablettes  il  écrivit  ces  mots:  c  Jean  est  son  nom.  >  Et  ils  furent 
tous  émerveillés.  ^Or  sa  bouche  s'ouvrit  aussitôt  et  sa  langue  se 
délia  et  il  proférait  les  louanges  de  Dieu.  ^'Et  la  crainte  s'empara 
de  tous  leurs  voisins,  et  dans  toute  la  montagne  de  Judée  on  se 
répétait  tous  ces  récits,  *®et  tous  ceux  qui  les  avaient  entendus 
les  serraient  dans  leur  cœur,  en  disant  :  c  Que  sera  donc  ce  petit 
enfant?  »  Et  en  effet  la  main  du  Seigneur  était  avec  lui.  ®^Et  Za- 
charie  son  père  fut  rempli  de  l'esprit  saint,  et  prophétisa  en 
ces  termes  : 

^  <  Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël,  de  ce  qu'il  a  visité  et 
«  racheté  Son  peuple;  ®^de  ce  qu'il  nous  a  suscité  une  victo* 
c  rieuse  délivrance  dans  la  maison  de  David  Son  serviteur,  ^®  se- 
«  Ion  ce  qu'il  avait  dit  de  tout  temps  par  la  bouche  de  Ses  saints 


MANUSCRITS.  AC,  DR  (dcp.  I,  69),  ELA,  FGKMVTA,  HSU.  Vg. 


VAKLANTES.  '^£FH  11  a  dissipé  les  pensées  orgueilleuses  de  leur  cœur 
**(Vg.  renversé  de  leur  siège  les)  "D  om.  environ  ««Tous  (sauf  ACLAA)î 
pers,  dams  ta  parenté^  eu  Jean  sera  son  \  B  son  nom.  Et  aussitôt  sa  langue 
se  déUa,  et  tous  furent  émerveUlés,  mais  sa  bouche  t^ouvrit  et  U  prof.  ««CD 
qui  les  entendaient  \  Tous  (sauf  CDLYg.)  om.  en  effet  \J)  est  avec  lui  » 
•'D  saint,  et  U  dit:  Béni  «« Vgm.  om.  Seigneur 


154  PROPHÉTIE  DE  ZACHARIE.         [LuC  I,  70-11,  4. 

«  prophètes,  '*  délivrance  de  nos  ennemis  et  de  la  main  de  tous 
«  ceux  qui  nous  haïssent  ;  ''voulant  faire  miséricorde  à  nos  pères 
«  et  se  souvenir  de  Sa  sainte  alliance,  "du  serment  qu'il  avait 
t  fait  à  Abraham  notre  père  '*dc  nous  permettre,  après  avoir 
«  été  délivrés  de  la  main  des  ennemis,  de  Lui  rendre  un  culte 
«  sans  crainte,  '''en  suivant  la  piété  et  la  justice  devant  Liii^  du- 
«  rant  toute  notre  vie. 

'®  «  Mais  toi  aussi,  petit  enfant,  tu  seras  appelé  prophète  du 
«  Très-Haut,  car  tu  marcheras  devant  le  Seigneur  pour  préparer 

<  Ses  voies,  '^aûn  de  donner  à  Son  peuple  la  connaissance  du  sa- 
c  lut  par  la  rémission  de  leurs  péchés,  '^  à  cause  des  entrailles 
«  de  miséricorde  de  notre  Dieu,  grâces  auxquelles  une  aurore 
c  d'en  haut  nous  visitera  '^pour  éclairer  ceux  qui  sont  assis  dans 

<  les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort,  afin  de  diriger  nos 
«  pieds  dans  le  chemin  de  la  paix,  i 

*^°0r  le  petit  enfant  grandissait  et  se  fortifiait  en  esprit,  et  il  se 
tenait  dans  les  déserts  jusques  au  jour  de  sa  manifestation  à 
Israël. 

(n)  'Or  il  advint  en  ce  temps-là  qu'un  décret  fut  promulgué  par 
l'empereur  Auguste  pour  le  recensement  de  toute  la  terre.  *Ce 
fut  un  premier  recensement  qui  eut  lieu  pendant  que  Quirinîus 
gouvernait  la  Syrie  (*).  'Et  tous  allaient  se  faire  enregistrer, 
chacun  dans  sa  propre  ville.  ^  Joseph  aussi  monta  de  Galilée,  de 
la  ville  de  Nazaret,  en  Judée,  dans  la  Ville  de  David  qui  est  appelée 
Bethléem  (*'),  parce  qu'il  était  de  la  famille  et  de  la  branche  de  Da- 


MANUSCRiTS.  AC,  DR  Qusq.  H,  4),  ELA,  FGKMVTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "  D  déUvratice  de  la  main  de  nos  enn,  et  de  tous  ceux  '*Tous 
(sauf  L)  :  de  (K  tous)  nos  cwi.  '«Tous  (sauf  CDRL)  om.  Mais  ''ACMU  de 
nos  péchés  "F  om.  à  cause.. .Dieu  \  Tous  (sauf  L  V.  égm.  syrp.):  nous  a  w- 
sUés  ^Ygm.dans  le  désert  Chap.n.  'Tous  (sauf  D):  Ce  premier  recense- 
ment eut  lieu  pendant  ^Bsa  propre  patrie  C  son  propre  pays  *D  om.  parce 
qt^il,,.. David 


Notes  explicatives.  (*)  P.  Salpicîas  Quirinias,  qui  avait  été  consul  Tan  742  de 
Rome,  fat  nommé  par  Temperear  Auguste  proconsul  de  Syrie  en  750,  soit  dix 
ans  après  la  nûssance  de  Jésus-Christ  (voy.  Matth.  H,  i).  L'historien  Jocèphe 
(Antiq.  Jaiv.  XVIII,  1  et  2)  fait  mention  d'un  recensement  opéré  à  cette  époque 
sous  sa  direction  dans  la  Judée,  qui,  devenue  province  romaine,  relevait  de  son 
gouvernement  ;  c'est  celui  dont  il  est  question  dans  Te  livre  des  Actes  (V,  37). 

{**)  Voy.  Malth.  II,  1.  Bethléem  est  appelée  la  ville  de  David,  parce  que 
c'était  le  lieu  de  sa  naissance  (voy.  i  Sam,  XVII,  12). 
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vid,  'afin  de  se  faire  enregistrer  avec  Marie  qui  lui  avait  été  fian- 
cée, laquelle  était  enceinte.  ^Or  il  advint,  pendant  qu'ils  étaient 
là,  que  le  moment  où  elle  devait  accoucher  arriva,  ^  et  elle  mit  au 
monde  son  fils  premier-né,  et  elle  remmaillotta,  et  elle  le  coucha 
dans  une  crèche,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  de  place  dans  l'hô- 
tellerie. 

*  Et  il  y  avait  aux  champs  dans  la  même  contrée  des  bergers 
qui  passaient  les  veilles  de  la  nuit  à  garder  leur  troupeau.  'Et  un 
ange  du  Seigneur  apparut  au-dessus  d*eux,  et  la  gloire  du  Sei- 
gneur les  enveloppa  de  lumière,  et  ils  furent  saisis  d'une  très- 
grande  crainte.  **Et  l'ange  leur  dit:  iNe  craignez  point;  car, 
voici,  je  vous  apporte  une  bonne  nouvelle  qui  sera  pour  tout  le 
peuple  le  sujet  d'une  grande  joie  :  ^*  c'est  qu'aujourd'hui  vous  est 
né,  dans  la  ville  de  David,  un  sauveur,  qui  est  Christ  le  seigneur; 
"et  ce  qui  en  sera  pour  vous  un  signe,  c'est  que  vous  trouverez 
un  enfant  emmaillotté  et  couché  dans  une  crèche,  i  "Et  aussitôt 
se  joignit  à  l'ange  une  multitude  de  l'armée  du  ciel,  louant  Dieu 
et  disant  : 

'^  c  Gloire  à  Dieu  dans  les  lieux  très-hauts  ! 
c  Et  paix  sur  la  terre  parmi  les  hommes  de  prédilection  !  > 

*'  Et  il  advint,  lorsque  les  anges  les  eurent  quittés  pour  re- 
gagner le  ciel,  que  les  bergers  se  disaient  les  uns  aux  autres  : 
c  Eh  bien  !  allons  jusques  à  Bethléem,  et  voyons  l'accomplisse- 
ment de  cette  parole  que  le  Seigneur  nous  a  fait  connaître.  >  *^  Et  ils 
vinrent  en  toute  hâte,  et  ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph,  et  le  petit 
enfant  couché  dans  la  crèche;  *'0r,  après  l'avoir  vu,  ils  firent  con- 
naître ce  qui  leur  avait  été  dit  touchant  ce  petit  enfant.  **  Et  tous  les 
auditeurs  furent  émerveillés  de  ce  que  leur  disaient  les  bergers. 
"Mais  Marie  retenait  toutes  ces  paroles,  en  les  méditant  dans  son 


MANUSCBITS.  AC  (jusq.  H,  5),  DP  (dep.  H,  9)  R  (dcp.  H,  16),  ELA, 
F  (jnsq.  n,  18)  GKMVX  (dep.  H,  19)  TA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "Tous  (sauf  CDL  V.  égt.  égm.  syrp.  arm.)  :  avec  Marie  la 
femme  qui  lut  avait  iU  fiancée,  îaqueUe  ^D  Or,  commeila arrivaient,  le  mo- 
maU  '  Tous  (sauf  ADL)  :  dans  la  crèche  *D  dans  cette  contrée  *  Tous  (sauf  L 
V.  égt  arm.  éth.  goth.):  Et  voici,  un  ange  \  T  om.  du  Seigneur  la  1"*  fois  | 
D  om.  dtf  Seigneur  la  2»  fois  |  Vg.  la  clarté  deJDieu  les  enveloppa  **»?  om. 
car  I  D  eera  aussi  pour  "Tous  :  le  signe  \  J)  et  que  ceci  en  soit  pour  vous 
le  tigne:  vous  \Dom.  et  couché  L.  a.  (sauf  PLSVg.)  om.  et  avant  couché, 
«♦Tgl.  pour  les  hom.  |  Tous  (sauf  DLVg.)  :  terre,  prédilection  parmi  les  h. 
"r  les  anges  venus  des  deux  les  |  Tous  (sauf  Vg.):  se  dirent  \  Vgm.  parole 
que  kSeignew  a  réalisée  et  qu^U  nous  \  T  om.  nous  "DE  étaient  émerv. 
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cœur.  *®  Et  les  bergers  s'en  reloumcrent,  glorifiant  et  louant  Dieu 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  ouï  et  vu  conformément  à  ce  qui  leur 
avait  été  dit. 

^'Et,  lorsque  les  huit  jours  au  bout  desquels  on  devait  le  cir- 
concire furent  accomplis  (*),  on  lui  donna  aussi  le  nom  de  Jésus, 
qu'avait  indiqué  l'ange  avant  qu'il  eût  été  conçu  dans  le  sein  de 
sa  mère.  **  Et,  lorsque  le  temps  de  leur  purification  fut  accompli 
selon  la  loi  de  Moïse  {**)y  Us  le  conduisirent  à  Jérusalem,  pour  le 
présenter  au  Seigneur,  *' conformément  à  ce  qui  est  écrit  dans  la 
loi  du  Seigneur,  que  tout  môle  premier^  sera  consacré  au  Seigneur  (***), 
"et  pour  offrir  en  sacrifice,  selon  ce  qui  est  prescrit  dans  la  loi  du 
Seigneur,  une  couple  de  tourterelles  ou  deux  jeunes  colombes  (f). 
*' Et  voici,  il  y  avait  à  Jérusalem  un  homme  dont  le  nom  était  Si- 
méon  ;  et  cet  homme  était  juste  et  pieux,  vivant  dans  l'attente  de 
la  consolation  d'Israël  (ff);  et  l'esprit  saint  reposait  sur  lui.  *^Et 
il  avait  été  informé  par  l'esprit  saint  qu'il  ne  verrait  pas  la  mort 
avant  d'avoir  vu  le  Christ  du  Seigneur.  *'  Et  il  vint  dans  le  temple 
par  l'inspiration  de  l'esprit;  et  lorsque  les  parents  amenèrent  le 
petit  enfant  Jésus,  pour  accomplir  à  son  égard  les  usages  de  la  loi, 
**ce  fut  lui  qui  le  reçut  dans  ses  bras,  et  il  bénit  Dieu  et  dit  : 

MSS.  A,  DP  (jusq.  n,  20)  R  (jusq.  H,  27),  FLA,  GKMVXFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  •^DEGMVTHVgL  devait  cire,  le  petit  ertfant  fw.  |  DVg. 
om.  aussi  **DYgL  de  sa  purtf,  \  X  MoUsej  les  parents  conduis,  le  petit  en- 
fant Jésus  à**T  om.  dans  la  loi  du  Seig,  |  Vgm.  om.  du  Seigneur  ''^  D  om. 
voici  *°  A  vu  Christ  le  seigneur  f 

Notes  expucatives.  {*)  Ces  hait  joare  étaient  one  époque  sacramentelle  fixée 
dès  Torigine  do  rite  de  la  circoncision.  Cf.  Genèse  XXI,  4;  Lévitiq.  XII,  3. 

{**)  D*après  le  Lévitique  (XII,  %  4)  la  mère  d*an  enfant  mâle  restait  en  éUt 
de  soniUare  pendant  quarante  jours. 

{***)  Il  est  dit  dans  VExode  (Xni,  2)  :  •  Consacre-Moi  tout  premier-né,  tout 
ce  qui  naît  le  premier  parmi  les  fils  d'Israël,  tant  des  hommes  que  des  bêtes;  il 
est  à  Moi.  >» 

(f  )  On  lit  dans  le  Lévitique  (XII,  6  et  8)  :  «  Et  quand  les  jonilB  de  sa  purifi- 
cation sont  terminés,  eUe  doit  ofPrir  en  holocauste  un  agneau  d'un  an,  et  une 
Jeune  colombe  ou  une  tourterelle  en  sacrifice  pour  le  péché ....  et  si  sa  fortune 
ne  lui  permet  pas  un  agneau,  qu'elle  prenne  deux  tourterelles  ou  deux  jeunes 
colombes,  l'une  destinée  à  l'holocauste  et  l'autre  au  sacrifice  pour  le  péché.  • 

(-{-t')  Cette  expression  indiquait  pour  les  jniBi  contemporains  la  venue  ifm 
Messie,  comme  on  le  voit  dans  des  commentaires  sur  les  prophètes,  écrit»- imi 
avant  Tépoque  de  la  naissance  de  Jésus- Christ  et  connus  sou^ffe  nom  de  IW^ 
gum,  Voy.  Wetstein  sur  ce  passage.  *  - 


•  ■ 
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••t  Maintenant,  ô  Souverain,  Tu  renvoies  Ton  esclave  en  paix, 
c  selon  Ta  parole  ;  "*car  mes  yeux  ont  vu  Ton  salut,  *"  que  Tu  as 
«  préparé  à  la  face  de  tous  les  peuples,  "comme  une  lumière 
<  (lui  doit  être  révélée  aux  gentils ,  et  comme  la  gloire  de  Ton 
c  peuple  d'Israël,  t 

"Et  son  père  et  sa  mère  étaient  émerveillés  de  ce  qu'on  disait 
de  lui.  '*Et  Siméon  les  bénit,  et  dit  à  Marie  sa  mère  :  t  Voici,  ce- 
lui-ci est  destiné  à  amener  la  chute  et  le  relèvement  de  plusieurs 
en  Israël,  et  à  être  un  signe  qui  sera  contredit,  ^'^(et  une  épée 
transpercera  ta  propre  âme),  afin  que  du  fond  de  plusieurs  cœurs 
des  pensées  soient  mises  au  jour.  »  '^Et  là  se  trouvait  Anne,  pro- 
pkétesse,  fille  de  Phanouel  de  la  tribu  d'Âser.  Cette  femme  (fort 
avancée  en  âge,  puisqu'après  avoir  vécu  avec  un  mari  sept  ans 
depuis  sa  virginité,  '^  elle  avait  atteint  dans  son  veuvage  Tâge  de 
quatre-vingt-quatre  ans),  cette  femme  qui  ne  bougeait  du  temple, 
où  elle  rendait  à  Dieu  nuit  et  jour  un  culte  par  des  jeûnes  et  des 
prières,  '•et  qui  était  survenue  en  ce  moment  même,  adressait  des 
actions  de  gi*âces  à  Dieu  et  parlait  de  Lui  à  tous  ceux  qui  atten- 
daient la  rédemption  de  Jérusalem. 

''  Et  lorsqu'ils  eurent  accompli  tout  ce  (|ui  était  prescrit  par 
la  loi  du  Seigneur ,  ils  retournèrent  en  Galilée  dans  leur  ville  de 
Nazareth.  ^Cependant  le  petit  enfant  grandissait  et  se  fortifiait, 
étant  rempli  de  sagesse  ;  et  la  grâce  de  Dieu  était  sur  lui.  ^'  Et  ses 
parents  se  rendaient  chaque  année  à  Jéi*usalem  lors  de  la  fête  de 
Pâque.  **  Et  quand  il  eut  douze  ans ,  comme  ils  étaient  montés 
selon  la  coutume  de  la  fcHe,  *'et  qu'après  en  avoir  célébré  les 

MANUSCRITS.  AC  (dep.  U,42),  D,  EL  A,  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '* D  om.  oiux  genUU  ''Tous  (sauf  DLVg.  Y.  égt  égm.  arm.) : 
Et  Jo9eph  et  sa  mère  et,  '^Tous  (sauf  LVg.):  mais  une  épée  transp,  aussi  ta 
'^ Tous  (sauf  ADLVg.):  VâgetPemiron  quatre....  \  D  du  sanctuaire  '"Tous 
(sauf  ADLXA):  dii  bien,  Jetait  eUe  qui  survenant  en  ce  \  Tous  (sauf  DLX): 
grâces  au  Seigneur  |  Vgm.  la  rédemption  de  Jérusalem  Vgi.  la  réd.  d^Israèt 
L.  a.  2a  rédemption  à  Jérusalem.  8  mss.  anc.  lat.  Y.  égt  égm.  syrp.  goth.  arm. 
c.  le  t  'T  om.  du  Seigneur  \  D  après  Nazareth  ajoute  :  selon  qt^il  a  été  dit 
pm  fentremise  du  prophèU:  H  sera  appelé  nazaréen.  *^J)  petit  errfant  Jésus 
ft.  I  Tous  (sanf  DLYg.  Y.  égt.  égm.  arm.)  :  se  fortifiait  en  esprit  *•  D  ans,  ses 
pmfenlêmon&fmàaoee  lui  selon  L.a.  (saof  AKLXYg.)  :  ans,  après qu^Us  furent 
montk  I  ToraMimaf  DL):  montés  à  Jértisàlem  \  DX  fête  des  pains  sans  levain 
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divers  jours  (*),  ils  s'en  retournaient,  le  jeune  Jésus  resta  ù  Jéru- 
salem, et  ses  parents  ne  s'en  aperçurent  point;  **niais  croyant 
qu'il  était  dans  la  caravane,  ils  firent  une  journées  de  chemin  et 
ils  le  cherchaient  parmi  leurs  parents  et  connaissances;  *'et  ne 
rayant  pas  trouvé,  ils  retournèrent  a  Jérusalem  à  sa  recherche. 
*«  Et  il  advint  qu'au  bout  de  trois  jours  ils  le  trouvèrent  dans  le 
temple  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  les  interro- 
geant. ^'^  Et  tous  étaient  stupéfaits  de  son  intelligence  et  de  ses 
réponses.  "Et  Tayant  vu,  ils  furent  constennés,  et  sa  mère  lui 
dit:  cMon  enfant,  pourquoi  as-tu  agi  ainsi  envers  nous?  Voici, 
ton  père  et  moi  nous  te  cherchons  avec  angoisse.  »  ^^Et  il  leur 
dit  :  «  Pourquoi,  me  cherchiez-vous  ?  Ne  saviez- vous  pas  qu'il  faut 
que  je  m'occupe  des  affaires  de  mon  Père  ?  »  "^  Et  ils  ne  comprirent 
pas  ce  qu'il  leur  avait  dit.  ^*  Puis  il  descendit  avec  eux  et  vint  à 
Nazareth  ;  et  il  leur  était  soumis.  Et  sa  mère  retenait  toutes  choses 
en  son  cœur.  '•  Et  Jésus  progi'cssait  en  sagesse,  et  en  stature,  et 
en  grâce,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

3. 

(m)  *  Or,  la  quinzième  année  du  règne  de  l'empereur  Tibère, 
Ponce  Pilate  étant  gouverneur  de  Judée,  et  Héi'ode  tétrarque  de  Ga- 
lilée (**),  tandis  que  Philippe  son  frère  était  tétrarque  de  l'iturée  et 
delaTrachoniteC**)  etLysanias,  tétrarque  de  l'Abilène  (f),  *  sous 

MANUSCRITS.  AC,  D,  ELA,  F  (dep.  HI,  1)  GKMVXI^A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  **Tou8  (sEuf  DLVg.  V.  égm.  égt.  arm.)  :  A  Joseph  ni  sa  mère 
ne  ^en  aperçurent  ^^  Tous  :  et  tous  ses  audifeurs  étaient  ^^Toiis:  cherchions  \ 
D  angoisse  et  tristesse  "D  savez  '* CDF  om.  et  vint  \  X  choses^  après  les 
avoir  méditées  en  son  ^*  (Yg.  en  sagesse  et  en  âgé)  |  DL  en  stature  et  en  sag. 

Notes  explicatives.  {^)  La  fête  de  Pâque  durait  sept  jours,  qui  étaient  consa- 
crés à  des  observances  particulières. 

(**)  Sur  Ponce  Pilate,  voy.  Matth.  XXVII,  2,  et  sur  Hérode  :  Matth.  Il,  23. 

(***)  Ce  Philippe  était  Tun  des  fils  d'Hérode  le  Grand,  qui,  à  la  mort  de  son 
père,  avait  reçu  pour  sa  part  d'héritage  la  possession  d'un  territoire  situé  au 
iiord->est  de  la  Palestine  et  sur  la  rive  gauche  du  Jourdain  entre  le  Liban  au 
nord-ouest  et  l'Arabie  an  sud-est.  Ce  territoire  comprenait,  outre  Tltorée  et  la 
Trachonite,  la  Batanée  et  TAuranite. 

(f  )  Abila  était  une  ville  située  au  pied  de  TÀnti-Liban,  à  quelque  distance  de 
Damas.  Une  inscription  et  quelques  passages  de  Josèphe  mentlimnent  Lysanîas 
comme  tétrarque  de  ce  pays,  qui  fut  ensuite  donné  par  les  empereurs  romains  à 
llcrode  Agrippa  l. 
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le  pontificat  d'Annas  et  de  Caïaphas  {*) ,  la  parole  de  Dieu  fut 
adressée  à  Jean  fils  de  Zacharie  dans  le  désert,  'et  il  parcourut 
toute  la  contrée  voisine  du  Jourdain  (**)  en  préchant  un  baptême 
de  repentance  pour  la  rémission  des  péchés,  ^  comme  il  est  écrit 
dans  le  livre  des  discours  d'Ésaïe  le  prophète  :  «  Voix  d'un  crieur 
dans  le  déêert  :  Préparez  le  chemin  du  Seigneur,  redressez  Ses  sentiers. 
^ Toute  vaUée  sera  comblée^  et  toute  montagne  et  toute  colline  seront 
abaissées  ;  et  ce  qui  est  tortueux  sera  redressé,  et  les  chemins  raboteux  de- 
viendront unis.  ^Et  toute  chair  verra  le  sdut  de  Dieu.  •  ^  Il  disait  donc 
à  la  fouie  qui  venait  se  faire  baptiser  par  lui  :  c  Engeance  de  vi- 
pères, qui  vous  â  appris  à  fuir  la  colère  à  venir?  ^Produisez 
donc  des  fiiiits  dignes  de  la  repentance,  et  ne  vous  mettez  pas  à 
dire  en  vous-mêmes  :  Nous  avons  Abraham  pour  père  !  Car  je 
vous  déclare  que  Dieu  peut  de  ces  pierres-ci  susciter  des  enfants 
à  Abraham.  'Mais  déjà  la  hache  même  est  mise  à  la  racine  des 
arbres;  tout  arbre  donc  qui  ne  produit  pas  de  bon  fruit  doit  être 
coupé  et  jeté  au  feu.  i  '^Et  la  foule  lui  demandait:  «Qu'avons- 
nous  donc  à  faire?  »  **Mais  il  leur  répliquait:  «  Que  celui  qui  a 
deux  tuniques  pailage  avec  celui  qui  n- en  a  point,  et  que  celui  qui 
a  des  vivres  fasse  de  même.  >  *•  Or  il  vint  aussi  des  publicains(***) 

pour  se  faire  baptiser,  et  ils  lui  dirent  :  c  Maître,  qu'avons-nous 

•^  -    •  ■     ■  ■        <  ■  ■  '      .11,  .,■... 

MANUSCRITS.  AC,  D,  E  (jusq.  m,  4)  LA,  FGKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  Chap.  DL  'CCVg.  Ckitphas  \'\g}.  parole  du  Seigneur  *Tou8 
(sanf  DLAVg.)  après  prophète  joutent  :  hr^U  dit  {Bvos  sentiers  ^B  sa- 
M  du  Seigneur  ''DOrU  disait  à  \  D  baptiser  devant  lui  *D  un  fruit  digne 
de\lj\ei  n'imaginez  pas  de  dire  \  Vg.  om.  en  vous-mêmes  •  Vg.  Car  d^à 
la  haéhe  |  DVg.  om.  même  \  Ygm.  om.  bon  '^D  om.  donc  \  D  après  faire 
s^onte  {ei  Y.  12  etl4):  pour  que  nous  sagons  satires?*' Tous  (sauf  CLXYg.): 
r^Uque  '*D  faire  également  baptiser  j  CEX  baptiser  par  lui 

CITATIONS  DE  l'anc,  TEST.  III  (v.  4  :  Éscne  XL,  3,  voy.  Matth,  HI,  8)  w.6-6. 


HÉBREU.  ÉsaHe  XL,  4-5.  Que  toute 
vaUée  soit  exhaussée,  que  toute  mon- 
tagne et  toute  colline  soient  abais- 
sées ;  et  que  les  hauteurs  deviennent 
une  plaine  et  les  lieux  abrupts  une 
rase  campagne.  Ainsi  se  révélera  la 
Ivoire  de  Jéhovah,  et  toute  chair  la 
verra  an  même  instant 


LXX.  Toute  vallée  sera  comblée, 
et  toute  montagne  et  toute  colline 
seront  abaissées;  et  tout  ce  qui  est 
tortueux  sera  redressé  et  le  chemin 
raboteux  deviendra  une  plaine.  Et 
on  contemplera  la  gloire  du  Sei- 
gneur, et  toute  chair  verra  le  salut 
de  Dieu. 


Non»  EXPUCATivi».  (*)  Il  n'y  avût  en  charge  qu'on  seul  grand  prêtre,  qui 
étak  Cûphe  (roy.  Mailh.  XXVI,  3)  ;  Annas  son  beau-père  avait  rempli  cette  fonc- 
tkm  avant  lui,  et  continuait  d'exercer  dans  le  gouvernement  ecclésiastique  (voy. 
Matth,  II,  4)  une  influence  dont  on  retrouve  aillcars  d'autres  preuves  (voy. 
/ea»  XVlîl.  12).  (**)  Voy.  Maith,  lU,  3.         (***)  Voy.  Matth.  V,  46. 
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à  faire?  »  "Mais  il  leur  dit:  «  N'exigez  rien  au  delà  de  ce  x|ui 
vous  est  prescrit,  t  *^Des  soldats  aussi  lui  demandaient:  cEt  nous 
de  notre  côté  que  ferons-nous  ?»  Et  il  leur  dit  :  «  N'opprimez  ni 
ne  vexez  personne,  et  contentez-vous  de  votre  paie.  »  "Mais 
comme  le  peuple  était  dans  l'attente,  et  que  tous  se  demandaient 
en  leurs  cœurs  relativement  à  Jean,  s'il  ne  serait  point  lui-même 
le  Christ,  "Jean  s'adressant  à  tous  leur  dit  :  t  Pour  moi,  je  vous 
baptise  d'eau  ;  mais  il  vient,  celui  qui  est  plus  puissant  que  moi,  et 
je  ne  suis  pas  digne  de  délier  la  courroie  de  ses  sandales  ;  c'est 
lui  qui  vous  baptisera  d'esprit  saint  et  de  feu.  *^  11  tient  son  van 
dans  sa  main  pour  nettoyer  son  aire  et  serrer  le  blé  dans  son 
grenier;  mais  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  inextinguible.  » 

"Tandis  donc  qu'il  évangélîsait  le  peuple,  en  lui  adressant  en- 
core plusieurs  autres  exhortations,  "Hérode  le  tétrarque,  répri- 
mandé par  lui  à  propos  d'Hérodiade  la  femme  de  son  frère  et  à 
propos  de  toutes  les  mauvaises  actions  que  lui  Hérode  avait  faites, 
•"jyouta  encore  celle-ci  à  toutes  les  autres  :  il  fit  mettre  Jean 
en  prison  (*). 

4. 

**  Or  il  advint,  pendant  que  tout  le  peuple  se  faisait  baptiser,  qu'a- 
près que  Jésus  eut  aussi  été  baptisé,  et  tandis  qu'il  priait,  le  ciel 
s'ouvrit,  "  et  que  l'esprit  saint  descendit  sur  lui  sous  forme  cor- 
porelle, comme  une  colombe,  et  qu'une  voix  vint  du  ciel  :  t  Tu  es 
Mon  nis  bien-aimé,  en  toi  J'ai  pris  plaisir.  » 

*'Et  Jésus  lui-même  avait,  lorsqu'il  commença,  environ  trente 

■  ■  •         '  ,  '  '  -^ 

MSS.  AC(j.ra,21),D^(dp.in,15)LA,FG.ni,22)GKMVXrA),HSU.Vg« 

VARIANTES.  "D  om.  Et  nous  de  notre  côté  \  A  dit:  Ne  faites  tort  à  per- 
sonne, n^qpp.  "D  le  Christ,  connaissant  iewrs  pensées  il  dU  |  CD  d^eauentni^ 
de  la  repentance  \  L  mais  H  vint  après  moi  cdui  |  D  mais  céhd  gui  va  venir 
est  plus  puiss,  I  M  délier  en  me  baissant  la  *^  Tous  :  main,  et  Q  netUiyera 
son,, ..et  il  serrera  \  DEAG  et  tandis  que  d^un  côté  il  serrera  le....de  Vautre 
H  brûlera  |  D  le  grenier  "F  romande  par  Jean  à  \  ACEX  femme  de  Phi- 
lippe son  fir»  *®Toa8(8aiif  D):  autres,  et  il  fit  ^K  sur  lui  eorpordiement  sous 
uneformesemhlableàunecoUmibe  \  DVg.  descendu  enUd  |  Tous  (sanf  DLVg.): 
del,  qui  (A  lui)  disait  :  |  D  «  I\i  e9  Mon  fils;  Je  foi  engendré  ax^ouréPhuL  » 
Et  Jésus.  Augustin  (de  Cons.  Ev.  XI,  14):  «Quelques .manuscrits  (latins) 
ont  dans  Luc:  Tu  es  Mon  fils,  Je  foi  engendré... .an^fourd^hui;  on  ne  trouve 

pas  ces  mots  dans  les  plus  anciens  exemplaires  grecs.  » 

-I 

.    Note  expucativl.  (*)  Voy.  Matth.  XIV,  3—4. 
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aiis,  étant  fils,  comme  on  le  pensait,  de  Joseph  fils  d'Hcli,  *^fils 
de  Matthat,  fils  de  Lévî,  fils  de  Melchi,  fils  de  Jannaï,  fils  de  Joseph, 
'^filsdeMatthathias,  filsd'Amos,  fils  de  Nahoiim,  fils  d'Esli,  fils  de 
Naggaï,  '«fils  de  Maath,  fils  de  Matthathias,  fils  de  Sémin,  fils  de 
Josech,  fils  de  Joda,  *^fils  de  Joanam,  fils  de  Résa,  fils  de  Zoro- 
babel,  fils  de  Salathiel,  fils  de  Néri,  «"fils  de  Melchî,  fils  d'Addl, 
fils  de  Kosam,  fils  d'Elmadam,  fils  de  Er,  «»fils  de  Josué,  fils  d'É- 
lièzer,  fils  de  Jorim,  fils  de  Matthat,  fils  de  Lévi,  «>fils  de  Sîméon, 
fils  de  Juda,  fils  de  Joseph,  fils  de  Jonam,  fils  d'Éliakim,  "  fils  de 
Méiéa,  fils  deMenna,  fils  deMctthatha,  fils  deNatham,  fils  de  Da- 
vid, >*  fils  de  Jessaï,  fils  de  Jobel,  fils  de  Boos,  fils  de  Sala,  fils  de 
Naasson,  "fils  d'Admin,  fils  d'Arni,  fils  d'Esron,  fils  de  Phares, 
fils  de  Juda,  '^fils  de  Jacob,  fils  d'Isaac,  fils  d'Abraham,  fils  de  Thara, 
fils  de  Naehor,  >^fils  de  Serouch,  fils  de  Ragau,  fils  de  Phalek,  fils 
d'Eber,  fils  de  Sala,  '^  fils  de  Kaïnam,  fils  d'Arphaxad,  fils  de  Sem, 
fils  de  Noe,  fils  de  Lamech,  '^  fils  de  Matthousala,  fils  d'Enoch, 
fils  de  Jared,  fils  de  Maléléel,  fils  de  Kainan,  ^fils  d'Enos,  fils  de 
Seth,  fils  d'Adam,  fils  de  Dieu. 

(IV)  'Or  Jésus  rempli  deTespritsaintrevint  d'auprès  du  Jourdain, 
et  il  était  conduit  par  l'esprit  dans  le  désert,  *  étant  pendant  qua- 

MSS.  A,  D,  ELA,  F  (dep.  IH,  38)  GKMVX  (jasq.  HI,  38)  TA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  «'^^  D  de  Joscph^  fils  de  Jaoob,  fils  de  MatUujm,  fils  d'Jilea- 
gar,  fils  d^ÉUoud,  fils  de  Jachin,  fils  de  Sadoc,  fils  d^Azor,  fils  d'Éliacm, 
fils  éPAhioud,  fils  de  Zordbàbél,  fils  de  Salathiel,  fils  de  Jéchomas,  fils  de 
Joackm,  fils  d^Eliacm,  fils  de  Josias,  fils  d^Amos,  fils  de  Manasséj  fils 
â^EzéMas,  fils  d^Achas^  fils  de  Joaihan,  fils  d'Ozias,  fils  d'Amasias,  fils 
de  JoaSj  fils  d^Ochozias,  fils  de  Jaram,  fils  de  Josaphad,  fils  d^Asaph,  fils 
éPAHoud,  fils  de  Boboam,  fils  de  Salomon,  fils  de  David  **  ELMX AU  Mat- 
ihan\E\TMelchifihdeJoannasXf.d^AmuisUf.deJanmnAGKMYS\] 
/.  de  Jannas  LA  c.  le  t.  "L  Eslim  ^G  Maaih  fils  de  Matthieu  n  f,  de 
Jlfattftûw'^  Tons  (sauf  L):5fmÀ'  |  Tous  (sauf  Lrygm.):«/a0ep^  |  Tousfsauf 
LXrVgm.):  Juda  "Tous  (sauf  LVg.)  :  Elmodam  (Vgi  dan)  *»Tou8  (sauf 
UTg.):  Josès  X  Joaeth  \  T  Joram  \  T  MaUhan  X  Matihias  '«Tous 
(sauf  F)  :  Jonan  ou  Joanan  '*  A  om.  fils  de  Menna  Tous  (sauf  LXYg.)  :  Mai- 
nofi  I  Tous:  NaOumf.  de  D.  »«EAGKVHSVg.  Obedfi  de  B,  D  OUI  L.  a. 
J<Aed  I  Tous  (sauf  ADLMX)  :  Booz  \  Tous  Scdmon  /.  de  N.  "  Tous  :  fils 
éPAnUnadab,  fils  d^Adimm  \  LXF  d^Anû  ADEGHUVg.  d^Aram  L.  a.  d^Aram 
filsdeJaram  \  Tous  (sauf  DVgi.):  Esrom  \  A  om.  fils  de  Phares  "Vgi.  Sa- 
rouch  I  liV  Ragab  \  Tous  (sauf  DLVXAVgm.)  :  Phaleg  '«  D  om.  fiU  de  Kaï- 
nam L.  a.  (sauf  L)  :  Kainan  ''  AK  Jareth  |  A  McUléel  |  L  Kaïnam  "*  A  Sem 
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rante  jours  tenté  par  le  diable.  Et  il  ne  mangeait  rien  durant  ces 
jours-là,  et  lorsqu'ils  furent  terminés  il  eut  faim.  'Mais  le  diable 
lui  dit  :  €  Si  tu  es  fils  de  Dieu,  dis  à  cette  pierre-ci  qu'elle  devienne 
du  pain,  t  ^Et  Jésus  lui  répliqua  :  <  Il  est  écrit  que  ce  nest  pas  de 
pain  seulement  que  rhomme  vivra.  >  ^  Et  Tayaut  emmené,  il  lui  montra 
tous  les  royaumes  de  la  terre  en  un  seul  instant;  ^et  le  diable  lui 
dit  :  «  Je  te  donnerai  toute  cette  puissance  et  leur  gloire,  car  elle 
m'a  été  remise,  et  je  la  donne  à  qui  je  veux;  'si  donc  tu  te  pros- 
ternes devant  moi,  elle  sera  toute  à  toi.  »  "Et  Jésus  lui  répliqua  : 
c  II  est  écrit  :  G^est  le  Seigneur  ton  Dieu  que  tu  adoreras,  et  c'est  à 
Lui  seul  que  tu  rendras  un  culte.  »  ®Et  il  le  conduisit  à  Jérusalem  et 
il  le  posa  sur  l'aile  du  temple  f),  et  il  lui  dit  :  c  Si  tu  es  fils  de  Dieu, 
jette-toi  d'ici  en  bas,  *"  car  il  est  écrit  que  //  donnera  pour  toi  des  or- 
dres  à  Ses  anges^  afin  qu'ils  te  protègent^  **  et  que  ils  te  porteront  sur  leurs 
mains,  de  peur  que  tu  ne  heurtes  ton  pied  contre  une  pierre,  9  '*  Et  Jésus 
lui  répliqua  :  c  11  a  été  dit  :  Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu,  » 
"Et  le  diable  ayant  épuisé  toute  espèce  de  tentation  s'éloigna  de 
lui  jusques  à  une  autre  occasion. 


II.   1. 


"Et  Jésus,  animé  de  la  puissance  de  l'esprit,  revint  en  Galilée, 
et  sa  renommée  se  répandit  dans  toute  la  contrée  voisine.  **Et 
lur-méme  enseignait  dans  leurs  synagogues  (**),  et  il  était  loué 

MANUSCRITS.  A,  D,  EL  A,  F  (dep.  IV,  7)  GKMVTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  Chap.  IV.  •F  jours  et  quarante  nuits  \  D  tenté  par  Satan  | 
Tons  (sauf  DLVg.):  il  finit  par  avoir  faim  ^D  dis  que  ces  pienesrd  âevien- 
nent  des  pains  *Tous  (sauf  L  V.  égt)  après  vivra  ajoutent  :  mais  de  toute 
parole  de  Dieu  *  Tous  (sauf  DL)  :  et  le  diable  V ayant  \  Tous  (sauf  LVgm.)  : 
emmené  siNT  une  (Dires)  haute  montagne  \  D  roy,  du  monde '^Yg.  moi,  tout  sera 
à  toi  "Tous  (sauf  DLVg.)  après  r^liqua  «goûtent  :  Vort-en  arrière  de  moi^ 
Satan  \  A àJJ  car  il  est  écrit  \  Tous  (sauf  DLAFVg.)  :  I\*  adoreras  le  8,  tonD. 
^A  sous  Voile  \  E6II  cm.  d^id  "Tous  (sauf  AELMVg.)  :  et  Us  te  porteront 
**D  Ilest  écrit:  Tu  ne  ^^D  dans  les  synag^ 


CITATIONS  DE  l'ANCÏEN  TESTAMENT,  IV,  W.  4,  8,  10-12.  Voy.  Motth. 

IV,  4,  10,  6-7. 


J«iOTE5  txPLiCATivES.  (*)  Voy.  Malth.  IV,  5.         (**)  Voy.  Matth.  XII,  1. 
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de  tous.  *^Et  il  vint  à  Nazaret,  où  il  avait  été  élevé,  et  il  entra 
selon  sa  coutume  le  jour  du  sabbat  dans  la  synagogue  (*),  et  il  se 
leva  pour  faire  la  lecture (**).  "Et  on  lui  remit  le  livre  du  pro- 
phète Ésaïe,  et  ayant  ouvert  le  livre  il  trouva  le  passage  où  il 
était  écrit  :  *•  t  Lesprit  du  Seigneur  est  sur  moi;  c*est  pourquoi  II  m'a 
oint  afin  d'annoncer  une  bonne  nouvelle  aux  pauvres;  Il  m* a  envoyé 
^^pottr  proclamer  aux  captifs  V élargissement,  et  aux  aveugles  le  recouvre- 
ment  de  la  vue^  pour  retwoyer  les  blessés  soulagés^  pour  proclamer  une 
favorable  année  du  Seigneur.  »  *^  Et  ayant  replié  le  livre,  il  le  rendit 
à  l'employé  (***),  et  s'assit;  et  les  regards  de  tous  ceux  qui  se  trou- 
vaient dans  la  synagogue  étaient  fixés  sur  lui.  *'  Et  il  commença 
à  leur  parler  en  ces  termes  :  t  Aujourd'hui  ce  passage  s'est  ac- 
compli à  vos  oreilles.  »  **  Et  tous  témoignaient  en  sa  faveur,  et 
s'émerveillaient  des  paroles  pleines  de  grâce  qui  sortaient  de  sa 
bouche,  et  ils  disaient  :  <  Celui-ci  n'est-il  pas  le  (ils  de  Joseph  ?  • 
"Mais  il  leur  dit  :  «  Sans  doute  vous  m'appliquerez  ce  proverbe: 
Médecin,  guéris-toi  toi-même  ;  fais  aussi  ici  dans  ta  patrie  tout  ce 

MANUSCRITS.  A,  D,  ELA,  FGKMVX  (dep.  IV,  21)  TA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  **  FG  Et  Jésus  mnt  D  om.  ékvé  et  il  entra  *^  Tous  (sauf  AL)  : 
ayant  déplié  le  liv.  '"Tous  (sauf  DLVgm.  Y.  égm.  éth.)  après  envoyé  ^jou- 
tent: |XNir  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  froissé  *•  Vg.  après  Seigneur  ajoute  : 
et  le  jour  de  la  rétribution  **T  Celui-ci  est  le  fils 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  W.  18-19. 


LXX.  L'esprit  du  Seigneur  est  sur 
moi,  c'est  pourquoi  II  m'a  oint  afin 
d'annoncer  une  bonne  nouvelle  aux 
pauvres,  Il  m'a  envoyé  pour  guérir 
ceux  qui  ont  le  cœiu'  n'oissé^  pour 
proclamer  aux  captifs  l'élargissement^ 
et  aux  aveugles  le  recouvrement  de  la 
vue^  pour  évoquer  une  favorable  an- 
née du  Seigneur. 


Hébreu.  Ésaîe  LXI,  1-2.  L'esprit 
do  Seigneur  Jéhovah  est  sur  moi, 
parce  que  Jéhovah  m'a  oint  pour  por- 
ter une  bonne  nouvelle  aux  malheu- 
reux, qnH  m'a  envoyé  pour  guérir 
ceux  dont  le  cœiur  est  blessé ,  pour 
proclamer  la  liberté  aux  captifs^  et  à 
ceux  qui  sont  dans  les  chaînes  l'ouver- 
tmre  de  la  prison,  pour  proclamer  une 
année  des  gratuités  de  Jéhovah. 

Notes  explicatives.  {*)  Voy.  Maith,  IV,  23. 

(**)  U  s'agit  de  la  lecture  de  TADcien  Testament,  qui  se  faisait  par  l'an  des 
assistants,  que  sa  qualité  de  docteur  ou  le  choix  du  président  désignait  pour 
remplir  cet  office.  On  lisait  d'abord  celui  des  morceaux  de  la  loi  (Parcuchoth) 
qui  était  fixé  d'après  le  tour  de  rôle  liturgique,  pais  Ton  des  passages  prophc- 
tiqiies  (Haphtharoth)  déterminé  de  la  même  manière,  et  enfin  an  fragment  des 
autres  livres  (Megilloth)  également  arrêté  à  l'avance.  Chacane  de  ces  lectures 
était  suivie  d'une  explication  édifiante. 

{***)  C'était  l'individu  chargé  de  tout  ce  qui  concernait  le  service  matériel 
de  la  synagogue. 


1G4  JESUS  A  NAZAUETII  ET  A  CAFIIARNAOUM.        [LuC  IV,  23-3i). 

que  nous  avons  appris  qui  s'est  fait  à  Capharnaoum  (*).  •  ^^Mais  il 
ajouta  :  «  En  vérité  je  vous  déclare  qu'aucun  prophète  n*est  bien 
reçu  dans  sa  patrie  ;  *'  mais  c'est  avec  vérité  que  je  vous  dis  que? 
du  temps  d'Élie  il  y  avait  beaucoup  de  veuves  en  Israël,  lorsipie 
le  ciel  fut  fermé  pendant  trois  ans  et  six  mois  (**),  en  sorte  qu'une 
grande  famine  eut  lieu  sur  toute  la  terre>  ^°  et  Élie  ne  fut  envoyé 
vers  aucune  d'elles,  sauf  auprès  d'une  veuve  de  Sarept^i  dans  le 
pays  de  Sidon  (***).  ''Et  il  y  avait  beaucoup  de  lépreux  en  Israël 
du  temps  d'Elisée  le  prophète,  et  aucun  d'eux  ne  fut  nettoyé,  sauf 
Naiman  le  syrien  (f).  »  "Et  ils  furent  tous  remplis  de  courroux 
dans  la  synagogue  en  entendant  ces  paroles,  *^  et  s'étant  levés, 
ils  l'expulsèrent  de  la  ville,  et  ils  l'emmenèrent  jusques  au  bord 
de  la  montagne  sur  laquelle  leur  ville  était  bâtie  (ft)»  de  manière 
a  le  précipiter.  ^^Mais  lui,  étant  passé  au  milieu  d'eux,  poursui- 
vait sa  route. 

''  Et  il  descendit  à  Capharnaoum,  ville  de  Galilée,  et  il  les  en- 
seignait le  jour  du  sabbat;  '*et  ils  étaient  stupéfaits  de  son  en- 
seignement, parce  que  sa  parole  était  pleine  d'autoi*ité. 

"Et  dans  la  synagogue  se  trouvait  un  homme  possédé  de  l'es- 
prit d'un  démon  impur,  et  il  s'écria  à  voix  haute  :  **  «  Ali!  qu'y 
a-t-il  de  commun  entre  nous  et  toi,  Jésus  Nazarénien  ?  Es-tu  venu 
pour  nous  faire  périr?  Je  sais  qui  tu  es  :  le  saint  de  Dieu.  »  "Et 
Jésus  le  réprimanda  en  disant  :  «  Tais-toi,  et  sors  de  lui  !  •  Et  le 
démon  l'ayant  jeté  tout  au  milieu  sortit  de  lui,  sans  lui  avoir  fait 
aucun  mal.  "Et  tous  furent  saisis  d'épouvante,  et  ils  se  disaient 
les  uns  aux  autres  :  «  Quelle  est  cette  parole?  Car  il  coipmande 
avec  autorité  et  puissance  aux  esprits  impurs,  et  ils  sortent?  • 

MSS.  AC  (dep.  IV  25),  DQ  (dep.  IV,  84),  EL  A,  FGKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  'T  om.  touU  ''D  apfès  Galilée  ^joate  :  près  de  la  mer  mr 
les  œnfins  de  Zaboulon  et  de  Nephihàlifn.  "D  d^un  esprit  démoniaque  im- 
pur Vg.  om.  de  Vesprit  "D  om.  Ah!  |  AFXH  Ah!  que  noua  veux-tu  toi 
aussi,  J,  "D  après  milieu  ^oute  :  et  ayant  poussé  un  cri  ^D  d^um grande 
épouv,  I  r  aux  démons  imp. 

Notes  eipligatives.  (*)  Voy.  Matth,  IV,  13.        (**)  Voy.  Jacques  V,  47. 

(***)  On  lit  dans  le  premier  livre  des  RoU  (XVll,  8-9)  :  «  Jébovah  dit  à  Élie  : 
Va  à  Zarpath,  qui  dépend  de  Sidon,  et  demeures-y  ;  voici.  J'ai  ordonné  à  une 
veuve  qui  s'y  trouve  d'avoir  soin  de  toi.  • 

(f)  L'histoire  de  Naaman  se  trouve  dans  le  second  livre  des  Bois  V,  1-14. 
.  (ff  )  La  ville  actuelle  de  Nazareth  est  bâtie  au  pied  d'une  éminence  d'utie  asses 
grande  hauteur. 
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''Eticbruil  de  sa  renommée  se  répandait  dans  tous  les  lieux 
d'alentour. 

'^Mais  ayant  quitté  la  synagogue  il  entra  dans  la  maison  de 
Simon  (*);  or  la  belle-mère  de  Simon  était  prise  d'ime  grosse 
fièvre,  et  ils  le  consultèrent  à  son  sujet.  **Et  s'étant  placé  au- 
dessus  d'elle,  il  réprimanda  la  fièvre  et  elle  la  quitta  ;  or  aussitôt 
s'étant  levée,  elle  les  servait. 

**0r,  comme  le  soleil  se  couchait,  tous  ceux  qui  avaient  des 
malades  atteints  de  diverses  maladies  les  lui  amenèrent;  et 
imposant  les  mains  à  chacun  d'eux,  il  les  guérit.  **  Mais  des  dé- 
mons sortaient  aussi  de  plusieurs  d'entre  eux,  en  criant  et  en 
disant  :  c  Tu  es  le  fils  de  Dieu.  >  Et  les  réprimandant,  il  ne  leur 
permettait  pas  de  parler,  parce  qu'ils  savaient  qu'il  était  le  Christ. 
**Mais  quand  le  jour  eut  paru,  il  sortit  pour  se  rendre  dans  un 
lieu  désert,  et  la  foule  le  cherchait,  et  elle  vint  jusques  à  lui,  et 
elle  le  retenait  pour  qu'il  ne  s'éloignât  pas  d'eux.  **Mais  il  leur 
dit:  c  II  faut  que  j'annonce  aussi  ik  d'autres  villes  la  bonne  nou- 
velle du  royaume  de  Dieu,  car  c'est  pour  cela  que  j'ai  été  en- 
voyé. »  **Et  il  prêchait  dans  les  synagogues  de  la  Judée. 

(v)  'Or  il  advmt,  pendant  que  la  foule  se  pressait  autour  de  lui 
et  écoutait  la  parole  de  Dieu,  et  que  lui-même  se  tenait  debout 
auprès  du  lac  de  Gennèsaret(**),  •qu'il  vit  deux  barques  qui  sta- 
tionnaient au  bord  du  lac  ;  mais  les  pécheurs  en  étaient  descen- 
dus et  lavaient  leurs  filets.  'Or  étant  monté  dans  fune  des  bar- 
ques, qui  appartenait  h  Simon,  il  le  pria  de  s'éloigner  un  peu  de 
la  terre,  et  s'étant  assis,  il  enseignait  la  foule  de  dedans  la  barque. 
*  Mais,  lorsqu'il  eut  cessé  de  parler,  il  dit  à  Simon  :  «  Pousse  au 
large,  et  jetez  vos  filets  pour  pêcher.  >  *  Et  Simon  lui  répliqua  : 
«  Maître,  nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien  prendre  ; 


MSS.  AC,  DQ  (josq.  V,  1)  R  (IV,  38  à  V,  5),  ELA,  FG  (Jusq.  V,  4) 

KMVXFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  **  AMVgi.  Jésus  entra  \  D  de  Simon  et  d'André  **^DVg.  après 
que  le  aoi,  fut  coucfU  \  Tous  (sauf  DRVg.):  et  après  avoir  imposé  |  DVg. 
ffuérissait  **  Ygi.  om.  aussi  |  Tous  (sauf  GDRLFXVg.  V.  égm.  arm.)  :  Tu  es  le 
Christ  lef,*^\  Mais  Jésus  leur  ^Tous  (sauf  GQRL  Y.  égm.)  :  synagogues 
de  la  Oiûilie.  Chap.  Y.  * X  om.  du  lac  de^^.au  hord  * RVg.  om.  m  ^X  Or 
Jésus  étant  \  D  (usis  dans  la  barque,  il  ens.  la  foule 

Notes  eipucativcs.  (*)  SimoD,  fils  de  Jonas,  natif  de  Bethsaide,  Tan  des  apôtres 
fatnn  de  Jésus,  par  lequel  il  avait  été  snmommé  Céphas  on  Pierre  {Jtan  1, 43). 
(•*)Voy.Araf£A.lV,13. 

ts,  22 
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mais  sur  ta  parole  je  jetterai  les  filets.  >  ^Et  Fuyant  fait ,  ils  ra- 
inenèrent  une  grande  quantité  de  poissons;  mais  leurs  filets  se 
déchiraient,  ^et  ils  firent  signe  ù  leurs  camarades  dans  l'autre 
barque  de  venir  les  aider  ;  et  ils  vinrent,  et  les  deux  barques  fu- 
rent tellement  remplies,  qu'elles  enfonçaient.  ^Ce  que  Simon 
Pierre  ayant  vu,  il  se  jeta  aux  genoux  de  Jésus  en  disant: 
c  Êloigne-toi  de  moi,  car  je  suis  un  homme  pécheur,  seigneur,  i 
*I1  était  en  effet  saisi  d'épouvante,  ainsi  que  tous  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  à  cause  de  la  captm*e  des  poissons  qu'ils  avaient  pris. 
*®0r,  il  en  était  aussi  de  même  de  Jacques  et  de  Jean  fds  de  Zé- 
bédée,  qui  étaient  associés  de  Simon.  Et  Jésus  dit  à  Simon  :  c  Ne 
crains  point;  désormais  tu  seras  un  preneur  d'hommes.  >  **Et 
ayant  ramené  les  barques  vers  la  terre,  ils  quittèrent  tout  et  ils 
le  suivirent. 

**  Et  il  advint,  pendant  qu'il  se  trouvait  dans  une  des  villes,  que, 
voici,  un  homme  couvert  de  lèpre  ayant  vu  Jésus  tomba  la  face 
contre  terre,  et  le  supplia  en  disant  :  «  Seigneur,  si  tu  le  veux,  tu 
peux  me  guérir.  >  *'£t  ayant  étendu  la  main,  il  le  toucha  en  di- 
sant: c  Je  le  veux,  sois  guéri  !  >  Et  aussitôt  la  lèpre  le  quitta.  *^Et 
il  lui  enjoignit  de  n'en  parler  à  personne  ;  «  mais  va,  •  lui  dit-il,  c  te 
montrer  au  sacrificateur,  et  présente  l'offrande  pour  ta  purifica- 
tion conformément  à  ce  qu'a  prescrit  Moïse  pour  leur  servir  d'at- 
testation (*).  t  ^'^Or  le  bruit  de  sa  renommée  ne  faisait  que  se 
répandre  de  plus  en  plus,  et  une  foule  nombreuse  accourait  pour 
l'entendre,  et  pour  être  guérie  de  ses  infirmités.  *^  Quant  ù  lui,  il 
se  retirait  dans  les  déserts  et  priait. 

MANUSCRITS.  AC,  D,  ELA,  F  (jusq.  V,  12)  KMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *Tou8  (sauf  DL  V.  égm.  arm.):  le  filet  et  v.  6  |  D  mais  je  ne 
désobéirai  certainement  pas  à  ta  parole;  ^et  atissitôt  ayant  jeté  les  filets  Us 
ramenèrent  ®  S  déchirait,  en  sorte  qi£ils  ne  pouvaient  pas  le  ramener  "^  D  fai- 
saient I  C  que  déjà  elles  errf,  DVgi.  qt^elles  enf,  presque  'D  Mais  Sim,  P. 
tomba  à  ses  pieds  en  disant:  Je  fen  supplie^  éloigne  ®D  om.  ainsi  que..., lui 
I  Tous  (sauf  BX  V.  goth.):  qt^ils  avaient  faite  (S  qu'U  avait)  ««^C  om.  fils  de 
Zébédée  \  D  Or  Jacques  et  Jean  f.  de  Z.  étaient  ses  associés.  Or  il  leur  dit  : 
venez  et  ne  soyez  plm  pêcheurs  de  poissons,  car  je  ferai  de  vous  des  pêcheurs 
d*hommes.  >  *  '  CS?  qu'ayant  om,  ils  laissèrent  tout  à  terre  et  Us  le  stàvirent. 

*'  r  om.  il  advint villes,  que  \  D  om.  et  le  supplia  ^^J)  et  aussitôt  il  fut 

guéri  **  D  M(Âse,  pour  vous  servir  éPattestation.  >  *^  Mais  rauire  étant  sorti. . . . 
lieux  déserts  (comme  Marc  I,  45),  et  on  se  rassemblait  auprès  de  lui.  Et  il 
revint  à  Caphamaoum.  ''Tous  (sauf  CDLVg.)  :  guérie  par  hd  de 

Note  expucative.  (*)  Voy.  Matth.  VIII,  4. 


Luc  V,  i7-;29.]  u  guérison  du  paralytique.  Ifi? 

'^Ët  il  advint  un  jour,  pendant  que  lui-même  enseignait  et  que 
les  pharisiens  et  les  docteurs  de  la  loi,  qui  étaient  venus  de  tous 
les  villages  de  Galilée  et  de  Judée  et  de  Jérusalem,  se  trouvaient 
présents»  et  qu'une  puissance  du  Seigneur  se  montrait  dans  ses 
guérisons,  **  que ,  voici ,  des  hommes  apportent  sur  un  lit  un 
honmie  qui  était  paralytique,  et  ils  cherchaient  à  Fintroduire  et  à 
le  placer  devant  lui.  **Et  n'ayant  pas  trouvé  le  moyen  de  l'intro- 
duire, à  cause  de  la  foule,  ils  montèrent  sur  le  toit,  et  ils  le  des- 
cendirent au  travers  des  tuiles  avec  son  petit  lit,  tout  au  milieu 
en  présence  de  tous.  '®  Et  ayant  vu  leur  foi,  il  dit  :  «  0  homme, 
tes  péchés  t'ont  été  pardonnes  !  >  '*Et  les  scribes  et  les  pharisiens 
se  mirent  à  se  demander  :  c  Qui  est  celui-ci,  qui  profère  des  blas- 
phèmes? Qui  est-ce  qui  peut  pardonner  les  péchés,  si  ce  n'est 
Dieu  seul?  t  **Mais  Jésus  connaissant  leurs  pensées,  leur  répli- 
qua :  «A  quoi  pensez-vous  dans  vos  cœurs  ?  *'Quel  est  le  plus  facile, 
de  dire  :  Tes  péchés  t'ont  été  pardonnes,  ou  de  dire  :  Lève-toi  et 
marche.  '^Or,  pour  que  vous  sachiez  que  le  fils  de  l'homme  a  sur 
la  terre  l'autorité  de  pardonner  les  péchés....  >  il  dit  au  paraly- 
tique :  c  Je  te  le  dis,  lève-toi,  prends  ton  petit  lit,  et  va-t-en  dans 
ta  maison.  »  *^  Et  aussitôt  s' étant  levé  devant  eux,  il  prit  sa  couche, 
et  s'en  alla  dans  sa  maison  en  glorifiant  Dieu.  '®Et  tous  furent 
saisis  de  surprise,  et  ils  glorifiaient  Dieu,  et  ils  furent  remplis  de 
crainte,  •  car,  »  disaient-ils,  i  nous  avons  vu  aiyourd'hui  des 
choses  étranges.  » 

''Et  après  cela  il  sortit,  et  vit  un  publicain,  nommé  Lévis,  assis 
au  bureau  des  péages,  et  il  lui  dit  :  «  Suis-moi  !  »  *"  Et  ayant  tout 
quitté,  il  se  leva,  et  il  le  suivait.  **Et  Lévis  lui  donna  un  gi*and 
festin  dans  sa  maison  ;  et  il  y  avait  une  grande  foule  de  publicains 


MSS.  AC,DR(dp.V,26)ELA,F(dp.V,20)  KMVXPA,  H(j.V,18)SU.Vg, 


VARIANTES.  "  A  om.  il  odvint.,., pendant  que  \  H  om.  et  de  Judée  |  D  om. 
et  de  JérmaUnn  \  DX  om.  et  gu'une  puise,  du  S.  se  montrait  j  Tous  (sauf  L)  : 
dans  leur  guérison  *^  D  toit^  et  après  avoir  enlevé  les  tuiles  là  oit,  il  était,  ils 
descendirent  la  couchette  avec  le  parahftique^  tout  au  \  Tous  :  en  présence  de 
Jésm  *^  CD  il  dit  au  paraJyUque  L.  a.  (sauf  LVg.):  il  lui  dit  |  DF  tes  péchés 
Ofi<  "r  leurs  scribes  |  D  demander  en  leurs  comrs  |  D  Pourquoi  celui-ci  pro- 
fère-t-il  des  ••  D  Pourquoi  avez-vous  de  mattvaises  pensées  dnns  *'  D  pécliés 
ont  "D  prends  ta  couchette  '"DVgi.pnï  son  lit  **DMXS  om.  Et  loitë  fu- 
rent.....Dieu  •'  D  Et  étant  revenu  aupr'cs  de  la  mer  il  instruisait  la  foule  qui 
le  suivait,  et  en  passant  il  vit  Lévijils  d'Alphce  n.s.s/.s  |  Vpr.  (et  29)  Lcvi  ^'^Tous 
(sauf  DL):  suivit  *^X  pnblicnins  et  de  pécheurs  qui 
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et  d'autres  personnes  qui  étaient  attablés  avec  eux.  '"Et  les  pha- 
risiens et  leurs  scribes  $'en  plaignaient  ù  ses  disciples,  en  disant  : 
«  Pourquoi  mangez-vous  et  buvez-vous  avec  les  publicains  et  les 
pécheurs  ?  »  '^^  Et  Jésus  leur  répliqua  :  «  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui 
sont  en  bonne  santé  qui  ont  besoin  du  médecin,  mais  les  mal  por- 
tants ;  '"je  ne  suis  pas  venu  appeler  des  justes  mais  des  pécheurs 
à  la  repentance.  »  ''Mais  ils  lui  dirent:  c  Les  disciples  de  Jean 
jeûnent  souvent,  et  ils  font  des  prières;  il  en  est  aussi  de  même 
de  ceux  des  pharisiens,  mais  les  tiens  mangent  et  boivent.  » 
'*Mais  Jésus  leur  dit:  t  Pouvez-vous  faire  jeûner  les  fils  de  la 
chambre  nuptiale  (*)  pendant  que  l'époux  est  avec  eux?  '*Mais  des 
jours  viendront....  et  quand  l'époux  leur  sera  enlevé,  alors  ils  jeû- 
neront en  ces  jours-là.  »  '^Mais  il  leur  adressait  encore  une  para- 
bole :  «  Personne  n'arrache  une  pièce  à  un  habit  neuf  pour  la 
mettre  ù  un  vieil  habit;  autrement  d'un  côté  on  déchirera  le  neuf, 
et  de  l'autre  la  pièce  du  neuf  ne  s'accordera  pas  avec  le  vieux. 
"Et  personne  ne  met  du  vin  nouveau  dans  des  outres  vieilles, 
autrement  le  vin  nouveau  rompra  les  outres,  et  lui-même  se  ré- 
pandra, et  les  outres  seront  perdues;  '^mais  on  doit  mettre  du 
vin  nouveau  dans  des  outres  neuves.  '^Personne  en  buvant  du 
vieux  ne  désire  du  nouveau,  car  il  dit  :  le  vieux  est  bon,  » 

(vi)  '  Or  il  advint  un  jour  de  sabbat  qu'il  traversait  des  champs 
de  blé,  et  ses  disciples  arrachaient  et  mangeaient  les  épis,  en  les 


Mss.  AC,  DR,  ELA,  F  Ousq.  VI,  1)  KMVXTA,  H  (dep.  V,  33)  SU.  Vg. 


VARIANTES.  '**D  Usscribes  \  Tous  (sauf  CDRL Vg. ):  teiirs(FX  les)  scribes 
et  les  pharisiens  \  CD  om.  et  les  pécheurs  "  Tous  (sauf  L  V.  égm.)  :  Pourquoi 
l€S  dise,  de  J.  (D  et  les  disciples  des  pharisiens)  jeûnent-ils  souvent,  et  font-ils 
des  I  D  om.  il  en  est,,,, pharisiens  \  D  mais  tes  disciples  ne  font  rien  de  cela.  » 
'*D  Est-ce  que  les  fils  de  la  chambre  nuptiale  tant  que  Vèpoux  est  avec  eux 
peuvent  jeûner?  "CLFMVg.  viendront  oh  V  époux  \  FM  A  et  alors  \  EKBnj 
ils  jeûnent  '*  X  om.  encore  \  Tous  (sauf  DL  V.  syrp.  égm.)  :  Personne  ne  met 
une  pièce  d^un  habit  neuf  à  un  vieil  h.  \  Tous  (sauf  CDLX)  :  déchire  \  Tous 
(sauf  ACDLX):  s'accorde  '^CrAVgm.rom|)<  |  Ygm,  se  répand  \  DlesmeiHes 
outres  ^^Bmads  on  met  du  \  Tous  (sauf  L  Y.  égm.)  après  neuves  ajoutent:  et 
ils  se  conservent  réciproquement  '*D  om.  Personne,,,,. est  bon.  Eusëbe  n'a 
pas  indiqué  ce  passage  dans  ses  canons.  |  Tous  :  Et  personne  \  Tous  (sauf 
CL  V.  égm.  arm.  éth.)  :  désire  aussitôt  du  \  Tous  (sauf  L  V.  égm.)  :  est  meilleur. 
Chap.  VI.  *  Tous  (sauf  L  5  mss.  anc.  lat.  Y.  syrp.  égm.  éth.)  :  sabbat  second 
premier  quHl  |  Tous  (sauf  AL  A  A):  les  champs 

NoTK  EXPLICATIVE.  (*)  Voy.  Matth.  IX,  45. 
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frottant  dans  leurs  mains.  *Mais  quelques  pharisiens  dirent: 
«  Pourquoi  faites-vous  ce  qui  n'est  pas  permis  le  jour  du  sabbat?  » 
^ Et  Jésus  leur  répliqua:  «N'avcz-vous  pas  même  lu  ce  que  fit 
David  quand  il  eut  foim,  lui  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  ?  ^11  entra 
dans  la  maison  de  Dieu,  et  ayant  pris  les  pains  de  proposition,  il 
en  mangea,  et  il  en  donna  à  ceux  qui  étaient  avec  lui,  quoiqu'il 
ne  soit  permis  d'en  manger  qu'aux  prêtres  seuls  (*).  »  'Et  il 
leur  disait:  «  Le  fils  de  l'homme  est  maître  du  sabbat.  •  ^Or,  il 
advint  encore  dans  un  autre  sabbat  qu'il  entra  dans  la  synagogue, 
et  qu'il  enseignait.  Et  il  y  avait  là  un  homme  dont  la  main  droite 
était  sèche.  ^  Et  les  scnbes  et  les  pl^arisiens  l'épiaient  pour  voir 
s'il  ferait  une  guérison  le  jour  du  sabbat,  afin  de  trouver  à  l'ac- 
cuser; "mais  il  connaissait  leurs  pensées.  Or  il  dit  à  l'homme  qui 
avait  la  main  sèche  :  c  Lève-toi  et  tiens-toi  là  au  milieu.  >  Et  s'é- 
tant  levé  il  se  tint  debout.  ^Or  Jésus  leur  dit  :  «  Je  vous  demande 
s'il  est  permis  le  jour  du  sabbat  de  faire  du  bien,  ou  de  faire  du 
mal,  de  sauver  une  vie  ou  de  la  perdre?  »  *"Et  ayant  porté  tout 
autour  de  lui  ses  regards  sur  eux  tous,  il  lui  dit  :  c  Étends  ta 
main.  >  Et  il  le  fit,  et  sa  main  fut  guérie.  ''Mais  ils  furent  rem- 
plis de  frénésie,  et  ils  discutaient  entre  eux  ce  qu'ils  Teraient  à 
Jésus. 

MANUSCRITS.  AC  (jusq.  VI,  4),  DQ  (dep.  VI,  10)  R  (jusq.  VI,  8),  ELA, 
F  (dep.  VI,  9)  KMVXrA,  H  Ousq.  VI,  8)  SU.  Vg. 

VARIANTES.  'Tous  (sauf  CLX):  leur  dirent  D  ItU  disaient:  Regarde! 
Pourquoi  tes  disciples  fûnt4ls  ce  \  Tous  (sauf  DRVg.)  :  ce  qt^U  r^est  pas pemUs 
de  faire  le  *  DLH  N'avez-vous  jamais  lu  ^  Tous  (sauf  D)  :  Comment  il  entra  | 
Tons  (sauf  LVg.)  :  donna  aussi  à  \  DM  ne  fût  pas  \  RA  prêtres  seulement  \ 
D  B^prèa  seuls  i^oute  :  *Le  même  jour  ayant  vu  quelqti^un  qui  travaillait  pen- 
dant le  sabhatj  il  lui  dit  :  <  0  homme,  si  tu  sais  ce  que  tu  fais,  tu  es  bien  heureux; 
mais  si  tu  ne  le  sais  pas,  tu  es  maudit,  et  tues  un  transgresseur  de  la  loi.  » 
*Et  lorsqi^Ufut  rentré  dans  la  synagogue  le  jour  du  sabbat,  dans  laquelle  se 
trouvmt  tm  homme  qui  a/vcUt  la  main  sèche,  ^  les  scr.  et  les  phar,  V épiaient 
*Tou8:  mattre  même  du  sabbat  'Tous  (sauf  DLX)  :  pharisiens  épiaient  s'il 
ferait  •Tous  (sauf  DLVg):  Jésus  donc  leur  \  Tous  (sauf  LVg.)  :  demanderai  | 
Tous  (sauf  (D)LVg.) :  demanderai  une  chose:  Est-il  permis  le  \  Tous  (sauf 
DLXVg.)  :  ou  de  la  détruire  \  DA  n^rès  perdre  ajoutent  :  Mais  ils  se  taisaient. 
••DAX«w;  tous  avec  colère  |  DXVg.  Et  il  V étendit,  et  sa  \  LVg.  fut  guérie 
L^VMVFS  redevint  saine  comme  Vautre  L.  a.  fut  remise  dans  le  fnêine  état 
que  F  autre  D  après  Vautre  ajoute  :  Et  il  leur  disait:  Le  fils  de  Vhomme  est 
tn<Utre  même  du  sabbat  *•  D  entre  eux  comment  ils  le  feraient  périr. 


Note  explicative.  (*)  Voy  Matih.Wl,  1-4. 
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**0r  il  advint  en  ces  jours-là  qu'il  sortit  pour  aller  prier  sur  la 
montagne;  et  il  passait  toute  la  nuit  à  prier  Dieu.  *'Et  lorsque  le 
jour  eut  paru,  il  appela  ses  disciples,  et  après  en  avoir  choisi 
douze  parmi  eux,  qu'il  nomma  aussi  apôtres:  —  ** Simon,  qu'il 
nomma  aussi  Pierre,  et  André  son  frère,  et  Jacques  et  Jean,  et  Phi- 
lippe et  Barthélemi,  ''^  et  Matthieu  et  Thomas,  Jacques  (ils  d'Alphée, 
et  Simon  appelé  zélote(*),  *®et  Judas  fils  de  Jacques,  et  Judas 
Iscarioth  (**)  qui  devint  traître  --  *^et  après  être  descendu  avec 
eux,  il  s'arrêta  dans  une  plaine  ;  et  la  se  trouvait  une  foule  nom- 
breuse de  ses  disciples  et  une  grande  multitude  de  peuple,  les- 
quels étaient  venus  de  toute  la  Judée,  et  de  Jérusalem,  et  des  côtes 
de  Tyr  et  de  Sidon  (***),  pour  l'entendre  et  pour  être  guéris  de 
leurs  maladies;  *^et  ceux  qui  étaient  obsédés  par  des  esprits  im- 
purs étaient  guéris,  '®et  toute  la  foule  cherchait  à  le  toucher,  car 
une  force  sortait  de  lui  et  les  guérissait  tous. 

*^Et  lui-même  ayant  levé  les  yeux  sur  ses  disciples  disait: 
«  Heureux  vous  qui  êtes  pauvi*es,  car  c'est  à  vous  qu'appartient 
le  royaume  de  Dieu.  '*  Heureux  vous  qui  êtes  maintenant  affamés, 
car  vous  serez  rassassiés.  Heureux  vous  qui  pleurez  maintenant, 
car  vous  rirez.  •"  Vous  êtes  heureux  quand  les  hommes  vous  au- 
ront haïs,  et  quand  ils  vous  auront  exclus  et  outragés,  et  qu'ils 

MSS.  A,  DP  (dep.  VI,  21)  QR  (dep.  VI,  18),  ELA,  FKMVXTA,  SU.  Vg. 

VARIANTES.  "D  om.  Dîeti  ^^D  premièrement  Simon,  qt^U  surnomma  aussi 
P.  Vg.  S,  qu'il  surnomma  Pierre  \  D  Jean  son  frère^  lesquels  U  surnomma 
Boanergès,  ce  qui  signifie  fils  du  tonnerre  *'^D  Thomas  qui  est  surnommé 
JDidyme  *^Tous  (sauf  L)  om.  nombreuse  |  D  Judée  et  d^autres  villes  pour 

^^Tous  (sauf  ADLQVg.):  maladies,  et  ceux impurs;  et  ils  étaient  guéris 

'^  QX  pauvres  d^ esprit  **  X  Heur,  ceux  qui  sont  maint  clamés,  car  Us  seront 

I  D  om.  Heureux  vous  qui  pleurez rireg  **  D  exeUus  et  r^etés,  et  qtiUs  aur. 

/nUragé  votre 

Notes  explicatives.  (*)  Cette  expression  désignait  alors  les  sectateurs  d*un 
^arti  qui  s'était  donné  poar  mission  de  protéger  et  de  défendre  contre  rétranger 
les  traditions  religieoses  et  l'indépendance  nationale  du  peuple  juif.  Ce  terme 
.était  en  grec  l'équivalent  du  verbe  hébreu  Kinnèa  qui,  dans  l'Ancien  Testament,  ex 
prime  le  sentiment  de  jalouse  indignation  qu'éprouvent  les  adorateurs  de  TÉter- 
nel,  lorsqu'ils  sont  témoins  d'infhictions  à  sa  loi,  ainsi  qu'il  advint  a  Pinchas 
petit-fils  d'Aaron  {Nombres  X\V,  6 — 12),  dans  lequel  les  zélateurs  voyaient  leur 
précurseur  et  leur  ino<lc'lo. 

(•*)  Voy.  JfadA.  X,  4.  (***)  Voy.  Hatih.  XI,  21. 


Luc  VI,  ti-31.]      DISCOURS  DE  JÉSUS-CHUIST  A  SES  DISCIPLES.  171 

auront  rejeté  votre  nom  comme  pervers,  ù  cause  du  fils  de 
rhomme.  '^ Héjoiiissez-vous  en  ce  jour-là  et  bondissez  de  joie; 
car,  voici,  votre  réeoinpense  est  {>frande  dans  les  cieux  ;  c'est  de 
la  même  manière  en  eflét  que  leurs  pères  agissaient  envers  les 
prophètes.  *^Au  contraire,  malheur  à  vous  riches,  car  vous  pos- 
sédez déjà  votre  consolation.  *' Malheur  à  vous  qui  êtes  mainte- 
nant saturés,  car  vous  aurez  faim.  Malheur  à  vous  qui  riez  main- 
tenant, car  vous  serez  dans  le  deuil  et  les  larmes.  *®  Malheur 
quand  tous  les  hommes  disent  du  bien  de  vous  ;  c'est  de  la  même 
manière  en  effet  qu'ils  agissaient  envers  les  faux  prophètes.  *^  Mais 
je  vous  dis  à  vous  qui  m'écoutez  :  aimez  vos  ennemis ,  faites  du 
bien  à  ceux  qui  vous  haïssent,  '"  bénissez  ceux  qui  vous  maudis- 
sent, priez  pour  ceux  qui  vous  maltraitent.  '^  A  celui  qui  te  frappe 
sur  la  joue,  présente  encore  l'autre,  et  à  celui  qui  t'enlève  ton 
manteau,  ne  soustrais  pas  non  plus  ta  tunique.  '®  Donne  à  qui- 
conque te  demande,  et  ne  réclame  rien  de  celui  qui  enlève  ce 
qui  est  à  toi.  ''  Et  conformément  à  la  manière  dont  vous  voulez 
que  les  hommes  agissent  envers  vous,  agissez  de  même  envers 
eux.  "Et  si  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment,  quelle  gratitude 
vous  en  revient-il?  Car  les  pécheurs  aussi  aiment  ceux  qui  les 
aiment.  ''Et  en  effet  si  vous  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  font 
du  bien,  quelle  gratitude  vous  en  revient-il?  Les  pécheurs  aussi 
font  la  même  chose.  '^Et  si  vous  prêtez  à  ceux  dont  vous  espérez 
recevoir,  quelle  gratitude  vous  eu  revient-il?  Les  pécheurs  aussi 
prêtent  aux  pécheurs,  afin  de  recevoir  la  pareille.  ''Au  contraire, 
aimez  vos  ennemis,  et  faites  du  bien,  et  prêtez,  sans  espérer  du 
retour;  et  votre  récompense  sera  considérable,  et  vous  serez  fils 
du  Très-haut,  car  II  est  bon  envers  les  ingrats  et  les  méchants. 
'•Soyez  miséricordieux  comme  votre  Père  est  miséricordieux. 
Et  ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez  certainement  pas  jugés  ;  et 
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MANUSCRITS.  A,  DPQ  (jusq. VI,  26)  R  (jiisq.  VI,  31),  ELA,  F  (jusq.  VI,  2G) 

KMVXFA,  H  (dep.  VI,  23)  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *'Tou8  (saof  DQX)  :  de  cette  manière  \  D  om.  en  effet 
*»  Tous  (sauf  QRLAX)  om.  maintena$U  la  l**  fois  |  X  om.  d  dans  les  larmes 
«•DLAFVrASVgi.om.  Ums  \  Tous  (sauf  DRKX)  :  de  cette  manière  \  DVgm. 
om.  en  tffei  |  Tous  :  gtie  lewrs  pères  agissaient  \  Vgm.  om.  faux  '*  Tous  :  de 
même^  vous  aussi,  enoers.  2  mss.  anc.  lat.  c  le  t  "  Tous  om.  en  effet  j  Tous 
(sauf  A):  Cbr  les  pUS^mrs  '*Toub  (sauf  L)  :  Car  les  péch.  |  A  om.  aux  pé- 
chmÊTS  I  D  om.  lapareOk  ^  A  considérable  dans  les  cieux  '«Tous  (sauf  DL)  : 
SoytM  donc  misérie.  \  Tous  (sauf  L):  Père  aussi  est  ^"^  AD  jugez  point,  afin 
que  vous  ne  soyez  pas  jugés 
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ne  condamnez  point,  et  vous  ne  serez  certainement  pas  condam- 
nés. Absolvez,  et  vous  serez  absous.  '*  Donnez,  et  il  vous  sera 
donné;  on  versera  dans  votre  sein  une  bonne  mesure,  tassée, 
secouée,  débordante;  car  avec  la  mesure  dont  vous  mesurerez, 
il  vous  sera  mesuré.  » 

'•  Or  il  leur  dit  encore  une  parabole  :  •  Est-ce  qu'un  aveugle 
peut  guider  un  aveugle  ?  Ne  tomberont-ils  pas  Tun  et  l'autre  dans 
un  fossé?  *®Un  disciple  n'est  pas  au-dessus  de  son  maître; 
mais  chacun  sera  façonné  comme  son  maître.  **  Mais  pourquoi 
regardes-tu  le  fétu  qui  est  dans  Tœil  de  ton  frère,  tandis  que  tu 
ne  t'aperçois  pas  de  la  poutre  qui  est  dans  ton  propre  œil  ?  *"  Com- 
ment peux-tu  dire  à  ton  frère  :  Frère,  permets  que  j'ôte  le  fétu 
qui  est  dans  ton  œil;  toi  qui  ne  vois  pas  la  poutre  qui  est  dans  ton 
(eil?  Hypocrite,  ôte  premièrement  la  poutre  de  ton  œil,  et  tu  ver- 
ras alors  à  ôter  le  fétu  qui  est  dans  l'œil  de  ton  frère.  *'I1  n'y  a 
pas  en  effet  de  bon  arbre  qui  produise  du  fruit  pourri,  ni,  d'un 
autre  côté,  d'arbre  pourri  qui  produise  du  bon  fruit;  ^car  chaque 
arbre  se  connaît  à  son  propre  fruit  ;  en  effet  ce  n'est  pas  sur  des 
épines  qu'on  recueille  des  figues,  ni  sur  un  buisson  qu'on  ven- 
dange du  raisin.  **  L'homme  bon  du  bon  trésor  de  son  cœur  tire 
le  bien,  et  le  méchant  du  mauvais  tire  le  mal;  car  c'est  par  ce 
qui  déborde  du  cœur  que  sa  bouche  parle.  *®  Mais  pourquoi  m'ap- 
pelez-vous :  «  Seigneur,  Seigneur!  t  et  ne  faites-vous  pas  ce  que  je 
dis?  *' Quiconque  vient  à  moi,  et  écoute  mes  paroles,  et  les  met 
en  pratique,  je  vous  montrerai  à  qui  il  ressemble.  ^11  ressemble 
à  un  homme  qui  bâtit  une  maison,  lequel  a  fout  et  profondément 
creusé,  et  placé  la  fondation  sur  le  roc  ;  mais  une  inondation 
étant  survenue,  le  fleuve  a  fait  irruption  contre  cette  maison-là, 
et  il  n'a  pu  l'ébranler  parce  qu'elle  était  bien  bâtie.  **Mais  celui 


MANUSCRITS.  AC  (dcp.  VI,  37),  DP  (jasq.  VI,  42)  R  (dep.  VI,  49),  ELA, 

KMVXl^A,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  '^D  cond,  point,  afin  que  vous  ne  soyez  pas  cond,  |  F  cm. 

et  ne  condamnez condamnés  '^Tous  (sauf  DL):  la  même  mesure  \  Tous 

(sauf  P):  mesuré  à  votre  tour  *»DVg.  disait  \  Tous  (sauf  CDLFXVg.)  cm. 

encore  ^^^TA  om.  mais  chacun maitre  Ygi,mais  chacun  est  parfait  à'U  est 

comme  son  maUre  ^*  Vgm.  Et  comment  L.  a.  Ou  bien  comment  \  D  om.  Drère 
I  DYgM  fétu  de  tonceU  |  Det  voici,  la  pou^  est  dans  ton  œQ  |  DYg.lefétu 
de  VcsU  de  *'P  om.  en  effet  |  Tous  (sauf  L)  om.  cPun  autre  côté  **D  om. 
car  **  Tous  (sauf  DL)  :  Vhonme  méchant  du  \  Tous  (sauf  DLVgm.)  :  du  mau- 
vais trésor  de  son  cœur  tire  (Vgi.  om.  de  son  coeur)  \  CFVg.  la  houc^  **Ton8 
i^sauf  L  V.  égm.  éth.)  :  V ébranler,  car  eUe  avait  été  fondée  surkroo 
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qui  a  écoulé  et  n'a  pas  mis  en  pratique  ressemble  ù'un  homme 
qui  a  bâti  une  maison  sur  la  terre  sans  fondation  ;  lie  fleuve  a  fait 
irruption  contre  elle,  et  aussitôt  elle  est  tombée,  et  récroulement 
de  cette  maison-là  a  été  grand.  » 

(vu)  '  Lorsqu'il  eut  fini  de  faire  entendre  au  peuple  toutes  ces 
siennes  paroles,  il  entra  à  Caphamaoum.  *0r  un  certain  centu- 
rion (*)  avait  un  esclave  malade  et  sur  le  point  de  mourir,  qui  lui 
était  très-précieux.  'Mais  ayant  ouï  parler  de  Jésus,  il  lui  dépé- 
cha des  anciens  des  Juifs  (**),  en  le  suppliant  de  venir  pour  tirer 
d'affaire  son  esclave.  ^Ceux-ci  étant  arrivés  auprès  de  Jésus  le  sol- 
licitaient avec  instances  en  disant  :  <  Il  mérite  que  tu  lui  accordes 
cela;  'car  il  aime  notre  nation,  et  c'est  lui  qui  nous  a  bâti  notre 
synagogue.  »  'Or  Jésus  s'était  mis  en  route  avec  eux,  et  il  n'était 
plus  qu'à  peu  de  distance  de  la  maison,  lorsque  le  centurion  en- 
voya des  amis  pour  lui  dire  :  c  Seigneur,  ne  te  dérange  pas  ;  car  je 
ne  suis  pas  digne  que  tu  entres  sous  mon  toit;  ^c'est  pourquoi  je  ne 
me  suis  pas  même  permis  d'aller  moi-même  à  toi  ;  mais  dis  un  mot, 
et  que  mon  serviteur  soit  guéri  ;  'car  moi  aussi  je  suis  un  homme 
placé  sous  autorité,  ayant  des  soldats  sous  mes  ordres,  et  je  dis 
à  celui-ci  :  t  Va,  »  et  il  va,  et  à  un  autre  :  «  Viens,  »  et  il  vient,  et 
à  mon  esclave  :  <  Fais  cela,  »  et  il  le.  fait.  >  ^Or  en  entendant  cela 
Jésus  fut  émerveillé  de  lui,  et  s'étant  tourné  vers  la  foule  qui  le 
suivait ,  il  dit  :  c  Je  vous  déclare  que  même  en  Israël  je  n'ai  pas 
trouvé  une  si  grande  foi.  »  '^  Et  ceux  qui  avaient  été  envoyés  étant 
retournés  à  la  maison  trouvèrent  l'esclave  en  bonne  santé. 

''Et  il  advint  ensuite  qu'il  se  rendit  dans  une  ville  appelée 

MSS.  AC,  DK,  EL  A,  F  (dep.  VU,  7)  G  (dep.  Vn,  3)  KMVXFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *•  CVg.  qui  bâtit  \  D  om.  contre  eUe  et  aussitôt  Chap.  VIL 
*  D  fim  de  prononcer  toutes  ces  \  DM  oro.  siennes  *  D  avait  un  serviteur  mal. 
^D  om.  at^ès  de  Jésus  |  ACAEVg.  en  lui  disant  '  Tous  :  lui  envoya  ''  D  om. 
4f est  pourquoi,.. à  toi  \C  dis  seulement  un  \  Tous  (sauf  L)  :  et  mon  serviteur  sera 
ffuéri  •DRXVg.  om.  de  lui  |  DXVg.  En  vérité  je  vous  \  D  trouvèrent  le  ma- 
lade en  L. a.  (sauf  L  V.  égm.)  trouvèrent  Vesclave  malade  en  '^D  om.  U  advint 
I  C(D)KMS  Ei  il  advint  le  jour  suivant  \  Tous  (sauf  R)  :  rendait 

Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Matth,  Vlll,  5. 

{**)  On  ne  sait  si  par  cette  expression  il  fout  entendre  les  représentants  de  la 
nation  joive  (Matth,  XVI,  24  ;  XXI,  i3),  ou  les  membres  de  la  direction  d'une 
synagogue  qui  partaient  aussi  le  titre  d'anciens  ;  ce  qui  suit  semble  plutôt  foyo- 
riser  cette  dernière  interprétation. 

Év.  23 


Mi  MESSAGE  DE  JEAN  BAPTISTE.  [LucVlI,  11-24. 

Nain  (*),  et  ses  disciples  et  une  foule  nombreuse  faisaient  rouie  avec 
lui.  *'Mais  quand  il  approcha  de  la  porte  de  la  ville,  voici,  on  em- 
portait un  mort,  fils  unique  de  sa  mère  ;  et  celle-ci  était  veuve, 
et  une  foule  considérable  de  la  ville  était  avec  elle.  **Et  le  sei- 
gneur l'ayant  vue  fut  ému  de  compassion  envers  elle,  et  lui  dit  : 
«  Ne  pleure  pas.  •  •*  Et  s'étant  approché,  il  toucha  le  cercueil  ;  or 
les  porteurs  s'arrêtèrent,  et  il  dit  :  «  Jeune  homme,  je  te  dis  :  lève- 
toi  !.t  "Et  le  mort  s'assit,  et  commença  à  parler;  etille  rendit  h 
sa  mère.  '^Mais  tous  furent  saisis  de  crainte,  et  ils  glorifiaient 
Dieu  en  disant  :  c  Un  grand  prophète  s'est  élevé  parmi  nous,  > 
et  :  c  Dieu  a  visité  Son  peuple.  >  *^  Et  cette  nouvelle  répandit  sa  re> 
nommée  dans  toute  la  Judée,  et  dans  tout  le  pays  d'alentour. 

*^Et  Jean  fut  informé  par  ses  disciples  de  tout  cela  ;  *^et  ayant 
appelé  à  lui  deux  de  ses  disciples,  Jean  les  envoya  auprès  du  sei- 
gneur, pour  lui  dire  :  c  Es-tu  celui  qui  doit  venir,  ou  bien  devons- 
nous  en  attendre  un  autre  ?  »  '^r  quand  ces  hommes  fui*ent  arrivés 
vers  lui ,  ils  dirent  :  «  Jean  le  baptiste  nous  a  dépéchés  vers  toi 
pour  te  dire  :  c  Es-tu  celui  qui  doit  venir,  ou  bien  devons-nous  en 
attendre  un  autre  ?  >  **  En  ce  moment-là  il  guérit  beaucoup  de 
gens  de  maladies,  de  plaies,  et  d'esprits  malins,  et  il  rendit  la  vue 
à  beaucoup  d'aveugles  ;  **  et  il  leur  répliqua  :  c  Allez  rapporter  à 
Jean  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu  :  des  aveugles  recouvrent  la 
vue,  des  boiteux  marchent,  des  lépreux  sont  guéris  et  des  sourds 
entendent,  des  morts  ressuscitent,  une  bonne  nouvelle  estan- 
ncHicée  aux  pauvres; "et  il  est  heureux  celui  qui  n'aura  pas  tré- 
buché à  propos  de  moi.  > 

'^Quand  les  messagers  de  Jean  furent  partis,  il  commença  à 
dire  à  la  foule  au  sujet  de  Jean  :  c  Qu'étes-vous  allés  contempler 


MANUSCRITS.  A,  DR  (jusq.  Vn,  22),  ELA,  FGKMVXTA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  *  *  Vg.  iVatm  I  Tous  (sauf  DLFVg.)  :  disciples  en  grand  nom- 
bre I  K  nombreuse  de  la  ville  *'D  Or  il  culvint,  comme  U  approchait  de  la,,, 
viUe,  qu^on  emportait  j  A  om.  mort  *®r  le  Seigneur  a  visité  \  AMX  après 
petg^le  ajoutent:  pour  lui  faire  du  bien  ^''-^^D  d'alentour^  oà  elle  parvint 
aussi  jusques  à  Jean  le  bapUste  qui,  ayant  appelé  à  lui  deux  de  ses  disciples, 
dit:  ^  Allez  lui  dire  :  Es4u  *^Tous  (sauf  RLVgm.):  auprès  de  Jésus  (D  cm.) 
*^ R om.  Or,  quand, ,,,un  autre?  **S  om.  et  d'esprits  malins  **!>  Jean  eeque 
vos  yeux  ont  vu  et  ce  que  vos  oreilles  ont  entendu  *^  KX  les  disciples  de  Jean 

Note  explicative.  (*)  Petite  ville  située  en  Galilée  au  sud-est  de  Naaareth, 
dans  la  tribu  d'issachar. 
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au  désert?  Un  roseau  agité  par  le  vent?  "'Mais  qu'étes-vous 
allés  voir?  Un  homme  vêtu  avec  luxe?  Voici,  ceux  qui  portent  des 
vêtements  somptueux  et  qui  vivent  dans  la  mollesse  habitent  les 
palais.  "Mais  qu'est-ce  que  vous  y  êtes  allés  voir?  Un  prophète? 
Oui,  je  vous  le  déclare,  et  bien  plus  qu'un  prophète  ;  "'c'est  celui 
dont  il  est  écrit  :  Voici,  renvoie  Mon  ménager  devant  toi,  lequel  frayera 
Um ékemim devant  toi,  *"Je  vous  le  déclare:  parmi  les  enfants  des 
femMMBS  personne  n'est  plus  grand  que  Jean  ;  cependant  le  moin- 
dre dans  le  royaume  de  Dieu  est  plus  grand  que  lui;  *®et  après 
l'avoir  entendu,  tout  le  peuple  et  les  publicains  ont  justifié  Dieu  en 
se  faisant  baptiser  du  baptême  de  Jean,  '<^  tandis  que  les  pharisiens 
et  les  légistes  ont  anéanti  le  dessein  de  Dieu  quant  à  eux-mêmes 
en  ne  se  faisant  pas  baptiser  par  lui.  '*Â  qui  donc  comparerai-je 
les  hommes  de  cette  génération  et  à  qui  ressemblent-ils  ?  ''  Ils 
ressemblent  à  de  petits  enfants  assis  dans  une  place  publique  et 
s'apostrophant  les  uns  les  autres,  qui  disent  :  <  Nous  vous  avons 
joué  de  la  flûte,  et  vous  n'avez  pas  dansé  ;  nous  avons  chanté  des 
complaintes,  et  vous  n'avez  pas  pleuré.  »  '*En  effet  Jean  le  bap- 
tîste  est  venu,  ne  mangeant  point  de  pain  et  ne  buvant  point  de  vin, 
et  vous  dites  :  c  II  a  un  démon.  »  '^Le  fils  de  l'homme  est  venu,  qui 
mange  et  boit,  et  vous  dites  :  c  Voici  un  glouton  et  un  ivrogne,  un 
ami  des  publicains  et  des  pécheurs.  ''^Eh  bien  !  la  sagesse  a  été  jus- 
tifiée par  tous  ses  enfants  !  > 

'^Or  un  des  pharisiens  l'invitait  à  manger  avec  lui,  et  étant  en- 
tré dans  la  maison  du  pharisien,  il  se  mit  à  table*  ''Et  voici,  il  y 
avait  une  femme  qui  menait  dans  la  ville  une  mauvaise  vie,  et  ayant 
appris  qu'il  était  à  table  dans  la  maison  du  pharisien,  elle  apporta 


MANUSCRITS.  A,  DP  (dep.  Vn,32),  ELA,  FGKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  **D  après  qv^un  prophtU  «goutc  :  car  il  v^eat  pas  parmi  les 
et^ants  des  femmes  un  prophète  plus  grand  que  Jean  le  haptiste  *'  U  cor  tfest 
càui  I  D  om.  devant  foi  la  2<i«  fois  *^Tous  :  En  effet  je  vous  le  dédareY.  égm. 

syrp.  c  le  t.  I  D  om.  parmi que  Jean  L.  a.  (sauf  LKMX  Y.  égm.  éth.) 

n^est  un  plus  grand  prophète  que  Jean  \  Tous  (sauf  L  V.  égm.  arm.)  :  que 
Jean  le htxptiste  '^ D  om.  quant  à  eux-mêmes  '*  Ygi.  Or  k  seigneur  dit:  ^  A 
qui  '*rA  dans  des  places  pub,  \  DL  autres,  en  disant  L.  a.  et  disant  |  Tous 
(sauf  DLYg.)  :  nous  vous  avons  chanté  ''D  om.  de  pain  et  de  vin  \  A  et  Us 
disent:  H  «DLFMX  om.  tous  ^*  Y  un  des  Juifs  Vinv.  ''  Tous  (sauf  LVg.)  : 
avait  dans  la  viUe  unefem.  qui  men.  une  mauv. 

CITATION  DE  L*ANCIKN  TESTAMENT,  VII,  V.  27;  VOy.  Mutth.  XI,  10. 
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une  fiole  d'albâire  pleine  de  parfum,  '*etse  tenant  derrière  lui 
et  à  SCS  pieds,  tout  en  pleurs,  elle  se  mit  à  mouiller  ses  pieds  de 
ses  larmes,  et  elle  les  essuyait  avec  les  cheveux  de  sa  tête,  et  elle 
baisait  tendrement  ses  pieds,  et  elle  les  oignait  de  son  parfum. 
*^Mais  le  pharisien  qui  l'avait  invité  s'en  étant  aperçu,  il  se  dit  en 
lui-même  :  «  Si  celui-ci  était  le  prophète  (*),  il  saurait  qui,  et  de 
quelle  espèce,  est  la  femme  qui  le  touche,  et  que  c'est  une  per- 
sonne de  mauvaise  vie.  >  *^Et  Jésus  s'adressant  à  lui,  lui  dit: 
c  Simon,  j'ai  quelque  chose  à  te  dire.  >  Et  l'autre  reprit  :  c  Maître, 
parle.  »  **  t  Un  certain  créancier  avait  deux  débiteurs  :  L'un  lui 
devait  cinq  cents  deniers,  et  l'autre  cinquante  ;  **  comme  ils  n'a- 
vaient pas  de  quoi  payer,  il  remit  la  dette  à  l'un  et  ù  l'autre.  Le- 
quel donc  d'entre  eux  l'aimera  davantage?  >  *' Simon  répliqua  : 
c  Je  pense  que  c'est  celui  auquel  il  a  remis  davantage.  >  Or  il  lui 
dit:  «  Tu  as  bien  jugé.  »  **Et  s'étaut  tourné  vers  la  femme,  il  dit 
h  Simon  :  «  Vois-tu  cette  femme  ?  Je  suis  entré  dans  ta  maison  ; 
tu  n'as  pas  versé  d'eau  sur  mes  pieds,  tandis  que  celle-ci  a  mouillé 
mes  pieds  de  ses  larmes  et  les  a  essuyés  avec  ses  cheveux;  ^tu 
ne  m'as  point  donné  de  baiser,  tandis  que  celle-ci  depuis  que  je 
suis  entré  n'a  pas  cessé  de  me  baiser  tendrement  les  pieds  ;  ^  tu 
n'as  pas  oint  ma  tête  d'huile,  tandis  que  celle-ci  a  oint  mes  pieds 
de  parfum.  *' C'est  pourquoi  je  te  le  déclare,  ses  péchés  qui  étaient 
nombreux  ont  été  pardonnes,  car  elle  a  beaucoup  aimé,  tandis 
que  celui  a  qui  on  pardonne  peu,  aime  peu  aussi.  »  ^^Mais  il  lui  dit  à 
elle  :  «  Tes  péchés  ont  été  pardonnes.  »  *®Et  les  convives  commen- 
cèrent à  dire  en  eux-mêmes  :  «  Qui  est  celui-ci  qui  même  pardoime 
les  péchés?  i  '^Mais  il  dit  à  la  femme  :  «  Ta  foi  t'a  sauvée,  va-t-en 
en  paix.  » 

(vni)  Œt  il  advint  plus  tard  que  lui-même  s'en  allait  de  ville  en 


MANUSCRITS.  A,  DI  (de  Vn,  39  à  49)  P,  ELA,  FGKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "*FVg.  om.  tout  m  pleurs  \  ADLX  essuya  *®D  pharisien 
chez  qui  il  était  à  tahU  s'en  \  Tous  :  était  un  prophète  **  DX  OrH  (K  Jésus) 
dit:  «  Un  **DIVg.  om.  cPentre  eux  \  DL(Vg.)  lequel  cFentre eux,  dis-moi,  Vaim: 
*■  A  fe  baiser  éPamitié  \  LVg.  depuis  qu^dle  est  entrée  n'a  **DI  om.  les  pieds 
*^Vg.  dédare^  beaucoup  de  pèches  lui  seront  (Vgî.  sontj  pardonnes,  car 
D  déclare,  il  fui  a  été  beaucoup  pardonné.  |  D  om .  car  elle  a»,  .peu  aussi  \  F  mais 
à  qui  aime  peu,  il  est  peu  pardonné  \  Tous  om.  aussi  **PVg.  font  été 

Note  explicative.  (';  i'ette  expression  déterminer;  est  un  des  termes  par  les- 
quels on  désignait  le  Mç'88ic,  en  qui  l'on  voyait  le  prophète  annoncé  par  Moïse 
(Ihutêr.  XVril,  8;  voy.  Jean  VF,  U,  VII,  40). 
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ville  et  de  village  en  village,  préchant  et  annonçant  la  bonne  nou- 
velle du  royaume  de  Dieu,  "et  avec  lui  étaient  les  douze,  ainsi  que 
quelques  femmes  qui  avaient  été  délivrées  d'esprits  malins  et  d'in- 
firmités :  c'étaient  Marie  qui  était  appelée  Magdalène  (*),  de  la- 
quelle étaient  sortis  sept  démons,  '  et  Jeanne  femme  de  Chouza 
intendant  d'Hérodé  (*),  et  Susanne,  et  plusieurs  autres  qui  les  as- 
sistaient de  leurs  biens. 

*  Cependant  une  foule  nombreuse,  où  se  trouvaient  aussi  ceux 
qui  de  ville  en  ville  étaient  venus  ù  lui,  s'étant  rassemblée,  il  dit 
sous  forme  de  parabole  : 

*  €  Le  semeur  sortit  pour  semer  sa  semence  ;  et  pendant  qu'il 
la  semait,  une  partie  tomba  le  long  du  chemin,  et  elle  fut  foulée 
aux  pieds,  et  les  oiseaux  du  ciel  la  mangèrent  toute.  ®Et  une 
autre  tomba  sur  du  roc,  et  ayant  poussé  elle  sécha,  parce  qu'elle 
n'avait  pas  d'humidité.  "*  Et  une  autre  tomba  au  milieu  des  épines, 
et  les  épines  ayant  poussé  avec  elle,  l'étouffèrent.  •Et  une  autre 
tomba  dans  la  bonne  terre,  et  ayant  poussé  elle  produisit  du  fruit 
au  centuple.  >  En  disant  cela  »  il  s'écriait  :  «  Que  celui  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre,  entende  !  i 

*Mais  ses  disciples  lui  demandaient  ce  que  signifiait  cette  pa- 
rabole ?  *®0r  il  dit  :  «  11  vous  a  été  donné  de  connaître  les  mystères 
du  royaume  de  Dieu  ;  mais  pour  les  autres  c'est  en  paraboles,  afin 
qu'en  voyant  ils  ne  voient  pas,  et  qu'en  entendant  ils  ne  com- 
prennent pas.  "Or  voici  ce  que  signifie  cette  parabole:  La  se- 
mence, c'est  la  parole  fle  Dieu.  "Mais  ceux  qui  sont  le  long  du 
chemin  sont  ceux  qui  ont  entendu,  puis  survient  le  diable  et  il  en- 
lève la  parole  de  leur  cœur,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  sauvés  après 
avoir  cru.  "Quant  à  ceux  qui  sont  sur  le  roc,  ce  sont  ceux  qui, 
lorsqu'ils  ont  entendu,  reçoivent  avec  joie  la  parole  ;  et  ceux-ci  n'ont 
pas  de  racine,  ils  croient  temporairement,  et  au  moment  de  la  tenta- 
tion ils  font  défection.  ** Quant  à  ce  qui  est  tombé  sur  les  épines,  ce 

Mss.  A,  DP  (jusq. Vin,  2) R (dep. Vin,  5),  ELA,  FGKMVXFA,  HSU.Vg. 

VARIANTES.  Chap.  Vin.  ' A p/ttstctif»  compactes  qui  |  ALMXVgi.  qui 
rassistaient  de  |  D  amstaient  aussi  de*  DU  leur  adressa  une  parabole  (Unsi 
conçue  :  •D  om.  du  cteZ  •  R  disciples  V interrogeaient  sur  la  parabole  *®  FR  en- 
tendant Us  n^entendetU  ni  m  comprennent  "X  q\d  entendent  la  parole  D  qui 
suivent  L.  a.  (sauf  LU)  qtH  entendent 


Notes  explicativks.  (*)  Voy.  Matih.  WYII,  56. 

(••)  Saus  doute  Hcrodc  Antipas  qui  rognait  alors  sur  la  Galilée. 
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sont  ceux  qui  ont  entendu,  et  qui  en  avançant  sont  étouffés  par  les 
soucis  et  la  richesse  et  les  plaisirs  de  la  vie  et  ne  produisent  rien. 
**Mais  ce  qui  est  tombé  dans  la  bonne  terre,  ce  sont  ceux  qui,  ayant 
entendu  la  parole  avec  un  cœur  noble  et  bon,  retiennent  la  pa- 
role, et  portent  du  fruit  avec  persévérance.  *®0r  personne,  après 
avoir  allumé  une  lampe,  ne  la  cache  sous  un  meuble,  ou  ne  la  place 
sous  un  lit,  mais  il  la  place  sur  un  support.  '^Car  il  n'y  a  rien  de 
caché  qui  ne  doive  être  manifesté,  ni  rien  de  secret  qui  ne  doive 
être  connu  et  mis  en  évidence.  **  Prenez  donc  garde  de  quelle  ma- 
nière vous  écoutez  ;  car  celui  qui  a,  on  lui  donnera,  et  celui  qui 
n'a  pas,  même  ce  qu'il  s'imagine  avoir  lui  sera  enlevé.  » 

"Or  sa  mère  et  ses  frères  se  rendirent  auprès  de  lui,  et  ils  ne 
pouvaient  l'atteindre  à  cause  de  la  foule.  *^Et  il  lui  fut  dit:  c  Ta 
mère  et  tes  frères  sont  là  dehors,  qui  veulent  te  voir,  i  •*  Mais  il 
leur  répliqua  :  c  Ma  mère  et  mes  frères,  ce  sont  ceux  qui  écoutent 
la  parole  de  Dieu  et  qui  la  pratiquent.  > 

"  Or  il  advint  un  jour  qu'il  monta  dans  une  barque,  ainsi  que 
ses  disciples,  et  il  leur  dit  :  c  Passons  sur  l'autre  rive  du  lac  ;  > 
et  ils  partirent.  '^Mais  pendant  la  traversée  il  s'endormit,  et  un 
tourbillon  de  vent  se  précipita  sur  le  lac,  et  ils  étaient  submergés 
et  en  péril.  '^Mais  s' étant  approchés  ils  l'éveillèrent  en  disant  : 
c  Maître,  Maître,  nous  périssons.  •>  Et  lui  s'étant  réveillé,  gour- 
manda  le  vent  et  l'agitation  de  l'eau  ;  et  ils  cessèrent,  et  il  survint 
du  calme.  "'Mais  M  leur  dit  :  t  Où  est  votre  foi?  i  Et  tout  effrayés 
ils  s'émerveillèrent  en  disant  :  t  Quel  est  donc  celui-ci,  qu'il  com- 
mande même  aux  vents  et  à  l'eau?  >  '^Et  ils  abordèrent  au  pays 
des  Géraséniens  (*),  qui  est  en  face  de  la  Galilée.  "'Et  lorsqu'il  fut 


MANUSCRITS.  A,  DR  (jusq.  VHI,  15),  ELA,  FGKMVXTA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  **D  soucis  de  la  rich,  "D  om.  noble  ei  \  AMXH  après  |)0r- 
Bévèrance  sgoutent:  JE^  disant  cela  il  décriait:  <  Que  celui  qui  a  des  oreiUes 
pour  entendre  entende  >  "  Tous  après  support  ajoutent  :  afin  que  ceux  qui  et^ 
(rent  voient  la  lumière  *^Dquiie  cherchent  "MVH  la  barque  "^XrVg.  om. 
Maître  la  2*  fois  |  U  Maître^  soiuve^nous,  nous  pèr.  \  KA  survint  un  grand 
calme  '^  Tous^  après  Veau^  ^joutent  :  et  ils  hd  obéissent  *®  Tous  (sauf  CD  Vg)  : 
Oadaréniens;  de  même  v.  87. 


Note  explicative.  (*)  Gcrasa  était,  d'après  Josèphe,  située  dans  les  montagnes 
au  sud -est  de  la  rérée,  près  des  confins  de  l'Arabie,  et  a  une  grande  distance  de 
la  mer  de  Galilée  (cf.  Matth.  VIII,  28). 


Luc  VIII,  27-37.]  GUÉRisoN  d'un  démoniaque.  179 

descendu  à  terre,  vint  à  sa  rencontre  de  l'intérieur  de  la  ville  un 
certain  homme  que  possédaient  des  démons,  et  depuis  longtemps 
il  n'avait  pas  porté  de  vêtement,  et  il  ne  demeurait  point  dans  une 
maison,  mais  dans  les  tombeaux.  *^0r  ayant  aperçu  Jésus,  après 
avoir  poussé  un  cri,  il  tomba  à  ses  pieds,  et  dit  à  haute  voix:  c  Qu'y 
a-t-il  de  commun  entre  moi  et  toi,  Jésus,  fils  du  Dieu  Très-Haut? 
Je  t'en  prie,  ne  me  torture  pas.  »  ••En  effet  il  avait  enjoint  à  l'es- 
prit impur  de  sortir  de  cet  homme;  car  pendant  longtemps  il  l'a* 
vait  entraîné  avec  lui  ;  et  il  était  chargé  de  chaînes  et  d'entraves 
pour  être  bien  gardé,  et  rompant  ses  liens  il  était  emmené  par  le 
démon  dans  les  déserts.  '®0r  Jésus  lui  demanda  :  c  Quel  est  ton 
nom  ?  >  Et  il  dit  :  c  Légiofiy  >  {*)  parce  que  plusieurs  démons  étaient 
entrés  en  lui.  ''  Et  ils  le  sollicitaient  de  ne  pas  leur  ordonner  d'al- 
ler dans  l'abime.  ^'Qr  il  y  avait  là  un  troupeau  de  nombreux  pour- 
ceaux qui  paissait  dans  la  montagne;  et  ils  le  sollicitèrent  de  .leur 
permettre  d'entrer  dîms  ces  pourceaux  ;  et  il  le  leur  permit.  "Or 
les  démons  étant  sortis  de  cet  homme  entrèrent  dans  les  pour- 
ceaux, et  le  troupeau  se  rua  au  bas  du  précipice  dans  le  lac  et  se 
noya.  '*0r  ceux  qui  le  faisaient  paître  ayant  vu  ce  qui  était  arrivé 
s'enfuirent  et  portèrent  la  nouvelle  dans  la  ville  et  dans  les  cam- 
pagnes. ''^Or  les  gens  sortaient  pour  voir  ce  qui  était  arrivé,  et  ils 
vinrent  auprès  de  Jésus,  et  ils  trouvèrent  assis  aux  pieds  de  Jésus, 
vêtu,  et  raisonnable,  l'homme  duquel  étaient  sortis  les  démons  ; 
et  ils  furent  saisis  de  terreur.  '^Or  les  témoins  leur  rapportèrent 
de  quelle  manière  le  démoniaque  avait  été  guéri.  '^  Et  toute  la 
population  de  la  contrée  voisine  des  Géraséniens  le  pria  de  s'é- 
loigner d'eux,  car  ils  étaient  saisis  d'une  grande  crainte.  Et  étant 

MANUSCRITS.  AC  (dcp.  VIE,  28),  DR  (dep.Vm,  25),  EL  A,  F  (jiisq.VUI,  30) 

GKMVXFA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  *''DEtil8  descendirent  à  terre,  et  vint  |  Vg.  ora.  de  Vintérieur 
de  îa  ville  \  Tous  (sauf  L)  :  que  depuis  longtemps  possédaient  des  démons,  et  il 
liaoaii pas  \  X  après  Umibeaiux  ajoute:  et  U  poussait  des  cris  dans  les  mon- 
tagnes et  se  frappait  à  coups  de  pierres  *^  D  om.  tomba  à  ses  pieds  et  \  DR 
om.  Jésus  I  D  om.  Dieu  ^D  dit:  <  mon  nom  est  Légion,  »  car  il  y  avait  plu- 
sieurs démons.  ^D  om.  nombreux  \  Tous  (sauf  DEU)  :  paissaient  |  Tous  (sauf 
CL)  :  sollicitaient  \  D  sollicitaient,  afin  cPentrer  dans  les  pourceaux  >'  D  homme 
M  ruèreni  dans  les  ^D  Or  les  gens  étant  venus  de  la  viUe  et  ayant  vu  le  dé- 
moniaque raisonnable  et  vêtu  assis  aux  pieds  de  Jésus,  ils  furent  >®Totis 
(sauf  CDPLX):  les  témoins  aussi  leur  |  Vg.  manière  il  avait  été  délivré  de 
légion 

Note  KinACAiiYZ.  (*)  Voy.  Marc  V,  9. 
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remonté  dans  une  barque,  il  s*en  retourna.  '*  Cependant  l'Iioinnie 
duquel  étaient  sortis  les  dénions  le.  priait  de  le  prendre  avec  lui, 
mais  il  le  renvoya  en  disant  :  '^  ^  Retourne  dans  ta  maison,  et  ra- 
conte tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  toi.  >  Et  il  s'en  alla  proclamant 
dans  toute  la  ville  tout  ce  que  Jésus  avait  fait  pour  lui. 

^  Or  comme  Jésus  revenait  en  arrière,  il  fut  accueilli  par  la 
foule,  car  ils  étaient  tous  à  l'attendre.  **Et,  voici,  survint  un 
homme,  dont  le  nom  était  Jairus,  et  c'était  lui  qui  était  chef  de  la 
synagogue  (*)  ;  et  étant  tombé  aux  pieds  de  Jésus,  il  le  sollicitait 
d'entrer  dans  sa  maison,  *•  parce  qu'il  avait  une  fille  unique  âgée 
d'environ  douze  ans,  et  qu'elle  se  mourait.  Or,  comme  il  s'y  ren- 
dait, la  foule  l'étouffait,  *'et  une  femme  malade  depuis  douze  ans 
d'un  llux  de  sang,  laquelle  n'avait  pu  être  guérie  par  personne, 
**s'étant  approchée  toucha  par  derrière  la  frange  de  son  man- 
teau, et  tout  a  coup  son  flux  de  sang  s'arrêta.  *^  Et  Jésus  dit  :  c  Qui 
est-ce  qui  m'a  touché  ?  »  Mais  tous  s'en  défendant,  Pierre  dit  : 
«Maître,  la  foule  t'entoure  et  te  presse!»  *'Mais  Jésus  dit: 
c  Quelqu'un  m'a  touché;  car  j'ai  senti  qu'une  force  est  sortie  de 
moi.  1  *'Et  la  femme,  voyant  qu'elle  était  découverte,  s'approcha 
en  tremblant,  et  s' étant  jetée  à  ses  pieds,  elle  déclara  devant  tout 
le  peuple  pour  quel  motif  elle  l'avait  touché,  et  comment  elle 
avait  été  tout  à  coup  guérie.  ^^Mais  il  lui  dit:  c  Ma  fille,  ta  foi  t'a 
sauvée,  va-t-en  en  paix.  »  *•  Comme  il  parlait  encore,  survint 
quelqu'un  de  chez  le  chef  de  synagogue,  disant  :  c  Ta  fille  est 
morte,  n'importune  plus  le  maître  !  >  ^  Ce  que  Jésus  ayant  ouï,  il 
lui  répliqua  :  «  Ne  crains  point,  crois  seulement,  et  elle  sera  sau- 
vée. »  **  Or,  étant  entré  dans  la  maison,  il  ne  permit  pas  que  per- 


MSS.  AC,  D,  EL  A,  F  (dep.  VUI,  50),  G  Q.  Vm,  46),  KMVXTA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  '^  D  om.  dtms  une  barque  L.  a.  (saof  CRLX)  :  dans  la  barque 
'*€  tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  et  qiill  a  eu  compassion  de  toi  *'D  sang^ 
que  personne  absolument  ne  pouvait  guérir  L.  a.  sanq^  laqueUe,  après  aiocir 
dépensé  auprès  des  médecins  tout  son  bien,  n^avait  pu  Y.  am.  c.  le  t.  ^  D  om. 
par  derrière,.,, de  ^''D  Mais  Jésus  ayant  reconnu  la  force  qui  était  aorUe  de 
lui  demandait  :  Qui  \  Tous  après  Pierre  dit  ajoutent  :  ainsi  que  ceux  qui 
étaient  avec  lui:  ^ Maître  \  Tous  ^sauf  L  Y.  égt  égm.  arm.)  après  presse 
sgoutent:  et  tu  dis:  Qui  est-ce  qui  m*a  touché,  »  *^Tous  (sauf  ADLXYg.):  éUe 
lui  déclara  **Tou8  (sauf  DLYg.):  dit:  tCkmrage,  ma  **Ygi.  quèlqv^un  au- 
près du  chef  I  Yg.  ne  Vimportune  pas  L.  a.  (sauf  D)  nHmportune  pas  le 


Note  explicative.  (*)  Voy.  Matth,  IX,  18. 
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sonne  entrât  avec  lui,  sauf  Pierre,  et  Jean  et  Jacques  et  le  père 
de  l'enfant  et  sa  mère.  "Or  tous  pleuraient  et  se  lamentaient  sur 
elle,  mais  il  leur  dit  :  «  Ne  pleurez  pas;  car  elle  n'est  pas  morte, 
mais  elle  dort.  »  •"  Et  ils  se  moquaient  de  lui,  sachant  qu'elle  était 
inorte.  ^Mais  lui,  ayant  pris  sa  main,  s'écria  :  c  Enfant,  lève-toi.  > 
"Et  son  esprit  revînt,  et  elle  se  leva  immédiatement;  et  il  com- 
manda qu'on  lui  donnât  à  manger.  *^Et  ses  parents  furent  stupé- 
ÉMts;  mais  il  leur  enjoignit  de  ne  parler  à  personne  de  ce  qui  était 
arrivé. 

3. 

(ix)  '  Or  ayant  appelé  les  douze,  il  leur  donna  pouvoir  et  autorité 
sur  tous  les  démons,  et  pour  guérir  des  maladies.  'Et  il  les  envoya 
prêcher  le  royaume  de  Dieu  et  opérer  des  guérisons;  'et  il  leur 
dit:  €  Ne  prenez  rien  pour  la  route,  ni  bâton,  ni  besace,  ni  pain, 
ni  argent,  et  n'ayez  pas  deux  tuniques;  *et  dans  quelque  maison 
que  vous  entriez,  c'est  là  que  vous  devez  rester  et  de  là  que  vous 
devez  sortir.  'Et  tous  ceux  qui  ne  vous  recevront  pas....  étant 
sortis  de  cette  ville-là,  secouez  la  poussière  de  vos  pieds  en  té- 
moignage contre  eux.  i  ®0r,  étant  partis,  ils  parcouraient  les  vil- 
lages en  annonçant  la  bonne  nouvelle  et  en  opérant  partout  des 
guérisons. 

^Cependant  Hérode  le  tétrarque(*)  apprit  tout  ce  qui  s'était 
passé,  et  il  était  très-perplexe,  parce  que  quelques-uns  disaient 
que  Jean  était  ressuscité  des  morts,  ^  quelques-uns  qu'Élie  était 
apparu,  d'autres  que  l'un  des  anciens  prophètes  avait  surgi.  ^Mais 
Hérode  dit:  «  Quant  à  Jean  je  l'ai  fait  décapiter  (**);  mais  quel  est 
celui-ci  dont  j'entends  ainsi  parler?  i  Et  il  cherchait  à  le  voir. 

*®Et  les  apôtres  étant  revenus  lui  racontèrent  tout  ce  qu'ils 
avaient  foit.  Et  les  prenant  avec  lui  il  se  retira  à  l'écart  dans  une 

MSS.  AC,  D,  ELA,  F  (dep.  IX,  1)  G  (dep.  IX,  6),  KMVXTA,  H&U.  Vg. 

VARIANTES.  ««ALAXSYg.  et  Jacques  et  Jean  "Tous  (sauf  CDLFXA) 
cm.  car  \  LFMXVgi.  la  petite  fiOe  t^est  pas  **Tou8  (sauf  DLXVg.)  :  Mais 
lut,  Oiyant  chassé  tout  U  monde  et  pris  "D  de  ne  pas  même  parler  de  ce 
Chap.  ne.  *  EFHU  ses  dause  disciples  CLXAVg.  les  douze  apôtres  *  Tous  (sauf 
V.  syr.  anc.)  :  guérisons  sur  les  malades  *  Tous  (sauf  CDLX)  :  secouez  même  la 
^  Tous  (sauf  ODL)  :  s^étaitfaii  par  Ud  *^  A  fait  et  tout  ce  qu'ils  avaient  enseigné 

Sons  EXPLICATIVES.  (*)  Voy.  Matth,  II,  23. 

(**)  Voy.  Maith.  XIV,  6-18  et  ifarc  VI,  21— Î9. 

Év  24 
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ville  appelée '^Belhsaid»(*).  ^' Mais  la  foule  l'ayant  su  le  suivît,  et 
les  ayant  accueillis  il  leur  parlait  du  royaume  de  Dieu,  et  il  gué- 
rissait ceux  qui  avaient  besoin  de  guérison.  *'0r,  le  jour  com- 
mençait ù  baisser,  mais  les  douze  s'ëtânt  approchés-  lui  dirent  : 
^  Renvoie  la  foule,  afin  qu'ils  aillent  dans  les  villages  et  dans  les 
campagnes  d'alentour  pour  s'héberger  et  trouver  de  la  nourri- 
ture, car  nous  sommes  ici  dans  un  lieu  désert.  >  *'Mais  il  leur 
dit  :  c  Donnez-leur  vous-mêmes  à  manger.  »  Et  ils  dirent  :  «  Nous 
n'avons  pas  plus  de  cinq  pains  et  de  deux  poissons,  à  moins  que 
nous  n'allions  nous-mêmes  acheter  des  vivres  pour  tout  ce  peu- 
ple. »  *^lls  étaient  en  effet  environ  cinq  mille  hommes.  Mais  il  dit 
à  ses  disciples  :  <  Faites-les  asseoir  par  rangs  d'environ  cinquante.  > 
**  C'est  ce  qu'ils  firent,  et  ils  les  firent  tous  asseoir.  **0r,  après 
avoir  pris  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons,  ayant  levé  les  yeux 
vers  le  ciel,  il  les  bénit  et  les  rompit,  et  il  les  donnait  à  ses  dis- 
ciples pour  les  oflTrir  à  la  foule.  "Et  ils  mangèrent  et  furent  tous 
rassassiés,  et  on  emporta  les  morceaux  qu'ils  avaient  eu  de  trop 
dans  douze  corbeilles. 

''^Et  il  advint,  pendant  qu'il  priait  à  l'écart,  que  les  disciples  ^ 
réunirent  à  lui,  et  il  les  interrogea  en  disant  :  c  Qui  dit  la  foule  que 
je  suis?  1  '^  Et  ils  répliquèrent  :  «  Jean  le  baptiste  ;  d'autres  Élie  ;  et 
d'autres  qu'un  des  anciens  prophètes  a  surgi.  >  *°Mais  il  leur  dit: 
c  Mais  vous,  qui  dites-vous  que  je  suis?  »  Or  Pierre  lui  répliqua: 
«  Le  Christ  de  Dieu.  >  '*  Mais,  après  leur  avoir  adressé  desrejnon- 
trances,  il  leur  défendit  de  dire  cela  à  personne,  "  disant  :  c  II  fout 
que  le  fils  de  l'homme  souffre  beaucoup,  et  qu'il  soit  réprouvé 
par  les  anciens  et  les  grands  prêtres  et  les  scribes,  et  qu'il  soit 
mis  à  mort,  et  qu'il  ressuscite  le  troisième  jour.  »  *'Mais  il  disait 
à  tous  :  <  Si  quelqu^un  veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  lui- 


MSS.  AC,  DR,  (dep.IX,  12)ELA,F(jusq.IX,  I6)GKMVXrA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '^Vg:  dans  un  lieu  désert  qui  touche  à  Bethgaïdah.  a.  (saaf 
J)ï^)d<im8  un  lieu  désert  qui  totiche  à  une  ville  appelée  ^*Dom.  et  trouver  de  la 
nourr.  ^*  LVg.  Or  Us  étaient  environ  \  Tous  (sauf  CDRL)  :  rangs  de  cinquante 
**D  om.  et  ils  les  firent  tous  ass.  '*D  ora.  et  les  rompit  "D  emporta  le  gm- 
plus  des  morceaux  dans  '®  D  Élie,  ou  Vun  des  prophètes.  >  |  D  Christ  fils  de 
Dieu  ••  D  ressuscite  au  bout  de  trois  jours 

Note  explicative.  (*)  Il  y  avait  en  Palestine  deux  villes  de  ce  nom  :  l'une  ntuée 
près  de  Capharnaoom  sur  les  bords  de  la  mer  de  €alilce  (voy.  JfarcVI,  45; 
Jvan  Xti,  2t  )  ;  l'autre  au  nord-est  de  cette  mer  près  de  remboaehure  du  Joardaîn. 
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même,  et  qu*U  prenne  sa  croix  chaque  jour,  et  qu'il  me  suive  ; 
**  car  celui  qui  voudra  sauver  sa  vie  la  perdra,  mais  celui  qui  aura 
perdu  sa  vie  à  cause  de  moi,  celui-là  la  sauvera  ;  ''  en  effet  que 
sert-il  à  un  homme  d'avoir  gagné  le  monde  entier,  mais  de  s'être 
lui-même  perdu  ou  ruiné  ?^^  Quiconque  en  effet  aura  eu  honte  de 
moi  et  de  mes  paroles,  le  fils  de  l'homme  aura  honte  de  lui,  quand 
il  sera  venu  entouré  de  sa  gloire  et  de  celle  de  son  Père  et  des 
saints  anges.  *^0r  je  vous  déclare  en  vérité  qu'il  y  a  quelques-uns 
de  ceux  qui  sont  ici  présents  qui  ne  goûteront  certainement  pas 
la  mort  jusques  ù  ce  qu'ils  aient  vu  le  royaunoe  de  Dieu,  i 

'"Or  il  advint,  après  ces  discours,  qu'au  bout  d'environ  huit 
jours,  prenant  avec  lui  Pierre  et  Jean  et  Jacques,  il  monta  sur  la 
montagne  (*)  pour  prier.  **Et  pendant  qu'il  priait,  l'apparence  de 
son  visage  changea  et  son  vêtement  devint  de  la  blancheur  de 
réclair.  '°Et  voici,  deux  hommes  conversaient  avec  lui;  c'étaient 
Moïse  et  Élie^  '*  qui  apparaissant  entourés  de  gloire  parlaient  de 
sa  fin,  qu'il  allait  accomplir  à  Jérusalem.  '*0r  Pierre  et  ses  com- 
pagnons étaient  appesantis  par  le  sommeil;  mais  quand  ils  se 
furent  réveillés  ils  virent  sa  gloire  et  les  deux  hommes  qui  se  te- 
naient avec  lui.  "Et  il  advint,  pendant  qu'ils  se  séparaient  de  lui, 
que  Pierre  dit  à  Jésus  :  c  Maître,  c'est  une  bonne  chose  pour  nous 
que  d'être  ici;  faisons  trois  tentes,  une  pour  toi,  et  une  pour 
Moïse,  et  une  pour  Élie,  >  ne  sachant  ce  qu'il  disait.  '^Mais  pen^^ 
dant  qu'il  parlait  ainsi ,  une  nuée  survint,  et  elle  les  couvTait,  et 
ils  furent  effrayés  au  moment  où  ils  entrèrent  dans  la  nuée.  ''Et 
une  voix  sortit  de  la  nuée  disant  :  «  Celui-ci  est  Mon  fils  élu, 
écoutez-le.  »  *•  Et  après  que  la  voix  se  fut  fait  entendre,  Jésus  se 
trouva  seul.  Et  eux  se  turent  et  ne  rapportèrent  ù  personne,  en 
ce  temps-là,  rien  de  ce  qu'ils  avaient  vu. . 

'^Or  il  advint  le  jour  suivant,  après  qu'ils  furent  descendus  de 


MSS.  AC,  DP  (dep.  IX,  26)  R,  EL W  (dep.  IX,  34)  A,  GKMVX  P A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ■>Tou8  (sauf  ARLKMVg.)  om.  c/io^iiejoMr  "^  Vg.  om.  ceit«-Wt 
**D  de  moi  ei  des  miens,  le  fils  '^D  aient  vu  le  fils  de  Vhomme  venir  dans  sa 
glaire.  "DLMX  et  Jacques  et  Jean  |  L  om.  pour  prier  ^  Tous  (sauf  L)  :  cou- 
vrit "Tous  (sauf  L  V.  égt.  égm.  éth.):  Mon  fils  hien-aimé  (DM  en  qui  Jai 
pris  pUMr)^  écoutez  '^  D  advint  pendant  la  journée^  après 

Note  explicative.  (*)  La  moDtague  que  la  traditiou  contemporaine  désignait 
comme  le  lieu  où  s'était  passée  la  scène  de  la  transfiguration  ;  on  ignore  absolu- 
ment siur  quel  point  de  la  Palestine  il  faut  la  chercher. 
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la  montagne,  qu'une  foule  nombreuse  vint  à  sa  rencontoe;  ^^et 
voici,  un  homme  s'écria  du  sein  de  la  foule  :  «  Maître,  je  te  prie, 
jette  un  regard  sur  mon  fils,  car  c'est  mon  fils  unique,  '^et  voici, 
un  esprit  le  saisit  et  aussitôt  il  crie  ;  et  il  le  jette  en  convulsion  en 
le  faisant  écumer,  et  ù  peine  cesse-t-il  un  moment  de  le  maltrai- 
ter. ^Et  j'ai  prié  tes  disciples  de  le  chasser  et  ils  n'ont  pas  pu. 
*^  Mais  Jésus  répliqua  :  c  0  génération  incrédule  et  pervertie  ! 
Jusques  à  quand,  serai-je  avec  vous,  et  vous  supporterai-je? 
Amène  ici  ton  fils.  »  ^'Et  comme  il  s'approchait,  le  démon  le  ter- 
rassa et  le  jeta  en  convulsion.  Mais  Jésus  réprimanda  l'esprit  im- 
pur, et  guérit  l'enfant,  et  le  rendit  à  son  père.  *' Et  tous  étaient 
stupéfaits  de  la  grandeur  de  Dieu.  **Mals,  pendant  que  tous  s'émer- 
veillaient de  tout  ce  qu'il  faisait,  il  dit  à  ses  disciples  :  c  Pour  vous 
mettez-vous  dans  les  oreilles  ces  paroles,  c'est  que  le  fils  de 
l'homme  va  être  livré  aux  mains  des  hommes.  >  ^Mais  ils  ne  com- 
prenaient pas  cette  parole,  et  elle  leur  demeurait  cachée  afin  qu'ils 
ne  la  comprissent  pas,  et  ils  craignaient  de  l'interroger  là-dessus. 

*«  Or  une  pensée  s'empara  d'eux,  à  savoir  lequel  d'entre  eux 
était  le  plus  grand?  ^''Mais  Jésus,  connaissant  la  pensée  de  leur 
cœur,  prit  un  petit  enfant  et  le  plaça  auprès  de  lui,  **et  il  leur 
dit  :  i  Quiconque  aura  reçu  ce  petit  enfant  en  mon  nom,  me  reçoit, 
et  quiconque  m'aura  reçu,  reçoit  Celui  qui  m'a  envoyé.  Celui,  en 
effet,  qui  parmi  vous^  tous  est  le  plus  petit,  c'est  celui-là  qui  est 
grand.  >  ^®0r  Jean  répliqua:  c' Maître,  nous  avons  vu  quelqu'un 
qui  chassait  des  démons  en  ton  nom,  et  nous  l'en  empêchions 
parce  qu'il  ne  nous  suit  pas.  >  ^Mais  Jésus  lui  dit:  c  Ne  l'en  em- 
pêchez pas  ;  car  celui  qui  n'est  pas  contre  vous  est  pour  vous.  > 

• 

m.  1. 


61 


Or  il  advint,  lorsque  l'époquç  de  son  enlèvement  approchait 


MANUSCRITS.  AC,  DPR  (jusq.  IX,  43),  ELW  (j.IX,  47)  A,  F  (dep.  IX,  46) 

GKMVXTa,  HSU.  Vg. 

VARIANTES,  ^^l)  uttique,  en  effet  un  eaprit  le  saisit  tout  à  coMp,  {y g.)  et 
il  le  terrasse ^  et  il  le  jette  **  LX  Amène-moi  ici  |  DVgm.  om.  ici  **D  impur  et 
le  cléossa  et  rendit  Vet^ant  à  son  **  V  mains  des  pécheurs  *"'  Tous  (sauf  AFK)  : 
Jésttë  voyant  la  *^D  om.  quicmique  m^aura  reçu,  reçoit  |  E  om.  tous  |  Tous 
(sauf  CLXVg.)  :  qui  sera  (jtrand  **Tou8  (sauf  L)  :  Ven  awms  empêché  *®  AXA 
contre  vous  c^t  pour  nous  L.  a.  (sauf  ODLKMVg.)  contre  fwus  est  pour  ntms 


Luc  IX,  51 -X,  2.]  .  VOYAGE  VERS  JÉRUSALEM.  185 

de  son  terme»  que  lui-même  prit  la  résolution  de  se  rendre  à  Je- 
rusalem,  *'et  il  dépécha  des  messagers  devant  lui.  Et  étant  partis 
ils  entrèrent  dans  un  village  des  Samaritains  pour  lui  préparer  un 
logement;  "et  on  ne  le  reçut  point,  parce  qu'il  se  dirigeait  de  sa  per- 
sonne vers  Jérusalem  (*).  "Or  les  disciples  Jacques  et  Jean  Tayaut 
vu,  dirent:  c  Seigneur,  veux-tu  que  nous  disions  qu'un  feu  des- 
cende du  ciel  et  lès  consume?  >  ''^Mais  s'étant  retourné  vers  eux, 
il  les  réprimanda,  ^et  ils  se  rendirent  dans  un  autre  village.  '^^Et 
pendant  qu'ils  étaient  en  chemin  quelqu'un  lui  dit  :  c  Je  te  suivrai 
où  que  ce  soit  que  tu  f  en  ailles.  >  '^Et  Jésus  lui  dit  :  c  Les  re- 
nards ont  des  terriers  et  les  oiseaux  du  ciel  des  abris,  mais  le  fils 
de  rhomme  n'a  pas  où  reposer  sa  tête.  >  '^Or  il  dit  ù  un  autre  : 
c  Suis-moi;  i  mais  celui-ci  dît:  c  Seigneur,  permets-moi  de  m'en 
aller  d'abord  enterrer  mon  père.  »  ^^Mais  il  lui  dit  :  c  Laissé  les 
morts  enterrer  leurs  morts,  mais,  pour  toi,  va-t-en  annoncer  le 
royaume  de  Dieu.  >  **  Or  un  autre  encore  dit  :  c  Je  te  suivrai.  Sei- 
gneur; mais  permets-moi  d'abord  de  prendre  congé  des  gens  de 
ma  maison.  >  ®*  Mais  Jésus  dit  :  c  Celui  qui,  après  avoir  mis  la  main 
à  la  charrue,  regarde  en  arrière,  n'est  pas  fait  pour  le  royaume 
de  Dieu.  » 

(x)  ^Or  après  cela  le  seigneur  désigna  soixante  et  douze  autres 
personnes,  qu'il  envoya  deux  par  deux  devant  lui  dans  chaque 
ville  ei  dans  chaque  lieu  où  il  devait  lui-même  passer.  *  Or  il  leur 

MANUSCRITS.  AC,  D,  ELA,  F  (jusq.  IX,  54)  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "rVg.  doM  uwc  viUe  des  "Tous:  ses  disciples  \  Tous  (sauf 
LVg.  2  mss.  aac.  -lat  Y.  syr.  aoc.  arm.)  après  consume  ajoutent  :  comme  de 
soneôUUJU  ÉUe?  «DAFKMrUVg,  après  réprimanda  ajoutent  :  et  dit  : 
«  Vous  ne  savez  de  quel  esprit  vous  rélevez,  et  (sauf  D):  *«eii  effet  (ArUVg. 
om.)  le  fils  de  Vhomme  n^est  pas  venu  pour  perdre  les  âmes  des  homnux  (Vg. 
om.  des  hem.),  mou  pour  les  sauver;»  et  ils  se  "  Tous  (sauf  CLX)  :  Orilad- 
vint,  pendant. . .  .chemin,  que  queiq:  \  Tous  (sauf  DLV g.)  après  aiUes  ajoutent  : 
seigneur  •*  Vg.  om.  encore  \  Vgm.  Et  il  lui  dit  |  (Vg.  d^abord  de  mettre  ordre 
aux  affaires  de  ma  maison),  Chap.  X.  •  Tous  (sauf  L>:  désigna  encore  | 
Tous  (sauf  DR  (?) MVg.  V.  8}T.  anc.  arm.)  :  soixante  et  dix 


Note  eipucative.  (*)  Pour  se  reudre  de  Galilée  en  Judée,  le  plus  court  chemin 
cuit  d'emprunter  le  territoire  de  la  Samarie  ;  mais  Thostilité  qui  régnait  entre 
les  Samaritains  et  les  Jnift  (voy.  Matth.  X,  5}  suscitait  parfois  à  ces  derniers, 
quand  ils  faisaient  ce  trajet,  des  difficultés,  dont  on  voit  un  exemple  dans  le  récit 
actuel  et  un  autre  pins  frappant  encore  dans  une  narration  de  l'historien  Josèphe 
{Antiq.  Juives  X\,  6,  \), 
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disait  :  <  La  moisson  est  t.*onsidérable,  il  est  vrai,  mais  les  ouvriers 
sont  en  petit  nombre.  Priez  donc  le  Maître  de  la  moisson  afin  qu'il 
envoie  des  ouvriers  dans  Sa  moisson.  'Allez!  Voici,  je  vous  en- 
voie comme  des  agneaux  parmi  des  loups.  *Ne  portez  point  de 
bourse,  ni  de  besace,  ni  de  sandales,  et  ne  saluez  personne  sur  la 
route;  ^mais  dans  quelque  maison  que  vous  entriez,  dites  d'a- 
bord :  9  Paix  pour  cette  maison  !  »  (*)  ^  Et  s'il  se  trouve  là  un  enfant 
de  paix,  votre  paix  reposera  sur  lui,  autrement,  elle  reviendra  à 
vous.  ^Mais  demeurez  dans,  cette  maison-là  en  mangeant  et  bu- 
vant ce  qui  s'y  trouve,  car  l'ouvrier  mérite  son  salaire  ;  ne  passez 
point  de  maison  en  maison.  ^  Et  dans  quelque  ville  que  vous  en- 
triez, si  l'on  vous  reçoit,  mangez  ce  qui  vous  est  servi,  'et  gué- 
rissez les  malades  qui  s'y  trouvent,  et  dites-leur  :  <  Le  royaume 
de  Dieu  s'approche  de  vous.  >  *°Mais  dans  quelque  ville  que  vous 
entriez,  si  l'on  ne  vous  reçoit  pas,  parcourez  ses  rues  et  dites  : 
**  cLa  poussière  même  de  votre  ville,  qui  s'est  attachée  à  nos  pieds, 
nous  l'essuyons  pour  vous  la  rendre;  sachez  cependant  ceci,  c'est 
que  le  royaume  de  Dieu  s'approche.  »  "Je  vous  déclare  qtt'en  ce 
jour-là  le  sort  de  Sodome  sera  plus  supportable  que  celui  de 
cette  ville-là.  ''Malheur  à  toi,  Chorazin  !  malheur  à  toi,  Bedsaida  !  (*") 
Car  si  c'était  dans  Tyr  et  dans  Sidon  qu'eussent  été  faits  les  mi- 
racles qui  /)nt  été  faits  parmi  vous,  dès  longtemps  elles  se  seraient 
repenties  en  s'asseyant  dans  le  sac  et  la  cendre.  **  Aussi  le  sort 
de  Tyr  et  de  Sidon  sera-t-il  plus  supportable  que  le  vôtre  lors 
du  jugement.  **Et  toi  Capharnaoum!  Seras-tu  élevée  jusques  au 
ciel?  Tu  descendras  jusques  dans  le  séjour  des  morts.  *® Celui  qui 
vous  écoute,  m'écoute,  et  celui  qui  vous  rejette,  me  rejette  ;  mais 
celui  qui  me  rejette  rejette  Celui  qui  m'a  envoyé.  » 

*'0r  les  soixante-douze  revinrent  tout  joyeux  disante  «Sei- 
gneur, les  démons  mêmes  se  soumettent  à  nous  en  ton  nom.  » 

MANUSCRITS.  AC,DR(jusq.X,16),ELW(dep.  X,  12yA,  F  (de  X,  3  à  14) 

GKMVXTA,  HSU.  Vg.  * 

VARIANTES.  *  D  om.  U  est  vrai  \  D  om.  donc  '  AM  comme  des  brebis  parmi 
•Vgm.  sur  éUe  *'EAGVrAS  om.  qui  s'est,..., pi^ds  |  Tous  (sauf  DLVg.): 
t^approche  de  vous  ^'  D  déclare  que  dans  le  royaume  de  Dieu  le  sort  ^'Tons 
(sauf  AD)  et  B*  Bethsaïda  EFU  Bethsaidan  ^^D  om.  lors  du  jugement 
''Tous  (sauf  DL  Y.  syr.  anc.  égm.  éth.)  :  Capharnaoum ,  qui  as  été  élevée 
jusques  \  Tous  (sauf  D  V.  syr.  anc.)  ;  Tu  seras  précipitée  jusques  ''D  me  re- 
jette; mais  celui  qui  m^écoute  écoule  Celui  qui  wVi  envoyé  ''Tous  (sauf  DVg. 
V.  arm.)  :  soixante  et  dix 

Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Matth.  Xi  12.        (••)  Voy.  Matth.Xl,  21. 
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**Mais  il  leur  dit:  «Je  voyais  Satan  tomber  du  ciel  comme  un 
éclair.  "^  Voici,  je  vous  ai  donné  Tautorité  de  marcher  sur  les  ser- 
pents et  les  scorpions,  et  sur  toute  la  puissance  de  rennemi,  et 
rien  absolument  ne  vous  pourra  nuire.  '®Ne  vous  réjouissez  pas 
de  ce  que  vous  vous  soumettez  les  esprits,  mais  réjouissez-vous 
de  ce  que  vos  noms  sont  inscrits  dans  les  cieux.  t 

.•*Ence  moment  même  il  fut  rempli  d'allégresse  par  l'esprit 
saint,  et  il  dit  :  «  Je  Te  rends  grâce,  ô  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de 
la  terre,  de  ce  que  Tu  as  caché  ces  choses  aux  sages  «t  aux  intel- 
ligents et  de  ce  que  Tu  les  a  révélées  aux  simples;  oui,  ôPère, 
de  ce  que  cela  s'est  ainsi  trouvé  bon  à  Tes  yeux  !  "Tout  m'a  été 
remis  par  mon  Père,  et  personne  ne  connaît  ce  qu'est  le  Fils,  si 
ce  n'est  le  Père,  et  ce  qu'est  le  Père,  si  ce  n'est  le  Fils,  et  celui 
auquel  le  Fils  veut  le  révéler.  »  *'  Et  s'étant  tounié  à  part  vers  les 
disciples,  il  dit  :  «  Heureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez! 
•*Car  je  vous  déclare  que  plusieurs  prophètes  et  plusieurs  rois  ont 
désiré  voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  pas  vu,  et  entendre  de 
moi  ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont  pas  entendu.  » 

•*Et  voici,  un  certain  légiste  se  leva  pour  le  mettre  à  l'épreuve, 
en  disant  :  t  Maître,  que  ferai-je  pour  hériter  la  vie  étemelle  ?  » 
''Mais  il  lui  dit:  c  Qu'est-il  écrit  dans  la  loi?  Gomment  lis-tu?  > 
*^ L'antre  répliqua  :  c  Tu  aimercu  le  Seigneur  ton  Dieu.de  tout  ton 
cœur  y  de  toute  ton  âme,  et  de  toute  ta  force,  et  de  toute  ta  pensée,  et  toti 
prochain  comme  toi-même.  >  '*0r  il  lui  dit  :  «  Tu  as  bien  répondu; 
fais  cela  et  tu  vivras.  »  **Mais  l'autre  voulant  se  justifier,  dit  à  Jé- 
sus: «  Eh  bien,  qui  est  mon  prochain?  »  '® Jésus  répliqua  :  t  Un 
homme  descendit  de  Jérusalem  à  Jéricho  (*),  et  il  tomba  parmi 
des  brigands,  qui,  après  l'avoir  non-seulement  dépouillé  mais 
roué  de  coups,  s'en  allèrent,  le  laissant  à  demi  mort.  '*  Or  un 


MANUSCRITS.  AC,  D,  ELW  (jusq.  X,22)  A,  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  "Tous  (sauf  CLXVg.):  je  wi«  dorme  '^XS  réQOumez-vom 
pMât  de  "Tous  (sauf  DVg.)  :  Jésus  fut  \  Tous  (sauf OTLKXVg.)  om.  saint 
**  Tous  (sauf  DLMVg.)  avant  Tout  m'a  été  igoutent  :  Et  s^étant  tourné  vers 
les  disciples  U  dit  :  |  DVgm.  par  k  Père  "DVgm.om.  à  pore  |  Dvoyezet  en- 
tendent ce  que  vous  entendez!  *^D  om.  et  plusieurs  rois  |  Tous  om.  de  moi 
•*D  om.  MaUre  '"L  bien  jugé 

CITATIONS  DE  l'ancien  TESTAMENT,  X,  V.  27:  Deutér.  VI,  5;  Lévitiq. 
XIX,  18;  voy.  Matih.  XXD,  37  et  39. 

Note  explicative.  (*)  Voy.  Matih,  XX,  29. 
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prêtre,  qui  d'aventure  descendait  par  ce  chemin,  Tayaut  aperçu 
passa  devant  lui  sans  s'arrêter  ;  '*  de  même  aussi  un  lévite  (*) 
étant  venu  en  cet  endroit  et  l'ayant  aperçu  passa  devant  lui  sans 
s'arrêter.  ''Mais  un  Samaritain  que  sa  route  conduisit  vers  lui 
l'ayant  aperçu  fut  ému  de  compassion,  '^ et  s' étant  approché  il 
banda  ses  blessures  en  y  versant  de  l'huile  et  du  vin  (**),  puis 
l'ayant  fait  monter  sur  sa  propre  béte,  il  le  conduisit  dans  une 
hôtellerie  et  prit  soin  de  lui.  ''^Et  le  lendemain  ayant  déboursé 
deux  deniers,  il  les  donna  à  l'hôtelier  et  lui  dit  :  •  Aie  soin  de  lui, 
et  ce  que  tu  dépenseras  de  plus,  c'est  moi  qui  te  le  rembourserai 
à  mon  retour.  »  *•  Lequel  de  ces  trôis-là  te  semble  avoir  été  le  pro- 
chain de  celui  qui  était  tombé  parmi  les  brigands?  i  '^Or  l'autre 
dit  :  c  Celui  qui  lui  a  donné  des  preuves  de  sa  compassion.  >  Et 
Jésus  lui  dit  :  c  Va,  et  toi  aussi  fais  de  même.  > 

'*  Pendant  qu'ils  poursuivaient  leur  route,  il  entra  lui-même 
dans  un  village.  Or  une  femme  nommée  Marthe  le  reçut;  ''et  elle 
avait  une  sœur  appelée  Marie,  qui,  se  tenant  aussi  assise  aux 
pieds  du  seigneur,  écoutait  ses  paroles.  ^Mais  Marthe  se  laissait 
distraire  par  beaucoup  d'occupations,  et  elle  vint  dire  ù  Jésuâ  : 
c  Seigneur,  cela  ne  te  fait-il  rien  que  ma  sœur  me  laisse  toute  l'oc- 
cupation ?  Dis-lui  donc,  de  me  seconder,  i  **  Mais  Jésus  lui  ré- 
pliqua :  c  Marthe,  Marthe,  tu  te  fais  des  soucis'et  tu  t'agites  pour 

MANUSCRITS.  ÀC,  DP (dep.  X, 36),  ELA,  F  (dep.  X, 36)  GKMVX  (j.  X,  87) 

TA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  "Tous  (sauf  DLVg.) :  lendemain ^  à  son  départ,  affont 
'^  Tous  (sauf  LVg.)  :  Lequel  donc  des  \  D  om.  de  ces  trois^là  '^Tous:  reçut 
dans  sa  maison  ''Tous  (sauf  DLVg.)  :  pieds  de  Jésus  ^*  LVg.  Mais  le  sei- 
gneur lui  rêpl,  I  D  om.  tu  te  fais  des  soucis  et 

.  Notes  bxpucatiyes.  {*)  Les  lévites  qui,  d*iine  manière  gébérale,  composaient  la 
tribu  sacerdotale  îssae  de  Lévi  {Exode  VI,  25),  formaient,  an  sens  particulier  qni 
était  devenu  propre  à  leur  nom,  la  portion  de  cette  tribu  dans  laquelle  n*étùent 
pas  compris  les  prêtres  proprement  dits  ou  descendants 'directs  d'Aaron  (iVbmft. 
III,  9).  Us  étaient  cbargés  de  tous  les  soins  du  culte  qui  n'étaient  pas  spédale- 
m^t  dévolus  aux  prêtres,  et  ils  possédaient  de  nombreux  privilèges;  à  l'époque 
de  Jésus-Christ  ils  habitaient  principalement  soit  Jérusalem,  soit  des  villes  qui 
leur  étaient  exclusivement  réservées  dans  les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 

(*')  On  trouve  dans  les  médecins  anciens  l'indication  de  l'emploi  de  compresses 
imbibées  d'huile  et  de  vin,  comme  moyen  thérapeutique,  et  l'on  voit,  d'après  di- 
vers passages  des  rabbins  juift,  que  la  mixtion  de  ces  deux  liquides  ét^it  d'usage 
dans  la  pratique  médicale  du  temps.  (Voy.  Wetstein  sur  ce  passage.) 


Luc  X,  41-Xl,  1  i .]  INSTRUCTION  SUR  LA  PRIERE.  i  89 

beaucoup  de  choses,  **  mais  il  n'est  besoin  que  de  peu  de  choses, 
ou  plutôt  d'une  seule;  en  effet,  Marie  a  choisi  la  bonne  part,  qui 
ne  lui  sera  point  ôtée.  i 

(XI)  *  Et  il  advint,  pendant  qu'il  était  lui-même  en  prière  en 
quelque  endroit,  que,  lorsqu'il  eut  fini,  l'un  de  ses  disciples  lui 
dit  :  «  Seigneur,  enseigne-nous  à  prier,  comme  Jean  aussi  l'a  en- 
seigné à  ses  disciples.  >  '  Or  il  leur  dit  :  «  Quand  vous  priez,  dites  : 
c  Père,  que  Ton  nom  soit  sanctifié;  que  Ton  royaume  vienne; 
'donne-nous  chaque  jour  le  pain  de  notre  subsistance,  *etre- 
met^nous  nos  péchés,  car  nous  aussi  nous  remettons  à  tous  ceux 
qui  nous  doivent;  et  ne  nous  expose  pas  à  la  tentation.  »  '^ Et  il 
leur  dit  :  c  Lequel  de  vous,  ayant  un  ami  et  s' étant  rendu  auprès 
de  lui  sur  le  minuit  pour  lui  dire  :  c  Ami,  préte-moi  trois  pains, 
*  parce  qu'un  mien  ami  venant  de  voyage  est  arrivé  chez  moi,  et 
je  n'ai  rien  à  lui  offrir;  ^  et  l'autre  lui  ayant  répondu  de  l'intérieur  : 
f  Ne  me  dérange  pas,  ma  porte  est  déjà  fermée,  et  mes  petits  en- 
fants sont  au  lit  avec  moi,  je  ne  puis  pas  me  lever  pour  t'en  don- 
ner.... t  "Je  vous  déclare  que,  quoiqu'il  ne  se  lève  pas  pour  lui  en 
donner  comme  étant  son  ami,  du  moins  à  cause  de  son  indiscré- 
tion il  se  lèvera  pour  lui  en  donner  autant  qu'il  en  demande. 
*Eh  bien,  moi  je  vous  dis,  demandez  et  on  vous  donnera;  cher- 
chez et  vous  trouverez;  heurtez  et  on  vous  ouvrira;  *®car  qui- 
conque demande  reçoit,  et  qui  cherche  trouve,  et  à  celui  qui 
heurte,  on  ouvre.  "Quel  est  parmi  vous  le  père  auquel  son  fils 

MSS.  AC,DP(jusq.XI,4)R(dep.XI,4)ELA,FGKMVX(dep.XI,  l)rA, 

HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^*  D  om.  mois  U,,,, seule  L.  a.  (sauf  L  Y.  égm.  éth.  arm.)  tncUa 
Q  fiesi  heaom  que  éFum  seule  chose  \  D  om.  en  ^et  L.  a.  (sauf  LA  Y.  égm.) 
Or  Marie  a  Chap.  XI.  *D  priez,  ne  bavardez  pas  comme  les  autres;  car 
tb  t^imaçkieni  que  grâce  à  leurs  redites  Us  seront  exaucés;  mais  quand  vous 
priez,  âilte$:  \  Tous  (sauf  LYg.)  :  Notre  Père  qtd  es  dans  les  deux,  que  Ton  | 
Tons  (sauf  LYg.  Y.  syr.  anc.  ann.)  après  vienne  igoutent:  que  Ta  volonté  se 
fasse  otiMÎ  siuT  la  terre  comme  dans  le  ciel,  Origène  (Œuv.  I,  240)  :  <  Après 
les  mots  :  que  Ton  régne  vienne,  Luc  a  omis:  que  Ta  volonté,,., ciel,  et  n  les 
a fiût  suivre  de  :  dimne-^ious,,,  >  'DYg.  donne-nous  aujourd^huilepain  *D  re- 
mdMiomms  dettes,  comme  nous  \  Tous  (sauf  LYg.  Y.  arm.)  après  tentation 
igoutent:  moû  délior&nous  du  malin,  Origène  (Œuv.  I,  256  et  265):  «  Les 
mots  :  mais  délivre.,,. malin  sont  omis  dans  Luc.  >  *  Tous  (sauf  ALXYg.)  om. 
mien  \  D  ami  revenant  des  champs  "Yg.  avant  Jevous  ajoute:  Eh  bien,  si 
Tcmtreconiinme à  heurter  ^^Tous  (sauf  D)  :  onowvrira  **Tous  (sauf  2mss. anc. 
lat.  Y.  égt.):  le  père  (DLXYg.  lefiis)  auquel  son  fils  demandera  (DLXYg.  qui 
É..  •  25 
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demandera  un  poisson,  et  qui,  à  la  place  d'un  poisson,  lui  donnera 
un  serpent?  **0u  encore,  qui,  s'il  lui  demande  un  œuf,  lui  donnera  un 
scorpion?  *'Si  donc  vous,  tout  méchants  que  vous  êtes,  savez  don- 
ner  de  bons  présents  à  vos  enfants,  à  combien  plus  forte  raison  le 
Père  céleste  donnera-t-Il  l'esprit  saint  à  ceux  qui  le  Lui  demandent?  > 

'^Et  il  chassait  un  démon  muet  ;  or  il  advint,  lorsque  le  démon 
fut  sorti,  que  le  muet  parla;  et  la  foule  fut  émerveillée.  **Maîs 
quelques-uns  d'entre  eux  dirent  :  c  C'est  grâce  à  Béêsëboid  (*), 
le  chef  des  démons,  qu'il  chasse  les  démons,  t  ^^Mais  d'autres, 
pour  le  mettre  à  l'épreuve,  lui  demandaient  un  signe  qui  vînt  du 
ciel.  "Mais  lui,  connaissant  leurs  pensées,  leur  dit:  c  Tout 
royaume  divisa  contre  lui-même  est  dévasté,  et  on  y  voit  tomber 
maison  sur  maison  ;  **  or  si  Satan  aussi  s'est  divisé  contre  lui- 
même,  comment  son  royaume  subsistera-t-il?  Car  vous  dîtes  que 
c'est  grâce  à  Beésëboiil  que  je  chasse  les  démons  ;  *^  mais  si,  moi, 
c'est  grâce  à  Beëiëboiil  que  je  chasse  les  démons,  vos  fils,  grâce 
à  qui. les  chassent-ils?  (**)  C'est  pourquoi  ce  sont  eux  qui  seront 
vos  juges.  *^  Mais  si  C'est  par  le  doigt  de  Dieu  que  moi  je  chasse 
les  démons,  le  royaume  de  Dieu  est  donc  parvenu  jusqu'à  vous. 
"Lorsque  l'homme  fort,  bien  armé,  garde  sa  propre  cour,  ce  qu'il 
possède  est  en  sûreté  ;  *'  mais  s'il  arrive  qu'un  plus  fort  que  lui 
survienne  et  le  vainque,  il  s'empare  de  toutes  les  armes  aux- 
quelles il  se  confiait,  et  il  distribue  ses  dépouilles.  *'  Celui  qui 
n'est  pas  avec  moi  est  contre  moi,  et  celui  qui  ne  rassemble  pas 
avec  moi  disperse.  *^  Quand  l'esprit  impur  est  sorti  de  l'homme, 
il  parcourt  les  lieux  arides,  cherchant  du  repos,  et  n'en  trouvant 

MANUSCRITS.  AC,  DR,  ELA,  F(ju8q.  XI,  23)  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.]  demandera  à  son  père)  du  pain?  Estrce  qu^U  lui  donnera 
une  pierre?  Ou  bien  encore  (L  om.  encore)  unpoiseon?  Est-ce  que,  à  la  place... 
U  lui  (C  après  pierre  ?  place  les  mots  du  t.  1 2 .)  "  Tous  (sauf  V.*  égt)  :  Ou  encore 
(  Vg.  om.  encore),  ^il. . .  .ceitf,  est-ce  qu'il  hii  "  CUVg.  votre  Père  |  LXVg.  Père 
donnera-t-Il  du  del  Vesprit  (LVg.  le  bon  esprit)  à  ceux  |  D  dornierort-Il  un  bon 
présent  àoeux.  Ambroise  (de  Spir.  Sancto^  I)  :  «  Quelques  mss.  de  Luc  ont  :  un 
bon  prisent.  >  *^D  Or,  pendant  qt^H  parlait  ainsi,  on  hd  amène  un  dèmomaqm 
muet,  et  après  qy^U  Veut  chassé,  tous  étaient  émerveiUés.  j  Vg.  muet,  et  après 
qu^U  Veut  chassé,  le  muet  **Ygm.  Bétzéboub  Ygi.  Béélséboub  DL  Bebébout 
L.  a.  Béeleéboul  |  ADKMX  après  chasse  les  démons  ^joutent  :  mots  il  rèplUqua: 
<  Comment  Satan  peutM  chasser  Satan?»  ^''XVg.  lui,  voyant  leurs  \  Ygi.  sera 
dévasté  |  DVg.  verra  **  Vg.  s^emparera  et  distribuera  \  FK  distribue  ses  biens 

Notes  expucatives.  {*)  Voy.  MnUk,  X,  i5.        {**)  Voy.  JUatth.  XII,  f 7. 
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pas^  il  dit  alors  :  c  Je  retournerai  dans  ma  maison,  d'où  je  suis 
sorti.  »  ■•Et  y  revenant,  il  la  trouve  en  paix,  balayée  et  ornée. 
••Alors  il  va  et  prend  sept  autres  esprits  plus  méchants  que  lui- 
même,  et  après  être  entrés,  ils  y  habitent  ;  et  la  nouvelle  condi- 
tion de  cet  homme  devient  pire  que  la  première,  t  «'Or  il  advint, 
pendant  qu'il  disait  ces  choses,  qu'une  femme,  élevant  sa  voix 
du  milieu  de  la  foule,  lui  dit  :  <  Heureux  le  sein  qui  t'a  porté  et 
les  mamelles  qui  t'ont  allaité  !  >  **  Mais  il  dit  :  •  Heureux  bien 
plutôt  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  et  qui  l'observent  !  i 

**0r  comme  la  foule  grossissait,  il  se  mit  à  dire  :  c  Cette  géné- 
ration est  méchante  ;  elle  réclame  un  signe,  et  il  ne  lui  sera  donné 
d'autre  signe  que  le  signe  de  Jonas  ;  ^  car,  de  même  que  Jonas 
fut  un  signe  pour  les  Ninévites  (*),  de  même  le  fils  de  l'homme 
en  sera  aussi  un  pour  cette  génération,  ''La  reine  du  Midi  (*)  res- 
suscitera lors  du  jugement  avec  les  hommes  de  cette  génération, 
et  elle  les  condamnera  ;  car  elle  vint  des  extrémités  de  la  terre 
pour  entendre  la  sagesse  de  Salomon,  et  voici,  il  y  a  ici  plus  que 
Salomon.  '*  Les  hommes  de  Ninive  ressusciteront  lors  du  juge- 
ment avec  cette  génération,  et  ils  la  condamneront;  car  ils  se 
sont  repentis  à  la  prédication  de  Jonas,  et  voici,  il  y  a  ici  plus 
que  Jouas.  "Personne,  aprèà  avoir  allumé  une  lampe,  ne  la  place 
dans  un  souterrain,  ni  sous  le  boisseau,  mais  sur  son  support, 
afin  que  ceux  qui  entrent  en  voient  la  lumière.  '^Ton  œil  est  la 
lampe  du  corps  ;  quand  ton  œil  est  sain,  tout  ton  corps  aussi  est 
illuminé,  mais  quand  il  est  malade,  ton  corps  aussi  est  ténébreux. 
•* Prends  donc  garde  que  la  lumiçre  qui  est  en  toi  ne  soit  ténèbres. 
'•Si  donc  tout  ton  corps  est  illuminé,  n'ayant  rien  de  ténébreux, 
il  sera  entièrement  illuminé,  comme  lorsque  la  lampe  t'éclaire  par 
son  rayonnement.  > 

MANUSCRITS.  AG,  DR  O'osq-  ^>  27),  ELA,  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

TABiAMTES.  *^ToiiB  (saof  LX)  om.  àkn  \  Tous  (sauf  GRLT)  cm.  m  paix 
I  Ygm.  om.  et  omée  **Toa8  (sauf  DLYgm.)  :  Jonas  le  prophèU  '•D  après  gè- 
nèraHon  ijonte:  et  de  même  que  Jonas  fut  dans  le  ventre  de  la  haiems  trois 
jomrs  et  trois  nuits,  de  même  aussi  leJÛsde  Vhomme  seradans  la  terre,  '* D 
om.  lors  du  jugement  '*D  om.  Les  hommes  de,„.plus  que  Jonas  "LT  om. 
misousle  Msseau  >*Totts  (sauf  ACDMVg.):  L*ceil  est  \  DVg.  de  ton  corps  | 
Toos  (sauf  DLAYg.):  quand  donc  ton  |  GDrVg.  om.  aussi  |  LKMXVg.  sera 
iOmmné  \  KMXUYg.  sera  ténébreux  \  D  ténébreux,  ^^8i  donc  la  lumière  qui 
est  en  Un  est  téniifres,  les  ténèbres  qudles  sont-eUes?  '•D  om.  Si  donc  tout,., 
rayonnement 

Note  kxpucativc.  {*)  Voy.  Jonat  II  et  III  ;  i  Rois  X. 
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'^Or^  pendant  qu'il  parlait,  un  pharisien  le  sollicite  de  faire  col- 
lation chez  lui;  et  y  étant  entré  il  se  mit  à  table.  '* Ce  que  le  pha- 
risien ayant  vu,  il  fut  étonné  de  ce  qu'il  ne  s'était  pas  d'abord  lavé 
avant  la  collatfon.  ''Mais  le  seigneur  lui  dit:  •  Maintenant  vous 
autres  pharisiens  vous  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat, 
mais  votre  dedans  est  rempli  de  rapine  et  de  méchanceté.  *•  In- 
sensés !  Est-ce  que  Celui  qui  a  fait  le  dehors  n'a  pas  fait  aussi  le 
dedans?  ^*Eh  bien,  donnez-en  le  contenu  en  aumônes,  et  voici, 
tout  est  net  pour  vous.  ^*Mais  malheur  à  vous,  pharisiens,  car  vous 
payez  la  dtme  de  la  menthe,  et  de  la  rue,  et  de  toutes  les  plantes 
potagères  (*),  et  vous  méprisez  le  jugement  et  l'amour  de  Dieu.  Mais 
ce  sont  ces  choses-ci  qu'il  fallait  pratiquer,  sans  toutefois  négliger 
celles-là.  ^'Malheur  à  vous,  pharisiens,  car  vous  aimez  le  premier 
siège  dans  les  synagogues  et  lès  salutations  dans  les  places  pu- 
bliques. ^Malheur  à  vous,  car  vous  êtes  comme  les  sépulcres  mas- 
qués (**)»  et  les  hommes  en  marchant  dessus  ne  s'en  doutent  pas.  i 

^'Or  un  des  légistes  prenant  la  parole,  lui  dit:  c  Maître,  en 
parlant  de  la  sorte  tu  nous  insultes  aussi.  >  ^Mais  il  dit:  c  Mal- 
heur aussi  à  vous  autres  légistes,  car  vous  chargez  les  honunes 
de  fardeaux  intolérables,  et  vous-mêmes  vous  ne  touchez  pas  ces 
fardeaux  d'un  seul  de  vos  doigts.  *''  Malheur  à  vous,  car  vous  bâ- 
tissez les  tombeaux  des  prophètes,  et  ce  sont  vos  pères  qui  les 
ont  fait  mourir!  ^Vous  donnez  donc  votre  témoignage  et  votre 
approbation  aux  œuvres  de  vos  pères,  car,  tandis  que  de  leur 
côté  ils  les  ont  fait  mourir,  du  vôtre  vous  bâtissez  !  *^  C'est  pour- 
quoi aussi  la  sagesse  de  INeu  a  dit  {***)  :  Je  leur  enverrai  des  pro- 
phètes et  des  apôtres,  dont  ils  tueront  les  uns  et  poursuivront  les 

MANUSCRrrs.  AC,  D,  ELA,  GKMVXTA,  HSU.  Vgn 

VARIANTES.  '^  D  adUcUa  L.  a.  (sauf  AM)  aoïUcUait  |  DYg.  à  table.  ^  Or 
le  pharisien  commença  à  se  demander  en  lui-même  pourquoi  Q  ne  t^Hait 
''D  phariaiena  hypocrites  ^'DXF  tout  sera  net  **D  om.  Cesonl  ee8„..eelk»- 
là  *'CD  synagogues  et  les  premières  places  dans  les  repas.  ^Mûheur  \  Tous 
(sauf  GLYg.)  :  à  vous,  scribes  et  pharisiens  hypocrites  (D  om.  hypoeriies), 
car  vous  **CK  fardeaux  pesants  et  intol.  ^*D  Vous  témoignsM  donc  que  vous 
ne  donnez  pas  votre  approbation  aux  \  Tous  (sauf  DL  5  mss.  anc.  lat):  bâ- 
tissée  leurs  tombeaux  ^'D  Cest  pourquoi  je  leur  envoie  des  prophètes 

Notes  explicatives.  (*)  Voy .  Hatth.  XXIII,  i3.      (•♦)  Voy.  Matth.  XXIII,  J7. 
(**")  Les  paroles  qui  saivent  se  troa^ent  dans  rÉvangile  dé  ilfa((^i0ii  (XXIII, 
34—35} ,  sous  une  forme  on  pen  différente. 
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autres,  "^afin  qu'on  redemande  compte  à  cette  génération  du  sang 
de  tous  les  prophètes,  versé  dès  là  fondation  du  monde,  "*  depuis 
le  sang  d'Abel  jusques  au  sang  de  Zacharie  (*)  qui  fut  mis  à  mort 
entre  l'autel  et  la  maison  {**).  Oui,  je  vous  le  déclare,  on  eu  de- 
mandera compte  à  cette  génération.  '*  Malheur  à  vous  légistes, 
car  vous  avez  enlevé  la  clef  de  la  connaissance  ;  vous-mêmes 
n'êtes  pas  entrés  et  vous  avez  empêché  ceux  qui  voulaient  entrer.  » 
*'Et  après;  qu'il  fut  sorti  de  là,  les  scribes  et  les  pharisiens  se 
mirent  à  l'obséder  d'une  manière  terrible,  et  à  le  presser  de  ques- 
tions, *^en  lui  dressant  des  pièges,  pour  attraper  quelque  parole 
sortie  de  sa  bouche. 

(xu)  '  Sur  ces  entrefaites  les  myriades  de  la  multitude  s'étanlt 
agglomérées  de  manière  à  se  fouler  réciproquement,  il  se  mit  à 
dire  à  ses  disciples  :  c  Avant  tout  tenez-vous  en  garde  contre  le 
levain,  je  veux  dire  l'hypocrisie,  des  pharisiens;  'mais  il  n'est  rien 
de  couvert  qui  ne  doive  être  manifesté,  ni  rien  de  caché  qui  ne 
doive  être  connu.  'C'est  pourquoi-tout  ce  que  vous  avez  dit  dans 
les  ténèbres  sera  entendu  dans  la  lumière,  et  ce  dont  vous  avez 
parlé  à  l'oreille  dans  les  chambres  sera  proclamé  sur  les  toits. 
^Mais  je  vous  dis,  à  vous  qui  êtes  mes  amis  :  Ne  craignez  pas  ceux 
qui  tuent  le  corps,  et  qui,  après  cela,  ne  peuvent  rien  faire  de 
plus;  'mais  je  vous  montrerai  qui  vous  avez  à  craindre.  Craignez 
Celui  qui,  après  avoir  tué,  a  le  pouvoir  de  jeter  dans  la  géhenne. 
Oui,  je  vous  le  dis,  craiguez  Celui-là.  *Ne  vend-on  pas  cinq  pas- 
sereaux pour  deux  as(^**)?  Eh  bien,  pas  un  seul  d'entre  eux  n'est 

MANUSCBITS.  AC  (josq.  XU,  8),  DQ  (dep.  XU,  6)  R  (dep.  XII,  4)  ELA, 

GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '®D  compU  du  sang monde  jusques  à  cette  génération 

^*¥MAhdU  juste  \  D  Zacharie  fils  de  Barachie  \  D  V  autel  et  le  sanctuaire 
"D  avez  caché  la  cl/tf  ''Tous  (sauf  CL) :  Or  comme  m  lewr  adressait  ce  dis- 
cours (DX  en  présence  du  peuple)  les  scribes  et  les  phar.  (DVg.  les  phar.  et  les 
Ugistes)  se  ndrewt  *^D  cm.  en  M.,. .pièges  |  D  pour  chercher  quelque  prétexte 
eotUrehd^t^de  trouvera  FoociMer  L.  a.  (sauf  L  Y.  égm.)  ixnif  cherchera 
aUraper.,.. bouche^  ^  de  Faccuser  Chap.  Xn.  *  DVg.  Or,  comme  une  foule 
wmbreùae  Vemi/romiaUy  de  manière  \  D  à  a^étotffer  récipr.  |  Vg.  om.  Avant 
tout  ^D  corps,  mais  qui  ne  peuvent  tuer  Vâme^ni  ne  peuvent  rien...  'Dcram- 
dre:  t^est  Cdui 


Nom  BZPUCATivBS.  (*)  Voy.  Matth.  XXUI,  35. 

(**)  La  maîion  par  ezcellenoe ,  c'est-à-dire  ceUe  de  Dieu,  ou  ie  sanctoaire. 
Voy.  Matth.  XXIII,  35.        (***)  Voy.  Matth.  X,  29. 
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oublié  devant  Dieu;  'mais  les  cheveux  même  de  votre  tête  ont 
tous  été  comptés.  Ne  craignez  point;  vous  valez  mieux  que  beau- 
coup de  passereaux.  *0r  je  vous  déclare  que  quiconque  se  décla- 
rera pour  moi  devant  les  hommes,  le  fils  de  l'homme  se  déclarera 
aussi  pour  lui  devant  les  anges  de  Dieu;  ®mais  celui  qui  m'aura 
renié  devant  les  hommes  sera  renié  devant  les  anges  de  Dieu. 
'®Et  quiconque  proférera  une  parole  contre  le  fils  de  l'homme,  il 
lui  sera  pardonné,  mais  à  celui  qui  aura  blasphémé  contre  le  saint 
esprit,  il  ne  sera  pas  pardonné.  *^Mais  quand  ils  vous  entraîne- 
ront devant  les  synagogues  et  les  magistrats  et  les  autorités,  ne 
vous  inquiétez  point  de  la  forme  ni  des  moyens  de  votre  défense, 
ni  de  ce  que  vous  pourrez  dire  ;  *'  car  le  saint  esprit  vous  ensei- 
gnera à  cette  heure  même  ce  qu'il  faut  dire.  > 

*'0r  quelqu'un  de  la  foule  lui  dit  :  c  Maître,  dis  à  mon  frère  de 
partager  avec  Qioi  notre  héritage,  i  ^^Mais  il  lui  dit:  •  0  homme! 
qui  est-ce  qui  m'a  établi  sur  vous  juge  ou  arbitre  ?  >  **  Puis  il  leur 
dit  :  c  Prenez  garde,  et  préservez- vous  de  toute  espèce  de  cupidité  ; 
car  ce  n'est  pas  parce  qu'il  a  du  superflu,  que  la  vie  de  quelqu'un 
dépend  de  ce  qu'il  possède,  i  *^0r  il  leur  adressa  une  parabole, 
en  disant  :  c  La  terre  d'un  homme  riche  avait  porté  une  abondante 
récolte,  *'et  il  délibérait  en  lui-même,  disant  :  t  Que  ferai-je?  car 
je  n'ai  pas  de  place  pour  serrer  mes  fruits?  >  **Et  il  dit  :  c  Voici 
ce  que  je  ferai  ;  j'abattrai  mes  greniers  et  j'en  bâtirai  de  plus 
grands,  et  j'y  serrerai  tout  mon  blé  et  mes  biens,  ''et  je  dirai  à 
mon  âme  :  Mon  âme,  tu  as  beaucoup  de  biens  amassés  pour  beau- 
coup d'années,  repose-toi,  mange,  bois,  réjouis-toi.  •  *®Mais  Dieu 
lui  dit  :  c  Insensé,  cette  nuit-ci  on  doit  te  redemander  ton  âme,  mais 
ce  que  tu  as  mis  en  réserve,  à  qui  sera-t-il  ?  >  •*  Il  en  est  ainsi  de  ce- 
lui qui  thésaurise  pour  lui-même  et  qui  ne  s'enrichit  pas  pour  Dieu.  ■ 

"  Puis  il  dit  aux  disciples  :  c  C'est  pourquoi  je  vous  le  déclare  : 

MANUSCRITS.  AT  (dep.XII,  15),  DQR(ju8q.Xn,  16),ELA,F(dep.XII,7) 

GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^Tous  (sauf  BL):  craignez  donc  point  \  D  car  voua  *Tou8 
(sauf  ADRTA):  ae  aeta  déclaré  'X  Jummes^  moi  aussi  je  le  renierai  devmU 
^^Dnunssic^est  contre...e8prit,ilne  luiaera  point  pardormé,ni  dans  ce  lemps-à, 
ni  dans  le  temps  à  venir  ^^Dom.  ni  des  moyens  *^  Tous  (sauf  TLX  Y.  égt.  égm. 
Krm.):  serrerai  tous  mesproduits  et  tous  mes  \  Dom,  et  tous  mes  biens  ^^Dom. 
amassés,.,.bois  ^  A  Mais  le  Seigneur  lui  *<Dom.  H  en  est,..,Dieu  \  ATHU 
après  Dieu igoutent :  Enparlant  ainsi  Us^écriait:  «Que  celui  quiades oreiSles 
pour  entendre  entende.  »**Tomi  à  ses  disciples 
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ne  vous  inquiétez  point  pour  votre  vie  de  ce  que  vous  mangerez, 
ni  pour  votre  corps  de  quoi  vous  serez  vêtus;  **car  la  vie  est  plus 
que  la  nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vêtement.  *^  Observez  les 
corbeaux  *  car  ils  ne  sèment,  ni  ne  moissonnent,  ils  n'ont  ni  cel- 
lier ni  grenier,  et  Dieu  les  nourrit.  Combien  ne  valez-vous  pas 
mieux  que  les  oiseaux?  '"Mais  lequel  de  vous  peut,  par  ses  in- 
quiétudes, ajouter  une  coudée  à  sa  taille  ?  **  Si  donc  vous  ne  pou- 
vez pas  même  la  moindre  chose,  pourquoi  vous  inquiétez-vous  du 
reste  ?  *^  Observez  les  lis  :  comment  croissent-ils  ?  ils  ne  travaillent 
ni  ne  filent;  cependant  je  vous  le  déclare,  Salomon  dans  toute  sa 
gloire  ne  s'est  pas  même  vêtu  comme  l'un  d'eux.  '^  Or,  si  Dieu 
revêt  ainsi  dans  la  campagne  llierbe  qui  vit  atyourd'hui  et  qui 
demain  est  jetée  dans  un  four,  à  combien  plus  forte  raison  le 
fera-t-Il  pour  vous,  gens  de  peu  de  foi?  **Ne  cherchez  pas  non 
plus  ce  que  vous  mangerez  et  ce  que  vous  boirez,  et  soyez 
sans  inquiétude;  "^car  ce  sont  les  nations  de  ce  monde  qui  re- 
cherchent toutes  ces  choses,  tandis  que  votre  Père  sait  que 
vous  en  avez  besoin.  "'Ëh  bien  cherchez  Son  royaume,  et  ces 
choses-là  vous  seront  données  par-dessus.  '*Ne  craignez  point, 
petit  troupeau;  car  votre  Père  a  trouvé  bon  de  vous  donner  le 
royaume;  "vendez  ce  que  vous  possédez  et  donnez-le  en  au- 
mônes, faites-vous  des  bourses  qui  ne  veillissent  point,  un  trésor 
inépuisable  dans  les  cieux,  là  où  le  voleur  n'approche  point,  et 
où  la  teigne  ne  détruit  point  ;  '^  car  là  où  est  votre  trésor,  là  aussi 
sera  votre  cœur. 

"cQue  vos  reins  soient  ceints,  et  vos  lampes  allumées,  "^et 
soyez  vous-mêmes-semblàbles  à  des  hommes  qui  attendent  le  mo- 
ment où  leur  maître  reviendra  des  noces,  afin  que,  lorsqu'il  sera 
arrivé  et  qu'il  aura  heurté,  ils  lui  ouvrent  aussitôt.  '^Heureux  ces 
esclaves-là  que  le  maître  à  son  arrivée  trouvera  veillants!  En  vérité 
je  vous  déclare  qu'il  se  ceindra,  et  les  fera  mettre  à  table,  et  qu'il 

MANUSCRITS.  AT,  DP  (dep.  XH,  34)  Q,  ELA,  F  (j.  Xn,  29)  G  (j.  Xn,27) 

KMVXTA,  HSU.Vg. 


VARIANTES.  **  Tous  (sanf  TDLMXVS)  oin.  cor  •*  D  Observez  les  oiseaux 
dmeiel;car  \  DJEst<eque  vous  ne  voles  pas  mieux  **D  om,  par  ses  inquié- 
tudes I  Towi(8axdD):  une setdf  coudée  ^''Xleslis de  la  campagne  \  DObserves 
comment  les  Us  ne  jdent  ni  ne  tissent,  cependant  |  Yg.  ne  se  vêtait  pas  même 
comme  "DXH  ainsi  Vherbe  de  la  campagne  qui  L.  a.  (sauf  L)  ainsi  Vherbequi 
vit  oh;,  dans  la  campagne  et  qui  "«Tous  (sauf  TQL):  ou  ce  que  "Tous  (sauf 
DL  V.  égm.):  cherches  le  royaume  de  Dieu,  et  \  Vgî.  cherches prenUèremeiU 
le  r.  I  Vgi.  foyaufïK  eiSa  justice,  et  |  Tous  (sauf  QELAVAHS):  et  toutes  ces 
"  DA  détruira  *»  Vgi.  aUumées  dans  vos  mains  "DVg.  aiiira  trouvés 


196  LA  VIGILANCE  ET  LA  RÉTRIBUTION.  [LuC  Xll^  37-53. 

viendra  les  servir.  '^  Et,  soit  qu'il  vienne  ù  la  deuxième  ou  à  la 
troisième  veille,  et  qu'il  les  trouve  en  cet  état,  bien  heureux  sont- 
ils!  '*Mais  sachez  ceci,  c'est  que  si  le  chef  de  famille  savait  à 
quelle  heure  le  voleur  devait  venir,  il  aurait  veillé,  et  n'aurait  pas 
laissé  forcer  sa  maison.  *®Vous  aussi  soyez  prêts,  car  le  fils  de 
l'homme  doit  venir  à  l'heure  dont  vous  ne  vous  doutez  pas.  i 

^^Mais  Pierre  dit:  «Seigueur,  est-ce  à  nous  que  tu  adresses 
cette  parabole,  ou  aussi  à  tous.  >  ^*  Et  le  seigneur  dit  :  c  Quel  est 
donc  l'économe  fidèle  et  prudent  que  le  maître  établira  sur  ses 
gens  pour  donner  la  ration  à  propos?  ^'Heureux  cet  esclave  que 
son  maître,  à  son  arrivée,  trouvera  agissant  de  la  sorte  !  ^  En  vérité 
je  vous  déclare  qu'il  le  mettra  à  la  tête  de  tous  ses  biens.  ^Mais 
si  cet  esclave-là  se  dit  en  son  cœur  :  Mon  maître  tarde  à  venir, 
et  qu'il  se  mette  à  battre  les  serviteurs  et  les  servantes,  à  manger, 
à  boire  et  à  s'enivrer,  **le  maître  de  cet  esclave  arrivera  le  jour 
où  il  ne  s'y  attend  pas,  et  à  l'heure  qu'il  ne  connaît  pas,  et  il  le 
pourfendra,  et  il  lui  assignera  son  lot  parmi  les  infidèles.  ^^Mais 
cet  esclave  qui,  ayant  connu  la  volonté  de  son  maître,  ne  s'est  pa> 
tenu  prêt  ou  n'a  pas  agi  selon  sa  volonté,  sera  battu  de  plusieurs 
coups;  ^* tandis  que  celui  qui,  ne  l'ayant  pas  connue,  a  fait  néan- 
moins des  choses  dignes  de  châtiment,  sera  battu  de  peu  de  coups. 
Or,  à  quiconque  il  a  été  beaucoup  donné,  il  lui  sera  beaucoup  re- 
demandé, et  à  qui  on  a  beaucoup  confié,  on  lui  demandera  en- 
core davantage. 

^*  c  Je  cuis  venu  apporter  du  feu  sur  la  ten*e,  et  qu'ai-je  à  désirer 
si  déjà  il  est  allumé?  '^Mais  il  est  un  baptême  dont  je  dois  être 
baptisé  ;  et  dans  quelle  angoisse  ne  sui&-je  pas,  jusques  à  ce  qu'il 
ait  été  accompli  !  ^*  Vous  imaginez-vous  que  je  suis  venu  pour 
mettre  la  paix  sur  la  terre  ?  Non,  vous  dis-je,  mais  plutôt  la  dis- 
corde; ''car  désormais  il  y  en  aura  cinq  dans  une  maison  qui 
seront  en  discorde,  trois  contre  deux,  et  deux  contre  trois;  "*le 
père  sera  en  discorde  avec  le  fils  et  le  fils  avec  le  père,  la  mère 


MANUSCRITS.  AT,  DP  (jusq.  Xn,  45)  Q  ( jusq.  XH,  43)  R  ( jusq.  XII,  62), 
EL  A,  G  (dep.  XH,  51  )  KMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '*D  Et,  8oit  qu^U  vietme  à  la  veiUe  du  wir  et  qt^U  les  trouve 
en  cet  éUxt,  Q  Ufera^  soU  qu^tl  vienne  à  la  seconde  et  à  la  laroisième,  bien  he»- 
reux\Tom(ssMÎl)L):  sont  ces  esclaves-là!  ^^Dom,QauraitveiUé  et.,  jnai^ 
^  Tous  (sauf  TQLVg.)  :  Vous  donc  aussi  **  D  om.  ou. . .  .tous  \  Ygm.  om.  aussi 
^^ÂKQud  sera  donc  \  TV&.  a  étabU^^MK  si  ce  méchant  escl.se  **D  son  mai- 
tre  arrivera  ^^  D  om. ne.,.,ou\L  om.  ou  n^a  pas  agi  \  Tous  (sauf  T) :  et  Wa 
^*X  Ne  saxez-voua  pas  que  je  suis  venu  '*  H  om.  trois.. ..trois 


Luc  XII,  53-Xlfl,  i.]        LE  DISCERNEMENT  CHRÉTIEN.  197 

avec  la  fille,  et  la  fille  avec  la  inci*e,  la  belle-mère  avec  sa  bru, 
et  la  bru  avec  la  belle-mère.  » 

*^0r  il  disait  aussi  à  la  foule  :  «  Quand  vous  voyez  un  nuage  qui 
se  lève  au  couchant,  vous  dites  aussitôt  :  c  la  pluie  va  venir,  >  et 
c'est  ce  qui  arrive  ;  "et  quand  vous  voyez  souffler  le  vent  du  midi, 
vous  dites  :  c  y  y  aura  une  grande  chaleur,  >  et  c'est  ce  qui  arrive. 
■•Hypocrites  !  vous  savez  discerner  l'aspect  de  la  terre  et  du  ciel, 
mais  cotnment  ne  savez-vous  pas  discerner  le  temps  actuel  ?  '^Mais 
pourquoi  ne  jugez-vous  pas  non  plus  par  vous-mêmes  de  ce  qui 
est  juste?  ■•Car  lorsque  tu  vas  avec  ton  adversaire  devant  un 
magistrat,  fais  tes  efforts  pendant  la  route  pour  te  réconcilier 
avec  lui,  de  peur  qu'il  ne  te  traîne  devant  le  juge  ;  et  le  juge  te 
livrera  au  recors  et  le  recors  te  jettera  eh  prison.  "Je  te  dé- 
clare que  tu  ne  sortiras  certainement  pas  de  là,  que  tu  n'aies  payé 
jusqu'à  la  dernière  pite(*).  > 

(un)  *  Or,  en  ce  moment  même,  quelques  personnes  vinrent  lui 
faire  un  rapport  sur  ces  Galiléens,  dont  Pilate  avait  mêlé  le  sang 
avec  celui  de  leurs  victimes  (**).  '  Et  il  leur  répliqua  :  c  Vous  ima- 
ginez-vous que  ces  Galiléens  fussent  plus  pécheurs  que  tout  le 
reste  des  Galiléens,  parce  qu'ils  ont  souffert  de  la  sorte?  'Non, 
vous  dis-je,  mais  si  vous  ne  vous  repentez,  vous  périrez  tous  de 
même.  ^Ou  bien,  ces  dix-huit  individus  sur  lesquels  est  tombée 
la  tour  dans  les  environs  de  Siloam  (***),  et  qui  en  sont  morts,  vous 

.    MANUSCRITS.  AT,  D,  ELA,  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^YgnL  dîtes:  il  y  aura  du  vent  ■■D  vous  savez  bien  dise, 
I  ADLKXYgi.  du  ciel  et  delà  terre  \  Tous  (sauf  LT)  :  comment  ne  discernez- 
wms  pas  le  ■'D  de  2â,  jusquesà  ce  que  tu  aies  payé  le  dernier  quadrant. 
Chap.  yni.  «AM  périrez  absolument  de  même  ^Ygi.  SHoé 

Note»  EXPUCATivES.  (*)  Voy.  ^arcXII,42. 

[**)  On  ignore  à  qnel  tait  Ustoriqae  ce  passage  fidt  allosion  ;  probablement 
il  eit  question  de  qaelqaes-ans  de  ces  agitateurs  qui  troublaient  alors  la  Palestine 
en  cherchant  à  soulever  le  peuple  contre  les  Romains,  et  qui,  dénoncés  à  Pilate 
pendant  quils  étaient  venus  à  Jérusalem  pour  sacrifier,  furent  par  ses  ordres 
saisis  et  immolés  dans  le  temple  devant  Tautel  même  oh.  Ton  égorgeait  les  vic- 
times; nous  savons,  d*après  Josèphe,  que  tel  fut  aussi  le  sort  de  nombreux 
Israélites. 

(***)  Ce  nom  propre,  en  hébreo  Schiloah,  désignait  une  source  et  une  piscine 
qui  se  trouvaient  dans  un  vallon  situé  au  pied  des  murailles  de  Jérusalem,  du  côté 
du  snd,  et  il  est  probable  que  la  tour  dont  il  s'agit  était  un  ouvrage  de  fortifica- 
tion placé  au-dessus  de  l'endroit  d'où  sortait  la  source. 

ET.  20 
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imaginez-vous  qu'ils  fussent  plus  coupables  que  tous  les  hommes 
qui  habitent  Jérusalem  ?  ^  Non ,  vous  dis-je ,  mais  si  vous  ne  vous 
repentez,  vous  périrez  tous  de  la  même  manière.  » 

*0r  il  disait  cette  parabole  :  c  Quelqu'un  possédait  un  figuier 
planté  dans  sa  vigne,  et  il  vint  y  chercher  du  fruit  et  n'en  trouva 
pas;  ^-or  il  dit  au  vigneron  :  c  Voici  trois  ans  que  je  viens  chercher 
du  fruit  sur  ce  figuier  et  que  je  n'en  trouve  point;  coupe-le  ;  pour^ 
quoi  occupe-t-H  encore  inutilement  la  place  ?  >  *Mais  l'autre  lui  ré- 
pliqua :  c  Seigneur,  laisse-le  encore  cette  année,  jusques  à  ce  que 
j'aie  creusé  alentour  et  que  j'y  aie  mis  du  fumier;  *  peut-être 
portera-t-il  du  fruit  l'an  qui  vient  ;  autrement  tu  le  fet^s  couper.  > 

'®0r  il  enseignait  dans  une  des  synagogues  le  jour  du  sabbat; 
"et  voici  une  femme  possédée  depuis  dix-huit  ans  d'un  esprit 
qui  la  rendait  infirme,  en  sorte  qu'elle  se  tenait  courbée  sans  pou- 
voir se  redresser  du  tout.  **Mais  Jésus  l'ayant  vue^  l'appela  et  loi 
dit:  •  Femme,  sois  délivrée  de  ton  infirmité!  •  *'Et  il  lui  imposa 
les  mains,  et  immédiatement  elle  se  redressa,  et  elle  glorifiait 
Dieu.  '^Mais  le  chef  de  la  synagogue  indigné  de  ce  que  Jésus 
avait  opéré  une  guérison  le  jour  du  sabbat  (*),  .disait  à  la  foule  : 
c  II  y  a  six  jours  pendant  lesquels  il  faut  travailler,  venez  donc 
vous  faire  guérir  ces  jours-là,  et  non  pas  le  jour  du  sabbat.  • 
"Mais  le  seigneur  lui  répliqua  :  c  Hypocrites,  est-ce  que  chacun 
de  vous  ne  détache  pas  de  la  crèche  son  bœuf  ou  son  âne  le  jour 
du  sabbat,  pour  le  mener  boire?  **Et  ceUe-ci,  qui  est  une  fiUe 
d'Abraham,  et  que  Satan  tenait  liée  voici  dix-huit  ans,  il  ne  Miaii 
pas  la  détacher  de  cette  chaîne  le  jour  du  sabbat  !»  "Et  pendant 
qu'il  parlait  ainsi -tous  ses  adversaires  étaient  couverts  de  confii- 
sion,  et  toute  la  foule  se  réjouissait  de  toutes  les  merveilles  opé- 
rées par  lui.  *^I1  disait  donc  :  «A  quoi  ressemble  le  royaume  de 

MANUSCRITS.  AT,  D,  DLA,  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ''D point;  apporte  la  hachôy  coupe  \  ATLXVg.  ooî^-kdone  \ 
Tous:  inuHkment  la  terre?  ^D  mis  une  corheiUe  de  ftamer  'Tous  (sauf  TL 
y.égtégm.):  dufruii;  autrement^  Van  quivient^  tule  "  Tous  (sauf  TLX): 
et  void,  il  y  omit  une  f.  ^^B  om,  Vappda  et  **T)YX  HffpocrUe  \  Téhacmék 

nous  I  AY  son  ânesse  '^D  om.  pendant tous  \  D  merveilles  qt^Os  awdeiU 

vues  opérées  '"Tous  (sauf  LVg.)  :  Or  U  disait  *  «  ^ 

Note  explicative.  {*)  Voyez,  sur  les  prescriptions  reiatiTes  à  l'obseryation  do 
sabbat,  Matth.  XII,  3.  Od  trouve  ebes  les  rabbins  cette  maxime  :  «  le  danger  de 
mort  supprime  le  sabbat.  »  Voy.  Wetstein  sur  Mathieu  XII,- 10. 
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Dieu,  et  à  quoi  le  comparerai-Je?  ''Il  est  semblable  à  un  grain  de 
moutarde ,  qu'un  homme  a  pris  et  jeté  dans  son  jardin,  et  il  a 
crû  et  il  est  devenu  un  arbre  (*),  et  les  oiseaux  du  ciel  se  sont 
abrités  dans  ses  branches.  •  '®Et  il  dit  derechef:  c  A  quoi  com- 
parerai-je  le  royaume  de  Dieu  ?  '41  est  semblable  à  du  levain  qu'unef 
femme  a  pris  et  pétri  dans  trois  mesures  de  farine ,  jusques  à  ce 
que  le  tout  fût  levé.  » 

2- 

**Et  il  traversait  villes  et  villages,  enseignant  et  faisant  route 
vers  Jérusalem.  *'0r  quelqu'un  lui  dit  :  c  Seigneur,  ceux  qui  sont 
sauvés,  sont-ils  en  petit  nombre?  >  Mais  il  leur  dit:  **c Efforcez- 
vous  d'entrer  par  la  porte  étroite,  car  beaucoup,  je  vous  le  dé- 
clare, chercheront  à  entrer  et  ne  le  pourront  pas.  ''Dès  que  le 
dief  de  famille  se  sera  levé  et  aura  fermé  la  porte,  et  que  vous 
commencerez  à  vous  tenir  dehors  et  à  heurter  à  la  porte,  en  di- 
sflmt  :  c  Seigneur,  ouvre-nous,  >  et  qu'il  vous  répliquera  :  c  Je  ne 
sais  pas  d'où  vous  êtes,  >  '*  alors  vous  vous  mettrez  à  dire  :  c  Nous 
mangions  et  nous  buvions  en  ta  présence,  et  c'est  dans  nos  rues 
que  tu  as  enseigné,  i  *^  Et  il  vous  dira  :  c  Je  ne  sais  d'où  vous  êtes  ; 
éloignez-vous  de  moi,  vous  tous  qui  êtes  des  ouvriers  d'iniquité.  » 
"^Là  sera  le  pleur  et  le  grincement  des  dents,  lorsque  vous  ver- 
*  rez  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  et  tous  les  prophètes  dans  le  royaume 
de  Dieu,  tandis  que  vous  serez  exclus.  *^Et  il  en  viendra  d'orient 
et  d'occident,  et  du  nord  et  du  midi,  et  ils  se  mettront  à  table 
dans  le  royaume  de  Dieu.  '^Et  voici,  il  y  en  a  des  derniers  qui 
aenmt  des  premiers,  et  il  y  en  a  des  premiers  qui  seront  des 
derniers.  »  '*Au  même  moment  quelques  pharisiens  survinrent 
qui  lui  dirent:  cSors,  et  éloigne-toi  d'ici,  car  Hérode  (**)  veut  te 


MANUSCRITS.  AT,  DR  (dep.  Xm,  26),  ELA,  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VABiAMTES.  '^Tous  (saof  TDL)  :  un  grand  arbre  \  D  branches.  *^0u  bien, 
à  qmi  ressemble  le  royaume  dé  Dieu,  et  à  quoi  le  comparerai^e?  **i7  est 
**yg.  famiOe  sera  entré  et  aura  \  D  om.  la  porte  la  1**  fois  |  Tous  (saof  LVg.)  : 
Sàgnem,  seigntur  **D  dire:  «  Seigneur,  nous  *^Tou8  (sauf  TVg.):  dira: 
€jevomUdicUwefiene....ètes{fidèdare,jenevçmaijamaM 
wiomen^^  TEM  En  ce  jour-là  L.  a.  (sauf  ABLX)  :  Le  m^ifie  jour  |  D  Hérode 
eMerehe  àieE  Hérode  va  te 

Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Matth.  XllI,  33. 

(**)  Hérode  Antipai  qui  avait  fkit  mettre  i  mort  Jean  Baptiste. 
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faire  périr.  »  "  Et  il  leur  dit  :  *  AWei  dire  ù  ce  renard  :  Voici,  je 
chasse  les  démonSy  et  J'opérerai  des  guérisons  aigourd'hui  et  de- 
main; et  le  troisième  jour  j'ai  fini  ;  ''néanmoins  il  faut  que  je  conti- 
nue ma  route  aigourdliui»  demain,  et  le  jour  suivant,  car  il  n'est 
pas  reçu  qu'un  projAiète  meure  hors  de  Jérusalem.  '^Jérusalem,  Jé- 
rusalem, qui  tue  les  proidiètes  et  qui  lapide  ceux  qui  lui  sont  en- 
voyés, que  dé  fois  j'ai  voulu  rassembler  tes  enfants  comme  une 
poule  rassemble  sa  couvée  sous  ses  ailes,  et  vous  ne  l'avez  pas 
voulu!  '* Voici,  votre  demeure  vous  est  laissée;  mais,  je  vous  le 
déclare,  vous  ne  me  verrez  certainement  plus  jusques  à  ce  que 
vous  disiez  :  c  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  (*)  !  > 

(xiv)  1  Et  il  advint,  qu'étant  entré  dans  la  maison  de  l'un  des 
chefs  des  pharisiens,  un  jour  de  sabbat,  pour  prendre  un  repas, 
ils  étaient  occupés  à  l'épier.  *Et  voici,  il  y  avait  devant  hii  un 
homme  hydropique;. 'et  Jésus  prenant  la  parole  dit  aux  légistes 
et  aux  pharisiens  :  t  Est-il  permis,  oui  ou  non,  d'opérer  une  gué- 
rison  le  jour  du  sabbat?  »  ^Mals  ils  se  turent;  et  l'ayant  pris  à  lui, 
il  le  guérit  et  le  congédia;  'et  il  leur  dit  :  c  Lequel  de  vous,  si  son 
fils  ou  son  bœuf  tombe  dans  un  puits,  ne  l'en  retirera  aussitôt  le 
jour  du  sabbat?  >  ^Et  ils  ne  purent  de  leur  côté  répondre  à  cela. 

'Or  il  adressait  aux  conviés  une  parabole,  après  avoir  remar- 
qué comment  ils  choisissaient  les  premières  places,  en  leur  disant: 
^  «  Lorsque  tu  auras  été  convié  par  quelqu'un  à  des  noces,  ne 
t'installe  pas  à  la  première  place,  de  peur  qu'un  plus  noble  que 
toi  n'ait  été  convié  par  lui,  *et  que  celui  qui  vous  a  conviés  l'un 
et  l'autre  ne  te  dise*:  c  Fais  place  à  celui-ci,  >  et  alors  tu  te  met- 
tras avec  honte  à  occuper  la  dernière  place.  *®Mais  quand  tu  auras 
été  convié,  va  t' établir  à  la  dernière  place,  afin  que,  lorsque  celui 
qui  t'a  convié  sera  venu,  il  te  dise  :  c  Ami,  monte  plus  haut.  »  Alors 
tu  seras  honoré  en  présence  de  tous  éeux  qui  sont  à  table  avec  toi. 
"Car  quiconque  s'élève  lui-même  sera  abaissé  et  celui  qui  s'a- 

MSS.  AT  (jusq.  Xm,  82),  DR  (  j.  XIV,  1)  ELA,  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  '♦ADKM  rassemble  ses  poussins  sous  "DEOMXAHUVgi. 
laissée  déserte  \  Tous  (sauf  RLKMX)  :  jusques  à  ce  que  vienne  le  moment  ok 
vous  direz:  < Béni  Chap.  XIV.  'Tous  (sauf  DL  V.  syr.  anc.  égt  égra.  éih.) 
om.  oui  ou  non  'D  si  sa  brebis  ou  son  5oni/LKXVg.  si  sonâneousonboBitf 
I  D  puits  le  jour  du  sabbat,  ne  Ven  retirera  aussitôt?  ^DVg.  adressait  aussi 
aux  "DVg.  om.  par  ([uelqt^un  *®  Tons  (sauf  ALX)  ora.  tous 

Note  eiplicative.  {*)  Voy.  Hatlh,  XXI,  9. 
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baisse  lui-même  jera  élevé.  »  "Or  il  disait  aussi  à  celui  qui  l'avait 
convié  :  «  Quand  tu  donnçs  une  collatioii  ou  un  repas,  n'invite  ni 
tes  amis,  ni  tes  frères,  ni  tes  parents,  ni  de  riches  voisins,  de  peur 
qu'eux  aussi  ne  t'invitent  à  leur  tour,  et  qn'on  ne  te  rende  la  pa- 
reille. "Mais  quand  tu  donnes  un  fest^,  invite  les  pauvres,  les 
estropiés,  les  boiteux,  les  aveugles,  ^el  lo  seras  heureux  de  ce 
qu'ils  ne  peuvent  te  rendre  la  pareille,  car  elle  te  sera  rendue  lors 
de  la  résurrection  deà  justes.  >  "Mais  après  avoir  entendu  cela 
l'un  des  conviés  lui  dit  :  c  Heureux  quiconque  prendra  un  repas 
dans  le  royaume  de  Dieu  !  »  "Mais  il  lui  dit  :  c  Un  homme  donnait 
un  grand  repas,  et  il  invita  plusieurs  personnes,  *^et  il  envoya  son 
esclave  à  l'heure  du  repas  dire  9ux  conviés  :  c  Venez,  car  c'est 
déjà  prêt.  »  "Et  tous,  d'un  même  accord,  se  mirent  à  s'excuser. 
Le  premier  lui  dit  :  «  J'ai  acheté  un  champ,  et  je  suis  obligé  d'aller 
le  visiter  ;  je  te  prie,  veuille  m'excuser.  i  "Et  un  autre  dit  :  t  J'ai 
acheté  cinq  paires  de  bœufs,  et  je  vais  les  essayer  ;  je  te  prie, 
veuille  m'excuser.  i  *®Et  un  autre  dit:  cj'ai  pris  femme,  et  à 
cause  de  cela  je  ne  puis  pas  aller.  »  ■*  Et  l'esclave  vint  rapporter 
cela  à  son  maître.  Alors  le  chef  de  famille  irrité  dit  à  son  esclave  : 
c  Va  prdmptement  dans  les  rues  et  les  ruelles  de  la  ville,  et  amène 
ici  les  pauvres,  et  les  estropiés,  et  les  aveugles  et  les  boiteux.  > 
**Et  l'esclave  dit  :  c  Seigneur,  ce  que  tu  as  ordonné  est  fait,  et  il  y 
a  encore  de  la  place.  •  *'Et  le  maître  dit  à  l'esclave  :  c  Va  le  long 
des  chemins  et  des  clôtures,  et  contrains  d'entrer  afin  que  la  mai- 
son soit  pleine  ;  *^je  vous  déclare  en  effet  qu'aucun  de  ces  hommes 
que  j'avais  conviés  ne  goûtera  de  mon  repas.  > 

**0r  une  foule  nombreuse  cheminait  avec  lui,  et  s'étant  retourné 
il  leur  dit  :  *^  «  Si  quelqu'un  vient  à  moi  et  ne  hait  pas  son  propre 
père,  et  sa  mère,  et  sa  femme,  et  ses  enfants,  et  ses  frères,  et  ses 

sœurs,  et  en  outre  encore  sa  propre  vie,  il  ne  peut  pas  être  mon 

-      '     ■   I  -  ■  I—.       ■ ■  ■  ,     ■       .,  ■  ,  I      ■     ■  ■  — . 

MSS.  A,  DP  (de  XIV,  14  à  25)  R  (dep.  XIV,  12),  ELA,  F  (dep.  XIV,  22) 

GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "  L  om.  m  tes  frères  \  D  om.  m  tes  parents  |  D  m  (es  voisins, 
ni  les  riches  "Tous  (saof  B)  :  donna  "  P  ses  esckxoes  \  P  om.  à  VJteure  du  repas 
I ADPRLK  dire  aux  comiés  devenir  car  \  Tous  (sauf  RL)  .car  tout  est  "D  es- 
sayer ;  c^est  pourquoi  je  ne  puis  pas  àUer,  Origkne  (Œuy.  m,  981):  c  Dans 
qnelqaeç  manuscrits  aa  lien  de  :  je  te  prie,  ûy  &:età  cause  de  cela  je  ne 
puis  pas  oMer.  »  «*  Tous  (sauf  ADPRLKVg.)  :  Et  cet  eMVvûe-là  vint  |  A  om. 
fi  les  boiteux  ««D  om.  Seigneur  "Tous:  ma  viaison  "AGXTH  après  repas 
ajoutent:  car  U  y  a  beaucoup  d^appéUs,  mais  peu  d'élus. 
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disciple.  '^  Quiconque  donc  ne  porte  pas  sa  propre  croix  et  ne 
marché  pas  derrière  moi  ne  peut  pas  être  mon  disciple.  *^Quel 
est  en  effet  celui  d'entre  vous  qui,  voulant  bâtir  une  tour,  ne  s'as- 
seye d'abord  pour  calculer  la  dépense  et  voir  s'il  a  de  quoi  en  ve*^ 
nir  à  bout?  *^  De  peur  que,  si,  après  avoir  posé  la  fondation,  il 
ne  peut  achever,  tous  lés  spectateurs  ne  se  mettent  à  le  bafouer, 
en  disant  :  '®  c  Cet  honmie  a  conunencé  à  bâtir  et  il  n'a  pu  ache- 
ver! 1  '^Ou  bien  quel  est  le  roi  qui,  se  mettant  en  marche  pour 
Ssûre  la  guerre  à  un  autre  roi,  ne  s'asseye  d'abord  afin  de  délibérer 
s'il  peut  avec  dix  mille  hommes  affronter  celui  qui  s'avance  contre 
lui  avec  vingt  mille?  **  Autrement,  pendant  que  l'autre  est  encore 
éloigné,  il  lui  envoie  une  ambassade  pour  demander  la  paix. 
^  Ainsi  donc  quiconque  d'entre  vous  ne  renonce  pas  à  tout  ce 
qu'il  possède  ne  peut  être  mon  disciple.  '^ Le  sel  est  donc  bon; 
mais  si  le  sel  même  s'est  affadi,  avec  quoi  l'assaisounera-t-ou?  ''Il 
n'est  bon  ni  pour  la  terre  ni  pour  le  fumier  ;  on  le  jettera  dehors. 
Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre  entende. 

(xv)  '  Or  tous  les  publicains  et  les  pécheurs  s'approchaient  de 
lui  pour  l'entendre,  *  et  les  pharisiens  et  les  scribes  murmuraient 
en  disant  :  c  Celui-ci  accueille  des  pécheurs  et  mange  avec  eux!  » 
'  Mais  il  leur  adressa  cette  parabole-ci ,  en  disant  :  ^  «  Quel  est 
parmi  vous  l'honmde  qui,  possédant  cent  brebis,  s'il  vient  à  en  per- 
dre une,  ne  laisse  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres  dans  le  désert, 
et  n'aille  après  celle  qui  est  perdue  jusques  à  ce  qu'il  l'ait  retrou- 
vée? '^Et,  quand  U  l'a  retrouvée,  il  la  place  tout  joyeux  sur  ses 
épaules,  ^et,  de  retour  chez  lui,  il'appelle  ses  amis  et  ses  voisins, 
en  leur  disant  :  t  Réjouissez-vous  avec  moi,  car  j'ai  retrouvé  ma 
brebis  qui  était  perdue,  i  Ue  vous  déclare  que,  de  même,  il  y 
aura  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  seul  pécheur  qui  se  repent, 
que  pour  quatre-vingt-dix-neuf  justes  qui  n'ont  pas  besoin  de  re- 
pentance.  *0u  bien,  quelle  est  la  femme  qui,  possédant  dix  drach- 
mes (*),  si  elle  vient  à  en  perdre  une ,  n'allume  une  lampe,  et  ne 
balaye  sa  maison,  et  ne  cherche  soigneusement  jusques  à  ce 

MANUSCRITS.  A,  DR  (jtisq.  XV,  1),  ELA,  F  (jusq.  XIV,  29  et  dep.  XV,  4) 
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VARLANTES.  '^RMT om.  06  verset  |  Tons:  Et  quic,  ne  *^})  ne  se  fnetient 
à  dire:  "Aom.  donc  \  DRom.  tout  '^F  om.  Le  8eil.,.bon  \  Tous  (sauf  LX) 
om.  donc  \  Tous  (sauf  DLXVgm.)  om.  même  Chap.  XV.  *Dei  WaitU  cher- 
cher céUe  "Vgm.  et  ne  bouleverse  sa  fnaison 

■  — "■■'m  ■  .  . 

NOTE  EXPLICATIVE.  (*)  Voy.  MM*.  XVll,  U, 
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qu'elle  la  retrouve  ?  •  Et,  après  l'avoir  trouvée,  elle  appelle  ses 
amies  et  ses  voisines,  en  disant  :  c  Réjouissez-vous  avec  moi ,  car 
j'ai  retrouvé  la  drachme  que  j'avais  perdue.  »  *®  De  même  Je  vous 
le  déclare,  il  y  a  de  la  joie  devant  les  anges  de  Dieu  pour  un  seul 
pécheur  qui  se  repent.  » 

**  Or  il  dit  :  c  Un  homme  avait  deux  fils;  **  le  plus  jeune  d'entre 
eux  dit  à  son  père  :  c  Père,  donne-moi  la  part  de  fortune  qui  me 
revient  >  Et  il  leur  partagea  le  bien.  *'Et,  au  bout  de  quelques 
jours,  le  plus  jeune  fils,  ayant  tout  réalisé,  partit  pour  un  lointain 
pays,  et  là  il*  dissipa  sa  fortune  en  vivant  dans  la  débauche.  '^Mais 
quand  il  eut  tout  dépensé,  une  grande  famine  survint  dans  ce  pays- 
là,  et  lui-même  commença  à  se  trouver  dans  le  dénuement;  '^et 
il  s'en  alla  se  mettre  au  service  de  l'un  des  citoyens  de  ce  pays-là, 
et  celui-ci  l'envoya  dans  ses  champs  pour  faire  paître  des  pour- 
ceaux. **Et  il  désirait  se  rassasier  des  gousses  que  mangeaient 
les  pourceaux,  et  personne  ne  lui  en  donnait.  *^  Mais  rentrant  en 
lui-même  il  dit:  Combien  de  mercenaires  de  mon  père  ont  plus 
de  pain  qu'il  ne  leur  en  faut,  tandis  que  moi  je  meurs  ici  de  faim  ; 
"je  m'en  irai  vers  mon  père  et  je  lui  dirai.  :  t  Père,  j'ai  péché  con- 
tre le  ciel  et  devant  toi,  ''je  ne  suis  plus  digne  d'être  appelé  ton 
fils  ;  traite-moi  comme  l'un  de  tes  mercenaires.  »  Et  il  s'en  alla 
vers  son  père.  '®0r,  comme  U  était  encore  à  distance,  son  père 
l'aperçut  et  fut  touché  de  compassion,  et  étant  accouru  il  se  jeta 
k  son  col  et  lui  donna  un  tendre  baiser.  "Mais  le  fils,  lui  dit: 
c  Père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  devant  toi,  je  ne  suis  plus  digne 
d'être  appelé.ton  fils  ;  traite-moi  comme  l'un  de  tes  mercenaires.  > 
**Mais  le  père  dit  à  ses  esclaves  :  c  Apportez  vite  une  robe,  la 
plus  belle,  et  revêtez-le,  et  mettez  un  anneau  à  sa  main,  et  des 
«OMbles  à  ses  pieds,  "et  amenez  le  veau  gras;  tuez^e,  et  que 
nous  nous  réjouissions  en  le  mangeant,  '^car  mon  fils  que  voici 
était  mort  et  il  a  vécu  ;  il  était  perdu  et  il  a  été  retrouvé.  •  **  Et  ils 

MANUSCRITS.  A,  DP  (dep.  XY,  13)  Q  (dep.  XV,  14)  R  (dep.  XV,  13) 
ELA,  F  ( jusq.  XV,  14)  GKMVXI'A,  HSU.  Vg. 


VAitiANTES.  **  £  cm.  Or  il  dit  *^  Tous  (sauf  DRL  V.  syr.  anc  égt.  goth.)  : 
ététkraU  se  remplir  le  ventre  des  '^  Vgi.  mercenaires  dans  la  maison  de  mon  | 

Tons  (sauf  DRLUVg.)  om.  ici  *»PGMVgin.  et  je  ne\B,om.  traite-moi 

jfT.lM)  et  21  ....ti|>peZé  ion>î29 '®  PX  àpeu  (le  dwtafice  *'^^ 
si  je  me  mns  \  Tous  (sauf  DXU)  om.  iraitemoi:,.,. mercenaires  **Tous  (sauf 
DLXVg.)  om.  vite  |  Tous  (sauf  ADPQLK):  apportez  la  plus  heUe  robe 
■»DXVg.  gras,  et  tuesAe  \  DVg.  et  mangeons-ky  et  rfjouissons-fious  •♦Tous 
(sauf  ADPQRLXVg.)  :  et  il  était  perdu  \  D  «É  il  vient  éPêtre  retrouvé 
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se  mirent  à  6e  réjouir.  Or  son  fils  uiné  était  aux  champs^  et  lors!^ 
qu'à  son  retour  il  approcha  de  la  maison ,  il  entendit  de  la  mu- 
sique et  des  danses,  *^et  ayant  appelé  un  des  serviteurs  il  s'infor- 
mait de  ce  que  c'était.  "L'autre  lui  dit  :  «  Toa  frère  est  arrivé,  et 
ton  père  a  fait  tuer  le  veau  gras,  parce  qu'il  l'a  retrouvé  eu  bonne 
santé.  1  "Mais  il  se  mit  en  colère  et  ne  voulait  pas  entrer.  Cepen- 
dant son  père  étant  sorti  le  sollicitait;  *^mais  il  répliqua  à  sou 
père  :  c  Voici;  il  y  a  un  si  ^and  nombre  d'années  que  je  te  sers, 
et  je  n'ai  jamais  transgressé  aucun  de  tes  ordres,  et  tu  ne  m'as 
jamais  donné  un  chevreau,  pour  que  je  me  réjouisse  avec  mes 
amis;  '® mais  quand  ton  fils  que  voici,  qui  a  mangé  ton  bien  avec 
des  courtisanes,  est  arrivé,  tu  as  fait  tuer  pour  lui  le  veau  gras  !  > 
'^Mais  il  lui  dit:  cMon  enfant,  tu  es  toujours  avec  moi,  et  tout 
ce  qui  est  à  moi  t'appartient;  *•  mais  il  fallait  se  réjouir  et  s'égayer, 
parce  que  ton  frère  que  voici  était  mort  et  il  a  vécu,  il  était  perdu 
et  il  a  été  retrouvé.  » 

(xvi)  *0r  il  disait  aussi  aux  disciples  :  cil  y  avait  un  homme 
riche,  qui  avait  un  économe  ;  et  celui-ci  lui  fut  dénoncé  comme  di- 
lapidant ce  qui  lui  appartenait.  *£t  l'ayant  appelé  il  lui  dit:  c  Qu'est- 
ce  que  j'apprends  là  sur  toi  ?  Rends  compte  de  ta  gestion,  car  tu 
ne  peux  plus  l'exercer,  i  ^Mais  l'économe  se  dit  en  lui-même  : 
Que  ferai-je,  puisque  mon  maître  m'enlève  la  gestion?  Je  ne  puis 
pas  labourer,  et  j'ai  honte  de  mendier;  ^je  sais  ce  que  je  ferai, 
afin  que,  lorsque  j'aurai  été  destitué  de  la  gestion,  il  y  ait  des 
gens  qui  mé  reçoivent  dans  leurs  maisons.  "Et  ay^nt  fait  venir 
chacun  des  débiteurs  de  son  maître,  il  disait  au  premier  :  •  Com- 
bien dois-tu  ù  mon  maître?»  Et  l'autre  dit:  cCent  tonneau 
d'huile.  »  ®Mais  il  lui  dit:  c  Tiens  ton  obligation,  assieds-toi,  et 
écris  immédiatement  cinquante.  >  ^Ensuite  il  dit  à  un  autre  :  c  EL 
toi,  combien  dois-tu?  >  Et  l'autre  dit  :. •  Cent  mesures  de  blé.  i 
II  lui  dit:  c  Tiens  ton  obligation,  et  écris  quatre-vingts.  >  *Et  le 
maître  loua  l'économe  inique,  parce  qu'il  avait  prudemment  agi  ; 
car  les  fils  de  ce  siècle-ci  sont  plus  prudents  envers  leiir  propre 

Mss.  A,  DPQ  (  j.  XV,  81)  R,  EL  A,  F  (dep.  XVI,  3)  GKMVXTA,  HSU.  V^ 

■  ■■  ■ ,   ■! 

VARIANTES.  >»APQRLX  iXMlut  '«'XonL  Voici  |  DVg.  pour  quejefim^ 
bonne  chère  avec  mes  '^ADQRLX  les  courtisanes  '*D  om.  Mon  m^fitÊÊ' 
Chap.  XVI.  '  Tous  (sauf  DRL)  :  à  ses  disciples  \  Le  ms.  du  Vatican  écrit  par 
erreur  :  des  économes  *  Tous  (sauf  DP)  :  pourras  '  Tous  om.  et  *D  ogL  Cest 
pourquoi  je  vous  le  déclare,  les  fils 
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génération  que  les  fils  de  la  lumière.  *Moi  aussi  je  vous  <Us  :  Faites- 
vous  des  auiîs  au  moyen  du  Blamtea  {*)  d'iniquité,  afin  qoe,  lors- 
qu'il vous  manquera,  ils  vous  reçoivent  dans  les  tabemacles  éter- 
nels. ^^Celui  qui  est  fidèle  pour  très-peu  de  chose  est  aussi  fidèle 
pour  beaucoup  ;  et  celui  qui  est  inique  en  très-peu  de  chose  est 
aussi  inique  dans  beaucoup.  ''Si  donc  vous  ne  vous  êtes  pas  mon- 
trés fidèles  pour  la  richesse  inique,  qui  est-ce  qui  vous  confiera  la 
véritable?  "Et  si  vous  ne  vous  êtes  pas  montrés  fidèles  pour  le 
bien  d'autrui,  qui  est-ce  qui  vous  donnera  le  nôtre?  ''Nul  servi- 
teur ne  peut  servir  deux  maîtres,  car,  ou  bien  il  haïra  l'un  et 
aimera  l'autre,  ou  bien  il  s'attachera  à  l'un  et  méprisera  l'autre  ; 
vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Blamtea.  • 

^^Or  les  pharisiens,  qui  étaient  amis  de  l'argent,  entendirent 
toutes  ces  choses,  et  ils  se  moquaient  de  lui.  '"Et  il  leur  dit  :  cYous 
êtes  de  ceux  qui  se  justifient  eux-mêmes  devant  les  hommes,  mais 
Dieu  connaît  vos  cœurs  ;  car  l'arrogance  chez  l'homme  est  une 
abomination  devant  le  Seigneur.  '^  La  loi  et  les  prophètes  ont  sub- 
sisté jusques  à  Jean;  dès  lors  est  annoncée  la  bonne  nouvelle  du 
royaume  de  Dieu,  et  chacun  s'y  introduit  par  violence.  '^Or  il  est 
plos  facile  que  le  ciel  et  la  terre  disparaissent,  qu'il  ne  l'est  qu'un 
seul  jambage  de  la  loi  soit  anéanti.  '^Quiconque  répudie  sa  femme 
et  en  épouse  une  autre  commet  un  adultère,  et  celui  qui  épouse 
une  femme  répudiée  par  son  mari  commet  un  adultère. 

'*  c  Or  il  y  avait  un  homme  riche,  lequel  s'habillait  de  pourpre 
el  de  soie,  menant  chaque  jour  avec  éclat  une  joyeuse  vie  ;  *®  mais 
m  pauvre,  nommé  Lazare,  avait  été  jeté  près  de  sa  porte,  tout 
coBvert  d'ulcères  "  et  désireux  de  se  rassasier  de  ce  qui  tom- 
bail  de  la  table  du  riche;  mais  les  chiens  même  venaient  lécher 
Mt  ulcères*  **0r  il  advint  que  ce  pauvre  mourut,  et  qu'il  fut  em- 

■âUUSCBrrs.  A,DP(iQ8q.XVI,22)R(jusq.XVI,  16},ELA,FGKMVXrA, 

HSU.  Vg. 

TABLANTES.  *  TouB  (sauf  ADRLX  3  mss.  anc.  lat  Y.  syrp.  égm.  arm.  éth.)  : 
a^  que^  lorsque  vous  momrez^  ils  \  P  dans  leurs  tabem.  '*Tous  (sanf  L  2  mss. 

aiic.  lat.)  :  le  vôtre  "F  om.  vous  ne Mamôna  '^ DRLXVg.  pharisiens  aussi, 

§m  "Tous:  chez  les  hommes  \  Tons:  âeioami  Dieu  '^D  ont  prophétisé  jus- 
fMi  à  I  G  om.  et  ehacun....violence  '^ons  (sauf  DLYg.)  :  et  quiconque  épouse 
**!>  OrUleur  ditencoreune  autre  parabole:  *Ily  avait  un  \  XAVg.  om.  Or 
^l^tàm  (sauf  DLX)  :  mais  H  y  avait  un  pauvre  nommé  Lazare,  qui  avait  été 
■''IVnis  (sauf  L  8  mss.  anc.  lat.  Y.  égt.)  :  rassasier  des  miettes  qui  tombaient 
I  Yg.  riche,  et  personne  nehden  donnait 

Non  SXPUCATIVE.  {*)  Voy.  Matth.  VI,  24. 

Et.  27 
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porté  par  les  auges  dans  le  sein  d'Abraham  ;  mais  le  riche  mourut 
aussi,  et  il  fut  enterré.  ^'Et  dans  le  séjour  des  morts,  ayant  levé 
les  yeux  du  milieu  des  tourments,  il  voit  de  loin  Abraham  et  La- 
zare dans  son  sein;  '^et  il  s'écria  :  cPère  Abraham,  aie  pitié  de 
moi,  et  envoie  Lazare  atin  qu'il  trempe  dans  l'eau  le  bout  de  son 
doigt,  et  qu'il  rafraîchisse  ma  langue,  car  je  sids  k  la  torture  dans 
cette  flamme.  »  ''^Mais  Abraham  dit  :  c  Mon  enfant,  rappelle-toi  que 
tu  as  reçu  tes  biens  pendant  ta  vie,  et  de  même  Lazare  ses  maux; 
mais  maintenant  il  est  ici  consolé ,  tandis  que  toi,  tu  es  à  la  tor- 
ture; *®et  d'ailleurs,  entre  nous  et  vous  s'oiivre  un  vaste  abime, 
afm  que  ceux  qui  veulent  passer  d'ici  vers  vous  ne  le  puissent 
pas,  et  que  de  là-bas  ils  ne  traversent  pas  non  plus  vers  nous.  » 
'^  Mais  il  dit  :  •  Je  te  supplie  donc,  Père,  de  l'envoyer  dans  la  mai- 
son de  mon  père,  **  car  j'ai  cinq  frères,  afm  qu'il  les  avertisse, 
de  peur  qu'eux  aussi  ne  viennent  dans  ce  lieu  de  tourment.  > 
'*Mais  Abraham  dit:  «  Ils  ont  Moïse  et  les  prophètes,  qu'ils  les 
écoutent  !  '^Mais  l'autre  dit  :  c  Non,  Père  Abraham,  mais  si  quel- 
qu'un vient  de  chez  les  morts  auprès  d'eux,  ils  se  repentiront.  » 
'*Mais  il  lui  dit  :  «  S'ils  n'écoutent  ni  Moïse  ni  les  prophètes,  ils  ne 
se  laisseront  pas  non  plus  persuader  quand  même  quelqu'un  res- 
susciterait des  morts.  » 

(xvn)  *0r  il  dit  à  ses  disciples  :  c  II  est  inévitable  qu'il  arrive  des 
scandales,  néanmoins  malheur  à  celui  par  lequel  ils  arrivent;  *il 
lui  est  plus  avantageux  qu'on  lui  mette  au  col  une  pien*e  meulière, 
et  qu'on  le  précipite  dans  la  mer,  que  de  scandaliser  un  seul  de 
ces  petits.  '  Prenez  garde  à  vous-mêmes  :  Si  ton  frère  a  péché, 
reprends-le,  et  s'il  se  repent,  pardonne-lui;  ^et  si,  sept  fois  le  jour, 
il  a  péché  contre  toi,  et  que  sept  fois  il  revienne  vers  toi,  en  di- 
sant :  c  Je  me  repens,  >  tu  lui  pardonneras.  > 

'  Et  les  apôtres  dirent  au  seigneur  :  «  Mets  en  nous  plus  de 
foi.  »  ^Mais  le  seigneur  dit:  cSi  vous  aviez  de  la  foi,  gros  comme 


MANUSCRITS.  A,  D,  ELA,  FGKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *'  Vgî.  vit  Vgm.  voycUt  I  D  Lazare  qui  se  reposait  nar  soh 
''Tous  (sauf  DLGHVg.) :  que  toi,  tu  as  *^D  om.  éPici  \  Tous  (sauf  DYg.): 
et  que  ceux  de  Jà-bas  ne  traversent  pas  *^  DX  père  Abraham  *^  Tous  (sauf  L): 
Abraham  lui  dit:  ''  DYg.  (Is  ne  croiront  pas  quand  |  D  des  morts,  et  cîÉi» 
droit  vers  eux  Chap.  XVn.  '  Tous  (sauf  DLYg.  Y.  anc.  lat.  égm.  anE.): 
une  pierre  de  moulin  à  âne  'Tous  (sauf  ALYgm.  8  mss.  anc.  lat  Y.  syrp.  égm. 
goth.):  a  péché  contre  toi,  reprends  ^Tous  (sauf  DLX):  /ow  le  jour  U  reviemie 
I  Tous  (sauf  ADLAXYg.)  om.  vers  toi  \  DAHYg.  pardonne4m 
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un  grain  de  moutarde,  vous  diriez  à  ce  mûrier-ci  :  c  Déracine-toi, 
et  plante-toi  dans  la  mer;  t  et  il  vous  obéirait.  ^Mais  lequel  de 
vous»  ayant  un  esclave  qui  conduit  la  charrue  ou  paît  les  trou* 
peaux,  lui  dira,  à  son  retour  des  champs  :  c  Viens  vite  te  mettre 
à  table?  t  ^Est-ce  qu*au  contraire  il  ne  lui  dira  pas  :  c  Prépare- 
moi  à  manger,  et  ceins-toi  pour  me  servir  jusques  à  ce  que  j'aie 
mangé  et  bu,  et  après  cela,  toi,  tu  mangeras  et  tu  boiras  ?  >  ^Est-ce 
qu'il  sait  gré  à  l'esclave  de  ce  qu'il  a  fait  ce  qui  lui  était  prescrit? 
'^De  même  vous  aussi,  quand  vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  a 
été  prescrit,  dites  :  Nous  sommes  des  esclaves  inutiles,  c'est  ce 
que  nous  devions  faire  que  nous  avons  fait,  i 

3. 

'*Et  il  advint,  pendant  le  voyage  vers  Jérusalem ,  qu'il  passait 
entre  la  Samarie  et  la  Galilée.  ^*Et  comme  il  entrait  dans  un  vil- 
lage, vinrent  à  sa  rencontre  dix  hommes  lépreux,  qui  se  levèrent 
de  loin,  "et  ils  haussèrent  la  voix  cq  disant:  «  Jésus,  maître,  aie 
pitié  de  nous  !  >  *^Ge  que  voyant,  il  leur  dit  :  •  Allez  vous  montrer 
aux  prêtres,  i  Et  il  advint,  'pendant  qu'ils  s'y  rendaient,  qu'ils 
furent  guéris.  *'0r  l'un  d'entre  eux  voyant  qu'il  avait  été  guéri 
revint  glorifiant  Dieu  à  haute  voix,  ^^et  il  tomba  la  face  contre  terre 
à  ses  pieds  en  lui  rendant  grâces  ;  et  c'était  un  Samaritain.  '^Mais 
Jésus  prenant  la  parole  dit  :  c  Les  dix  n'ont^ils  pas  été  guéris? 
Hais  les  neuf  ou  sont-ils?  '"On  ne  les  a  pas  vus  revenir  pour  don- 
ner gloire  à  Dieu,  sauf  cet  étranger.  »  *®Et  il  lui  dit  :  <  Lève-toi, 
va-i-en.  i 

**0r  ayant  été  interrogé  par  les  pharisiens  sur  l'époque  de  la 
venue  du  royaume  de  Dieu,  il  leur  répliqua  :  c  Le  royaume  de 
Dieu  ne  vient  pas  de  manière  à  être  épié,  **et  l'on  ne  dira  point: 
f  Le  voici  ici,  ou  li\.  »  Car  voici,  le  royaume  de  Dieu  est  au  milieu 

MSS.  A,  DR  (dep.  XVH,  21),  ELA,  F  0-  XVH,  12)  GKMVXTA,  HSU.' Vg. 


VARL/iNTES.  ^  D  diriez  à  cette  montagne  :  Transporte-toi  de  là  ici,  et  elle  se 
frmispoTteraity  et  au  mûrier  :  Transplank-toi  dans  la  ^  Tous  (sauf  LX  2  mss. 
aoc.  laA.  V.  égm.  arm.  éth.)  après  prescrit  lyoutent  :  Je  ne  le  pense  pas  *®D/ait 
tona  ce  que  je  dis,  dites  \  Tous  (sauf  ADLVg.)  :  car  &e8t  ce  ^^  Tous  (sauf  L)  : 
pmtiani  son  voyage  "  r  Dieu  avec  une  grande  crainte  '®D  om.  en  lui.,,  .grâces 
^''D  Ces  dix  ont  été  guéris  ;  mais  '*D  On  n'a  vu  nul  d'entre  eur  revenir. . .  «»  Tous 
après  va4'en  igoutont:  Ta  fin  fa  sauvé.  »  *»L  TjC  royaume  ne  vient  **Tous 
(sauf  L  6  mss.  anc.  lat.  V.  égm.) :  ou  le  voici  là  \  D  Ui, >  Ne  le  croyez  pas;  car 
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de  vous.  »  "  Mais  il  dit  aux  disciples  :  «  Des  jours  viendront,  où 
vous  désirerez  voir  un  des  jours  du  (ils  de  Tliomme,  et  vous  ne  le 
verrez  pas;  "et  on  vous  dira:  «Le  voici  ici,  ou  le  voilà  là;  » 
n'y  courez  pas,  **car,  comme  l'éclair  flamboyant  brille  de  l'une 
des  extrémités  du  ciel  jusques  à  l'autre  extrémité  du  ciel,  il  en 
sera  de  même  du  fils  de  l'homme;  *>mais  il  faut  d'abord  qu'il 
souffre  beaucoup,  et  qu'il  soit  rejeté  par  cette  génération.  "Et 
comme  il  est  advenu  du  temps  de  Noé,  de  même  adviendra-t-il 
aussi  du  temps  du  fils  de  l'homme;  *^on  mangeait,  on  buvait,  les 
hommes  prenaient  des  femmes  et  on  donnait  aux  femmes  des 
maris,  jusques  au  jour  où  Noé  entra  dans  l'arche  ;  et  le  déluge 
survint  et  les  fit  tous  périr  (*).  '^De  même,  comme  il  advint  du 
temps  de  Lot,  on  mangeait,  on  buvait,  on  achetait,  on  vendait,  on 
plantait,  on  bâtissait,  *®  mais  le  jour  où  Lot  sortit  de  Sodome,  il 
tomba  du  ciel  une  pluie  de  feu  et  de  soufre  et  elle  les  fit  tous 
périr  (**),  ^  de  même  en  sera-t-il  le  jour  où  le  fils  de  l'homme  sera 
révélé.  '*  En  ce  jour-là,  que  celui  qui  sera  sur  le  toit,  et  dont  les 
ustensiles  sont  dans  la  maison,  ne  descende  point  pour  les  pren- 
dre, et  que  celui  qui  est  aux  champs  ne  revienne  pas  non  plus 
en  arrière  :  "souvenez- vous  de  la  femme  de  Lot  (***).  "Mais  celui 
qui  aura  cherché  à  rester  en  possession  de  sa  vie  la  perdra,  tan- 
dis que  celui  qui  l'aura  perdue  la  conservera.  "Je  vous  le  déclare, 
cette  nuit-là  deux  personnes  seront  sur  un  lit,  l'une  sera  prise 
et  l'autre  sera  laissée.  ''^  Deux  femmes  moudront  ensemble,  l'une 
sera  prise,  mais  l'autre  sera  laissée,  i  *''  Et  prenant  la  parole  ils  lui 

MANUSCRITS.  A,  DQ  (dcp.  XVn,  84)  R,  ELA,  GKMVXTA,  HSU.  Vgb 


VARIANTES.  *^Tou8  (sauf  D  6  mss.  anc.  lat)  après  Vhomme  ^joutent:  lors 
de  sa  journée  *^Tous  (sauf  RLX)  :  De  même  aussi,  comme  \  Vgm.  Loih  et  29, 32 
••ADKM  de  soufre  et  de  feu  '*D  Loih  "Tous  (sauf  L):  à  sauver  sa  vis 
"DGK  est  prise  \  DK  est  laissée  "K  moudront  au  moulin  \  Après  loûsée 
DUVg.  ajoutent:  ^deux  hommes  seront  dans  la  campagne ,  Vun  sera  pris  et 
Vautre  sera  laissé 


Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Genèse  VI  et  VII. 

(**)  On  lit  dans  la  Genèse  XIX,  23-34  :  «  Le  soleil  se  lerait  sur  la  terre  au  mo- 
ment où  Lot  entrait  dans  Zoar,  et  Jéhoyah  fit  pleuvoir  du  soufre  et  du  feu  sur 
Sodome  et  Gomorrhe,  et  11  détruisit  oes  villet  et  tous  leurs  habitants.  » 

{***)  Il  est  dit  dans  la  Genèse  que  Tange  qui  faisait  sortir  de  Sodome  Lot  et  lee 
membres  de  sa  famille  leur  avait  interdit  de  regarder  en  arrière  dans  leur  fliite 
(XIX,  17)  ;  <  mais  sa  femme  regarda  derrière  elle,  et  elle  fut  changée  en  une  sta- 
tue de  sel  ■  (y.  Î6). 
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dirent:  c  Où,  Seigneur?  »  Mais  il  leur  dit:  c  Là  où  est  le  corps, 
c'est  là  aussi  que  se  rassembleront  les  aigles.  » 

• 

(XVIII)  *■  Or,  pour  leur  montrer  qu'il  fallait  toujours  prier  et  ne 
pas  perdre  courage,  il  leur  adressait  uue  parabole  *en  ces  termes: 
c  II  y  avait  dans  une  ville  un  certain  juge  qui  ne  craignait  point 
Dieu  et  n'avait  d'égards  pour  personne  ;  'or  dans  cette  ville-là 
était  une  veuve,  et  elle  venait  lui  dire  :  c  Fais-moi  justice  de  mon 
adversaire,  t  ^Et  pendant  longtemps  il  ne  le  voulait  pas;  mais  en- 
suite il  se  dit  en  lui-même  :  Quoique  je  ne  craigne  point  Dieu  et 
que  je  n'aie  non  plus  d'égards  pour  personne,  *  cependant  comme 
cette  veuve  me  cause  du  tracas,  je  lui  ferai  justice,  de  peur  qu'elle 
ne  finisse  par  venir  me  donner  des  coups,  i  *  Or  le  seigneur  dit  : 
t  Ëcoutez  ce  que  dit  le  juge  inique;  ^mais  Dieu  ne  fera-t-Il  pas 
justice  à  Ses  élus  qui  crient  à  Lui  jour  et  nuit,  et  tarde-t-Il  à  leur 
égard  ?  "Je  vous  déclare  qu'il  leur  fera  justice  au  plus  tôt.  Toutefois 
le  fils  de  l'homme,  quand  il  viendra,  trouvera-t-il  la  foi  sur  la  terre?» 

*  Or  il  dit  aussi  à  quelques  personnes  qui  possédaient  pour  elles- 
mêmes  l'assurance  d'être  justes  et  qui  méprisaient  les  autres,  la 
parabole  suivante  :  ^^  c  Deux  honmies  montèrent  au  temple  pour 
prier,  l'un  était  pharisien,  et  l'autre  publicain.  ^*Le  pharisien,  se 
tenant  debout,  faisait  en  lui-même  cette  prière  :  c  0  Dieu!  Je  Te 
rends  grâce  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  les  autres  hommes 
qui  sont  spoliateurs,  injustes,  adultères,  ou  même  comme  ce  pu- 
blicain :  '*  je  jeûne  deux  fois  la  semaine,  je  donne  la  dîme  de  tout 
ce  que  j'acquiers.  »  ^'Mais  le  publicain  se  tenant  à  distance  ne  se 
permettait  pas  même  de  lever  les  yeux  vers  le  ciel,  mais  il  se 
firappaît  la  poitrine  en  disant  :  c  0  Dieu ,  aie  compassion  de  mo| 
qui  suis  pécheur!  i  "Je  vous  le  déclare,  celui-ci  redescendit  jus- 
tifié dans  sa  maison  à  l'inverse  de  l'autre,  car  quiconque  s'élève 
lui-même  sera  abaissé,  tandis  que  celui  qui  s'abaisse  lui-même 
sera  élevé.  » 

MSS.  A,  DP  (dep.  XVffl,  13)  QR  (jusq.  XVm,  10),  EIA,  F  (dep.  XVm,  14) 

GKMVXFA,  HSU.  Vg. 

VALANTES.  '^£GH  est  le  cadavre  |  Tous  (sauf  LAUVgi.)  om.  aussi 
Caiap.  XVin.  «Tous  (sauf  LM):  adressaU  encore  une  ♦Tous  (sauf 
ADQRLAXVg.)  :  vauhU  \  D  ensuite  il  rentra  en  lui-même  et  dit:  |  Tous 
(sauf  LXYg.)  om.  iiofi plùa  ^AdU:  MQu^est-ce  que  dit  le  \r  dit:  «  Vous  avez 
entendu  ce  que  "^Yg.  et  tarderortrll  à  L.  a.  (sauf  ADQRLX)  :  nuit,  quoiqt^Il 
tarde  à  *RGM  Certes  je  vous  \  D  de  la  foi  ®D  om.  la  parabole  suivante 
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''^Or  on  lui  apportait  aussi  les  petits  enfants,  afin  qu'il  les  tou- 
chât; ce  que  les  disciples  ayant  vu  ils  les  réprimandaient.  *^Mais 
Jésus  les  appela  h  lui,  en  disant  :  c  Laissez  les  petits  enfants  venir 
à  moi,  et  ne  les  en  empêchez  pas ,  car  c'est  à  ceux  qui  leur  res- 
semblent qu'appartient  le  royaume  de  Dieu.  *'En  vérité  je  vous 
le  déclare,  celui  qui  n'aura  pas  reçu  le  royaume  de  Dieu  comme 
un  petit  enfant  n'y  entrera  certainement  point.  » 

"Et  un  chef  (*)  l'interrogea  en  disant:  «  Bon  Maître,  par  quelle 
conduite  hériterai-je  la  vie  étemelle  ?  i  *^  Mais  Jésus  lui  dit  : 
t Pourquoi  m'appelles-tu  bon?  Nul  n'est  bon,  si  ce  n'est  un 
seul,  Dieu.  *®Tu  connais  les  commandements  :  «  Ne  commets  point 
d'adultère;  ne  tue  point;  ne  dérobe  point  ;  ne  fais  point  de  faux  témoi- 
gnage ;  honore  ton  père  et  ta  mère.  •  •*  L'autre  dit  :  t  J'ai  observé 
toutes  ces  choses  dès  ma  jeunesse.  »  *'Ce  que  Jésus  ayant  ouï,  il 
lui  dit:  <  Il  te  manque  encore  une  chose:  vends  tout  ce  que  tu 
possèdes,  et  distribue-le  aux  pauvres,  et  tu  auras  un  trésor  dans 
les  cieux;  puis  viens,  suis-moi.  >  *'Mais  l'autre  en  entendant  cela 
devint  tout  triste,  car  il  était  très-riche.  **0r  Jésus  l'ayant  re- 
gardé dit  :  c  Avec  quelle  difficulté  ceux  qui  possèdent  les  richesses 
entrent-ils  dans  le  royaume  de  Dieu!  *^ Il  est  en  effet  plus  facile 
qu'un  chameau  entre  par  un  trou  d'aiguille,  qu'un  riche  n'entre 
dans  le  royaume  de  Dieu.  >  *^Mais  les  auditeurs  dirent  :  c  Et  qui 
peut  être  sauvé?  >  *^0r  il  dit:  cGe  qui  est  impossible  quant  aux 
hommes  est  possible  quant  à  Dieu.  >  *"0r  Pierre  lui  dit:  c  Voici, 
pour  nous,  après  avoir  abandonné  nos  propres  biens,  nous  t'avons 
suivi.!  ■•Et  il  leur  dit:  «En  vérité  je  vous  déclare  qu'il  n'est 
personne  qui,  ayant  abandonné  maison,  ou  femme,  ou  frères,  ou 
parents,  ou  enfants,  à  cause  du  royaume  de  Dieu,  '^ne  reçoive 

MSS.  A,  DI  (de  XVUI,  U  à  22)  PQ  (  jusq.  XVm,  15)  R  (dep.  XVm,  22), 
ELA,  F  (jusq.  XVIE,  29)  GKMVXFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  **  Tous  (sauf  DLGVg.)  :  réprimandèrent  "  ADIRLMAVg.  et 
donne-le  aux  \  Tous  (sauf  ADRL)  :  dans  le  ciel  "Tous  (sauf  L  V.  égm.) :  Or 
Jésus  ayant  vu  qt^il  était  devenu  tout  triste  dit  \  Tous  (sauf  L):  entreront-Us 
**S/aafe  qu'un  câble  entre  \  ACPMVg.  chameau  traverse  un  "*Tous  (sauf 
DL  6  mss  anc.  lat  V^  égm.)  :  Voici,  nous  avons  tout  abandonné  et  nous  faioons  \ 
X  suivi;  qv^aoons-nous  donc  à  attendre?  '^Tous  (sauf  L  V.  égm.)  :  maison  (DH 
maisons)  ou  parents,  ou  frères  (DXA  tgontent:  ou  scsurs)^  ou  femme,  ou  ts^. 


CITATION  DE  L^ANCIEN  TESTAMENT,  XVIII,  V.  20:  VOy.  MatQ%,  XIX,  18. 


Note  explicative.  (^)  Sur  ce  terme  voy.  Biatth,  IX,  18. 
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infiniment  davantage  dans  ce  temps-ci,  et  dans  le  siècle  à  venir 
la  vie  éternelle.  » 

'*  Et  ayant  pris  les  douze  à  part,  il  leur  dit  :  «  Voici,  nous  mon- 
tons à  Jérusalem,  et  tout  ce  qui  a  été  écrit  par  les  prophètes  re- 
lativement au  (ils  de  Thonime  s'accomplira;  ^'car  il  sera  livré 
aux  Gentils,  et  il  sera  bafoué  et  injurié,  et  on  crachera  sur  lui, 
**et  après  l'avoir  fouetté  ils  le  mettront  à  mort,  et  le  troisièm(î 
jour  il  ressuscitera.  >  ^^Et  pour  eux  ils  ne  comprenaient  rien  à 
cela,  et  cette  parole  leui*  était  cachée,  et  ils  ne  saisissaient  pas 
ce  qui  avait  été  dit. 

^Or  U  advint,  au  moment  où  il  approchait  de  Jéricho,  qu'un 
aveugle  se  trouvait  assis  près  du  chemin  pour  mendier.  ^®Mais 
ayant  entendu  la  foule  qui  passait  devant  lui,  il  s'informait  de  ce 
que  c'était.  '^On  lui  dit:  c  C'est  Jésus  le  Nazoréen  qui  passe,  i 
**Et  il  s'écria  :  •  Jésus,  fils  de  David,  aie  pitié  de  moi.  »  *»Et  ceux 
qui  marchaient  les  premiers  le  réprimandaient  pour  le  faire  taire  ; 
mais  lui  criait  de  plus  belle  :  c  Fils  de  David,  aie  pitié  de  moi.  » 
^Et  Jésus  s'étant  arrêté  ordonna  qu'on  le  lui  amenât  ;  et  quand 
il  se  fut  approché,  il  lui  demanda  :  c  Que  veux-tu  que  je  fasse  pour 
toiîi  **Et  l'autre  dit:  •  Seigneur,  que  je  recouvre  la  vue.  **Et 
Jésus  lui  dit  :  c  Recouvre  la  vue  ;  ta  foi  t'a  guéri,  i  *^  Et  immé- 
diatement il  recouvra  la  vue,  et  il  le  suivait  en  glorifiant  Dieu.  Et 
tout  le  peuple  voyant  cela  rendit  louange  à  Dieu. 

(xix)  *Puis  étant  entré,  il  travei*sait  Jéricho,  *et  voici,  un 
honmie  nommé  Zachée,  qui  lui-même  était  chef  des  publicains  et 
qui  était  riche,  ^cherchait  à  voir  quel  était  Jésus,  et  il  ne  pouvait 
y  parvenir  à  cause  de  la  multitude,  car  il  était  de  petite  taille. 
*  Et  ayant  couru  en  avant  il  monta  sur  un  sycomore,  afin  de  le 
voir»  parce  qu'il  devait  passer  par  là.  'Et  lorsqu'il  fut  arrivé  ù 
cet  endroit,  Jésus  levant  les  yeux  lui  dit  :  c  Zachée,  hâte-toi  de 
descendre;  car  il  faut  que  je  demeure  aujourd'hui  dans  ta  maison.  > 


MSS.  A,  DP  (  jusq.  XVin,  39)  Q  (dep.  XVIU,  34)  R,  ELA,  F  (dep.  XIX,  4) 
GKMVX  (jusq.  XVm,  43)  TA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '^D  ftçowe  Sept  fais  davantage.  Jérôme  (Adv.  Jovinian. 
p.  88):  «  Dans  Matthieu  et  Marc  il  est  promis  cent  fais  davantage,  et  dans  Luc 
it^itdment  davantage ,  mais  dans  aucun  des  évangiles  il  n'est  écrit  sept  fais 
davantage,  »  '*DL  om.  et  iniurié  |  PR  om.  et  ofi....{tii  '^DVg.  Nazarénien 
M  Noearien  ^  A£K  om.  Jéws  ^^ÂKetles  passants  U  réprinn,  ^'D  rendit 
gloire.      Chap.  XIX.  ^Tous  (sauf  L  Y.  égm.  arm.)  :  yeux,  k  vit  et  lui 


212  LA  PARABOLE  DES  MINES.  [LuC  XIX,  6-23. 

*Et  il  se  hâta  de  descendre,  et  il  le  reçut  avec  joie.  'Et  tous  à 
cette  vue  murnuiraieiit,  en  disant  :  c  11  est  allé  se  loger  chez  un 
pécheur.  »  ^  Cependant  Zachce,  se  tenant  debout,  dit  au  seigneur  : 
c  Voici,  Seigneur,  je  donne  aux  pauvres  la  moitié  de  ce  qui  m'ap- 
partient, et  si  j'ai  extorqué  quelque  chose  à  quelqu'un,  je  l'en 
dédommage  au  quadruple.  >  ®  Or  Jésus  lui  dit  :  <  Aujourd'hui  le 
salut  s'est  réalisé  pour  cette  maison,  parce  que  lui  aussi  est  un  , 
fils  d'Abraham  ;  ^®car  le  ûls  de  l'homme  est  venu  chercher  et  sau- 
ver ce  qui  était  perdu.  > 

*^  Pendant  qu'ils  écoutaient  ces  choses,  il  prononça  une  nou- 
velle parabole,  parce  qu'il  approchait  de  Jérusalem  et  qu'eux- 
mêmes  s'imaginaient  que  le  royaume  de  Dieu  allait  être  immédia- 
tement inauguré.  ^*  Il  dit  donc  :  c  Un  honune  de  grande  naissance 
se  rendit  dans  un  pays  éloigné ,  pour  s'y  mettre  en  possession 
d'un  royaume  et  pour  revenir.  **0r  ayant  appelé  dix  de  ses 
esclaves,  il  leur  donna  dix  mines  (*),  et  leur  dit  :  <  Faites-les  va- 
loir jusques  à  ce  que  je  revienne,  i  *^Mais  ses  concitoyens  le  haïs- 
saient, et  ils  envoyèrent  une  ambassade  après  lui  pour  dire  : 
c  Nous  ne  voulons  pas  que  celui-ci  règne  sur  nous.  »  *'Et  il  ad- 
vint, lorsqu'il  fut  de  retour,  après  s'être  mis  en  possession  du 
royaume,  qu'il  manda  auprès  de  lui  ces  esclaves  auxquels  il  avait 
donné  l'argent,  afm  de  savoir  comment  ils  l'avaient  fait  valoir. 
**0r  le  premier  se  présenta  en  disant  :  «  Seigneur,  ta  mine  a  rap- 
porté dix  mines.  •  ^'Et  il  lui  dit  :  •  C'est  bien,  bon  esclave,  comme 
tu  as  été  fidèle  en  peu  de  chose,  aie  autorité  sur  dix  villes,  i  ^*Et 
le  second  vint  en  disant  :  c  Seigneur,  ta  mine  a  produit  cinq  mines.  > 
**  Et  il  dit  aussi  à  celui-ci  :  c  Toi  aussi,  préside  sur  cinq  villes.  >  *^Et 
l'autre  vint  en  disant  :  <  Seigneur,  voici  ta  mine  que  j'avais  mise 
dans  un  linge  ;  **  car  je  te  craignais,  parce  que  tu  es  un  homme 
sévère,  tu  retires  ce  que  tu  n'as  pas  déposé,  et  tu  moissonnes  ce 
que  tu  n'as  pas  semé,  i  **Mais  il  lui  dit:  c  C'est  sur  ta  propre 
déclaration  que  je  te  juge,  mauvais  esclave  ;  tu  savais  que  je  suis 
un  homme  sévère,  retirant  ce  que  je  n'ai  pas  déposé  et  moisson* 
naiit  ce  que  je  n'ai  pas  semé;  *^et  pourquoi  n'as-tu  pas  placé  mon 

MANUSCRITS.  A,  DQ  (jusq.  XIX,  11),  ELA,  EGKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *R  Jé8U8  kuT  dit  **K  om.  Seigneur  *'AU  semêy  et  tu  eem» 
le  grain  de  là  où  tu  fCas  pas  vanné,  et  v.  22. 

Note  explicative.  (*)  La  mine  équivalait  à  f  00  drachmes,  toit  88  franet  de 
notre  monnaie. 


^ 
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argent  dans  une  banque,  et  à  mon  retour  je  l'aurais  retiré  avec 
intérêt?!  **Pui8  il  dit  à  ceux  qui  étaient  la  :  t  Enlevez-lui  la  mine 
et  donnez-la  à  celui  qui  a  les  dix  mines,  c  ''^Et  ils  lui  dirent  :  c  Seî- 
gneur,  il  a  dix  mines.  •  *«  Je  vous  déclare  qu'à  quiconque  a,  il  sera 
donné,  mais  à  celui  qui  n'a  pas,  même  ce  qu'il  a  lui  sera  enlevé. 
'^Cependant  amenez  ici  ces  ennemis  de  ma  personne,  qui  n'ont 
pas  voulu  que  je  régnasse  sur  eux ,  et  égorgez-les  en  ma  pré- 
sence, i  *^Et  après  avoir  dit  ces  choses,  il  continuait  à  marcher 
en  avant,  montant  vers  Jérusalem. 


IV.  1. 


**Et  il  advint,  lorsqu'il  approcha  du  Bethsphagé  et  de  Détha- 
nie  (*),  vers  la  montagne  appelée  le  Bois  d'oliviers,  qu'il  dépécha 
deux  des  disciples,  en  disant  :  ^ti  Allez  dans  le  village  qui  est  en 
fiace  ;  en  y  entrant  vous  trouverez  un  ânon  attaché,  sur  lequel 
aucun  homme  ne  s'est  jamais  assis  ;  et  après  l'avoir  détaché  ame- 
nez-le; '*etsi  quelqu'un  vous  demande:  c  Pourquoi  le  détachez- 
vous?»  Vous  répondrez  ainsi:  «C'est  parce  que  le  seigneur  en 
a  besoin,  t  '*0r  ceux  qui  étaient  dépéchés  étant  partis,  trouvèrent 
les  choses  comme  il  les  leur  avait  dites.  "Mais,  pendant  qu'ils  dé- 
tadiaient  l'ànon,  les  propriétaires  de  celui-ci  leur  dirent:  <  Pour- 
quoi détachez-vous  cet  ânon?  »  '^^Or  ils  dirent:  •  C'est  parce  que 
le  seigneur  en  a  besoin.  »  '^Et  ils  l'amenèrent  à  Jésus,  et  après 
avoir  jeté  leurs  manteaux  sur  l'ânon,  ils  firent  monter  Jésus.  ^  Or 
pendiust  qu'il  s'acheminait,  ils  étendaient  leurs  manteaux  sur  le 


MANUSCRITS.  A,  Dit,  EL  A,  F  (jttsq.XIX,  36)  GKMVTA,  HSU.  Vg. 

VABiANTES.  **  Yg.  Or  je  vous  décî.  qu^à  L.  a.  (sauf  L)  :  décl  en  effet  qu'à  \ 
Vgi.  donné  et  il  regorgera,  mais  *''  DR  qui  ne  veulent  pas  que  je  règne  \  D  après 
préaenee  ajoute:  Et  jetez  VescUxoe  inutile  dam  les  ténues  extérieures;  c^est  là 
qm  sera  û  pleur  et  le  grincement  des  dents  *®  Tous  (sauf  FU  V.  gofh.)  :  Beth- 
phagè  Yg.  BeOrfagé  \  DKYg.  appelée  des  Olwners  \  Tous  (sauf  L):  de  ses 
éieciples  *®D  om.  aUaché  \  DH  om.  jamais  \  Tous  (sauf  DL)  Qm.et\G  ame- 
nez-le moi  '*D  om.  Patirgtio»....V(n».^  |  Tous  (sauf  DRLF):  vom  hd répond, 

st.s4Q  QjQ^  Qf  fjgn^  çpgi ^  ^  besoin  D  Et  étant  partis  Us  répondirent:  «  Le 

Seigneur  en  a  besoin.»  "UYg.  trouvèrent  Vânonàsaplace  ^^Fom,  Et  ils.... 
Jésus  I  D  Et  aya$4  amené  Vânon,  ils  jetèrent  leurs  manteaux  sur  lui  et  firent 

NoTEEXPLtCAnvE.  (*)  Voy.  Matth.  XXI,  1  et  17. 
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^14  ENTRÉE  DE  JÉSUS  A  JÉRUSALEM.  [LuC  XIX,  36*48. 

chemin;  '^mais  comme  déjà  il  approchait,  à  la  descente  du  mont 
des  Oliviers  (*),  toute  la  multitude  des  disciples  dans  la  joie  se 
mit  ù  louer  Dieu  à  voix  haute  pour  tous  les  miracles  qu'ils  avaient 
vus,  en  disant  : 

'*  c  Béni  soit  le  roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ! 
c  Paix  dans  le  ciel  et  gloire  dans  les  lieux  très-hauts  !  » 

'*£t  quelques-uns  des  pharisiens  de  la  foule  lui  dirent:  <  Maître, 
réprimande  tes  disciples  !  >  ^Et  il  répliqua  :  c  Je  vous  déclare  que 
si  ceux-ci  viennent  à  se  taire,  les  pierres  crieront.  >  **Et  lorsqu'il 
fut  proche,  voyant  la  ville  il  pleura  sur  elle,  en  disant  :  ^*cQue 
n'as-tu,  toi  aussi,  connu,  en  ce  jour-ci,  ce  qui  procure  la  paix  ! 
-Mais  maintenant  cela  a  été  caché  à  tes  yeux,  *'car  des  jours  vien- 
dront pour  ta  ruine,  et  tes  ennemis  élèveront  un  retranchement 
autour ^de  toi,  et  ils  te  bloqueront,  et  ils  te  presseront  de  toutes 
parts,  ^et  ils  te  détruiront  ainsi  que  tes  enfants  au  dedans  de  toi, 
et  ils  ne  laisseront  pas  en  toi  pierre  sur  pierre,  parce  que  tu  n'as 
pas  connu  le  moment  où  tu  as  été  visitée.  » 

^'Et  étant  entré  dans  le  temple  il  conuneuça  par  chasser  les 
trafiquants,  ^  en  leur  disant  :  c  II  est  écrit  :  Et  Ma  tnaison  sera  tuie 
maison  de  prière,  mais  vous,  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  brigands.  » 

2. 

^^Et  il  enseignait  chaque  jour  dans  le  temple;  mais  les  grands 
prêtres  et  les  scribes  cherchaient  à  le  perdre,  ainsi  que  les  prin- 
cipaux du  peuple  ("),  "et  ils  ne  savaient  pas  quel  parti  prendre, 

MSS.  AC  (dep. XIX,  42),  DQ  (dep.  XIX,  47) R,  ELA,  GKMVT A,  HSU. Vf. 

VARIANTES.  '^D  om.  SUT  U  ckemin  '^D  ils  approchaient  \  Vgm.  mutti- 
tude  de  ceux  qui  descendaient  \  D  om.  à  voix  haute  ^D  Seignew!  Béni  soit 
Je  roi!  Paix  *®Tou8  (sauf  L  V.  égm.  arm.):  Il  leur  répl.  **Tou8  (sauf  DL): 
comiM,  du  moins  en  cette  tienne  (A  om.  tienne)  journée,  ce  qui  \  Tous  (sauf  L)  : 
ce  qm  f  eût  procuré  la  paix  ^'D  om.  pour  ta  ruine  |^D  retranchement  contre  foi 
^'Toos  (sauf  L):  chasser  ceux  qui  y  (C  om.  y)  vendaient  et  adietaient  et  DA 
{goûtent:  e^  il  renversa  les  tables  des  changeurs  et  les  sièges  de  ceux  qui  ven- 
daient les  colombes  ^^Tous  (sauf  CRL)  :  écrit:  Ma  maison  est  **D\g,prendin 
envers  lui 

CITATION  DE  l'ancien  TESTAMENT,  XIX,  V.  46.  Voy.  MoUh,  XXI,  18. 

Notes  expucatives.  (*)  Voy.  Matth,  XXIV,  3. 

{**)  Il  est  probable  que  par  ce  terme  il  faat  entendre  les  hommes  qui  sont 
appelés  plus  loin  (XX,  i)  les  aneient  (voy.  Matth.  XVI,  21),  et  ailleurs  Us  on- 
ciens  du  peuple. 


f^UCXIX,  i8-XX,  17.]  PARABOLE  DES  VIGNERONS.  2(5 

car  tout  le  peuple  s'attachait  à  lui  pour  l'entendre,  (xx)  *  Et  il  ad- 
vint, FuB  des  Jours  où  il  enseignait  le  peuple  dans  le  temple  et 
où  il  annonçait  la  bonne  nouvelle,  que  les  grands  prêtres  et  les 
scribes  survinrent  avec  les  anciens,  *  et  lui  dirent  :  c  Dis-nous  en 
vertu  de  quelle  autorité  tu  fais  ces  choses,  ou  bien  quel  est  celui 
qui  t'a  donné  cette  autorité?»  'Mais  il  leur  répliqua:  c  Je  vous 
adresserai  de  mon  côté  une  question;  dites-moi  :  ^Le  baptême  de 
Jean  venait-il  du  ciel  ou  des  hommes?»  '^Mais  ils  conférèrent 
entre  eux  en  disant  :  c  Si  nous  disons  :  Du  ciel,  il  nous  dira  :  Pour- 
quoi n'y  avez-vous  pas  cru?  *Mais  si  nous  disons:  Des  hommes, 
tout  le  peuple  nous  lapidera,  car  il  est  convaincu  que  Jean  était 
un  prophète.  »  ^ Et  ils  répondirent  ne  pas  savoir  d'où.  "Et  Jésus 
leur  dit  :  c  Moi  non  plus  je  ne  vous  dis  pas  en  vertu  de  quelle  au- 
torité je  fais  ces  choses.  >  *Mais  il  se  mit  à  adresser  au  peuple 
cette  parabole  : 

c  Un  honmie  planta  une  vigne,  et  il  l'afferma  à  des  vignerons, 
et  il  s'absenta  pendant  longtemps.  *®  Et  au  temps  voulu  il  dépécha 
un  esclave  aux  vignerons,  afin  qu'ils  lui  donnassent  une  part  de  la 
récolte  de  la  vigne  ;  mais  les  vignerons,  après  l'avoir  battu,  le  ren- 
voyèrent les  mains  vides.  **Etil  continua  d'envoyer  un  autre 
esclave,  mais  eux,  après  l'avoir  aussi  battu  et  outragé,  le  ren- 
voyèrent les  mains  vides.  "Et  il  continua  d'en  envoyer  un  troi- 
sième; mais  eux,  après  l'avoir  aussi  blessé,  l'expulsèrent.  '^Or 
le  propriétaire  de  la  vigne  dit:  Que  ferai-je?  J'enverrai  mon  fils 
blen-aimé,  peut-être  le  respecteront-ils.  *^Mais  les  vignerons 
l'ayant  vu  délibéraient  entre  eux,  en  disant  :  c  Celui-ci  est  l'héri- 
tier, tuons-le,  afin  que  l'héritage  nous  appartienne.  »  *'Et  Tayaut 
Jeté  hors  de  la  vigne,  ils  le  tuèrent.  Que  leur  fera  donc  le  proprié- 
taire de  la  vigne?  '•11  viendra,  et  fera  périr  ces  vignerons,  et  il 
donnera  la  vigne  à  d'autres.  »  Ce  qu'ayant  ouï,  ils  dirent  :  c  Qu'il 
n'en  soit  pas  ainsi!  >  *^Mais  lui,  les  ayant  regardés,  leur  dit: 
«  Que  signifie  donc  ce  passage  de  l'écriture  :  La  pierre  que  les  con- 
iirueteurs  ont  rejetée  est  celle  qui  est  devenue  le  sommet  de  l*angle?  » 

MANUSCRITS.  AcVDQCjîâsq^XxTn)  R,  ELA,  GKMVI'A,  H8U.  Vg. 


VARIANTES.  Chap.XX.  ^Kom.dan8k  temple  |  Tous  (sauf  CDQKLMSVg.) 
onLgrcmds  *  CL  om.Di6-nom  \  CL  fcM-iu  '  Tous  (sauf  RL)  :  une  seuk  gués- 
tkm  »CDVg.  cmtfèraieni  \  ACDQKMSVg.  Pourquoi  donc  vfy  "H  cm.  et 
tmiragé  "D  EtUen  envoya  un  \  D  blessé^  le  renvoyèrent  ks  maim  vides 
«*Tou8  (sauf  CDQL):  re^pecteront-iU  en  k  voyant.  «*AKVg.  délibérèrent  | 
Tons  (sauf  AQKMVg.):  héritier^  venu,  tuons-k 

CITATION  DE  L*ANCIEN  TESTAMENT,   XX,  V.   17.  Voy.  Motth.  XXI,  42. 


2l6     DISCUSSIONS  AVEC  LES  PUAIUSIENS  ET  LES  SADDUCÉENS.    [Luc  XX,  18-33. 

'^Quiconque  sera  tombé  sur  cette  pierre  sera  Agaçasse,  tandis  que 
celui  sur  icquel  elle  sera  tombée,  elle  le  fera  voler  en  éclats. 

"Et  les  scribes  et  les  grands  prêtres  cherchèrent  à  mettre  les 
mains  sur  lui  en  ce  moment  même  ;  et  ils  (craignirent  le  peuple. 
Ils  avaient  compris  en  effet  que  c'était  contre  eux  qu'il  avait  pro- 
noncé cette  parabole.  '^Et  s'étant  mis  à  l'épier,  ils  dépéchèrent 
des  gens  subornés  qui  feignaient  d'être  justes,  afm  de  surprendre 
une  parole  de  lui,  de  manière  h  le  livrer  au  magistrat  et  à  l'auto* 
rite  du  gouverneur.  ■*Et  ils  l'interrogèrent  en  disant:  f  Maître, 
nous  savons  que  tu  parles  et  que  tu  enseignes  comme  il  convient» 
et  que  tu  ne  fais  point  acception  de  personnes,  mais  que  tu  en- 
seignes avec  vérité  là  voie  de  Dieu.  **Nous  est-il  permis  ou  non 
de  payer  le  tribut  à  l'empereur?  »  *'Mais  ayant  démêlé  leur  four* 
berie,  il  leur  dit  :  '*  «  Montrez-moi  im  denier  :  de  qui  porte-t-il 
l'eftigie  et  la  légende?  »  Us  dirent:  «  De  l'empereur.  »  "Or  il  leur 
dit  :  •  Eh  bien,  rendez  à  l'empereur  ce  qui  est  ik  l'empereur,  et  à 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu,  t  >^Et  ils  ne  purent  rien  reprendre  à  cette 
parole  en  présence  du  peuple,  et  émerveillés  de  sa  réponse  ils  se 
turent. 

*^  Or  quelques-uns  des  sadducéens,  qui  disent  qu'il  n'y  a  pas 
de  résurrection,  s'étant  approchés,  l'interrogeaient  en  disant: 
*^  «  Maître,  Moïse  nous  a  prescrit  que,  si  le  frère  de  quelqu'un  vient 
à  mourir  en  ayant  une  femme,  et  qu'il  soit  sans  enfant,  son  frère 
prenne  la  femme  et  suscite  une  postérité  à  son  frère.  **U  y  avait 
donc  sept  frères;  et  le  premier  ayant  pris  une  femme  est  mort 
sans  enfant;  '®et  le  second  ''et  le  troisième  la  prirent;  mais  de 
même  aussi  les  sept  n'ont  point  laissé  d'enfants,  et  ils  sont  morts; 
'* enfin  la  femme  aussi  mourut.  ''Cette  femme  donc,  lors  de  la 


MANUSCRITS.  AC  (jusq.  XX,  27),  DP  (dep.  XX,  21)  R  (ju^q.  XX,  20), 

ELA,  GKMVrA,  H8U.  Vg. 


VARIANTES.  ^^  G  Ics  scTibes  et  les  pJuinsiens  L.  a.  (sauf  ALM):  les  grandi 
prêtres  et  les  scribes  \  CDVg.  cherchaient  \  AGYTS  om.  le  peuple  *®D  Et 
(tétant  retirés  Us  dép,  \  D  livrer  au  gouverneur  *'  CD  leur  méchanceté  |  Tous 
(sauf  L  y.  égm.  arm.)  :  dU:  ^Pourquoi  me  mettez-vous  à  f épreuve  (G  hgpth 
crites)?  Montrez  \  D  moi  une  pièce  de  monnaie  \  CL  denier,  oriis  lui  en  wurn- 
irèrent  un^etU dit:  De  gui  \  T  om,  et  la  légende  \  Tous  (sauf  L):  Ils  n^ 
quèrent:  De  ^'D  om.  Eh  bien  '^Tous  (saxiîL):  sa  parole  *^  Tous  :  ùUerrogèrmt 
■* Tous  (sauf  PLVg.)  :  soit  mort  sans  ^DBg  avait  parmi  nous  sept  '•Tous 
(sauf  DL):  et  le  second  prit  la  femme,  et  il  mourut  sans  ettfant;  et  le  troisième 
la  prit;  mais  '*  GKMTVg.  sept,  et  ils  n'ont  '*  Tous  (sauf  DL) :  c^^  ewB 
tous  la  femme  aussi 


LucXX,33-XXI,S.]      DISCUSSION  avec  les  scrides.  fil 

résurrection,  duquel  d'entre  eux  doit-elle  devenir  lu  femme  ?  Car 
les  sept  Font  eue  pour  femme.  •  "Et  Jésus  leur  dit  :  «  Les  fils  de 
ce  siècle-ci  prennent  des  femmes  et  les  femmes  des  maris,  **niais 
ceux  qui  auront  été  jugés  dignes  d'avoir  part  à  ce  siècle-là  et  à  la 
résurrection  d'entre  les  morts  ne  prennent  point  de  femmes  ni  les 
femmes  de  maris,  **en  effet  ils  ne  peuvent  plus  mourir,  car  ils  sont 
égaux  aux  auges,  et  ils  sont  fils  de  Dieu  eu  étant  fils  de  la  résur- 
rection. ''Mais,  que  les  morts  ressuscitent,  c'est  ce  que  Moïse 
même  a  indiqué  dans  le  passage  du  buisson,  lorsqu'il  parle  du 
Seigneur  qui  est  le  Dieu  (T Abraham,  et  le  Dieu  (Tlsaac^  et  le  Dieu  de 
Jacob.  '•Or  II  n'est  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants,  car  pour 
Lui  tous  sont  vivants.  » 

'•Or  quelques-uns  des  scribes  prenant  la  parole  dirent  :  •  Maî- 
tre, tu  as  bien  parlé  !  >  ^Gar  ils  n'osaient  plus  lui  adresser  aucune 
question.  *^  Mais  il  leur  dit  :  «  Comment  dit-on  que  le  Christ  est 
fils  de  David,  ^'car  David  lui-méme<i  dit  dans  le  livre  des  Psaumes  : 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  seigneur  :  Assieds-toi  à  Ma  droite^  *^jusques  à  ce 
que  J'aie  mis  tes  ennemis  comme  un  marchepied  sous  tes  pieds?  ^ David 
l'appelle  donc  seigneur;  eh  bien,  comment  est-il  son  fils?  »  *'0r, 
comme  tout  le  peuple  l'écoutait,  il  dit  aux  disciples  :  *•  •  Soyez  en 
garde  contre  les  scribes  qui  aiment  à  se  promener  en  robes,  et  les 
salutations  dans  les  places  publiques,  et  les  premiers  sièges  dans 
les  synagogues,  et  les  premières  places  dans  les  repas.  ^^Ceux 
qui  dévorent  les  maisons  des  veuves,  et  qui,  par  dissimulation, 
font  de  longues  prières,  ceux-là  recevront  une  punition  d'autant 
plus  sévère.  » 

(XXI)  •  Et  ayant  levé  les  yeux,  il  vit  les  riches  qui  jetaient  dans  le 
trésor  (*)  leurs  offrandes;  'mais  il  vit  une  certaine  veuve  indigente 
qui  y  jetait  deux  pîtes  (**),  •  et  il  dit  ;  •  En  vérité  je  vous  déclare 

VAKUSCRITS.  A,  DPQ  (dep.  XX,  34)  R  (de  XX,  83  à  47),  ELA,  GKMVX 

(dep.  XX,  46)  TA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  "DGLVg.  cux  serorHUô  laf.^B  après  maris  ajoute  :  iU 
maisamtet  font  des  ertfants  "Vgi.  prendront  '•D  ne  doivent  plus  |  D  anges 
devant  Dieu,  étant  *^  Tous  (saof  QL)  :  David?  ^^EtDaoid  «'D  om.  comme  un 
warchepied  ^D  om.  donc  ^'Q  Qleurdith.  a.  (sauf  D):  il  dit  à  ses  dise. 
Cbap. XXI.  «DrYg.  vit  aussi  une.... indigente  gui  L.  a.  (sauf  QLEMX)  :  vU 
une  certaine  pauvresse,  qui  était  aussi  veuve,  gui  |  DYg.  om.  y  \  D  pites,  ce 
qui  fait  un  quadrant 

CITATIONS  DE  l'ancusn  TESTAMENT,  XX,  w.  37,  42-43:  !•  Voy.  Aiotih. 
XXn,  32.  2«  Voy.  Matth.  XXII,  44. 

Notes  expucatîves.  (*)  Voy.  Marc  XU,  41.        (**)  Mare  XII,  4i. 
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que  cette  veuve  pauvre  a  Jeté  plus  que  personne,  *  car  tous  coux- 
lù  ont  jeté  de  leur  superflu  dans  ]es  offrandes ,  tandis  que  cette 
femme  a  jeté,  de  son  dénùment ,  tout  ce  qu'elle  avait  pour  sa 
subsistance,  t 

3. 

'Et  quelques  personnes  disant  à  propos  du  temple,  qu'il  était 
orné  de  belles  pierres  et  d'offrandes ,  il  dit  :  ®  «  Ces  choses  quo 
vous  voyez...,  des  jours  viendront  où  il  ne  sera  laissé  ici  pierre  sur 
pierre  qui  ne  soit  démolie.  »  '  Mais  ils  l'interrogèrent,  en  disant  : 
«  Maître,  quand  donc  cela  aura-t-il  lieu  ?  Et  quel  sera  le  signe 
qui  indiquera  que  ces  choses  sont  sur  le  point  d'arriver  ?  » 
*  Or  il  dit  :  «  Prenez  garde  de  ne  pas  vous  laisser  égarer;  car  plu- 
sieurs viendront  en  mon  nom,  disant  :  «  C'est  moi  qui  le  suis,  et 
le  moment  approche;  »  ne  vous  mettez  pas  à  leur  suite.  *Mais 
quand  vous  entendrez  parler  de  guerres  et  de  révolutions,  ne 
vous  en  effrayez  pas ,  car  il  faut  que  cela  arrive  premièrement, 
mais  ce  n'est  pas  tout  aussitôt  la  fin.  i»  *^  Alors  il  leur  disait  :  •  Une 
nation  s'élèvera  contre  une  nation,  et  un  royaume  contre  un 
royaume;  ^'  et  il  y  aura  de  grands  tremblements  de  terre,  et  place 
par  place  des  pestes  et  des  famines;  et  il  y  aura  des  phéno- 
mènes effrayants  et  de  grands  signes  qui  viendront  du  ciel;  **mais 
avant  toutes  ces  choses  ils  mettront  les  mains  sur  vous,  et  ils  vous 
persécuteront,  vous  livrant  aux  synagogues  et  vous  jetant  en 
prison,  vous  traînant  devant  des  rois  et  des  gouverneurs  à  cause 
de  mon  nom.  *'Cela  sera  pour  vous  l'occasion  d'un  témoignage; 
'^mettez  donc  en  vos  cœurs  de  ne  pas  songer  d'avance  à  votre 
défense,  ''^car  c'est  moi  qui  vous  donnerai  une  bouche  et  une 
sagesse,  à  laquelle  tous  vos  adversaires  ne  pourront  résister  ni 
répliquer.  '^Mais  vous  serez  livrés  même  par  vos  parents,  et  par 

MANUSCRITS.  A,  DP  (jusq.  XXI,  3)Q  (j.  XXI,  8)  R  (dep.  XXI,  12),  ELA, 

GKMVXrA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^Tous  (sauf  LX):  offrandes  de  Dieu  |  AGMTU  après  sub- 
sistance igoutent:  En  parlant  ainsi  U  t^ écriait:  «  Que  ceUd  qui  a  des  oreîUes 
pour  entendre  entende,  »  'DL  Voyez-vous  ces  choses?  Des  \  Tous  (sauf  DL 
V.  égm.)  om.  tct  |  D  ic»  dans  la  muraille  pierre.,,.  ''DVg.  om.  donc  \  D  le 
signe  de  ta  venue?  ^Tous  (sauf  DLX)  :  mettez  donc  pas  *^D  om.  Alors  il  kmr 
disait  I  D  Car  une  nation  *'  Tous  (sauf  L  Y.  égm.  arm.  éth.)  :  terre  place 
par  place j  et  aussi  des  \  Tons  (sauf  Vg.  V.  anc.  lat  syr.  anc):  des  famines  et 
des  pestes  (X  om.  et  des  p.)  \  DVg.  aura  de  grands  signes  et  des  phén,  ^. 
qui  viendr.  *'Tou8  (sauf  LVg.):  répliquer  ni  résister 
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vos  frères,  et  par  des  membres  de  votre  famille,  et  par  des  amis, 
et  ils  en  mettront  à  mort  d'entre  vous,  "et  vous  serez  haïs  de 
tous  à  cause  de  mon  nom  ;  *"  et  pas  un  cheveu  de  votre  tétc  ne 
sera  certainement  perdu  ;  *•  c'est  par  votre  patience  que  vous  vous 
mettrez  en  possession  de  vos  âmes. 

*^  c  Mais  quand  vous  aurez  vu  Jérusalem  investie  par  les  armées, 
alors  sachez  que  sa  dévastation  est  proche,  •*  Alors  que  ceux  qui 
sont  en  Judée  s'enfuient  dans  les  montagnes,  et  que  ceux  qui 
sont  au  milieu  de  la  ville  se  retirent,  et  que  ceux  qui  sont  dans 
les  campagnes  n'y  rentrent  pas;  **car  ce  sont  là  des  jours  de 
châtiment,  afln  que  tout  ce  qui  a  été  écrit  s'accomplisse.  "Malheur 
à  celles  qui  sont  enceintes  et  a  celles  qui  allaitent  en  ces  jours-là! 
Car  il  y  aura  une  grande  calamité  sur  la  terre  et  de  la  colère  con- 
tre ce  peuple,  "et  ils  tomberont  parle  fil  de  l'épée,  et  ils  seront 
emmenés  captifs  chez  toutes  les  nations,  et  Jérusalem  sera  foulée 
aux  pieds  par  les  Gentils,  tant  que  dureront  les  temps  des  Gentils 
et  jusques  à  ce  qu'ils  soient  accomplis. 

"  i  Et  il  y  aura  des  signes  dans  le  soleil,  la  lune  et  les  astres,  et 
sur  la  terre  de  l'angoisse  parmi  les  nations  inquiètes  du  fracas 
de  la  mer  et  des  flots,  ^*les  honunes  expirant  de  frayeur  à  l'at- 
tente de  ce  qui  menace  la  ten*e,  car  les  puissances  des  deux 
seront  ébranlées.  *^Et  alors  ils  verront  le  fils  de  l'homme  venant 
dans  une  nuée  avec  beaucoup  de  puissance  et  de  gloire.  **Mais 
quand  ces  choses  commenceront  à  se  réaliser,  redressez-vous  et 
levez  la  tête,  car  votre  délivrance  approche.  »  '®Et  il  leur  dit 
une  parabole:  •  Voyez  le  figuier  et  tous  les  arbres:  '® quand  ils 
ont  commencé  à  pousser ,  vous  savez  d'après  eux  en  les  regar- 
dant que  déjà  l'été  est  proche.  ''  De  même,  vous  aussi,  quand 
vous  aurez  vu  ces  choses  se  réaliser,  sachez  que  le  royaume  de 
Dieu  est  proche.  "En  vérité  je  vous  déclare  que  cette  génération- 
ci  ne  disparaîtra  certainement  point,  jusques  à  ce  que  tout  se  soit 
réalisé.  "Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne  pas- 
seront certainement  point.  "Mais  prenez  garde  à  vous-mêmes, 

MSS.  AC  (dep.  XXI,  21),  DR,  EL  A,  F  (dp.  XXI,  83)  GKMVXTA,  HSU.  Vg- 

VABiAMTES.  "AS  om.  à  cause  de  mon  nom  *^Tous  (sauf  AVg.  7  mss.  anc. 
lai.  y.  syr.  anc.  syrp,  égm.  éth.):  mettez-vous  par  v.  p,  en  possession  de 
*®DX  aJors  vous  saurez  g.  **  D  viUe  ne  se  retirent  pas  |  A  om.  et  que  ceux..,, 
retirent  "Tons  (sauf  DL)  :  Mais  malheur  \  D  qui  tettent  en  ces  *^Tous  (sauf 
L  V.  égm.)  :  par  les  OentHs,  jusq.  à  ce  que  les  temps  des  O.  soient  ace.  (D  ce 
qu'ils  soient  ace)  *^  C  dam  des  nuées  '^  DYg,  quand  Us  poussent  leur  fruits 
vous  I  KXVg.  om.  d^à  "  A  toutes  ces  \  D  om.  se  réaliser 
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de  peur  que  vos  cœurs  ue  s*appcsaiiUssent  dans  les  excès,  dans 
rîvrcsse,  et  dans  les  soucis  de  la  vie,  et  que  ce  jour-là  ne  vous 
surpreime  tout  ù  coup  ''comme  un  filet;  car  il  surprendra  tous 
ceux  qui  habitent  la  surface  de  toute  la  terre;  '^mais  veillez, 
priant  en  tout  temps ,  afin  que  vous  puissiez  échapper  à  toutes 
ces  choses  qui  doivent  survenir,  et  vous  trouver  debout  eu  pré- 
sence du  fils  de  l'homme,  i 

'^Or,  pendant  le  jour,  il  enseignait  dans  le  temple,  mais  tous 
les  soirs  il  sortait  pour  passer  la  nuit  sur  la  montagne  appelée 
Bois  d'oliviers;  "et  tout  le  peuple  venait  de  bon  matin  vers  lui 
clans  le  temple  pour  l'entendre. 


V.  1. 


(xxn)  *  Or  la  fôte  des  pains  sans  levain,  dite  la  Pâque  (*),  appro- 
chait, 'et  les  grands  prêtres  et  les  scribes  cherchaient  comment 
ils  pourraient  se  défaire  de  lui,  car  ils  craignaient  le  peuple.  'Or 
Satan  entra  dans  Judas,  nommé  Iscariote,  qui  était  du  nombre  des 
douze,  ^et  il  vint  conférer  avec  les  grands  prêtres  et  les  chefs^des 
gardes  (**)  sur  la  manière  de  le  leur  livrer.  'Et  ils  furent  dans  la 
joie,  et  ils  convinrent  de  lui  donner  de  l'argent,  'et  il  s'engagea. 


MANUSCRITS.  AC,  DP  (dep.  xxn,  3)  R,  ELA,  F  ( j.  XXH,  3),  GKMVXTA, 

HSU.  Vg. 


VARIANTES.  "Tous  (sauf  DL  7  mss.  anc.  lat.  V.  égm.)  :  à  coup;  car  il , 
prendra  comme  un  filet  tous  "Tous  (sauf  D)  :  «etTZeie  donc  |  Tous  (sauf  LX): 
i|/Sft  que  vous  soyez  jugés  dignes  d^échapper  \  D  et  vous  vous  trouverez  ddfoui 
'^ D  temple;  UpassaUla  '^ Après  les  mots: pour  Ventendre^  quatre  manuscrits 
en  lettres  cursives,  qui  s'accordent  en  général  avec  les  plus  anciens  manu* 
scrits  en  lettres  oncîales,  fyoatent  tout  le  passage  relatif  à  la  femme  adultère 
qu'ils  omettent  comme  ces  derniers  dans  l'Évangile  deJeafi  YII,  52-Vin,  11. 

Chi^.  xxn.  *DL  approcha  'DVg.  mais  Us  craignaient  |  G  om.  car  Us 

peuple  'G  om.  nommé  |  Ygi.  qui  était  surnommé Iscario&s  Vgm.  quietie^ 
pelé  Scarioih  \  D  Iscariod  ^CP  prêtres  et  les  scribes  et  les  ch^  des  gardes  du 
temple  |  D  om.  et  les  chrfs  des  gardes  'C  om.  et  U  s^engagea 


Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Matth,  XXVI,  17. 

Ç**)  Il  est  ici  question  des  gardes  préposés  à  la  sarveillance  et  à  la  police  da 
temple,  ainsi  que  cela  résulte  de  ce  qui  est  dit  plus  bas  (v.  53)  ;  à  leor  tète  se 
trouvait  un  cbef  principal  dont  il  est  fiiit  mention  dans  le  Uvre  des  Actes  IV,  I, 
et  des  chefs  en  sous-ordre. 
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Et  il  cherchait  une  bonne  occasion  pour  le  leur  livrer  à  Tinsu  de 
la  foule. 

^  Cependant  le  jour  des  pains  sans  levain  arriva,  dans  lequel  il  fal- 
lait immoler  la  pâque  (*);  ^et  il  dépêcha  Pierre  et  Jean  en  disant  : 
•  Allez  nous  faire  les  préparatifs  nécessaires  pour  que  nous  man- 
gions la  pâque.  >  ."Mais  ils  lui  dirent  :  c  Où  veux-tu  que  nous  fas- 
sions les  préparatifs  pour  que  tu  manges  la  pâque?  >  ^^£t  il  leur 
dit:  c  Voici,  quand  vous  serez  entrés  dans  la  ville,  vous  rencon- 
trerez un  homme  portant  une  cruche  d'eau  ;  suivez-le  dans  la  mai- 
son où  il  entrera,  *'  et  dites  au  chef  de  famille  :  c  Le  maître  te  fait 
dire  :  Où  est  la  chambre  où  je  dois  manger  la  pâque  avec  mes 
disciples?  t  *' Et  cet  homme  vous  montrera  une  grande  salle  à 
manger  garnie  de  lits;  faites-y  les  préparatifs.  »  *'0r  s'en  étant 
allés  ils  trouvèrent  tout  comme  il  le  leur  avait  dit,  et  ils  prépa- 
rèrent la  pâque. 

•♦Et  lorsque  l'heure  fut  arrivée  (**),  il  se  mit  à  table  et  les  apôtres 
avec  lui.  "Et  il  leur  dit:  «J'ai  ardemment  désiré  manger  cette 
pâque  (*'*)  avec  vous  avant  ma  passion;  ••car  je  vous  déclare  que 
je  ne  la  mangerai  certainement  plus,  jusques  à  ce  qu'elle  soit 
accomplie  dans  le  royaume  de  Dieu.  >  '^  Puis,  ayant  pris  une  coupe, 
il  dit,  après  avoir  rendu  grâces  :  •  Prenez  ceci,  et  distribuez-le 
entre  vous;  "car  je  vous  déclare  que  je  ne  boirai  certainement 
plus  désormais  du  produit  de  la  vigne,  jusques  à  ce  que  le  royaume 
de  Dieu  soit  venu.  >  ^"Puis  ayant  pris  du  pain,  il  le  rompit,  après 
avoir  rendu  grâces,  et  il  le  leur  donna  en  disant  :  •  Ceci  est  mon 
corps,  qui  est  donné  pour  vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi  ;  i 
**^pois  de  même  la  coupe  après  le  repas,  en  disant  :  c  Cette  coupe 
est  la  nouvelle  alliance  en  mon  sang,  qui  est  versé  pour  vous. 
*' Néanmoins,  voici,  la  main  de  celui  qui  me  livre  est  avec  moi  sur 

MANUSCRITS.  AC  (jusq.  XXD,  19),  DP  (jusq.  XXH,  16)  R  (j.  XXH,  14), 
ELA,  F  (dep.  XXH,  20)  GKMVXFA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  •DVg.  om.  feuf  'D  le  jour  de  la  pâque  ®r  om.  ce  verset.  | 
Todsom.  pour  que,,., pâque  '^LX  et  les  douze  avec  L*  a.  (sauf  D  6  mss.  anc. 
lat  V.  syr.  anc.  égt.)  et  les  douze  apôtres  avec  '^  Tous  (sauf  LYg.)  :  je  r^en 
wumgerai.  \  D  jusques  à  ce  qy^û  ^m  mange  une  nouvelle  dans  le  ^^  ADKMU  la 
coupe  I  Vg.  om.  ceci  et  le  **Tous  (sauf  DLGKM)  om.  désormais  «^-«OD  om. 
qui  est  donné, . . ,V€r8é pour  vous  * ^  A  disant  :  Prenez,  ceci  est**Dom.  avec  mot 

NOTSS  EIPUCATIVES.  (*)  Voy.  Mutth.  XXVI,  17. 

(**)  Le  foir  do  jeudi  14  Nisan,  après  le  coucher  du  soleil,  alors  que  commt^D- 
Vait  pour  les  Juifs  la  journée  du  15.        (***)  Voy.  Matth,  XXVI,  IS. 
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la  table;  *'car  le  fils  de  Thoinrae  s'en  va,  il  est  vrai,  selon  ce  qui 
a  été  fixé,  néanmoins  malheur  à  cet  homme  par  qui  il  est  livré.  > 
^'Et  ils  se  mirent  a  rechercher  entre  eux  quel  était  donc  celui 
d'entre  eux  qui  devait  faii*e  cela. 

•*Et  il  s'éleva  encore  parmi  eux  une  discussion  pour  savoir  le* 
quel  d'entre  eux  passait  pour  le  plus  grand;  "'^mais  il  leur  dit: 
«  Les  rois  des  nations  les  dominent,  et  leurs  potentats  sont  ap- 
pelés bienfaiteurs;  *^mais  pour  vous  ne  faites  pas  de  même;  au 
contraire,  que  le  plus  grand  parmi  vous  devienne  comme  le  plus 
jeune,  et  celui  qui  commande  comme  celui  qui  ^ert  ;  '^car  qui  est 
le  plus  grand,  celui  qui  est  à  table  ou  celui  qui  sert?  N'est-ce  pas 
celui  qui  est  à  table  ?  Mais  moi  je  suis  au  milieu  de  vous  conune 
celui  qui  sert.  •* Quant  avons,  vous  êtes  ceux  qui  sont  iov^our» 
demeurés  avec  moi  dans  mes  tentations,  **et  moi»  de  mon  côté,  je 
dispose  en  votre  faveur  du  royaume,  comme  mon  Père  en  a  dis- 
posé en  ma  faveur,  '^  afm  que  vous  mangiez  et  que  vous  buviez  à 
ma  table  dans  mon  royaume,  et  que  vous  soyez  assis  sur  des 
trônes,  pour  juger  les  douze  tribus  d'Israël.  '*  Simon,  Simon,  voici» 
Satan  vous  a  réclamés  pour  vous  cribler  comme  le  blé  ;  '*  mais 
moi  j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi  ne  défaille  point,  et  toi,  après 
être  une  fois  revenu,  affermis  tes  frères. »  '*0r  il  lui  dit:  t  Sei- 
gneur, je  suis  prêt  à  aller  avec  toi  et  en  prison  et  à  la  mort.  > 
"^Mais  il  lui  dit:  c  Pierre,  je  te  le  déclare,  aiyourd'hui  le  coq  ne 
chantera  pas,  jusqu'à  ce  que,  par  trois  fois,  tu  aies  nié  que  tu 
me  connais.  > 

'*Et  il  leur  dit  :  «  Quand  je  vous  ai  envoyés  sans  bourbe,  ni  be* 
sace,  ni  sandales,  avez-vous  manqué  de  quelque  chose?  >  Et  ils 
dirent  :  <  De  rien.  >  ^  Mais  il  leur  dit  :  c  Maintenant,  au  contraire» 
que  celui  qui  a  une  bourse  la  prenne,  et  de  même  aussi  sa  besace». 

MANUSCRITS.  A,  DQ  (dcp.  XXn.27),  ELA,  FGKMVXrA,  H8U.  Vgb 

VARIANTES.  •«Tous  (sauf  DL)  :  et  le  fils  '^D  om.  d'entre  eux  **D  lequel 
serait  le  plus  gr.  *^  XU  nations  les  tyrannisent  '*  DYgi.  comme  U  plus  petit  \ 
D  qui  sert  y  *"*  plutôt  que  comme  celui  qui  est  à  table.  Car  fnoi  je  suis  venu  au 
milieu  de  vous,  non  comme  celui  qui  est  à  table  ^  mais  comme  celui  qui  aert; 
^et  vous,  vous  avez  grandi  à  mon  service  comme  celui  qui  sert,  voua  qui  êtes 
touQOwrs  demeurés  "Dr  le  Père  '^EAFGVFHS  om.  dans  mon  royaume] 
Tous  (sanf  DAHYg.)  :  et  vous  serez  assis  \  DX  «tir  douze  trônes  '  '  Tous  (sauf 
L  V.  égt.  égm.):  Mais  le  seigneur  dit:  Simon  *'D  mats  toi,  reviens  et  affer- 
mis '*Tou8  (sauf  DLKMXVg.)  :  cJuintera  pas,  avant  que,  par  trois  **Tous 

(sauf  DL)  :  Il  leur  (D  om.  leur)  dit  donc:  \  D  contraire,  celui la  prendra. 

Basile  lk  grand,  vers  370  (Règles;  251):  éprenne  ou  plutôt  prendra,  car 
c'est  ainsi  qu'écrivent  la  plupart  des  manusciits.  > 


Luc  XXII,  36-4^.]     JESIS-CHBIST  SUR  LE  MONT  DES  OLIVIERS.  223 

<^t  qu€  celui  qui  n'en  a  pas  vende  sou  manteau  et  s'achète  une 
cpée  ;  "  car  je  vous  le  déclare,  il  faut  que  ce  passage  de  récriture 
s'accomplisse  eu  ma  personne  :  c  Et  c'est  parmi  des  criminels  qu'il 
a  été  compté;  •  en  effet  ce  qui  me  concerne  va  prendre  fin.  »  ''Mais 
ils  dirent  :  «  Seifpfieur,  voici,  il  y  a  ici  deux  épées.  >  Or  il  leur  dit  : 
<  Cela  suffît.  » 


'*Et  étant  sorti  il  s*acheniina,  selon  sa  coutume,  vers  la  mon- 
tagne des  Oliviers;  or  les  disciples  aussi  le  suivaient.  ^Mais  lors- 
qu'il fut  arrivé  en  cet  endroit,  il  leur  dit  :  <  Priez  pour  ne  pas  en- 
trer en  tentation.  »  ^*  Et  lui-même  s'éloigna  d'eux  à  la  distance 
d'environ  un  jet  de  pierre,  et  s* étant  mis  à  genoux,  il  priait  **en 
disant:  c  Père,  si  Tu  le  veux,  fais  passer  cette  coupe  loin  de  moi  ! 

MANUSCRITS.  A,  DQR  (dep.  XXII,  42),  EL  A,  F  (  j.  XXU,  42)  GKMVXFA, 

HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '•DEAGVAl'HS  et  celui  qui  n'en  a vendra.  Les  mêmes 

ei¥  etH  s'achètera  »'  Tous  (sauf  ADQLXH)  :  il  faut  encore  que  «»  DVg.  s'a- 
cheminait  *^D  Père,  que  ce  ne  soit.... se  fasse;  si  Tu  le  veux... .loin  de  moi! 
I  Tons  (sauf  DRLKMVg.):  Père,  si  Tu  voulais  faire  passer.... de  moi! 
4W44  jQQg  ^gi^nf  ^^)  après  se  fasse  ^joutent:  ^'  Or  un  ange  vetiu  du  ciel  lui 
agppofmt  pour  le  fortifier,  ^*et  étant  entré  en  agonie,  tl  priait  avec  plus  d^in- 
stanee;  tnais  sa  sueur  devint  comme  des  gouttes  de  sang,  qui  tombaient  sur 
la  terre.  EVAS  marquent  ce  passage  du  signe  qui  indique  le  doute.  U  est 
omis  par  3  mss.  en  lettres  cursÎTes  dont  le  texte  est  en  général  conforme  à 
celui  dé^  anciens  mss.  en  lettres  onciales;  Pun  d'entre  eux  le  place  dans 
l'Évangile  de  Matthieu,  XXYI,  89.  H  est  omis  également  par  1  ms.  anc.  lat.  et 
par  V.égt  HiLAiRE  de  Poitiers  (de  Trinit.  X)  :  <  Il  ne  faut  pas  ignorer  que 
dans  plusieurs  manuscrits,  soit  grecs  soit  latins,  on  ne  trouve  rien  de  ce  qui 
eoneeme  la  venue  de  Fange  ou  la  sueur  de  sang.  »  Jérôme  (contre  Pelage)  : 
<  Ce  passage  se  trouve  attribué  à  Luc  dans  quelques  exemplaires  grecs  et 
latins.  »  Épiphane  (Anoorat  81)  :  <  Ce  passage  se  trouve  dans  l'Évangile  de 
Lac  dans  les  manuscrits  qui  n'ont  pas  été  corrigés.  »  Justin  Martyr  (Dia- 
logoe  avec  Tryphon,  p.  881):  «  Dans  les  mémoires  que  je  dis  avoir  été  com- 
posés par  ses  apôtres  et  par  ceux  qui  les  ont  suivis,  (il  est  écrit)  qu'une  sueur 
8e  répandait  comme  des  gouttes,  pendant  qu'il  priait  et  qu'il  disait:  Père» 
(v.  42). 

citation  de  L'ANaEN  TESTAMENT,  XXII,  V.  87. 


Hébreu.  ÉsaXe  LUI,  12.  Et  c'est  au 
nombre  des  malfaiteurs  qu'il  a  été 
compté. 


LXX.  Et  c'est  parmi  les  criminels 
qu'il  a  été  compté. 


ÎHi  ARRESTATION  DE  JÉSUS-CURIST.  [Luc  XXII,  it-b^J. 

Toutefois  que  ce  ne  soit  pas  ma  volonté,  mais  la  tienne,  qui  se 
fasse.  »  **Et  s' étant  levé  après  sa  prière,  il  vint  vers  ses  disciples 
.  qu'il  trouva  endormis  de  tristesse,  *®et  il  leur  dit:  c  Pourquoi 
dormez-vous?  Levez-vous  et  priez  aiin  que  vous  n'entriez  pas 
en  tentation,  i 

*'  Pendant  qu'il  parlait  encore,  voici  venir  une  foule,  et  le  nom- 
mé Judas,  un  des  douze,  la  précédait,  et  il  s'approcha  de  Jésus 
pour  le  baiser.  *^  Mais  Jésus  lui  dit  :  «  Judas,  c'est  par  un  baiser 
que  tu  livres  le  fils  de  l'homme!  •  *®Et  ceux  qui  étaient  avec  lui 
voyant  ce  qui  allait  arriver  dirent  :  «  Seigneur,  si  nous  frappions 
de  répée?  >  ***Et  l'un  d'entre  eux  fî*appa  l'esclave  du  grand  prêtre 
et  lui  enleva  l'oreille  droite.  '*Mais  Jésus  prenant-  la  parole  dit: 
c  Attendez  que  ceci  soit  fait,  i  et  lui  ayant  touché  l'oreille^  il  le 
guérit.  ^*  Or  Jésus  dit  aux  grands  prêtres  et  aux  chefs  des  gardes 
du  temple  et  aux  anciens  qui  s'étaient  portés  contre  lui  :  «  Vous 
êtes  sortis,  comme  contre  un  brigand,  avec  des  épées  et  des  bâ- 
tons. *'  Pendant  que  j'étais  chaque  jour  avec  vous  dans  le  temple, 
vous  n'avez  pas  mis  les  mains  sur  moi;  mais  c'est  ici  votre  heure, 
et  le  règne  des  ténèbres.  » 

•^Or  l'ayant  saisi,  ils  l'emmenèrent,  et  ils  le  conduisirent  dans 
la  maison  du  grand  prêtre.  Mais  Pierre  le  suivait  de  loin.  "Or 
après  qu'ils  eurent  allumé  un  feu  au  milieu  de  la  cour  et  qu'ils  se 
furent  assis  ensemble,  Pierre  se  trouvait  assis  au  milieu  d'eux. 
**Mais  une  servante  l'ayant  vu  assis  ù  la  lueur  du  feu  et  l'ayant 
regardé  fixement,  dit:  «  Celui-ci  aussi  était  avec  lui.  >  '^^Mais  lui 
le  nia  en  disant  :  c  Je  ne  le  connais  point,  femme  !  >  ^Et  peu  après 
un  autre  l'ayant  vu,  dit  :  «  Toi  aussi,  tu  eu  es.  >  Mais  Pierre  dit  : 
•  0  homme,  je  n'en  suis  point  !  >  '^  Et  au  bout  d'environ  une  heure* 
un  autre  insisUût  en  disant  :  «  Certainement  celui-ci  aussi  était 


MSS.  A,  DQ  (jusq.  XXD,  46)  R  Q.  XXU,  56),  ELA,  GKMVXT A,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  *'' D  foule  nombreuse  |  D  Judas  Iscarioth  \  Dlaconduisaitjet 
tétant  approché  il  baisa  Jésus  \  DEXH  après  baiser  (D  Jésus)  ^joutent  :  car 
il  leur  avait  donné  pour  signe:  Celui  que  je  baiserai,  c'est  lui  (X  sadsisseg-le) 
^•D  Jésus  dit  à  Judas:  Cest  par  ^^D  ce  qui  était  oârripé  \  Tous  (sauf  LX): 
lui  dirent  ^^D  et  ayant  étendu  la  main,  il  le  toucha,  et  son  oreUle  fut  rétablie 
"  D  chefs  dujmiple  |  X  bâtons,  pour  me  prendre  ^D  om.  etHsle  conduisireni 

"DGVg.  assis  autour  \  I)  Pierre  aussi  se d^eux,  occupé  à  se  chaîner 

"  Tous  (sauf  LKMXB)  :  Mais  il  le  renia  en  disant  \  D  om./emiwe  *»D  t>ii,  dit 
la  même  chose;  mais  il  dit:  0  *^D  insistait:  «  Ceriainenientje  le  déclare,  cehd<i 
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avec  lui  ;  »  car  il  est  aussi  Galiléen.  •  •"Mais  Pierre  dit  :  «  0  homme, 
j'ignore  ce  dont  tu  parles.  >  Et  tout  à  coup,  comme  il  parlait  en- 
core, un  coq  chanta,  «'et  le  seigneur  s*etant  retourné  regarda 
Pierre,  et  Pierre  se  souvint  de  la  parole  du  seigneur,  qui  lui  avait 
dit  :  «  Avant  que  le  coq  ait  chanté  aujourd'hui  tu  m'auras  renié 
trois  fois.  »  "Et  étant  sorti  il  pleura  amèrement. 

«*Et  les  hommes  qui  le  tenaient  le  bafouaient  après  l'avoir 
frappé,  «*et  l'ayant  couvert  d'un  voile,  ils  l'interrogeaient  en  di- 
sant :  f  Prophétise  !  Quel  est  celui  qui  t'a  frappé  ?  i  ««Et  ils  disaient 
contre  lui  beaucoup  d'autres  injures. 

^Et  lorsque  le  jour  fut  venu  (*),  le  corps  des  anciens  du  peuple 
86  réunit  ainsi  que  les  grands  prêtres  et  les  scribes,  et  ils  ra- 
menèrent devant  leur  propre  tribunal,  en  disant  :  •  Si  tu  es  le 
Christ,  dis-le  nous.  »  «^  Mais  il  leur  dit  :  c  Si  je  vous  le  disais,  vous 
ne  le  croiriez  certainement  pas;  «*si,  d'un  autre  côté,  je  vous  in- 
terrogeais, vous  ne  répondriez  certainement  pas.  •"Mais  désor- 
mais le  flls  de  l'homme  sera  assis  à  la  droite  de  la  puissance  de 
Dieu.  «  ^®0r  ils  dirent  tous:  «  Tu  es  donc  le  fils  de  Dieu?  >  Or  il 
leur  dit:  «  C'est  vous-mêmes  qui  dites  que  je  le  suis.  »  ^*Mais  ils 
dirent:  «  Qu'avons-nous  encore  besoin  de  témoignage,  puisque 
c'est  nous-mêmes  qui  l'avons  entendu  de  sa  bouche  ?  » 

(xxm)  '  Et  s'étant  soulevés  en  foule  ils  le  conduisirent  devant 
Pilate  (**).  *0r  ils  se  mirent  à  l'accuser  en  disant  :  c  Nous  avons 
trouvé  celui-ci  occupé  à  soulever  notre  nation,  et  empêchant  de 
payer  des  impôts  à  l'empereur,  et  disant  qu'il  est  lui-même  Christ 
roi.  >  'Or  Pilate  l'interrogea  en  disant:  «  Tu  es  le  roi  de  Juifs?  • 
•  Et  il  lui  répliqua  :  c  C'est  toi  qui  le  dis.  >  Or  Pilate  dit  aux  grande 


MANUSCRITS.  A,  DR  (dep.  XXII,  71),  EL  A,  GKMVXFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^*D  et  il  86  souvint  I  Tons  (sauf  LEMX)  om.  anjouréPhui 
"  Tous  (sauf  DLKMX)  :  Pierre  pleura  «'  Tous  (sauf  DLMVg.)  :  qui  tenaient 

Jésus  I  D  om.  après  Vavoir  frappé  ^*D  et  ayant voiZe  son  visage.  Us  le 

firappaient  et  disaient  h.  a.  (sauf  LEM):  voile,  ils  lui  frappaient  le  visage  et 
finterr,  |  X  PrpphéUse^nous,  Christ,  qui  est  Kom.  Prophétise  ^Eom.  les  gr. 
prêtres  et  \  i>  disant:  Est-ce  toi  qui  es  le  Christ  pournous  7  «*  Tous  (sauf  DL): 
interrogeais  aussi  \  Tous  (sauf  L  V.  égm.):  ne  me  répondriez  cert.  pas,  et  ne 
me  relâcheriez  pas  "^ÂEM  Ils  dirent  donc  tous  \  DAKom.  donc  ''^D  puisque 
nous  façons      Chap.  XXIII.  «Tous  (sauf  DRLKMHVg.) :  la  nation 


N'OIK!»  EIPLitAtiVEh.  (*)  Lu  uiatiu  du  v«'iidri«U  J.'i  Niban. 
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prêtres  et  à  la  foule  :  t  Je  ne  trouve  rien  de  coupable  chez  coi 
homme.  »  'Mais  ils  ijisistaient,  en  disant:  «Il  agite  le  peuple,  en 
enseignant  dans  toute  la  Judée,  ayant  même  commencé  par  la  Ga- 
lilée jusques  ici.  »  ®A  ces  mots  Pilate  demanda:  c  L'homme  est-il 
Galiléen?.»  'Et  ayant  appris  qu'il  était  de  la  juridiction  d'Hérode, 
il  le  renvoya  devant  Hérode  (*),  qui  se  trouvait  aussi  à  Jérusalem 
en  ces  jours-lù. 

®0r  Hérode  en  voyant  Jésus  fut  dans  une  grande  joie,  car  dès 
longtemps  il  désirait  le  voir,  à  cause  de  ce  qu'il  avait  ouï  dire  sur 
son  compte,  et  il  espérait  voir  quelque  miracle  opéré  par  lui.  'Or 
il  lui  faisait  subir  un  long  interrogatoire,  mais  il  ne  répondait  rien, 
*°  tandis  que  les  grands  prêtres  et  les  scribes  étaient  là  qui  l'accu- 
saient sans  relâche.  **  Or,  après  qu'Hérode  l'eut  insulté  et  bafoué 
avec  ses  soldats,  il  le  revêtit  d'un  brillant  costume  et  le  renvoya  à 
IMlate.  "Or  Hérode  et  Pilate  devinrent  ce  jour  même  mutuellement 
amis,  car  auparavant  il  existaiUentre  eux  une  inimitié  réciproque. 

"Cependant  Pilate,  ayant  convoqué  les  grands  prêtres  et  les 
chefs  (**),  et  le  peuple,  '^leur  dit  :  «  Vous  m'avez  amené  cet  homme 
comme  soulevant  le  peuple ,  et  voici ,  après  l'avoir  examiné  en 
votre  présence,  je  ne  l'ai,  pour  mon  compte,  trouvé  coupable 
d'aucune  des  choses  dont  vous  l'accusez  ;  ^'^mais  Hérode  non  plus, 
car  il  nous  l'a  renvoyé;  et  voici,  il  n'a  rien  fait  qui  soit  digne  de 
mort.  *®  Après  l'avoir  donc  fait  châtier  je  le  relâcherai.  >  **Mais 
ils  s'écriaient  en  foule  :  c  Fais  périr  celui-ci,  mais  relâche-nous 
Barabbas.  >  '^Cet  homme  avait  été  mis  en  prison  â  cause  d'une  sédi- 
tion survenue  dans  la  ville  et  d'un  meurtre.  *^  Mais  Pilate  s'adressa 
derechef  à  eux,  parce  qu'il  désirait  relâcher  Jésus;  "  mais  ils  ré- 

M8S.  A,  DP  (dep.  XXffl,  20)  R  (jusq.  XXm,  11),  EL  A,  F  (dep.  XXIII,  11) 

GKMVXTA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  *1)  (ioMs  touU  là  terre ,  ayant  \  Tous  (sauf  LVgm.  V.  syr. 
anc.  syrp.)  om.  même  ®  Tous  (sauf  h):  Ace  mot  de  GaiHée  Pilate  dem.  ^  Tous 
(sauf  DLKM)  :  à  cause  des  nombreuses  choses  qv^il  avait  '*  Tous  (sauf  LVg. 
Y.égt.é\h.):  Or  PiîaU  et  Hérode  devinrent  \D  Or  PUaU  et  Hérode  qui  étaietU 
en  mésintelligence  devinrent  ^^D  et  tout  le  peuple  ^^Bje  v^ai  rien  trowoé  de 
coupable  en  lui;  "Tous  (sauf  LKM  Y.  égt.  égm.)  :  car  je  vous  ai  renvoyés  à  Ud 
'^Tous  (sauf  ALK  1  ma.  anc.  lat  Y.  égt  égm.)  après  rélâcherai  ^joutent:  <^0r 
H  était  obligé  de  leur  relâcher  lors  d^une  fête  un  prisonnier;  excepté  D  qui 
ajoute  ces  mots  après  meurtre  v.  19  *^  Tous  (sauf  ADLYg.)  :  Pilate  donc  t^ad. 

Notes  eiplicatives.  (*)  Ucrode  Aotipas,  tétrarque  de  Galilée.  Voy.  Maith,  II,  33. 

('^)  Les  che&,  dont  il  est  encore  question  plas  loin  (XXIV,  20),  sont  évidemment 
les  membres  da  Sanhédrin  qui  était  pour  les  Juift,  en  matière  civile  et  religieuse, 
l'autorité  suprême.  (V07.  Matlh.  V,  22.) 


^ 
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pondaient  par  des  cris  en  disant:  c  Crucifie,  crucifie-le.  §  **0r  il 
leur  dit  pour  la  troisième  fois  :  •  Eh!  quel  mal  a  fait  cet  homme? 
Je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  qui  mérite  la  mort  ;  après  l'avoir  donc 
fait  châtier  je  le  relâcherai.»  *'Mais  ils  insistaient  en  demandant  à 
grands  cris  qu'il  le  crucifiât,  et  leurs  cris  prenaient  le  dessus, 
•^et  Pilate  prononça  que  leur  requête  était  accordée;  •'et  il  leur 
relâcha  celui  qui  avait  été  mis  en  prison  pour  sédition  et  pour 
meurtre,  lequel  ils  réclamaient,  tandis  qu'il  leur  livra  Jésus  pour 
en  faire  ce  qu'ils  voulaient. 

**Et  comme  ils  l'emmenaient,  ils  se  saisirent  d'un  certain  Simon 
de  Cyrène  (*)  qui  venait  des  champs,  et  ils  le  chargèrent  dé  la  croix 
pour  la  porter  derrière  Jésus.  *''  Or  une  nombreuse  multitude  de 
peuple  le  suivait,  ainsi  que  beaucoup  de  femmes  qui  s'affligeaient 
et  se  lamentaient  sur  lui.  '^Mais  s'étant  retourné  vers  elles,  Jésus 
dit:  <  Filles  de  Jérusalem,  ne  pleurez  pas  sur  moi;  mais  pleurez 
sur  vous  et  sur  vos  enfants,  '^car  voici,  des  jours  viennent  où  l'on 
dira  :  Heureuses  les  stériles,  et  les  ventres  qui  n'ont  point  enfanté, 
et  les  mamelles  qui  n'ont  point  nourri  !  >^  Alors  on  commencera 
à  dire  aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous  !  et  aux  coteaux  :  Cachez- 
nous  !  '*  Car  si  on  fait  ces  choses  à  du  bois  vert,  qu'advieudra-t-il 
à  celui  qui  est  sec  ?  > 

'•Or  on  emmenait  aussi  deux  autres  malfaiteurs  pour  être  mis 
i  mort  avec  lui.  ''Et  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  l'endroit  appelé 
Crâne,  ils  le  crucifièrent  là  avec  les  malfaiteurs,  l'un  â  droite  et 
l'autre  à  gauche.  '^Or  se  partageant  ses  vêtements,  ils  tirèrent 
au  sort.  "Et  le  peuple  se  tenait  là  à  regarder;  mais  les  chefs  aussi 
se  moquaient  en  disant  :  c  II  en  a  sauvé  d'autres,  qu'il  se  sauve 
lui-même,  s'il  est  le  Fils,  le  Christ  élu  de  Dieu!  >  '*Les  soldats 


MANUSCRITS.  AC  (dep.  XXm,  25),  DP  (jusq.  XXm,  32)  Q  (dep.  XXm,  30) , 

ELA,  FGKMVXTA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  ••DVg.  Je  ne  trouve  rien  *'Tous  (sauf  LVg.)  :  cris,  ainsi  que 
ceux  des  grands  prêtres,  pren,  *^D  prison  à  cause  ^un  meurtre,  lequel  *^  Tous 
(sauf  ACDLXYg.)  :  s'exigeaient  aussi  etse*^D  pleurez  pas  et  ne  vous  désolez 
pas  sur  **D  car  des  jours  viendront  I  Tous  (sauf  CL  7  ross.  anc.  latV.  égm.  égt  )  : 
mameOes  qui  ff  ont  point  àUaiié  "D  Tous  (sauf  D  3  mss.  anc.  lat.  V.  égt. 
égm.)  après  à  gauche  ajoutent:  ^Mais  Jésus  disait:  «  Père,  pardonne-leur, 
car  ils  nesavent  ce  qt/ilsfont!»  "D  mots  ils  se  moquaient,  et  ils  lui  dirent: 
•  Tu  en  as  sauvé  Vautres,  sauve-toi  toi-même,  situ  es  le  fils  de  Dieu,  si  le 
Christ,  si  Véhi!  \  Tous  (sauf  CDQLX)  :  moquaient  (Vg.  de  lui)  avec  eux  \  h  s'il 
est  U  Christ  de  Dieu,  Velu!  L.  a.  ^il  est  le  Christ,  Velu  de  Dieu! 

Note  expijcative.  (*)  Voy.  Matth.  XXVII,  32. 
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s'avançant  le  bafouèrent  aussi,  en  lui  offrant  du  vinaigre,  "et  en 
disant:  tSi  tu  es  le  roi  des  Juifs,  sauve-toi  toi-méine.  »  **Et  il  y 
avait  encore  au-dessus  de  lui  pour  inscription  :  Celui-ci  est  le  roi 
DES  Juifs.  '®0r  l'un  des  malfaiteurs  pendus  l'injurait,  en  disant: 
«N'est-ce  pas  toi  qui  es  le  Christ?  Sauve-toi  toi-même  et  nous 
aussi  !  »  ^^Mais  l'autre  prenant  la  parole  le  réprimandait  en  disant: 
«Ne  crains- tu  point  Dieu,  car  tu  subis  la  même  condamnation? 
**Et  quant  à  nous,  ce  n'est  que  justice,  car  nous  i*ecevons  ce  que 
méritent  les  choses  que  nous  avons  faites,  tandis  que  celui-ci  n'a 
rien  fait  de  criminel.  »  **  Et  il  disait  à  Jésus  :  «  Souviens-toi  de  moi 
quand  tu  seras  entré  dans  ton  royaume.  >  *'Et  il  lui  dit  :  «  En  vé- 
rité je  te  le  déclare,  aiyourd'hui  tu  seras  avec  moi  dans  le  paradis.  » 
**Et  il  était  déjà  environ  la  sixième  heure  (*),  et  des  ténèbres 
survinrent  sur  toute  la  terre  jusques  à  la  neuvième  heure  ("), 
**car  le  soleil  s'éclipsait;  et  le  rideau  du  sanctuaire  se  déchira  par 
le  milieu  (*").  *®Et  Jésus  parlant  à  haute  voix,  dit  :  t  Père,  c'est 
en  Tes  mains  que  je  remets  mon  esprit  !  »  Or  en  disant  cela,  il 
expira.  ^^Mais  le  centurion,  voyant  ce  qui  était  advenu,  glorifiait 
Dieu  en  disant  :  «  Cet  homme-ci  était  réellement  juste.  >  *^  Et  toute 
la  foule  qui  était  venue  là  pour  ce  spectacle,  ayant  vu  ce  qui  s'était 
passé,  s'en  retournait  en  se  frappant  la  poitrine.  ^^  Mais  tous  ceux 
de  sa  connaissance  se  tenaient  dans  l'éloignement,  ainsi  que  les 
femmes  qui  l'accompagnaient  depuis  la  Galilée,  et  elles  contem- 
plaient ces  choses. 

MSS.  AC,  DP  (dep.  XXIlI,  46)  Q  (jusq.  XXHI,  49)  R  (de  XXm,  88  à  60), 
ELA,  F  (jusq.  XXm,  37)  GKMVXTA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "Tous  (sauf  L  V.  égm.):  baf<maient  *'D  disant:  «  Salut  roi 
des  Juifs;  »  après  V avoir  ceint  encore  d'une  couronne  d'épines  '^Tous  (sauf  L 
V.  égt.  égm.)  :  de  lui  une  inscription  portant  les  mois:  Celui-ci  (C  om.  Celtd-à 

est) Juifs,  en  caractères  grecs,  latins  et  hébreux  (G  V.  syr.  anc.  om,  en 

car.,...hébr.)  '^D  om.  pendus  \  D  om.  en  disant et  nous  aussi  »  L.  a.  (saof 

CL)  disant:  Si  &est  toi  qui  es  le  ^^ C  car  nous  subissons  **I>  Et  s'étant  tourné 
vers  le  seigneur,  il  lui  dit:  \  Tous  (sauf  CDLM):  de  moi,  Seigneur,  quand  ! 
DQ  om.  quand  tu  seras  entré  \  D  de  moi ,  le  jour  de  ta  venue  *^DOr  Jésus 
répliqua  à  celm-là  même  qui  faisait  les  reproches:  tAie  bon  courage,  aujour- 
d'hui tu  **  Tous  (sauf  CL)  om.  d^à  *»  Tous  (sauf  CL  V.  égt.  égm.)  :  et  le  soM 

t^dbscurcit  ^ELAGVTAHS  que  je  remettrai  mon  \  X  om.^  Or  en expka 

♦'  D^  le  centurion  iUvant  la  voix  glor.  \  Tous  (sauf  DLR)  :  glorifia  ♦•Tous 
(sauf  CDLRX)  :  voyant  ce  qui  \D  la  poitrine  et  le  front  ♦*  Tous  (sauf  CLRX)  : 
qui  Vavaient  accompagné 

Notes  explicatives:  (*)  Midi         (**)  Trois  heures  après  raidi. 
C")  yoj.  Matth,  WWl^i. 
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'^^Et  voici,  un  hoinnije  nommé  Joseph,  qui   était  sénateur, 
homme  bon  et  juste,  »«  lequel  n'avait  point  connjvé  à  leur  décision 
et  à  leur  conduite,  originaire  d'Ârimathée,  ville  des  Juifs,  qui  a^ 
tendait  le  royaume  de  Dieu......  "cet  homme  s'étant  rendu  auprès 

de  Pilate  réclama  le  corps  de  Jésus,  "'et  l'ayant  descendu  il  l'en- 
veloppa d'un  linceul  et  le  déposa  dans  un  sépulcre  taillé  dans  le 
roc,  où  personne  n'avait  encore  été  mis.  •^Et  c'était  le  jour  de  la 
préparation,  et  le  sabbat  allait  commencer  (*). 

3.     . 

^'Or  les  femmes  qui  étaient  venues  avec  lui  de  Galilée  s'appro- 
ctièrent  pour  regarder  le  sépulcre  et  la  manière  dont  son  corps 
y  avait  été  déposé  ;  '*  et  s'en  étant  retournées  elles  préparèrent 
des  aromates  et  des  parfums.  Et  pendant  le  sabbat  elles  demeu- 
rèrent eu  repos,  selon  la  loi,  (xxiv)  *mais  le  premier  jour  de  la 
semaine  (**),  dès  l'aube,  elles  vinrent  au  sépulci*e  portant  les  aro- 
mates qu'elles  avalent  préparés.  *Mais  elles  trouvèrent  la  pierre 
déplacée  de  devant  le  sépulcre,  *et  étant  entrées  elles  ne  trou- 
vèrent pas  le  corps  du  seigneur  Jésus.  ^Et  il  advint,  pendant 
qu'elles  ne  savaient  qu'en  penser,  que  voici,  deux  hommes  se 
présentèrent  à  elles,  vêtus  d'un  habit  étincelant;  *et,  comme  elles 
étaient  saisies  de  crainte  et  abaissaient  leurs  visages  vers  la  terre, 
ils  leur  dirent:  c  Pourquoi  cherchez-vous  parmi  les  morts  celui 
qui  est  vivant?  ^11  n'est  pas  ici,  mais  il  est  ressuscité;  souvenez- 
vous  de  la  manière  dont  il  vous  a  parlé  lorsqu'il  était  encore  en 
Galilée,  ^disant  du  fils  de  l'homme  :  il  faut  qu'il  soit  livré  aux  mains 

MSS.  AC,DP(j. XXm, 56),ELA,F(dp.XXin,65)GKMVXrA,HSU.Vg. 

VARIANTES.  ^'Tous  (sauf  CDL):  qui,  lui  aussi,  attendait  *'D  om.  cet 
homme  *'  D  après  été  mis  ajoute  :  et  après  Vy  avoir  déposé,  il  plaça  contre  le 
sépulcre  une  pierre  que  vingt  personnes  auraient  eu  grand^peine  à  rouler  U 
ajoute  :  et  U  roula  une  grande  pierre  contre  Ventrée  du  s^^ukre  "^  D  Or  &était 
le  jour  quipréçède  le  sabhcU.  ^*Qr  deux  femmes  \  D  om.  ei  la  manière,»,,,, 
déposé  ^D  om.  selon  la  M  Chap.  XXIY.  *  D  portant  ce  qu^elles  avaient 
préparé  |  Tous  (sauf  CLVg.)  après  préparés  ^joutent:  et  quelques  personnes 
étaient  avec  éO/es  D  igoute  en  outre  :  mais  dûs  se  demandaient  en  elles-mêmes  : 
Qui  donc  déplacera  la  pierre?  *  D  Mais  en  arrivant  elles  trouvèrent  'D  om. 
du  seigneur  Jésus  *Toub  (sauf  DVg.):  d^habits  éUnceikmts  ^D  om.  77  n'est,,, 
ressuscité  \  D  de  tout  ce  dont 

Notes  eiplicatives.  {*)  Le  soir  do  vendredi  15  Nisao,  au  momeut  oh  commen- 
çait le  samedi  16.        ("]  Dimanche  17  Nisan. 
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des  hommes  pécheurs,  et  qu'il  soit  crucifié,  cl  qu'il  ressuscite  le 
troisième  Jour.  »  *Et  elles  se  souvinrent  de  ses  paroles,  ®  et  s'élant 
éloignées  du  sépulcre  elles  rapportèrent  toutes  ces  choses  aux 
onze  et  aux  autres;  *®or  c'étaient  la  Magdalène  Marie,  et  Jeanne, 
et  Marie  mère  de  Jacques;  et  les  autres  qui  étaient  avec  elles  di- 
saient les  mêmes  choses  aux  apôtres,  *  "et  ces  paroles  leur  parurent 
du  radotage,  et  ils  ne  les  en  croyaient  pas.  "  Mais  Pierre  s'étant 
levé  courut  au  sépulcre,  et  s'étant  courbé  il  vit  les  linges  seuls  ; 
et  il  s'en  retourna,  émerveillé  en  lui-même  de  ce  qui  était  advenu. 

"Et  voici,  deux  d'entre  eux  se  rendaient  le  même  jour  dans  un 
village  éloigné  de  soixante  siades  de  Jérusalem,  et  nommé  Em- 
maous(*);  *^et  ils  causaient  ensemble  de  tous  ces  événements. 
"Et  il  advint,  pendant  qu'ils  causaient  et  discutaient,  que  Jésus 
s'étant  approché  cheminait  avec  eux,  *®  mais  leurs  yeux  étaient 
offusqués  de  manière  à  ne  le  pas  reconnaître.  *^Mais  il  leur  dit  : 
c  Quels  sont  ces  discours  que  vous  échangez  entre  vous,  tout  eu 
marchant?  »  Et  ils  demeurèrent  tout  chagrins.  **Mais  l'un  d'eux, 
nommé  Cléopas,  lui  répliqua  :  «  Séjournes-tu  seul  à  Jérusalem, 
que  tu  n'aies  pas  eu  connaissance  des  choses  qui  s'y  sont  passées 
ces  jours-ci  ?  >  **Et  il  leur  dit  :  f  Lesquelles?  »  Or  ils  lui  dirent  : 
c  Celles  qui  concernent  Jésus  le  Nazarénien,  qui  fut  un  prophète 
puissant  en  œuvres  et  en  paroles  devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple,  '^  et  conune  quoi  nos  grands  prêtres  et  nos  chefs  l'ont  livré 
pour  être  condamné  à  mort,  et  l'ont  crucifié,  **  tandis  que  nous, 
nous  espérions  qu'il  était  celui  qui  doit  racheter  Israël.  Mais  avec 
tout  cela,  voici  le  troisième  jour  depuis  que  ces  choses  ont  eu  lieu  ; 
'*et  de  plus  quelques  femmes  d'entre  nous  nous  ont  mis  hors  de 

MANUSCRITS.  AC  (jusq.XXIV,7),DI  (deXXFV',  10àl9)P(dep.XXIV,  14), 
N  (dep.  XXIV,  13  à  21),  ELA,  F  (jusq.  XXIV,  19)  GKMVXTd,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ®D  om.  dusépulcre  *®  ADF  om.  or  c'étaient  \  DYq.  Marie  2a 
Magd,  |  AKMVXSUVg.  qui  disaient  ces  choses  aux  ''D  om.  ce  verset,  qui 
n'est  pas  indiqué  non  plus  dans  les  divisions  d'Ammonius  et  les  canons  d'Eu- 
sèbe.  ''INK  de  cent  soixante  \  D  nommé  Oulammaoïts  Vg.  Emmaus  *'Tous 
(sauf  D  V.  syr.  anc.  égt.):  Jésus  lui-même  "  D  Qu^ est-ce  donc  que  vous  discutes 
entre  vous,  en  marcTumt  tout  cliagrins .?  L.  a.  (sauf  A  (?)  L  V.  égt  égm.  étb.)  : 
marchant^  pour  que  vous  soyez  tout  chagrins?  **  Vgi.  Cléopluis  *®Tous  (sauf 
ILVg.)  :  Nazoréen  '^PAA  nous  espérons  qu'il  est  celui  \  (Vg.  espérions  que  ce 
serait  lui  qui  rachèterait)  '*Tous:  voici  aujourd'hui  le  troisième 


Note  explicative.  {*)  Village  de  la  tribu  de  BeDjamio,  éloigné  de  deux  licoes 
et  demie  de  Jérusalem,  dans  la  direction  da  nord. 
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nous-mêmes,  car,  s'élani  rendues  de  grand- matin  au  sépulcre, 
•'et  n'ayant  pas  trouve  le  corps,  elles  sont  venues  nous  dire  en 
outre  qu'elles  avaient  vu  une  apparition  d'anges  qui  disent  qu'il 
est  vivant  ;  **  et  quelques-uns  de  nos  compagnons  sont  allés  au 
sépulcre,  et  ont  trouvé  les  choses  telles  que  les  femmes  les  avaient 
dites,  mais  quant  a  lui  ils  ne  l'ont  point  vu.  >  *'Et  lui-même  leur 
dit  :  f  0  hommes  sans  intelligence ,  et  dont  le  cœur  est  lent  à 
croire  tout  ce  dont  ont  parlé  les  prophètes  !  ■*  Ne  fallait-il  pas 
que  le  Christ  souffrit  ces  choses,  et  qu'il  entrât  dans  sa  gloire  ?  i 
*^Et  ayant  commencé  depuis  Moïse  et  depuis  tous  les  prophètes, 
il  leur  interpréta  dans  toutes  les  écntures  ce  qui  le  concernait. 
*^  Et  ils  approchèrent  du  village  où  ils  se  rendaient,  et  lui-même 
feignit  de  se  rendre  plus  loin  ;  **et  ils  le  retinrent  de  force,  en  di- 
sant :  «  Reste  avec  nous  ;  car  voici  le  soir,  et  le  jour  a  déjà  baissé.  » 
Et  il  entra  pour  rester  avec  eux.-  '**Et  îl  advint,  au  moment  où  il 
se  mit  à  table  avec  eux,  qu'ayant  pris  le  pain  il  prononça  une  bé- 
nédiction, et  après  l'avoir  rompu  il  le  leur  distribuait.  '*  Mais  leurs 
yeux  s'ouvrirent  et  ils  le  reconnurent,  et  lui-même  devint  invi- 
sible pour  eux  ;  "et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  t  Est-ce  que  notre 
cœur  ne  brûlait  pas  quand  il  nous  parlait  en  chemin,  quand  il  nous 
expliquait  les  écritures?  •  "Et  s'étant  levés  sur  l'heure  même, 
ils  retournèrent  à  Jérusalem,  et  trouvèrent  réunis  les  onze  et  leurs 
compagnons,  '♦qui  disaient:  t  Le  Seigneur  est  réellement  res- 
suscité, et  il  s'est  fait  voir  à  Simon.  »  ''Et  eux-mêmes  racontaient 
ce  qui  leur  était  arrivé  on  chemin,  et  comment  il  avait  été  re- 
connu par  eux  à  la  fraction  du  pain. 

'•Or,  pendant  qu'ils  parlaient  ainsi ,  lui-même  se  présenta  au 
milieu  d'eux,  et  leur  dit:  «  Paix  pour  vous!  i  '^Mais  saisis  d'é- 
pouvante et  de  crainte  ils  s'imaginaient  voir  un  esprit;  '•et  il  leur 
dit  :  «  Pourquoi  êtcs-vous  troublés,  et  pourquoi  des  pensées  mon- 
tent-elles dans  votre  cœur?  '^  Voyez  mes  mains  et  mes  pieds,  car 
c'est  bien  moi-même  ;  touchez-moi  et  voyez  ;  car  un  esprit  n'a  ni 

MANUSCRITS.  A,  DP  (jusq.  XXIV,  37),  ELA,  GKMVXr,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  **  D  om.  cPentre  nous  "  Tous  (s^uf  LMU)  :  interprétait  |  D  om. 
toutes  **Toà8  (sauf  ADLVg.):  feignait  *®PM  retenaient  |  D  car  le  jour  a 
baissé  vers  le  soir  \  Tous  (sauf  LVg.)  om.  c^jà  '*  D  Mais,  après  qu'ils  eurent 
reçu  de  lui  le  pain,  leurs  yeux  '*  D  ccsur  n'était  pas  voilé  quand  |  Tous  (sauf 
DL)  :  chemin,  et  quand  "D  levés  tout  triâtes  sur  '^  Tous  (sauf  DL)  :  ainsi,  Jé- 
sus se  I  D  om.  et  leur  dit..., vous!  |  PGVg.  après  pour  vous  ajoutent:  &est 
moi,  ne  craignez  point.  »  "  D  voir  un  fantôme  \  Tous  (sauf  D)  :  dans  vos  cœurs 
^*DVg.  om.  touchez  et  voyez  |  D  om.  car  |  D  ^esprit  n'a  ni  os  m  chairs 
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chair  ni  os  comme  vous  voyez  que  je  les  ai.  »  *^Et  eu  disant  cela 
il  leur  montra  ses  mains  et  ses  pieds.  **  Mais,  comme  dans  leur 
joie  ils  doutaient  encore  et  étaient  émerveillés,  il  leur  dit  :  t  Avez- 
vous  ici  quelque  chose  à  manger  ?»  **0r  ils  lui  servirent  une  por- 
tion de  poisson  rôti;  *'et  l'a^^ant  prise,  il  mangea  devant  eux. 
*^Mais  il  leur  dit  :  «  Ce  sont  ici  les  paroles  que  je  vous  ai  adressées 
pendant  que  j'étais  encore  avec  vous,  vous  disant  qu'il  fallait  que 
fussent  accomplies  toutes  les  choses  écrites  à  mon  sujet  dans  la 
loi  de  Moïse,  et  dans  les  prophètes,  et  dans  les  psaumes.  »  ♦*  Alors 
il  leur  ouvrit  l'esprit  pour  comprendre  les  écritures,  ^  et  il  leur 
dit  :  t  C'est  ainsi  qu'il  a  été  écrit  que  le  Christ  souffrirait,  et  qu'il 
ressusciterait  des  morts  le  troisième  jour,  *'et  que  la  repentance 
en  vue  de  la  rémission  des  péchés  serait  préchée  en  son  nom  à 
toutes  les  nations,  en  commençant  par  Jérusalem.  **  C'est  vous 
qui  êtes  témoins  de  ces  choses,  *®et  voici,  moi,  j'envoie  sur  vous 
la  promesse  de  mon  Père,  mais,  pour  vous,  demeurez  dans  la  ville 
jusques  à  ce  que  vous  ayez  été  revêtus  d'une  puissance  venue 
d'en  haut.  » 

^^Ët  il  les  conduisit  hors  de  la  ville  jusques  à  Béthanie,  et  ayant 
élevé  ses  mains  il  les  bénit.  '^^Et  il  advint,  pendant  qu'il  les  bé- 
nissait, qu'il  se  sépara  d'eux;  et  il  était  enlevé  au  ciel;  "et  eux, 
après  l'avoir  adoré,  retournèrent  à  Jérusalem  avec  joie;  "et  ils 
étaient  constamment  dans  le  temple  occupés  à  bénir  Dieu.  Amenl 

SELON  LUC 


MSS.  AC  (dep.  XXIV,  46),  D,  N  (de  XXIV,  39  à  49),  E  (  jusq.  XXTV,  47) 
LA,  F  (dep.  XXIV,  44)  G  (jusq.  XXIV,  41)  KM\TCrA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *®D  5  mss.  anc.  lat.  V.  syr.  anc.  om.  ce  verset  *'*  Tous  (sauf  ABL 
V.  égm.)  après  rôti  ajoutent  :  et  une  partie  d^un  rayon  de  miel  et  KVg.  en  ou- 
tre :  et  ayant  pris  (K  om.ay.p.)  ce  qui  resta,  il  le  leur  donna  ^Tous  (sauf 
CDL  6  mss.  anc.  lat.  V.  égm.  éth.):  écrit,  et  c'est  amsi  qu'il  fallait  que  le 
Christ  souffrît. .  .ressuscitât,,  Jut  prêchée. ...  |  D  om,  des  morts  ^'  Tous  :  la  re- 
pentance et  la  rémission  ^"D  vous  ma  promesse,  mais  \  Tous  (sauf  CDLVg.)  : 
vUU  de  Jérusalem  ^^J)  5  mss.  anc.  lat.  sépara  d^eux,  ^*et  ils  retournèrent  \ 
Tous  et  B'  :  avec  une  grande  joie  ^' A  om.  dans  le  temple  \  D  occupés  à  huer 
D,  L.  a.  occ.  à  louer  et  à  bénir  D.  \  CDL  om.  Amen!  On  lit  à  la  fin  dans 
CLAKASU  :  Évangile  selon  Luc  D  V Évangile  selon  Luc  est  achevé.  Il  com- 
mence selon  Marc.  Il  Fin  de  V Évangile  selon  Luc.  AFMVF  rien. 


DIVISION 

DE 

UÉYANGILE  SELON  JEAN. 


PROLOGUE.  Chap.  I,  1—18.  Résumé  des  vérités  établies  dans  la  suite 

du  livre. 

PREMIÈRE  PARTIE.  (Dhap.  I,  19— XH.  JL'adhësloii  et  l'opposl^ 

tloii  an  ministère  de  Jésiis«cniiiat« 

§  1.  Chap.  I,  19—34.  Jean  Baptiste  rend  témoignage  à  l'origine 

divine  du  ministère  de  Jésus-Christ. 
§  2.  Chap.  I,  85 — IV.  Succès  du  ministère  de  Jésus-Christ  dans 

toutes  les  parties  de  la  Palestine. 
§  3.  Chap.  Y— VL  Le  ministère  de  Jésus-Christ  est  exposé  aux 

attaques,  aux  malentendus  et  aux  défections. 
§  4.  Chap.  Vn — X,  21.  Lutte  de  Jésus  avec  les  pharisiens  qui  ne 

peuvent  réaliser  encore  leurs  projets  meurtriers  contre  lui. 
§  5.  Chap.  X,  22— Xn.  Nouveaux  succès  de  Jésus  qui  déterminent 

les  pharisiens  à  le  mettre  à  mort. 

SECONDE  PARTIE.  Chap.  xm— XX.  JL'iMiie  tragique  et  glo- 
rieuse du  ministère  de  Jésnsi-Cnirlst» 

§  1.  Chap.  XITT,  1—30.  Le  dernier  repas. 

§  2.  Chap.  Xm,  31— XYII.  Les  adieux  de  Jésus  aux  apôtres. 

§  8.  Chap.  XYIII- XIX.  Arrestation,  jugement  et  crucifixion  de 

Jésus-Christ 

§  4.  Chap.  XX,  1—29.  La  résurrection  de  Jésus-Christ. 

• 

ÉPILOGUE.  Chap.  XX,  80—31.  Caractère  et  but  du  livre. 


APPENDICE.  Chap.  XXI.  Apparition  de  Jésus  aux  apôtres  après  la  ré- 
surrection. 
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SELON  JEAN. 

(1)  *  Au  commenceinent  était  la  Parole,  et  la  Parole  était  auprès 
de  Dieu,  et  la  Parole  était  Dieu  ;  *  c'est  elle  qui  était  au  commen- 
cement auprès  de  Dieu.  'Toutes  choses  ont  été  faites  par  elle, 
et  sans  elle  pas  même  une  seule  des  choses  qui  ont  été  faites  n'a 
été  faite.  ^  En  elle  était  la  vie,  et  la  vie  était  la  lumière  des  hommes  ; 
*et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  et  les  ténèbres  ne  l'ont  pas 
reçue. 

«Il  y  eut  un  homme,  envoyé  de  Dieu,  dont  le  nom  était  Jean; 
^cet  homme  vint  pour  servir  de  témoin,  afin  de  rendre  témoignage 
à  la  lumière,  afin  que  tous  crussent  par  son  moyen.  'Ce  n'est  pas 
lui  qui  était  la  lumière,  mais  il  devait  rendre  témoignage  à  la  lu- 
mière; ^la  lumière  véritable  qui  illumine  tous  les  hommes  était 
venue  dans  le  monde.  *®  La  Parole  était  dans  le  monde,  et  le  monde 
a  été  fait  par  elle,  et  le  monde  ne  l'a  point  connue;  "elle  est 
venue  chez  elle,  et  les  siens  ne  l'ont  pas  accueillie;  ^*mais  à  tous 
ceux  qui  l'ont  reçue,  elle  a  donné,  parce  qu'ils  croient  en  son  nom, 
le  droit  de  devenir  enfants  de  Dieu,  ''eux  qui  ne  sont  nés  ni  du 
sang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté,  de  l'homme, 
mais  cie  Dieu. 

•*Et  la  Parole  a  été  faite  chair,  et  elle  a  habité  parmi  nous, 
pleine  de  grâce  et  de  vérité;  et  nous  avons  contemplé  sa  gloire, 
une  gloire  telle  que  doit  être  celle  du  Fils  unique  qui  est  né  du 
Père;  —  *'Jean  lui  rend  témoignage,  et  il  s'écrie  :  t  C'était  de  lui 
que  j'ai  dit  :  Celui  qui  vient  après  moi  a  été  avant  moi,  car  il  exis- 

MANUScniTS.  AC,  D,  ELA,  FGKMO  (I,  1-4)  VXA,  HSU.  Vgm 


VARIANTES.  Titre  :  D  Selon  Jean  OYS  (lacune)  L.  a.  Évangile  selon  Jean. 
Chap.  I.  'D  sans  elle  aucune  des  choses  \  Parmi  les  mss.  qui  renferment  des 
signes  de  ponctuation  CD  (G  ?)  L  pas  même  une  seule  chose  v^a  été  faUt,  Les 
choses  qui  ont  été  faites  *  avaient  (D  ont)  en  elle  la  vie,  et  la  vie,,,..  De  même 
5  mss.  anc.  lat.  V.  syr.  anc.  égt.,  Clément  d'Alexandrie,  Origène,  Tertullien, 
Hilaire,  Ambroise.  Origène  :  (Comm.  sur  ce  pass.  Œuv.  IV,  72)  :  «  Au  lien 
de  avaient  {était)^  quelques  mss.  écrivent  ont  (est)^  et  peut-être  avec  raison.  » 
"  D  envoyé  par  le  Seigneur  ®  (  Vg.  Cétait  la  lumière, . .  hommes  qtd  viennent  dans 
le  monde)  *'D  ils  ne  sont  nés  ^'XVgm.  que  je  vous  ai  dit  —  Le  ms.  du  Vatican 
écrit  par  inadvertance  :  Cétait  celui  qui  a  dit  :  Celui,  corrigé  par  B*. 


Jean  1, 15-:2!7.]  témoignage  de  jean-baptiste.  22fô 

tait  plus  tôt  que  moi;  »  —  *^ c'est  en  effet  de  sa  plénitude  que 
tous  nous  avons  reçu  grâce  après  grâce  ;  '^  car  la  loi  a  été  donnée 
par  Moïse»  la  grâce  et  la  vérité  sont  venues  par  Jésus-Christ. 
'*  Personne  n'a  jamais  vu  Dieu;  le  Dieu  Fils  unique,  qui  est  dans 
le  sein  du  Père,  est  celui  qui  L'a  révélé. 


I.  1. 


**Et  voici  quel  fut  le  témoignage  de  Jean^  lorsque  les  Juifs  lui 
envoyèrent  de  Jérusalem  des  prêtres  et  des  lévites  (*),  afin  de  lui 
demander  :  t  Toi,  qui  es-tu?  l '^ et  qu'il  déclara,  (et  il  ne  nia  point) 
et  qu'il  déclara  :  «  Pour  moi,  je  ne  suis  point  le  Christ.  »  **Et  ils 
lui  demandèrent:  c  Toi  donc,  qu'es-tu?  £s-tu  Élie?»  O  Et  il 
dit  :  •  Je  ne  le  suis  point.  —  Es-tu  le  prophète?  >  (*")  —  Et  il  ré- 
pliqua: •  Non.  >*  ''Ils  lui  dirent  donc:  c  Qui  es-tu?  afin  que  nous 
donnions  une  réponse  ù  ceux  qui  nous  ont  envoyés.  Que  dis-tu 
sur  toi-même?»  *^11  dit:  •  Je  suis  la  voix  de  quelqu'un  qui  crie 
dans  le  désmi  :  Redressez  le  chemin  du  Seigneur,  comme  a  dit  Ésaïe  le 
prophète.  >  '^Et  on  avait  envoyé  des  gens  pris  parmi  les  phari- 
siens, **et  ils  l'interrogèrent  et  lui  dirent:  t  Pourquoi  donc 
baptises-tu,  si  tu  n'es  pas  le  Christ,  ni  Élie,  ni  le  prophète?» 
**I1  leur  répliqua  :  c  Pour  moi,  je  baptise  avec  de  l'eau;  au  milieu 
de  vous  se  trouve  quelqu'un  que  vous  ne  connaissez  pas,  '^qui 

MANUSCRITS.  AC,  D(jusq.  1, 16),  ELA,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  ***  Tous  (siiuf  CDLX)  :  et  ifest  de  sa  '*  Tous  (sauf  CL  V.  égm. 
éth.):  le  FUs  unique  qui,  Cyrille  d'Alexandrie  (vers  420)  [Comm.  sur  ce 
pass.]  :  «  n  faut  prendre  garde  encore  qu'il  appelle  même  le  Fils  :  Dieu  FUs 
unique.»  *»Tou8  (sauf  ACXVg.):  Juifs  envoyèrent  ««Tous  (sauf  ACLXA): 
«  Ce  n^esipoint  fnoi  qui  suis  le  ''Tous  :  demandèrent  :  «  Quoi  donc?  Estrce  toi 
qm  es  ÉUe? »  |  S  om.  Et  il  rèpl  Non  '«Tous  (sauf  ACL)  :  Et  les  gens  qui 
aoaient  été  envoyés  appartenaient  aux  pharisiens  *^  CA  ni  un  prophète?  '®  Tous 
(sauf  CL)  :  Veau,  mais  au  milieu 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  I,  V.  23.  Voy.  Matth.  III,  3. 


Notes  bxfucatives.  {*)  Voy.  Luc  I,  5;  \,  3^. 
(♦*)  Voy.  Matth.  XI,  14;  XVII,  10.  Luc  I,  17. 

(•••)  Probablement  celui  que,  d'après  le  Deutéronome  (XVIII,  i5).  Moïse  avait 
signalé  comme  devant  un  jour  être  suscite  par  l'Htcrnel.  Cf.  VI,  14;  Vil,  4t. 
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vient  après  moi,  de  la  sandale  duquel  je  ne  suis  pas  digne  de  dé- 
lier la  courroie.!  *^Ces  choses  se  passèrent  à  Béthanie(*)  au 
delà  du  Jourdain,  là  où  Jean  baptisait. 

**Le  lendemain  il  voit  Jésus  venant  à  lui,  et  il  dit:  c  Voilà  l'a- 
gneau de  Dieu  qui  enlève  le  péché  du  monde  ;  '^  c'est  à  propos  de 
lui  que  j'ai  dit:  Après  moi  vient  un  homme.qui  a  été  avant  moi, 
car  il  existait  plus  tôt  que  moi  ;  '^  et  pour  moi  je  ne  le  connaissais 
point,  mais  c'est  afin  qu'il  fût  manifesté  à  Israël  que  je  suis  venu, 
baptisant  avec  de  l'eau.  »  ^*  Et  Jean  rendit  témoignage  en  disant  : 
c  J'ai  vu  l'Esprit  descendant  du  ciel  comme  une  colombe,  et  il  est 
demeuré  sur  lui;  ''et  pour  moi  je  ne  le  connaissais  point,  mais 
Celui  qui  m'a  envoyé  pour  baptiser  avec  de  l'eau.  Celui-là  même 
m'a  dit  :  Celui  sur  lequel  tu  auras  vu  l'Esprit  descendre  et  de- 
meurer, c'est  celui  qui  baptise  avec  l'esprit  saint.  '^Et  moi  j'ai  vu; 
et  j'ai  rendu  ce  témoignage  :  Celui-ci  est  le  fils  de  Dieu.  > 

''Le  lendemain  Jean  se  trouvait  là  derechef,  ainsi  que  deux  de 
ses  disciples,  '®et  ayant  fixé  ses  regards  sur  Jésus  qui  passait,  il 
dit:  c  Voilà  l'agneau  de  Dieu.»  '^Et  les  deux  disciples  l'enten- 
dirent pendant  qu'il  parlait,  et  ils  suivirent  Jésus;  '"or  Jésus 
s'étant  retourné  ^t  les  ayant  vus  qui  le  suivaient,  il  leur  dit: 
"  c  Que  cherchez-vous?  >  Mais  ils  lui  dirent  :  c  Rabbl  (ce  qui  étant 
traduit  veut  dire  Maître),  où  demeures-tu  ?  »  *®  Il  leur  dit:  t  Venez, 
et  vous  verrez.  >  Ils  allèrent  donc  et  ils  virent  où  il  demeurait,  et 

MANUSCRITS.  AC,  P  (dep.1,29),  ELA,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  *^Tou8  (s^uf  CL  V.syf.  anc.  égm.  éth.):  (fest  celui  qui  viaU 
après  moi,  qui  a  été  avant  moi,  de  la  |  EF6  après  courroiesiontent  :  Celui-là  vous 
baptisera  avec  V esprit  saint  et  le  feu  **  AKU  se  passèrent  à  Béthàbara  de  Vautre 
Origène  (Comm.  sur  ce  pass.  Œuv.  IV,  140)  :  <  Presque  tous  les  mss.  écrivent: 
Béthanie;  mais  nous  sommes  convaincu  qu'il  faut  lire  :  Béthahara.  »  Épiphane 
(Cont  les  Hér.  p. 435):  <  Dans  d'autres  mss.  on  lit:  Béthanie.  >  Chrtsostome 
(Hom.  sur  ce  pass.)  :  <  Tous  les  mss.  plus  correctement  écrits  ont  Béthàbara.  » 
«•EAFGHVg.  Jean  voit  "  Tous  (sauf  CPLAG)  :  awc  Veau  »»C  saint  et  le  feu 
^G  Voici  le  Christ,  Vagneau  |  C  de  Dieu  qui  enlève  les  péchés  du  monde 

Note  explicative.  (*]  La  position  exacte  de  cette  localité,  qa'il  faat  dittin- 
gaer  de  celle  da  même  nom  qui  était  située  an  pied  du  mont  des  Oliviers  (XI,  18), 
est  demeurée  tout  à  fait  ioeonDue  ;  seulement,  diaprés  ce  que  dit  Tévangéliste,  ce 
n'est  pas  en  Judée  qu'il  faut  la  chercher.  La  même  observation  8*appliqoe  a  la 
yariante  Béthàbara. 
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ils  demeurèrent  ce  jour-la  auprès  de  lui  ;  c'était  environ  la  dixième 
heure  (*).  *•  André,  le  frère  de  Simon  Pierre,  était  l'un  des  deux 
disciples  qui  avaient  entendu  les  paroles  de  Jean  et  qui  l'avaient 
suivi;  ** c'est  lui  qui  trouve  d'abord  son  propre  frère  Simon  et 
qui  lui  dit:  f  Nous  avons  trouvé  le  Messie  >  (ce  qui  étant  traduit 
signiGe  Christ) (**).  Il  le  conduisit  auprès  de  Jésus;  ^' Jésus  ayant 
fixé  sur  lui  ses  regards  dit  :  c  Tu  es  Simon  fils  de  Jean,  tu  seras 
appelé  Oëphas  t  (ce  qui  se  traduit  par  Pierre). 

*^  Le  lendemain  il  voulut  se  rendre  en  Galilée,  et  il  trouve  Phi- 
lippe, et  Jésus  lui  dit:  c  Suis-moi.  >  ^'Or  Philippe  était  de  Beth- 
saïda  (***),  de  la  ville  d'André  et  de  Pierre  ;  ^Philippe  trouve  Na- 
tbanaël  et  lui  dit  :  c  Celui  dont  Moïse  a  écrit  dans  la  loi,  ainsi  que 
les  prophètes,  nous  l'avons  trouvé,  c'est  Jésus  fils  de  Joseph,  qui 
est  de  Nazaret.  »  (t)  *'Nathanaël  lui  dit:  •  Est-ce  que  de  Naza- 
ret  il  peut  venir  quelque  chose  de  bon?  t  Philippe  lui  dit  :  «  Viens 
et  vois.  >  ^  Jésus  vit  Nathanaël  venant  à  lui ,  et  il  dit  de  lui  : 
<  Voilà  vraiment  un  Israélite  dans  lequel  il  n'y  a  pas  de  fraude.  > 
^Nathanaél  lui  dit  :  f  D'où  me  connais-tu?  •  Jésus  lui  répliqua  : 
c  Avant  que  Philippe  t'appelât,  pendant  que  tu  étais  sous  le  figuier 
je  t'ai  vu.  >  '^Nathanaël  répliqua  :  t  Rabbi,  tu  es  le  fils  de  Dieu, 
tu  es  le  roi  d'Israël.  »  Jésus  lui  répliqua  :  c  Est-ce  parce  que  je 
fai  dit  que  je  t'avais  vu  sous  le  figuier,  que  tu  crois?  ''Tu  verras 
de  plus  grandes  choses  que  celles-ci.  i  '^*Et  il  lui  dit:  «  En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  le  dis  :  vous  verrez  le  ciel  ouvert  et  les  anges 
de  Dieu  monter  et  redescendre  sur  le  fils  de  l'homme  (ft)-  * 

(n)  *Et  le  troisième  jour  il  y  eut  une  noce  à  Cana  de  Ga- 


MANUSCBITS.  AC  (jusq.  I,  41),  P  (jusq.  I,  41),  ELA,  FGKMVXA, 

HSU.  Vg. 


VARiANT£S.  ^*^Tous  (sauf  CL):  Venez  et  voyez  \  Tous  (saul' ACLX)  uiii. 
dtmc  I  Yg.  or  Jetait  \  A  la  sixième  heure  ^*  AVg.  Or  André  \  GA  qui  avaient 
suivi  Jésus  ^*Toas  (sauf  AMXVg.)  :  (fest  lui  qui  le  premier  trouve  son  \  Tous 
(sauf  AX AVg.)  :  le  Mésie  «  Tous  (sauf  LG)  :  J&f  ii  k  conduisit  |  AX  AS  Vg.  or 
Jésus  ayant  |  Tous  (sauf  LVgm.  5  mss.  anc.  lat.  Y.  égm.  éth.  arm.)  et  B^  :  fils 
de  Jonas  *^  FGH  Jésus  votdut  \  FMHVgm.  et  il  lui  dit  *«  Tous  (sauf  ALXS)  : 
Nazareth  »^Tou8  (sauf  LXVg.)  :  lui  répliqua  |  S  om.  tu  es  le  fils  de  Dieu 
"Tons  (sauf  ALG):  dit:  Je  fai  vu  "Xje  U  U  dis  \  Tous  (sauf  LYg.  mss. 
aoc  lat  y.  égm.  arm.  éth.):  dis:  dès  à  présent  vous  verrez    . 


Notes  explicatives.  (*)  Quatre  heures  après  midi.        ('*)  Voy:  Malih.  I,  10. 
(***)  Voy.  Marc  VI,  45.      (f)  Voy.  Matth.  II.  23.      (ff)  Voy.  Matth.  VIII,  20. 


!2;]8  JÉSUS  A  CANA  ET  A  J£HUSALEM.  [Jean  U,  i-17. 

lilée  (*),  et  la  mère  de  Jésus  s'y  trouvait.  *0r  Jésus  avait  aussi  été 
invité  à  la  noce  ainsi  que  ses  disciples,  'Et  le  vin  ayant  manqué,  la 
mère  de  Jésus  lui  dit:  c  Ils  n'ont  plus  de  vin  ;  »  ^et  Jésus  lui  dit  : 
c  Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  moi  et  toi,  femme?  Mon  heure  n'est 
pas  encore  venue,  i  '^Sa  mère  dit  aux  serviteurs  :  <  Quoi  que  ce  soit 
qu'il  vous  dise,  faites-le.  »  ®0r  il  y  avait  là  six  vases  de  pierre  des- 
tinés aux  ablutions  en  usage  chez  les  Juifs,  contenant  chacun  deux 
ou  trois  métrètes  (**).  "^ Jésus  leur  dit:  c  Remplissez  ces  vases 
d'eau.  >  Et  ils  les  remplirent  jusques  en  haut.  "Et  il  leur  dit: 
c  Puisez  maintenant,  et  portez  au  chef  de  la  salle  à  manger.  »  Et 
ils  portèrent.  ®Mais  quand  le  chef  de  la  salle  à  manger  eut  goûté 
l'eau  devenue  du  vin,  (et  il  ne  savait  d'où  il  venait,  mais  les  servi- 
teurs le  savaient,  eux  qui  avaient  puisé  l'eau),  le  chef  de  la  salle 
à  manger  appelle  l'époux  et  lui  dit  :  *®  «  Tout  le  monde  sert  d'abord 
le  bon  vin,  et  quand  on  est  ivre,  le  moins  bon  ;  toi ,  tu  as  gardé 
le  bon  vin  jusques  à  présent.  > 

**  Jésus  fit  ainsi  son  premier  miracle  à  Gana  de  Galilée,  et  il  ma- 
nifesta sa  gloire,  et  ses  disciples  crurent  en  lui;  ** après  cela  il 
descendit  à  Gaphamaoum,  lui,  et  sa  mère,  et  ses  frères,  et  ses 
disciples,  et  ils  y  demeurèrent  un  petit  nombre  de  jours. 

•*Et  la  Pâque  des  Juifs  était  proche  {"*)  ;  et  Jésus  monta  à  Jéru- 
salem, *^et  il  trouva  dans  le  temple  ceux  qui  vendaient  des  bœufs 
et  des  brebis  et  des  colombes,  ainsi  que  des  changeurs  sur  leurs 
sièges  (t)  ;  *'et  ayant  fait  un  petit  fouet  avec  des  cordes,  il  les  ex- 
pulsa tous  du  temple  ainsi  que  les  brebis  et  les  bœufs,  et  il  dis- 
persa la  monnaie  des  changeurs  et  renversa  leurs  tables,  *®et  il 
dit  ù  ceux  qui  vendaient  les  colombes  :  c  Emportez  cela  d'ici,  ne 
faites  pas  de  la  maison  de  mon  Père  une  maison  de  trafic  !  »  — 
"Ses  disciples  se  souvinrent  qu'il  est  écrit:  tLe  zèle  pour  Ta  mai" 


MANUSCRITS.  A,  P  (dep.  Il,  13),  ELA,  FGKMVXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  Chap.  IL  ^  U  so  mère  lui  dit  *** AGVg.- f»a«  tot,  tu  "Tous 
(sauf  XVg.)  :  Capemaoum  \  K  mère  et  ses  dise,  et  sesfr.  |  AAFG  U  y  demcma 
"LGXVg.  fait  une  espèce  de  petit  /.  «•  AXUVgi.  e<  ne  "  Tous  (sauf  LX)  : 
Or  ses  dise 


Notes  explicatives.  (*)  Ce  village  était  situé  dans  la  tribu  de  Zabuiou,  comme 
Nazareth  et  Gaphamaoum  ;  une  ville  du  même  nom  se  trouvait  dans  la  tribu 
d'Asser  à  reztrcmité  septentrionale  de  la  Palestine. 

{**)  Le  métrète  renfermait  27  litres. 

(•••)  Voy.  J^atth.  XXVI,  12.        (f)  Voy.  .}laUh.  XXI,  12. 
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son  fne  dévore,  »  —  <»  Les  Juifs  donc  prirent  la  parole  et  hii  dirent: 
*^  <  Qud  signe  nous  montres-tu  pour  agir  de  la  sorte  ?  >  Jésus  leur 
répliqua  :  «  Détruisez  ce  sanctuaire,  et  en  trois  jours  je  le  relè- 
verai. »  '^Les  Juifs  dirent  donc  :  c  11  a  fallu  quarante-six  ans  pour 
que  ce  sanctuaire  fût  construit  (*)  et  toi,  tu  le  relèveras  en  trois 
jours  !  »  —  ''Mais  lui  parlait  du  sanctuaire  de  son  corps  ;  ''lors 
donc  qu'il  fut  ressuscité  des  morts,  ses  disciples  se  souvinrent 
qu'il  avait  dit  cela,  et  ils  crurent  à  l'Écriture  et  à  la  parole  qu'a- 
vait dite  Jésus.  — 

"Or,  pendant  qu'il  était  à  Jérusalem,  durant  la  fête  de  Pâque, 
plusieurs  crurent  en  son  nom,  en  voyant  les  miracles  qu'il  opé- 
rait; *^  mais,  quant  à  Jésus,  il  ne  se  fiait  pas  à  eux,  parce  qu'il  con- 
naissait tout  le  monde,  et  qu'il  n'avait  pas  besoin  que  personne 
rendit  témoignage  sur  tel  ou  tel  homme  ;  car  lui-même  savait  ce 
qui  était  dans  l'homme,  (ni)  *  Or  il  y  avait  un  homme  d'entre  les 
pharisiens,  dont  le  nom  était  Nicodème,  et  qui  était  un  chef  des 
Juifs  (**)  ;  *il  vint  vers  lui  de  nuit  et  lui  dit  :  c  Rabbl,  nous  savons 
que  tu  es  venu  de  Dieu  comme  docteur ,  car  personne  ne  peut 
opérer  les  miracles  que  tu  opères,  si  Dieu  n'est  avec  lui.  >  'Jésus 
lui  répliqua  :  c  En  vérité ,  en  vérité  je  te  le  déclare  :  si  quel- 
qu'un n'est  né  d'en  haut,  il  ne  peut  voir  le  royaume  de  Dieu.  > 
^Nicodème  lui  dit:  c  Comment  un  homme  peut-il  naître,  quand  il 


MANUSCRITS.  A,P(jusq.  H,  25),  ELA,  FGKMVX  (jusq.n,22)  A,nSU.  Vg. 

VARIANTES.  "Vg.  m'a  dévoré  '^M  JiUfs  lui  dirent  "K  qt^il  leur  avait 
**Afia      Chap.  m.  •  EFGMHVgi.  vint  vers  Jésus  '(Vg.  n'estné  de  notmau) 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  H,  V.  17. 


Hébreu.  Psaume  LXIX,  20:  Le 
zèle  poar  Ta  maison  me  dévore. 


LXX.  Le  zèle  pour  Ta  maison  m'a 
dévoré. 


Notes  explicatives.  (*)  Le  roi  Hérode  le  Grand  avait  entrepris  de  reconstmire 
le  temple  de  Jérusalem  sur  des  dimensions  pi  os  considérables  que  celles  qai  lui 
avaient  été  données  quand  les  Juifii  le  rebâtirent  sous  la  direction  de  Sorababel, 
après  leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Cette  reconstruction  avait  été  com- 
mencée dans  la  Tingtième  année  du  règne  de  ce  prince.  Tan  734  de  Rome,  soit 
dix-neuf  ans  avant  Tère  chrétienne;  elle  ne  fut  entièrement  achevée  que  sous 
Bérode  Agrippa  11,  Tan  64,  c*est-à-dire  qu'on  y  consacra  un  espace  de  quatre- 
vingt-trois  ans.  D'après  le  chiffre  indiqué  par  le  texte,  c'est  dans  l'année  780, 
on  27  de  l'ère  chrétienne,  qu'il  faut  placer  la  fête  de  Pâque  dont  il  est  question. 
Cf.iraff/b.  ll,i;XXIY,  i. 

{**)  C'est-à-dire  très-probablement  un  membre  du  sanhédrin,  d'après  ce  qui 
est  dit  plus  loin,  VII,  50.  Cf.  Hatth.  V,  22. 


^ii)  ENTHETlbN  DE  JÉSUS  AVEC  NICODÈME.  [Jean  lit,  4-!20. 

est  vieux?  Est-ce  qu'il  peut  entrer  une  seconde  fois  dans  le  sein 
de  sa  mère  et  naître  ?  »  *  Jésus  répliqua:  t  En  vérité,  en  vérité  je 
te  le  déclare  :  si  quelqu'un  n'est  né  d'eau  et  d'esprit,  il  ne  peut 
entrer  dans  le  royaume  de  Dieu;  ^ce  qui  est  né  de  la  chair  est 
chair,  et  ce  qui  est  né  de  l'Esprit  est  esprit;  Mie  t'étonne  pas  de 
ce  que  je  t'ai  dit:  il  vous  faut  naître  d'en  haut;  ®le  vent  soufDe 
où  il  veut,  et  tu  en  entends  le  son,  mais  tu  ne  sais  d'où  il  vient  et 
où  il  va;  il  en  est  de  même  pour  quiconque  est  né  de  l'Esprit.  » 
'  Nicodème  lui  répliqua  :  c  Comment  ces  choses  se  peuvent-elles 
faire  ?  »  *®Jésus  lui  répliqua  :  «  Tu  es  le  docteur  d'Israël,  et  tu  ne 
connais  pas  ces  choses  !  t  '  ^  En  vérité,  en  vérité  je  te  déclare  que  ce 
que  nous  savons,  nous  le  disons,  et  que  ce  que  nous  avons  vu,  nous 
en  rendons  témoignage,  et  vous  ne  recevez  pas  notre  témoignage; 
'*si  je  vous  ai  parlé  des  choses  terrestres,  et  que  vous  ne  croyez 
pas,  comment  croirez-vous,  si  je  vous  parle  des  choses  célestes  ? 
"  Et  personne  n'est  monté  au  ciel,  si  ce  n'est  celui  qui  est  descendu 
du  ciel,  le  fils  de  l'homme.  *^Et  de  même  que  Moïse  a  élevé  le 
serpent  dans  le  désert  (*),  ainsi  faut-il  que  le  fils  de  l'homme  soit 
élevé,  ^'^afm  que  quiconque  croit  en  lui  ait  la  vie  étemelle.  ''En 
effet  Dieu  a  tant  aimé  le  monde  qu'il*  a  donné  Son  fils  unique,  afin 
que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point,  mais  ait  la  vie  éter- 
nelle; *^car  Dieu  n'a  pas  envoyé  Son  fils  dans  le  monde  afin  qu'il 
jugeât  le  monde,  mais  afin  que  le  monde  fût  sauvé  par  lui.  **  Celui 
qui  croit  en  lui  n'est  point  jugé  ;  celui  qui  ne  croit  pas  a  déjà  été 
jugé  parce  qu'il  n'a  pas  cru  au  nom  du  fils  unique  de  Dieu.  *'0r 
voici  en  quoi  consiste  ce  jugement,  c'est  que  la  lumière  est  venue 
dans  le  monde,  et  que  les  hommes  ont  aimé  les  ténèbres  plus  que 
la  lumière,  parce  que  leurs  œuvres  étaient  mauvaises;  *®  car  qui- 
conque fait  le  mal  hait  la  lumière  et  ne  vient  pas  vers  la  lumière, 
»  '  III. 

MANUSCRITS.  A,  ELA,  F  (lacune  III,  5-14)  GKMVA,  HSU.  Vg« 

VARIANTES.  'KMYg.  Jésus  lui  répl  \  Ygi  éPesprU  «oM  |  M  peut  voûr  le 
^*  EH  et  que  vous  n*ayezpas  cru  "  Tous  (sauf  L  Y.  égm.  éth.)  :  fils  de  Vhomme 
qui  est  dan»  le  ciei  *^  Tous  (sauf  L  2  mss.  anc.  lat.  Y.  syr.  anc.  égm.  éth.  ann.)  : 
croit  en  lui  ne  périsse  point,  mais  ait  la  *® Tous:  mais  cehd  qui  ne  *®£  om. 
car 

NOTK  EXPLICATIVE.  (*)  AUotion  au  récit  du  livre  des  Nombres  (XXI,  6—8)  où  U 
est  dit  que,  par  Tordre  de  Dieu,  et  pour  guérir  les  Itraélitei  des  blessures  que 
leur  sTaient  faites  des  serpents  Tenimeus  envoyés  par  rÉtemd,  Moîae  dressa 
dans  le  désert  une  perche  surmontée  d'un  serpent  d'airain,  sur  lequel  il  suffisait 
de  porter  les  yeua  pour  recouvrer  la  santé. 


Jean  111, 20-36]    Discouas de jean Baptiste sun JÉâUS-CHi\iST.  241 

afin  que  ses  œuvres  ne  soient  pas  dévoilées  ;  *'  mais  celui  qui  pra- 
tique la  vérité  vient  vers  la  lumière,  afin  que  ses  œuvres  soient 
manifestées  parce  qu'elles  sont  faites  en  Dieu.  > 

**  Après  cela  Jésus  vient,  ainsi  que  ses  disciples,  dans  le  pays  de 
Judée,  et  il  y  séjournait  avec  eux,  et  il  baptisait.  *'0r  Jean  bap- 
tisait aussi  à  Énon  près  de  Salim(*),  parce  qu'il  y  avait  lu  beau- 
coup d'eau;  et  on  venait,  et  on  se  faisait  baptiser;  "car  Jean 
n'avait  pas  encore  été  jeté  en  prison  (**).  *^I1  y  eut  donc  de  la  part 
ries  disciples  de  Jean  une  dispute  avec  un  Juif  au  sujet  de  l'ablu- 
tion (***).  *®Et  ils  vinrent  vers  Jean  et  lui  dirent:  c  Rabbl,  celui 
qui  était  avec  toi  au  delà  du  Jourdain,  auquel  tu  as  rendu  témoi- 
gnage, c'est  lui  qui  baptise,  et  tous  viennent  vers  lui.  >  '^Jean 
répliqua  :  c  Un  homme  ne  peut  pas  s'attribuer  la  moindre  chose, 
si  cela  ne  lui  a  été  donné  du  ciel;  *^ vous-mêmes  vous  m'êtes  té- 
moins que  j'ai  dit  :  Ce  n'est  pas  moi  qui  suis  le  Christ,  mais  j'ai  été 
envoyé  devant  lui.  **  Celui  qui  possède  l'épouse  est  l'époux;  mais 
l'ami  de  l'époux,  qui  est  présent  et  qui  l'entend,  est  plein  de 
joie  à  cause  de  la  voix  de  l'époux  ;  cette  joie  donc,  qui  est  la 
mienne,  a  été  accomplie;  '®il  faut  qu'il  croisse,  mais  que  moi  je 
diminue.  "Celui  qui  vient  d'en  haut  est  au-dessu»de  tous;  celui 
qui  est  de  la  terre  est  de  la  terre  et  parle  de  la  terre  ;  celui  qui 
vient  du  ciel,  est  au-dessus  de  tous;  "ce  qu'il  a  vu  et  entendu, 
c'est  ce  dont,  il  rend  témoignage ,  et  personne  ne  reçoit  son  té- 
moignage !  "Celui,  qui  a  reçu  son  témoignage  a  scellé  que  Dieu 
est  vrai  ;  "en  effet  celui  que  Dieu  a  envoyé  profère  les  paroles  de 
Dîeu,  car  ce  n'est  pas  avec  mesure  qu'il  donne  l'Esprit.  **Le  Père 
aime  le  Fils,  et  II  a  tout  mis  dans  sa  main;  '^  celui  qui  croit  au  Fils 


MANUSCRITS.  AC(dep.III,33),D(dep.in,26),ELA,FGKMVA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  *^L\  dévoilées^  poTce  qt^eîles  soni  mauvaises  ''AU  Saiem 
^'OYg.  aooi  des  Juifs  '^Tons:  ne  peut  rien  ^attr.  si  \  LA  ^attribuer  de  hd- 
même  si  ^EFWTR  vous  êtes  '*D  celui  qui  vient  du  ciel  ^*rend  tèm.  de  ce 
q^Q  a  vu  etent.  "  Tous  (sauf  DL)  :  et  ce  qu^U  a  *'  A  reçoit  "  Tous  (sauf  CL)  : 
que  Dieu  donne  ^  U  pas  imparfaitement  qtill  \  ^  D  afin  que  celui  qui  croit 
ou  Fils  ait  la 


Notes  expucatites.  (^)  On  ne  connaît  pas  la  position  exacte  de  ces  deux  lo- 
caUtés. 

(•-)  Voy.  Matth.  IV,  12;  XIV,  3. 

(***)  Cest-à-dire  d«  hapt^e,  qui  avaif  lieu  on  plongeant  dans  l'eau  le  corps 
entier  du  néophyte. 

tr  32 


M^2  JESUS  ET  LA  FEMME  SAMARITAINE.         [Jcâll  III,  36-1 V,  U. 

a  la  vie  éternelle ,  mais  celui  qui  désobéit  au  Fils  ne  verra  point 
la  vie,  mais  la  colère  de  Dieu  demeure  sur  lui.  » 

(IV)  ^  Lors  donc  que  le  seigueur  sut  que  les  pharisiens  avaient 
appris  que  Jésus  faisait  et  baptisait  plus  de  disciples  que  Jean, 
'(toutefois  ce  n'était  pas  Jésus  lui-même  qui  baptisait,  mais  ses 
disciples),  'il  quitta  la  Judée,  et  se  rendit  en  Galilée.  *0r  il  fallait 
qu'il  traversât  la  Samarie  (*).  *ll  arriva  donc  dans  une  ville  de  Sa- 
marie  nommée  Sichar(**),  près  du  champ  que  Jacob  avait  donné 
h  Joseph  son  fils;  ^  or  lu  se  trouvait  la  source  de  Jacob.  Jésus 
donc  fatigué  du  voyage  s'était  tout  simplement  assis  près  de  la 
source  ;  c'était  environ  la  sixième  heure  (*'*);  'survient  une  femme 
samaritaine  pour  puiser  de  l'eau  ;  Jésus  lui  dit  :  c  Donne-moi  à 
boire.  >  "Car  ses  disciples  étaient  ailés  à  la  ville  afin  d'acheter 
des  vivres.  *  La  femme  samaritaine  lui  dit  donc  :  «  Comment  toi, 
qui  es  Juif,  me  demandes-tu  à  boire,  à  moi  qui  suis  une  fenune 
samaritaine?  »  —  Les  Juifs  en  effet  ne  frayent  pa»  avec  les  Sama- 
ritains. —  Jésus  lui  répliqua  :  *®  c  Si  tu  connaissais  le  don  de  Dieu, 
et  quel  est  celui  qui  te  dit  :  Donne-moi  à  boire,  c'est  toi  qui  Tau- 
rais  sollicité,  et  il  t'aurait  donné  de  l'eau  vive.  >  **Elle  lui  dit: 
«  Seigneur,  tu  n'as  rien  pour  puiser,  et  le  puits  est  profond  ;  d'où 
as-tu  dokic  cette  eau  vive?  ** Es-tu  plus  grand  que  notre  père 
Jacob  qui  nous  a  donné  ce  puits,  et  qui  lui-même  en  a  bu,  ainsi 
que  ses  fils  et  ses  troupeaux?  »  *' Jésus  lui  répliqua  :  c  Quiconque 
boit  de  cette  eau-là  aura  de  nouveau  soif;  *^  tandis  que  celui  qui 
aura  bu  de  l'eau  que  je  lui  donnerai  n'aura  certainement  plus  ja- 


MANUSCRiTS.  AC,  D,  ELA,  FGKMVA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  '®  AM  demeurera     Chap.  IV.  *  D.Wg.  que  Jésus  sui  j  A  qn^U 
fcdsaii  '  Tous  (sauf  CDLMVg.)  et  B*  :  rendit  derechef  en  »  PHU  Jésus  arrive  | 

Tous  (sauf  Vgi.)  :  Sychar  ^Y  om.  donc  \  D  om.  Les  Juifs Samaritams 

*^Tous:  La  femme  lui  dit  \  D  om.  donc  \  D  de  Veau  vive  ^*Mpère  Abror 
ham  qui  *^D  tandis  que  celui  qui  boit 


Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Luc  ÏX,  53. 

{**)  Sychar,  en  hébreu  Sjchem,  appelée  plus  tard  Neapolis  et  maintenant  Na- 
plouse,  est  une  ville  de  Samarie,  située  entre  le  mont  Ëbal  et  le  mont  Gariaim, 
près  de  laquelle,  selon  la  Genèse  (XXXIII,  19),  le  patriarche  Jacob  s'était  établi 
dans  un  champ  qu'il  avait  acheté  des  enûmts  d*Hémor;  ce  champ  devint  plus 
tard  la  propriété  des  fils  de  Joseph  qui  y  ensevelirent  leur  père  {Josué  XXIV,  33} . 

(**•)  Midi. 


Jean IV,  11-27.]         Jésus  et  la  femme  samaritaine.  âi3 

mais  soif,  mais  l'eau  que  je  lui  donnerai  deviendra  en  lui  une 
source  d'eau  jaillissante  jusque  dans  la  vie  étemelle.  >  *'La 
femme  lui  dit:  c  Seigneur,  donne^moi  cette  eau-là,  afin  que  je 
n'aie  plus  soif,  et  que  je  ne  vienne  plus  puiser  ici.  >  *^I1  lui  dit  : 
«  Va,  appelle  ton  mari,  et  reviens  ici.  >  '''La  femme  lui  répliqua: 
«Je  n'ai  pas  de  mari.  »  Jésus  lui  dit:  c  Tu  as  eu  raison  de  dire  : 
je  n'ai  pas  de  mari  ;  '"car  tu  as  eu  cinq  maris,  et  celui  que  tu  as 
maintenant  n'est  pas  ton  mari  ;  en  cela  tu  as  dit  vrai.  >  '*  La  femme 
lui  dit:  c  Seigneur,  je  vois  que  tu  es  un  prophète;  *®nos  pères 
ont  adoré  sur  cette  montagne  (*),  et  vous,  vous  dites  que  c'est  à 
Jérusalem  qu'est  le  lieu  où  il  faut  adorer,  i  *'  Jésus  lui  dit  :  «  Croisa 
moi,  femme,  l'heure  vient  où  vous  n'adorerez  le  Père,  ni  sur  cette 
montagne,  ni  à  Jérusalem.  **Pour  vous,  vous  adorez  ce  que 
vous  ne  connaissez  pas;  nous,  nous  adorons  ce  que  nous  connais- 
sons, car  le  salut  vient  des  Juifs;  "mais  l'heure  vient,  et  elle  est 
maintenant  arrivée,  où  les  véritables  adorateurs  adoreront  le 
Père  en  esprit  et  en  vérité  ;  ce  sont  en  effet  de  tels  adorateurs 
que  demande  aussi  le  Père  ;  ^  Dieu  est  esprit,  et  il  faut  que  ses 
adorateurs  L'adorent  en  esprit  et  en  vérité.  »  ''^La  femme  lui  dit: 
c  Je  sais  que  le  Messie  doit  venir,  celui  qui  est  appelé  Christ  ;  lors- 
que celui-là  sera  venu,  il  nous  apprendra  toutes  choses,  t  '^  Jésus 
lui  dit:  «  C'est  moi  qui  le  suis,  moi  qui  te  parle.  >  '^Et  là-dessus 
survinrent  ses  disciples,  et  ils  s'étonnaient  de  ce  qu'il  parlait  avec 


MANUSCRITS.  AC,  D,  EL/\,  F  (jusq.  IV,  23)  GKMVA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  •*€  oiti.  aura donnerai  "Tous  (sauf  C):  Jésus  lui  dit 

*^  Tous  (sauf  CEFGH)  om.  lui  la  1**  fois  |  D  dire  que  tu  fias  pas  de  ^^h  cm. 
maintenant  ■* F  om.  femme  L.  a.  (sauf -CL)  Femme,  crois-mai  »'G  le  Père. 
^Cestenespr.  et  envér.qiiil faut  adorer  ^^LAQNouèsavonsque  \  EAGVSU 
k  Mésie  «'EAVASU  bétonnèrent 


Note  eipucative.  (*)  La  montagne  de  Garisim,  au  sud  de  Sychar,  était  et 
est  encore  aax  yeux  des  Samaritains  le  lien  oit,  d'après  la  loi  de  Moïse,  doit  se 
célébrer  le  culte  de  Dieo,  parce  que  ce  fàt  sor  son  sommet  qne  pour  la  première 
fois  les  enfimts  dlsraël,  mis  en  possession  de  Canaan,  durent  offirir  un  sacrifice 
d'actions  de  grâces  à  rÉtemel,  ainsi  que  cela  est  raconté  dans  le  Deutéranome 
(XXVII,  4).  Seulement  dans  ce  passage,  au  lieu  du  motGarizim,  qui  se  trouve  dans 
le  Pentatenque  des  Samaritains,  le  seul  livre  sacré  qu'ils  possèdent,  le  texte  hé- 
breu lit  Ébal.  Mais  c'est  bien  sur  le  mont  Garizim  qne  durent  se  placer  les  tribus 
auxquelles  Moïse  donna  l'ordre  de  prononcer  les  bénédictions  sur  Israël  en  en- 
tnmt  dans  la  Palestine,  tandis  qne  c'était  sur  TÉbal  que  devaient  se  tenir  celles 
qui  étaient  appelées  i  fulminer  les  malédictions  (id.  12, 13). 


12 44  INSTRUCTION  DE  JÉSUS  AUX  APÔTHES.  [Jean  IV ,  "tl-At. 

une  femme.  Nul  eependant  ne  dit:  «Que  demandes-tu  ?  •  ou, 
c  Pourquoi  parles-tu  avec  elle?  > 

*^La  femme  laissa  donc  sa  cruche  et  s'en  fut  à  la  ville,  et  elle 
dit  aux  gens  :  '^  c  Venez  voir  un  homme  qui  m*a  dit  tout  ce  que  j'ai 
fait;  n'est-ce  point  lui  qui  est  le  Christ?»  ^Ils  sortirent  de  la 
ville»  et  ils  venaient  vers  lui.  '*  Dans  l'intervalle  les  disciples  le  sol- 
licitaient en  disant:  c  Rabbl,  mange.  »  '*Mais  il  leur  dit  :  «J'ai  à 
manger  un  aliment  que  vous  ne  connaissez  pas.  »  ''  Les  disciples 
se  disaient  donc  les  uns  aux  autres:  «Est-ce  que  quelqu'un  lur 
a  apporté  à  manger?»  '^ Jésus  leur  dit  :  «  Ma  nourriture  est  de  faire 
la  volonté  de  Celui  qui  m'a  envoyé  et  d'achever  Son  œuvre.  **Nc 
dites-vous  pas  vous-mêmes:  Encore  quatre  mois  et  la  moisson 
arrive?  (*)  Voici ,  je  vous  dis  :  Levez  vos  yeux,  et  voyez  comme 
les  campagnes  blanchissent  déjà  pour  la  moisson.  ^Le  mois- 
sonneur reçoit  un  salaire,  et  il  serre  sa  récolte  pour  la  vie 
étemelle,  afin  que  le  semeur  se  réjouisse  aussi  bien  que  le 
moissonneur;  '^car  c'est  ici  que  s'applique  avec  vérité  la  parole 
qui  dit  :  «  Autre  est  le  semeur,  et  autre  le  moissonneur.  »  '*  C'est 
moi  qui  vous  ai  envoyés  moissonner  ce  que  vous  n'avez  pas  tra- 
vaillé ;  d'autres  ont  travaillé ,  et  vous,  vous  êtes  entrés  dans  leur 
travail.  » 

'*0r  de  cette  ville-là  il  y  eut  plusieurs  Samaritains  qui  cru- 
rent en  lui,  à  cause  de  cette  déclaration  de  la  femme:  «Il m'a 
dit  tout  ce  que  j'ai  fait.  »  ^Lorà  donc  que  les  Samaritains  furent 
venus  vers  lui,  ils  le  sollicitaient  de  demeurer  auprès  d'eux  ;  et  il 
demeura  là  deux  jours.  ^*  Et  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
crurent  à  cause  de  sa  prédication,  ^*et  ils  disaient  à  la  femme  : 
«  Ce  n'est  plus  à  cause  de  tes  discours ,  que  nous  croyons,  car 
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VARIANTES.  "'D  ne  lui  dit  ***  CD  Ht  ils  sortirent  de  AVgi,  sortirent  donc  de 
''Tons  (sauf  CDLVg.)  :  Mais  dans  ^D  Mais  les  dise,  se  dis,  en  euannêmes 
^^  DL  om.  Encore  \  Parmi  les  mss.-  qui  ont  des  signes  de  ponctuation,  ACDEL 
lient  d^à  avec  :  ^  le  moissonneur  reçoit,  AGKAHU  avec:  blanchissent  '^Toos 
(sauf  CDL):  et  le  moissonneur  \  Tous  (sauf  GLU)  :  le  semeur  aussi  se  '^  Tons 
(sauf  GLKA)  :  Rapplique  la  parole  véritable  qui  dit:  '®D  moissonner;  ce  n^est 
pas  vous  gui  anez  trav.  **D  à  cause  de  ton  témoignage^  que 

Note  explicative.  (*)  La  moisson  cosmiençait  en  Palestine  an  mUieu  da  moît 
de  Nisan,  soit  avril  (Voy.  Matth.  XH,  1]  ;  s'il  faut  voir  dans  les  paroles  de  Jésus 
rindication  d'une  époque  précise  de  l'année ,  ce  serait  donc  au  mois  de  décembre 
qu'on  devrait  fixer  le  moment  de  la  scène  racontée  par  révangélistc  ;  les  semailles 
se  faisaient  dans  le  mois  Marchcsvan,  soit  fin  d'octobre. 
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nous  avous  ouï  nous-niémeSy  ci  nous  savons  que  celui-ci  est  vrai- 
ment le  sauveur  du  monde,  le  Christ.  » 

« 

^'Au  bout  de  ces  deux  jours  îl  sortit  de  la  pour  se  rendre  en 
Galilée.  ^En  eflet  Jésus  lui-même  avait  déclaré  qu'un  prophète 
n'est  point  honoré  dans  sa  propre  patrie;  ^' lors  donc  qu'il  arriva 
en  Galilée,  les  Galiléeus  l'accueillirent  parce  qu'ils  avaient  vu  tout 
ce  qu'il  avait  fait  à  Jérusalem  pendant  la  fête;  car  eux-mêmes 
aussi  étaient  venus  à  la  fête.  ^11  vint  donc  derechef  à  Cana  de 
Galilée,  où  il  avait  de  l'eau  fait  du  vin.  Et  il  y  avait  à  Caphamaouni 
un  ofllicier  royal (*),  dont  le  fils  était  malade;  ^^cet  homme,  ayant 
appris  que  Jésus  était  arrivé  de  Judée  en  Galilée,  se  rendit  auprès 
de  lui,  et  il  le  sollicitait  de  venir  guérir  son  fils  ;  car  il  était  sur  le 
point  de  mourir.  ^^  Jésus  lui  dit  donc  :  «  Si  vous  ne  voyez  des  mi- 
racles et  des  prodiges,  vous  ne  croyez  absolument  point.!  ^^L'offi- 
cier royal  lui  dit  :  «  Seigneur,  descend  avant  que  mon  enfant  ne 
meure.  »  ^^ Jésus  lui  dit:  cVa,  ton  fils  vit.  t  L'homme  crut  la  pa- 
role que  Jésus  lui  avait  dite^  et  il  s'acheminait  ;  *^  mais  comme  déjù 
il  descendait,  ses  esclaves  vinrent  à  sa  rencontre  en  disant  que 
son  enfant  vivait.  ^*I1  s'informa  donc  de  l'heure  précise  à  laquelle 
il  s'était  trouvé  mieux;  ils  lui  dirent  donc:  <  C'est  hier,  à  la  sep- 
tième heure  (**),  que  la  fièvre  l'a  quitté.  •  '*  Le  père  reconnut 
donc  que  c'était  à  cette  heure-là  que  Jésus  lui  avait  dit  :  «  Ton  fils 
vit;  1  et  il  crut,  lui,  et  toute  sa  famille.  "Or  ce  fut  là  le  second 
miracle  que  fit  encore  Jésus  lorsqu'il  fut  venu  de  Judée  en  Galilée. 

3. 
(v)  < Après  cela  eut  lieu  une  fête  des  Juifs,  et  Jésus  monta  à 
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VARIANTES.  ^*D  nous  Vavom  ouly  et  noins  savons  \  K  om.  véritabîemeiU 

CVg.  om.  îe  Christ  *'G  tous  les  Oàliléens  \  G  om.  car  eux-mêmes .fêle 

••Tons  (sauf  CDLVg.):  Jésus  mnt*^  A  que  mon  fils  ne  ^^D  II  lui  dit  "  Tous 
(sauf  L  V.  é'gm.):  rencontre  et  firent  leur  rapport  en  disant  (Tous  (sauf 
ACVg.):  en  disant:  <Ton  enfant  vit»  "Tous:  Jï  t^iirforma  donc  auprès 
deux  de  Vhewre  à  laq.  \  Tous  (sauf  CL)  :  et  ils  lui  dirent:  »*Tous  (sauf  CG) 
om.  Or  Chap.  V.  *a(?)  ELFMAH  la  fête  des  Juifs  A  la  fête  de^  paina 
sans  levain 


MOTBS  EXPLICATIVES.  {*)  C'était  sans  doute  on  homme  au  service  d'ilérode  Au 
lipas,  tctrarque  de  Galilée;  le  terme  grec  s'applique  du  reste  aussi  brcn  a  un 
fonctionnaire  civil  qa*à  no  employé  militaire. 

{**)  Une  heure  après  midi. 
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Jérusalem.  *  Or  il  existe  à  Jérusalem,  près  de  la  porte  des  brebis  (*), 
une  piscine,  celle  qui  est  nommée  en  hébreu  BeilisaXda(**);  elle 
est  entourée  de  cinq  portiques,  'dans  lesquels  était  couchée  une 
multitude  de  malades,  aveugles,  boiteux,  paralysés.  ^Oril  se  trou- 
vait là  un  homme  qui  était  depuis  trente-huit  ans  en  état  de  ma- 
ladie; •*  Jésus  l'ayant  vu  couché,  et  ayant  su  qu'il  Tétait  déjà  de- 
puis longtemps,  lui  dit:  «Veux-tu  être  guéri?  »  ^Le  malade  lui 
répliqua  :  «  Seigneur,  je  n'ai  personne  pour  me  jeter  dans  la  pis- 
cine quand  l'eau  a  été  agitée;  mais  pendant  que  j'y  vais  moi-même 
un  autre  descend  avant  moi.  »  *  Jésus  lui  dit  :  «  Lève-toi,  emporte 
ta  couchette,  et  marche,  t  ®Et  aussitôt  Thomme  fut  guéri,  et  il 
emporta  sa  couchette,  et  il  marchait  ;  or  ce  jour-là  était  un  jour 
de  sabbat  (***).  *®Les  Juifs  disaient  donc  au  guéri  :  «  C'est  un  jour 
de  sabbat,  il  ne  t'est  pas  permis  d'emporter  ta  couchette.  »  «<Mais 
il  leur  répliqua  :  c  Celui  qui  m'a  guéri  ni'a  dit  lui-même  :  Emporte 
ta  couchette,  et  marche.  »  **  Ils  lui  demandèrent  :  «  Qui  est  l'homme 
qui  t'a  dit:  Emporte,  et  marche?  »  *'Mais  le  guérî  ne  savait  qui 
c'était,  car  Jésus  s'était  esquivé  grâce  à  la  foule  qui  se  trouvait 
en  cet  endroit.  *^  Ensuite  Jésus  le  trouve  dans  le  temple  et  il  lui 
dit  :  «  Voici,  tu  as  été  guéri,  ne  pèche  plus,  afin  qu'il  ne  t'arrive 
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VARIANTES.  *Vgi.  à  Jérusalem  une  piscine probcUique  \  D  Belzeiha,  LBé- 
zaiha  A  Bithestha  L.  a.  (sauf  Vg.):  Bethesda  V.  égt.  égm.  éth.  c.  le  t  'Tons 
(sauf  CDL):  une  nombreuse  multitude  l  B  paralysés,  paralytiques  |  Toa8(saiif 
ACL  V.  syr.  anc.  égt  égm.)  A^rès  paralysés  ajoutent  :  qui  attendaient  le  mou- 
vement de  Veau;  puis  (sauf  CD  3  mss.  anc.  lat.  V.  syr.  anc.  égt  égm.  arm.): 
*  car  (LVg.  or)  un  ange  (AKLVg.  du  Seigneur)  descendait  (A  se  lavait)  de 
temps  en  temps  dans  la  piscine  et  agitait  Veau  (lAGMVHU  et  Veau  ^agitaHj; 
celui  donc  qui  entrait  le  premier  (Vg.  dans  la  piscine)  après  VagitaHon  de 
Veau  était  guéri,  de  quelque  maladie  qv^ilfût  atteint  AS  marquent  ce  passage 
du  signe  qui  indique  le  doute  '  FGH  Oui,  Seigneur!  •  ADK  et  emporte  •D  d 
tétant  levé  il  emporta  \  D  or  c'était  un  *o  ACDLGV  et  il  nef  est  ^^  Tous  (sauf 
ACLAGK)  om.  Mais  ^^Tous  (sauf  D):  demandèrent  donc  \  Tous  (sauf  CL 
V.  égt]  :  Emporte  ta  couchette,  et  ^^B  Le  malade  ne  savait 


Notes  explicatives.  (*)  Il  est  déjà  fiiit  mentioD  de  cette  porte  dans  le  livre  de 
Néhémie  (II I,  i,  3i  ;  XII,  39)  ;  mais  sa  position  dans  l'enceinte  de  Jérusalem  ne 
peut  être  déterminée  d'une  manière  certaine. 

(**)  Beth  tsalda  en  araméen  signifie  maison  de  pêche,  et  betb  besda  mmiaon  de 
charité  ;  la  situation  de  cette  piscine  n'est  pas  mieux  connue  que  celle  de  la  porte 
voisine. 

(***)  Voyez  sur  le  sabbat  et  les  prescriptions  y  relatives  Jlfal/A.  XII,  1 — S. 
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pas  pire.  »  *'  L'homme  s'en  aUa,  et  il  informa  les  Juifs  que  c'était 
Jésus  qui  l'avait  guéri;  ** c'est  pourquoi  les  Juifs  poursuivaient. 
Jésus,  parce  qu'il  avait  fait  cela  un  jour  de  sabbat.  *^Mais  Jésus 
leur  répliqua  :  «  Mon  Père  iravaille  jusques  à  maintenant,  et  moi 
aussi  je  travaille.  >  *^A  cause  de  cela  les  Juifs  cherchaient  donc 
encore  plus  à  le  faire  mourir,  parce  que  non-seulement  il  anéan- 
tissait le  sabbat,  mais  encore  parce  qu'il  appelait  Dieu  son  propre - 
père,  se  faisant  lui-même  égal  à  Dieu. 

••Il  reprit  donc  la  parole  et  il  leur  disait  :  •  En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  déclare  ;  le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  lui-même,  s'il  ne  le  voit 
faire  au  Père  ;  car  quoi  que  fasse  Celui-ci,  le  Fils  aussi  le  fait  pareil- 
lement ;  *®car  le  Père  aime  le  Fils,  et  II  lui  montre  tout  ce  qu'il  fait 
lui-même,  et  II  lui  montrera  des  œuvres  plus  grandes  que  celles-ci^ 
afin  que  vous  àoyez  émerveillés  ;  •*  car  comme  le  Père  ressuscite  et 
vivifie  les  morts,  de  même  aussi  le  Fils  vivifie  qui  il  veut;  ■•le  Père 
non  plus  ne  juge  personne ,  mais  II  a  remis  au  Fils  le  jugement  tout 
entier,  *'afin  que  tous  honorent  le  Fils  comme  ils  honorent  le 
Père  ;  celui  qui  n'honore  point  le  Fils  n'honore  pas  le  Père  qui  l'a 
envoyé.  '^En  vérité,  en  vérité  je  vous  déclare  que  celui  qui  écoute 
ma  parole,  et  qui  croit  en  Celui  qui  m'a  envoyé  possède  la  vie  éter. 
nelle,  et  il  ne  subit  pas  de  jugement,  mais  il  est  passé  de  la  mort 
à  la  vie.  "En  vérité,  en  vérité  je  vous  déclare  que  l'heure  vient,. 
et  elle  est  maintenant  arrivée,  où  les  morts  entendront  la  voix  du 
fils  de  Dieu,  et  ceux  qui  l'auront  entendue  vivront  ;  *^  car,  comme 
le  Père  a  la  vie  en  Lui-même,  ainsi  11  a  donné  aussi  au  Fils  d'avoir 
la  vie  en  lui-même,  '^  et  11  lui  a  donné  pouvoir  de  juger ,  parce 
que  c'est  un  fils  d'homme.  **Ne  vous  en  étonnez  pas,  car  l'heure 
vient  où  tous  ceux  qui  sont  dans  les  sépulcres  entendront  sa  voix, 
et  en  sortiront,  *®  ceux  qui  auront  fait  le  bien,  pour  une  résurrection 
de  vie,  ceux. qui  auront  fait  le  mal,  pour  une  résurrection  de  ju- 
gement. ^Je  ne  puis,  quant  à  moi,  rien  faire  de  moi-même; 
comme  j'entends  je  juge,  et  mon  jugement  est  juste,  parce  que  je 


MSS.  AC  (jusq.  V,  16),  D,  ELA,  F  (jusq.  V,  18)  GKMVA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  ^^Dà  s^m  alla  donc  \  CL  et  il  dit  attx  Juifs  '^Tous  (sauf 
CDLVg.  mss.  anc.  lat.  Y.  syr.  anc.  égm.  arm.)  après  Jésus  ^joutent:  et  cher- 
cÂaient  4  le  faire  mourir  |  EFH  fait  ces  guèrisons  tin  *®D  om.  donc  *^  Tous  : 
Jésus  reprit  \  Tous  (sauf  L)  :  dit  \D  le  fils  de  Vhomme  ne  •*  Vgm.  subira  et 
passera  *^K^  fils  de  Vhomme  *®D  fe  Père  qui  est  vivant  a  la  •'Tous  (sauf 
ALVgi.  6  mss.  anc.  lat.  V.  syr.  anc.  égm.  arm.)  :  pouvoir  même  de  juger 
••Tons:  de  vie,  mais  ceux  |  D  qui  font  le  mal 
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ne  rcchcrdir.  pas  ma  propre  volonté,  mais  la  volonté  de  Celai  qui 
m'a  envoyé.  "Si  c'est  moi  qui  témoigne  en. ma  faveur,  mon  té- 
moignage n'est  pas  véridique  ;  '*  c'est  un  autre  qui  témoigne  pour 
moi,  et  je  sais  que  le  témoignage  qu'il  porte  en  ma  faveur  est 
véridique.  ''  Pour  vous,  vous  avez  envoyé  auprès  de  Jean,  et  il  a 
rendu  témoignage  à  la  vérité;.^^mais  moi,  ce  n'est  pas  d'un 
homme  que  je  reçois  le  témoignage  qui  m'est  rendu  ;  si  j'en  parie, 
c'est  afin  que  vous  soyez  sauvés;  ''^il  était  la  lampe  qui  brûle  et 
qui  luit,  mais  vous,  vous  avez  voulu  vous  égayer  un  instant  à  sa 
lumière.  '^  Quant  ù  moi,  j'ai  un  témoignage  qui  est  plus  grand  que 
celui  de  Jean,  car  les  œuvres  que  le  Père  m'a  données  afin  que  je 
les  accomplisse,  ces  œuvres  mêmes  que  je  fais  témoignent  pour 
moi  que  le  Père  m'a  envoyé;"  et  le  Père  qui  m'a  envoyé,  c'est 
Lui  qui  a  témoigné  pour  moi.  Jamais  vous  n'avez  entendu  Sa  voix, 
ni  vous  n'avez  vu  Sa  figure,  '^et  vous  n'avez  pas  Sa  parole  demeu- 
rant en  vous,  car  vous  ne  croyez  pas  en  celui  que  Lui-même  a 
envoyé.  '•  Vous  scrutez  les  Écritures,  parce  que  vous  pensez  pos- 
séder en  elles  la  vie  étemelle ,  et  ce  sont  elles  qui  témoignent 
pour  moi,  ^  et  vous  ne  voulez  pas  venir  à  moi  pour  avoir  la  vie! 
^'  Ce  n'est  pas  que  j'accepte  une  gloire  dispensée  par  les  hommes, 
^' mais  j'ai  connu  que  vous  n'avez  pas  en  vous  l'amour  de  Dieu; 
^^moi,  je  suis  venu  au  nom  de  mon  Père,  et  vous  ne  me  receves 
pas  ;  si  un  autre  vient  eu  son  propre  nom,  celui-là,  vous  le  rece* 
vrez.  ^^  Comment  pouvez-vous  croire,  vous  qui  acceptez  une  gloire 
que  vous  vous  dispensez  mutuellement,  et  qui  ne  cherchez  pas 
la  gloire  qui  vient  de  l'Unique?  ^'^Ne  pensez  pas  que  ce  soit  moi 
({ui  vous  accuserai  auprès  du  Père  ;  votre  accusateur  auprès  du 
Père,  c'est  Moïse  en  qui  vous  avez  espéré;  *®car  si  vous  croyiez 
Moïse,  vous  me  (*.roiriezaussi,  car  il  a  écrit  sur  moi  ;  ^^mais  si  vous  ne 
croyez  pas  à  ses  écrits,  comment  pouvez-vous  croire  à  mes  paroles?» 

(vi)  *  Après  cela  Jésus  s'en  alla  de  l'autre  côté  de  la  mer  de  Ga- 
lilée, de  Tibériadef).  *0r  une  foule  nombreuse  suivait,  parce 
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VARIANTES.  '^  EGMVHSU  volonté  du  Père  qtd  m?a  '*D  et' vous  saioeg  que 
^*D  pas  des  hommes  que  "Tous  (sauf  L]  :  &est Lui-inême  qui^D  laffêeéter- 
nette!  ^|AK  par  un  homme  ^Tons  (sauf  2  mss.  anc.  lat.  Y.  égm.):  gnî  viad 
du  Dieu  unique  ^'^Tous  :  votre  accusateur  &est  M.  *''  DGAS  Oommenl  crotrief- 
V0U8  L.  a.  (sauf  V)  :  croirez-vous  Chap.  VI.  •  G  om.  de  CUdilie  Vg.  deOa- 
Hlée^  qui  est  ceUc  de  Tibériade  D  de  Galilée  dans  le  Urritoire  de  Ttbériade 

Note  explicative.  (*)  Voy.  Matth.  IV,  !3. 
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qu'elle  voyait  les  miracles  qu'il  opérait  sur  les  malades;  *maîs  Jé- 
sus mou  ta  sur  la  montagne,  et  il  s'y  tenait  assis  avec  ses  disciples. 
^Or  la  Pâque  était  proche,  la  fête  des  Juifs.  'Jésus  ayant  donc 
levé  les  yeux  et  ayant  vu  qu'une  foule  nombreuse  venait  vers  lui, 
il  dit  à  Philippe  :  «  Où  pourrons-nous  acheter  des  pains  afin  que 
«es  gens-là  se  nourrisent?  »  —  ^'Or  il  parlait  ainsi  afin  de  l'éprou- 
ver, car  pour  lui  il  savait  ce  qu'il  allait  faire.  —  'Philippe  lui  ré- 
pliqua :  c  Deux  cents  deniers  (*)  de  pains  ne  leur  suffisent  pas  pour 
que  chacun  en  reçoive  un  peu.  »  "Un  de  ses  disciples,  André,  frère 
de  Simon  Pierre,  lui  dit  :  *  «  Il  y  a  ici  un  jeune  enfant  qui  a  cinq 
pains  d'orge  et  deux  poissons  ;  mais  qu'est-ce  que  cela  pour  tant 
de  monde?  »  *®  Jésus  dit:  c  Faites  étendre  les  gens.»  Or  il  y 
avait  beaucoup  d'herbe  en  cet  endroit.  Les  hommes  au  nombre 
d'environ  cinq  mille  s'étendirent  donc.  **  Jésus  prit  donc  les  pains, 
et  après  avoir  reudu  grâces ,  il  les  distribua  à  ceux  qui  étaient 
couchés,  de  même  fit-il  aussi  avec  les  poissons,  tant  qu'ils  en  vou- 
laîeut.  '*  Mais  lorsqu'ils  furent  repus,  il  dit  à  ses  disciples  :  c  Ras- 
semblez les  morceaux  qui  restent,  afin  que  rien  ne  soit  perdu.  » 
^'^Ils  les  rassemblèrent  donc,  et  remplirent  douze  corbeilles  avec 
les  morceaux  des  cinq  pains  d'orge,  que  laissèrent  ceux  qui 
avaient  mangé.  *^Les  gens  ayant  donc  vu  les  miracles  qu'il  avait 
fiiits  disaient  :  t  Celui-ci  est  vraiment  le  prophète  qui  doit  ve- 
nir dans  le  monde (**).  »  ''Jésus  donc,  ayant  su  qu'ils  devaient 
venir  et  l'enlever  afin  de  le  faire  roi,  se  retira  derechef  seul  sur 
la  montagne.  **Mais,  quand  le  soir  fut  venu,  ses  disciples  descen- 
dirent vers  la  mer,  *'et  étant  montés  dans  une  barque  ils  se  diri- 
geaient de  l'autre  côté  de  la  mer  vers  Caphamaoum;  et  l'obscurité 
était  déjà  survenue,  et  Jésus  n'était  pas  encore  venu  à  eux,  '®et  la 
mer,  sur  laquelle  soufflait  un  grand  vent,  était  agitée.  ^^Ajprès  donc 


MANUSCRITS.  A,  D,  ELA,  FGKMVr  (dep.  VI,  14)  A,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  ■  Tous  (sauf  DL)  :  Et  une  foule  *DVg.  Jésus  donc  tnanta  (D  ^en 
àOa)  sur  '^ KYUYg.  Ou  achèterans-wms  **  D  2es  cinq pcwns  \  Tous  (sauf  LYg.) : 
distribua  aux  disciples  et  les  disciples  à  ceux  qui  *^Toas  (sauf  V.  égm.)  :  le 

wdrade fait  \  Tous  (sauf  DYgm.)  :  que  Jésus  avait  \  D  om.  vraiment 

"Tous  (sauf  ADLAKA)  om.  derechrf\  D  montagne,  et  là  U  priait.  "Tous 
(sauf  LA):  dans  la  barque  |  D  Caphamaoum,  mais  Vdbscuriié  les  surprit,  et  | 
Tons  (sauf  DL)  om.  encore 

NOTBS  EXPLICATIVES,  f)  Le  denier  éqniyalant  à  88  centimes,  deox  cents  denier» 
représentent  176  francs  de  notre  monnaie. 
(••)  Voy.  i,  41. 
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qu'ils  eurent  ramé  pendant  environ  vingt-cinq  ou  trente  stades  (*), 
ils  voient  Jésus  marchant  sur  la  mer  et  arrivé  près  de  la  barque, 
et  ils  eurent  peur.  «"Mais  il  leur  dit:  «C'est  moi,  n'ayez  pas 
peur.  »  **  Ils  voulaient  donc  le  prendre  dans  la  barque,  et  aussitôt 
la  barque  aborda  sur  le  rivage  vers  lequel  ils  se  rendaient. 

**  Le  lendemain,  la  foule  qui  se  trouvait  de  l'autre  côté  de  la  mer 
vit  qu'il  n'y  avait  eu  la  de  barque  qu'une  seule,  et  que  Jésus  n'était 
point  entré  dans  la  barque  avec  ses  disciples,  mais  que  ses  disci- 
ples seuls  étaient  partis;  ^'d'autres  barques  étaient  venues  de 
Tibériade  près  de  l'endroit  où  ils  avaient  mangé  le  pain  après  que 
le  seigneur  eut  rendu  grâces.  *^Lors  donc  que  la  foule  vit  que 
Jésus  n'était  pas  là  non  plus  que  ses  disciples,  ils  montèrent 
eux-mêmes  dans  les  barques  et  vinrent  à  Caphamaoum  à  la  re- 
cherche  de  Jésus;  *^et  l'ayant  trouvé  de  l'autre  côté  de  la  mer, 
ils  lui  dirent:  «Rabbl,  quand  es-tu  venu  ici?»  ** Jésus  leur  ré- 
pliqua :  <  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  déclare,  vous  me  recher- 
chez, non  parce  que  vous  avez  vu  des  miracles,  mais  parce  que 
vous  avez  mangé  des  pains  et  que  vous  avez  été  rassasiés  ;  *^  tra- 
vaillez à  vous  procurer,  non  la  nourriture  qui  périt,  mais  la  noor* 
riture  qui  subsiste  pour  la  vie  étemelle,  laquelle  le  fils  de  l'homme 
vous  donnera  ;  car  c'est  lui  que  le  Père,  je  veux  dire  Dieu,  a  mar- 
qué de  Son  sceau.  »  *^lls  lui  dirent  donc  :  «  Qu'avons-uous  à  fidre 
pour  accomplir  l'œuvre  de  Dieu?  >  *®  Jésus  leur  répliqua  :  c  C'est 
ici  l'œuvre  de  Dieu,  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé.  • 
^lls  lui  dirent  donc:  «Quel  miracle  fais-tu  donc,  toi,  afin  que 
nous  le  voyions  et  que  nous  te  croyions?  Que  travailles-tu  à  nous 
procurer?  **Nos  pères  ont  mangé  la  manne  dans  le  désert (**), 
comme  il  est  écrit  :  //  leur  a  donné  à  manger  du  pain  venu  du  ciel.  » 

MANUSCRITS.  AT  (dcp.  VI,  28),  D,  ELA,  FGKMVFA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  "Tous  (sauf  ALVg.)  ;  mer,  ayant  vu  ^H  |  Tous  (sauf  ALVg.): 
qu*une  seule,  celle  dans  laquelle  ses  disciples  étaient  montés,  et  que  *'D  om. 
après,  ^grâces  **D  dUsciples,  ils  prirent  pour  eux-mêmes  les  h,  |  FU  montèrent 
eux  aussi  |  SVg.om.  eux-mêmes  *«D  miracles  et  des  prodiges  '^ËFGHVg.iMM 
ceUe  qui  subsiste  |  D  vous  donne  *»T  ce  sont  ici  les  œuvres  de  D.  **U  Vos 
pères  ont 

CITATION  DE  l' ANCIEN  TESTAMENT,  VI,  V.  31. 

Hébreu.  Psaume  LXXVIII,  24:  H       LXX.  D  leur  a  donné  du  pain  du 
leur  a  donné  le  froment  du  ciel. 


ciel. 


Notes  kxpucatives.  (*)  De  4750  à  5700  mètres. 

{**)  Voy.  dans  VExode  (XVI)  le  récit  de  Teavoi  miraculeux  de  la  manne  aax 


Israélites 


Jean  VI,  32-47.]  niscoins  db  Jésus  aux  juifs.  i5i 

'*  Jésus  leur  dît  donc:  c  En  vérité  »  en  vérité  je  vous  le  déclare, 
ce  n'est  pas  Moïse  qui  vous  a  donné  le  pain  venu  du  ciel,  mais 
mon  Père  vous  donne  le  véritable  pain  venu  du  ciel  ;  ''car  le  pain 
de  Dieu  est  celui  qui  descend  du  ciel  et  qui  donne  la  vie  au  monde.  • 
'^Us  lui  dirent  donc  :  c  Seigneur,  douue^nous  toujours  ce  pain-là.  > 
''Jésus  leur  dit:  c  C'est  moi  qui  suis  le  pain  de  la  vie;- celui  qui 
vient  à  moi  n'aura  certainement  jamais  faim,  et  celui  qui  croit  en 
moi  n'aura  certainement  jamais  soif;  '^mais  je  vous  ai  dit  que, 
quoique  vous  m'ayez  vu ,  vous  ne  croyez  cependant  pas.  "Tout 
ce  que  le  Père  me  donne  viendra  à  moi,  et  je  ne  me  mettrai  cer- 
tainement pas  dehors  celui  qui  vient  à  moi,  '^car  je  suis  descendu 
du  ciel,  non  pour  faire  ma  propre  volonté,  mais  la  volonté  de  Ce- 
lui qui  m'a  envoyé;  '®or  c'est  ici  la  volonté  de  Celui  qui  m'a  en- 
voyé, que  je  ne  perde  rien  de  tout  ce  qu'il  m'a  donné,  mais  que 
je  le  ressuscite  au  dernier  jour;  ^car  c'est  ici  la  volonté  de  mon 
Père,  que  quiconque  contemple  le  Fils  et  croit  en  lui  possède  la 
vie  étemelle,  et  c'est^moi  qui  le  ressusciterai  au  dernier  jour.  » 

*'  Les  Juifs  murmuraient  donc  à  son  siiyet,  parce  qu'il  avait  dit: 
<  Je  suis  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel,  >  ^'et  ils  disaient  :  c  Est- 
ce  que  celui-ci  n'est  pas  Jésus,  le  fils  de  Joseph,  dont  nous  con* 
naissons  le  père  et  la  mère  ?  Comment  maintenant  dit-il  :  je  suis 
descendu  du  ciel?  »  ^' Jésus  .leur  répliqua:  «Ne  murmurez  pas 
entre  vous  ;  ^personne  ne  peut  venir  à  moi,  à  moins  que  le  Père 
qui  m'a  envoyé  ne  l'attire,  et  c'est  moi  qui  le  ressusciterai  au  dernier 
jour.  ^11  est  écrit  dans  les  prophètes  :  €  Etih  seront  tous  enseignés 
4e  Dieu;  >  quiconque  a  écouté  le  Père  et  a  été  instruit  par  Lui 
vient  à  moi  ;  ^ce  n'est  pas  que  persoime  ait  vu  le  Père,  si  ce  n'est 
celui  qui  est  auprès  de  Dieu;  celui-là  a  vu  le  Père.  ^^Én  vérité, 
en  vérité  je  vous  le  déclare,  celui  qui  croit  possède  la  vie  éter- 


Mss.  AC  (dep.  VI,  88)  T,  D,  ELA,  F  (  jusq.  VI,  39)  KMVFA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "  A  VOUS  ne  me  croyez  ojp.  '*  D  volonté  du  Père  qui  m'a  '®  C  om. 

cr  ifeet envoyé  \  Tous  (saof  ATDL):  du  Père  qui  m'a  ^®T  om.  car 

EAGVTAHSVgi.  or  (f est  ici]  Tous  (sauf  CTDLU):  Père  qui  rtCa  envoyé, 
que  ^*  Tous  (sauf  CT)  :  Comment  donc  dii4l  :  je  suis  \  D  dit-il  qu^U  est  descendu 
^Tous  Csaof  CTLK) :  répliqua  donc  ^'Toos (sauf  CTDLS):  quiconque  donc 
I  Tous  (sauf  ACTLE] :  éoouU  |  A  par  Lui  dans  la  vérité  vient  «^D  est  avec 
^^  Tous  (sauf  TL):  croit  en  moi 


CITATION  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT,  VI,  V.  45. 

Hébreu.  JÉsoïe  LTV,  13  :  Tous  tes       LXX.  Je  ferai  que  tous  tes  fils  se- 
fils  seront  les  disciples  de  Jéhovah.         ront  enseignés  de  Dieu. 
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uelle.  ^*  C'est  moi  qui  suis  le  pain  de  la  vie  ;  ^  vos  pères  ont  mangé 
la  manne  dans  le  désert,  et  ils  sont  morts;  '^ le  pain  qui  descend 
du  ciel  est  tel,  qu'on  doit  en  manger  et  ne  point  mourir;  '* c'est 
moi  qui  suis  le  pain  vivant  qui  est  descendu  du  ciel  ;  si  quelqu'un 
mange  de  ce  pain,  il  vivra  pour  l'éternité  ;  mais  le  pam  aussi  que 
je  donnerai,  c'est  ma  chair  pour  la  vie  du  monde.  »  '*Les  Juîft 
discutaient  donc  entre  eux  en  disant  :  c  Gomment  celui-ci  peut-il 
nous  donner  sa  chair  à  manger?  »  ^' Jésus  donc  leur  dit  :  c  En  vé- 
rité, en  vérité  je  vous  le  déclare,  si  vous  ne  mangez  la  chair  du 
fils  de  l'homme,  et  si  vous  ne  buvez  son  sang,  vous  n'avez  pas  la 
vie  en  vous-mêmes;  '^ celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon 
sang  possède  la  vie  étemelle ,  et  je  le  ressusciterai  au  dernier 
jour;  ^' car  ma  chair  est  une  vraie  nourriture,  et  mou  sang  est  un 
vrai  breuvage.  '®  Celui  qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang 
demeure  en  moi  et  moi  en  lui  ;  '^  de  même  que  le  Père  qui  est  vi- 
vant m'a  envoyé  et  que  moi  aussi  je  vis  à  cause  du  Père,  de  même 
aussi  celui  qui  me  mange  vivra  à  cause  de  moi.  ^Tel  est  le  pain 
qui  est  descendu  du  ciel;  ce  n'est  pas  comme  les  pères  qui  ont 
mangé  et  qui  sont  morts,  celui  qui  mange  ce  pain-là  vivra  pour 
l'éternité.  » 

'*!]  dit  ces  choses  en  enseignant  dans  la  synagogue  à  Caphar- 
naoum.  ®® Plusieurs  donc  de  ses  disciples  l'ayant  ouï  dirent:  «Ce 
discoufs  est  choquant,  qui  peut  l'écouter?  •  ®*  Mais  Jésus,  con- 
naissant en  lui-même  que  ses  disciples  murmuraient  là-dessus, 
leur  dit:  t  Cela  vous  scandalise-t-il ?  "Si  donc  vous  voyez  le  fils 

de  l'homme  remonter  là  où  il  était  premièrement ?  ''C'est 

l'esprit  qui  vivifie,  la  chair  ne  sert  de  rien  ;  les  paroles  que  je  vous 
ai  adressées  sont  esprit  et  sont  vie  ;  ®^mais  il  y  en  a  quelques-uns 
parmi  vous  qui  ne  croient  pas.  •  Jésus  en  effet  savait  dès  le  com- 


M8S.  A  (jusq.  VI,  50)  CT^  D,  ELA,  F  (dep. VI,  63)  GKMVTA,  HSU.  Vfi 


VARIANTES.  ^^F  fios  pètes  **DrVg.  et  le  pain  que  je  donnerai  \  Tobb 
(sauf  CTDLVg.  V.  anc.  lat  syr.  anc.  égt.  éth.):  chcUr  que  je  âoimerai  ptm 
''F*  mangez  ma  chair.,,,. buvez  inon  sang  \  Vg.  voua  fioMrez  pas  *^D  m 
chair  et  son  sang  ^  Tous  (sauf  CTF*LIQ  :  est  waiment  une  nourr,  et  eti 

vraiment  un  hreuv,  \  D  om.  et  mon breuvage  '^D  après  en  lui  ajoute* 

comme  le  Père  est  en  moi,  moi  aussi  je  suis  dans  le  Père.  En  vérité,  en  tè' 
rite  je  vous  le  déclare,  si  vous  ne  recevezie  corps  du  fils  de  Vhomme  comme  h 
pain  de  la  vie  vous  r^avez  pas  la  vie  en  lui.  '*  Tous  (sauf  GTL)  :  vos  (F  nos) 
pères  I  Tous  (sauf  CTDL)  :  mangé  la  manne  et  ^'D  Caphamaoymj  unjam 
de  sahhat.  «'Tous  (sauf  CTDLKUVg.):  vous  adresse 
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uieDcement  quels  étaient  ceux  qui  ne  croyaient  pas  et  quel  était 
celui  qui  le  livrerait,  *^et  il  dit  :  c  C'est  à  cause  de  cela  que  je  vous 
ai  dit  que  personne  ne  peut  venir  à  moi,  si  cela  ne  lui  a  été  donné 
par  le  Père.  »  **En  conséquence  plusieurs  de  ses  disciples  se  re- 
Urèrenty  et  ne  marchaient  plus  avec  lui.  ^^  Jésus  donc  dit  aux 
Douze:  c  Et  vous  aussi,  ne  voulez-vous  point  vous  en  aller?» 
^ Simon  Pierre  lui  répliqua:  c  Seigneur,  vers  qui  irions-nous?  Tu 
possèdes  les  paroles  de  la  vie  étemelle,  ®^et  nous,  nous  avons 
cru  et  nous  avons  connu  que  c'est  toi  qui  es  le  saint  de  Dieu.  » 
^®  Jésus  leur  répliqua  :  c  N'est-ce  pas  moi  qui  vous  ai  choisis,  vous 
les  Douze?  Et  pourtant  l'un  d'entre  vous  est  un  traître!  •  —  ^*  Or 
il  parlait  de  Judas,  (ils  de  Simon  Iscariote  ;  car  c'était  lui  qui  de- 
vait le  livrer,  lui,  un  des  Douze.  -— 

4. 

(vu)  *Et  après  cela  Jésus  parcourait  la  Galilée,  car  il  ne  voulait 
pas  parcourir  la  Judée  parce  que  les  Juifs  cherchaient  à  le  faire 
mourir.  *0r  la  fête  des  Juifs,  (telle  des  tabernacles  (*),  était  proche  : 
^ses  frères  donc  lui  dirent:  cSors  d'ici,  et  viens  eu  Judée,  afin 
que  tes  disciples  aussi  voient  les  œuvres  que  tu  fais;  ^car  per- 
sonne ne  fait  en  cachette  ce  qu'il  cherche  eu  même  temps  à  ren- 
dre public;  puisque  tu  fais  ces  choses,  manifeste-toi  toi-mémo 
au  monde.  »  *En  effet  pas  même  ses  frères  ne  croyaient  en  lui. 
^Jésus  leur  dit  donc:  «Mon  temps  n'est  pas  encore  venu,  mais 
votre  temps  est  toujours  venu  ;  ^  le  monde  ne  peut  vous  haïr, 

MANUSCRITS.  C(iusq.Vn,  3)  T  (lacune  VI,  67,  VÎl,  6),  D,  EL  À,  FGKMVX 

(dep.Vn,l)rA,HSU.Vg. 

VARIANTES.  ®*GVgm.  ccux  qui  croyaient  ••  Tous  (sauf  CTCL)  :  mon  Père 
•^U  douze  disciplea  ««Tous  (sauf  CLAK)  :  répliqua  donc  «*Gr  om.  et  nous 
aoans  connu  |  Tous  (sauf  CDL)  :  es  le  Christ,  le  fils  du  Dieu  tnvant  (Vg.  de 
Dieu)  '*Tou8  (sauf  CLGVgm.):  Judas  Iscariote  (D  Scarioth)  fils  de  Simon  \ 
Tous  (sauf  CDL)  :  lui  qui  était  un  Chap.  VU.  *DVgm.  om.  Et  Vgi.  Or 
après  *Tous  (sauf  D  V.  égm.)  :  car  personne  n*agit  en  cachette  et  ne  cherche  en 
même  temps  à  se  produire  lui-même  en  public  '  DL  ne  crurent  (D  alors)  en  lui 

Note  explicative.  (*)  Cette  fetc,  qui  se  célébrait  à  Jérusalem  le  15  du  mois 
de  Tisri  (octobre),  était  Tuue  des  trois  grandes  solennités  religieuses  des  Juifs. 
EUe  était  destinée  à  rappeler  le  soutenir  du  séjour  des  Israélites  dans  le  désert, 
comme  aussi  à  célébrer  la  fin  des  récoltes.  Une  libation  spéciale,  fkite  sur  l'autel 
des  sacrifices  avec  de  Teau  puisée  par  un  prêtre  dans  la  fontaine  de  Siloé  et  ap- 
portée en  grande  pompe,  avait  lieu  pendant  chacun  des  sept  jours  que  durait  la 
I5ptc  (cf.  plus  loin  v.  37). 


âoi  JÉSUS  A  LA  FÊTE  DES  TABEUNACLES.  [Je<in  Yli,  7-!23. 

mais  il  me  hait  parce  que  Je  témoigne  coutre  lui  que  ses  œuvres 
sont  mauvaises;  ^pour  vous,  montez  à  la  fête;  quant  à  moi»  je 
ne  monte  pas  encore  à  cette  fête,  parce  que  mon  temps  n'est  pas 
encore  accompli.  »  ^Or,  après  leur  avoir  ainsi  parlé,  il  restait  en 
Galilée.  '^  Mais,  lorsque  ses  frères  furent  montés  à  la  fête,  alors 
lui-même  y  monta  aussi,  non  pas  ouvertement,  mais  comme  en 
cachette.  **Les  Juifs  donc  le  cherchaient  dans  la  fête  et  disaient: 
«Où  est-il ?i  '*Et  il  y  avait  parmi  la  foule  un  grand  murmure  à 
son  sujet  ;  tandis  que  les  uns  disaient  :  «  11  est  homme  de  bien,  • 
d'autres  disaient:  «Non;  mais  il  égare  la  foule.»  "Cependant 
personne  ne  parlait  librement  de  lui  par  crainte  des  Juifs.  '^  Or, 
comme  ou  était  déjà  vers  le  milieu  de  la  fête,  Jésus  monta  au 
temple,  et  il  enseignait.  ''^Les  Juifs  donc  s'en  émerveillaient,  et 
disaient:  «Comment  celui-ci  connait-il  les  lettres,  sans  les  avoir 
étudiées?»  *®  Jésus  leur  répliqua  donc:  «Ma  doctrine  n'est  pas 
la  mienne,  mais  celle  de  Celui  qui  m'a  envoyé;  ^^si  quelqu'un 
veut  faire  Sa  volonté,  il  connaîtra,  quant  à  ma  doctrine,  si  elle 
vient  de  Dieu,  ou  si  je  parle  de  mon  chef.  «^ Celui  qui  parle  de 
son  chef  recherche  sa  propre  gloire  ;  mais  celui  qui  recherche  la 
gloire  de  celui  qui  l'a  envoyé ,  celui-là  est  véridique,  et  il  n'y  a 
pas  d'injustice  en  lui.  '^  Moïse  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loi  ?  Et 
pourtant  nul  d'entre  vous  ne  pratique  la  loi  !  Pourquoi  cherchez- 
vous  à  me  faire  mourir?  »  '^La  foule  lui  répliqua  :  «  Tu  as  un  dé- 
mon ;  qui  est-ce  qui  cherche  à  te  faire  mourir?  »  "  Jésus  leur  ré- 
pliqua :  <  J'ai  fait  une  seule  œuvre  (*),  et  vous  êtes  tous  dans  l'étoo- 
nement  à  cause  de  cela.  '* Moïse  vous  a  donné  la  circoncision  (non 
qu'elle  vienne  de  Moïse,  mais  des  pères)  (**),  et  vous  circoncisez  un 
homme  un  jour  de  sabbat  ;  ''  si  l'homme  subit  la  circoncision  un 
jour  de  sabbat,  afin  que  la  loi  de  Moïse  ne  soit  pas  violée,  pour- 


MANUSCRiTS.  T,  1),  ELA,  FGKiMVXl'A,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  **Tou8  (sauf  l'DLKX):  à  cette  fête  \  DKMVg.  om.  encore 
«DKVg.  om.  Or,  \  TDLKXVg.  (Or)  après  avoir  ainsi  parlé,  Urest.  Itd^même 
en  '®D  om.  comme  *' A  om.  dans  la  fête  **D  om.  ffrand  *'L  om.  de  hfi 
"Tous  (sauf  TDLX):^e  les  Juifs  s^en  ««DLXVg.  om.  donc  ^^KLeaJu^ 
lui  répliquèrent:  '*D  om.  tous  \  Yg.  étonnement.  **A  cause  de  cela  MiAse 
*'  Tous  :  si  un  homme 


Notes  explicatives.  (*)  La  gaérison  da  paralytique  le  jour  du  sabbat;  V,  5-^15. 

f**)  La  loi  de  Moïse  (Lévitiq,  XII,  3)  ordonnait  qae  toat  enfant  mâle  ftit  cir- 
concis le  huitième  jour  apt^  sa  naissance,  sans  faire  exception  pour  le  sabbat; 
mais  cette  coutume  remontait  à  l'alUance  conclue  entre  rÉterncl  et  Abraham,  & 
laquelle  elle  avait  servi  de  signe  {Genèse  XVII,  10^14}. 
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quoi  m'en  voulez-vous  de  ce  que  J'ai  guén  un  homme  tout  entier 
un  jour  de  sabbat?  **  Ne  jugez  pas  selon  l'apparence,  mais  portez 
le  juste  jugement.  »  **  Quelques-uns  des  Hiérosolyraitains  disaient 
donc:  «N'est-ce  pas  celui  qu'ils  cherchent  à  faire  mourir?  *®Et 
voici,  il  parle  librement  et  ils  ne  lui  disent  rien  ;  est-ce  que  par 
hasard  les  chefs  ont  vraiment  reconnu  que  c'est  lui  qui  est  le 
Christ?  *'Mais  nous  savons  d'où  sort  celui-ci,  tandis  que  lorsque 
le  Christ  vient  personne  ne  sait  d'où  il  sort.  »  ** Jésus  éleva  donc 
la  voix  dans  le  temple  en  enseignant  et  en  disant  :  c  Vous  me 
connaissez  et  vous  savez  aussi  d'où  je  sors  ;  et  ce  n'est  pas  de 
mon  chef  que  je  suis  venu ,  mais  Celui  qui  m'a  envoyé  est  véri- 
table, lequel  vous  ne  connaissez  pas;  **moi,  je  Le  connais,  parce 
que  je  viens  de  Lui,  et  que  c'est  Lui  qui  m'a  envoyé.  > 

"^Ils  cherchaient  donc  à  le  saisir,  et  personne  ne  mit  la  main 
sur  lui;  parce  que  son  heure  n'était  pas  encore  venue.  '*  Mais  plu- 
sieurs de  la  foule  crurent  en  lui,  et  ils  disaient  :  <  Le  Christ,  quand 
il  sera  venu,  fera-t-il  plus  de  miracles  que  celui  n'en  a  fait?  >  ''Les 
pharisiens  entendirent  la  foule  qui  murmurait  ces  paroles  à  son 
suyet,  et  les  grands-prétres  et  les  pharisiens  envoyèrent  des  huis- 
siers aOn  de  le  saisir.  ''Jésus  dit  donc  :  «  Je  suis  encore  avec  vous 
pour  un  peu  de  temps,  puis  je  m'en  vais  vers  Celui  qui  m'a  en- 
voyé; **vous  me  chercherez  et  vous  ne  me  trouverez  pas,  et  là 
où  moi  je  suis,  vous,  vous  n'y  pouvez  venir.  •  ''Les  Juifs  se  dirent 
donc  entre  eux  :  c  Où  doit-il  se  rendre,  que  nous  ne  pourrons  pas 
le  trouver?  Est-ce  qu'il  doit  se  rendre  parmi  ceux  qui  sont  dis- 
persés chez  les  Grecs (*),  et  enseigner  les  Grecs?  "Que  signi- 
iie  cette  parole  qu'il  a  proférée  :  Vous  me  chercherez  et  vous 
ne  me  trouverez  pas,  et  là  où  moi  je  suis,  vous,  vous  n'y  pouvez 
venir  ?  » 

"Or  le  dernier  jour  de  la  fête,  qui  était  le  grand  (**),  Jésus  s'a- 


MANUSCRITS.  T,  D,  ELA,  F  (jusq.  VH,  28)  GKMVXTA,  USU.  Vg. 

VARIANTES.  "X  om.  toiU  entier  '**  Tous  (sauf  ïDLKXVg.):  qui  est  vrai- 
mmt  le  *^  DVg.  Hevait  *^\  aainir,  et  il  échappa  de  leurs  mains j  etpers.  '*  l>\g, 
fienfaii  '*  DL  om.  oespairùk»  '*  TVg.  lewr  dit  '•  Après  nemr  un  manuscrit  en 
lettres  cursives  du  Xn**  siècle  intercale  la  péricope  de  la  femme  adultère 
(Jean  Vn,  53— Vin,  1 1). 

Nons  EXPUCAT1YB8.  (")  U  S'agit  des  Juift  qui  yiyaient  hors  de  Palestine  au 
HiiUea  des  populations  païennes  (cf.  Jaeq^  1, 1). 

(**)  Ce  jour,  qui  suitait  les  sept  spécialement  consacrés  à  la  célébration  de  la 
fpte,  était  considéré  comme  un  sabbat  (cf.  Lécitiq.  XXUI,  34 — 30). 
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vança  et  éleva  lu  voix  en  disant  :  c  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vienne 
à  moi  et  qu'il  boive  ;  "celui  qui  croit  en  moi,  comme  a  dit  l'Écri- 
ture ,  des  fleuves  d*eau  vive  découkroni  de  son  ventre.  »  —  *•  Or  il  dit 
cela  relativement  à  l'Esprit  que  ceux  qui  ont  cru  en  lui  devaient 
recevoir;  car  l'esprit  saint  n'avait  pas  encore  été  donné,  parce 
que  Jésus  n'avait  pas  encore  été  glorifié.  —  ^  Des  gens  de  la  foule 
ayant  donc  entendu  ces  paroles,  disaient  :  «  Celui-ci  est  vraiment 
le  prophète.»  ^*  D'autres  disaient:  dl  est  le  Christ.»  Mais  les 
premiers  disaient  :  <  Est-ce  qu'en  effet  le  Christ  doit  venir  de  Ga- 
lilée? **  L'Écriture  n'a-t-^lle  pas  dit  que  c'est  de  la  race  de  David  et 
de  Bethléem,  le  village  où  était  David,  que  doit  sortir  le  Christ?  >  (*) 
^  Il  y  eut  donc  dissentiment  parmi  la  foule  à  son  sujet  ;  **  mais  quel- 
ques-uns d'entre  eux  voulaient  le  saisir,  toutefois  personne  ne 
mit  la  main  sur  lui.  ^'  Les  huissiers  revinrent  donc  auprès  des 
grands  prêtres  et  des  pharisiens,  et  ceux-ci  leur  dirent:  t  Pour- 
quoi ne  l'avez-vous  pas  amené?»  ^Les  huissiers  répondirent  :  c  Ja- 
mais homme  n'a  parlé  de  la  sorte.  »  ^^Les  pharisiens  répliquè- 
rent: «Est-ce  que,  vous  aussi,  vous  vous  êtes  laissés  séduire? 
^"Est-ce  que  l'un  des  chefs  ou  des  pharisiens  a  cru  en  lui?  ^Mais 
cette  foule  qui  ne  connaît  pas  la  loi  est  maudite.  >  "^Nicodème 
(celui  qui  était  venu  auprès  de  lui  antérieurement  {**)  et  qui  était 


MANUSCRITS.  T,  D,  KLA,  GKMV  (jusq.  VII,  39)  Xl^A,  HSU.  V§m 

VARIANTES.  »'DVg.  Heocùt  I  D  om.  à  mai  '«Tous  (sauf  TL  V.  égt.):  qm 
croient  '®  Vg.  om.  saint  D  saint  n'était  pas  encore  sur  eux,  parce  L.  a.  car  •}  n'y 
avait  pas  encore  d^esprit  saint  (TK  om.  saint)  parce  *®  Tous  (saof  TDLXYg.): 
Plusieurs  personnes  de  la  foule  *^  Tous  (sauf  TLXVg.)  :  le  Christ.  »  Mais  dar- 
tres disaient  ^*  DYg.  ne  dit-elle  pas  ^*Tous  (sauf  TL  Y.  égm.)  :  parlé  comme 
cet  homme-là  *'Tous  (sauf  K  V.  arin.):  leur  répliq.  ^•D  croit  "®Tou8  (sanf 
TL  2  mss.  anc.  lat.  Y.  égt.):  venu  de  nuit  auprès 

CITATION  DK  l'aNCIEN  TESTAMENT,  YII,  V.  38. 

Ce  passage  ne  se  rencoutrc  textuellement  dans  aucun  des  livres  de  l'Ancien 
Testament;  mais  on  trouve  dans  les  prophètes  des  pensées  plus  ou  moins 
semblables;  ainsi  Ésaie  LYm,  11  :  «Tu  seras  comme  un  jardin  arrosé,  et 
comme  une  source  d'eau  dont  Peau  ne  trompe  jamais;  Zacharie  XŒ,  1  :  Alors 
une  source  jaillira  pour  la  maison  de  David  ;  Joël  m,  8  :  Une  source  sorUrt 
de  la  maison  de  Jéhovah.  » 

Notes  eipucatives.  {*)  Les  prophètes  Ésaïe  (XI,  i)  et  Jérémie  (Xllll,  5)  ont 
parlé  du  rejeton  qui  devait  sortir  de  la  maison  d'Isa!  on  de  David  (ef.  Jfoflfc.  n, 
27)  ;  Michée  (V,  1  )  a  indiqué  (cf.  Mailh.  II,  6)  comme  liea  d'origine  du  èhef  ftrtvr 
d'Israël,  Bethléem,  o\ï  David  avait  en  effet  passé  sa  jeunesse  (4  Sam.  XVf). 

(*•)  Voy.  111,1. 
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l'un  d'entre  eux),  leur  dit:  '»  <  Est-ce  que  notre  loi  juge  l'homme 
sans  ravoir  d'abord  interrogé,  et  sans  avoir  constaté  ce  qu'il  fait?  » 
"Ils  lui  répliquèrent  :  «  Est-ce  que  toi  aussi,  tu  sors  de  la  Galilée? 
Examine,  et  vois  qu'un  prophète  ne  saurait  surgir  de  la  Galilée  (*).  » 
(vin)  "  Jésus  s'adressa  donc  derechef  ù  eux  en  disant  :  c  Je  suis 


M ss.  T,  D,  ELA,  F  (dcp.  Vm,  10)  GKMXT  (jusq.  ^^U,  8)  A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  **  Vgl.  Eramine  les  Écritures  et  vois  \  D  et  vois  les  Écritures 
i  ELiVGMXHS  qu^aucun  pr,  n*a  swrgi  de 

Après  de  la  GàliUe  DEAFGKMI'USUVg.,  la  plupart  des  mss.  anc.  lat, 
la  V.  éth.,  quelques  mss.  de  la  Y.  arm.  renferment  ce  qui  suit:  '^^Et  cha- 
cun ^en  alla  dans  sa  maison,  (viii)  *  Or  Jésus  se  rendit  (F  sevX)  sur  la 
montagne  des  Oliviers;  *mais  à  Vauhe  U  vint  (D  vient)  de  nouveau  dans  le 
temple,  et  tout  le  peuple  (GSU  toute  la  fouU)  venait  à  lui,  et  s'étant  assis  il 

les  enseignait  (D  om.et ensdgJ).  ^Les  scribes  et  les  pharisiens  lui  amènent 

une  femme  prise  en  flagrant  délit  d'adtdtère  (D  de  péché)  et  V ayant  placée  au 
mOku  *  tb  (D  les  prêtres)  lui  disent  (AUVg.  dirent)  (DE6KH  pour  l'éprouver, 
D  afin  de  pouvoir  V  accuser):  <  Maître,  cette  femme  a  été  prise  en  flagrant 
dêkt  éPadultère;  ^or,  dans  la  loi,  Moïse  nous  (D  om.  nous)  a  ordonné  de  la- 
p>ider  ces  femmes-là;  toi  donc  que  prononces-tu  (AMSU  sur  sonccmpte)!  > 
•  Or  Us  parlaient  (S  parlèrent)  ainsi  pour  réprouver,  afin  de  pouvoir  Vaccu- 
ntr  (DM  om.  Or,... accuser).  Mais  Jésus,  s^étant  baissé,  écrivait  avec  le  doigt 
(A  om.  av.  le  d.)  sur  la  terre,  (EGKII  sans  que  ce  fût  un  faux  semblant).  ''Mais 
comme  ils  persistaient  à  Vinterroger,  frétant  rélevé  (AU  ayant  levé  les  yeux)  il 
leur  dit  :  <  Que  celui  de  vous  qui  est  sans  péché  lui  jette  le  premier  la  pierre  (DAU 
tmepierre).  »  ^Et  s'étantbaissé  de. nouveauil  écrivait  (D  avec  le  doigt)  sur  la  terre 
(U  les  péchés  de  ciMCun  d'eux).  *  Mais  eux  (D  Mais  chacun  des  Juifs)  V ayant 
entendu,  et  étant  r^ris  par  leur  conscience,  ih  sortirent  Vun  après  Vautre, 
à  ecmmeneerpar  les  anciens  jusques  aux  derniers  (EIGKMHY g.  om.  jusq.  a.  d.), 
(D  en  sorte  que  tous  sortirent),  et  Jésus  J)  ti)  ftd  laissé  seul  avec  la  femme  qiii 
HaU  (M  miUeu.  '®  Or  Jésus  frétant  relevé  (A  ayant  levé  les  yeux)  et  n'ayant  vu 
permmne  que  la  femme  (DMSVg.  om.  et  v^  ayant....  femme  AU  la  vit  et)  lui  dit 
{J>dUà  la  femme)  :  t  Femme  (DEFGKH  om.  Femmt),  où  sont-ils  ces  gens  qui 
se  sont  faits  tes  accusateurs?  (DAM  om.  ces ace.)  Personne  ne  Va-t-il  con- 
damnée'? »  **0r  elle  (D  lui)  dit:  t  Personne,  Seigneur.  »  Et  Jésus{D  il)  lui 
dit:  ^  Moi  non  plus  jene  te  condamne  (EFGKjuge)  pas,va,etÇDKYg.  dèsàpré- 
sent)  ne  pèche  plus.  >  (M  Or  ils  parlèrent  ainsi  pour  l'éprouver,  afin  de  pouvoir 
Vaecuser.) 

Jérôme,  Ambroise,  Augustin  revendiquent  toute  cette  péricope  pour  l'évan- 
gile de  Jean.  Mais  elle  est  omise  par  AC  (car  il  est  facile  de  s'assurer,  malgré 
leur  mutilation  en  cet  endroit,  que  les  pages  qui  leur  manquent  n'offraient  pas 
un  espace  suffisant  pour  contenir  ce  passage)  TLXA,  et  par  près  de  60  mss. 

NOTR  EXPLICATIVE.  (*)  Le»  prophètes  Élie  et  Jonas  étaient  l'un  et  l'aatre  origi- 
uairea  de  Cîalilée. 

Kk  34 
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la  lumière  du  nioiide,  celui  qui  me  suit  ne  marchei'a  certainement 
point  dans  les  ténèbres,  mais  il  possédera  la  lumière  de  la  vie.  • 
*'  Les  pharisiens  lui  dirent  donc  :  «  Tu  portes  témoignage  en  ta 
faveur;  ton  témoignage  n'est  pas  véridique.  »  '^  Jésus  leur  répli- 
qua: cLors  même  que  je  porte  témoignage  en  ma  faveur,  mon 
témoignage  est  véridique,  parce  que  je  sais  d'où  je  suis  venu  et  oii 
je  vais,  mais  vous,  vous  ne  savez  d'où  je  viens  et  où  je  vais.  **  Pour 
vous,  vous  jugez  selon  la  chair,  pour  moi  je  ne  juge  personne; 
*'mais  d'ailleurs  si  je  juge,  mon  jugement  est  véritable,  parce  que 
je  ne  suis  pas  seul,  mais  qu'avec  moi  est  aussi  le  Père  qui  m'a  en- 
voyé. *^£t  en  outre  dans  votre  loi  il  est  écrit  que  le  témoignage 

MANUSCRITS.  T,  D,  ELA,  FGKMXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.]  en  lettres  cursives.  On  ne  la  trouve  pas  dans  4  mss.  anc.  lit. 
y.  égm.  égt  syrp.  arm.  goth.  EAMS  l'accompagnent  des  signes  critiques  qm 
indiquent  le  doute  ;  quatre  mss.  en  lettres  cursives  la  placent  dans  Pévangile  de 
Luc  (XXI,  88),  unPinsère  plus  haut  dans  Pévangile  de  Jean  (VII,  36),  d'antres 
la  transportent  à  la  fin  du  même  évangile.  Elle  est  ignorée  d'Origène,  de  Tertol- 
lien,  de  Cyprien,  de  Chrysostôme,  de  Cyrille  d'Alexandrie,  de  Basfle  le  Grand. 
Jérôme  (Cont  Pelage  II,  17)  :  «  Dans  Tévangilc  selon  Jean  on  trouve  dans  pin- 
sieursmss.  tant  grecs  que  latins  la  narration  de  la  femme  adultère  qui  fut  acca- 
sée  devant.le  seigneur.  >  Euthymius  (XII"*  siècle.  Comm.  sur  ce  pass.):  «H 
iaut  savoir  que  le  morceau  qui  suit(c'^t-à-dire  le  passage  actuel,  ou  ne  sa  trouve 
pas  dans  les  mss.  exacts,  ou  est  marqué  de  la  broche  (signe  de  donte);  c'est 
pourquoi  il  parait  être  une  intercalation  et  une  addition  ;  et  ce  qui  le  proure 
c'est  que  Chrysostôme  même  n'en  fait  absolument  aucune  mention.  »  Une 
scolie  de  A  :  <  Ce  qui  est  marqué  de  la  broche  ne  se  trouve  pas  dans  quelques 
copies,  mais  il  se  trouve  en  entier  dans  les  anciennes.  >  Une  scolie  d'nn  ms. 
en  lettres  cursives  du  X*"*  siècle:  <  Le  chapitre  sur.  la  femme  adultère  ne  se 
trouve  pas  dans  la  plupart  des  mss.,  et  les  Pères  qui  ont  interprété  l'évangile 
n'en  font  point  mention,  je  veux  dire  :  Jean  Chrysostôme,  Cyrille  d'Alexan- 
drie, Théodore  de  Mopsuestc,  et  les  autres.  >  Une  scolie  d'un  autre  ms.  en 
lettres  cursives  du  XI*"*  siècle:  <  Le  passage  relatif  à  la  femme  adultère  a  été 
marqué  d'astérisques  (signe  de  doute)  parce  qu'on  ne  le  trouve  pas  dans  le 
plus  grand  nombre  des  mss.  ;  toutefois  il  existe  dans  les  plus  anciennes  co- 
pies. »  La  synopse  des  évangiles  attribuée  à  Athanase  place  cette  péricope 
à  la  suite  du  v.  20,  YIII  :  <  ici,  dit-elle,  ce  qui  concerne  la  femme  accosée 
d'adultère.  »  Les  Constitutions  apostouques  (IV"»  siècle)  s'expriment 
ainsi,  sans  nommer  l'évangile  de  Jean  :  «  Les  anciens  amenèrent  devant  hd 
une  autre  pécheresse,  et  lui  en  ayant  remis  le  jugement,  ils  s'en  allèrent;  maïs 
le  seigneur  qui  connaissait  les  coeurs  lui  ayant  demandé  si  les  anciens  l'avaient 
condamnée,  et  elle  ayant  dit  que  non,  il  lui  dit:  «Va-t'en  donc,  moi  non  plus  je 
ne  te  condamne  pas.  » 

*"Tou9  (sauf  TDLX)  :  eM  véridique  \  I)  mtssi  Celui  qui 
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de  deux  hommes  est  véridique  C)  ;  *"  c'est  moi  qui  porte  témoi* 
gnage  en  ma  faveur,  et  le  Père  qui  m'a  eiivoyé  porte  aussi  témoi* 
gnage  en  ma  faveur,  i  '^  Us  lui  disaient  donc  :  c  Où  est  ton  Père?  ■ 
Jésus  répliqua  :  c  Vous  ne  connaissez  ni  moi,  ni  mon  Père  ;  si  vous 
nue  connaissiez,  vous  connaîtriez  aussi  mon  Père.  >  *^\\  prononça 
ces  paroles  près  du  trésor  (*'),  pendant  qu'il  enseignait  dans  le 
temple  ;  et  personne  ne  le  saisit,  parce  que  son  heure  n'était  pas 
encore  venue. 

**  11  leur  dit  donc  derechef  :  c  Je  m'en  vais,  et  vous  me  cher- 
cherez, et  vous  mourrez  dans  votre  péché  ;  là  où  moi  je  vais,  vous, 
vous  ne  pouvez  venir,  i  '*  Les  Juifs  disaient  donc  :  c  Est-ce  qu'il 
se  tuera,  qu'il  dit  :  Là  où  moi  je  vais,  vous,  vous  ne  pouvez  venir?  » 
*'Et  il  leur  disait:  cPour  vous,  vous  êtes  d'en  bas,  mais  je  suis 
d'en  haut;  vous ,  vous  êtes  de  ce  monde,  moi,  je  ne  suis  pas  de 
ce  monde.  '^  Je  vous  ai  donc  dit  que  vous  mourrez  dans  vos  pé- 
chés; car  si  vous  ne  croyez  pas  que  c'est  moi  qui  le  suis,  vous 
mourrez  dans  vos  péchés.  ■  *'Ils  lui  disaient  donc  :  c  Toi,  qui  es- 
ta?» Jésus  leur  dit  :  cCela  même  dont  je  vous  parle  dès  le  com- 
mencement. *®J'ai  beaucoup  à  dire  et  à  juger  à  votre  égard,  mais 
Celui  qui  m'a  envoyé  est  véridique,  et  quant  à  moi,  ce  que  j'ai 
entendu  de  Lui,  c'est  ce  dont  je  parle  dans  le  monde.  •  *Uls  ne 
comprirent  pas  qu'il  leur  parlait  du  Père.  '^  Jésus  dit  donc  : 
c  Quand  vous  aurez  élevé  le  fils  de  l'homme,  alors  vous  connaîtrez 
que  c'est  moi  qui  le  suis,  et  que  je  ne  fais  rien  de  mon  chef,  mais 
que  je  parle  conmie  mon  Père  m'a  enseigné,  ''et  que  Celui  qui 
m'a  envoyé  est  avec  moi  ;  Il  ne  m'a  pas  laissé  seul ,  parce  que  je 
JEûs  toujours  ce  qui  Lui  plait.  > 

'^Pendant  qu'il  parlait  ainsi,  plusieurs  crurent  en  lui.  '*  Jésus 
disait  donc  aux  Juifs  qui  avaient  cru  en  lui  :  c  Si  vous  demeurez 
dans  ma  parole,  vous  êtes  vraiment  mes  disciples,  "et  vous  con- 
oaitrez  la  vérité,  et  la  vérité  vous  rendra  libres.  »  ^'lls  lui  répli- 
quèrent :  c  Nous  sommes  la  postérité  d'Abraham,  et  jamais  nous 
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VARIANTES.  "^Tous  (sauf  TDLKVgm.):  Jésus  prononça  '"Tous  (sauf 
TDLX):  Jésus  leur  dit*''  DVgi.  quHl  parlait  de  son  Père,  &est-à'dire  de  Dieu 
••Tous  (sanf  TL):  leur  dit  \  TDLXVg.'k  Père  ^^AX  Les  Juifs  lui  répl. 


Notes  kiplicatives.  (*)  Allusion  à  la  prescription  contenue  dans  le  Deutéro- 
mame  (XIX,  15),  diaprés  laquelle  toute  accusation  exigeait  pour  être  admise  le 
témoignage  de  deux  ou  de  trois  témoins   Cf.  Mallh.  XVlll,  16. 

(••)  Voy.  .ffarc  XII,  41. 
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De  fumes  esclaves  de  personne  ;  comment  peux-tu  dire  :  vous  de- 
viendrez libres?  >  '^ Jésus  leur  répliqua:  «En  vérité,  en  vérité  je 
vous  déclare  que  quiconque  pratique  le  péché  est  esclave  du  pé- 
ché; ''^ or  l'esclave  ne  demeure  pas  éternellement  dans  la  famille; 
le  fils  y  demeure  éternellement;  *®si  donc  le  fils  vous  délivre,  vous 
serez  réellement  libres.  'Me  sais  que  vous  êtes  la  postérité  d'A- 
braham, mais  vous  cherchez  à  me  faire  mourir,  parce  que  ma 
parole  ne  trouve  pas  accès  parmi  vous.  '^  Pour  moi,  je  parle  de  ce 
que  j'ai  vu  auprès  de  mon  Père  ;  vous  donc  aussi,  vous  faites  ce 
que  vous  avez  appris  de  votre  père.  >  '^  Ils  lui  répliquèrent  :  c'Nô- 
tre  père  est  Abraham.  >  Jésus  leur  dit:  cSi  vous  étiez  enfants 
d'Abraham,  vous  feriez  les  œuvres  d'Abraham  ;  ^mais  maintenant 
vous  cherchez  à  me  faire  mourir,  moi,  un  homme  qui  vous  ai  an- 
noncé la  vérité  que  j'ai  entendue  de  Dieu  ;  c'est  ce  que  n'a  point  fait 
Abraham;  ^*  vous  faites  les  œuvres  de  votre  père.  >  Ils  lui  dirent: 
•  Nous  ne  sommes  point  nés  d'un  commerce  impudique,  nous 
n'avons  qu'un  seul  et  unique  père,  qui  est  Dieu.  •  ^' Jésus  leur 
dit  :  •  Si  Dieu  était  votre  père  «  vous  m'aimeriez  ;  en  effet  je  suis 
issu  de  Dieu  et  je  viens  de  Lui,  car  je  ne  suis  point  venu  de  mon 
chef,  mais  c'est  Lui  qui  m'a  envoyé.  *' Pourquoi  ne  comprenez- 
vous  pas  mon  langage?  Parce  que  vous  ne  pouvez  écouter  ma 
parole;  ^pour  vous,  vous  êtes  issus  du  père  qui  est  le  diable, 
et  vous  voulez  accomplir  les  désirs  de  votre  père  ;  il  a  été  ho- 
micide dès  le  commencement,  et  il  ne  se  tient  pas  dans  la  vérité, 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  vérité  en  lui  ;  lorsqu'il  profère  le  men- 
songe, il  parle  de  son  propre  fonds,  car  il  est  menteur  et  en  est 
le  père.  ^'Mais  moi,  parce  que  je  vous  dis  la  vérité,  vous  ne  roe 
croyez  pas.  ^^Qui  d'entre  vous  me  convainc  de  péché?  Si  je  dis  la 
vérité,  pourquoi  ne  me  croyez-vous  pas?  ^^ Celui  qui  est  issu  de 
Dieu  écoute  les  paroles  de  Dieu  ;  vous,  vous  ne  les  écoutez  pas, 
parce  que  vous  n'êtes  pas  issus  de  Dieu.  »  ^^Les  Juifs  lui  répli- 
quèrent :  c  N'avons-nous  pas  raison  de  dire  que  tu  es  un  Samari- 
tain, et  que  tu  as  un  démon?  >  ^^ Jésus  répliqua  :  •  Pour  moi,  je 
n'ai  pas  de  démon,  mais  j'honore  mon  Père,  et  vous,  vous  me 
déshonorez  ;  '^^mais  je  ne  reclierche  pas  ma  propre  gloire;  il  y  en 
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VARIANTES.  '*D  om.  du  péché  "Xom.  leJU8,.,étertid.  **Vg.  om.  donc 
I  Tous  (sauf  CLKX)  :  txms  avez  vu  auprès  de  votre  '*  Vg.  Si  vous  êies. . .  .éPAhr. 

faites  les  *^Dpa8  ma  vérité?  ^*K  6m, père  qui  est  le  *^D  om.  qui  d^enire 

croyez-vous  pas'^  *''DXom. parce  que..,. Dieu  ♦*Vgî.  vous  rn^avet  déshonoré 
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a  Un  qui  la  recherche  et  qui  juge.  ••  En  vérité,  en  vérité  je  vous 
déclare  que  si  quelqu'un  a  observé  ma  parole,  il  ne  verra  certaine- 
ment jamais  la  mort.  »  *'Les  Juifs  lui  dirent  :  •  Maintenant  nous  re- 
i^onnaissons  que  tu  as  un  démon  ;  Abraham  est  mort  ainsi  que  les 
prophètes,  et  toi  tu  dis  :  Si  quelqu'un  a  observé  ma  parole,  il  ne 
verra  certainement  jamais  la  mort.  ''Est-ce  que  tu  es  plus  ^and 
que  notre  père  Abraham,  lequel  est  pourtant  mort?  Les  prophètes 
aussi  sont  morts.  Qui  prétends-tU  être  ?  »  ^  Jésus  répliqua  :  «  Si 
c'est  moi  qui  me  glorifie  moi-même,  ma  gloire  n'est  rien  ;  c'est 
mon  Père  qui  me  glorifie,  Lui  que  vous  dites  être  votre  Dieu,  '^'et 
cependant  vous  ne  Le  connaissez  pas,  mais  moi  je  Le  connais  ; 
et  si  je  disais  que  je  ne  Le  connais  pas,  je  serais  un  menteur 
comme  vous,  mais  je  Le  connais  et  j'observe  Sa  parole.  *•  Abra- 
ham votre  père  a  tressailli  de  joie  de  ce  qu'il  verrait  ma  journée, 
et  il  l'a  vue,  et  il  s'est  réjoui.  >  *^  Les  Juifs  lui  dirent  donc  :  c  Tu  n'as 
pas  encore  cinquante  ans,  et  tu  as  vu  Abraham!  >  '* Jésus  leur 
dit  :  c  En  vérité,  eu  vérité  je  vous  le  déclare ,  avant  qu'Abraham 
existât,  je  suis.  >  **Ils  prirent  donc  des  pierres  pour  les  lui  jeter  ; 
Jésus  se  cacha  et  sortit  du  temple. 

(ix)  *Et  en  passant  il  vit  un  homme  aveugle  de  naissance;  *et 
ses  disciples  l'interrogèrent  en  disant  :  «  Rabbl,  qui  est-ce  qui  a 
péché,  celui-ci  ou  ses  parents,  pour  qu'il  naquît  aveugle?  >  'Jésus 
répliqua  :  c  Ni  celui-ci  ni  ses  parents  n'ont  péché,  mais  c'est  afin 
que  les  œuvres  de  Dieu  fussent  manifestées  en  lui  ;  ^il  nous  faut 
travailler  aux  œuvres  de  Celui  qut.m'a  envoyé,  pendant  qu'il  est 
jour;  la  nuit  vient  ou  personne  ne  peut  travailler;  '^pendant  que 
je  suis  dans  le  monde,  je  suis  la  lumière  du  monde.  »  ^Après  avoir 
dit  cela,  il  cracha  à  terre  et  fit  de  la  boue  avec  cette  salive,  et  il 
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VARIANTES.  '*  ï)  décl.  que  quiconque  a  obs.  "  Vg.  om.  lui  |  Tous  (sauf  C)  : 
âkttUdoHC  I  Tons:  parole,  H  ne  goûtera  cert.  Origène  (Comm.  sur  ce  pass.) 
dilposîtîyciDentqae  c'est  cette  leçon  et  non  pas  Tautre  qui  se  trouve  en  cet 
endroit. "D|){ii8  grand  qu^Ahraham,  car Uestmort^ loua  (sauf  DFXVgi.): 
Iaû  dont  voua  dites  :  (Test  noire  Dieu  '^^  A  quarante  am  ^^  Tous  :  maie  Jésus  se 
I  Toa8(8aiif  DVg.  mss.  anc.  lat  Y.  égt.  arm.)  après  temple  ajoutent:  après  être 
passé  au  tmUeu  éPeux  (CLX  et  ayant  passé  au  milieu  d^eux,  il  suivait  son  che- 
f»m%-  etUt^en  aMa  ainsi.  Chap.  IX.  *FGHVgî.  Jésus  vit  \  D  naissance, 
qui  se  ioioî^  assis,  d  ses  ^  Tous  (saufDL  Y.  égt  égm.):aiiu;/au<  |  hquinous 
a  «Tous  (sauf  C?):  et  il  <ngnit  Us  yeux  de  V aveugle  (LYg.  ses  yeux)  avec  la 
boue  qfiil  avait 
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lui  appliqua  la  boue  qu'il  avait  faite  sur  les  yeux,  ^et  il  lui  dit: 
«Va  te  laver  dans  la  piscine  de  Siloam  »  (*),  (ce  qui  se  traduit  par 
envoyé).  11  s'en  alla  voyant  clair. ^ Les  voisins  doue  et  ceux  qui  le 
voyaient  auparavant  faire  le  métier  de  mendiant,  disaient  :  c  N'est- 
ce  pas  celui  qui  était  assis  et  qui  mendiait?  >  *  D'autres  disaient  : 
«C'est  lui.»  D'autres  disaient:  «Non,  mais.il  lui  ressemble.» 
Pour  lui  il  disait  :  c  C'est  bien  moi.  »  '^Ils  lui  dirent  donc  :  «  Com- 
ment tes  yeux  se  sont-ils  ouverts?  >  *41  répliqua  :  <  L'homme  qui 
est  appelé  Jésus  a  fait  de  la  boue,  et  il  a  oint  mes  yeux,  et  il  m'a 
dit:  Va  à  Siloam,  et  lave-toi.  M'en  étant  donc  allé,  après  m'étre 
lavé  j'ai  recouvré  la  vue.  »  *•  Et  ils  lui  dirent  :  t  Où  est-il  ?»  Il  dit: 
«Je  ne  sais  pas.  >  ^'Us  le  conduisent  auprès  des  pharisiens,  lui 
qui  naguères  était  aveugle.  **0r  c'était  un  jour  de  sabbat  que  ce- 
lui où  Jésus  avait  fait  la  boue  et  lui  avait  ouvert  les  yeux.  ''Les 
pharisiens  aussi  lui  demandaient  donc  derechef  comment  il  avait 
recouvré  la  vue  ;  et  il  leur  dit  :  «  11  m'a  appliqué  de  la  boue  sur  les 
yeux,  et  je  me  suis  lavé,  et  je  vois.  >  '^Quelques-uns  des  pharisiens 
disaient  donc  :  <  Ce  n'est  pas  de  la  part  de  Dieu  que  vient  cet 
homme,-  car  il  n'observe  pas  le  sabbat.  »  D'autres  disaient  :  «  Com- 
ment un  homme  pécheur  peut-il  faire  de  tels  miracles  ?»  Et  il  y 
eut  dissentiment  parmi  eux.  *Mls  disent  donc  derechef  à  l'aveu- 
gle :  «  Toi,  que  dis-tu  de  lui,  pour  t'avoir  ouvert  les  yeux?  »  Et  il 
dit  :  «C'est  un  prophète.  »  **Les  Juifs  donc  ne  crurent  pas  qu'il 
eût  été  aveugle  et  qu'il  eût  recouvré  la  vue,  jusques  à  ce  qu'ils 
eussent  appelé  les  parents  de  celui-là  même  qui  avait  recouvré 
la  vue,  **et  ils  leur  demandèrent:  «Celui-ci  est-il  votre  fils  que 
vous  dites  être  né  aveugle  ?  Comment  donc  voit-il  maintenant?  » 
*®Ses  parents  répliquèrent  donc  :  «  Nous  savons  que  celui-ci  est 
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VARIANTES.  *  Tous  (sauf  AL)  om.  qu^U  avait  faite  ^  A  om.  te  laver  |  Tous: 
H  i^en  aUa  dùnc  et  se  lava,  et  il  revint  voyant  clair,  La  leçon  du  ns.  du 
Vatican  peut  venir  d'une  inadvertance  du  copiste  causée  par  deux  désinences 
identiques.  ^Toos  (sauf  ACDLKXVg.)  :  aupcuravant  aveugle  disaient  *LX 
om.  Hautres lui  |  Tous  (sauf  CLXYg.)  om.  disaient:  Non,  mais  ^^D  di- 
rent] CDLX  comment  donc  tes  '*  Ygi.  Cet  hommeapp,  L.a.(8aaf  L)  Un  homme 
appelé  I  Tous  (sauf  DLX):  Va  à  la  piscine  de  Siloam  |  D  Jem^en  suis  donc 
aJU,  et  je  me  stUs  lavé,  et  je  suis  revenu  voyant  clair,  "  Tous  (sauf  LX)  om. 
Et  I  Tous  (sauf  ALXYgm.):  dirent  donc  *'XUYg.  om.  aussi  |  A  dit  ausai: 
"Tous  (sauf  ADLXVg.)  om.  donc  ««D  om.  g^U  eût  été.. ..vue  •®Tous(8auf 
LX):  leur  répliquèrent  \  Tous  om.  donc 

Note  explicative.  (*)  Voy.  Luc  XIII,  4. 
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notre  fils,  et  qu'il  est  né  aveugle  ;  *^  mais  comment  il  voit  main- 
tenant, nous  ne  le  savons  pas;  ou  bien  qui  est-ce  qui  lui  a  ouvert 
les  yeux,  c'est  quant  ù  nous  ce  que  nous  ne  savons  pas;  interro- 
gez-le lui-même,  il  a  de  Tàge,  il  parlera  lui-même  de  ce  qui  le 
concerne.  »  **  Ses  parents  s'exprimèrent  ainsi  parce  qu'ils  crai- 
gnaient les  Juifs  ;  car  déjà  les  Juifs  s'étaient  entendus  afin  que  si 
quelqu'un- le  reconnaissait  pour  le  Christ,  il  fut  mis  au  ban  de  la 
synagogue.  "C'est  pour  cela  que  ses  parents  dirent  :  c  il  a  de  l'âge, 
interrogez-le  lui-même.  »  »*  Ils  appelèrent  donc  une  seconde  fois 
l'homme  qui  avait  été  aveugle,  et  ils  lui  dirent:  c  Rends  gloire 
à  Dieu;  nous  savons  que  cet  homme-lù  est  un  pécheur.  •  '^L'au- 
tre répliqua  donc  :  c  Si  c'est  un  pécheur,  je  n'en  sais  rien  ;  je  sais 
une  seule  chose,  c'est  qu'ayant  été  aveugle,  maintenant  je  vois.  • 
••Ils lui  dirent  donc:  «Que  t'a-t-il  fait?  Comment  ta-t-il  ouvert 
les  yeux?  »  *'  11  leur  répliqua  ;  «  Je  vous  l'ai  déjà  dit,  et  vous  ne 
l'avez  pas  écouté  ;  pourquoi  donc  voulez- vous  l'entendre  dere- 
chef ?  Est-ce  que  vous  aussi  vous  voulez  devenir  ses  disciples?  » 
**Et  ils  l'injurièrent  et  dirent:  c  C'est  toi  qui  es  le  disciple  de  cet 
honune-là  ;  mais  pour  nous  c'est  de  Moïse  que  nous  sommes  les 
disciples  ;  '*nous  savons  que  Dieu  a  parlé  à  Moïse,  mais  pour  ce- 
lui-là nous  ne  savons  d'où  il  vient.  ■  '^L'homme  leur  répliqua: 
c  Après  ce  qui  s.'est  passé  il  est  en  effet  étrange  que  vous  ne  sa- 
chiez d'où  il  vient,  et  cependant  il  a  ouvert  mes  yeux  :  ''  nous  savons 
que  Dieu  n'écoute  point  les  pécheurs,  mais  si  quelqu'un  est  pieux 
et  fait  sa  volonté,  c'est  celui-là  qu'il  écoute;  ^'jamais  on  n'a  ouï 
^re  que  personne  eût  ouvert  les  yeux  d'un  aveugle-né.  "Si  ce- 
lui-ci n'était  pas  venu  de  la  part  de  Dieu,  il  ne  pouvait  rien  faire.  » 
**Ils  lui  répliquèrent:  c  Tu  es  né  tout  rempli  de  péchés,  et  tu 
nous  fais  la  leçon  !  »  Et  ils  l'expulsèrent.  "  Jésus  apprit  qu'ils  l'a- 
vaient expulsé,  et  l'ayant  rencontré  il  dit  :  c  Est-ce  que  tu  crois  au 
fils  de  l'homme?  •  '^  «  Et  qui  est-il,  »  dit-il,  «  Seigneur,  afin  que 
je  croie  en  lui?  »  'Uésus  lui  dit  :  •  Non-seulement  tu  l'as  vu,  mais 
celui-là  même  qui  parle  avec  toi,  c'est  lui.  >  "L'autre  dit:  «Je 
crois.  Seigneur,  •  et  il  l'adora. 
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VARiANTKS.  «•  Tous (sHufDLXVg.)  placent  in/errogrft?4c  lui-même  après  Ua 
deVâge  \  X%ltémoigneraluirmême*^Tou&{sai\iïJ)Yg.):d(mcdeTU>uveau*''y 
et  voua  VcBoez  entendu  ••  Vgi.  tFour  Un,  sois  le  dise.  *^Dà  Maise,  et  que  Dieu 
n^écaute  point  les  pécheurs  '*  Tous  (sauf  DLG):  ornous  savons  »' Tous  (sauf  D): 
ahddit]  Tous  (sauf  D  V.  égt.  éih.):fiU  de  Dieu?  '«Tous:  L'autre  répli- 
qua: «  EtiAhVg.  om.  Et)  qui  et  om.  dit-il 


^2iU  DISCOURS  DE  JÉSUS  CONTRE  LES  PllAlilSlENS.    [JeâD  IX,  39-X,  15. 

^^£t  Jésus  dil:  «C'est  pour  reudrc  un  Jugement  que  Je  suis 
venu  dans  ce  monde,  afin  que  ceux  qui  ne  voient  pas  voient,  et 
que  ceux  qui  voient  deviennent  aveugles.  »  ^Ceux  des  pharisiens 
qui  étaient  avec  lui  ouïrent  ces  paroles,  et  ils  lui  dirent  :  c  Est-ce 
que  nous  aussi  nous  sommes  aveugles?»  ^*  Jésus  leur  dit:  c  Si 
vous  étiez  aveugles,  vous  n'auriez  point  de  péché  ;  mais  mainte- 
nant vous  dites  :  nous  voyons  !  votre  péché  demeure,  (x)  *  En 
vérité,  en  vérité  je  vous  le  déclare ,  celui  qui  n'entre  pad  par  la 
porte  dans  l'enclos  des  brebis,  mais  qui  l'escalade  par  un  autre 
endroit,  celui-lù  est  un  voleur  et  un  brigand;  'mais  celui  qui  en- 
tre par  la  porte  est  le  berger  des  brebis;  'c'est  à  lui  qu'ouvre  le 
portier,  et  les  brebis  entendent  sa  voix,  et  il  appelle  ses  propres 
brebis  par  leur  nom,  et  il  les  fait  sortir;  ^lorsqu'il  les  a  toutes 
fait  sortir,  il  marche  devant  elles,  et  ses  brebis  le  suivent,  parce 
qu'elles  connaissent  sa  voix  ;  'mais  .elles  ne  suivront  certainement 
pas  un  étranger,  elles  le  fuiront  au  contraire,  parce  qu'elles  ne 
connaissent  pas  la  voix  des  étrangers.  >  ®  Jésus  leur  adressa  cette 
similitude,  mais  pour  eux  ils  ne  comprirent  pas  ce  dont  il  leur 
parlait.  ''  Jésus  dit  donc  derechef  :  c  En  vérité,  en  vérité  Je  Vous  le 
déclare,  c'est  moi  qui  suis  la  porte  des  brebis  ;  *  tous  ceux  qui 
sont  venus  avant  moi  sont  des  voleurs  et  des  brigands  ;  mais  les 
brebis  ne  les  ont  point  écoutés  ;  ^ c'est  moi  qui  suis  la  porte;  si 
quelqu'un  est  entré  par  moi,  il  sera  sauvé,  et  il  entrera  et  il  sor- 
tira et  il  trouvera  un  pâturage.  *"Le  voleur  ne  vient  que  pour  déro- 
ber, pour  égorger  et  pour  détruire  ;  moi,  je  suis  venu  afiu  qu'elles 
aient  la  vie,  et  qu'elles  l'aient  sm'abondamment.  "  C'est  moi  qui 
suis  le  bon  berger  ;  le  bon  berger  sacrifie  sa  propre  vie  pour  ses 
brebis  ;  "  le  mercenaire,  qui  n'est  pas  un  berger  et  auquel  les  bre- 
bis n'appartiennent  pas  en  propre,  voit  le  loup  venir,  et  il  abandonne 
les  brebis,  et  il  s'enfuit,  et  le  loup  les  enlève  et  les  disperse,  "car 
c'est  un  mercenaire,  et  il  n'a  cure  des  brebis.  *^  C'est  moi  qui  suis 
le  bon  berger,  et  je  connais  celles  qui  sont  à  moi,  et  celles  qui 
sont  à  moi  me  connaissent  "comme  mon  Père  me  connaît  et  que 
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VARIANTES.  *^  Tous  (sauf  DLKXVg.)  :  votre  péché  donc  dem,  Chap.  X. 
*De8t  le  berger  même  des  b.  ^Tous  (sauf  DLX):  hrsqv^il  a  fait  Bortitr  9e$ 
propres  brebis,  il  '  E  om.  elles  le, . .  .contrca're  '  Tous  :  leur  dit  •EFGMASUVg. 
om.  avant  moi  *®D  om.  et  qu^éUes  V aient  surab.  "  Tous  (sauf  DL)  :  Ioiq> 
lève  et  dL<tperse  les  brebis  "  Tous  (sauf  DL  Y.  égt.  égm.  arm.  éth.):  Or  k 
cenaire  s'ettfuit,  car  c'est  un  *^Tou8  (sauf  DLVg.):  et  je  connais  cèdes  qui 
sont  à  moi,  et  je  suis  connu  par  celles  qui  sont  à  moi  com$ne 
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moi  je  connais  mon  Père  ;  et  je  sacrifie  ma  propre  vie  pour  mes 
brebis.  *''Je  possède  encore  d'aulres  brebis,  qui  ne.  sont  pas  de 
4!et  enclos;  il  faut  que  je  les  amène  aussi,  et  elles  entendront 
tna  voix,  et  il  y  aura  un  seul  troupeau,  un  seul  berger.  *^Mon  Père 
m'aime,  parce  que  moi  je  sacrifie  ma  vie,  afin  de  la  reprendre  ; 
••personne  ne  me  Fa  enlevée,  mais  je  la  sacrifie  de  moi-même; 
j'ai  le  pouvoir  de  la  sacrifier,  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre  ; 
j'ai  reçu  cet  ordre  de  mon  Père.  »  **  11  y  eut  derechef  dissentiment 
parmi  les  Juifs  à  cause  de  ces  paroles  ;  *®  plusieurs  d'entre  eux  di- 
5Miient  :  «  Il  a  un  démon,  et  il  est  fou  ;  pourquoi  fécoutez-vous  ?  > 
*'  D'autres  disaient:  «  Ces  paroles  ne  sont  pas  d'un  démoniaque; 
est-ce  qu'un  démon  peut  ouvrir  les  yeux  des  aveugles  ?  » 

0. 

"Alors  eut  lieu  ù  Jérusalem  la  fcte  de  la  Dédicace  (*);  c'était 
en  hiver,  "  et  Jésus  se  promenait  dans  le  temple,  sous  le  portique 
de  Salomon(**).  "Les  Juifs  l'entourèrent  donc  et  ils  lui  disaient: 
<  Jnsques  à  quand  tiens-tu  notre  ame  en  suspens?  Si  c'est  toi  qui 
es  le  Christ,  dis-le-nous  ouvertement.  »  '*  Jésus  leur  répliqua  :  «  Je 
vous  l'ai  dit,  et  vous  ne  l'avez  pas  cru.  Les  œuvres  que  je  fais  au 
nom  de  mon  Père,  voilà  ce  qui  témoigne  en  faveur  de  moi  ;  "mais 
vous,  vous  ne  croyez  pas,  car  vous  n'êtes  pas  de  mes  brebis  ; 
•'mes  brebis  entendent  ma  voix,  et  moi  je  les  connais,  et  elles 
me  suivent,  "  et  je  leur  donne  la  vie  éternelle,  et  elles  ne  péri- 
ront certainement  jamais,  et  personne  ne  les  arrachera  de  ma 
main  ;  '*ce  que  mon  Père  m'a  donné  est  plus  grand  que  toutes 
choses,  et  personne  ne  peut  l'arracher  de  la  main  du  Père.  '®Moi 
et  le  Père  nous  sommes  un.  >  ''  Les  Juifs  apportèrent  derechef 
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VARIANTES.  **  Tous  :  «c  wic  V&fXem  **  Tous  (sauf  L  V.  égt.  arm.)  om.  AUjcyrs 
I  Tous  (sauf  DLGX)  :  ci  <f  était  |  "'Tous:  et  vous  ne  le  (D  ne  me)  croyez  pas 
'•Tous  (sauf  LKMVg.):  brebis,  comme  je  vous  Vai  dit  ''Tous  (sauf  LVg. 
V.  égm.  goth.):  mon  Père  qui  me  les  a  données  est  plus  grand  que  tous,  etpers, 
ne  jpeut  les  arrac.  \  Tous  (sauf  L)  :  main  de  mon  Père  "  DVg.  om.  derechrf 

Notes  explicatives.  {*)  Cette  fête,  instituée  par  Judas  Macchabée  lors  delanou- 
Telle  consécratiou  du  temple  de  Jérusalem  qu'avait  profané  Ântiochus  Épiphane, 
ae  célébrait  pendant  8  jours  dès  le  25  du  mois  Kisleu  (décembre)  ;  une  illumi- 
nation générale  en  formait  le  trait  principal. 

(**)  Le  portique  situé  dans  la  partie  orientale  du  temple  avait  été  construit  par 
Salomon  et  avait  survécu  aux  dévastations  dont  avait  souffert  Jérusalem. 


:^0G  INIMITIÉ  DES  JUIFS  CONTHE  JESUS-CllflIST.    [Jean  \,  ^  t  -\l,  i. 

des  pierres,  afin  de  le  lapider.  '''Jésus  leur  répliqua:  «Je  vous 
ai  fait  voir  beaucoup  de  belles  œuvres  qui  venaient  du  Père  ;  pour 
laquelle  de  ces  œuvres-là  me  lapidez-vous  If  »  "Les  Juifs  lui  ré- 
pliquèrent :  c  Ce  n'est  pas  pour  une  belle  œuvre  que  nous  te  la- 
pidons, mais  à  cause  d'un  blasphème,  et  parce  que,  étant  un 
homme,  tu  te  fais  Dieu.  »  '^ Jésus  leur  répliqua:  «  N'est-il  pas 
écrit  dans  votre  loi  :  t  /ai  dit  :  Vous  êtes  des  Dieux  ?»  *'  Si  elle  a  ap- 
pelé Dieux  ceux  auxquels  la  parole  de  Dieu  fut  adressée  (et  TËcri- 
ture  ne  peut  être  abolie),  *•  celui  que  le  Père  a  consacré  et  en- 
voyé dans  le  monde,  vous  lui  dites  :  tu  blasphèmes ,  parce  <iue 
j'ai  dit  :  Je  suis  iils  de  Dieu!  ^^Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon 
Père,  ne  me  croyez  pas,  '^  mais  si  je  les  fais,  quand  même  vous 
ne  me  croiriez  pas,  croyez  à  ces  œuvres,  afm  que  vous  appreniez 
et  que  vous  sachiez  que  le  Père  est  en  moi ,  et  que  moi  je  suis 
dans  le  Père.  > 

'^Ils  cherchaient  derechef  à  le  saisir,  et  il  échappa  de  leur  main, 
^et  il  s'en  alla  de  nouveau  au  delà  du  Jourdain,  dans  l'endroit  où 
se  tenait  Jean  lorsqu'il  commença  à  baptiser  (*),  et  il  demeurait  là. 
^*  Et  plusieurs  vinrent  à  lui,  et  ils  disaient  :  c  II  est  vrai  que  Jean 
n'a  fait  aucun  miracle ,  mais  tout  ce  que  Jean  a  dit  de  celui-ci 
était  vrai.  >  Et  plusieurs  crurent  en  lui  en  ce  lieu-là. 

(xi)  *  Or  il  y  avait  un  malade,  Lazare  de  Béthanie  (**),  du  village 
de  Marie  et  de  Marthe  sa  sœur.  —  *  Or  Marie  était  celle  qui  oignit 
le  seigneur  de  parfum  et  qui  essuya  ses  pieds  avec  ses  cheveux  (***); 
c'était  son  frère  Lazare  qui  était  malade.  —  'Les  sœurs  envoyèrent 
donc  auprès  de  lui  en  lui  faisant  dire:  c  Seigneur,  voici,  celui 
que  tu  aimes  est  malade.  >  ^Ce  que  Jésus  ayant  ouï,  il  dit  :  c  Cette 
maladie  ne  doit  pas  entraîner  la  mort,  mais  servir  à  la  gloire  de 

MANUSCRITS.  A,  D,  ELi\,  F(dep.XI,  3)  GKMXA,  HSU.Vg.  * 


VARIANTES.  "  T0U8  (saiif  D):de  mon  Père  '*  D  dans  laloi^U  Père  a  aimé 
et  ^DVg.  quand  même  vous  ne  voulez pasme  croire  L.  a.  (sauf  LKM)  wmsm 
me  croffez  pas  \D  oisLetque  vous  sachkz  \  Toos  (sauf  LX  Y.  égt.  égm.  am. 
éth.):  appreniez  et  que  vous  croyiez  que  \  Tous  (sauf  DLXVg.)  :  sms  m  Lm 
'^^  DVg.  om.  derechef  *®  Tous  :  demeura  *■  Vg.  om,ence  lieurJà 

CITATION  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT,  X,  V.  34. 

Hébreu.  Psaume  LXXXIT,  6.  .fai  dit:  Vous  Mes  des  Dieux.  —  LesLXX 
comme  le  texte  de  Jean. 

Notes  expucatives.  (*)  Voy.  I,  28. 

{**)  Cest  le  village  situé  sur  le  revers  oriental  du  moût  des  Oliviers. 

(••*)  Voy.XII,3et6uiv. 


Jnan  \l,  4-^5.]  Jésus  et  les  S(£URS  de  lazmie.  ^1 

Dieu,  afin  que  ie  fils  de  Dieu  soit  glorifie  par  elle.  »  "Or  Jésus  ai- 
mait Marthe,  et  sa  sœur,  et  Lazare.  ®  Lors  donc  qu'il  eut  appris  qu'il 
était  malade ,  il  demeura ,  il  est  vrai,  pour  le  moment  pendant 
deux  jours  dans  l'endroit  où  il  se  trouvait,  ^  puis  ensuite  il  dit  aux 
disciples:  «Retournons  en  Judée.»  ^Les  disciples  lui  disent: 
«Babbl,  naguères  les  Juifs  cherchaient  à  te  lapider,  et  tu  re- 
tournes là  derechef!»  ^ Jésus  répliqua:  c Est-ce  qu'il  n'y  a  pas 
douze  heures  au  jour?  Si  quelqu'un  marche  pendant  le  jour,  il 
ne  bronche  point,  parce  qu'il  voit  la  lumière  de  ce  monde;  *®mais 
si  quelqu'un  marche  pendant  la  nuit,  il  bronche,  parce  que  la  lu- 
mière n'est  pas  en  lui.  »  *U1  parla  ainsi,  et  après  il  leur  dit:  c  La- 
zare notre  ami  s'est  endormi,  mais  je  vais  pour  l'éveiller.  »  **Les 
disciples  lui  dirent  donc  :  «  Seigneur,  s'il  s'est  endormi,  il  sera 
sauvé.  >  —  ^'  Mais  Jésus  avait  parlé  de  sa  mort  ;  tandis  qu'eux  s'ima- 
ginèrent qu'il  parlait  de  l'assoupissement  du  sommeil.  —  ** Alors 
donc  Jésus  leur  dit  ouvertement  :  c  Lazare  est  mort,  *'et  je  me  ré- 
jouis à  cause  de  vous,  afin  que  vous  croyiez,  de  ce  que  je  n'étais 
pas  là  ;  mais  allons  vers  lui.  »  *^  Thomas,  qui  est  appelé  Didymos  (*), 
dit  donc  aux  autres  disciples  :  c  Allons-y ,  nous  aussi,  afin  que 
nous  mourrions  avec  lui.  »  ^Uésus  étant  donc  arrivé  trouva  qu'il 
était  depuis  déjà  quatre  jours  dans  le  sépulcre.  *^0r  Béthanie 
était  rapprochée  de  Jérusalem  d'environ  quinze  stades  (**),  ^*et 
plusieurs  d'entre  les  Juifs  étaient  venus  auprès  de  Marthe  et  de 
Marie,  afin  de  les  consoler  au  sujet  de  leur  frère.  '®  Marthe  donc, 
lorsqu'elle  apprit  que  Jésus  arrivait,  vint  à  sa  rencontre,  tandis 
que  Marie  demeurait  assise  dans  la  maison.  **  Marthe  dit  donc  à 
Jésus:  ««  Si  tu  avais  été  ici,  mon  frère  ne  serait  point  mort;  **et 
maintenant  je  sais  que  tout  ce  que  tu  demanderas  à  Dieu,  Dieu  te 
le  donnera.  »  *' Jésus  lui  dit:  c  Ton  fi*ère  ressuscitera.  »  ** Marthe 
lui  dit:  «Je  sais  qu'il  ressuscitera  lors  de  la  résurrection  au  der- 
nier jour.  »  *' Jésus  lui  dit  :  «  C'est  moi  qui  suis  la  résurrection  et 


MANUSCRITS.  AC  (dep.  XI,  8),  D,  ELA,  FGKMXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  Chap.  XI.  "A  Ils  lui  dirent  donc  L.  a.  (sauf  CDKX):  Ses 
diêdpUs  dirent  donc  "  X  eux  disaient  qv^U  '^D  Lazare  notre  ami  est  "DAX 
arrivé  à  Béthanie  \  AD  om.  déjà  *^  D  om.  environ  *^D  plusieurs  étaient  venus 
(le  Jérusalem  auprès  •*  Tous  :  «  Seigneur,  si  "  Tous  (sauf  CX)  :  mais,  même 
mainienant,  je  '^  AXA  om.  lors  de  la  rés. 


Norb5  EXPLICATIVES.  {*)  DidumoSf  qui  en  grec  signifie  jumeau,  est  la  traduction  ' 
du.  nom  propre  araméen  Thoma,  qui  a  le  môme  sens. 
(**)  Près  de  trois  kilomètres. 
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la  vie  ;  celui  qui  croit  en  moi  vivra,  quand  même  il  serait  mort, 
**et  tout  vivant  qui  croit  en  moi  ne  mourra  certainement  jamais. 
Crois-tu  cela?  »  "  Elle  lui  dit:  «  Oui,  Seigneur,  pour  moi  je  croîs 
que  c'est  toi  qui  es  le  Christ,  le  fils  de  Dieu,  celui  qui  doit  venir  dans 
le  monde.  »  "  Et  après  avoir  dit  cela  elle  s'en  alla,  et  elle  appela 
Marie  sa  sœur  en  lui  disant  en  secret  :  c  Le  maître  est  ici  et  il 
t'appelle.  »  *^ Celle-ci,  dès  qu'elle  eut  entendu,  se  leva  en  toute 
hâte  et  vint  vers  lui.  ***0r  Jésus  n'était  pas  encore  entré  dans  le 
village,  mais  il  était  encore  à  l'endroit  où  Favait  rencontré  Marthe. 
'*  Les  Juifs  donc  qui  étaient  avec  elle  dans  la  maison  et  qui  la  con- 
solaient, voyant  que  Marie  s'était  levée  en  toute  hâte  et  était  sor- 
tie, la  suivirent  en  pensant  qu'elle  allait  au  sépulcre  afin  d'y  pleu- 
rer. ''Marie  donc,  lorsqu'elle  fut  arrivée  là  où  était  Jésus,  l'ayant 
vu  tomba  à  ses  pieds,  en  lui  disant  :  «  Seigneur,  si  tu  avais  été  ici, 
mon  frère  ne  serait  pas  mort.  »  ^*  Jésus  donc,  lorsqu'il  la  vit  pleu- 
rer, et  les  Juifs  venus  avec  elle  pleurer  aussi,  fut  irrité  en  son 
esprit,  et  il  tressaillit  '*et  dit  :  «  Où  l'avez- vous  mis?  »  On  lui  dit: 
«Seigneur,  viens  et  vois.»  "Jésus  pleura.  *®Les  Juifs  donc  di- 
saient: <  Voyez  comme  il  l'aimait.  »  ^^Mais  quelques-uns  d'entre 
eux  dirent  :  «  Est-ce  que  celui-ci  qui  a  ouvert  les  yeux  de  l'aveugle 
ne  pouvait  pas  faire  que  celui-ci  aussi  ne  mourut  point?  >  ^^  Jésus 
donc,  derechef  irrité  en  lui-même,  se  rend  au  sépulcre;  or  c'était 
une  grotte,  et  une  pierre  était  placée  dessus.  *^ Jésus  dit:  t  En- 
levez la  pierre.  »  La  sœur  du  mort,  Marthe,  lui  dit:  «Seigneur,  il 
donne  déjà  de  l'odeur;  car  voici  quatre  jours  qu'il  y  est.  >  *®  Jésus 
lui  dit  :  c  Ne  t'ai-je  pas  dit  que,  si  tu  crois,  tu  verras  la  gloire  de 
Dieu?»  **lls  enlevèrent  donc  la  pierre.  Et  Jésus  leva  les  yeux 
en  haut  et  dit  :  <  Père,  je  Te  rends  grâce  de  ce  que  Tu  m'as  écouté; 
**  pour  moi  je  savais  bien  que  Tu  m'écoutes  toujours^  mais  c'est 
à  cause  de  la  fouie  qui  m'entoure  que  j'ai  parlé,  afin  qu'ils  croient 
que  c'est  Toi  qui  m'as  envoyé.  »  **Et  après  avoir  dit  cela  il  s'écria 
à  haute  voix  :  «  Lazare,  viens  dehors!  »  **Le  mort  sortit,  avec  les 
pieds  et  les  mains  attachés  par  des  bandelettes,  et  son  visage  était 
enveloppé  d'un  suaire.  Jésus  leur  dit:  «  Déliez-le,  et  laissez-le  aller.» 
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VARIANTES.  " Tous  (sauf  CDL)  :  se  ïèt'e  |  Tous  {sbmï  CL):  et  vient  »<>DVg. 
car  Jésus  |  D  om.  encore  la  l'*  fois  |  Tous  (sauf  CFXVg.)  cm.  encore  la  2*** 
fois  "Tous  (sauf  CDLX)  ;  suivirent  en  disant  qiû elle  "DVg.  Et  Jésus  '*D  oni. 
car  **Tou8  (sauf  CDLXVg.)  :  pierre  de  là  où  le  mort  (AIÎ  où  il)  était  coucJU 
I  K  en  haut  vers  k  ciel  **  Tons  (sauf  CL)  :  Kt  (DVg.  attssitôt)  le  mort 
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^'Plusieurs  donc  d'entre  les  Juifs,  qui  étaient  venus  auprès 
de  Marie,  et  qui  avaient  vu  ce  qu'il  avait  fait,  crurent  en  lui; 
***uiais  quelques-uns  d'entre  eux  s'en  allèrent  vers  les  phari- 
siens et  leur  dirent  ce  qu'avait  fait  Jésus.  ^^Les  grands  prêtres  et 
les  pharisiens  rassemblèrent  donc  le  Sanhédrin  (*)  et  ils  disaient  : 
«  Qu'y  a-t-il  à  faire,  car  cet  homme  opère  beaucoup  de  miracles? 
^*Sï  nous  le  laissons  libre  d'agir  ainsi,  tous  croiront  en  lui ,  et  les 
Romains  viendront,  et  ils  nous  enlèveront  et  le  lieu  et  la  nation^  > 
**0r  l'un  d'entre  eux,  Caïaphas,  qui  était  grand  prêtre  cette  année- 
là,  leur  dit:  t  Vous  n'y  entendez  rien,  *®  et  vous  ne  réfléchissez 
pas  qu'il  tous  convient  mieux  qu'un  seul  homme  meure  pour  le 
peuple,  et  que  la  nation  entière  ne  périsse  pas.  •  —  '*0r  il  ne 
dit  point  cela  de  lui-même,  mais  étant  grand  prêtre  cette  année-lù 
il  prophétisa  que  Jésus  devait  mourir  pour. la  nation,  '*et  non 
pas  seulement  pour  la  nation,  mais  aussi  afin  de  réunir  en  un  seul 
corps  les  enfants  de  Dieu  dispersés.  — *'  A  partir  donc  de  ce  jour- 
là  ils  délibérèrent  afin  de  le  faire  mourir.  '^ Jésus  donc  ne  se 
montrait  plus  ouvertement  parmi  les  Juifs,  mais  de  là  il  s'en  alla 
dans  la  contrée  voisine  du  désert,  dans  la  ville  appelée  Ëphraim  (*'), 
Et  il  y  demeura  avec  les  disciples. 

**0r  la  Pàque  des  Juifs  était  proche,  et  plusieurs  montèrent 
du  reste  du  pays  à  Jérusalem  avant  la  Pàque,  afin  de  se  purifier  (***). 
••  Ils  cherchaient  donc  Jésus  et  se  disaient  entre  eux  en  se  tenant 
dans  le  teniple  :  «Que  vous  en  semble?  Ne  viendra-t-il  point  du 
tout  à  la  fête  ?  >  '^  Cependant  les  grands  prêtres  et  les  pharisiens 
avaient  donné  des  ordres,  afin  que  si  quelqu'un  savait  où  il  était. 
Il  en  avertît,  pour  qu'ils  le  fissent  saisir,  (xn)  «  Jésus  donc,  six  jours 
avant  la  Pàque  (f),  vint  à  Béthanie,  où  était  Lazare  que  Jésus  avait 

MANUSCRITS.  AI  (dep.  XI,  50),  D,  EL  A,  GKMXa,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  **Totis  (sauf  ACLVgm.)  :  ce  que  Jésus  avait  **  D  ils  enlèveront 
notre  lieu  et  la  ^  Toas  (sauf  DLMXVgi.)  :  nous  convient  *'  LX  de  cette  heure- 
la  •*©  ora.  delà\  D  contrée  de  Samphourin  voisine  ]  LVg.  Ephrem  |  Tous 
(sauf  h):  il  y  sijoumait  avec  \  Tous  (sauf  IDLVgm.) :  avec  ses  disciples. 
Chap.  xn.  *  Tous  (sauf  LX)  :  Lazare  le  mort  que  \  AKMHTJS  (?)  qu'il  av(ût 
I  Vg.  om.  des  morts 

Notes  expucativcs.  (*)  Voy.  Matth.  V,  22. 

(•*)  Ville  de  Judée,  dans  la  tribu  de  Benjamin,  à  environ  12  kilomètres  au  nord 
de  Jérusalem,  près  du  désert  de  Juda. 

(***)  U  8*agit  des  formalités  exigées  pour  permettre  à  ceux  qui  se  trouvaient 
dans  l'état  d'impureté  légale,  de  prendre  part  à  la  célébration  de  la  fête. 

(t)  Voy.  Matih.  XXVf,  I, et  plus  loin  :  XIII,  1  ;  XVI!!,  28;  XiX,31. 


.*: 


"ÈIO  JESUS  A  BÉTHANIE.  SON  ENTRÉE  A  iÉRUSALEN.      [JtUll  XII,  1-!8. 

ressuscité  des  morts.  'Ils  lui  préparèrent  donc  lu  un  repas,  et 
Marthe  servait,  tandis  que  Lazare  était  Tun  de  ceux  qui  étaient  à 
table  avec  lui.  ^  Marie  donc,  ayant  pris  une  livre  d'un  parfum  de 
véritable  nard,  trèft-précieux,  oignit  les  pieds  de  Jésus,  et  elle  es- 
suya ses  pieds  avec  ses  cheveux  ;  et  toute  la  maison  fut  remplie 
de  l'odeur  du  parfum.  ^Mais  Judas  l'Iscariote,  l'un  de  ses  disciples, 
celui  qui  devait  le  livrer,  dit  :  *  c  Pourquoi  ce  parfum  n'a-t-il  pas 
été  vendu  trois  cents  deniers (*),  et  donné  aux  pauvres?  ■  •Or  il 
dit  cela,  non  pas  qu'il  eût  souci  des  pauvres,  mais  parce  qu'il 
était  voleur,  et  que  tenant  la  bourse  il  portait  ce  qu'on  y  mettait. 
^  Jésus  dit  donc  :  «  Laisse-la  en  paix,  afin  qu'elle  legarie  pour  le 
jour  de  ma  sépulture;  ®car  vous  devez  toujours  avoir  les  pauvres 
avec  vous,  mais  vous  ne  devez  pas  m'avoir  toujours.  »  *  La  foule 
nombreuse  des  Juifs  apprit  donc  qu'il  était  là,  et  ils  vinrent,  non  à 
cause  de  Jésus  seulement,  mais  afin  de  voir  aussi  Lazare  qu'il 
avait  ressuscité  des  morts.  *°Mais  les  grands  prêtres  délibérèrent 
aussi  afin  de  faire  mourir  aussi  Lazare,  **  parce  que,  à  cause  de 
lui,  plusieurs  des  Juifs  s'y  rendaient,  ^^royaient  en  Jésus. 

'*Le  lendemain,  la  nombreuse  foule  qui  était  venue  à  la  fête, 
ayant  appris  que  Jésus  arrivait  a  Jérusalem,  *'prit  les  rameaux 
des  palmiers  et  sortit  a  sa  rencontre  ;  et  ils  criaient  :  «  Hosaima, 
béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  et  le  roi  d'israôl  (**)!  » 
**0r  Jésus  ayant  trouvé  un  ûnon  s'assit  dessus,  selon  qu'il  est 
écrit  :  '*  «  iVc  crains  points  fille  de  Ston,  voici  ton  roi  vient,  assis  sur  le 
petit  d'une  ânesse.  —  *®Ses  disciples  ne  comprirent  pas  cela  d'a- 
bord, mais,  lorsque  Jésus  eut  été  glorifié,  alors  ils  se  rappelèrent 
que  cela  avait  été  écrit  de  lui,  et  qu'on  le  lui  avait  fait.  —  "La 
foule,  qui  était  avec  lui  quand  il  avait  évoqué  Lazare  du  sépulcre 
et  qu'il  l'avait  ressuscité  des  morts,  rendait  donc  témoignage. 
*^La  foule  s'était  portée  à  sa  rencontre,  parce  qu'elle  avait  appris 


MANUSCRITS.  AI  (jusq.  XII,  9),  DQ  (dep.  XII,  3),  ELA,  F  (XU,  3-14) 

GKMXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  ^L)  Judas  de  Kanjot  FGHU  Judas  Simon  Isc,  L.a.  (saui'LVg. 
y.  égm.  égt.  arm.  éth.)  :  Judas  Isc.  fils  de  Siinon  \  Tous  (sauf  L  Y.  égt.  éth.): 
Mais  Vun, . .  .dise,  Jud.  '  Vgi.  Laissez-la  \  Tous  (sauf  DQLKXVg.)  :  paix;  dk 
Va  gardé  pour  *D  om.  car  vous.... m* avoir  toujours  \  A  om.  avec.... tot^^rs 
'^ D om.seulement  \  DWg.om.aussi  '® Tousom. aus^'la  l'*  fois  *' D£LK  acec  hû 
attestait doncquHl avaitêv.. .itiorts.  **Tous  (sauf EA AH) et B*  frétait aussiporik 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XII,  V.   15  :  Voy.  Molth.  XXI,  5. 
NoTKs  EXi'Lir.ATiVES.  {')  265  francs.         (**)  Voy.  Mntlh.  XXJ,  9. 
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qu'il  avait  fait  ce  miracle.  *^Les  pharisiens  se  dirent  donc  les  uns 
aux  autres:  t  Vous  voyez  que  vous  n'avez  rien  gagné;  voici,  le 
monde  s'en  est  allé  après  lui.  •  *®0r  il  y  avait  là  quelques  Grecs 
du  nombre  de  ceux  qui  montaient  pour  adorer  pendant  la  féte(*). 
**  Ils  abordèrent  donc  Philippe  qui  était  de  Bethsaida  en  Galilée, 
et  ils  le  sollicitaient  en  disant  :  «  Seigneur,  nous  désirons  voir 
Jésus.  »  "  Philippe  vient  le  dire  à  André,  André  et  Philippe  viennent 
le  dire  à  Jésus;  »'raais  Jésus  leur  réplique  :  t  L'heure  est  venue 
où  le  fils  de  l'homme  doit  être  glorifié;  **en  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  déclare,  si  le  grain  de  blé  ne  meurt  après  être  tombé  dans 
la  terre,  B  demeure  seul  ;  mais  s'il  meurt,  il  porte  beaucoup  de 
fruit.  ''Celui  qui  aime  sa  vie  la  perd,  et  celui  qui  hait  sa  vie  en  ce 
monde  la  conservera  pour  la  vie  éternelle.  "Si  quelqu'un  veut 
me  servir  qu'il  me  suive,  et  là  oii  je  suis,  la  aussi  sera  mon  servi- 
teur; si  quelqu'un  veut  me  servir,  le  Père  l'honorera....  ''Mainte- 
nant mon  âme  est  troublée....  Et  que  dirai-je?. .. .  Père,  délivre-moi 
de  cette  heure  !....  Mais  c'est  pour  ceci  que  je  suis  parvenu  jusqu'à 
cette  heure.  ••  Père,  glorifie  mon  nom  !  »  Une  voix  vint  donc  du  ciel  : 
<  Déjà  Je  l'ai  glorifié,  et  Je  le  glorifierai  encore.  >  '^La  foule  qui  était 
présente  et  qui  avait  ouï  disait  que  c'était  un  tonnerre;  d'autres 
disaient  :  «  Un  ange  lui  a  parlé.  >  '^  Jésus  répliqua  :  c  Ce  n'est  pas 
ù  cause  de  moi  que  cette  voix  s'est  fait  entendre,  mais  à  cause 
de  vous.  ''  Maintenant  il  y  a  jugement  sur  ce  monde;  maintenant 
le  chef  de  ce  monde  sera  jeté  dehors,  "et  moi,  si  je  suis  élevé  de 
dessus  la  terre  j'attirerai  tous  les  hommes  à  moi.  »  —  ''^  Or  il  par- 
lait ainsi  pour  indiquer  par  quel  genre  de  mort  il  devait  mourir.  — 
'^La  foule  lui  répliqua  donc  :  c  Nous  avons  appris  par  la  loi  que 
le  Christ  demeure  éternellement  (**),  et  comment,  toi,  dis-tu  qu'il 


MSB.  A,  DQ  (jusq.  Xn,  29),  ELA,  F  (dep.XII,  25)  GKMXA,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "  Vg.  qw  nous  v^avans  rien  |  DQLX  mande  enUer  «'en  *®D 
avait  aussi  là  **  MX  sollicitèrent  **  Tous  (sauf  AL)  :  et  PfUl  le  redisent  à 
•*Tou8  (sauf  LX)  :  répliqua  '*  Tous  :  perdra  \  Vg.  conserve  •*  UVg.  mon  Père 
■•Tous:  Ibniiom  (LX  IbnJUs)  |  D  nom  par  la  gloire  que  foi  eue  auprès  de 
Toi  axHtnt  que  le  monde  fût  fait  \  D  du  ciel,  disant  :  ^^  Tous  :  La  foule  donc  qui 
*•  DVg.  sur  le  monde  |  A  om.  Maintenant,.., monde;  "DVg.  attirerai  tout  à 

Notes  bxpucativks.  {*)ï\  s*agit  très-probablement  de  païens  convertis  à  la  re- 
ligion jaÎYe,  et  qui  en  pratiquaient  toutes  les  obseryances;  ils  étaient  connus 
soos  le  nom  de  prosélytes  de  ta  justice. 

{*')  Ceci  est  probablement  une  aUusion  au  passage  du  livre  de  Daniel  (VU, 
13, 14)  où  il  est  question  du  fils  d'homme  qui  comparait  devant  Dieu«  et  auquel 
il  est  donné  une  domination  étemelle  et  un  royaume  sans  fin. 


^7ï5     CONSEQUENCES  ET  RÉSUMÉ  DE  l/lEUVBE  DE  JÉSUS-CHRIST.  [Jean  X 11,  34-49. 

faut  que  le  fils  de  rtiomme  soit  élevé  ?  Qui  est  ce  fils  de  Thomuie  1  • 
'"Jésus  leur  dit  donc  :  c  Pour  peu  de  temps  encore  la  lumière  est 
parmi  vous  ;  marchez  comme  possédant  la  lumière,  aOn  que  les 
ténèbres  ne  vous  surprennent  point  ;  celui  qui  marche  dabs  les 
ténèbres  ne  sait  où  il  va.  '^  Gomme  vous  possédez  la  lumière, 
croyez  en  la  lumière,  afin  que  vous  deveniez  fils  de  la  lumière.  • 
Après  avoir  ainsi  parlé,  Jésus  s'en  alla  et  se  cacha  à  eux. 

'^Mais  quoiqu'il  eût  fait  Unit  de  miracles  devant  eux,  ils  ne 
croyaient  pas  en  lui,  '^afin  que  fut  accomplie  la  parolft  qu'a  pro- 
férée Ésaie  le  prophète  :  «  Seigneur,  qui  est-ce  qui  a  cru  à  te  quil  en- 
tend de  nom?  Et  le  nom  du  Seigneur ^  à  qui  a-t-il  été  tnanifesté?  >  '® Aussi 
ne  pouvaient-ils  croire,  parce  que  Ésaïe  a  dit  encore:  *^  tlla  aveu- 
glé leurs  yeux  et  endurci  leur  cœur,  afin  qu*ils  ne  vissent  point  avec  les 
yeux  et  ne  comprissent  point  avec  le  cœur  y  et  qu*ils  ne  se  convertissent  points 
et  que  Je  ne  les  guérisse  point.  •  ^*  Ésaie  a  dit  cela  lorsqu'il  vit  sa  gloire, 
et  il  a  parlé  de  lui.  ^* Néanmoins  il  y  en  eut  plusieurs,  même  d'en- 
tre les  chefs,  qui  crurent  en  lui ,  mais  à  cause  des  pharisiens  ils 
ne  l'avouaient  pas,  afin  de  n'être  pas  rais  au  ban  de  la  synagogue; 
^'car  ils  aimèrent  la  gloire  des  hommes  plus  que  la  gloire  de  Dieu. 
^*  Jésus  pourtant  cria  et  dit:  «  Celui  qui  croit  en  moi  ne  croit  pas 
en  moi,  mais  en  Celui  qui  m'a  envoyé  ;  ^'et  celui  qui  me  voit  voit 
Celui  qui  m'a  envoyé.  ^^  Je  suis  venu  dans  le  monde  comme  une 
lumière,  afin  que  celui  qui  croit  en  moi  ne  demeure  point  dans 
les  ténèbres.  ^^Et  si  quelqu'un  a  entendu  mes  paroles  et  ne  les  a 
point  gardées,  ce  n'est  pas  moi  qui  le  juge  ;  car  je  ne  suis  pas  venu 
afin  de  juger  le  monde,  mais  afin  de  sauver  le  monde;  ^ celui  qui 
me  rejette  et  qui  ne  reçoit  pas  mes  paroles  a  son  juge,  la  parole 
que  j'ai  préchée,  voilà  ce  qui  le  jugera  au  deniier  jour.  *•  Car  pour 


MANUSCRITS.  A,  D,  ELA,  FGKMXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  ^*Lêl€V€? Qu€ signifie cctUparole?  |  FGom.  Qm.,,Vhomme? 
'*  A  encore  il  est  \  Tous  (sauf  DLKMX  Vg.)  :  est  avec  vpus  |  Tous  (sauf  ADLKX)  : 
marchez  tant  q\ie  vous  possédez  la  ^^  Tous  (sauf  ADL):  Tant  que  vous  po». 
'^  G  crurent  **  H  om.  Seigneur  *•  ALMX  cela  parce  qu^U  vit  |  D  vit  2a  gloire 
de  son  Dieu,  et  ^^D  criait  et  disait  ^^D  et  les  a  gardées  |  Tous  (sauf 
A(D)LKXVg.)  :  paroles  et  n'a  pas  cru,  ce  n*est 


CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XII,  VV.  38,  40. 

Hébreu.  V  Ésaïe  LUI,  1  :  Qui  est-ce  qui  a  cru  à  notre  message?  Et  le  bras 
de  Jéhovah,  à  qui  s'est-il  révélé?  —  Les  LXX  comme  le  texte  de  Jean. 
2- Voy.  itfaW/i.XIII,  14. 


Jean  XII,  49-Xni,  10.]  dernier  repas  de  Jésus  et  des  apôtres.  ^73 

moi  je  n'ai  point  parlé  de  mon  chef,  mais  le  Père  qui  m'a  envoyé 
m'a  liiî-meme  prescrit  ce  que  je  devais  dire  et  ce  dont  je  devais 
parler;  '^'et  je  sais  que  ce  qu'il  prescrit  est  la  vie  étemelle.  Ainsi 
les  choses  que  je  dis,  je  les  dis  comme  mon  Père  me  les  a  dites.  >• 


II.  1. 


(xni)  *0r,  avant  la  fête  de  PâqueC),  Jésus,  sachant  que  son 
heure  était  venue  pour  passer  de  ce  monde  à  son  Père,  après 
avoir  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde,  les  aima  jusques 
à  la  fin;  *et,  pendimt  le  repas  (le  diable  ayant  déjà  mis  eu  sou 
cœur  que  Judas  Iscariote  fils  de  Simon  le  livrât),  'quoiqu'il  sût 
que  le  Père  lui  a  tout  remis  dans  les  mains,  et  qu'il  est  issu  de 
Dieu ,  et  qu'il  s'en  va  vers  Dieu ,  *  il  se  lève  du  repas  et  se  dé- 
pouille de  son  manteau,  et  ayant  pris  un  linge  il  s'en  ceignit  lui- 
même  ;  'puis  il  verse  de  l'eau  dans  le  bassin,  et  il  se  mit  à  laver 
les  pieds  dos  disciples  et  à  les  essuyer  avec  le  linge  dont  il  s'était 
ceint.  *  Il  vient  doncî  vers  Simon  Pierre,  lequel  lui  dit  :  t  Seigneur, 
est-ce  à  toi  de  me  laver  les  pieds  ?  »  '  Jésus  lui  répliqua  :  «  Ce  que 
je  fais ,  tu  ne  le  sais  pas  maintenant,  mais  tu  le  connaîtras  en- 
suite. »  *  Pierre  lui  dit:  «Tu  ne  me  laveras  certainement  jamais 
les  pieds!  >  Jésus  lui  répondit:  «Si  je  ne  te  lave,  tu  n'as  rien  de 
commun  avec  moi.  »  'Pierre  Simon  lui  dit  :  «  Seigneur,  non-seule- 
ment mes  pieds,  mais  encore  les  mains  et  la  tête  !  »  *®  Jésus  lui 
dit  :  <  Celui  qui  s*est  baigné  n*a  pas  besoin  d'autre  chose  que  de 
se  laver  les  pieds,  mais  il  est  entièrement  net;  et  vous,  vous  êtes 


MANUSCRITS.  AC  (dcp.  Xffl,  8),  D,  ELA,  FGKMXA.  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  Chap.  XIII.  *  Vgm.  que  Vhture  •  Vg.  (aprhaun  repas)  \  Tous 
(sanf  LMX(yg.)  )  :  mia  dans  le  cœur  de  Judas  (et  Vg.)  fils  de  Simon  Isca- 
riote (D  de  Kairyot)  qiftl  'Tous  (sauf  DLXVg.)  :  quoique  Jésus  8Ùt^T>  puis, 
tmfani  pris  de  Teau,  il  la  verse  dans  ^D  vers  Pierre  Simon  'Tous:  Simon 
Pierre  *®D  besoin  de  se  laver  la  tête,  mais  setdetneni  les  pieds,  car  H  est 


Mon  EXPUCATiVE.  (*)  D'après  la  continuité  ultérienre  du  récit,  qui,  avant  la 
mort  de  Jésus-Christ,  ne  compte  plus  que  l'espace  d'un  jour,  ces  mots  ne  peu- 
vent désigner  que  la  veille  de  la  fcte  de  Pàque  (Cf.  XIII,  26;  XVIIl,  28;  XIX, 
fi,  31).  Ct*  Ile-ci  commençait  le  14  Nisan  au  soir,  soit  dans  les  premières  heures 
do  15  selon  le  calendrier  juif  (voy.  Matth,  XXIV,  2,  17)  ;  c'est  donc  au  13  Nisan 
qoe  se  rapporte  la  date  susdite  ;  ce  jour  était,  cette  année-Ià,  le  cinquième  jour  de 
la  semaine  juive,  correspondant  à  notre  jeudi. 

Év.  36 
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n«t9,  mais  pas  tous.  »  —  *M1  connaissait  en  eiïet  celui  qui  le  li- 
vrait ;  c'est  pourquoi  il  dit  :  t  vous  nVtes  pas  tous  nets.  »  — 
**Lors  donc  qu*il  eut  lavé  leurs  pieds,  et  qu'il  eut  repris  son 
manteau,  et  qu'il  se  fut  de  nouveau  mis  à  table,  il  leur  dit  :  cSa- 
vez-vous  ce  que  je  vous  ai  fait?  **Vous  m'appelez  maître  et  sei- 
gneur, et  vous  dites  bien,  car  je  le  suis;  **si  donc  je  vous  ai  lave 
les  pieds,  moi  qui  suis  votre  maître  et  votre  seigneur,  vous  aussi, 
vous  devez  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres  ;  ''car  je  vous  ai 
donné  un  exemple,  aûn  que  comme  j'ai  fait  pour  vous,  vous  fas- 
siez aussi;  •'^en  vérité,  en  vérité  je  vous  le  déclare,  un  esclave 
n'est  pas  plus  grand  que  son .  seigneur,  ni  un  apôtre  plus  grand 
que  celui  qui  l'a  envoyé.  *^Si  vous  savez  ces  choses  vous  êtes  heu- 
reux, à  condition  que  vous  les  pratiquiez.  ^^  Je  ne  parle  pas  de 
vous  tous;  je  sais  quels  sont  ceux  que  j'ai  choisis;  mais  il  £aut 
que  ce  passage  de  l'Écriture  s'accomplisse  :  «  Celui  qui  mange  mon 
pain  a  levé  son  talon  contre  inoi.  »  *^  Je  vous  le  dis  dès  à  présent  avant 
que  cela  ait  eu  lieu,  afm  que,  lorsque  cela  aura  eu  lieu,  vous 
croyiez  que  je  le  suis.  *®En  vérité,  en  vérité  je  vous  déclare  que 
celui  qui  reçoit  celui  que  j'aurai  envoyé  me  reçoit,  et  que  celui 
qui  me  reçoit  reçoit  Celui  qui  m'a  envoyé.  » 

**  Après  avoir  ainsi  parlé  Jésus  fut  troid)lé  en  son  esprit,  et  il 
porta  témoignage  et  dit  :  «  En  vérité,  en  vérité  je  vous  déclare  que 
l'un  de  vous  me  livrera!  >  **Les  disciples  se  regardaient  les  uns 
les  autres,  ne  sachant  duquel  il  parlait.  "L'un  de  ses  disciples 
était  couché  sur  le  sein  de  Jésus,  c'était  celui  qu'aimait  Jésus  ; 
*^ Simon  Pierre  lui  fait  donc  signe  et  lui  dit:  c  Dis  quel  est  celai 
dont  il  parle.  »  "'L'autre,  qui  était  ainsi  appuyé  contre  la  poitrine 
de  Jésus,  lui  dit  :  «  Seigneur,  lequel  est-ce  ?  >  *^  Jésus  donc  répond: 
€  C'est  celui  pour  lequel  je  tremperai  le  morceau  et  auquel  je  le 
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VARIANTES.  **Doin.  c'c8< wefs  ^^EAFGMH  seigneur  et  maSire^*D  sei- 
gneur, à  combien  plus  forte  raison^  vous  *"  AK  car  je  sais  \  Tous  (sauf  CL): 
mange  du  pain  avec  moi  a  **Tous  (sauf  C):  regardaient  donc  les  "Tous 
(sauf  CL)  '.OrVunde  «*Tou8  (sauf  CLXVg.):  signe  désinformer  Uqud  (fê- 
tait I  Vg.  om.  Dis  **ADVg.  om.  ainsi  *®Tou8  (sauf  CLX)  om.  donc  \  Tous 
(sauf  CL)  :  celui  auquel,  après  avoir  trempé  le  morceau,  je  le 


CITATION  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT,  XIII,  V.  18. 

Hébreu.  Psatme  XL,  10  :  Celui  qui 
inangre  mon  pain  lève  le  talon  contre 
moi. 


LXX.  Celui  qui  mange  mes  pains 
m^a  lancé  un  grand  coup  de  pied. 
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donnerai.  >  Ayant  donc  trempé  un  morceau,  il  le  prend  et  le  donne 
à  Judas  fils  de  Simon  Iscariote.  '^  Et  le  morceau  pris,  Satan  entra 
alors  en  lui.  Jésus  donc  lui  dit  :  c  Fais  au  plus  tôt  ce  que  tu  as  à 
faire.  >  — '*  Aucun  des  convives  ne  comprit  à  propos  de  quoi  il  lui 
disait  cela  ;  *^  car  quelques-uns  pensaient,  parce  que  Judas  tenait 
la  bourse,  que  Jésus  lui  disait  :  «  Achète  ce  dont  nous  avons  besoin 
pour  la  fête,  •  ou  bien  qu'il  voulait  qu'il  donnât  quelque  chose 
aux  pauvres.  —  *®  Ayant  donc  pris  le  morceau,  Judas  sortît  im- 
médiatement; or  il  faisait  nuit. 


'*  Lors  donc  qu'il  fut  sorti ,  Jésus  dit  :  «  Maintenant  le  fils  de 
rhomme  a  été  glorifié,  et  Dieu  a  été  glorifié  en  lui,  '^  et  Dieu  le 
glorifiera  en  Lui-même,  et  II  le  glorifiera  bientôt.  ''Petits  enfants, 
je  suis  encore  pour  peu  de  temps  avec  vous  ;  vous  me  chercherez, 
ety  comme  j'ai  dit  aux  Juifs  :  là  où  je  vais,  vous  ne  jpouvez  venir, 
je  vous  le  dis  aussi  ù  vous  maintenant  '*  Je  vous  donne  un  com- 
mandement nouveau,  qui  est  de  vous  aimer  les  uns  les  autres, 
comme  je  vous  ai  aimés  pour  que,  vous  aussi,  vous  vous  aimiez 
les  uns  les  autres;  ''c'est  par  l«^  que  tous  connaîtront  que  vous 
êtes  mes  disciples,  si  vous  avez  de  l'amour  entre  vous.  »  '®  Simon 
Pierre  lui  dit:  c  Seigneur,  où  vas-tu?»  Jésus  répondit  :  «Là  où 
je  vais,  tu  ne  peux  maintenant  me  suivre,  mais  tu  me  suivras  plus 
tard.  >  '^  Pierre  lui  dit  :  «  Seigneur,  pourquoi  ne  puis-je  te  suivre 
maintenant  ?  Je  sacrifierai  ma  vie  pour  toi.  »  ^  Jésus  répond  :  c  Tu 
sacrifieras  ta  vie  pour  moi  !  En  vérité,  en  vérité  je  te  le  déclare, 
certainement  le  coq  ne  chantera  pas  avant  que  tu  m'aies  renié 
trois  fois.  « 

(xiv)  *  c  Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point  :  croyez  en  Dieu, 
croyez  aussi  en  moi.  'Dans  la  maison  de  mon  Père  il  y  a  plusieurs 
demeures  ;  sinon,  vous  dirais-je  que  je  vais  vous  préparer  une  place  ? 


MANUSCRITS.  AC,  D,  N  (dep.  XIV,  2),  ELA,  F  (ju8q.  Xm,  34)  GKMXA, 

HSU.  Vg. 

VARIANTES.  '^Tous  (sauf  CLX):  Et  ayant  trempé  \  Tous  :  k  morceau  j 
Tons  (sauf  GLMX)  om.  prend  et  le  |  Tous  (sauf  CLMXVgm.)  :  à  Judas  Isca- 
riote (D  de  Kairyoï^fils  deS,*''D  ora.  le  more,  pris  |  DLVgi.  om.  alors  ••  Tous  : 
Mms  aucun  "  Tous  (sauf  CDLXVg.)  om.  donc  '•  Tous  (sauf  CDLX)  :  si  Dieu 
a  éU  glorifié  en  lui,  Dieu  le  glor,  aussi  en  ^  X  om.  comme, .  .autres  '^  Vg.  oni. 
Seigneur  Chap.  XIV.  ^DEtU  dit  à  ses  disciples  :  «  Qtie  votre  '  (Vg.  sinon^ 
je  vous  Faurais  dit,  parce  que  je  vais) 
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^Et  si  je  vais  et  que  Je  vous  prépare  une  place,  je  reviendrai,  et 
je  vous  prendrai  auprès  de  moi,  afin  que  là  où  Je  suis  vous  y  soyez 
aussi;  ^et  là  où  je  vais,  vous  en  savez  le  chemin.  »  ^Thomas  lui 
dit:  «Seigneur,  nous  ne  savons  où  tu  vas,  comment  eu  savons- 
nous  le  chemin?  »  ^  Jésus  lui  dit  :  <  Je  suis  le  chemin,  et  la  vérité, 
et  la  vie  ;  personne  ne  vient  au  Père  que  par  moi  ;  ^  si  vous  m'aviez 
connu,  vous  auriez  aussi  connu  mon  Père  ;  dès  maintenant  vous 
Le  connaissez  et  vous  L'avez  vu.  t  ^  Philippe  lui  dit  :  c  Seigneur, 
montre-nous  le  Père,  et  cela  nous  suffit.  »  'Jésus  lui  dit  :  c  Depuis 
si  longtemps  je  suis  avec  vous,  et  tu  ne  m'as  pas  connu,  Philippe! 
Celui  qui  m'a  vu  a  vu  le  Père;  comment  dis-tu:  Montre-nous  le 
Père?  ""Ne  croiras-tu  point  que  je  suis  dans  le  Père,  et  que  le 
Père  est  en  moi  ?  Les  paroles  que  je  vous  adresse,  je  ne  les  pro- 
fère pas  de  mon  chef;  mais  le  Père  qui  demeure  en  moi  fait  Ses 
propres  œuvres;  **  croyez-moi,  quand  je  dis  que  je  suis  dans  le 
Père  et  que  le  Père  est  en  moi  ;  sinon,  croyez-moi  à  cause  de  Ses 
œuvres.  *'  Eu  vérité,  en  vérité  je  vous  le  déclare,  celui  qui  croit 
en  moi,  les  œuvres  que  je  fais,  lui  aussi  les  fera,  et  il  en  fera  de 
plus  grandes,  parce  que  je  m'en  vais  vers  le  Père  ;  *'et,  quoi  que  ce 
soit  qu'on  demande  en  mon  nom,  je  le  ferai,  afin  que  le  Père  soit 
glorifié  dans  le  Fils;  *^si  vous  me  demandez  quelque  chose  en 
mon  nom,  je  le  ferai.  *^Si  vous  m'aimez,  vous  garderez  mes  com- 
mandements, *®et  moi  je  prierai  le  Père,  et  11  vous  donnera  un 
autre  défenseur,  pour  être  éternellement  avec  vous,  *^  l'Esprit  de 
vérité,  que  le  monde  ne  peut  recevoir,  car  il  ne  le  voit  point, 
ni  ne  le  connaît  point;  pour  vous,  vous  le  connaissez,  car  il  de- 
meure près  de  vous,  et  il  est  en  vous.  *'Je  ne  vous  laisserai  point 
orphelins,  je  viens  à  vous  ;  *'  encore  un  peu  de  temps,  et  le  monde 


MSS.  AC  (jusq.  XIV,  7),  DQ  (dep.  XTV,  3),  N  (jusq.  XIV,  10),  ELA, 

GKMXA,  IISU.  Vg. 

VARIANTES.  '  DM  Et  si  je  vais  vous  préparer  une  AE6K AH  Et  m  je  vaUy 
je  vous  prépa/rerai  une  ^  Tous  (sauf  CQLX)  :  vow,  vous  le saioez,  et  fxnts  en^D 
Thonuu,  qtU  est  appelé  Didymos  \  Tous  (sauf  CL)  :  et  comment  \  Tous  (sauf 
CD)  :  comment  powHms-nous  en  savoir  le  ^  Tous  (sauf  CQLX)  :  et  dès  m. 
®(Vgi.  connu!  Philippe,  celui  qui)  |  Tous  (sauf  QVg.):  et  comment  **Tous: 
Ne  crois-tu  \  Tous  (sauf  D  V.  égm.  éih,):  fait  Lui-même  les  ceuv.  **  UVg.  vom 
ne  me  (Vg.  om.  me)  croyez  pas  quand  je  |  DLVg.  crises  à  amse  \  Tous  (sauf 
V,  éth.):  des  osuvres  mêmes  "  Tous  (sauf  ADQLXVg.)  :  vers  mon  Père  •*  AX 
om.  si  vous.. ..ferai  |  Tous  (sauf  EAlIVg.  V.  goth.)  om.  me  **Tou8  (sauf  L): 
gardez  mes  *^  Tous  (sauf  LQX)  :  pour  demeurer  élern.  *^  E  om.  m  ne  le  oofMaU 
point  I  (  Vg.  demeurera)  \  Tous  (sauf  D  V.  anc.  lat.  syr.  anc.  goth.)  :  et  il  mra  ai 
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ne  me  voit  plus,  mais  vous,  vous  me  verrez,  parce  que  je  vis,  et 
que  vous  aussi  vous  vivrez;  "en  ce  jour-là  vous  connaîtrez  que 
je  suis  en  mon  Père ,  et  que  vous  êtes  en  moi,  et  que  je  suis  en 
vous.  ''Celui  qui  possède  mes  commandements  et  qui  les  garde, 
c*est  celui-là  qui  m*aime;  celui  qui  m'aime  sera  aimé  par  mon 
Père,  et  moi  aussi  je  l'aimerai  et  je  me  manifesterai  moi-même 
à  lui.  » 

** Judas,  non  pas  l'iscariote,  lui  dit:  c  Seigneur,  que  s'est-il 
passé  pour  que  tu  doives  te  manifester  à  nous ,  et  non  pas  au 
monde?  •  *' Jésus  lui  répliqua  :  cSi  quelqu'un  m'aime  il  gardera 
ma  parole,  et  mon  Père  l'aimera,  et  nous  viendrons  vers  lui  et 
nous  ferons  un  séjour  chez  lui  ;  **  celui  qui  ne  m'aime  pas  ne  garde 
point  mes  paroles  ;  et  la  parole  que  vous  entendez  n'est  pas  de 
moi,  mais  du  Père  qui  m'a  envoyé.  ''^Je  vous  ai  dit  ces  choses 
pendant  que  je  demeurais  près  de  vous,  "mais  le  défenseur,  l'es- 
prit saint  qu'enven'a  le  Père  en  mon  nom,  celui-là  vous  instruira 
de  tout,  et  vous  remettra  en  mémoire  tout  ce  que  je  vous  ai  dit. 
*^Pour  moi,  je  vous  laisse  la  paix,  je  vous  donne  ma  paix;  ce 
n'est  pas  comme  donne  le  monde,  que  je  vous  donne.  Que  votre 
cœur  ne  se  trouble  point  et  qu'il  ne  s'effarouche  point.  ••  Vous  ave/ 
entendu  que  je  vous  ai  dit  :  Je  m'en  vais,  et,  je  viens  à  vous  ;  si 
vous  m'aimiez,  vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  vais  vers  le  Père, 
parce  que  le  Père  est  plus  grand  que  moi.  *^Ët  maintenant,  je 
vous  l'ai  dit  avant  que  cela  ait  eu  lieu,  afm  que,  lorsque  cela  aura 
eu  Keu,  vous  croyiez.  '^  Je  ne  parlerai  plus  de  beaucoup  de  choses 
avec  vous,  car  le  chef  du  monde  vient,  et  il  ne  me  peut  rien, 
**  mais,  afin  que  le  monde  sache  que  j'aime  le  Père,  et  que  j'agis 
conformément  à  Tordre-  que  le  Père  m'a  donné ,  levez-vous,  sor- 
tons d'ici. 

(xv)  •  «  Je  suis  le  véritable  cep,  et  mon  Père  est  le  vigneron  ; 
*tout  sarment  en  moi  qui  ne  porte  point  de  fruit.  Il  le  retranche, 
et  tout  sarmeut  qui  porte  son  fruit,  Il  le  nettoie,  afin  qu'il  porte 
plus  de  fruit.  'Déjà  vous  êtes  nets,  à  cause  de  la  parole  que  je 
vous  ai  adressée.  ^  Demeurez  en  moi,  et  moi  en  vous  ;  comme  le 


MANUSCRrrs.  A,  DQ  (jusq.  XIV,  22),  ELA,  GKMXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  "D  fum  pos  (xlui  de  Karyoi  \  Tous  (sauf  ADELXVg.j  :  et 
qm  t^esM  ^^Dje  tiendrai  et  i«  ferai  ^D  ne  gardera  *«DVg.  je  voua  aurai 
dit  "Tous  (sauf  ADLKXVg.):  de  ce  que  j'ai  dit:  Je  vais  |  Tous  (sauf 
ADLXVg.)  :  mon  Père  est  *®  Vg.  de  ce  monde  \  K  vient,  et  il  ne  trouvera  rien 
en  moi  "  AE  ^fue  faime  k  Père,  j'agis  conf.  Chap.  XV.  '  L  ce/),  et  vans, 
kê  sarments,  et  monr  »  DVg.  nettoyera 
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sarment  ne  peut  porter  du  fruit  de  lui-même,  s'il  ne  demeure  au 
eep,  VOUS  non  plus,  si  vous  ne  demeurez  en  moi.  'Moi,  je  suis  le 
cep,  vous,  les  sarments  ;  celui  qui  demeure  en  moi  et  moi  en  lui, 
celui-lù  porte  beaucoup  de  fruit;  car,  séparés  de  moi,  vous  ne  pou* 
vez  pas  faire  la  moindre  chose.  ®Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en 
moi,  il  est  jeté  dehors  comme  le  sarment,  et  il  sèche  ;  puis  on  les 
rassemble,  et  on  les  jette  dans  le  feu,  et  ils  brûlent.  ^Si  vous  de- 
meurez en  moi,  et  que  mes  paroles  demeurent  en  vous,  demandez 
ce  que  vous  voudrez,  et  cela  vous  sera  accordé.  'Pour  que  mon 
Père  soit  glorifié,  il  faut  que  vous  portiez  beaucoup  de  fruit,  et  que 
vous  deveniez  mes  disciples.  ^ Comme  mon  Père  m'a  aimé»  moi 
aussi  je  vous  ai  aimés  ;  demeurez  dans  mon  amour;  *® si  vous  gar- 
dez mes  commandements,  vous  demeurerez  dans  mon  amour, 
comme  moi  j'ai  gardé  les  commandements  du  Père,  et  je  demeure 
dans  son  amour.  ^*  Je  vous  ai  dit  ces  choses  afin  que  ma  joie  soit 
en  vous,  et  que.  votre  joie  soit  complète.  **  Voici  quel  est  maa 
commandement  :  c'est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres 
comme  je  vous  ai  aimés;  ''il  n'est  personne  qui  ait  un  plus  grand 
amour  que  celui  qui  porte  quelqu'un  à  sacrifier  sa  propre  vie  pour 
ses  amis  ;  *^  vous  êtes  mes  amis,  si  vous  faites  ce  que  je  vous  conh 
mande;  "je  ne  vous  appelle  plus  esclaves,  parce  que  l'enclave 
ne  sait  pas  ce  que  fait  son  seigneur;  mais  je  vous  ai  appelés  amis, 
parce  que  je  vous  ai  fait  connaître  tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon 
Père.  *^Ge  n'est  pas  vous  qui  m'avez  choisi,  mais  c'est  moi  qui 
vous  ai  choisis,  et  qui  vous  ai  établis,  afin  que  vous  alliez,  et  que 
vous  portiez  du  fruit,  et  que  votre  fruit  demeure,  afin  que  tout 
ce  que  vous  demanderez  au  Père  en  mon  nom,  11  vous  le  donne. 
*^  Voici  ce  que  je  vous  commande  :  c'est  que  vous  vous  aimiez  les 
uns  les  autres. 

'^  «  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  qu'il  m'a  haï  avant  vous  ;  *'si 
vous  étiez  du  monde,  le  monde  aimerait  ce  qui  est  sien  ;  mais 
comme  vou^  n'êtes  pas  du  monde,  mais  que  c'est  moi  qui  vous  ai 
choisis  du  milieu  du  monde,  voilà  pourquoi  le  monde  vous  hait. 
*®  Souvenez-vous  de  la  parole  que  je  vous  ai  dite  :  L'esclave  n'est 
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VARIANTES.  '^D  Car  7noij  je  ^  Tous  (sauf  ADLMX)  :  en  vausy  vous  deaum- 
deree  ce  que\I)  et  cela  se  fera  ^Tous  (sauf  DLMXVg.):  et  wms  demmâm 
mes  *®Tou8:  de  mon  Père  '*  Tous  (sauf  ADVg.)  :  joie  demeure  en  "D  qui  U 
porte  à  **  Tous  (sauf  DLXVg.)  :  tout  ce  que  ^^  A  poriies  beaucoup  de  fit.  "D 
commande:  Aimez-vous  les  ^^D  haï  le  premier  *®D  comme  vous  n^èUejs  pat 
•^  J)  des  paroles  que dites  |  D  Mon  esclave  n'est 
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pas  plus  grand  que  son  seigneur;  s'ils  m'ont  poursuivi,  ils  vous 
poursuivront  aussi  ;  s'ils  ont  gardé  ma  parole,  ils  garderont  aussi 
la  vôtre;  "mais  ils  feront  tout  cela  contre  vous  à  cause  de  mon 
nom,  parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  Celui  qui  m'a  envoyé.  "  Si 
je  n'étais  pas  venu,  et  si  je  ne  leur  avais  pas  parlé,  ils  n'auraient 
pas  de  péché  ;  mais  maintenant  ils  n'ont  pas  d'excuse  pour  leur 
péché.  *' Celui  qui  me  hait  hait  aussi  mon  Père;  *^si  je  n'avais  pas 
foit  parmi  eux  les  œuvres  que  nul  autre  n'a  faites,  ils  n'auraient 
pas  de  péché  ;  mais  maintenant,  quoiqu'ils  les  aient  vues,  ils  ont 
haï,  et  moi,  et  mon  Père.  *'Mais  il  fallait  que  fût  accomplie  la  parole 
qui  est  écrite  dans  leur  loi  :  «  Ils  m'ont  haï  gratuitement,  >  *®  Quand 
sera  venu  le  défenseur  que  je  vous  enverrai  d'auprès  du  Père, 
l'Esprit  de  la  vérité  qui  sort  d'auprès  du  Père ,  c'est  lui  qui  té- 
moignera en  ma  faveur;  *^mais,  vous  aussi,  vous  témoignerez, 
parce  que  vous  êtes  dès  le  commencement  avec  moi. 

(xvi)  *  «  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous  ne  trébuchiez 
pas.  «On  vous  mettra  au  ban  de  la  synagogue;  et  même  l'heure 
vient  où  quiconque  vous  fera  mourir  s'imaginera  rendre  un  culte 
à  Dieu;  'et  ils  agiront  ainsi,  parce  qu'ils  n'ont  connu  ni  le  Père, 
ni  moi.  *  Mais  je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que,  lorsque  l'heure 
en  sera  venue,  vous  vous  souveniez  que  je  vous  en  ai  parlé  ;  si  je 
ne  vous  en  ai  pas  parlé  dès  le  commencement,  c'est  que  j'étais 
avec  vous;  'mais  maintenant  je  m'en  vais  vers  Celui  qui  m'a  en- 
voyé, et  nul  de  vous  ne  me  demande  :  Où  vas-tu?  *Mais  parce  que 
je  vous  ai  dit  ces  choses,  la  tristesse  a  rempli  votre  cœur.  ^Mais 
je  vous  dis  la  vérité:  il  vous  convient  que  je  parte;  car  si  je  ne 
pars  pas,  le  défenseur  ne  viendra  certainement  pas  à  vous ,  mais 
si  je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai  ;  ^et,  quand  il  sera  venu,  il  con- 
vaincra le  monde  de  péché,  de  justice,  et  de  jugement  :  *de  péché, 
parce  qu'ils  ne  croient  pas  en  moi;  *^de  justice,  parce  que  je 

MSS.  Al  (jusq.  XVI,  2),  D,  EL  Y  (dep.  XVI,  3)  A,  GKMX  (jusq.  XV,  25) 

r  (dep.  XV, 24)  A,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  **  DX  om.  tout  *^  Tous  (sauf  A)  :  Mais  quand  |  D  de  mon  Père 
2  fois  ^'OVg.  om.  mais  Chap.  XVI.  'A  culte  au  Seigneur  '  DLVgi.  ainsi 
contre  vous  *  Tous  (sauf  AL Vg.)  :  Vheure  sera  ^  Tous  (sauf  L)  om.  certainement 
•K  om.  quand venu  'Vgî.  v^ontpas  cru 

CITATION  DE  L*ANCIEN  TESTAMENT,  XV,  V.  25. 


Hébreu.  Ps.  XXXV,  19:  Ne  laisse 
pas  se  réjouir  ceux  qui  me  haïssent 
gratuitement.  Ps,  LXIX,  5  :  Plus  nom- 
breux que  les  cheveux  de  ma  tête  sont 
ceux  qui  me  haïssent  gratuitement. 


LXX.  Qu^'ls  ne  se  réjouissent  pas, 
ceux  qui  me  haïssent  gratuitement. 
—  Us  se  sont  multipliés  plus  que  les 
cheveux  de  ma  tête,  ceux  qui  me  haïs- 
sent gratuitement. 
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in'ini  vais  vers  le  Père  et  ciue  vous  ne  nié  verrez  plus;  **de  ju- 
gement, parce  que  le  chel'  de  ce  monde  a  été  Jugé,  '*  J'ai  en- 
core beaucoup  de  choses  à  vous  dire ,  mais  vous  ne  pouvez  les 
porter  maintenant;  *'mais  quand  celui-là,  TEsprit  de  vérité, 
sera  venu,  il  vous  introduira  dans  la  vérité  tout  entière  ;  car  il  ne 
parlera  pas  de  son  chef,  mais  il  parlera  de  tout  ce  qu'il  entendra 
et  il  vous  annoncera  les  choses  qui  doivent  arriver.  *^  C'est  lui  qui 
me  gloriflera,  car  il  prendra  du  mien  et  vous  l'annoncera;  ^'tout 
ce  que  le  Père  possède  est  mien  ;  c'est  pourquoi  j'ai  dit  qu'il  prend 
du  mien,  et  qu'il  vous  l'annoncera.  ''Encore  un  peu  de  temps  et 
vous  ne  me  verrez  plus,  puis,  derechef  un  peu  de  temps,  et  vous 
me  verrez.  » 

*^  Quelques-uns  de  ses  disciples  se  dirent  donc  les  uns  aux  au- 
tres :  <  Que  signifie  ce  qu'il  nous  dit  :  «  Encore  un  peu  de  temps 
et  vous  ne  me  verrez  pas,  puis,  derechef  un  peu  de  temps,  et  vous 
me  verrez,  •  et  :  t  Je  m'en  vais  vers  mon  Père?  »  ••Ils  disaient 
donc  :  «  Nous  ne  savons  ce  que  signifie  ce  qu'il  dit  :  encore  un  peu 
de  temps.  •  *'Jésus  connut  qu'ils  voulaient  l'interroger,  et  il  leur 
dit:  c  Vous  discutez  entre  vous  sur  ce  que  j'ai  dit  :  Encore  un  peu 
de  temps,  et  vous  ne  me  verrez  pas,  puis,  derechef  peu  de  temps, 
et  vous  me  verrez.  *®  En  vérité ,  en  vérité ,  je  vous  déclare  que 
pour  vous,  vous  pleurerez  et  vous  vous  lamenterez,  mais  que  le 
monde  se  réjouira  ;  vous  serez  dans  la  tristesse,  mais  votre  tris- 
tesse se  transformera  en  joie  ;  *•  la  femme ,  quand  elle  est  près 
d'enfanter,  éprouve  de  la  tristesse  parce  que  son  heure  est  ve- 
nue, mais,  quand  elle  a  mis  le  petit  enfant  au  monde,  elle  ne  se 
souvient  plus  de  sa  tribulation ,  a  cause  dé  sa  joie,  parce  qu'on 
humain  est  né  dans  le  monde.  *' Vous  donc  aussi,  vous  avez  main- 
tenant, il  est  vrai,  de  la  tristesse,  mais  je  vous  reveirai  et  votre 
cœur  se  réjouira,  et  nul  ne  vous  enlèvera  votre  joie;  "'et  en  ce 
jour-là  vous  ne  m'interrogerez  sur  rien.  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  déclare,  si  vous  demandez  quelque  chose  au  Père,  Il  vous 

MSS.  AC  (dep.  XVI,  21),  D,  ELYA,  GKMX  (dep.  XVI,  23)  TA,  HSU.  Vfb 

VARIANTES.  *"Tous  (saiif  DLVg.)  :  vers  mon  P.  **L  oc  qu^U  aUend  L.  ». 
(sauf  DEYIIVg.)  :  ce  quHÎ  aura  entendu  *^L  je  vous  ai  dit  \  AKVg.  premdira 
'^Tûus  (sauf  DL)  :  verrez,  parce  que  je  m'en  vais  vers  le  Père.  **D  om.  Ih 
dis. donc  \  TouaiQt^est-ce  que  sign,,.teinps?  Nous  ne  savons  de  quoiilpark,* 
(D  om.  ce  qu'U  dit)  *"  D  Vinterroger  là-dessus  •**  A  om.  et  vous  vous  lom.  •*  D 
parce  que  son  jour  est  venu  **  ADLVgm.  vous  aurez  |  Tous  (sauf  DFVg.)  :  m 
votis enlève*^ Tous  (sauf  CDLYVg.):  déclare,  tout  ce  que  vous  demander §m 
P.  I  Tous  (sauf  CL YXA)  :  au  Père  en  tnon  nom,  Il  vous  le  donnera} 


Jean  XVI, 23-XVll,  T.]      wiïère  de  jésus-chhist.  i8l 

le  donnera  en  mou  noni  ;  *^ jusques  à  présent  vous  n'avez  rien  de- 
mandé en  mon  nom  ;  demandez,  et  vous  recevrez,  afin  que  votre 
joie  soit  complète.  -Ue  vous  ai  parlé  de  ces  choses  par  figures; 
l'heure  vient  où  je  ne  vous  parlerai  plus  par  figures ,  mais  où  je 
vous  entretiendrai  ouvertement  du  Père;  ••eu  ce  jour-là  vous  de- 
manderez en  mon  nom ,  et  je  ne  vous  dis  pas  que  c'est  moi  qui 
solliciterai  le  Père  pour  vous,  "'car  le  Père  Lui-même  vous  aime 
parce  que  vous  m'avez  aimé,  et  que  vous  avez  cru  que  je  suis 
issu  du  Père.  **  Je  suis  issu  du  Père  et  je  suis  venu  dans  le  monde; 
je  quitte  derechef  le  monde  et  je  vais  vers  le  Père.  •  *®Ses  disciples 
(lisent  :  <  Voici ,  maintenant  tu  parles  ouvertement  et  tu  n'em- 
ploies aucune  figure  ;  '°  maintenant  nous  savons  que  tu  sais  tout, 
et  que  tu  n'as  pas  besoin  que  personne  t'interroge  ;  c'est  pour- 
(]uoi  nous  croyons  que  tu  es  issu  de  Dieu.  »  ''  Jésus  leur  répondit  : 
«•  Maintenant  vous  croyez  ;  '•  voici,  l'heure  vient,  et  elle  est  venue, 
où  vous  serez  dispersés,  chacun  chez  soi,  et  où  vous  me  laisserez 
seul  ;  toutefois  je  ne  suis  pas  seul,  car  le  Père  est  avec  moi.  ''Je 
vous  ai  dit  ces  choses  afin  qu'en  moi  vous  ayez  la  paix  ;  vous  de- 
vez avoir  des  tribulations  dans  le  monde,  mais  ayez  courage,  c'est 
nrioi  qui  ai  vaincu  le  monde.  * 

(xvn)  «  Jésus  proféra  ces  paroles,  puis,  après  avoir  levé  les  yeux 
vers  le  ciel,  il  dit:  tPère,  l'heure  est  venue!  Glorifie  Ton  Fils, 
afin  que  Ton  fils  Te  glorifie,  'selon  que  Tu  lui  as  donné  autorité 
sur  toute  chair,  afin  qu'à  tous  ceux  que  Tu  lui  as  donnés,  il  donne 
la  vie  étemelle.  'Or  voici  ce  qu'est  la  vie  étemelle,  c'est  qu'ils  Te 
connaissent  comme  le  seul  véritable  Dieu,  et,  comme  Christ,  Jésus 
que  Tu  as  envoyé.  *Pour  moi,  je  T'ai  glorifié  sur  la  terre,  en  ache- 
vant l'œuvre  que  Tu  m'as  donnée  à  faire  ;  'et  maintenant,  à  Ton 
tour,  glorifie-moi.  Père,  auprès  de  Toi,  par  la  gloire  que  je  pos- 
sédais auprès  de  Toi  avaut  que  le  monde  existât.  •  J'ai  manifesté 
Ton  nom  aux  hommes  que  Tu  m'as  donnés  du  milieu  du  monde  ; 
ils  étaient  tiens,  et  Tu  me  les  as  donnés,  et  ils  ont  gardé  Ta  pa- 
role. ''Maintenant  ils  ont  connu  que  tout  ce  que  Tu  m'as  donné 
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V^VBIANTES.  ••Tous  {i&oîCDLYXY g. ):figures,  mais  Vheure  *^Letjevou8 
dis  que  \J)  mm  Fhre  "Tous  (sauf  CDLX):  issu  de  Dieu  "D  om.  Je  suis 
fêsu  du  Père  "Tous  (sauf  CDA):  lui  disent  '«Yorn.  maintenant  "Tous 
(sauf  ACDLX)  :  est  maintenant  (Yg.  d^à)  venue  Chap.  XYII.  *  Tous  (sauf 
ACDYg.):  T<m  fils  aussi  Te*D  afin  que  tout  ce  que  Tu  lui  as  donné  ait  la 
vie  et.  'D  envoyé  dans  ce  monde  *Tou8  (sauf  ACL)  :  terre,  foi  achevé  V  œuvre 
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vient  de  Toi,  ^  car  je  leur  ai  donné  les  paroles  que  Tu  m'as  don- 
nées, et  ils  les  ont  reçues,  et  ils  ont  vraiment  coimu  que  je  suis 
issu  d'auprès  de  Toi,  et  ils  ont  cru  que  c'est  Toi  qui  m'as  envoyé. 
*  C'est  moi  qui  prie  pour  eux;  je  ne  prie  point  pour  le  monde, 
mais  pour  ceux  que  Tu  m'as  donnés,  parce  qu'ils  sont  tiens,  *<^  (et 
tout  ce  qui  est  mien  est  tien,  et  ce  qui  est  tien  est  mien),  et 
que  j'ai  été  glonfié  en  eux.  **Et  je  ne  suis  plus  dans  le  monde, 
et  eux  sont  dans  le  monde,  et  moi  je  vais  vers  Toi.  Père  saint! 
maintiens-les  fidèles  ù  Ton  nom  que  Tu  m'as  donné,  afin  qu'ils 
soient  un  comme  nous.  **  Lorsque  j'étais  avec  eux,  je  les  mainte- 
nais fidèles  à  Ton  mm\  que  Tu  m'as  donné,  et  je  les  ai  gardés,  et 
nul  d'entre  eux  ne  s'est  perdu,  sauf  le  ûls  de  perdition,  afin  que 
l'Écriture  fut  accomplie  *'Mais  maintenant  je  vais  à  Toi,  et  je  dis 
ces  choses  dans  le  monde,  afin  qu'ils  possèdent  en  eux-mêmes 
ma  joie  complète.  ** C'est  moi  qui  leur  ai  donné  Ta  parole,  et  le 
monde  les  a  haïs,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  du  monde,  comme  moi- 
même  je  ne  suis  pas  du  monde.  *'Je  ne  prie  point  pour  que  Tu 
les  enlèves  du  monde,  mais  pour  que  Tu  les  garantisses  du  malin. 
**Ils  ne  sont  pas  du  monde,  comme  moi-même  je  ne  suis  pas  du 
monde;  *' consacre-les  à  la  vérité;  Ta  parole  est  la  vérité.  **De 
même  que  Tu  m'as  envoyé  dans  le  monde,  moi,  de  mon  cùté,  je 
les  ai  envoyés  dans  le  monde;  *®et  c'est  pour  eux  que  je  me  con- 
sacre moi-même,  afin  qu'eux  aussi  soient  consacrés  à  la  vérité. 
*®Mais  ce  n'est  pas  seulement  pour  ceux-là  que  je  prie,  mais  en- 
core pour  ceux  qui,  par  leur  parole,  croient  eu  moi,  '^afin  que 
tous  soient  un,  comme  Toi,  Père,  Tu  es  en  moi,  et  moi  en  Toi, 
afin  qu'eux  aussi  soient  en  nous,  pour  que  le  monde  croie  que 
c'est  Toi  qui  m'as  envoyé.  "  Pour  moi,  je  leur  ai  donné  la  gloire 
que  Tu  m'as  donnée,  afm  qu'ils  soient  un  comme  nous  sommes 
un  ;  '^je  suis  en  eux,  et  Tu  es  en  moi,  afin  qu'ils  arrivent  à  une 
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VARIANTES.  **  AD  dùfmées,  et  Us  ont  maintenant  admis  que  je  *^D  et  qjne 
Tu  m'as  glorifié  en  eux  **  Tous  :  et  ceux-ci  sont  \  D  après  vers  Ibi  igoute  :  je 
ne  suis  plus  dans  le  monde^  et  je  suis  dans  le  monde  \  D  après  Ibti  nom 
^oute  :  et  lorsque  fêtais  avec  eux ,  je  les  maintenais  fidèles  à  Ton  nom  qm 
Tu  m'as  \  Vg.  à  Ton  nom,  ceux  que  Tu  m'as  d.  **  Le  ms.  da  Vatican^  au  liea 
àe  fêtais  écrit,  par  inadvertance  semble-t-il  :  nous  étions  |  Tous  (sauf  CDLYg.): 
avec  eux  dans  le  inonde,  je  \  Tous  (sauf  CL)  :  Ton  nom,  ceux  que  Tu  nim 
donnés  \  Tous  (sauf  CL)  om.  et  la  l'*  fois  *'  C  possèdent  en  Ums  cœurs  wm 

*^D  les  liait  \  D  om.  cantine monde  *^Tous  (sauf  aCDL Vg.) :  à  Tatèriti 

^"A  om.  par  leur  parole  \  Vg.  croiront  **  Tous  (sauf  CD)  :  soient  uh  en  nom 
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parfaite  unité,  pour- que  le  monde  connaisse  que  c'est  Toi  qui 
m'as  envoyé,  el  que  Tu  les  a  aimés  comme  Tu  m'as  aimé.  **  Père» 
ceux  que  Tu  m'as  donnés,  je  veux  que  là  où  je  suis  eux  aussi  y 
soient  avec  moi,  afin  qu'ils  voient  ma  gloire,  que  Tu  m'as  donnée 
parce  que  Tu  m'as  aimé  avant  la  création  du  monde,  ''^Père  juste! 
Et  le  monde  ne  T'a  pas  connu,  mais  moi  je  T'ai  connu,  et  ceux* 
ci  ont  connu  que  c'est  Toi  qui  m'as  envoyé  ;  •*  et  je  leur  ai  fait 
connaître  Ton  nom,  et  je  le  leur  ferai  connaître,  afin  que  l'amour 
dont  Tu  m'as  aimé  soit  en  eux,  et  moi  en  eux!  » 

3. 

(xvui)  *  Après  avoir  dit  ces  choses  Jésus  sortit  avec  ses  disciples 
pour  se  rendre,  au  delà  du  torrent  des  cèdres  (*),  en  un  lieu  où  se 
trouvait  un  jardin  dans  lequel  il  entra,  lui  et  ses  disciples.  *  Or  Ju- 
das, qui  le  livrait,  connaissait  aussi  l'endroit,  parce  que  souvent 
Jésus  s'y  était  réuni  à  ses  disciples.  'Judas  donc,  ayant  pris  la 
cohorte  f  *)  et  des  satellites  que  lui  avaient  donnés  les  grands  prê- 
tres et  les  pharisiens,  arrive  en  ce  lieu  avec  des  torches,  des  lan- 
ternes et  des  armes.  ^  Jésus  donc,  qui  savait  tout  ce  qui  allait  lui 
arriver,  sortit  et  leur  dit  :  •  ftui  cherchez-vous  ?  *  "Ils  lui  répon- 
dirent :  c  Jésus  le  Nazoréen.  »  11  leur  dit  :  c  C'est  moi  qui  suis  Jé- 
sus. >  Or  Judas  qui  le  livrait  était  aussi  avec  eux.  ®  Lors  donc  qu'il 
leur  eut  dit  :  c  C'est  moi  qui  le  suis,  »  ils  reculèrent  en  arrière  et 
tombèrent  par  terre.  ^  11  leur  demanda  donc  derechef:  c  Qui  cher- 
chez-vous ?»  Et  ils  dirent  :  <  Jésus  le  Nazoréen.  »  ^  Jésus  répondit  : 
€  Je  vous  ai  dit  que  c'est  moi  qui  le  suis,  si  donc  vous  me  cher- 
chez, laissez  aller  ceux-ci.  »  —  "Afin  que  fût  accomplie  la  parole 
qu'il  avait  dite  :  ceux  que  tu  m'as  donnés,  je  n'en  ai  perdu  au- 

MSS.  AC,  D,  ELYA,  G  (jusq.  XVm,  5)  KMXT A, H  Ousq.  X VEI,  2)  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *'Tou8  (sauf  CDLX):  et  que  le  monde  |  D  aimés  comme  moi. 
rai  aimé,  ^Phre,  ce  que  Tu  m'as  d.  "  DVgi.  om.  Et  Chap.  XVm.  *  D  tor- 
rent du  cèdre  AASVg.  torrent  du  Cédron  *DqjÊi  voyait  ^  DVg.  le  Nazarénien  \ 
Tous  (sauf  D)  :  Jésus  leur  dit  \  Tous  :  c  Cest  moi  qui  le  suis,  »  "*  Vg.  le  No- 
ziMTémen 


NOTBS  EXPUCATIVES.  (*)  C'est  le  torrent  qui  coule  dans  la  vallée  dite  de  Cédron 
à  r«tt  de  Jérnaalem,  et  qui  porte  d'ordinaire  le  même  nom  ;  en  hébren  Kidron 
•ignifie  noir  ;  il  est  probable  que  la  dénomination  donnée  dans  le  texte  à  ce  cours 
d'eau  vient  de  la  confusion  produite  par  l'identité  entre  ce  nom  propre  et  le  gé- 
nitif pluriel  du  mot  cèdre. 

(**)  Voy.  Hatth,  XXVII,  tl. 
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cun  (*).  —  *^  Simon  Pierre  qui  avait  uae  épée  la  tira  donc  et  frappa 
l'esclave  du  grand  prêtre  et  lui  coupa  l'oreille  droite  ;  or  le  nom 
de  l'esclave  était  Malchus.  **  Jésus  dit  donc  à  Pierre  :  «  Remets 
répée  dans  le  fourreau  ;  la  coupe  que  le  Père  m'a  donnée,  ne  la 
boirai-je  pas  ?  » 

"  "  La  cohorte,  et  le  commandant,  et  les  satellites  des  Juifs  se 
saisirent  donc  de  Jésus  et  le  garrottèrent,  '^et  ils  le  conduisirent 
d'abord  chez  Annas  ;  il  était  en  effet  beau-père  de  Gaïaphas,  qui 
était  grand  prêtre  cette  année-là.  —  **0r  Gaiaphas  était  celui  qui 
avait  donné  aux  Juifs  le  conseil:  il  convient  qu'un  seul  homme 
meure  pour  le  peuple  (**).  —  ** Cependant  Simon  Pierre  suivait 
Jésus,  avec  un  autre  disciple  ;  or  ce  disciple-ci  était  connu  du 
grand  prêtre,  et  il  entra  avec  Jésus  dans  la  cour  du  grand  prêtre, 
*^mais  Pierre  se  tenait  dehors  près  de  la  porte.  L'autre  disciple, 
celui  qui  était  connu  du  grand  prêtre ,  sortit  donc ,  et  parla  à  la 
portière,  et  il  fit  entrer  Pierre.  *^La  servante  qui  faisait  office  de 
portière  dit  donc  à  Pierre  :  •  N'es-tu  pas,  toi  aussi,  des  disciples 
de  cet  homme-là  ?  i  11  lui  dit:  c  Je  n'en  suis  point.  »  '^Cependant 
les  esclaves  et  les  satellites  se  tenaient  auprès  d'un  brasier  qu'ils 
avaient  allumé ,  car  il  faisait  froid,  et  ils  se  chauffaient  ;  or  Pierre 
se  tenait  aussi  avec  eux  et  se  chauffait.  '^Le  grand  prêtre  interro* 
gea  donc  Jésus  sur  ses  disciples  et  sur  sa  doctrine.  ^^Jésus  lui 
répondit:  c  Pour  moi,  c'est  publiquement  que  j'ai  parlé  au  monde; 
j'ai  constamment  enseigné  dans  une  synagogue  et  dans  le  temple 
où  tous  les  Juifs  se  rassemblent,  et  je  n'ai  rien  dit  en  cachette. 
**  Pourquoi  m'interroges-tu?  Interroge  ceux  qui  ont  entendu  ce 
dont  je  leur  ai  parlé  ;  voici,  ce  sont  eux  qui  savent  ce  que  j'ai  dit.  » 
**  Or  quand  il  eut  dit  cela,  un  des  satellites  qui  se  trouvait  là  donna 
un  soufflet  à  Jésus,  en  disant  :  c  C'est  ainsi  que  tu  réponds  au 
grand  prêtre!  *  *' Jésus  lui  répondit:  c  Si  j'ai  mal  parlé,  porte  té- 
moignage du  mal  que  j'ai  dit,  mais  si  c'est  bien,  pourquoi  me 
frappes-tu  ?  i  *^  Annas  l'envoya  donc  garrotté  à  Caîaphas  le  grand 
prêtre.  *' Cependant  Simon  Pierre  était  à  se  chauffer  ;  ils  lui  dirent 


MANUSCRITS.  AC, D (jusq. XVUI,  13),ELYA,G(dep.XVm,  19)KM}a^A, 

H  (Hep.  XVm,  18)  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *^  D  AloTs  SmoH  et  om.  donc  *  *  Ygi.  ton  épée  |  X  aanfomrum 
•»CDVgi.  Cciiphas  "C  8,  Pierre  les  suivait  \  Tous  (sauf  A):  avec  Vmlfe 
*®C  om.  îm  I  A  dans  la  synag.  \  Tous  (sauf  ACLXyg.):OM  im^&urs  Ja  /. 
"CLYX  trouvaient  **Tou8  (sauf  CLXA)  om.  donc  "X  om.  Simon 

Notes  explicatives.  {*)  Voy.  XVI!,  12.        (**)  Voy.  XI,  50. 
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donc  :  «  N'es-tu  pas,  toi  aussi,  de  ses  disciples  ?  ^  Il  le  nia  et  dit  : 
«  Je  n'en  suis  point.  »  **Un  des  esclaves  du  grand  prêtre,  qui  était 
parent  de  celui  dont  Pierre  avait  coupé  l'oreille,  dit  :  •  Est-ce  que 
je  ne  t'ai  pas  vu  dans  le  jardin  avec  lui  ?  »  '^  Pierre  donc  nia  de- 
rechef, et  aussitôt  un  coq  chanta. 

**Jls  conduisent  donc  Jésus  de  chez  Caiaphas  au  prétoire  (*)f 
or  c'était  le  matin  (**),  et  eux-mêmes  n'enti'èrent  pas  dans  le  pré- 
toire, afin  de  ne  pas  se  souiller  (***),  et  de  pouvoir  manger  la  pàque. 
**Pilate  donc  sortit  pour  se  rendre  auprès  d'eux  et  dit  :  «  Quelle 
accusation  portez-vous  contre  cet  homme  ?  •  '^  Us  lui  répliquèrent  : 
«  Si  celui-ci  n'était  pas  un  malfaiteur,  nous  ne  te  l'aurions  pas  li- 
vré. >  **  Pilate  leur  dit  donc  :  t  Prenez-le  vous-mêmes,  et  jugez-le 
selon  votre  loi.  •  Les  Juifs  lui  dirent  :  «  U  ne  nous  est  pas  permis 
de  mettre  personne  à  mort.  »  —  "Afin  que  fût  accomplie  la  pa- 
role par  laquelle  Jésus  avait  indiqué  de  quelle  mort  il  devait  mou- 
rir (t).  —  ** Pilate  entra  donc  derechef  dans  le  prétoire^  et  il  ap- 
pela Jésus,  et  lui  dit:  c Es-tu  le  roi  des  Juifs?  »  ^^Jésus  répondit: 
«  Est-ce  de  toi-même  que  tu  dis  cela,  ou  bien  d'autres  te  l'ont-iis 
dit  de  moi?  »  "Pilate  répondit:  «Est-ce  que  je  suis  Juif?  C'est  ta 
nation  et  les  grands  prêtres  qui  t'ont  livré  a  moi  ;  qu'as-tu  fait?  > 
''Jésus répondit:  c  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde;  si  mon 
royaume  ét^it  de  ce  monde,  mes  satellites  auraient  combattu  afin 
que  je  ne  fusse  pas  livré  aux  Juifs;  mais  maintenant  mon  royaume 
n'est  pas  d'ici.  •  '^Pilate  lui  dit  donc:  «  Tu  es  donc  roi?  >  Jésus 
répondit:  cTu  le  dis;  en  effet  je  suis  roi.  C'est  pour  rendre  té- 
moignage à  la  vérité  que  je  suis  né  et  que  je  suis  venu  dans  le 
monde;  quiconque  est  de  la  vérité  écoute  ma  voix.  •  ^Pilate  lui 
dit:  c  Qu'est-ce  que  la  vérité  ?  i  Et  en  disant  cela  il  sortit  derechef 
pour  se  rendre  auprès  des  Juifs,  et  il  leur  dit:  c  Pour  moi,  je  ne 
trouve  en  lui  aucun  crime;  ''mais  c'est  votre  coutume  que  je  vous 
relâche  quelqu'un  à  Pâque,  voulez- vous  donc  que  je  vous  relâche 

MANUSCRITS.  AC  (jusq.  ^Wlli,  86),  El^YA,  GKMXl  A,  HSU.  Vg. 

VARIANTES.  "EYAGMl  A  ma  donc  ••LMU  om.  donc  »*  AKU  Or  les  Juifs 
L.  a.  (sauf  C)  :  2x»  X  Im  <itren<  dtwc  ;  "  L  Alaporirfedc  I)tw 
hd  répondit  '^  K  Jéstu  lui 

Notes  kipucatives.  (*)  Voy.  Matth,  XXVII,  27. 

(**)  Le  matin  da  yendredi  14  NisaD,  au  soir  duquel  s'ouvrait  pour  les  Juifii  la 
joumée  du  15  et  se  faisait  le  repas  pascal. 

(***)  Cf.  Dnêtér.  XXV!,  4.  $  Chron.  XXXV,  6. 

(t)  ^^'  '11*  ^^>  ^^^  33^33.  Le  supplice  de  la  crucifixion,  usité  chez  les  Ro- 
mains, était  étranger. aux  Juifs,  qui  mettaient  les  criminels  à  mort  en  les  lapidant. 
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l(î  roi  des  Juifs?»  *"lls  s'écriiTcnt  donc  derechef:  «Non  pas  re- 
liii-ci,  mais  Barabbas  !  »  Or  Darabbas  était  un  brigand. 

(xix)  *  Alors  donc  Pilate  fit  prendre  et  fustiger  Jésus.  'Et  les 
soldats,  ayant  tressé  une  couronne  avec  des  épiues,  la  posèrent 
sur  sa  tète,  et  ils  le  revêtirent  d'un  manteau  de  pourpre,  'et  ils 
fenaient  vers  lui  et  disaient  :  «  Salut,  roi  des  Juifs!  »  Et  ils  lui  don- 
nèrent des  soufflets.  *Et  Pilate  sortit  derechef  et  leur  dit  :  t  Voici, 
je  vous  ramène,  alin  que  vous  sachiez  que  je  ne  trouve  en  lui  au- 
cun crime.  »  *Jésus  sortit  donc,  portant  la  couronne  d'épines  et 
le  manteau  de  pourpre.  Et  il  leur  dit:  c  Voici  Thomme.  »  •Lors 
donc  que  les  grands  prêtres  et  leurs  satellites  le  virent,  ils  s'é- 
crièrent :  t  Crucifie,  crucifie  !  »  Pilate  leur  dit  :  «  Prenez-le  vous- 
mêmes,  et  crucifiez-le  ;  car  pour  moi  je  ne  trouve  pas  de  crime 
en  lui.  »  ^Les  Juifs  lui  répondirent:  <  Nous  avons  une  loi,  et  selon 
la  loi  il  doit  mourir,  parce  qu'il  s'est  fait  fils  de  Dieu.  »  ^Lors  donc 
que  Pilate  eut  ouï  cette  parole,  il  craignit  davantage,  *et  il  rentra 
dans  le  prétoire  et  dit  à  Jésus:  «  D'où  es-tu?  »  Mais  Jésus  ne  lui 
fit  pas  de  réponse.  *^ Pilate  donc  lui  dit:  c  Tu  ne  me  parles  pas! 
Ne  sais-tu  pas  que  j'ai. l'autorité  de  te  relâcher,  et  que  j'ai  l'auto- 
rité de  te  crucifier?»  ** Jésus  lui  répondit:  tTu  n'aurais  nulle 
autorité  sur  moi,  si  elle  ne  t'avait  été  donuée  d'en  haut;  c'est 
pourquoi  celui  qui  m'a  livré  a  toi  commet  un  plus  grand  péché.  • 
**DèslorsPilatecherchait  à  le  relâcher;  mais  les  Juifs  s'écrièrent: 
tf  Si  tu  relâches  celui-ci,  tu  n'es  pas  ami  de  l'empereur;  quiconque 
se  fait  roi  se  déclare  contre  l'empereur!  »  *' Pilate  donc,  quand  il 
eut  ouï  ces  paroles,  fit  sortir  Jésus,  et  s'assit  sur  un  tribunal  dans 
un  endroit  appelé  Pavé,  mais  en  hébreu  Oabbat]ia(*).  *^0r  c'était 


MANUSCRITS.  A,  I  (dcp.  XIX,  4),  ELYA,  GKMXT  (jusq.  XIX,  6)  A, 

HSU.  Vg. 

VARIANTES.  *®Tous  (sauf  LX):  donc  tous  derechef  Chap.  XIX.  'Tous 
(sauf  L  AXUVg.)  om.  venaient  vers  M  et  Tous  (sauf  LX)  :  donnaient  *  rVgm. 
om.  EtL.3k,  (sauf  ALKX):  PUale  sortit  donc  der,  ^Y  que  la  foule  etïesgr.pr, 
I  Tous  (sauf  LVgm.)  :  crudfierUî  ' Tous  (sauf  LAVg.)  :  sdon  notre  loi  '"A  cm. 

donc  I  Tous  (sauf  A):  V autorité  de  te  crucifier V autorité  de  te  rdâcher'i 

•*  Tous  (sauf  L)  om.  lui  \  Tous  (sauf  EA AU(?)Vg.)  :  qui  me  livre  *«Tous: 
s'écriaient  |  Vgi.  car  quic,  *'Tous  (sauf  AILXU):  sur  le  tribimal 

Note  explicative.  (*)  Cette  localité,  dont  il  n'est  pas  fidt  ûllears  mentiott, 
était  probablement  sitnée  près  du  Prétoire  sur  le  mont  Sion  (voy.  Biattk.  XXVII. 
T!j,  et  elle  tirait  sou  nom  grec  de  sa  surface  recouverte  d'an  pavé  particnfier,  toit 
en  dalles,  soit  en  mosaïque.  Le  nom  hébreu  Gabbta  signifie  eronpe,  élévation,  ci 
indique  que  le  tribunal  du  gouverneur  s'élevait  au-dessus  du  loi  environnaot. 
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la  préparation  de  la  pâque  (*)  ;  c'était  environ  la  sixième  heure  (**), 
et  il  dit  aux  Juifs  :  «  Voilà  votre  roi  !  >  **  Ceux-ci  s'écrièn^nt  doiH!  : 
«Fais-le  mourir!  Fais-le  mourir!  Crucine-lc!  »  ï*ilato  leur  dit: 
€  Crucifierai-je  votre  roi?  »  *®  Les  grands  pnMres  lui  répondirent  : 
«  Nous  n'avons  d'autre  roi  que  l'empereur.  »  Alors  donc  il  le  leur 
livra  pour  être  crucifié. 

il  se  saisirent  donc  de  Jésus,  *^  et,  portant  lui-même  sa  croix,  il 
sortit  pour  se  rendre  à  l'endroit  appelé  du  crâne,  qui  en  hébreu 
est  appelé  Golgoth,  *^oà  ils  le  crucilièrent,  et  avec  lui  deux  au- 
tres, de  droite  et  de  gauche,  et  Jésus  au  milieu.  '^Cependant  Pilate 
composa  aus^  une  inscription  et  la  fit  placer  sur  la  croix  ;  or 
elle  était  ainsi  conçue  :  Jésus  le  nazoréen,  le  roi  des  juifs. 
'®  Plusieurs  des  Juifs  lurent  donc  cette  inscription,  parce  que  l'en- 
droit où  fut  crucifié  Jésus  était  près  de  la  ville ,  et  qu'elle  était 
écrite  en  hébreu,  en  latin  et  en  grec.  *'  Les  grands  prêtres  des 
Juifs  disaient  donc  à  Pilate  :  c  N'écris  pas  :  Le  roi  des  Juifs,  mais 
qu'il  a  dit  :  Je  suis  roi  des  Juifs.  »  **  Pilate  répondit  :  c  Ce  que  j'ai 
écrif,  je  l'ai  écrit.  »  "'Les  soldats  donc,  lorsqu'ils  eurent  crucifié 
Jésus,  prirent  ses  vêtements,  et  ils  en  flrent  quatre  parts,  une 
part  pour  chaque  soldat;  ils  prirent  aussi  la  tunique.  Or  la  tunique 
était  sans  couture,  entièrement  tissée  du  haut  en  bas;  *^ils  se 
dirent  donc  entre  eux  :  •  Ne  la  déchirons  pas,  mais  tirons-la  au 
sort,  à  qui  l'aura.  »  —  Afin  que  fut  accompli  le  passage  de  l'Écri- 


MANUSCBITS.  A,  I  Qusq.  XIX,  24),  ELYA,  GKMXA,  HSU.  Vg. 


ma 


VARIANTES.  "LXA  la  troisième  heure.  Chronique  d'Alexandrie  (VI 
siècle)  p.  11  et  411  :  «Les  mss.  corrects  lisent  troisième  heure,  comme  l'au- 
tographe même  de  révangéliste  conservé  jusqu'à  présent ,  par  la  grâce  de 
Bleu,  dans  Téglise  d'Éphèse.  »  «  YKVg.  décriaient  *«  Tous  (sauf  LX)  :  Or  ils 
se  scUs.  de  J.  et  ils  remmenèrent  (MU  dans  le  prétoire)  *'  Tous  (sauf  LXVg.): 
om.  lui-même  Origène  (Comm.  sur  ce  pas8.)  :  <  D'après  Jean  Jésus  porte  lui- 
même  sa  croix.  »  |  Tous  et  B*:  Golgotha  V.  égt.  c.  le  t.  **  Vg.  Ncusarénien 
*®Tou8  (sauf  LX)  :  en  hébreu,  en  grec  et  en  latin  *' Vg.  lorsqu^iU  Veurent  crue. 
**Tous  :  de  V Écriture,  qui  dit: 


Note  explicative.  {*)  On  désignait  chez  les  Juifs  par  le  terme  de  préparation 
le  jour  qui,  dans  les  fîtes  annuelles,  précédait  ceux  qui  équivalaient  à  des  sabbats, 
comme  le  premier  des  sept  jours  de  la  fête  de  Pàque.  On  faisait  ce  jour-là  les 
préparatifii  nécessaires  pour  célébrer  la  fête  du  lendemain  (cf.  Matth.  XXVI, 
17—10,  et  plus  haut  XIII,  20).  Ce  terme,  pris  au  sens  absolu,  s'appliquait  an  jour 
qui,  dans  chaque  semaine,  précède  le  sabbat,  et  qui  répond  à  notre  vendredi; 
▼oy.  .Valth.  XXYII,  62 ;  Mare  XV,  42. 
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ture  :  <  Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements,  et  ils  ont  tiré  mon  liobit  au 
sort,  »  —  Les  soldats  firent  donc  ces  choses,  "'tandis  que,  près  de  la 
croix  de  Jésus,  se  tenaient  sa  mère  et  la  sœur  de  sa  mère  (*),  Marie 
femme  de  Clopas  et  Marie  la  Magdalène.  "^  Jésus  donc,  voyant  sa 
mère,  et  près  d'elle  le  disciple  qu'il  aimait,  dit  à  sa  mère  :  <  Femme, 
voici  ton  fils.  •  ''^Ensuite  il  dit  au  disciple  :  •  Voici  ta  mère,  i  Et 
dès  ce  moment  le  disciple  la  prit  chez  lui.  *^  Après  cela  Jésus,  qui 
savait  que  tout  était  déjà  accompli,  —  afm  que  TÉcriture  fût  ac- 
complie (**),  —  dit:  «  J'ai  soif.  »  **11  y  avait  là  un  vase  plein  de  vi- 
naigre ;  on  attacha  donc  une  éponge  pleine  de  ce  vinaigre  à  une 
branche  d'hysope  et  on  l'approcha  de  sa  bouche.  '®Lors  doue  que 
Jésus  eut  pris  le  vinaigre,  il  dit  :  <  C'est  accompli,  »  et  ayant  pen- 
ché la  tête,  il  rendit  l'esprit. 

^'  Les  Juifs  donc  (parce  que  c'était  la  préparation),  afm  que  les 
corps  ne  demeurassent  pas  sur  la  croix  pendant  le  sabbat  (car  le 
jour  de  ce  sabbat  était  grand)  (*'*),  les  Juifs  demandèrent  à  Pilate 
qu'on  leur  rompît  les  jambes  et  qu'on  les  enlevât.  '*  Les  soldats 
vinrent  donc ,  et  rompirent  les  jambes  du  premier,  et  celles  de 
l'autre  crucifié  avec  lui,  ''mais  en  venant  à  Jésus,  comme  ils  virent 
qu'il  était  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  pas  les  jambes;  '^roais 
l'un  des  soldats  lui  perça  le  flanc  avec  une  lance,  et  il  en  sortit  aus- 
sitôt du  sang  et  de  l'eau.  —  "Et  c'est  celui  qui  l'a  vu  qui  en  a 
porté  témoignage,  et  son  témoignage  est  véritable,  et  il  sait  qu'il 


MANUSCRITS.  A,  D,  ELYA,  GKMXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  «' Vgm.  CléopasYgi.  Cléophas  «'AE  dèscejour  fe «EYGKHS 
qui  voyait  que  ^  Tous  (sauf  ALX)  :  Il  y  avait  donc  là  \  Tous  (sauf  LX)  :  pkin 
de  vinaigre;  or,  après  avoir  rempli  une  éponge  de  vinaigre  et  Vavoir  cMachèe 
à  une  branche  d'hysope,  on  V approcha  de  sa  '' Tous  (sauf  LYXYg.)  placent 

parce préparation  après  le  sabbat  \  HVg.  car  ce  jour  de  sablnU  ékât 

'*  Vg.  lui  ouvrit  le  flanc 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XIX,  V.  24. 

Hébreu.  Psaume  XXII,  19:  Os  se  partagent  mes  vêtements,  et  ils  turent 
mon  habit  au  sort.  —  Les  LXX  comme  le  texte  de  Jean. 


Notes  explicatives.  (*)  11  est  très-probable  que  la  sœur  de  Marie  mère  de  Jtei 
étiùt  Salomé  femme  de  Zébédée  et  mère  des  apôtres  Jacques  et  Jean.  Ct  Maitk. 
XXVII,  56  ;i»fflrc  XV,  40. 

(**)  Ceci  est  une  allusion  à  ce  passage  du  PsaumeLWXy  32  :  «  Pour  apaiser  sa 
soif,  ils  me  donnent  du  vinaigre.  • 

(***)  La  grandeur,  ou  la  solennité  exceptionnelle  de  ce  sabbat  résultait  de  œqae 
le  jour  hebdomadaire  consacre  au  repos  coÎDcidait  cette  année-là  avec  le  premier 
jour  de  la  fête  de  Pâque,  lequel  avait  déjà  par  lui-même  la  yaleor  d'an  aablMrt. 
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dit  vrai,  afin  que  vous  croyiez;  ^•car  cela  est  advenu  afin  que  ce 
passage  de  TËcriture  fut  accompli  :  *  Aucun  de  ses  os  ne  sera  brisé.  > 
^^Et  un  antre  passage  de  FÉcriture  dit  encore:  •ils  verront  celui 
quils  ont  transpercé,  >  — 

"Or,  après  cela,  Joseph  d'Ârimatliée ,  qui  était  disciple  de 
Jésus,  mais  en  cachette  par  crainte  des  Juifs,  demanda  à  Pilate 
de  pouvoir  enlever  le  corps  de  Jésus.  Et  Pilate  le  permit.  U  vint 
donc  et  enleva  son  corps.  '®0r  Nicodème,  qui  était  venu  vers  lui 
de  nuit  la  prefaiière  fois(*),  vint  aussi  portant  un  rouleau  de 
myiThe  et  d  aloès,  pesant  environ  cent  livres.  *"lls  prirent  donc 
le  corps  de  Jésus,  et  l'enveloppèrent  de  bandelettes  avec  les  par- 
fums, selon  la  coutume  suivie  par  les  Juifs  pour  la  sépulture. 
^*0r  il  y  avait  dans  Tendroit  où  il  avait  été  crucifié  un  jardin,  et 
dans  le  jardin  un  sépulcre  neuf,  dans  lequel  personne  n'avait  en- 
core été  déposé  ;  *•  ce  fut  donc  là,  à  cause  de  la  préparation  des 
Juifs,  parce  que  le  sépulcre  était  proche,  qu'ils  déposèrent  Jésus. 


4. 


(XX)  *0r  le  premier  jour  de  la  semaine  (**),  Marie  la  Magdalène 
vient  de  bon  matin,  pendant  qu'il  faisait  encore  obscur,  vers  le 
sépulcre,  et  elle  voit  la  pieire  enlevée  du  sépulcre.  •  Elle  court 
donc  et  vient  vers  Simon  Pierre  et  vers  l'autre  disciple  que  Jésus 


MANUSCRITS.  A,  ELY  (jiisq.  XTX,  41)  A,  CrKMXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  '*Tous  (saaf  ËYGMAS 1 .'  que,  vous  austd,  vous  ''^Vg.  Votâs 

ii€  briserez  aucun  de  ses  os  ^^  A  om.  Et  Pilate corps  \  Tous  (sauf  LAX): 

mleva  le  corps  de  Jésus  '^Tou8(saiif  ALTX):  vers  Jésus  \  Tons:  portant  un 
mèlantfe  de  myr,  *®  A  le  corps  de  Dieu  **X  om.  oii  il le  jardin 


CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XIX,  W.  36,  87. 


Hébreu.  !•  ExodeXW,  46  :  Vous  ne 
devez  briser  aucun  de  ses  os  (de  l'a- 
^eau  pascal).  Psawne  XXXIV,  20: 
n  (Jéhovah)  préserre  tous  ses  os  (du 
juste)  ;  aucun  d'eux  ne  sera  brisé. 

2*  ZaeharieXU,  10  :  Ils  jettent  leurs 
refi^ards  sur  moi  qu'ils  ont  transpercé. 


LXX.  Vous  ne  briserez  aucun  de 
ses  os. 

Il  préserve  ses  os ,  aucun  d'eux  ne 
sera  brisé. 

LXX.  Us  jeteront  leurs  regards  sur 
moi,  parce  qu'ils  m'ont  insulté. 


NOTKS  EXPLICATIVES.   (*)  Voy.  III,  1,  RS. 

(•*)  Le  lendemain  du  sabbat  et  du  premier  jour  de  la  fête  de  Pàque,  dimanche 
11)  NÎMin. 


â9()  IlÉSURRECTION  DE  JÉSUS-CHRIST.  [Jeuu  \X,  "Sl-I^. 

aimait,  et  elle  leur  dit  :  «  Us  ont  enlevé  le  seigneur  du  sépulcre, 
et  nous  ne  savons  où  ils  l'ont  mis.  »  ^Pierre  sortit  donc,  ainsi  que 
l'autre  disciple;  et  ils  se  rendaient  vers  le  sépulcre;  *or  ils  cou- 
raient tous  deux  ensemble,  et  l'autre  disciple  courut  plus  vite  que 
Pierre  et  arriva  le  premier  au  sépulcre;  *et  s'étant  baissé  il  voit 
les  bandelettes  par  terre  ;  cependant  il  n'entra  pas.  ^Arrive  donc 
aussi  Simon  Pierre  qui  le  suivait,  et  il  entra  dans  le  sépulcre.  Et 
il  voit  les  bandelettes  par  terre,  ^  et  le  linge  qui  avait  été  sur  sa 
tête,  non  point  par  terre  avec  les  bandelettes,  mais  roulé  à  part 
dans  un  coin.  ^  Alors  donc  entra  aussi  l'autre  disciple  qui,  le  pre- 
mier, était  arrivé  au  sépulcre,  et  il  vit  et  il  crut;  ^car  ils  n'avaient 
pas  encore  compris  que,  d'après  l'Écriture,  il  fallait  qu'il  ressusci- 
tât des  morts.  *^Les  disciples  s*en  retournèrent  donc  chez  eux. 
^^Mais  Marie  se  tenait  dehors  près  du  sépulcre  en  pleurant; 
comme  donc  elle  pleurait,  elle  se  baissa  pour  regarder  dans  le 
sépulcre,  *'et  elle  voit  deux  anges  vêtus  de  blanc,  assis,  l'un  à 
la  tête,  et  l'autre  aux  pieds,  la  où  avait  été  couché  le  corps  de 
Jésus;  *' et  ils  lui  disent:  «  Femme,  pourquoi  pleures-tu  ?i  Et  elle 
leur  dit  :  «  Parce  qu'ils  ont  enlevé  mon  seigneur,  et  que  je  ne  sais 
où  ils  l'ont  mis.  »  **  Après  avoir  dit  cela  elle  se  retourna  enairière, 
et  elle  voit  Jésus  debout,  et  elle  ne  savait  pas  que  ce  f&t  Jésus. 
'^  Jésus  lui  dit  :  c  Femme,  pourquoi  pleures-tu?  Qui  cherches-tu  1  » 
Elle,  s'imaginant  que  c'est  le  jardinier,  lui  dit:  cSeigneur»  si  c'est 
toi  qui  l'as  emporté,  dis-moi  où  tu  l'as  mis,  et  moi  je  Tirai  pren- 
dre. >  *®  Jésus  lui  dit  :  c  Marie  !  >  S'étant  retournée,  elle  lui  dit 
en  hébreu:  «  Rabbooni  >  (*),  ce  qui  signifie.  Maître.  *^  Jésus  lui 
dit  :  «  Ne  me  touche  pas  ;  car  je  ne  suis  pas  encore  monté  vers 
mon  Père  ;  mais  va  vers  mes  frères  et  dis-leur  :  Je  monte  vers 
mon  Père  et  votre  Père,  et  vers  mon  Dieu  et  votre  Dieu.  »  '•Marie 
la  Magdalène  vient  annoncer  aux  disciples  qu'elle  a  vu  le  seigneur, 
et  qu'il  lui  a  dit  ces  choses. 

MANUSCRITS.  À,  D  (dep.  XX,  14)  I  (dep.  XX,  17),  ELA,  GKMO  (XX,  10, 
13,  15, 1 7)  XA,  H  jusq.  XX,  12)  SU.  Vg. 


VARIANTES.  Chap .  XX.  *  X  enlevé  mon  seigneur  \  S  et  je  ne  sais  ok  'A  om. 
par  terre  *Tous  (sauf  LX)  om.  aussi  \  X  entra  k premier  dans  *  '  A  om.  ddborv 
'*6  2e  corps  du  seigneur  Jésus  *'D  tti?  Qui  cherches-tu?  |  Tous  om.  Et  V. 
éth.  c.  le  t.  ^<^Tous  (sauf  DLOXA)  om.  en  hébreu  \  DYg,  Babhoni  OX  JKo- 
bomU  I  D  signifie,  seigneur,  maître  *^  DLO  Père  ;  va  donc  vers\  A  om.  mat»  | 
G  monté  vers  inon  Père  et  votre  Père  et  votre  Dieu.  »  '*D  seigneur;  et  tOe  leur 
indiqtui  ce  quHÎ  lui  avait  dit 

NOTK  EXPLICATIVE.  (*)  Voy.  JUarc  X,  51. 
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**Le  soir  donc  de  ce  premier  jour  de  la  semaine,  et  les  portes^ 
de  Tendroit  où  étaient  les  disciples  étant  closes  par  crainte  des 
Juifs,  Jésus  vint  et  se  tint  au  milieu  d*eux ,  et  il  leur  dit  :  «  IHiix 
pour  vous!  »  *®Et  après  avoir  dit  cela,  il  leur  montra  et  ses  mains 
et  son  flanc.  Les  disciples  furent  donc  dans  la  joie  en  voyant  le 
seigneur.  '*Jésus  leur  dit  donc  derechef:  c  Paix  pour  vous  !  Comme 
le  Père  m'a  envoyé,  moi  aussi  je  vous  envoie.  »  "  Et  après  avoir 
dit  cela  il  souffla  et  leur  dit  :  «  Recevez  Tesprit  saint  ;  *'à  tous  ceux 
dont  vous  aurez  pardonné  les  péchés,  ils  leur  sont  pardonnes;  à 
tous  ceux  dont  vous  les  retenez,  ils  sont  retenus.  • 

*^ Cependant  Thomas,  l'un  des  Douze,  celui  qui  est  appelé  Didy- 
mos,  n'était  pas  avec  eux  quand  Jésus  vint;  ''^les  autres  disciples 
lui  disaient  donc  :  c  Nous  avons  vu  le  seigneur.  •  Mais  il  leur  dit  : 
'c  Si  je  ne  vois  dans  ses  mahis  la  marque  des  clous,  et  si  je  ne  mets 
mon  doigt  dans  la  marque  des  clous,  et  si  je  ne  mets  ma  main 
dans  son  flanc ,  je  ne  croirai  point.  •  *^  Et  huit  jours  après,  ses 
disciples  étaient  de  nouveau  renfermés,  et  Thomas  avec  eux.  Jé- 
sus vient,  les  portes  étant  closes,  et  il  se  tint  au  milieu  d'eux,  et 
dit  :  •  Paix  pour  vous  !  >  *''  Ensuite  il  dit  à  Thomas  :  «  Avance  ton 
doigt  ici,  et  regarde  mes  mains,  et  avance  ta  main,  et  mets-la  dans 
mon  flanc,  et  ne  deviens  pas  incrédule,  mais  croyant.  »  *^  Thomas 
lui  répliqua:  cMon  Seigneur,  et  mon  Dieu!»  *^ Jésus  lui  dit: 
c  Parce  que  tu  m'as  vu,  tu  as  cru  ;  heureux  ceux  qui  n'ont  pas  vu, 
et  qui  ont  cru  !  > 


'® Jésus  fit  donc,  en  présence  des  disciples,  encore  beaucoup 
d'autres  miracles,  qui  n'ont  pas  été  écrits  dans  ce  livre  ;  '*  mais 
ceux-ci  ont  été  écÂts  afm  que  vous  croyiez  que  Jésus  est  le 


MANUSCRITS.  AC  (dop.  XX,  26),  I  (jusq.  XX,  26),  EL  A,  OKMO  (XX,  20-24) 

XA,  H  (dep.  XX,  25)  SU.  Vg. 

VARIANTES.  *^Tou8  (sauf  ADILVgm.):  étaient  rasaembUs  les  dise,  |  LAU 
dise,  *«  Tous  (sauf  A)  :  montra  ses  maim  ««DLXOVg.  H  leur  dit**D 
90niiffia  sur  eux  "  Vgm.  seront  pardonnes  |  D\g.  vous  les  aurez  retenus  *^h 
pas  là  avec  ^' AIYg.  dans  la  place  des  chus  \  \  om.  et  si  je  ne  meta  mon 

doigt clous  |  D  place  et  si  je  ne  mets  mon  doigt cUms  après  flanc 

•^DVg.  ne  sois  pas  incr.  ««Vffi.  t?w,  Thomas,  tu  as  ^"Tous  (sauf  AEKaS): 
de  ses  dise. 


29<  TBOISIÈME  APPARITION  I>E  Jésus  AUX  APdniES.    [Jrjo  U,  3I>X\I.  t:î. 

Christ,  le  fils  de  Dieu,  et  afin  qu'en  croyant  vous  ayez  b  \ie  en 


son  nom. 


(xxi)  '  Après  cela  Jésus  se  manifesta  lui-même  aux  disciples 
près  de  la  mer  de  Tibériade  ;  or  voîd  comment  il  se  manifesta  : 
*  Ensemble  étaient  Simon  Pierre,  et  Thomas  qui  est  appelé  Didymos^ 
et  Nathanaél  de  Cana  en  GalUée,  et  les  fils  de  Zébédée,  et  deai 
autres  de  ses  disciples.  'Simon  Pierre  leur  dit  :  c  Je  vais  pécher.  • 
Ils  lui  disent:  «  Nous  allons  aussi  avec  toi.  •  Us  sortirent  et  mon- 
tèrent dans  la  barque,  et  cette  nuit-là  ils  ne  prirent  rien.  ^Or, 
quand  le  matin  fut  venu,  Jésus  se  trouva  debout  sur  le  rivage; 
cependant  les  disciples  ne  savaient  pas  que  ce  fût  Jésus.  'Jésus  leur 
dit  donc:  c  Enfants!  N'avez-vous  rien  à  manger?»  Ds  lui  répon- 
dirent :  c  Non.  •  'Mais  il  leur  dit  :  c  Jetez  le  filet  sur  la  droite  de 
la  barque,  et  vous  trouverez.  >  Ils  le  jetèrent  donc,  et  ils  ne  purent 
plus  le  retirer  à  cause  de  la  quantité  des  poissons.  ^Le  disciple 
que  Jésus  aimait  dit  donc  à  Pierre  :  •  C'est  le  seigneur.  »  Simon 
Pierre,  ayant  donc  appris  que  c'était  le  seigneur,  ceignit  son  sar- 
rau, car  il  était  nud,  et  il  se  jeta  dans  la  mer.  '  Mais  les  autres  dis- 
ciples vinrent  avec  la  barque,  (car  ils  n'étaient  éloignés  de  la  terre 
que  d'environ  deux  cents  coudées)  (*),  en  entraînant  le  filet  des 
poissons.  'Lors  donc  qu'ils  furent  descendus  à  terre,  ils  voient  on 
brasier  établi,  et  du  poisson  posé  dessus,  et  du  pain.  "Jésus  leur 
dit  :  «  Apportez  quelques-uns  des  poissons  que  vous  venez  de 
prendre.  »  '*  Simon  Pierre  monta  donc,  et  il  tira  à  terre  le  filet 
plein  de  cent  cinquante-trois  gros  poissons  ;  et,  malgré  ce  grand 
nombre,  le  filet  ne  se  déchira  pas.  *' Jésus  leur  dit:  t  Venez,  faites 
collation.»  Aucun  des  disciples  n'osait  lui  demander:  «Qui  es- 


MANUSCRiTS.  AC,  DP (XXI,  Ml),  ELA,  GKMXA,  HSU.  Vg. 

VARiANTLS.  ^*  D  croyiez  que  Jéstui-Chii^fi  cftijUs  de  Dieu  \  CUL  vie  éter- 
nelle en  Chap.  XXI.  ^  DU  il  se  manifesta  \  Vgm.  om.  aux  diadplet  'AP 
et  ils  sortirent  L6X  Bs  sortirettt  donc  \  Tous  (sauf  CDLXiVg.)  :  monlèmit 
aussitôt  dans  'LXVg.  dise,  ne  reconnurent  pas  que  tétait  J.  'CDLAYf. 
pouvaient  ^  D  Cest  notre  seigneur  \  D  nud,  et  sauta  dans  '  PYg.  vùreni  ■  *  Tous 
(sauf  CLX)  om.  donc  **ïous  (sauf  C)  :  Mais  (Vg.  ^0  aucun  des 

NoTK  KxrucATivE.  (*)  Quatie-viiigt-dix  mètres. 
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tu?  >  sachant  bien  que  c'était  le  sei^eur.  ^^ Jésus  vient  et  prend 
le  pain  et  le  leur  donne,  et  il  fait  de  même  des  poissons.  **Ce  fut  là 
la  ti*oisième  fois  que  Jésus  apparut  aux  disciples,  depuis  qu'il  fut 
ressuscité  des  morts. 

**  Lors  donc  qu'ils  eurent  fait  collation,  Jésus  dit  ù  Simon  Pierre  : 
«  Simon,  fils  de  Jean,  m'aimes-tu  plus  que  ceux-ci?  »  Il  lui  dit  : 
«Oui,  Seigneur;  tu  sais  que  je  t'aime.»  11  lui  dit:  «  Pi^is  mes 
agneaux.  »  *^  11  lui  redit  une  seconde  fois  :  <  Simon,  iils  de  Jean, 
m'aimes-tu  ?  »  U  lui  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  tu  sais  que  je  t'mme.  » 
Il  lui  dit:  <  Fais  paître  mes  brebis.  >  *^ll  lui  dit  pour  la  troisième 
fois  :  «  Simon,  Iils  de  Jean,  m'aimes-tu  ?  >  Pierre  fut  attristé  de  ce 
qu'il  lui  avait  dit  pour  la  troisième  fois  :  «  M'aimcs-tu  ?  >  et  il  dit  : 
<  Seigneur,  tu  sais  toutes  choses,  tu  connais  que  je  t'aime.  •  Jésus 
lui  dit:  t  Pais  mes  brebis.  **En  vérité,  en  vérité  je  te  le  déclai*e, 
lorsque  tu  étais  plus  jeune,  tu  te  ceignais  toi-même,  et  tu  allais  où 
tu  voulais;  mais  quand  tu  seras  devenu  vieux,  tu  étendras  les 
mains,  et  un  autre  te  ceindra  et  te  portera  là  où  tu  ne  veux  pas.  > 
•''Or  il  dit  cela  pour  indiquer  par  quel  genre  de  mort  il  glorifierait 
Dieu,  et  après  avoir  dit  cela,  il  dit:  t  Suis-moi.  »  ***  Pierre,  s'étant 
retourné,  se  voit  suivi  par  le  disciple  que  Jésus  aimait,  et  qui,  pen- 
dant le  repas,  s'était  appuyé  contre  sa  poitrine ,  et  qui  avait  dit  : 
«  Seigneur,  quel  est  celui  qui  doit  te  livrer?  »  •*  Pierre  donc  l'ayant 
vu  dit  à  Jésus  :  «  Seigneur,  mais  celui-ci,  qu'eu  sera-t-il  ?  »  •*  Jésus 
lui  dit  :  «  Si  je  veux  qu'il  demeure  jusques  à  ce  que  je  vienne,  que 
t'importe?  Quant  à  toi,  suis-moi.  »  "Le  bruit  se  répandit  donc 
parmi  les  frères,  que  ce  disciple  ne  devait  pas  mourir  ;  mais  Jésus 
ne  lui  dit  pas  :  a  U  ne  doit  point  mourir,  »  mais  :  t  Si  je  veux  qu'il 
demeure  jusques  à  ce  que  je  vienne,  que  t'importe  ?  » 


«4 


C'est  lui  qui  est  le  disciple  qui  atteste  ces  choses,  et  qui  a  aussi 


MANUSCRITS.  A(\  D,  KL  (jusq.  XXI,  15)  A,  GKMXA,  USU.  Vg. 

VARIANTES.  ^^Yg.EtJésnsvienteiL.a.(sùufCl)hX)vientdoncet  \  DpcUn, 
el,  après  avoir  rendugrâces,  il  U  leur  donna,  et  il  fait  **  Tous  (sauf  ACLVgm.)  : 
à  8f8  dise.  **  Tous  (sauf  CDlLYg.  V.  égt.  égm.)  :  fils  de  Jonas  de  même  vv.  16, 
17.  I  Cl)  Pais  nies  brebis  ^^D  Jésus  lui  dit  une  \  Vg.  om.  une  seconde  fois  \ 
Vg.  pailre  mes  agneaux  *'Tous  :  Et  (Vgra.  om.  Et)  il  lui  dit  \  DVg.  Il  lui 
dit  I  A  Pais  mes  agneaux  **D  ceindra,  et  ils  t^ entraîneront  là  oii  *®  CD  qui  lui 
avait  I  ('cm.  Seigneur  "Tous  (sauf  CD  Vg.)  om.  dotw  |  X  vu  qui  le  suivait 
dit  "DVg.  demeure  ainsi  jusq,  *'D  Ce  bruit..... frères,  et  ils  s  imaginèrent 
que  I  Tous  (sauf  C):  et  Jésus  (AX  et  iî)  ne  \  l^  ne  dit  pas  ceci:  *  Tu  ne  dois 
pmnt  I  Vpi.  om.  Si  \  Vpji.  demeure  ainsi  jwq.  '-*Tous  om.  attssi 
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écrit  ces  choses,  et  nous  savons  que  sou  témoignage  est  véridique  ; 
'^mais  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  choses  qu'a  faites  Jésus, 
lesquelles,  si  on  les  écrivait  eu  détail,  je  ne  pense  pas  que  le 
inonde  même  put  contenir  les  livres  où  elles  seraient  écrites. 


SELON  JEAN 


MANUSCRITS.  AC,  D,  EA,  GKMXA,  HSU.  Vg. 


VARIANTES.  '*Tou8  (sauf  ACDVgî.  V.  égt.  égm.  syrp.  arm.  éth.)  après 
écrites  i^utent:  Amen. 

On  lit  à  la  fin  dans  ACEAG AS  :  Évangik  aehn  Jean  RFmde  FÉoangiU 
selon  Jean  D  L* Évangile  seiUm  Jean  est  fini.  U Évangile  selon  Luc  oommenct 
KMXU  rien. 


¥r 


r 


LES 


ÉCRITS  APOSTOLIQUES 


I. 


LES  ACTES  DES  APOTRES 


DIVISION 

DKS 

ACTES  DES  APOTRES 


INTRODUCTION.  CriAi».  I,  1—11.  DernK'ros  instructions  et  Ascrnsion  d«î 

Jésus-riirist. 

PREMIÈRE  PARTIE.  (  hap.  I,  12— VIII,  3.  Ii'égliso  de  JëroMl^ 

§  1 .  Choix  d'un  nouvel  apôtre,  I,  12-26. 

§  2.  La  Pentecôte  et  le  don  des  langues,  II,  1-41. 

§  3.  Développement  et  luttes  de  Téglise,  II,  42 — VI,  7. 

8  4.  Prédication  et  martyre  d^Éticnne,  VI,  8— VUI,  8. 

SECONDE  PAKTIE.  Chap.  Vni,  4— XH.  Ii'égltoo  kOM  4e  ^ëi 

lem  et  les  premiers  paYens  oonverlis. 

8  1.  Une  partie  des  Samaritains  et  un  prosélyte»  d*ÉthiopiercçoÎTont 

le  baptême,  VIII,  4-40. 
S  2.  Conversion  et  début  de  Tapostolat  de  Saul,  IX,  1-30. 
§  3.  Pien-e  visite  les  églises  de  Palestine  et  convertit  le  j)aïen  C^ir- 

neille,  IX,31--XI,  18. 
§  4.  L'évangile  à  Autioche  et  la  persécution  à  Jérusalem,  XI,  19-XII. 

TROISIÈME  PARTIE.  Chap.  XIII— XXI,  16.  Ii'coinrre  apostoli^M 

de  (Saol)  PauL 

§  1 .  Premier  Toyage  «de  (Sanl)  Paid  en  Chypre  et  dans  l'Asie  Mi- 
neure, Xni— XIV. 

§2.  L'admission  des  païens  dans  Téglise  est  discutée  à  Jérusalem, 
XV,  1-35. 

§  3.  Second  voyage  de  Paul  en  Asie  Miuciure,  en  Macédoine  et  en 
Grèce,'  XV,  36-XVin,  22. 

S  4 .  Troisième  voyage  de  Paul  dans  les  mêmes  contrées,  XVÏII, 
23— XXI,  10. 

Ql  ATRIÈME  PARTIE.  Chap.  XXI,  17— XXVm.  lia  Oi^Ttté  de 

Paul. 

§  1.  Arrestation  et  emprisonnement  de  Paul  à  Jéntsalem,  XXÏ, 

17— XXIIL 
§  2.  Détention  de  Paul  à  Césarée,  XXIV— XXVL 
î?  3.  Paul  est  envoyé  par  mer  à  Rome,  XXVTI— XXVIU,  16, 
S  4.  Séjour  de  Paul  à  Rome,  XXVIII,  16—31. 


ACTES  DES  APOTRES. 


(i)  *  J'ai  consigné  dans  mon  premier  écrit  (*)v  6  Théophile,  lont 
ce  que  Jésus  avait  commencé  de  faire  et  d'enseigner  *  jusques  au 
jour  où,  après  avoir  donné  par  l'esprit  saint  ses  ordres  aux  apôtres 
qu'il  avait  choisis,  il  fut  enlevé.  'Déjà,  après  sa  passion,  il  leur 
avait  fait  voir  par  plusieurs  indices  qu'il  était  vivant,  leur  apparais- 
sant pendant  quarante  jours,  et  leur  parlant  de  ce  qui  concerne 
le  royaume  de  Dieu.  ^Et,  pendant  qu'il  se  trouvait  avec  eux,  il 
leur  ordonna  de  ne  point  s'éloigner  de  Jérusalem,  mais  d'y  attendre 
la  promesse  du  Père,  c  dont  vous  m'avez  entendu  parler;  'car,  si 
Jean  a  baptisé  avec  de  l'eau,  pour  vous,  vous  serez  baptisés  avec 
l'esprit  saint,  dans  peu  de  jours  d'ici.  >  ^Se  trouvant  donc  réunis, 
ils  l'interrogèrent  en  disant  :  c  Seigneur,  est-ce  en  ce  temps-là 
que  tu  dois  rétablir  le  royaume  d'Israël  ?  >  Ml  leur  dit  :  «  Il  ne 
vous  appartient  pas  de  connaître  les  temps  ou  les  époques  que 
le  Père  a  fixés  de  Sa  propre  autorité,  ^mais,  quand  le  saint  esprit 
sera  venu  sur  vous,  vous  serez  revêtus  de  puissance,  et  vous  serez 
mes  témoins,  soit  à  Jérusalem,  soit  dans  la  Judée  et  la  Samarie, 
et  jusques  à  l'extrémité  de  la  terre.  > 

*Et,  après  avoir  ainsi  parlé,  il  fut  enlevé  pendant  qu'eux-mêmes 
regardaient,  et  une  nuée  le  déroba  à  leurs  yeux;  ^®et,  comme 
leurs  regards  étaient  fixés  sur  le  ciel  pendant  qu'il  s'éloignait, 

MANUSCRITS.  AC,  DE.  Vg.]  VARIANTES.  Titre:  D  Actes  des  Apôttes 
AC  ont  one  lacone  dans  le  titre  Chap.  I.  'D  choisis ,  ci  où  il  eut  enjoint 
de  prêcher  VÉeangOe^  il  fui  (^  Yg.  pendant  qti^il  mangeait  aïoec)  D  se  trouvait 
pris  anté  \  DVg.  Thre^  que  vous  aicez,  ditrii  (Ygm.  om.  ditril),  entendu  sortir 
de  ma  bouche  *D  saint  que  vous  devez  recevoir,  dans  ^  AC  Mais  U  leur  D  Et 
il  leur  £  Mais  U  leur  répliqua  B*  il  leur  dit  donc  *D  parlé,  une  nuée  Venve- 
loppay  et  U  fut  soustrait  à  leurs  yeux 

NOTi  EXPLiCATivK.  (*)  L*auteur  désigne  par  oe  terme  le  troisième  de  nos  ÉTta- 
flles,  dont  la  composition,  ainsi  que  celle  du  livre  actuel,  est  attribuée  par  la  tra- 
dition à  Lucas  ou  Luc,  disciple  et  collaborateur  de  l'apôtre  Paol.  Cf.  Col.  IV,  14. 

Art.  39 


!â98  ASCENSION  DE  JÉSUS.  CHOIX  D'UN  APÔTRE.        [Act.  I,  10-^. 

voici,  deux  hommes  vêtus  d'habits  blancs  s'étaient  approchés 
d'eux,  '*  et  leur  dirent  :  «  Galiléens,  pourquoi  vous  tenez-vous  là  à 
regarder  le  ciel  ?  Ce  Jésus,  qui  vient  d'être  enlevé  du  milieu  de 
vous  dans  le  ciel,  reviendra  de  la  même  manière  dont  vous  l'avez 
vu  monter  au  ciel.  » 


I.  1. 


*'  Alors  ils  retournèrent  à  Jérusalem  en  quittant  la  montagne 
appelée  le  Bois  d'oliviers  (*),  qui  est  près  de  Jérusalem,  à  la  distance 
d'un  chemin  de  sabbat  (**).  *'Et,  lorsqu'ils  furent  entrés,  ils  mon- 
tèrent dans  la  chambre  haute  où  ils  demeuraient,  à  savoir  Pierre 
et  Jean  et  Jacques  et  André,  Philippe  et  Thomas,  Barthélemi  et 
Matthieu»  Jacques  fils  d'Alphée  et  Simon  le  zélote  (***)  et  Judas  fils 
de  Jacques.  *^Tous  ceux-là  étaient  ensemble  assidus  à  la  prière, 
avec  des  femmes  et  Marie  la  mère  de  Jésus,  et  avec  ses  firères. 

^^Et  ce  fut  en  cels  jours-là  que  Pierre,  s'ëtant  levé  au  milieu  des 
frères,  dit  (et  le  nombre  des  personnes  réunies  était  d'environ 
cent  vingt)  :  **  «  Frères,  il  fallait  que  fût  accomplie  la  parole  de  l'É- 
criture qu'a  d'avance  proférée  l'esprit  saint  par  la  bouche  de 
David,  relativement  à  Judas  qui  a  été  le  guide  de  ceux  qui  ont 
saisi  Jésus,  '^  car  il  était  compté  parmi  nous,  et  il  a  eu  sa  part  de 
ce  ministère;  ^^ c'est  lui  qui  a  acheté  un  champ  avec  le  prix  de 
son  crime  ;  puis,  étant  tombé  sur  le  visage,  il  a  éclaté  par  le  mi- 
lieu et  toutes  ses  entrailles  se  sont  répandues;  *'ceci  a  été  su 
de  tous  les  habitants  de  Jérusalem,  eu  sorte  qu'on  a  appelé  ce 
champ  dans  leur  idiome  Ak^damaoh  (f),  ce  qui  signifie  champ 
du  sang.  *®En  effet  il  est  écrit  dans  le  livre  des  Psaumes  :  c  Que  mm 


MANUSCBrrs.  AG,  DË.Vg.]  variantes.  ^^ DE  vêtus  éPun  habit  bkme 
*^  D  om.  au  cid  ^^EPierre  et  André  et  Jacques  et  Jean,  PhiUppe  ^^D  femmes^ 
des  enfants  et  M.  ^^DEOr  ce  fut  \ g.  om.  Et  \  DEnmUeuàesâikdples  \  CVg. 
(yr  le  nombre  l>  carie  nombre  ^^DVg.  il /otit  que  s^a^xompUsse  \  DE  eeUepa- 
rôle  de  "  Vg.  2ut,  qui  était,,., et  qui  a  eu  \D  nous,  lui,  qui  a  eu  **A  Om.  toutes 
^^  Tous  (sauf  D)  :  dans  leur  propre  idiome  \  A  AchMamach  D  Akèldèmaek 
E  Akeldamak  G  Akeldama  Ygi.  Hacddama  Ygm.  Acheldemae 


Notes  explicatives.  (*)  Voy.  IHatth,  XXIV,  3.  Luc  XIX,  24. 
(**)  Environ  un  quart  de  lieue;  cf.  lUatlh.  XXIV,  20. 
('••)  Cf.  Luc  VI,  !5. 
i,t)  En  araméen  :  hekal,  champ,  dema,  sang. 
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ffite  devienne  désert,  et  quil  ny  ail  penonne  qui  Phabile  /  >  et  :  «  Qu*un 
autre  reçoive  sa  charge  de  surveillant!  >  'Ul  faut  donc  que  l'un  des 
hommes  qui  OHt  été  avec,  nous  pendant  tout  le  temps  où  le  sei- 
gneur Jésus  a  été  en  rapport  avec  nous,  ''à  partir  du  baptême  de 
Jean  jusques  au  jour  où  il  a  été  enlevé  du  milieu  de  nous,  devienne 
avec  nous  un  témoin  de  sa  résurrection.  >  *'Et  ils  en  proposèrent 
deux  :  Josès  appelé  Barsabbas  (*),  qui  était  surnommé  Justus,  et 
Matthias;  '^et  ils  firent  cette  prière  :  •  0  Toi,  Seigneur,  qui  con- 
nais tous  les  cœurs,  montre-nous  lequel  de  ces  deux  hommes  Tu 
as  choisi  '^  pour  occuper,  dan&  ce  ministère  et  cet  apostolat,  la  place 
dont  Judas  est  sorti  pour  aller  dans  la  place  qui  lui  appartient.  > 
'*  Et  ils  leur  donnèrent  des  bulletins,  et  le  sort  tomba  sur  Matthias, 
et  il  fut  agrégé,  aux  onze  apôtres. 

2. 

,  (u)  Œt,  quand  vint  le  jour  de  la  Pentecôte  (**),  ils  étaient  tous 
ensemble  dans  le  même  lieu,  'et  il  survint  tout  à  coup  du  ciel  un 
bruit  semblable  à  celui  d'un  violent  coup  de  vent,  et  il  remplit 
toute  la  maison  où  il&  étaient  assis,  .'et  des  langues  séparées,  qui 
semblaient  de  feu,  leur  apparurent,  et  il  s'en  posa  une  sur  cha- 
cun d'eux,  ^et  ils  furent  tous  remplis  d'esprit  saint,  et  ils  com- 
mencèrent à  parler  en  d'autres  langues,  selon  que  l'esprit  leur 
donnait  de  s'exprimer.  'Or,  se  trouvaient  établis  à  Jérusalem  des 

MANUSCRITS.  AC,  DE.  VgJ  VARIANTES.  ^  Vgi.  Que  leur  gîte  '*  I)  Jé- 
suê-XJhrist  "E  Et,  cela  dit,  ils  en  \D  il  en  proposa  |  Tous  :  Joseph  appelé 
y.  ég^,  c.  le  t  I  CVgi.  Barsabas,  D  Bamabas  Ygm.  Barsabba  "A  dans  la 
place  qui  lui  est  due  "DE  Et  ils  donnèrent  leurs  buUetins,  et  le  sort  \  D  aux 
doute  apôtres  Chap.  ll.^DEt  iladvint  en  ce  temps-là,  le  jour  dela\D  om. 
ensemble  *Det,  voici,  U^het  elles  se  posèrent  sur  *EVg.  que  Vesprit  saint  leur 

CITATIONS  DE  L'aNCIEN  TESTAMENT,  I,  V.  20. 


Hébreu.  1*  Psaume  LXIX,  26:  Que 
leur  village  soit  désert,  que  dans  leurs 
tentes  U  n'y  ait  point  d'habitant! 


LXX.  Que  leur  gîte  devienne  désert^ 
et  que  dans  leurs  tentes  il  n'y  ait  point 
d'habitant  ! 


2*  Psaume  GIX,  8  :  Qu'un  autre  reçoive  sa  charge  !  —  Les  LXX  comme  le 
texte  des  Actes. 

NoTBS  EXPUCAT1VE8.  (*)  Ce  mot  rignifie  en  araméen  fils  de  Sabba. 

{**)  C'était  Tone  des  grandes  fêtes  annuelles  des  Juifs,  instituée  {Exode  XXllf , 
16)  poor  célébrer  la  clôtnre  des  moissons  ;  elle  avait  lieu  50  jours  après  la  Pâqoe, 
d*oik  son  nom  grec  è  ffeniècottè  qoi  signifie  le  cinquantième  (j^^'')*  ^^  hébreu  elle 
était  désignée  par  le  terme  de  fête  des  semaines  {Deui,  XVI,  10).  On  voit,  d*après 
l'historien  Josèphe,  qu'elle  attirait  à  Jérusalem  un  grand  concours  de  Juift  étran- 
gers à  la  Palestine. 


«100  DISCOURS  DE  PIERHB  AUX  JUIFS.  [AcI.  II,  5-19. 

Juifs  pieux  venus  de  chez  toutes  les  nations  qui  habitent  sous  le 
ciel;  *et,  quand  ce  bruit  eut  eu  lieu,  la  multitude  accourut,  et  elle 
fut  confondue  parce  que  chacun  les  entendait  parler  dans  son 
propre  idiome.  ''Or  tous  étaient  stupéfaits  et  ils  disaient  dans 
leur  étonnement  :  «  Voici,  tous  ces  gens-là  qui  parlent  ne  sont- 
ils  pas  des  Galiléens?  *Et  comment  chacun  de  nous  entend-il  dans 
son  idiome  natal  —  ^  Parthes  et  Mèdes  et  Élamites  (*),  et  ceux 
qui  habitent  la  Mésopotamie,  la  Judée  et  la  Cappadoce,  le  Pont  et 
l'Asie,  la  Phrygie  et  la  Pamphylle,  TÉgypte  *°  et  les  régions  de  la  Li- 
bye voisine  de  Cyrène,  et  les  voyageurs  venus  de  Rome,  Juifs  et 
prosélytes (**),  Cretois  et  Arabes,  —  '^comment  les  entendons- 
nous  parler  dans  nos  propres  langues  des  hauts  faits  de  Dieu?» 
**0r  tous  étaient  stupéfaits  et  incertains,  se  disant  Tun'à  Fautre: 
c  Que  veut  dire  ceci  ?  >  '^  tandis  que  d'autres  raillaient  et  disaient: 
c  C'est  qu'ils  sont  pleins  de  vin  doux.  > 

*^Mais  Pierre  s' étant  avancé  avec  les  onze  éleva  la  voix  et  leur 
dit  :  c  Juifs,  et  vons  tous  qui  habitez  Jérusalem,  comprenez  bien 
ceci  et  prêtez  l'oreille  à  mes  paroles,  ^'car  ces  gens  ne  sont  pas 
ivres,  comme  vous  le  supposez,  puisque  c'est  la  troisième  heure 
du  jour  (***),  *^  mais  ce  qui  se  passe  est  ce  qui  a  été  prédit  par  l'en- 
tremise du  prophète  Joël  :  *^  c  Et  il  arrivera  après  cela^  dit  Dieu,  qneje 
répandrai  de  Mon  esprit  sur  toute  cftatr,  et  vos  fils  et  vos  filles  prophéti- 
seront^ et  vos  jeunes  gens  verront  des  visions,  et  vos  vieillards  attront  des 
songes;  ^*et  certes  en  ces  jours-là  Je  répandrai  de  Mon  esprit  sur  Mes 
serviteurs  et  sur  Mes  servantes,  et  ils  prophétiseront;  *•«(  J'opérerai  des 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  I  (H,  6-17).  Vg.J  VARIANTES.  *D  parler  dans 
sa  langue  ^D  om.  tous  \  DEI  et  ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  dans  "D  «•- 
certains  entre  eux  sur  ce  qui  était  advenu,  et  ils  disaient  :  Que  **!>  frétant  alors 
avancé  avec  les  dixapôtres  éleva{eŒ)  le  premier  la^^D  om.  Joël:  ^''narrivera 
*''  C  arrivera  après  cela  dans  les  derniers  jours,  dit  L.  a.  arrivera  dans  Us 
derniers  jours,  dit  V.  égt  éth.  c.  le  t  |  DEVg.  dit  le  Seigneur  \  D  et  leurs  fils 

et  leurs  fiUes et  les  jeunes  gens {eiE)etlesvieiUards  "D^Uen^pon- 

(Irai  I  D  om.  et  Us  prophétiseront 

CITATION  DK  L*ANCIEN  TESTAMENT,  II,  V.  17-19. 

Hébreu.  Joël  m,  1-5  :  Et  dans  la  suite  il  adviendra  que  Je  répandrai  Moo 
esprit  sur  toute  chair,  et  vos  fils  et  vos  filles  prophétiseront;  vos  vieillards 

Notes  explicatives.  (*)  Habitants  de  rËIymals  sur  les  bords  du  golfe  PersiqM. 
Pour  toutes  les  autres  désignations  géographiques  du  livre  des  Aeies^  voyes  la 
carte  jointe  à  notre  tradaction. 

(**)  Les  prosélytes  sont  les  individus,  étrangers  par  leur  naissance  à  lanatioB 
juive,  qui  ont  entièrement  adopté  les  croyances  et  les  rites  de  la  religion  mosûqae. 

(*•*)  Neuf  heures  du  matin. 


Act.  il,  1 9-30.  ]  LA  DIFFUSION  DE  L* ESPRIT  PRÉDITE.  901 

prodiges  en  haut  dans  le  ciel^  et  des  miracles  en  bas  sur  la  tene,  du  sang 
et  du  feu  et  de  la  vapeur  de  fumée  ;  *"  le  soleil  sera  changé  en  ténèbres  et  la 
hme  en  sang,  avant  qu'arrive  la  grande  et  éclatante  journée  du  Seigneur; 
•'rt  il  arrivera  que  quiconque  aura  invoqué  le  nom  du  Seigneur  sera 
sauvé.  >  **  Israélites,  écoutez  mes  paroles  que  voici  :  Jésus  le  Na- 
zoréen,  cet  homme  accrédité  de  Dieu  auprès  de  vous  par  des  mi- 
racles, des  prodiges  et  des  signes  que  Dieu  a  opérés  par  son  moyen 
au  milieu  de  vous,  comme  vous  le  savez  vous-mêmes,  *' c'est  lui 
que  vous  avez  fait  périr  en  le  crucifiant  par  la  main  des  impies, 
après  qu'il  eut  été  livré  selon  le  dessein  arrêté  et  la  prescience  de 
Dieu,  '^et  c'est  lui  que  Dieu  a  ressuscité  en  dissipant  les  dou- 
leurs de  la  mort,  en  la  puissance  de  laquelle  il  n'était,  en  effet, 
pas  possible  qu'il  fût  retenu  ;  *'cai'  David  dit  à  propos  de  lui  :  •  ^ai 
ioujotêrs  vu  le  Seigneur  devant  moij  parce  qu*Il  se  tient  à  ma  droite,  afin 
que  je  ne  sois  point  ébranlé ,  *^c*est  pourquoi  mon  cœur  a  été  dans  la 
joie  et  ma  langue  dans  V allégresse  ;  ma  chair  aussi  se  reposera  encore 
avec  espérance^  *'*parce  que  Tu  nabandontieras  pas  mon  âme  dans  le  s^our 
des  morts  et  que  Tu  ne  permettras  point  que  celui  qui  Test  consacré  voie 
la  corruption.  ■•  Tu  m* as  fais  connaître  les  routes  de  la  vie,  Tu  me  com- 
bleras de  joie  par  Ta  présence.^  "Frères,  il  est  permis  de  vous  dire 
'avec  assurance,  quant  au  patriarche  David,  qu'il  est  mort  et  qu'il 
a  été  enterré  ;  aussi  bien  son  sépulcre  subsiste-t-il  parmi  nous 
jusques  à  ce  jour.  '^ Étant  donc  prophète,  et  sachant  que  Dieu 


MANUSCRITS.  AC,  DE.  Vg.]  VARIANTES.  *^  A  oïD.  en  haut  I  D  om.  du 
sang.. ..fumée  *®D  om.  et  éclatante  **D  auprès  de  nous  \  D  savez  tous  vous- 
mêmes  Vgi.  saioez  aussi  v.-m.  *'DE  a^ès  V avoir  saisi  hriqi^il  eut  été  \  EVg. 
ks  mains  **E  dissipant  pour  lui  les  \  DVg.  douleurs  du  séjour  des  morts  *^l>  vu 
MOU  Seigneur  ''Ygm.  se  repose  '®D  et  voyant  que 


CITATIONS  DE  l'aNCIKN  TESTAMENT,  II,  W.  19-21,  25-28. 

Suite  de  la  citation.]  auront  des  songes,  et  vos  jeunes  gens  verront  des 
vîsioiis  ;  et  c'est  aussi  sur  les  serviteurs  et  sur  les  servantes  que  Je  répandrai 
Mon  esprit  en  ces  inèmes  jours;  et  J'opérerai  des  prodiges  au  ciel  et  sur  la 
terre,  du  sang,  du  feu  et  des  colonnes  de  fumée;  le  soleil  sera  changé  en  té- 
nèbres et  la  lune  eu  sang,  avant  qu'arrive  la  grande  et  redoutable  journée  de 
Jéhovah;  alors  il  adviendra,  que  quiconque  invoquera  le  nom  de  Jéhovah  sera 
sanvé. — Les  LXX  (II,  28-32)  comme  le  texte  des  Actes,  sauf  qu'avec  l'hébreu 
ûs  intervertissent  la  fin  du  v.  17,  et  qu'ils  omettent  :  <  et  ils  prophétiseront  » 
V.  18,  et:  «en  haut,  >  et  «des miracles  en  bas»  v.  19. 

Hébreu.  Psaume  XYl,  8-11:  Je  vois  toi^jours  Jéhovah  devant  moi,  car 
est-Il  à  ma  droite,  je  ne  suis  point  ébranlé  ;  c'est  pourquoi  mon  cœur  est  dans 
la  joie  et  mon  esprit  dans  l'allégresse,  oui,  ma  chair  aussi  repose  sans  inquié- 
tude, car  Tu  ne  livreras  point  mon  àme  au  séjour  des  morts,  Tu  ne  laisseras 
pas  Tes  fidèles  voir  le  tombeau;  Tu  me  montreras  le  chemin  de  la  vie  ;  il  y  a 
plénitude  de  joie  en  Ta  présence.  —  Les  LXX  conunele  teite  des  dictes. 


dfH  EFFETS  DE  LA  PRÉDICATION  DE  PIERRE.         [Act  II,  30-42. 

lui  avait  juré  avec  serment  qu'il  ferait  asseoir  un  fruit  de  ses  reins 
sur  son  trône,  '*  c'est  par  prévision  qu'il  a  parlé  de  la  résurrection 
du  Christ,  car  celui-ci  n'a  pas  été  abandonné  dans  lé  séjour  des 
morts  et  sa  chair  n'a  pas  vu  la  corruption;  ''c'est  ce  Jésus  que 
Dieu  a  ressuscité,  ce  dont,  nous  tous,  nous  sommes  témoins. 
''Ayant  donc  été  élevé  à  la  droite  de  Dieu,  et  ayant  reçu  du  Père 
l'esprit  samt  qui  avait  été  promis^  il  a  répandu  celui-ci  comme 
vous-mêmes  aussi  vous  le  voyez  et  vous  l'enteûdez.  '^  David,  en 
effet,  n'est  point  monté  dans  les  cieux,  mais  il  dit  lui-même  :  c  Le 
Seigneur  a  dit  à  fnon  seigneur:  Assieds-toi  à  Ma  droite ,  ^*jusques  à  ce 
que  Taie  fait  de  tes  ennemis  un  marchepied  pour  tes  pieds.  »  ''Que 
toute  la  maison  d'Israël  sache  donc  avec  certitude  que  Dieu  Fa 
fait  et  seigneur,  et  Christ,  ce  Jésus  que  vous,  vous  avez  crucifié.  > 
'^Ce  qu'ayant  ouï,  ils  furent  piqués  au  cœur,  et  ils  dirent  à 
Pierre  et  aux  autres  apôtres  :  c  Frères,  qu'avons-nous  à  faire?  • 
^  Sur  quoi  Pierre  s'adressant  à  eux  :  c  Repentez-vous,  et  que  cha- 
cun de  vous  se  fasse  baptiser  au  nom  de  Jésus-Christ,  pour  la 
rémission  de  ses  péchés,  et  vous  recevrez  le  don  du  saint  esprit; 
?*car  c'est  pour  vous  qu'est  la  promesse,  et  pour  vos  enfants,  et 
pour  tous  ceux  au  loin  qu'aura  appelés  à  Lui  le  Seigneur  notre 
Dieu.  •  ^Et  il  rendait  témoignage  par  plusieurs  autres  paroles,  et 
il  les  exhortait  en  disant  :  •  Sauvez-vous  en  quittant  cette  géné- 
ration'pervertie.  >  ^ICeux  donc  qui  eurent  à  gré  ses  paroles  se 
firent  baptiser,  et  il  y  eut  ce  jour-là  environ  trois  mille  personnes 
qui  furent  agrégées. 

3. 


4S 


Cependant  ils  étaient  assidus  à  l'enseignement  des  apôtres  et 


CITATION  DE  L*ANCIEN  TESTAMENT,  II,  V.  34  :  Voy.  MoUh,  XXU,  44. 

MANUSCRITS.  AC,  DE.  Vga]  VARIANTES.  ^DE  Serment  que,  duJruU 
de  ses  reins  (D  de  son  cceur\  quant  à  la  chair  (E  om.  quant  à  la  ch.\  ïl  tus- 
cUerait  le  Christ  et  le  ferait  çjsaeoir  sur  son  \  Vgm.  fndt  de  son  ventre  '^Dom. 
<^e8t,,..aparlé  \  E  carsonâme  n^apas  été  "D  <festdoncce  Jésus  "D  répa^dm 
sur  ijous  ce  que  (E  répandu  ce  don  que  maintenant)  vous-mêmes  vouevoffesel 
vous  entendez  ^D  deux,  car  (et  Ygi.)  U  adit\  DYgm.  Le  Seigneur  dit  à 

^''D  Alors  tous  ceux  qui  étaient  rassemblés  ayant  oui,  Us  furent cosm^et 

quelques-uns  d^entre  eux  dirent  \  D  om.  autres  |  DE  Frères^  monireM'mms  es 
que  nous  avonsà  faire  '*DE  â'ur  quoi  Pierre  leur  dit  :  Bepenteg  ACYg.  Be- 
penteZ'Vous,  dit-il,  et  que  \  DE  Vgm.  au  nom  du  Seigneur,  pour  \  DE  rèiMssiofi 
des  péchés  '^  D  pour  nous..»  ,etpom  nos  \  AC  om.  tous  **  D  quicrurent  àses  pa- 
roles Equi  agréèrent  volontiersem^î)  titres  dans  Jéru8akmetaux\Eêtàla 


Act  II,  if  AU,  9.]    l'église  naissante,  guérison  miraculeuse.  303 

aux  réunions  communes,  à  lu  fraction  du  pain  et  aux  prières.  ^'Or 
chacun  était  dans  la  crainte;  mais  11  se  faisait  beaucoup  ^B  pro- 
diges et  de  miracles  par  les  apôtres.  ^^Et  tous  ceux  qui  avaient 
cru  avaient  en  un  même  lieu  toutes  choses  en  commun,  **et  ils 
vendaient  leurs  propriétés  et  leurs  biens,  et  ils  les  distribuaient 
à  tous  selon  les  besoins  de  chacun.  ^Tous  les  jours  ils  étaient  en- 
semble assidus  dans  le  temple,  et,  rompant  le  pain  dans  les  mai- 
sons, ils  prenaient  leur  nourriture  avec  allégresse  et  simplicité 
de  cœur,  *''  louant  Dieu,  et  trouvant  faveur  auprès  de  tout  le  peuple. 
Cependant  le  Seigneur  agrégeait  journellement  au  même  corps 
ceux  qui  étaient  sauvés. 

(ui)  ^Or  Pierre  et  Jean  montaient  au  temple  pour  la  prière  de 
la  neuvième  heure  (*),  *  et  Ton  transportait  un  homme  qui  était 
boiteux  de  naissance  et  que  Ton  plaçait  chaque  jour  près  de  la 
porte' du  temple  dite  la  Belle  (*'),  pour  demander  Taumône  à  ceux 
qui  entraient  dans  le  temple.  'Cet  homme,  ayant  vu  Pierre  et 
Jean  sur  le  point  d'entrer  dans  le  temple,  s'adressa  à  eux  pour 
recevoir  une  aumône.  ^Mais  Pierre,  après  avoir  fixé  sur  lui  ses 
regards,  ainsi  que  Jean,  dit:  «  Regarde-nous.  •  ''Et  il  les  regar- 
dait attentivement  s'attendant  à  recevoir  d'eux  quelque  chose. 
*Mais  Pierre  dit  :  «Je  n'ai  ni  argent  ni  or,  mais  ce  que  j'ai,  je  te 
le  donne:  au  nom  de  Jésus-Christ  le  Nazoréen,  marche!»  ^£t 
l'ayant  pris  par  la  main  droite,  il  le  fit  lever;  aussitôt  la  plante  de 
ses  pieds  et  ses  chevilles  se  consolidèrent,  ^et  il  se  tenait  debout 
en  sautant,  et  il  marchait,  et  il  entra  avec  eux  dans  le  temple, 
marchant  et  sautant,  et  louant  Dieu.  ^  Et  tout  le  peuple  le  vit  mar- 

MANUSCRiTS,  AC,  DE.  Vg.]  VARIANTES.  *»E  chocun  jut  dans  I  D  om. 
mais  h.  SL  et  il  se  V.  égm.  cle  t.  |  E  miracles  très-importants  \  ACEVg. 

apôtres  à  Jérusàltm,  et  tous  étaient  saisis  cPtmeffrande  crainte,  (Eom.e^ 

crainte)  ^Tous:  et  (Vgm.  car)  tous  ceux  qui  croyaient  étaient  réunis  en  un 
même  Ueu,  et  Us  aivaieni  toutes  ^^Det  tous  ceux  qui  possédaient  des  propriétés 
eldealnenslesvendaientetîesdisiribuaientchaçpiejourà^^DEttousilsétaient 
assidus  dans  le  temple,  et  dans  chaque  maison  Us  rompaient  ensemble  le  pain 
^^D  tout  le  monde  \  DE  journellement  à  VÊglise  ceux  Chap.  ni.  ^D  Or,  en 
ces  jours-là,  Pierre  E  Or  Pierre  et  Jean  mont  ensemble  au  *D  et,  voici.  Von 
'  D  homme,  ayant  attentivement  regardé  et  vu  ^Ygm.  donnerai  \  Tous  (sauf  D)  : 
NaMOféen,  lève-toi,  et  marche!  V.  égt  c.  le  t  ^  D  aussitôt  il  se  tint  debout,  et 
la  *DE  marchait  tout  joyeux,  et  il\î>  om.  marchant  et  sautant  |  AD  en 
louant 


Notes  expucatives.  (*)  Trois  heares  après  midi. 

(**)  On  n'est  pas  d*accord  sar  la  situation  de  cette  porte. 


:]04  NOUVEAU  DISCOURS  DE  PIERRE  AUX  JUIFS.       [Act.  111,  ^"H. 

cher  et  louer  Dieu,  *^niais  ils  le  reconnurent  pour  celui  qui  était 
assis,  i^our  demander  Taumône,  près  de  la  belle  porte  du  temple, 
et  ils  furent  remplis  de  stupeur  et  de  surprise  à  propos  de  ce  qui 
lui  était  arrivé.  *'  Or,  comme  il  s'attachait  à  Pierre  et  à  Jean,  le 
peuple  entier  accourut  vers  eux  tout  stupéfait  dans  le  portique 
dit  de  Salomon  (*)  ;  **  ce  que  Pierre  ayant  vu,  il  répliqua  au  peuple  : 
c  Israélites,  pourquoi  vous  étonnez-vous  au  si^et  de  cet  homme? 
Ou  pourquoi  nous  regardez-vou  s  fixement,  comme  si,  p$ir  notre 
propre  puissance  ou  notre  piété,  nous  Tavious  fait  marcher? 
^'  Le  Dieu  d'Abraham,  et  d'isaac,  et  de  Jacob,  le  Dieu  de  nos  pères, 
a  glorifié  Son  serviteur  Jésus,  que  vous,  vous  avez  livré  et  renié 
devant  Pilate,  lorsque  celui-ci  résolut  de  le  relâcher;  **mais  c'est 
vous  qui  avez  renié  le  saint  et  le  juste,  et  qui  avez  demandé  qu'on 
vous  accordât  la  grâce  d'un  meurtrier,  '^taudis  que  vous  avet 
fait  mourir  le  prince  de  la  vie  que  Dieu  a  ressuscité  des  morts,  ce 
dont  nous  sommes  témoins.  *^Eh  bien,  c'est  par  la  foi  en  son  nom 
que  son  nom  a  rétabli  cet  homme  que  vous  voyez  et  connaissez, 
et  c'est  la  foi  qui  vient  de  lui  qui  lui  a  procuré  cette  complète 
guérison  en  présence  de  vous  tous.  *^Et  maintenant,  frères,  je  sais 
que  vous  avez  agi  par  ignorance,  comme  aussi  vos  chefs;  **mais 
Dieu  a  accompli  de  la  sorte  ce  qu'il  avait  prédit  par  la  bouche  de 
tous  les  prophètes,  à  savoir  que  Son  Christ  devait  souffrir.  **  Re- 
pentez-vous donc  et  convertissez-vous,  pour  que  vos  péchés 
soient  effacés,  afin  qu'arrivent  des  époques  de  rafî'alchissement 
de  la  part  du  Seigneur,  *°et  qu'il  envoie  celui  qui  vous  a  été  des- 
tiné. Christ  Jésus  "  que  le  ciel  doit  retenir  jusques  aux  temps  de  res- 
tauration universelle,  dont  Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  Ses  saints 
prophètes,  de  toute  ancienneté.  *'D'un  côté  Moïse  a  dit:  tLe 
Seigneur  Dieu  vom  iuscitera  iP entre  vos  frères  un  prophète  comme  moi; 


MANUSCRITS.  AC,  DE.  VgJ  VARIANTES.  *CVgni.  toocf  le 
**D  Mais  Pierre  et  Jean  étant  sortis ,  U  les  accompagnaii  en  s^aUaehanl 
à  eux;  tandis  que  les  autres,  tout  sUipéfaOs,  se  tinrent  dans  le  portique  de 
S,  ^*Mais  F,  leur  répliqua  "  \gi.puissance  ou  pouvoir,  nous  "ACDVg.  etle 
Dieu  d^Let.le  Dieu  de  J.  \  (Vg.  Son  fils)  |  D  Jésus-Christ  |  DE  Uvré  pour  étn 
jugé  et  qye  vous  avez  renié  |  D  PilaU  qui,  après  V avoir  jugé,  voulut  le  rdà- 
cher  '^D  vous  qui  avez  chargé  le  saint  et  \  £  accordât  la  vie  et  la  grâce 
**  Vgi.  homme  que  vous  avez  vu  et  que  vous  connaissez  "  D  nous  saoonê  que  | 
D  avez  mal  agi  »*A  Ses  prophètes  et  om.  à  savoir  „..soi^r  ••£  arrivent  pour 
vous  des  *^  Vg.  qui  vous  a  été  d^avance  annoncé  |  ACVg.  Jésus-Christ  «*E  4fe 
tous  Ses  **DE  a  dit  à  f  m  (E  vos)  pères  :  Le 


Note  explicative.  (*)  Cf.  Jean  X,  33. 


Ad.  III,i2-lV,  G.]      AHIIK8TATI0N  l>K  TIKUHK  ET  DF  JKAN.  3(>5 

VOUS  révonterez  dans  tout  ce  quil  pourra  vous  dire,  *^mais  H  arrivera 
que  quuonque  n  écoutera  pas  ce  prophèle-lù  sera  exterminé  du  milieu  du 
peuple.  >  '*£t,  (Fiin  autre  côté,  tous  les  prophètes  qui  ont  parlé, 
depuis  Samuel  et  ceux  qui  Font  suivi,  ont  aussi  annoncé  ces 
jours-là.  ''Pour  vous,  vous  êtes  les  fils  des  prophètes  et  de 
Talliance  que  Dieu  a  con(ine  avec  vos  pères ,  eu  disant  a  Abra- 
ham: «  Et  dam  ta  postérité  seront  bénies  tontes  les  lignées  de  la  terre.  > 
••C'est  à  vous  d'abord  que  Dieu,  après  avoir  suscité  Son  servi- 
teur Jésus,  Ta  envoyé  pour  vous  bénir  en  détournant  chacun  de 
ses  méfaits.  » 

(iT)  'Cependant,  tandis  qu'ils  parlaient  au  peuple,  survinrent 
contre  eux  les  grands  prêtres  et  le  chef  des  gardes  du  temple  (*), 
ainsi  que  les  sadducéens,  ^  vexés  de  ce  qu'ils  enseignaient  le  peuple 
et  lui  annonçaient  en  la  personne  de  Jésus  la  résurrection  d'entre 
les  morts,  *et  ils  mirent  les  mains  sur  eux,  et  ils  les  jetèrent  en 
prison  jusques  au  lendemain;  car  c'était  déjà  le  soir.  ^Mais  plu- 
sieurs de  ceux  qui  avaient  entendu  le  discours  crurent,  et  le 
nombre  des  hommes  arriva  à  environ  cinq  mille. 

^Or  il  advint  le  lendemain  que  leurs  magistrats,  leurs  anciens, 
et  leurs  scribes  se  rassemblèrent  à  Jérusalem,  ^  ainsi  que  Annas 
le  grand  prêtre,  et  Caïaphas,  et  Jean,  et  Alexandre,  et  tous  ceux 


MANUSCRITS.   AC  (jusq.  IV,  3),  DPi.  Vg.]        VARIANTES.   "ADVgî.  <Sci- 

gnear  votre  Dieu  CK  Seigneur  notre  Dieu  V.  égt  égm.  c.  lu  t.  |  Vgm.  a  mtscité 
I  D  nos  frères  •*  Vgi.  om.  aussi  **CDVg.  nos  pères  ***(Vg.  Son  fils)  \  Tous 
(sauf  A)  om.  Jésus  Chap.  IV.  *  DE  qu'ils  adressaient  au  peuple  ces  pa- 
roles, survinrent  \  DVg.  oui.  contre  eux  \  Tous  (sauf  C)  om.  grands  |  1) 
om.  et  le  chef  dis  gardes  du  temple  -I)  annonçaient  Jésus  en  parlant  de  la 
résurrection  des  morts  *A  om.  le  discours  \  AVg.  om.  environ  '  D  les  ma- 
gistrats ,  les  anciens  et  les  scribes  ^D  et  Caïphas  et  Jonathas  et  Alexandre^ 
et  tous 


CITATIONS  DK  lAXNClEN  TESTAMENT,  III,  VV.  22,  25. 

Hébreu.  l'Dew/.XVUI,  18:  Je  leur  LXX.  Je  leur  susciterai  un  pro- 

stisciterai  des  prophètes  d'entre  leurs  phète  d'cutie  leurs  frères ,  comme 

frères,  comme  toi,  et  Je  metti'ai  Mes  toi,  et  Je  mettrai  Mes  pai'oles  dans  sa 

paroles  dans  leur  bouche,  et  ils  leur  bouche,  et  il  leur  parlera  selon  ce  que 

tliront  tout  ce  que  Je  leur  ordonnerai  ;  Je  lui  auiai  ordonné  ;  et  l'homme  qui 

et  quiconque  n'écoutera  pas  Mes  pa-  n'aura  pas  écoute  tout  ce  qu'aura  dit 

rôles,  qu'ils  proféreront  en  Mon  nom,  ce  prophète-là  en  Mon  nom,  Je  l'en 

Je  l'en  punirai.                                    ;  punirai. 

2'G^fnè«cXXII,  18:  Ettouslespeu-  ;  LXX.  Et  toutes  les  nations  de  la 

pies  de  la  terre  se  diront  bénis  en  ta  terre  seront  bénies  en  ta  postérité, 
postérité.                                            ' 

Note  expucativk.  (*)  Cf.  lue  XXII,  i. 

Ael  40 
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qui  étaient  de  la  rare  des  grands  prêtres,  'et  les  ayant  fait  coni- 
paraitre  au  milieu  d'eux ,  ils  leur  demandaient  :  «  En  vertu  de 
quelle  puissance  ou  de  quel  nom  avez-vousagi  ainsi,  vous  autres?  • 
*  Alors  Pierre ,  rempli  de  l'esprit  sîûnt,  leur  dit  :  «  Chefs  du  peuple 
et  anciens,  °  puisque  nous  avons  à  répondre  aujourd'hui,  à  pro- 
pos de  la  guérison  d'un  homme  infirme,  sur  la  manière  dont  il  a 
éié  guéri,  '®  qu'il  soit  notoire  à  vous  tous  et  à  tout  le  peuple 
d'Israël,  que  c'est  au  nom  de  Jésus-Christ  le  Nazoréen,  lui  que 
vous  avez  crucifié,  lui  que  Dieu  a  ressuscité  d'entre  les  morts; 
c'est  grâce  a  lui  que  cet  homme  se  présente  bien  portant  devant 
vous.  ** C'est  lui  qui  est  la  jnerre  qui,  mépriêée  par  vous,  les  con- 
structeurs, est  devenue  le  sommet  de  l'angle  (*);*•  et  le  salut  ne  se  trouve 
en  aucun  autre  ;  car  il  n'y  a  pas  un  autre  nom  sous  le  ciel,  qui 
ait  été  donné  parmi  les  hommes,  par  lequel  vous  deviez  être 
sauvés.  > 

'5  Voyant  l'assurance  de  Pierre  et  de  Jean,  et  ayant  appris  que 
c'étaient  des  hommes  sans  instruction  et  du  commun,  ils  étaient 
dans  l'étonnement,  et  ils  les  reconnaissaient  pour  avoir  été  avec 
Jésus;  **et,  comme  ils  voyaient  debout  à  côté  d'eux  l'homme  qui 
avait  été  guéri,  ils  n'avaient  rien  à  objecter.  **Mais,  leur  ayant 
ordonné  de  sortir  du  sanhédrin  (**),  ils  consultaient  entre  eux  **eu 
disant:  «Que  pouvons-nous  faire  à  ces  hommes-li\?  Car  un  mi- 
racle notoire  a  été  opéré  par  eux,  il  est  évident  pour  tous  les  ha- 
bitants de  Jérusalem,  et  nous  ne  pouvons  le  nier;  *'niais,  afin 
qu'il  ne  se  divulgu<^  pas  davantage  parmi  le  peuple,  ordonnons- 
leur  avec  menaces  de  ne  plus  parler  en  ce  nom-là  à  personne.  » 
*Et  les  ayant  rappelés,  ils  leur  interdirent  absolument  de  parler 
et  d'enseigner  au  nom  de  Jésus.  *^Mais  Pierre  et  Jean  leur  répli- 
quèrent :  c  Jugez  s'il  est  juste  devant  Dieu  de  vous  écouter  plutôt 


I 


MANUSCRITS.  A,  DK.  Vg«]  VARIANTES.  «Vg.  om.  grands  *DE  ««- 
cieus  (V Israël  \  EVgi.  anciens  {(V Israël)  écoutez:  ®DK  à  répondre  devant 
vous  *"EVgi.  nom  du  (Yi;!.  de  notre  '  seigneur  J.-C.  \  Vgm.  om.  Christ  ;  E  grâce 
à  lui,  et  à  îiul  autre,  que  "  0  et  elle  m  se  trouve  |  DVg.  donné  aux  h.  \  Tons  : 
nous  devions  *'  I)  om.  d  du  commun  '♦  D  rien  à  faire  ni  à  objecter  **1)  Mais, 
ayant  ordonné  qu^iU  fussent  emmenén  Iwrs  du  \  D  ils  consultèrent  *'  E  afin 
que  coi  paroles  ne  sr  divulguent  pas  \  E  avec  des  menaces  formelies  de  \  A  de 
ne  pas  **  1)  Or,  après  s^étre  mis  d* accord  entre  eux,  les  ayant  rappeUs  ils  leur 
interdirefit  déparier  et  d'enseigmr  an  '*E  Jugez  s*%l  vous  paraît  juste  devant 
Dieu  de 


Notes  explicatives.  {*)Cesexpre88iouR  sont  tirées  du  PsaumeC\\l\\\  of,  âtatth. 
XXI,  42.        (*•)  Cf.  lUatth.  V,  24. 
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que  Dieu?  *®Car,  pour  nous,  nous  ne  pouvons  pas  ne  point  parler 
de  ce  que  nous  savons  et  de  ce  que  nous  avons  entendu.  » 
**  Mais  ils  les  renvoyèrent  avec  de  nouvelles  menaces,  ne  ti*ou- 
vant  aucun  moyen  de  les  punir  à  cause  du  peuple,  parce  que  tout 
le  monde  glorifiait  Dieu  de  ce  qui  éUûi  arrivé;  '''car  Tbommesur 
lequel  s'était  opéré  le  miracle  de  cette  guérison  avait  plus  de 
quarante  ans. 

**  Or,  quand  ils  eurent  été  renvoyés,  ils  vinrent  auprès  des  leurs 
et  racontèrent  tout  ce  que  les  grands  prêtres  et  les  anciens  leur 
avaient  dit.  *^Et  les  autres,  après  l'avoir  ouï,  élevèrent  unanime- 
ment la  voix  vers  Dieu,  et  dirent  :  «  0  Souverain,  Toi,  qui  as  créé 
le  ciel  et  la  terre  et  la  mer  et  tout  ce  qui  s'y  trouve,  '"qui,  par 
l'esprit  saint  dans  la  bouche  de  notre  père  David  Ton  serviteur, 
as  dit  :  <  Pourquoi  des  nations  ont-elles  frémi  de  colère,  et  des  peuples  ont- 
ils  formé  de  vains  projets?  *^  Les  rois  de  la  terre  se  sont  insurgés,  et  les 
magistrats  se  sont  coalisés  contre  le  Seigneur  et  contre  Son  oint  ;  » —  *'car 
Hérode  et  Ponce  Pilate  se  sont  eneclivenient  coalisés  dans  cette 
ville-ci  contre  Ton  saint  serviteur  Jésus  que  Tu  as  oint,  avec  des 
Gentils  et  avec  les  peuples  d'Israël,  **  pour  exécuter  tout  ce  que  Ta 
main  et  Ton  conseil  avaient  prédéterminé.  —  *^£t  maintenant,  Sei- 
gneur^ surveille  leurs  menaces,  et  donne  à  Tes  esclaves  d'annoncer 
Ta  parole  avec  toute  assui*ance,  ^eu  étendant  Ta  main  pour  qu'il 
s'opère  des  guérisons,  et  pour  qu'il  se  fasse,  par  le  nom  de  Ton 
saint  serviteur  Jésus,  des  miracles  et  des  prodiges.  »  ^'Et,  après 
qu1ls  eurent  prié,  le  lieu  où  ils  étaient  réunis  trembla,  et  ils  lurent 
tous  remplis  du  saint  esprit  et  ils  annonçaient  la  parob;  de  Dieu 
avec  assurance. 


MANUSCRITS.  A,  DE.  Vga]  *®Tous  et  h*: de  ce  que^noHH  avons  vu  et 
entendu  *^D  trouvant  point  de  inoiif  pour  lot  punir  \  E  punir  par  crainte 
du  peuple,  car  tous  "E  quand  ceux-ci  eurent  |  E  les  anciens  et  les  grands 
prêtres  **I)  oui  et  acoir  reconnu  la  puissance  de  Dieu,  êleclrent  |  DE  Sou- 
veraiHj  Tu  es  le  Dieu  qui  as  Vgî.  Seigfwur,  Tu  es  celui  qui  as  **  (Vg.  Da- 
vid, Ton  enfant)  |  D  om.  notre  père  *'^  A  ville-ci  qtii  T appartient  contre  \ 
(Vg.  Ton  saint  fils)  |  E  Gentils j  ainsi  que  le  peuple  d'Israël  '**(Vg.  Ton 
saint  fis)  *'EVg.  retnplis  d'esprit  saint  et  ils  \  DE  assurance  à  quiconque 
aoulait  croire. 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  V.  25. 

Hébreu.  Psaume  II,  1-2  :  Pourquoi  les  peuples  s'émeuvent-ils,  et  les  nations 
complotent-elles  en  vain  ?  Pourquoi  les  rois  de  la  terre  s'insurgent-ils  et  les 
souverains  délibèrent-ils  ensemble  contre  Jéhovah  et  contre  Son  Oint?  — 
Les  LXX  comme  le  texte  des  Actes. 
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^'Or,  la  nuiliilude  de  ceux  qui  avaient  cru  était  un  seul  cœur  et 
une  seule  ànie.  et  pas  même  un  seul  d'entre  eux  ne  disait  que  quoi 
que  ce  fut  qu'il  possédât  lui  appailint  en  propre,  mais  tout  leur 
était  commun.  '^Et  les  apôtres  du  seigneur  Jésus  rendaient  avec 
une  grande  puissance  témoignage  de  sa  résurrection;  et  une 
grande  grâce  reposait  sur  eux  tous.  '*En  effet,  personne  parmi 
eux  n'était  dans  le  besoin  ;  car  tous  ceux  qui  possédaient  des 
fonds  de  terre  ou  des  maisons  les  vendaient  et  apportaient  le 
prix  de  leurs  ventes,  ^'  et  ils  le  déposaient  aux  pieds  des  apôtres  ; 
et  l'on  répartissait  ù  chacun  selon  ses  besoins.  '®0r  Joseph,  sur- 
nommé par  lea  apôtres  Baniaba8(*),  ce  qui  signifie,  étant  traduit, 
fils  d'exhortation,  lévite,  Cypriote  d'orighie,  '^ayant  vendu  un  champ 
qu'il  possédait,  apporta  l'argent  et  le  déposa  aux  pieds  des  apô- 
tres, (v)  «  Mais  un  homme  nommé  Ânanias,  avec  Sapphira  sa  femme, 
vendit  une  propriété,  *  et  il  retînt  le  prix  de  complicité  avec  sa 
femme,  et,  en  ayant  apporté  une  partie,  il  la  déposa  aux  pieds 
des  apôtres.  'Mais  Pierre  dit:  «Ananias,  pourquoi  Satan  a-t-il 
rempli  ton  cœur ,  pour  que  tu  mentisses  à  l'espnt  saint  en  rete- 
nant le  prix  du  fonds  de  terre?  ^Est-ce  qu'invendu,  il  ne  te  de- 
meurait pas,  et  vendu,  n'était-il  pas  à  ta  disposition?  Pourquoi 
as-tu  prisée  parti  en  ton  cœur?  Ce  n'est  pas  aux  hommes  que  tu 
as  menti,  mais  à  Dieu.  •  '^Or,  en  entendant  ces  paroles,  Ananias 
tomba  et  expira.  Et  une  grande  crainte  se  répandit  parmi  tous  les 
auditeurs.  ® Cependant  les  plus  jeunes  s'étant  levés  l'envelop- 
pèrent d'un  linceul,  et,  l'ayant  emporté,  ils  l'enterrèrent.  'Or  il 
arriva,  après  un  intervalle  d'environ  trois  heures,  que  sa  femme, 
ignorant  ce  qui  était  advenu,  entra;  "et  Pierre  s'adressant  à  elle: 
«  Dis-moi  si  c'est  pour  ce  prix-là  que  vous  avez  vendu  le  fonds  de 
terre?  »  Et  eiïe  dit  :  «  Oui,  c'est  pour  ce  prix-là.  »  *Sur  quoi  Pierre 
dit  :  «  Pourquoi  vous  étes-vous  concertés  pour  tenter  l'esprit  du 


MANUSCRITS.  A,  DE.  Vga]  VARIANTES.  ^* DE  âmeci  il  iCyaioaUtmtrt 
eux  aucune  division,  et  pas  ^  Tous  :  apôtres  refidaient.  .,,dela  résmreeÊkm  du 
(A  Vgi.  de  notre)  seigneur  Jésus-Christ  Chap.  Y .  *  £  Mais,  à  la  même  4|Mf  ne, 
tin  hcmme  '£  lui  dit  \  D  dit  à  Ananias:  «  Pourquoi  |  Vg.  o^M  fSNilioii  *D 
as'tupris  en  ion  cœur  le  parti  défaire  cette  mauv(Use  action  ?  *D  Umiha  sM^ 
tement  et^D  et  Pierre  lui  dit:  •Jeté  demanderai  si  (fest  bien  pour  ce  |  Vgni. 
Dis-moi,  femnie,  si  '•*  AE  Piètre  lui  dit 

Note  explicative.  (*)  En  araméen:  Bar  nebouah^  mot  à  mot  :  fils  d*an  discours 
prophétique,  c  est  à- dire  doué  du  don  de  prophétie  ou  de  prédication;  cf.  XIII,  I 
et  /  Cor.  XIV,  3. 
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Seigneur?  Voici,  les  pieds  de  ceux  qui  ont  enterré  ton  mari  sont 
à  la  porte,  et  ils  t'emporteront  aussi.  »  *®0r  elle  tomba  aussitôt 
à  ses  pieds,  et  elle  expira  ;  mais  les  jeunes  gens  (^tant  entrés  la 
trouvèrent  morte,  et,  Tayant  emportée,  ils  Tenterrèrent  auprès  de 
son  mari.  *'Et  une  grande  crainte  se  répandit  dans  toute  Féglise, 
et  parmi  tous  ceux  qui  entendaient  parler  de  ces  choses. 

**0r  il  se  faisait  par  les  apôtres  de  nombreux  miracles  et  de 
Dorobreux  prodiges  parmi  le  peuple;  et  ils  se  tenaient  tous  en- 
semble dans  le  portique  de  Salomon  ;  '^ toutefois  aucun  des  autres 
D'osait  s'attacher  ù  eux,  mais  le  peuple  les  exaltait.  *^ Cependant 
il  s'agrégeait  toi^onrs  plus  de  gens  qui  croyaient  au  Seigneur, 
des  multitudes  d'hommes  et  de  femmes;  ''en  sorte  que  l'on  ap- 
portait les  malades  même  dans  les  rues,  et  qu'on  les  plaç;ût  sur 
des  couchettes  et  des  gi*abats,  aûn  que,  au  passage  de  lierre,  sou 
ombre  tout  au  moins  couvrit  quelqu'un  d'eux.  *^0r  la  multitude 
des  villes  voisines  accourait  aussi  à  Jérusalem,  apportant  des  ma- 
lades et  des  gens  tourmentés  par  des  esprits  impurs ,  qui  tous 
étaient  guéris. 

'^Mais  le  grand  prêtre  s'étant  levé,  ainsi  que  tous  les  adhé- 
rents qui  formaient  le  parti  des  sadducéens,  ils  furent  remplis  de 
jalousie,  '*  et  ils  mirent  les  mains  sur  les  apôtres,  et  ils  les  jetèrent 
dans  une  prison  publique.  *^Mais  un  ange  du  Seigneur  ouvrit  de 
nuit  les  portes  de  la  prison,  et,  les  en  ayant  tirés,  il  dit  :  *®  <  Allez, 
et,  vous  tenant  dans  le  temple,  annoncez  au  temple  toutes  les  pa- 
roles de  cette  vie.»  *'Ce  qu'ayant  oui,  ils  entrèrent  au  point 
du  jour  dans  le  temple,  et  ils  enseignaient.  Cependant  le  gi*and 
prêtre  et  ses  adhérents  s'étant  réunis  convoquèrent  le  sanhédrin 
et  toute  l'assemblée  sénatorienne  des  fils  d'Israël,  et  ils  envoyèrent 
à  la  prison  pour  qu'on  les  amenât.  **Mais,  quand  les  satellites 
furent  arrivés  à  la  prison,  ils  ne  les  y  trouvèrent  point,  et  ils  re- 


MANUSCRiTS.  A,  DE,  Vga]  VARIANTES.  *^D  morU,  et  râpant  enve- 
toppée  éPuH  Unceul,  Us  remportèrent  et  Venter,  **  DE  ettsemble  (E  réunis)  dama 
le  UmpU  '*D  om.  même  \  E  plaçait  devant  eux  sur  des  lits  et  des  gr.  \  D  d^eux, 
car  Us  ékdefU  délivrés  de  toutes  les  infirmités  dont  chacun  d'eux  était  atteint 
£  d^euXy  et  qu*ilê  fussent  délivrés  de  toutes  les  infirmités  dont  ils  étaient  atteints 
VgL  éPeyx,ei  qu'Os  fussent  délivrés  de  leurs  infirm.  Vgm.  d'eux,  et  ils  étaient 
d&ivrés  de  f infirmité  '®E  Cest  pourquoi  la  m.  \  D  ora.  aussi  \  AVg,  voisines 
de  JérmaXem  accourait  aussi,apport.  \  Yé  apportant  avec  elle  \  D  et  t4)us  étaient 
**  A  mettaient  \  D  publique^  et  chacun  s'en  alla  chez  lui  '^D  Alors  un  amge 
•  *  E  Or,  étant  sortis  de  la  prison,  ils  entrèrent  \  D  réunis^  après  s'être  éceiUés  au 
matin,  Us  convoq.  "DVg.  orritv»  et  eurent  ouvert  la  prison,  ils 
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vinrent  luire  lenr  rapport,  en  disant:  *^«Nous  avons  trouve  la 
prison  fermée  avee  le  plus  grand  soin,  et  les  gardes  debout  de- 
vant les  portes,  nuiis,  après  avoir  ouvert,  nous  n'avons  trouvé 
dedans  personne.  >  ''^  Quand  le  chef  des  gardes  du  temple  et  les 
grands  prêtres  eurent  oui  ees  paroles,  ils  étaient  incertains, 
par  rapport  à  eux,  de  ce  que  cela  deviendrait.  **Mais  quelqu'un 
étant  survenu  leur  fit  ce  rapport  :  •  Voi(!i,  les  hommes  que  vous 
avez  mis  en  prison  sont  dans  le  temple  et  ils  enseignent  le  peuple .  > 
••Alors  le  chef  des  gardes  étant  parti  avec  ses  satellites  les  ra- 
mena, toutefois  sans  violence,  car  ils  craignaient  d'être  lapidés 
parle  peuple,  "'et,  les  ayant  amenés,  ils  les  firent  comparaître 
devant  le  sanhédrin.  Et  le  gi*and  prêtre  les  interrogea  en  disant: 
••  <  Nous  vous  avons  formellement  défendu  d'enseigner  en  ce  nom- 
là,  et  voici,  vous  avez  rempli  Jérusalem  de  votre  enseignement, 
et  vous  voulez  faire  retomber  sur  nous  le  sang  de  cet  homme-là.» 
••Mais  Pierre  et  les  apôtres  répliquèrent  :  «11  faut  obéira  Dieu 
plutôt  qu'aux  hommes.  *®Le  Dieu  de  nos  pères  a  ressuscité  Jésus 
que  vous  aviez  tué  en  le  pendant  au  bois;  ^' c'est  lui  que  Dieu  a 
élevé  à  Sa  droite  conmie  prince  et  sauveur,  pour  donner  :i  Israël 
la  repentance  et  la  rémission  des  péchés;  '* et  c'est  en  sa  per- 
sonne que  nous  avons  été  témoins  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
et  Dieu  a  donné  Tesprit  saint  à  ceux  qui  lui  obéissent.  »  **Ce 
qu'ayant  ouï,  ils  en  étaient  furieux,  et  ils  voulaient  les  faire  périr. 
**  Mais  un  certain  pharisien,  nommé  Gamaliel  (*),  docteur  de  la 
loi  fort  estimé  de  tout  le  peuple,  se  leva  dans  le  sanhédrin  et  de- 
manda qu'on  fit  sortir  pour  un  instant  ces  hommes;  **puis  il  leur 
dit:  t Israélites,  prenez  garde  à  ce  que  vous  allez  faire  relative- 
ment ù  ces  honunes-Ià.  '•En  effet,  il  y  a  quelque  temps  qu'a  sui^i 


•y. 


MANUSCRITS.  AC  (dcp.  V,  35),  DE,  H  (dep.  V,  28).  Vg.J  VARIAIfTE.«<. 
**Eîe  gi-and  prêtre  et  le  chef  des  gardes  etlea\Yé  étaient  étonnés  et  ineertmns, 
par  rap.  à  etiXj  de  ce  que  cela  pouvait  être  *®E  gardes  dans  le  temple  étant  |  D 
ramena  avec  violence  *U)  om.  grand  **DE  Ne  nous  avons-nous  pas  form.  I 
A  de  parler  en  ce  nom  ^  E  ressuscité  Son  serviteur  Jésus^  que  **  D  élevé  dans 

Sa  gloire  comme  \  D  donner  en  lui  à  '•  AVg.  om.  &est que  EH  ete^esinous 

qui  sommes  ses  témoins  dans  ce  que  nous  venons  ADVg.  sommes  tém,  de  ee  que 
I  AHVg.  dire,  ainsi  que  Vesprit  saint  que  Dieu  a  donné  à  *'  DH Vg.  et  Os  déli- 
béraient de  les  ^*  DEH  Vgj.  instant  les  apôtres  ^'^Dpuis  il  dit  aux  chefs  et  aux 
membres  du  sanliédrin  : 


Note  explicative.  (*)  Le  même  sans  doute  qui  fat  le  maître  de  l'apôtre  Paul 
avant  sa  conversion  (XXII,  3),  et  probablement  aussi  celui  qui  a  poMcdé  parmi 
les  Juifs  une  grande  renommée,  sous  le  nom  de  Kabban  CïàmalMl  le  vieux. 


\v\.\\  36-i:2.]  LES  APôTUES  kekaciiéî;.  311 

Theiidas(*),  qui  se  donnait  pour  un  personnage  important  et  auquel 
s'étaient  ralliés  environ  quatre  cents  hommes  ;  il  a  été  tué,  et 
tous  ceux  qui  l'avaient  suivi  ont  été  mis  en  déroute  et  se  sont 
réduits  à  rien.  ^"^  Après  celui-là  a  surgi  Judas  le  Galiléen,  à  l'époque 
du  recensement  (*'),  et  il  a  entraîné  du  monde  après  lui;  lui  aussi  a 
péri,  et  tous  ceux  qui  l'avaient  suivi  ont  été  dispersés.  '^Et  main- 
tenant je  vous  dis  :  Renoncez  a  vous  occuper  de  ces  hommes-là, 
et  laissez-les  aller,  —  car  si  cette  entreprise  ou  cette  œuvre  vient 
des  honunes,  elle  sera  détruite,  *®mais  si  elle  vient  de  Dieu,  vous 
ne  pourrez  les  détruire,  —  de  peur  de  vous  montrer  aussi  les 
adversaires  de  Dieu.  »  *®0r  ils  se  laissèrent  persuader  par  lui,  et 
ayant  rappelé  les  apôtres,  ils  leur  ordonnèrent,  après  les  avoir  fait 
fustiger,  de  ne  point  parler  au  nom  de  Jésus  et  ils  les  relâchèrent. 
♦*  Pour  eux  donc,  ils  se  retiraient  joyeux  de  devant  le  sanhédrin, 
parce  qu'ils  avaient  été  jugés  dignes  d'être  traités  avec  ignominie 
pour  le  nom;  *'et  ils  ne  cessaient,  chaque  jour,  d'enseigner  et 
d'annoncer  la  bonne  nouvelle  de  Chiist  Jésus,  dans  le  temple  et 
dans  les  maisons. 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  H.  Vga]  VARIANTES.  ^^Dils^est  tué  lui-même 
I  D  suivi  se  sont  irduits  \  Vgm.  e(  il  a  été  réduit  à  ^^Tous  ^saiif  AVjb:.):  beaucoup 
de  monde  après  ^D  Et  inainleimnt,  frères,  je  \  DE  aUer,  sans  vous  souiller 
les  mains,  —  car  '®  AH  pouvez  \  CHVpi.  la  détruire  \  E  détruire,  ni  vous,  ni 
vos  chefs  D  détruire,  ni  vous,  ni  row,  ni  tyrans;  abstenez-vous  donc  de  pour- 
suivreces  hommes-là,  —  de  peur  \  D  om.  aussi  ***E  de  ne  parler  à  personne  an 
^^D  Les  apôtres,  donc,  se  |  E  /c  nom  du  seigneur  Jésus  Vg.  le  nom  de  Jésus 
***EHVjnn.  nouvelle  de  Jésus-Christ  CD  nouvelle  du  seigneur  Jésus 

Notes  explicatives.  {*)  Rien  de  plus  fréqueut  à  cette  cpoque,  comme  on  l'ap- 
prend de  rhistorien  Josèpbe,  que  les  révoltes  partielles  en  Palestine;  lui  môme 
rapporte  (Antiq.Wt  51  )  que  soos  Cuspins  Fadus,  goavertu  ur  de  Judée  l'an  44  de 
rèr#éldrêtîenne,  un  certain  charlatan  nommé  Tbeudas,  qui  se  donnait  pour  pro- 
phète, entraîna  une  nombreuse  multitude,  dont  la  plus  grande  partie  fut  massacrée 
par  une  troupe  de  cavaliers  que  Fadus  avait  mise  à  sa  poursuite,  tandis  que  les 
autres  furent  faits  prisonniers;  Theudas  lui-même  pris  vivant  eut  la  tête  tran- 
chée. Si  ce  n'est  pas  celui  dont  parle  Gamaliel,  il  y  a  eu  deux  révoltés  du  même 
nom  dont  l'histoire  est  toute  semblable:  Tun  qui  vivait  tnnte  ans  environ  avant 
lediscours  prononcé  par  Gamaliel,  puisqu'il  aurait  précédé  Judas  le  Galiléen  (voy.  la 
note  suivante),  l'autre  qui,  d'après  le  récit  de  Josèphe,  parut  environ  dix  ans  après. 

(*•)  Ce  foi  Tan  6  de  l'ère  chrétienne  qu'eut  lieu  ce  recensement  (cf.  F.uc  II,  2), 
qui  provoqua  en  effet,  comme  le  raconte  Josèpbe  {Antiq.  XVIII,  41),  un  soulève- 
ment populaire  à  la  tète  duquel  se  plaça  Judas  appelé  le  (Galiléen,  mais  qui  était 
Dé  à  Gamala  en  Gaulonite.  Josèpbe  ne  dit  rien  du  sort  qu'éprouva  ce  chef  de  parti  ; 
il  raconte  seulement  que  ses  adhérents,  de  nouveau  rénuis  sous  son  fils,  combat- 
tirent plus  tard  les  Romains. 


3I2J  LK  SRHVICE  DES  TABLES.  [Acl.  VI,  \AK 

(VI)  '  Or  en  ce  temps-l:i,  coiiime  le  nonibic*  des  disciples  s*aiig- 
iiientait,  il  y  eut  des  plaintes  des  llellénisU^s  contre  les  Hébreux  ('), 
parce  que  leurs  veuves  étaient  négligées  dans  le  service  journa- 
lier. *Et  les  douze,  ayant  convoqué  la  multitude  des  disciples, 
dirent:  cl]  ne  convient  pas  que  nous  abandonnions  la  parole  de 
Dieu  pour  servir  aux  UiblesC*)  ;  'mais  recherchons,  frères,  sept 
hommes  d'entre  vous,  qui  aient  l'approbation  générale  et  soient 
remplis  d'esprit  et  de  sagesse,  auxquels  nous  remettrons  cette 
besogne;  ^pour  nous,  nous  vaquerons  ù  la  prière  et  au  senice 
de  la  parole.  »  *  Et  la  proposition  trouva  faveur  auprès  de  tonte 
la  multitude,  et  ils  élurent  Etienne,  homme  rempli  de  foi  et  d'es- 
prit saint,  et  Philippe,  et  Prochore,  et  Nicanor,  et  Timon,  et  Par- 
ménas,  et  Nicolas  prosélyte  d'Antioche,  ^qu'ils  présentèrent  aux 
apôtres;  et,  après  avoir  prié,  ils  leur  imposèrent  les  mains.  ^Et 
la  parole  de  Dieu  prospérait,  et  le  nombre  des  disciples  s'accrois- 
sait beaucoup  à  Jérusalem,  et  une  grande  foule  de  prêtres  em- 
brassaient la  foi. 

*  Cependant  Etienne,  rempli  de  grâce  et  de  puissance,  faisait 
de  grands  prodiges  et  de  grands  miracles  parmi  le  peuple.  'Mais 
quelques  membres  de  la  synagogue  dite  des  Affranchis  (*'*),  et  de 
celles  des  Cyrénéens  et  des  Alexandrins,  et  de  Cilicle  et  d'Asie  (f). 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  H.  Vg.]  VARIANTES.  Chap.  VI.  *D  journalier, 
dam  le  service  des  Hébreux  *  CD  i7  ne  nous  convient  pas  d^abandonner  la 
'D  Qv^y  a-t'il  donc ^  frères?  Eechercltez  sept  \  Tous  om.  mais  \  Tous  :  recher- 
chons donc,  fr.  \  ACEHVgi.  d'esprit  saint  et  de '^D  multitude  des  discipks, 
et^D  ceux-ci  furent  présentés  aux  apôtres  qui,  après  avoir  prié,  leur 
'  DE  Vgi.  parole  du  seigneur  *  H  rempli  de  foi  et  de  puiss,  E  rempU  de  grâce 
et  de  foi  et  de  puiss.  \  E  grands  miracles  et  degr.  prodiges  |  DE  peuple^  au 
nom  du  seigneur  Jésus- Christ  ^  A  synagogue  de  ceux  gui  sont  appelés  4^Vwt- 
chis  I  AD  om.  cl  d'Asie 

NoTKS  EXPLICATIVES.  (*)  Les  Hellénistes  étalent  des  Juifs  nés  hors  de  Palestine 
dans  les  pays  de  langue  grecque,  taudis  que  les  Hébreux  étaient  originaires  de 
la  terri*  sainte  et  parlaient  aramceu  ;  c'est  dans  cette  double  catégorie  d'Israélites 
de  naissance  que  s'était  recrutée  l'église  primitive  de  Jérusalem. 

(**)  Oîi  se  prenaient  lés  repas  communs.;  cf.  II,  46. 

['**)  Lors  de  la  guerre  de  Pompée  contre  les  Juifs,  un  grand  nombre  de  ceax- 
ci  avaient  été  faits  prisonniers  et  réduits  en  esclavage  par  les  Romains  ;  rendus 
plus  tard  à  la  liberté,  eux  ou  leurs  descendants  étaient  revenus  à  Jémsalera,  où 
ils  avaient  fondé  une  synagogue,  à  laquelle  leur  qualité  d'affranchis  avait  servi 
de  dc'>signaiion. 

(f  )  C'étaient  des  synagogues  où  se  réunissaient,  selon  les  diverses  contrées  d'où 
ils  étaient  originaires,  les  Hellénistes,  ou  Juifs  parlant  grec. 
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entamèrent  une  discussion  avec  Etienne,  '^et  ils  ne  pouvaient  ré- 
sister à  la  sagesse  et  à  l'esprit  avec  lesquels  il  parlait.  **  Alors 
ils  subornèrent  des  hommes  qui  dirent:  cNous  Tavons  entendu 
proférer  des  paroles  blasphématoires  contre  Moïse  et  contre  Dieu  ;  § 
**et  ils  émurent  le  peuple,  ainsi  que  les  anciens  et  les  scribes, 
et  s'étant  jetés  sur  lui,  ils  Tentraînèrent  et  l'amenèrent  dans  le 
sanhédrin,  *'et  ils  produisirent  de  faux  témoins  qui  dirent:  «Cet 
homme-ci  ne  cesse  de  proférer  des  paroles  contre  ce  lieu  saint 
et  contre  la  loi;  *^car  nous  l'avons  entendu  dire  que  ce  Jésus  le 
Nazoréen  détruira  ce  lieu,  et  changera  les  coutumes  que  nous  a 
transmises  Moïse.  »  '*Et  ayant  fixé  leurs  regards  sur  lui,  tous 
ceux  qui  étaient  assis  dans  le  sanhédrin  virent  que  son  visage  res- 
semblait au  visage  d'un  ange,  (vu)  *  Mais  le  grand  prêtre  dit  : 
cCes  choses  sont-elles  exactes?  »  —  'Et  il  dit  : 

c  Frères  et  pères,  écoutez  :  Le  Dieu  de  la  gloire  est  apparu  à  notre 
père  Abraham,  pendant  qu'il  se  trouvait  en  Mésopotamie,  avant  de 
s'établir  à  Charranf),  'etUluiadit:  c  Sonde  ton  pays  et  de  ta  famille, 
etrends-toi  dans  le  pays  que  Je  Vindiquerai.  •  ^Alors  étant  sorti  du  pays 
des  Chaldéens  il  s'établit  à  Chairan  (**).  De  là,  après  que  son  père 
Alt  mort  (***),  il  se  transféra  dans  ce  pays-ci  que  vous  habiter  main- 
tenant, *et  II  ne  lui  y  donna  point  d'héritage,  pas  même  de  quoi 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  H.  Vga]  VARIANTES.  '®DE  sogesse  qui  était  en 
hdetà  Veaprit  saint  par  lequel  il  parlait,  car  Us  étaient  repris  par  lui  avec 
une  pleine  Uberiè;  ne  pouvant  donc  pas  résister  à  la  vérité,  *Hls  suh.  alors 
**E  et,  en  parlant  ainsi,  ils  "D  prodidsirent  contre  lui  de  \  EH  paroles  blas- 
phématoires I  Tous  (sauf  C):  le  lieu  saint  ^'^Dange  debout  au  milieu  â^etkv. 
Chap.  Vn.  «  DE  dit  à  Etienne:  •  DVgi.  Charan  EVgm.  Charra  'E  famille 
eidela  maison  de  ton'père,  et  rends  *D  Alors  Abraham  étant  |  E  mort,  Dieu 
le  transféra  \  DE  maintenant  cofinme  nos  (£  vos)  pères  qui  onl  étéavant  nous 
(Eom.  qui nous) 


CITATION  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT,  VII,  V.3. 

Hébreu.  Cfenèse  Xn,  1  :  Sors  de  ton  pays  et  de  tes  foyers  et  de  la  mai- 
son de  ton  père  pour  te  rendre  dans  un  pays  que  Je  t'indiquerai.  —  Les 
LtXX  comme  le  texte  des  Actes,  sauf  qu'ils  conservent  <  et  de  la  maison  de 
ion  père.  » 

Notes  explicatives.  (*)  D'après  la  Genèse  (XI  t,  1-4)  c'est  à  Cbarran  même,  dans 
rooett  de  la  Mésopotamie,  que  Diea  adresse  à  Abraham  l'ordre  d'émigrer,  après 
qoil  a  déjà  quitté  la  ville  d'Ur,  qai  se  trouvait  dans  la  partie  nord-est  de  la 
Mésopotamie^  habitée  par  des  Chaldéens.  (**)  Genèse  XI,  31. 

C**)  D'après  la  Genèse  (XI,  32),  ce  fat  60  ans  après  qa* Abraham  eut  quitté 
Charran  pour  se  rendre  dans  le  pays  de  Chanaan,  que  Tharah  son  père,  qui  était 
resté  à  Charrao,  y  termina  ses  jours.  Cf.  Genèse  XI,  26  ;  XII,  4-5. 

Art.  A\ 


3ii  nI^;couRs  d'étirnne.  [Act.VIl,  5-1^. 

poser  son  pied  (*)  ;  et  11  hiî  promît  qu'il  l'en  mettrait  en  posses- 
sion, ainsi  que  sa  postérité  après  lui,  quoiqu'fl  n'eût  pas  d'enfant. 
•  Or  voici  comment  Dieu  s'exprima  :  t  Sa  postérité  vivra  en  étrangère 
dans  un  pays  étranger,  et  on  l'asservira  et  on  la  maltraitera  pendant. quatre 
cents  ans;  ''et  la  nation  par  l^uelle  ils  auront  été  asservis,  cest  Moi  qui  # 
la  jugerai^  dit  Dieu;  et  après  cela  ils  sortiront  et  Me  rendront  un  ctdte 
dans  ce  lieu-ci,  »  *  Et  11  lui  donna  l'alliance  de  la  circoncision  (**)  ;  et 
c'est  ainsi  qu'il  engendra  Isaac  et  qu'il  le  circoncit  le  huitième 
jour,  et  Isaac  Jacob,  et  Jacob  les  douze  patriarches  (*•*).  ® Et  les 
patriarches,  jaloux  de  Joseph  (t),  le  vendirent  pour  être  emmené 
en  Egypte;  et  Dieu  était  avec  lui,  *^et  II  le  tira  de  toutes  ses  tri- 
bulations, et  II  le  dota  de  grâce  et  de  sagesse  en  présence  de 
Pharaon  (ff)  roi  d'Egypte,  et  II  le  plaça  à  la  tète  de  l'Egypte  et  de 
toute  cette  maison.  *  '  Or  il  survint  une  famine  dans  toute  l'Egypte 
et  dans  Chanaan,  et  une  grande  tribulation,  et  nos  pères  ne  trou- 
vaient pas  de  quoi  subsister.  **  Mais  Jacob,  ayant  appris  qu'il  y 
avait  des  vivres  en  Egypte,  y  envoya  nos  pères  une  première 
fois,  "et,  au  second  voyage,  Joseph  fut  reconnu  par  ses  frères, 
et  la  race  de  Joseph  devint  manifeste  pour  Pharaon.  *^  Puis  Joseph 
envoya  chercher  son  père  Jacob  et  toute  sa  famille,  composée  de 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  H.  VgJ  VARIANTES.  *  DVg.  mais  H  lui  promit 
®  HVg.  Or  Dieu  lui  (  Ygm.  om.  Itd)  dit  :  |  D  s'eoeprima  envers  lui:  |  E  on  In  mal- 
traitera et  on  V asservira  TE  sortiront  de  là  et  Me  *^  Tous  :  de  toute  la  maison 
"  EH  dans  tout  le  pays  d^ Egypte  et  de  Chan.  *'  AEVg.  et  sa  race  devint  "D 
famille;  avec  70  et  5  personnes 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  VU,  VV.  6,  7. 

Hébreu.  Genèse  XV,  13-14:  Sache  ;    LXX.  Sache  que  ta  postérité  vivra 

que  ta  postérité  vivra  en  étrangère  '  en  étrangère  dans  un  pays  qui  n'est  pas 

dans  un  pays  qui  n'est  pas  le  sien,  le  sien,  et  on  les  asservira,  et  on  les 

et  ils  leur  seront  asservis  ,  et  on  les  maltraitera,  et  on  les  humiliera  peu- 

opprimera  pendant  quatre  cents  ans  ;  dant  quatre  cents  ans  ;  mais  la  nation  à 

mais  Moi,  de  Mon  côté,  Je  jugerai  le  laquelle  ils  auront  été  asservis,  c'est 

peuple  auquel  ils  auront  été  asservis,  ;  Moi  qui  la  jugerai  ;  après  cela  ils  sor- 

et  ils  sortirontensuitc  avec  une  grande  !  tiront  avec  un  riche  bagage, 
richesse. 


Notes  explicatives.  (*)  Ceci  est  d'accord  avec  la  vie  eniinte  menée  par  Abra- 
ham dans  le  pays  de  Chanaan  (Genèse  XII),  et  avec  ce  qu'il  dit  lai-mème  quand 
il  achète  le  champ  et  la  caverne  de  Macpela  poar  en  faire  une  sépulture  de  fii- 
mille  (GenèteXHWUAeiBS.  Cf  Héb.  XI,  9). 

(**)  Cf.  Genèse  WIU  10-14. 
{***)  Ce  sont  les  douze  fils  de  Jacob. 

(f)  Les  détails  qui  suivent  sur  l'histoire  de  Joseph  sont  conformes  an  i«eit  de 
\a  Genèse  :  WXWl'L, 

(tt)  C^  terme  n'est  pas  un  nom  propre,  il  est  synonyme  dn  mot  roi. 
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soixante  et  quinze  personnes  (*).  *'0r  Jacob  descendit,  puis  il 
mourut,  lui  et  nos  pères,  *^et  ils  furent  transportés  à  Sichem,  et 
déposés  dans  le  sépulcre  qu'Abraham  avait  acquis  ù  prix  d'argent 
des  (ils  d'Emmor  à  Sichem  (**). 

*^  «  Mais,  à  mesure  que  s'approcha  le  temps  de  la  promesse  dont 
Dieu  était  convenu  avec  Abraham,  le  peuple  s'accrut  et  se  mul- 
tiplia en  Egypte,  «* jusques  à  ce  que  surgit  pour  régner  sur  l* Egypte 
un  autre  roi  qui  ne  savait  rien  de  Joseph  (***)  ;  **ce  roi,  usant  de  riïse 
avec  notre  race,  maltraita  nos  pères,  a6n  de  leur  faire  exposer 
leurs  enfants  pour  qu'ils  ne  restassent  pas  eu  vie  (f).  *^  Ce  fut 
alors  que  naquit  Moïse,  et  il  était  beau  aux  yeux  de  Dieu;  il  fut 
élevé  pendant  trois  mois  dans  la  maison  de  son  père;  ** mais 
ayant  été  exposé,  la  fille  de  Pharaon  s'en  chargea  et  l'éleva  pour 
elle-même  comme  un  fils  (ff).  **Et  Moïse  fut  instruit  dans  toutes 
les  branches  de  la  sagesse  des  Égyptiens  (ttf),  et  il  était  puissant 
par  ses  paroles  et  par  ses  œuvres.  *'  Mais,  quand  il  eut  atteint  l'âge 
de  quarante  ans  (§),  il  lui  vint  dans  le  cœur  de  visiter  ses  frères, 
fils  d'Israël;  *^et  en  ayant  vu  un  qui  était  maltraité,  il  pi'it  sa  dé- 
fense, et  vengea  celui  qui  était  terrassé,  en  frappant  l'Égyptien. 
**0r  il  pensait  que  ses  frères  comprendraient  que  Dieu,  par  son 
moyen,  leur  procurait  une  délivrance;  mais  ils  ne  le  comprirent 


MANUSCRITS.  AC,  DE, H. Vga]  VARIANTES.  "ACEVg.  Et  Jocol) I  Tous: 
descendit  en  Egypte  *^E  Abraham  son  père  avait  |  DHVg.  d^Emmor  (Vgi,  He- 
mor)  père  (Vg.fils)  de  Sichem  '^Tous:  Rapprochait  \  DE  promesse  que  Dieu 
aciUt  faite  à  Abraham  H  promesse  que  Dieu  avait  jurée  à  Ab,  *^DEH  om. 

pour V Egypte  \  D  roi  qui  ne  se  souvint  pas  de  Joseph  *^E  pour  que  les 

mâles  ne  rest,  **  DE  exposé  près  du  fleuve,  la  **l)et  ayant  vu  quelqu'un  de 
sa  race  qui  était  \  D  VÉgyptien,  et  il  le  cacha  dans  le  sable. 


Notes  explicatives.  (-*)  C'est  le  chiffre  indiqué  par  les  LXX  {Genèse  XLVI,  27), 
tandU  qoe  le  texte  hébreu  porte  70. 

(**)  C'est  à  Macpela  près  d'Hébron,  dans  le  champ  acquis  par  Abraham 
d'ÉphroD  le  liéthien  {Genèse  \X1II),  que  Jacob  fut  enterré  {Gen.  XLIX,  30;  L, 
13).  Lui-même  avait  acquis  des  enfants  d*llémor  père  de  Sichem  un  terrain  près 
de  la  ville  de  Sichem,  «pour,  dit  la  Genèse  (XXXIII,  19),  y  établir  sa  tente.» 
Cest  là  que,  plus  tard,  les  Israélites  déposèrent  les  os  de  Joseph  rapportés  d'Ê- 
gjpte  {Joiué  XXIV,  32). 

(***)  C'est  en  ces  termes  que  les  LXX  traduisent  le  texte  hébreu  :  Exode  I,  8. 

(-{-)  Le  récit  de  VExode  présente  la  chose  d'une  manière  différente  :  1, 15-17. 

(tt)  et  Exode  lUi'iO. 

(-f-ff  )  L'Ancien  Testament  ue  mentionne  nulle  part  ce  détail. 

(5)  Dans  le  récit  de  VExode^  qui  concorde  exactement  avec  ce  qui  suit  (i2-28), 
il  n'est  pas  question  de  l'âge  précis  de  Moïse  :  Exode  11,  11-14. 
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pas.  *^Ët  le  jour  suivant  il  se  montra  à  eux  comme  ils  se  battaient, 
et  il  cherchait  ù  les  réconcilier  pour  qu'ils  Gsseut  la  paix,  en  di- 
sant :  <  Vous  êtes  fi*ères,  pourquoi  vous  maltraitez-vous  récipro- 
quement? •  *^Mais  celui  qui  maltraitait  son  prochain  le  repoussa 
en  disant  :  «  Ont  est-ce  qui  t'a  établi  chef  et  juge  iur  nous?  ••  Veuaytu 
me  tuer  comme  tu  as  tué  hier  VÉgyptien?*  (*)  '"Mais  Moïse  s'enfuît  à 
ces  mots  et  il  vécut  en  étranger  dans  le  pays  de  Madiam,  où  il  en- 
gendra deux  flls(**).  '**Et,  au  bout  de  quarante  ansC"),  un  ange 
lui  apparut  dans  le  désert  du  mont  Sina  dans  la  flamme  d'un  buis- 
son en  feu.  "  Et  Moïse  l'ayant  vu  fut  étonné  de  cette  apparition, 
et  comme  il  s'approchait  pour  examiner,  une  voix  du  Seigneur  se 
fit  entendre  :  *•  «  Cest  Moi  qui  suis  le  Dieu  de  tes  pères,  le  Dieu  dWbra- 
ham,  et  d'Isaac,  et  de  Jacob!  »  Mais  Moïse,  saisi  d'effroi,  n'osait  plus 
examiner.  "Et  le  Seigneur  lui  dit:  •Détache  la  chaussure  de  tes 
pieds,  car  le  lieu  oii  tu  te  trouves  est  une  terre  sainte;  ^*J*ai  vu  de  Mes 
yeux  Voppression  de  Mon  peuple  en  Egypte,  et  J'ai  entendu  ses  gémisse- 
ments, et  Je  suis  descendu  pour  le  délivrer;  et  maintenant  va^  Je  t'en^ 
verrai  en  Egypte.  >  '^Ge  Moïse,  qu'ils  avaient  renié  en  disant:  «Qui 
est-ce  qui  t'a  établi  chef  et  juge? §  c'est  lui  que  Dieu  envoya 
comme  chef  et  comme  libérateur  avec  l'assistance  de  l'ange  qui 

MANUSCRITS.  AC,  DE,  U.  Vga]  VARIANTES.  ^D  battaient,  et  il  îesvU 
mal  faire,  et  U  \  A£U  chercha  à  \  D  disant:  Que  faites-vous,  frères?  Pourq^Mi 
*^E  Or  il  mit  en  fuite  M&ise  par  ces  ^D  Et,  après  cela,  au  bout  |  i)EH 
ange  du  Seigneur  lui  |  ACEVg.  dans  le  feu  cTun  bttisson  enflammes  '*DEH 
était  étonné  \  A  om.  de  cette  apparition  \  D  examiner,  le  Seigneur  Ud  dit:  \ 
E  voix  du  ciel  se  fit  \  CERYgi.  entendre,  qui  lui  dit:  ^*Ygm.Je  suis  le  Seigneur 
detes  I  DEEYg,etleIHeud'l8.etUDieudeJac,  ^^EEt  Dieu  lui  dit:  l)  Et 
une  voix  lui  fut  adressée:  '*  D  car  Tai  vu  '*  CDE  juge  sur  nous? 


CITATIONS  DE  L*ANCIEN  TESTAMENT,  VII,  W.  32,  33  : 

!•  Voy.  Matih.  XXn,  32. 

2*  Hébreu.  Exode  m,  5:  Oie  tes  souliers  de  tes  Dieds,  car  le  lîeu  oà  ta 
te  trouves  est  ime  terre  sainte.  (7)  J'ai  tu  la  misère  cie  Mon  peuple  qui  est 
en  Egypte,  et  J'ai  entendu  les  cris  qu'ils  poussent  à  c&ase  de  leurs  sorvcâl- 
lantSy  car  Je  connais  leurs  souffrances;  et  Je  suis  descendu  pour  le  dèlÎTrer 
de  la  main  des  Égyptiens;  (10)  et  maintenant  va,  Je  t'enverrai  auprès  de 
Pharaon.  —  Les  LXX  comme  le  texte  des  Actes,  sauf:  <  et  J'ai  entendu  les 
cris  qu'ils  poussent  à  cause  des  inspecteurs  des  travaux,  c^  Je  connais  leur 
souffrance,  et  Je  suis  descendu  pour  les  délivrer  de  la  main  des  Égyptiens; 
et  maintenant  va,  Je  t'enverrai  auprès  de  Pharaon.  » 

Notes  explicatives.  (*)  Ce  sont  les  termes  mêmes  da  texte  hébreu  et  det  LXX  : 
Exode  II,  U.         (*")  Cf.  Exode  II,  15-22  et  XVllI,  3. 

(***)  Ce  qui  soit  (30-34)  est  conforme  à  la  narration  de  V Exode,  sauf  qa*il  n*est 
pas  question  dans  cellerci  du  chifiVe  de  40  ans:  Exode  III,  1-10. 
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lui  était  apparu  dans  le  buisson;  ^ c'est  lui  qui  les  fit  sortir,  en 
opérant  des  pi*odiges  et  des  miracles  en  Egypte,  et  "dans  la  mer 
Rouge,  et  dans  le  désert,  pendant  quarante  ans.  '^ C'est  ce  Moïse 
qui  a  dit  aux  fils  d'Israël  :  c  Dieu  vous  suscitera  d'entre  vos  frères  un 
prophète  comme  moi;  »  '^c'est  lui  qui,  dans  rassemblée  au  désert, 
a  eu  affaire  avec  l'ange  qui  lui  parlait  sur  le  mont  Sina,  et  avec 
nos  pères  (*),  lui  qui  avait  été  choisi  pour  vous  donner  de  vivants 
oracles;  '^ c'est  à  lui  que  nos  pères  refusèrent  d'obéir,  mais  ils  le 
repoussèrent  et  ils  tournèrent  leurs  cœurs  Vers  l'Egypte,  *®en  di- 
sant à  Aaron  :  €  Fais-nous  des  dieux  qui  marcheront  devant  notis;  car 
ce  Moïse  qui  nous  a  fait  sortir  du  pays  d'Egypte,  nous  ne  savons  ce  qui  lui 
est  advenu  ('*).  »  *»Et  ce  fut  alors  qu'ils  fabriquèrent  un  veau,  et 
qu'ils  offrirent  un  sacrifice  à  l'idole,  et  qu'ils  se  réjouissaient  des 
œuvres  de  leurs  maius  (**').  ^*Mais  Dieu  se  détourna,  et  II  les 
livra  au  culte  de  l'année  du  ciel,  comme  il  est  écrit  dans  le  livre 
des  prophètes  :  t  Ne  Ifavez-vous  pas  offert  des  sacrifices  et  des  of- 
frandes dnn^  le  désert  pendant  quarante  ans^  ô  maison  d'Israël^  ^*en 
même  temps  que  vous  transportiez  le  tabernacle  de  Moloch  et  rétoile  du 
dieu  Rompha,  ces  images  que  vous  aviez  faites  pour  les  adorera  Eh  bien. 
Je  vous  déporterai  par  delà  Babylone.  » 

**  «  Le  tabernacle  du  témoignage  (f)  était,  pour  nos  pères  dans 

MANUSCRITS.  AC,  DE,H.Vg.J  VARIANTES.  "  CEE  Le  Seigneur  {EH 
noire)  Dieu  voua  \  CDEYg.  moi,  vous  récouterez.  ^^Tova: pères,  lui  qui  reçut, 
pour  nous  les  donner,  de  vivants  oracles  **  C  d^ Israël,  dit  le  Seigneur.  ^'Tous 
(sauf  D)  :  de  votre  dieu  B.  V.  syrp.  égt.  arm.  c.  le  t  |  ACË  Bephan  H  Bepha 
DYg.Bempham  \  D  déporterai  dans  le  pays  de  Bah.  ^  DEY  g.  était  parmi  noe 
I  A  vos  pères 

CITATIONS  DE  L'aNCIEN  TESTAMENT,  VII,  W.  37,  42. 

!•  Voy.  m,  22. 

2'  Hébreu.  Amos  V,  25-27  :  €  Vous  m'avez  offert  des  sacrifices  et  des 
ofirandes  dans  le  désert  pendant  quarante  ans,  ô- maison  d'Israël;  mais  vous 
transportiez  le  tabernacle  de  votre  roi,  et  le  piédestal  de  vos  idoles,  l'étoile 
de  votre  dieu  que  vous  vous  étiez  faite.  Ëh  bien,  je  vous  mènerai  en  captivité  par 
delà  Damas.—  Les  LXX  comme  le  texte  des  Actes,  sauf:  €  l'étoile  de  votre  dieu 
Raïphan,  ces  images  que  vous  vous  en  étiez  faites?  >  et  :  «par  delà  Damas.  > 

Notes  EXPLICATIVES.  (*)  Allasion  à  la  convocation  solennelle  da  peuple  hébreu 
pour  entendre  la  promulgation  de  la  loi  que  Moïse  recevait  de  Dieu  et  qa*il  trant- 
mettait  aux  Israélites:  Exode \\\,  17-25. 

{**)  Ce  sont  les  expressions  textuelles  de  VExode  (XXXll,  1)  d'après  les  LXX  ; 
rbébreu  dit  :  «  Fais-nous  un  dieu  qui  marche  devant  nous.  > 

(•••)  Cf.  Exode  XXII,  2-6. 

(f  )  C'est-à-dire  la  tente  où  se  trouvait  l'arche  sainte  et  qui  formait  le  sanctuaire 
du  culte  hébreu.  Cf  Exode  XXV-XXVII  ;  Héb.  IX,  2  3. 
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le  désert,  tel  que  Celui  qui  parlait  à  Moïse  lui  avait  prescrit  de  le 
construire,  d*après  le  modèle  qu'il  avait  vu  (*);  **nos  pères,  aux- 
quels il  fut  transmis,  l'introduisirent  aussi  avec  Josué  dans  le  pays 
conquis  sur  les  nations  que  Dieu  chassa  de  devant  nos  pères,  jus- 
ques  a  l'époque  de  David,  *^  qui  obtint  grâce  devant  Dieu  et  de- 
manda de  trouver  une  demeure  pour  la  maison  de  Jacob  (**)  ;  *'  mais 
ce  futSalomon  qui  Lui  bâtit  une  maison  (*'*).  ** Toutefois  le  Très- 
Haut  n'habite  point  dans  des  édiûces  faits  de  main  d'homme, 
comme  dit  le  prophète  :  *^€  Le  ciel  est  Mon  trône,  et  la  ferre  le  marche- 
pied de  Mes  pieds;  quelle  maison  M*avez-votis  bâtie,  dit  le  Seigneur,  ou 
quel  est  le  lieu  de  Mon  repos?  ^^ N'est-ce  pas  Ma  main  qui  a  fait  toutes 
ces  choses?^  ^*  Hommes  de  col  roide,  et  incirconçis  du  cœur  et  des 
oreilles,  vous  aussi  vous  résistez  toujours  à  l'esprit  saint,  comme 
vos  pères.  "*Quel  prophète  vos  pères  n'ont-ils  pas  persécuté?  Et 
ils  ont  fait  mourir  ceux  qui  d'avance  annonçaient  la  venue  de  ce 
juste  envers  lequel  vous  vous  êtes  montrés  naguère  traîtres  et 
meurtriers,  "vous  qui  avez  reçu  la  loi  comme  des  commande- 
ments d'anges,  et  qui  ne  l'avez  pas  observée  !  > 

'^En  entendant  ces  paroles  ils  devenaient  furieux  en  leurs  cœurs 
et  grinçaient  des  dents  contre  lui.  "Mais,  étant  lui-même  rempli 
d'esprit  saint  et  Gxant  ses  regards  sur  le  ciel,  il  vit  la  gloire  de 
Dieu  et  Jésus  debout  à  la  droite  de  Dieu,  "et  il  dit:  «  Voici,  je  vois 
les  cieux  ouverts  et  le  Gis  de  l'homme  debout  à  la  droite  de  Dieu.  » 
^^  Poussant  alors  de  grands  cris  ils  se  bouchèrent  les  oreilles,  puis 
ils  se  précipitèrent  tous  ensemble  sur  lui,  "  et,  l'ayant  jeté  hors  de 
la  ville,  ils  le  lapidaient.  Et  les  témoins  déposèrent  leurs  manteaux 
aux  pieds  d'un  jeune  homme  appelé  Saul,  "et  ils  lapidaient 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  H.  Vga]  VARIANTES.  **  Vgi.  tel  quc  Dieu  leur 
avait  prescrit,  en  2)arlant  à  Moïse,  de  le  \  DEH  quHl  vit  *^  Tous  (sauf  DH -: 
pour  le  Dieu  de  Jacob  **  H  dans  des  sanctuaires  faits  ^^Tous:  Me  bâUreZ" 
vous  ^^D  et  le  seigneur  Jésus  \  C  debout  à  Sa  droite, 

CITATION  DE  l'anCIEN  TESTAMENT,  VII,  V.  49. 

Hébreu.  Ésate  LXVI,  1  :  Le  ciel  est  Mon  trône,  et  la  teiire  le  marche- 
pied de  Mes  pieds  ;  où  y  a-t-il  une  maison  que  vous  piussiez  Me  bàdr  et  un 
lieu  pour  Me  servir  de  repos?  Mais  tout  cela,  c^estMa  main  qui  Ta  fut!  — 
Les  LXX  comme  le  texte  des  Actes,  sauf:  cMe  bàtirez-vous,  »  et:  «car 
toutes  ces  choses,  c^est  Ma  main  qui  les  a  faites  !  > 

Notes  explicatives.  (*)  Exode  XXV,  40. 

{**)  Cf.  S  Sam.  VU,  3.  On  lit  dans  les  Psaumes  (CXXXII,  2-4)  :  •  DaTÎd  a  fiùt 
au  Seignear  le  serment  :  Je  n'entrerai  point  dans  ma  demeure.....  josqa'à* ce  que 
j'aie  trouve  une  place  pour  le  Seigneur,  une  demeure  pour  le  Dieu  de  Jaoob.  • 

{***)  Sur  l'érection  du  temple  par  les  soins  du  roi  Salomon,  cf.  /  Bois  V-VIII. 
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Etienne,  qui  disait  dans  son  invocation  :  <  Seigneur  Jésus,  reçois 
mon  esprit!  i  ^^Puis,  s'étant mis  à  genoux,  il  s'écria  à  habte  voix  : 
«Seigneur^  ne  leur  impute  point  ce  péché!  »  Et  après  ces  mots 
il  mourut.  (vni)^Or  Saul  avait  pris  plaisir  à  son  supplice. 

Or,  ce  jour-là,  une  grande  persécution  fut  dirigée  contre  l'é- 
glise qui  était  à  Jérusalem  ;  mais  tous  se  dispersèrent  dans  les  con- 
trées de  la  Judée  et  de  la  Samarie,  sauf  les  apôtres .  *  Toutefois 
des  hommes  pieux  enterrèrent  Etienne  et  le  pleurèrent  bruyam- 
ment. 'Saul,  de  son  côté,  ravageait  l'église;  envahissant  les  mai- 
sons, il  en  arrachait  hommes  et  femmes  et  les  livrait  pour  être 
jetés  en  prison. 

II.  1. 


♦Ceux  donc  qui  s'étaient  dispersés  s'en  allèrent  de  côté  et  d'autre 
annonçant  la  bonne  nouvelle  de  laparole.  'Or  Philippe,  étant  venu 
dans  la  ville  de  Samarie,  leur  prêchait  le  Christ.  ^La  foule  s'accor- 
dait à  prêter  attention  à  ce  que  disait  Philippe,  parce  qu'elle  enten- 
dait parler  et  était  témoin  des  miracles  qu'il  faisait  ;  ^  en  effet  les  es- 
prits impurs  sortirent  de  plusieurs  de  ceux  qui  en  étaient  possédés, 
en  poussant  de  grands  cris,  tandis  que  plusieurs  paralytiques  et 
impotents  furent  guéris.  'Et  ce  fut  une  grande  jote  dans  cette 
ville.  *Mais  un  homme  nommé  Simon,  qui  déjà  auparavant  habi- 
tait la  ville,  y  exerçait  la  magie  et  tenait  sous  le  channe  la  nation 
des  Samaritains,  eu  se  disant  un  grand  personnage.  *^Tous,  du 
petit  au  grand,  lui  prêtaient  attention,  et  disaient:  «  Celui-ci  est 
la  puissance  de  Dieu,  qui  est  appelée  grande.  »  '*Et  ils  lui  prê- 
taient attention ,  parce  que  pendant  longtemps  il  les  avait  tenus 
sous  le  charme  par  ses  sortilèges.  **Mais  quand  ils  eurent  cru 
Philippe,  qui  leur  annonçait  la  bonne  nouvelle  du  royaume  de  Dieu 
et  du  nom  de  Jésus-Christ,  hommes  et  femmes  se  faisaient  bapti- 
ser. *'0r  Simon  lui-même  crut  aussi,  et  après  avoir  été  baptisé  il 
s'attacha  ù  Philippe  ;  la  vue  des  miracles  et  des  grands  prodiges 
qui  s'opéraient  le  tenait  sous  le  charme.  *^0r,  les  apôtres  qui 


MANUSCRITS.  AC,  DK,  G  ,,dep.  VllI,  10)  H.  Vg.]  »»C  Jéswi'Christ  | 
Vgi.  mourut  dam  le  seigneur  Chap.  Vin.  *  D  persécution  et  des  rigueurs 
furent  \  D  apôtres  qui  restèrent  à  Jérusalem  *EVg.  parole  de  Dieu  'Tous 
(sanf  A)  :  dans  une  ville  de  S.  ^D  Et  en  entendant  tout  cela,  la  foule  prêtait 
....  Philippe,  et  elle  s'unissait  pour  ouïr  et  pour  voir  les  mir.  *^GH  celui-ci  est 
la  grande puiss.  de  Dieu.  >  *'  EGII  des  prodiges  et  des  (E  de  grands)  miracles 
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étaient  à  Jérusalem,  ayant  appris  que  la  Samarie  accueillait  la  pa- 
role de  Dieu,  leur  envoyèrent  Pierre  et  Jean,  *'  qui,  lorsqu'ils  furent 
arrivés,  prièrent  pour  eux,  afin  qu'ils  reçussent  Tesprit  saint; 
*®car  il  n'était  encore  tombé  sur  aucun  d'eux,  mais  ils  avaient 
seulement  été  baptisés  au  nom  du  seigneur  Jésus  ;  *^  alors  ils  leur 
imposèrent  les  mains  et  ils  recevaient  l'esprit  saint.  *" Or  Simon, 
ayant  vu  que  l'esprit  était  donné  par  l'imposition  des  mains  des 
apôtres,  leur  offrit  de  l'argent  en  disant  :  **  «  Octroyez-moi  aussi 
cette  autorité,  afin  que  celui  à  qui  j'aurai  imposé  les  mains  reçoive 
l'esprit  saint.  >  *^  Mais  Pierre  lui  dit  :  c  Que  ton  argent  périsse  avec 
toi,  puisque  tu  as  cru  acquérir  le  don  de  Dieu  avec  de  l'argent; 
**  il  n'y  a  pour  toi  ni  portion  ni  lot  dans  cette  affaire,  car  ton  cœur 
n'est  pas  droit  devant  Dieu;  *'repens-toi  donc  de  ta  méchanceté 
dont  tu  viens  de  faire  preuve,  et  prie  le  Seigneur,  pour  voir  si  le 
projet  de  ton  cœur  te  sera  pardonné  ;  •*  car  je  vois  que  tu  te  trouves 
dans  du  fiel  amer  et  dans  les  nœuds  de  l'injustice.  >  *^Et  Simon 
répliqua  :  c  Priez  vous-mêmes  pour  moi  le  Seigneur,  afin  que  rien 
de  ce  dont  vous  avez  parlé  nem'arrive.  »  "Pour  eux  donc,  après 
avoir  rendu  témoignage  et  proclamé  la  parole  du  Seigneur,  ils 
revinrent  à  Jérusalem,  et  ils  annoncèrent  la  bonne  nouvelle  dans 
plusieurs  villages  des  Samaritains. 

*•  Or,  un  ange  du  Seigneur  s'adressa  à  Philippe  en  disant  :  «  Lève- 
toi,  et  va  du  côté  du  midi  sur  la  route  qui  descend  de  Jérusalem 
i\  Gaza;  elle  est  déserte.  •  ''Et  s'étant  levé  il  se  mit  en  chemin;  et 
voici,  un  Éthiopien,  principal  eunuque  de  Gandace,  reine  des 
Éthiopiens  (*),  et  qui  était  son  trésorier  général,  était  venu  ù  Jé- 
rusalem pour  adorer  (**).  '^Or  il  s'en  retournait,  et,  assis  sur  son 

MANUSCRITS.  AC,  D  (jusq.  Vni,  29)  E,  GH.  Vg.]  variantes.  «« D  Je- 
sua-Christ  GII  nom  de  Christ  Jésus  '"Tous:  Vesprit  saint  Y.  égt  c.  le  t.  ( 
D  disant  avec  instances:  '^D  à  qui,  moi  aussi,  f  aurai  **  GHVgm,  prie  Dieu 
^*D  leur  répliqua:  ^Je  wjm  en  supplie,  priez  vous-mêmes  Dieu  pour  moi, 
afin  qv^  aucun  de  ces  maux  dont  vous  avez  parlé  ne  m*  arrive,  »  Et  Une  ces- 
sait de  verser  d'abondantes  larmes,  •*  A  parole  de  Dieu  **DVg.  retournait 
assis  sur  son  char,  (Yg.  et)  lisant  le 


Notes  explicatives.  (*)  Caodace  u'est  pas  un  nom  propre, mais  le  titr«  qai, 
les  Éthiopiens,  équivalait  à  celai  de  reine,  comme  chez  les  Égyptiens  le  nom  <|e 
Pharaon  répondait  à  celai  de  roi. 

(**}  Les  eunuques  étant  exclas  de  la  société  juive  diaprés  la  loi  moealqae 
(Deutér,  XXtlI,  1),  il  est  probable  que  celui  dont  il  est  ici  question  appartenait  à 
la  catégorie  des  prosélytes  dits  de  la  porte,  qui,  sans  avoir  été  admis  dans  la 
communauté  Israélite  comme  ceux  dits  de  la  justice  (cf.  Il,  10),  partageaient 
ses  convictions  religieuses  et  pratiquaient  certaines  observances  de  son  culte. 
Cf.  XIII,  i«. 
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char,  il  lisait  le  prophète  Ésaie;  **or  l'Esprit  dit  à  Philippe  :  «Ap- 
proche-toi et  tieus-toi  collé  à  ce  char.  •  '^Et  Philippe  étant  ac- 
couru Tentendit  qui  lisait  Ésaïc  le  prophète,  et  il  dit  :  «  Est-ce 
que  tu  comprends  bien  ce  que  tu  lis?!  '*Mais  l'autre  dit  :  «  Eh, 
comment  le  pourrais-je,  si  personne  ne  me  guide?  •  Et  il  invita  Phi- 
lippe à  n^nter  et  à  s'asseoir  à  côté  de  lui  '*  Or  voici  quel  était  le 
contenu  du  texte  qu'il  lisait  :  f  Ce$t  comme  une  brebis  quV  a  été  cm- 
duit  à  la  tuerie;  et,  de  même  qu'un  agneau  est  muet  devant  celui  qui  le 
twid,  de  même  il  n'ouvre  point  la  bouche;  "c'est  dans  rhumiliation  que 
s'est  consommé  son  jugement.  Qui  dépeindru  les  hommes  de  sa  génération  ? 
Car  sa  vie  est  enlevée  de  dessus  la  terre.  »  *^  L'eunuque  s^adressant  a 
Philippe:  «Je  te  prie,  dit-il,  de  qui  le  prophète  parle  t-il  ainsi? 
Est-ce  de  lui-même,  ou  de  quelque  autre?  »  ''Là-dessus  Philippe, 
ouvrant  la  bouche  et  commençant  par  ce  texte-là,  lui  annonça  la 
bonne  nouvelle  de  Jésus.  '®0r,  comme  ils  cheminaient  le  long  de 
la  route,  ils  arrivèrent  vers  de  l'eau,  et  l'eunuque  dit  :  «  Voici  de 
l'eau;  qu'est-ce  qui  empêche  que  je  ne  sois  baptisé?!  '^Et  il  fit 
arrêter  son  char,  et  ils  descendirent  l'un  et  l'autre  dans  l'eau, 
Philippe  et  l'eunuque,  et  il  le  baptisa.  '*Mais,  quand  ils  furent 
ressortis  de  l'eau,  l'esprit  du  Seigneur  enleva  Philippe,  et  l'eu- 
nuque ne  le  vit  plus,  '*car  tandis  qu'il  continuait  sa  route  plein 
de  joie,  ^°  Philippe  se  trouva  dans  Azot.  Et  il  s'en  allait  de  côté  et 
d'autre,  évangélisant  toutes  les  villes  jusques  à  ce  qu'il  arrivât  h 
Césarée. 

(IX)  *  Or  Saul,  respirant  encore  la  menace  et  le  meurtre  contre 
les  disciples  du  seigneur,  vint  trouver  le  grand  prêtre  'et  lui  de- 


MANUSCRiTS.  AC,  E,  6H.  Vg.]  VARIANTES.  ••QVgî.  lisoU  Ésû/le  U 
pnphèU  »«EGH  îe  prophète  Ésaie  "Tous:  qui  Va  tondu  '»CEGH  (fest 
da$w  son  humU.  \  EOH  mais  gui  ^  Après  baptisé?  EVgi.  ajoutent:  >^  Or  Phi- 
lippe lui  dit:  «  Si  tu  crois  de  tout  ton  coeur,  tu  seras  sauvé  (Ygi.  cœur^  cela 
ett  permis).  »  EtilrèpUqua:  €  Je  crois  en  Christ  le  fils  de  Dieu  i^gi.  Je  crois 
que  Jésus-Christ  est  le  fils  de  Dieu).  »  Irénée,  (h'PRiEN,  Jérôme  la  Y.  arm. 
sont  d'accord  avec  Ygi.  ^*A  de  Veau^  V esprit  saint  descendit  sur  V eunuque; 
mais  un  ange  du  Seigneur  enleva 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  YIII,  Y.  32. 

Hébreu.  Ésale  LUI,  7-8:  Il  n'ouvrait  pas  la  bouche,  comme  l'agneau  qui 
est  conduite  la  tuerie,  et  comme  se  fait  une  brebis  devant  ceux  qui  la  tondent. 
C'est  par  l'oppression  et  la  condamnation  qu'il  a  été  enlevé;  mais,  parmi  ses 
contemporains,  lequel  a  pris  garde  qu'il  était  arraché  de  la  terre  des  vivants? 
—  Les  LXX  comme  le  texte  des  Actes. 

An.  4w2 
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manda  des  lettres  pour  les  synagogues  de  Damas,  afin  que,  s'il 
trouvait  quelques  adhérents  de  la  doctrine,  hommes  et  femmes, 
il  les  ramenât  chargés  de  chaînes  à  Jérusalem.  'Et,  comme  il  était 
en  chemin,  il  advint,  lorsqu'il  approchait  de  Damas,  que,  tout  à 
coup,  une  lumière  venue  du  ciel  l'enveloppa  comme  un  éclair, 
^et  qu'étant  tombé  i\  terre  II  entendit  une  voix  qui  lui  disait: 
4  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu  ?  >  'Mais il  dit  :  c  Qui  es-tu, 
Seigneur?»  Et  lui:  «Je  suis  Jésus  que  tu  persécutes;  ®  mais  lève- 
toi,  et  entre  dans  la  ville,  et  l'on  te  dira  ce  qu'il  faut  que  tu  fasses  > 
^  Or  les  hommes  qui  faisaient  route  avec  lui  étaient  demeurés 
muets  ;  ils  entendaient  bien  la  voix,  mais  ils  ne  voyaient  personne. 
^Cependant  Paul  se  releva  de  terre,  mais,  les  yeux  ouverts,  il  ne 
voyait  rien,  et  ce  fut  en  le  conduisant  par  la  main  qu'on  le  fit  en- 
trer ù  Damas.  °  Il  resta  trois  jours  sans  voir  clair,  et  il  ne  mangeait 
ni  ne  buvait.  *^0r  il  y  avait  ù  Damas  un  disciple  nommé  Ananias, 
et  le  seigneur  lui  dit,  dans  une  vision  :  <  Ananias  !  >  et  il  dit  :  c  Me 
voici,  Seigneur!  »  "Mais  le  seigneur  lui  dit  :  «  Lève-toi,  et  va  dans 
la  rue  appelée  droite  et  cherche,  dans  la  maison  de  Judas,  an 
nommé  Saul  de  Tarse;  car,  voici,  il  est  en  prière,  **et  il  a  vu  en 
vision  un  homme  nommé  Ananias,  qui  entrait  et  lui  imposait  les 
mains,  afin  qu'il  recouvrât  la  vue.  »  ^'Mais  Ananias  répliqua: 
«  Seigneur,  j'ai  ouï  parler  h  bien  des  gens  de  tous  les  maux  que 
cet  homme  a  fait  souffrir  à  tes  saints  dans  Jérusalem  ;  *^ et  il  ap- 
porte ici  une  autorisation  des  grands  prêtres  pour  charger  de 
chaînes  tous  ceux  qui  invoquent  ton  nom.  >  *'Mais  le  seigneur 
lui  dit  :  <f  Va,  parce  que  cet  homme  est  pour  moi  un  instrument  de 
choix  destiné  à  porter  mon  nom  devant  les  Gentils  et  devant  des 
rois,  et  devant  les  fils  d'Israël;  "'car  je  lui  montrerai  tout  ce  qu'il 
faut  qu'il  souffre  pour  mon  nom.  »  ^M^;Vdessus  Ananias  s'en  vint  et 
entra  dans  la  maison,  et,  lui  ayant  imposé  les  mains,  il  dit  :  •  Saul, 
mon  frère ,  c'est  le  seigneur  qui  m'a  envoyé,  —  Jésus  qui  t'est 
apparu  sur  la  route  par  laquelle  tu  venais,  —  afin  que  tu  recouvres 
la  vue  et  que  tu  sois  rempli  d'esprit  saint.  >  *"Et  aussitôt  il  tomba 


MANUSCRITS.  AC,  E,  GH.  Vg.J  VARIANTES.  Ghap.  IX.  'Vg.  de  cette 
doctrine  *E  persécntcs-tu?  Il  t'est  (liffidle  de  regimbei'  contre  V aiguillon,  * 
'  EGH  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  «  Je  |  ACE  Jésus  le  Nazaréen  que  |  Vgi.  après 
persécutes  ajoute  :  il  f  est  difficile  de  regimber  contre  VaiguiUon.»  ^Ei,  tout  soi» 
de  tremblement  et  d^effroi,  il  dit  :  €  Seigneur  que  veux-tu  que  je  fasse?  Et  k 
Seigneur  lui  dit:  tj^te-tai,  et  *Toiis  (sauf  AVg.  :  voyait  personne  "AVg.om. 
en  vision  ^'Tous  (sauf  C):  devant  des  nations  et  des  rois  *^  GH  envoyé^  hd  qin 
Vest  I  Vgni.  Jésus-Christ 
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de  ses  yeux  comme  des  écailles,  et  il  recouvra  la  vue,  et  s'éUmt 
levé  il  fut  baptisé,  '^et  ayant  pris  de  la  nourriture  il  se  fortifia. 

Or  il  demeura  quelques  jours  avec  les  disciples  qui  étaient  à 
Damas,  *^etil  prêchait  immédiatement  Jésus  dans  leâ  synagogues 
en  disant  :  <  C'est  lui  qui  est  le  fils  de  Dieu.  *  **  Mais  tous  ceux 
qui  Tentendaient  étaient  dans  l'étonnement,  et  ils  disaient: 
«N'est-ce  pas  cet  homme  qui  maltraitait  dans  Jérusalem  ceux 
qui  invoquent  ce  nom,  et  qui  était  venu  ici  dans  le  but  de  les 
amener  chargés  de  chaînes  devant  les  grands  prêtres?»  "Quant 
à  Saul,  il  prenait  toujours  plus  de  puissance,  et  il  confondait  les 
Juifs  qui  habitaient  Damas  en  démontrant  cette  véiité  :  «  C'est  lui 
qui  est  le  Christ.  »  *'  Mais,  au  bout  d'un  certain  temps,  les  Juifs 
complotèrent  de  le  faire  périr  ;  •*  mais  leur  projet  vint  ù  la  con- 
naissance de  Saul.  Or  on  faisait  même  la  garde  aux  portes,  jour  et 
nuit,  afin  de  le  faire  périr;  ''^mais  ses  disciples  le  prirent  de  nuit, 
et  le  firent  descendre  par  la  muraille  en  le  dévalant  dans  une 
corbeille. 

''Cependant,  quand  il  fut  arrivé  à  Jérusalem,  il  tâchait  de  frayer 
avec  les  disciples,  et  tous  le  craignaient,  ne  croyant  pas  qu'il  fut 
disciple.  *'  Mais  Barnabas  s'étant  emparé  de  lui  le  conduisit  au- 
près des  apôtres,  et  il  leur  raconta  comment  sur  la  route  il  avait 
vu  le  seigneur,  et  que  celui-ci  lui  avait  parlé,  et  commenta 
Damas  il  avait  prêché  avec  assurance  au  nom  de  Jésus.  **Et  il 
était  en  rapport  avec  eux  dans  Jérusalem,  prê(*hant  avec  assu- 
rance au  nom  du  seigneur;  **et  il  parlait  et  discutait  avec  les 
Hellénistes  ;  mais  ceux-ci  tâchaient  de  le  faire  périr.  '°  Ce  que  les 
frères  ayant  su,  ils  le  conduisirent  à  Césarée,  et  l'envoyèrent  à 
Tarse. 


"Tandis  que  l'Église  était  donc  en  paix  dans  toute  la  Judée,  la 
Galilée  et  la  Samarie,  s'édiGant  et  marchant  dans  la  crainte  du 
Seigneur,  et  qu'elle  s'accroissait  par  l'assistance  du  saint  esprit, 

MANUSCRITS.  AC,  E,  GH.  Vga]  VARIANTES.  **EG  recouvra  immé- 
diaUment  la  *^GE  Or  Foui  dem.  «<»£  il  leur  prêcha  |  GH  Jésus-Christ 
**  Tous  (saiif  AC):  est  venu  '*  CEpuissancR  dans  la  parole  '^ GH  om.  même  \ 
A  t^  de  le  saisir  »£GHVgL  mais  Us  disciples  *^  EGH  quand  Saul  (E  Paul) 
fui*''  A  au  tum  du  seigneur  '^GH  au  nom  du  seigneur  Jésus  G  au  nom  de 
Jésus  **AVgiiL  avec  les  Grecs  |  Vgi.  parlait  aussi  aux  CrentHs  et  disputait 
avec  les  Grecs  '®E  conduisirent  de  nuit  à  '*  EGH  que  (E  toutes)  les  églises 
étaieni et  qt^eîles  ^accroissaieni,,.. 
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"il  advint  que  Pierre,  qui  faisait  une  tournée,  arriva  aussi  auprès 
des  frères  qui  habitaient  Lydda,  ''et  il  y  trouva  un  homme  nommé 
Énée  couché  depuis  huit  ans  sur  un  grabat,  et  qui  était  paraly- 
tique; '^et  Pierre  lui  dit:  «Énée,  Jésus-Christ  te  guérit;  lève- 
toi,  et  fais-toi  toi-même  ton  lit.  >  Et  aussitôt  il  se  leva,  "et  tous 
ceux  qui  habitaient  Lydda  et  la  plaine  de  Saron  le  virent,  les- 
quels se  convertirent  au  seigneur. 

'^Or  il  y  avait  à  Joppé,  parmi  les  disciples,  une  femme  nommée 
Tabitha,  ce  qui,  étant  traduit,  signiGe  GazeUe;  elle  était  riche  des 
bonnes  œuvres  et  des  aumônes  qu'elle  faisait;  *^mais  il  advint 
qu'en  ce  temps-là  elle  tomba  malade  et  mourut;  après  l'avoir 
lavée  on  la  déposa  dans  une  chambre  haute  ;  '^mais,  comme  Lydda 
est  près  de  Joppé,  les  disciples  ayant  appris  que  Pierre  était  dsms 
cette  ville,  dépêchèrent  auprès  de  lui  deux  hommes  pour  lui  dire 
avec  instances:  «Ne  tarde  pas  à  venir  jusques  à  nous.  »  '*0r 
Pierre  s'étant  levé  revint  avec  eux.  Dès  qu'il  fut  arrivé,  on  leçon* 
duisit  dans  la  chambre  haute,  et  là  se  présentèrent  à  lui  toutes  les 
veuves  en  larmes,  qui  lui  montraient  toutes  les  tuniques  et  les 
manteaux  auxquels  Gazelle  travaillait  pendant  qu'elle  était  avec 
elles.  ^^Mais  Pierre  fit  sortir  tout  le  monde,  et,  s'étant  mis  à 
genoux,  il  fit  une  prière,  puis,  s'étant  tourné  vers  le  corps,  il 
dit  :  «  Tabitha,  lève-toi  !  »  Celle-ci  ouvrit  les  yeux,  et  ayant  vu 
Pierre,  elle  s'assit;  *^  mais  il  lui  donna  la  main,  et  la  fit  mettre  de- 
bout, et,  ayant  appelé  les  saints  et  les  veuves,  il  la  leur  présenta 
vivante.  ^'Cela  fut  connu  de  tout  Joppé,  et  plusieurs  crurent  au 
seigneur.  ^'Or  il  resta  plusieurs  jours  ù  Joppé  chez  un  certain 
Simon  corroyeur. 

(x)  *  Cependant,  à  Césarée,  un  homme  nommé  Cornélius,  ceu- 
turion  de  la  cohorte  qui  est  appelé  Italienne  (*),  *  pieux  et  crai- 


MANUSCRiTS.  AC,  E,  GH  gusq.  IX,  39).  Vg.]  variantks.  ^  A  le  sei- 
gneur J.-C.  "  GH  plaine  d'Assaron  *'  ACE  dam  la  chambre  ''GH  om.  deux 
hommes  \  GH  instances,  de  ne  pas  tarder  à  venir  jusques  à  eux  ^^£  oworii 
immédiatement  fes  **  C  quelques  jours      Chap.  X.  *  G  ora.  centurion 

NuTE  EXPLICATIVE.  (*)  La  cohorte  romaine  (oa  bataillon)  formait  la  aabdivî- 
flion  décimale  de  la  légion  (ou  régiment)  ;  elle  comprenait  des  centuries  (ou  com- 
pagnies) commandées  chacune  par  un  centurion.  Ctâtaith,  XI VII,  27, 54.  L'une 
des  cohortes  stationnées  à  Césarée,  chef-lieu  politique  de  la  Palestine,  se  compo- 
sait de  soldats  italiens,  que  le  procurateur  romain  regardait  probablement  comme 
plus  sûrs  que  les  troupes  levées  dans  les  autres  parties  de  Tempire.  Dans  lea  re- 
cueils d'inscriptions  antiques ,  on  en  trouve  une  où  il  est  question  de  la  «  cohorte 
de  soldats  italiens  volontaires  qui  est  en  Syrie.  • 


.,* 
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gnant  Dieu(*)  ainsi  que  toute  sa  famille,  lequel  faisait  de  nom- 
breuses aumônes  au  peuple  et  adressait  à  Dieu  de  constantes 
prières,  'vit  clairement,  dans  une  vision,  environ  vers  la  neuvième 
heure  du  jour  (**),  un  ange  de  Dieu  qui  entrait  vers  lui  et  lui  disait  : 
«Cornélius!  >  ^raais  ce  dernier,  ayant  fixé  sur  lui  ses  regards,  et 
étant  saisi  de  crainte ,  dit  :  c  Qu'est-ce,  Seigneur  ?  >  Et  il  lui  dit  : 
«  Tes  prières  et  tes  aumônes  sont  montées  en  témoignage  devant 
Dieu  ;  *et  maintenant  envoie  des  gens  à  Joppé  et  fais-en  venir  un 
certain  SimoD,  qui  est  surnommé  Pierre;  *il  loge  chez  un  certain 
Simon  corroyear,  dont  la  maison  est  proche  de  la  mer.  >  ^  Quand 
Fange  qui  lui  parlait  fut  parti,  il  appela  deux  de  ses  serviteurs  et 
vu  soldat  pieux  d'entre  ceux  qui  étaient  attachés  à  sa  personne, 
*et,  après  leur  avoir  tout  raconté,  il  les  dépécha  à  Joppc.  'Or,  le 
lendemain,  comme  ils  étaient  en  route  et  s'approchaient  de  la  ville, 
Pierre  monta  sur  le  toit  (***),  vers  la  sixième  heure  (f),  pour  prier. 
'^Mais  il  eut  faim,  et  il  voulait  manger;  or,  pendant  qu'on  prépa- 
rait le  repas,  il  tomba^  en  extase,  •»  et  il  vit  le  ciel  s'ouvrir,  et  des- 
cendre un  objet  semblable  à  une  grande  toile,  lequel  par  quatre 
coins  était  abaissé  vers  la  terre,  *'et  où  se  trouvaient  tous  les 
quadrupèdes  et  les  reptiles  de  la  terre  et  les  oiseaux  du  ciel.  *'Et 
une  voix  lui  dit  :  c  Lève-toi,  Pierre,  tue  et  mange.  •  '^Mais  Pierre 
dit:  c  Point  du  tout.  Seigneur,  car  jamais  je  n'ai  mangé  quoi  que 
ce  soit  de  souillé,  ni  d'impur.  »  *'  Et  derechef  la  voix  s'adressant 
à  lui  pour  la  seconde  fois  :  c  Ce  que  Dieu  a  purifié,  ce  n'est  pas  à 
loi  de  le  déclarer  souillé.  •  '^Or  ceci  se  répéta  trois  fois,  etau^i- 
tôt  l'objet  fut  remonté  dans  le  ciel.  ^^Mais,  comme  Pierre  était 
incertain  en  lui-même  sur  ce  que  pouvait  signifier  la  vision  qu'il 
avait  vue,  voici,  les  hommes  dépéchés  par  Cornélius,  après  s'être 
enquis  où  était  la  maison  de  Simon,  se  présentèrent  devant  le 
porche,  "et,  après  avoir  appelé,  ils  demandèrent:  c  Est-ce  que 


MANUSCRITS.  AC,  D  (dep.X,  14)  E,  GH  (dep.  X,  19).  Vga]  variantes. 
'  £G  om.  un  certain  '  Vgi.  après  mer  ajoute  :  (fest  lui  qui  te  dira  ce  qu^il  faut 
que  tu  fasses.  >  ^  G  qui  parlait  à  Cornélius  fut  *A  heure  du  jour  *  *  G  descendre 
vers  lui  un  \  CG  lequel,  lié  par  quatre  coins  ^  était  '*£G  quadrupèdes  de  la 
terre  et  les  reptiles  et  les  oiseaux  \  EG  ^joutent  :  et  les  hétes féroces,  E  avant: 
et  les  oiseaux  G  avant:  et  les  reptiles  **DG  om.  aussitôt  ^''DMais,  dès  qu'il 
fut  revenu  à  lui-même,  Pierre  était  incertain  sur  ^"^G  enquis  et  avoir  appris  où 


Notes  explicatives.  (*)  D'après  ce  qui  est  dit  v.  28,  cette  expression  ne  parait 
pas  désigner  ici,  comme  c'est  ordinairement  le  cas  (cf.  XHI,  16),  nn  prosélyte  de  la 
porté  (cf.  Vin,  7],  mais  on  païen  qni  n'entretenait  avec  les  Juifs  aucun  rapport 
reUgienx.    ('')  Trou  heures  après  midi.    ('*')  Cf.  Matth.  XXIV,  17.     (f)  Midi. 
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Simon,  surnommé  Pierre,  loge  ici  ?  »  *®  Or,  pendant  que  Pierre  ré- 
fléchissait sur  la  vision,  l'Esprit  dit:  «Voici,  deux  hommes  te 
cherchent,  *<^mais  lève-toi,  descends,  et  pars  avec  eux  sans  hési- 
ter, car  c'est  moi  qui  les  ai  envoyés.  »  **  Or,  Pierre  étant  descendu 
dit  ù  ces  hommes  :  «  Voici,  c'est  moi  qui  suis  celui  que  vous  eher^ 
chez  ;  quel  est  le  motif  qui  vous  amène?  >  "Et  ils  dirent:  «  Corné- 
lius, centurion,  homme  juste  et  craignant  Dieu,  et  auquel  toute 
la  nation  des  Juifs  rend  un  bon  témoignage,  a  été  averti  par  un 
^aint  ange  de  te  faire  venir  dans  sa  maison  et  d'écouter  ce  que  tu 
diras.  »  *'Les  ayant  donc  priés  d'entrer,  il  les  hébergea;  mais  le 
lendemain,  il  se  leva  pour  partir  avec  eux  ;  et  quelques-uns  des 
frères  de  Joppé  l'accompagnèrent.  *^Le  lendemain  il  entra  dans 
Césarée.  Or  Cornélius,  qui  les  attendait,  avait  invité  ses  pa- 
rents et  ses  intimes  amis.  '''Et,  quand  Pierre  fut  sur  le  point  d'en- 
trer, Cornélius  allant  à  sa  rencontre  se  jeta  à  ses  pieds  pour  l'a- 
dorer ;  •*  mais  Pierre  le  releva  en  disant  :  «  Lève-toi  ;  moi-même 
aussi  je  suis  un  homme;  »  *^et  il  entra  en  s*entretenant  avec  lui, 
et  il  trouva  beaucoup  de  gens  rassemblés,  **et  il  leur  dit  :  c  Vous 
savez  à  quel  point  il  est  interdit  à  un  Juif  de  frayer  ou  de  s'abou- 
cher avec  un  étranger  (*),  eh  bien,  quant  ù  moi.  Dieu  m'a  appris 
h  n'appeler  aucun  homme  souillé  ou  impur;  *® c'est  pourquoi  je 
suis  venu,  sans  même  faire  d'objections,  sur  l'invitation  que  j'ai  re- 
çue ;  informez-moi  donc  du  motif  pour  lequel  vous  m'avez  fait  ve- 
nir. »  '^Et  Cornélius  dit  :  <  Il  y  a  quatre  jours,  ù  cette  heure-ci,  que 
je  .faisais  dans  ma  maison  la  prière  de  la  neuvième  heure,  et  voici, 
un  homme  se  présenta  devant  moi  en  habit  blanc,  '*  et  dit  :  c  Corné- 
lius !  ta  prière  a  été  exaucée,  et  tes  aumônes  ont  été  remémorées 
devant  Dieu;  ^''envoie  donc  à  Joppé,  et  fais-en  venir  Simon  qui  est 

MANUSCRITS.  AC,  DE,  GH.  VgO  VARIANTES.  *®ïou8  :  lui  dit  V.égm. 
c.  le  t.  I  DGU  des  hommes  ACEVg.  trois  hommes  '*D  Alors  Pierre  |  H  hoimiies 
qui  avaient  été  envoyés  vers  ItU  par  Cornélius:  <  Voici  "D  Itd  dirent  :  Un 
certain  Corn,  **DVg.  Les  ayant  alors  (Vg.  donc)  fait  entrer,  JPferrg  (Vg.  H) 
Us  héb.  I  EGH  Pierre  se  leva  «*Tou8  (sauf  D): »fe  entrèrent  "D  Or,  comme 
Pierre  approchait  de  Césarée,  un  des  esclaves  prit  les  devants  et  annonça  qfnfû 
arrivait;  là-dessus  Cornélius  s^éUmça,  et,  dès  qv^U  Veut  rencontré^  %t  iomha  à  sa 
pieds,  et  V  adora,  ^  D  disant  :  <  Que  fais-tu?  Moi  aussi  je  |  £  car  moi  ansai  je 
I  DE  Iwmme  aussi  bien  que  toi  "  D  et  étant  entré,  U  trouva  *'D  savez  mieux 
que  personne  à  quel  *^  DE  reçue  de  vom  ^^DBya  trois  jours  \  DEGH  que  je 
jeûnais  et  que  je  faisais  (G  om.  et  que  je  faisais, . .  .heure)  "  E  donc  des  messa- 
gers à  Joppé 

Note  explicative.  (*)  Cette  interdiction  ne  se  trouve  point  dans  la  loi  de  Mcise, 
roaiselleest  d'accord  avec  les  tendances  et  les  prescriptionsdajadaîsmepoatériciir. 
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surnommé  Pierre;  il  loge  dans  la  maison  de  Simon  corroyeur 
proche  de  la  mer.  »  ''  Aussitôt  donc  j'ai  envoyé  vers  toi,  et  tu  as 
bien  fait  de  venir;  maintenant  donc  nous  sommes  tous  présents 
devant  Dieu,  pour  entendre  tout  ce  qui  t'est  prescrit  par  le  Sei- 
gneur. 1 

**Et  Pierre,  ouvrant  la  bouche,  dit:  «Je  comprends  véritable- 
ment que  Dieu  ne  fait  pas  acception  de  personnes,  ''^mais  qu'en 
toute  nation  celui  qui  le  craint  et  qui  pratique  la  justice  Lui  est 
agréable  ;  '^  Il  a  envoyé  la  parole  aux  (ils  d'Israël  en  leur  annon- 
çant la  bonne  nouvelle  de  la  paix  par  Jésus-Christ  ;  celui-ci  est 
seigneur  de  tous.  '^Vous  savez  ce  qui  s'est  passé  dans  toute  la 
Judée,  ù  commencer  par  la  Galilée  après  le  baptême  que  Jean  a 
prêché  ;  ^*  vous  savez,  en  ce  qui  concerne  Jésus  de  Nazareth,  com- 
ment Dieu  l'a  oint  d'esprit  saint  et  de  force,  lui  qui  s'en  est  allé 
de  côté  et  d'autre  faisant  du  bien ,  et  guérissant  tous  ceux  qui 
élaient  tyrannisés  par  le  diable,  car  Dieu  était  avec  lui,  '•et  c'est 
nous  qui  sommes  les  témoins  de  tout  ce  qu'il  a  fait,  soit  dans  le 
pays  des  Juifs,  soit  à  Jérusalem  ;  c'est  lui  qu'ils  ont  été  jusqu'ù 
mettre  à  mort  en  le  pendant  à  une  croix,  ^®  et  que  Dieu  a  ressuscité 
au  bout  de  trois  jours  ;  et  II  a  permis  qu'il  apparut,  ^*  non  pas  à 
tout  le  peuple,  mais  aux  témoins  que  Dieu  avait  élus  d  avance,  ù 
nous  qui  avons  mangé  et  bu  avec  lui,  après  qu'il  fut  ressuscité  des 
morts;  *'et  il  nous  a  ordonné  de  prêcher  au  peuple  et  d'attester 
que  c'est  lui  qui  a  été  désigné  par  Dieu  comme  juge  des  vivants 
et  des  morts.  ^'C  est  de  lui  que  tous  les  prophètes  attestent  que 
quiconque  croit  en  lui  reçoit  par  son  nom  la  rémission  des  pé- 
chés. »  *♦  Pendant  que  Pierre  prononçait  encore  ces  mots,  l'esprit 
saint  tomba  sur  tous  ceux  qui  écouUuent  la  parole.  ^'^Et  les  fidèles 
circoncis  (*)  qui  avaient  accompagné  Pierre  étaient  surpris  que 
le  don  de  Tesprit  saint  tilt  également  répandu  sur  les  Gentils; 
**car  ils  les  entendaient  parler  en  langues  et  magnifier  Dieu. 


MANUSCRITS.  AC  (jusq.  X,  42),  DE,  GH.  Vga]  variantes.  '*C  loge 
chez  un  certain  S.  \  Tous  (sauf  AVg.)  :  mer;  lorsqv^ilsera  rewti,  «7  te  parlera,  » 
V.  égm.  éth.  c.  le  t  *'D  toi,  pùur  te  solliciter  de  venir,  et  tu  \  D  cfe  venir  promp- 
iemeni  \  D  maintcnaniy  voici,  nous  \  DVg.  devant  ioiy  avec  le  désir  d^entendre 
de  toi  ce  qui  f est  \  DGK  par  Dieu  ^^  A  Lui  sera  \  Tous  {sauf  AVg.) '.agréable, 
^ce  qui  est  (CD  en  effet)  la  parole  quHl  a  envoyée  aux  V.  égt  égm.  éth.  c.  le  t. 
'•AGH  Nazaret  \  D  du  saint  esprit  \  E  par  Satan  '•  Vg.  qu^ils  ont  mis  à  mort 
^D  ressuscité  après  le  troisième  jour  *"D  et  hu  et  vécu  avec  \  DE  morts, 
pendant  quarante  jours  ^AEGH  du  saint  espri( 

Non  EIPLICATIVE.  {*)  C'est  à-dire  les  Jaifs  deveûus  chrétiens. 
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Alors  Pierre  reprit  :  ♦'  t  Est-ce  que  quelqu'un  peut  retenir  l'eau,  afin 
que  le  baptême  ne  soit  pas  administré  à  ces  hommes  qui  ont  reçu 
l'esprit  saint  aussi  bien  que  nous?  >  ^*£til  ordonna  qu'ils  fussent 
baptisés  au  nom  de  Jésus-Christ.  Alors  ils  le  prièrent  de  séjourner 
quelques  jours. 

(xi)  '  Cependant  les  apôtres  et  les  frères  qui  étaient  en  Judée 
apprirent  que  les  Gentils  avaient  aussi  reçu  la  parole  de  Dieu,  *et, 
quand  Pierre  fut  revenu  à  Jérusalem,  les  circoncis  le  querellaient 
'en  disant:  «  Tu  es  entré  chez  des  hommes  incirconcis,  et  tu  as 
mangé  avec  eux!  >  ^Pierre,  reprenant  dès  le  début,  leur  fit  un 
exposé  suivi,  en  disant  :  '  c  J'étais  en  prière  dans  la  ville  de  Joppé, 
et  je  vis  en  extase  une  vision ,  un  objet  qui  descendait  comme 
une  grande  toile,  laquelle  était  abaissée  du  ciel  par  quatre  coins, 
et  elle  vint  jusques  à  moi  ;  '  y  ayant  jeté  les  yeux  je  regardais  avec 
attention,  et  je  vis  les  quadrupèdes  de  la  terre,  et  les  bétes  fé- 
roces, et  les  reptiles,  et  les  oiseaux  du  ciel  ;  ^j'entendis  aussi  une 
voix  qui  me  disait:  «  Lève-toi,  Pierre,  tue  et  mange.  »  *Mais  je 
dis  :  «  Point  du  tout,  Seigneur,  car  rien  de  ce  qui  est  souillé  ou 
impur  n'est  jamais  entré  dans  ma  bouche.  »  ^Mais  une  voix  du  ciel 
reprit  pour  la  seconde  fois  :  c  Ce  que  Dieu  a  purifié,  ce  n'est  pas 
à  toi  de  le  tenir  pour  souillé.  >  *^Et  ceci  se  répéta  trois  fois,  et 
tout  fut  de  nouveau  hissé  dans  le  ciel.  **Et  voici,  aussitôt  trois 
hommes  se  présentèrent  devant  la  maison  où  nous  étions,  les- 
quels étaient  envoyés  de  Césarée  vers  mor;  ''or  l'Esprit  me  dit 
de  m'aboucher  avec  eux  sans  hésiter.  Ils  repartirent  donc  avec 
moi  et  les  six  frères  que  voici,  et  nous  arrivâmes  dans  la  maison 
du  personnage.  *'  11  nous  informa  comment  il  avait  vu  dans  sa  mai- 
son l'ange  qui  s'était  présenté  à  lui  et  lui  avait  dit:  c  Envoie  à 
Joppé,  et  fais-en  venir  Simon  qui  est  suniommé  Pierre;  '*il  t'a- 
dressera des  paroles  par  lesquelles  tu  seras  sauvé,  toi  et  toute  ta 
famille.  »  *' Or,  comme  je  commençais  à  parler,  l'esprit  saint  tomba 
sur  eux,  ainsi  qu'il  était  aussi  tombé  sur  nous  au  commencement; 
**et  je  me  rappelai  le  mot  du  seigneur,  lorsqu'il  disait:  t  Jean  a 


MANUSCRITS.  A,  DE,  GH  Vg.]  VARIANTES.  **D  Alors  ils  ord.  \  AU 
leur  ordonna  de  se  JcUre  hapt  \  GH  au  nom  du  seigneur.  Alors  DVgL  du  sei- 
gneur  Jésus-C.  .|  D  séjourner  auprès  d'eux  quelques  Chap.  XI.  *  D  Pimt 
donCyOuhotUd^un  temps  assez  long,  voulut  revenir  à  Jérusalem^  et,  apriss^Mn 
adressé  aux  frères  et  les  avoir  fortifiés  en  leur  tenant  un  long  diseoms^  les  m- 
seignant  de  lieu  en  lieu,  U  vint  à  eux  et  les  informa  de  la  grâce  de  Dieu^  mm 
les  frères  circoncis  le  querellaient  *  D  Une  voix  du  cid  me  fut  o/éUtssèe: 
«  «  EGHVgi.  ofi  fêtais  "  D  om.  sans  hésiter  «»  EGH  Envoie  des  messagers  à  J. 
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baptisé  avec  de  Teau,  tandis  que  vous,  vous  serez  baptisés  avec 
Tesprit  saiut.  >  '^  Puis  donc  que  Dieu  leur  a  fait  le  même  don  qu'à 
nous,  pour  avoir  cru  au  seigneur  Jésus-Christ,  comment,  moi, 
eussé-je  été  capable  de  m'opposer  à  Dieu  ?  t  *^Après  avoir  entendu 
cela,  ils  se  calmèrent ,  et  ils  glorifièrent  Dieu  en  disant  :  c  Ainsi 
donc.  Dieu  a  aussi  donné  aux  Gentils  la  repentance  pour  les  ame- 
ner à  la  vie.  > 

''Ceux  donc  qui  s'étaient  dispersés  par  suite  de  la  persécution 
survenue  à  propos  d'Etienne,  passèrent  jusques  en  Phénicie,  dans 
rUe  de  Chypre  et  à  Antioche,  n'annonçant  la  parole  à  personne 
qu'aux  seuls  Juifs.  '^Toutefois  quelques-uns  d'entre  eux  étaient 
des  Cypriotes  et  des  Cyrénéens  qui,  arrivés  à  Antioche,  s'adres- 
sèrent aussi  aux  Hellénistes  (*)  en  leur  annonçant  la  bonne  nou- 
velle du  seigneur  Jésus.  **  Et  la  main  du  seigneur  était  avec  eux, 
et  un  grand  nombre  de  croyants  se  convertit  au  seigneur.  "  Le 
bruit  en  vint  aux  oreilles  de  l'Église  qui  était  à  Jérusalem,  et  ils 
envoyèrent  Barnabas  jusques  à  Antioche.  ''Lorsqu'il  y  fut  arrivé 
et  qu'il  eut  vu  la  grâce  de  Dieu,  il  fut  réjoui,  et  il  les  exhortait 
tous  à  demeurer  fidèles,  dans  le  seigneur,  a  la  résolution  qu'ils 
avaient  prise  en  leur  cœur,  "^car  c'était  un  homme  de  bien, 
et  rempli  d'esprit  saint  et  de  foi.  Et  une  foule  considérable  fut 
agrégée. 

**0r  il  s'en  fut  à  Tarse  pour  en  tirer  Saul,  et,  l'ayant  trouvé,  il 
le  ramena  à  Antioche;  *^et  il  leur  arriva  de  passer  jusques  à  une 
année  tout  entière  ensemble  dans  l'église  et  d'enseigner  une 
foule  considérable;  et  ce  fut  a  Antioche  que,  pour  la  première 
fois,  on  donna  aux  disciples  le  nom  de  chrétiens. 

*^0r,  à  la  même  époque  des  prophètes  descendirent  de  Jérusa- 

MANUSCRiTS.  A,  DE,  6H.  Vga]  VARIANTES.  "D  donc  qv^n  leur  a 
I  D  à  Dieu,  pour  leur  refuser  V esprit  saint,  à  eux  qui  avaient  cru  en  Lui?» 
*»AEGH  glorifiaient  «»  AEVg.  survenue  du  temps  d^ Etienne  «<>Tou8  (sauf 
AVg.)  om.  aussi  \  ADVg.  aux  Grecs  en  leur  |  D  Jésus-Christ  "  E  seigneur 
Jésus  *^Tous:  fut  a^grégée  au  seigneur  ''^EGHVgi.  Or  Barnabas  s^en  \ 
Tous  :  pour  chercher  Saul  *^*^  D  Or  ayant  appris  que  Saul  était  à  Tarse,  il 
{l'en  fut  le  chercher ,  et  lorsqu^U  Veut  rencontré ,  il  l'exhorta  à  venir  à  An- 
tioche; après  y  être  arrivés,  ils  confondirent  pendant  une  année  entière  une 
foule  considérable,  et  ce  fut  alors  que,  pour  la  première  fois,  on  donna,  à  An- 
tioche, aux  disciples  le  nom  de  chrétiens.  '^  Tous  (sauf  A)  om.  jusques  à  |  E 
cm.  tout  entière 


Notes  kxpucatives.  (*)  Cf.  VI,  1. 

Afl.  ^3 
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lem  à  AntiocheC);  '^  et  l'un  d'eux,  nommé  Agabus,  s* étant  levé,  il 
dévoilait  par  l'Esprit  qu'une  grande  famine  devait  avoir  lieu  sur 
toute  la  terre,  (laquelle  eut  lieu  sous  Claude  (**)  ).  *^0r,  les  dis- 
ciples résolurent  d'adresser,  chacun  selon  ses  moyens,  un  secours 
aux  frères  qui  habitaient  la  Judée  ;  '^ce  qu'ils  firent  en  l'envoyant 
aux  anciens  (***)  par  l'entremise  de  Barnabas  et  de  Saul. 

(xn)  *  Or,  ce  fut  en  ce  temps-lù  que  le  roi  Hérode  (f)  prit  des 
mesures  pour  maltraiter  quelques-uns  des  membres  de  l'Église. 
*I1  fit  périr  Jacques  (ft),  le  frère  de  Jean,  par  l'épée,  *et,  voyant 
que  cela  plaisait  aux  Juifs,  il  fit  en  outre  arrêter  Pierre;  (or  c'é- 
taient les  jours  des  pains  sans  levain  (fff  )  )  ;  ^  l'ayant  aussi  fait  saisir 
il  le  jeta  en  prison,  en  chargeant  de  le  garder  quatre  escouades  de 
quatre  soldats,  avec  l'intention  de  le  faire  comparaître  après  la 
Pâque  devant  le  peuple.  'Pierre  donc  était  gardé  dans  la  prison, 
taudis  que  l'Église  adressait  pour  lui  d'incessantes  prières.  ®Mais, 
]oi*sque  Hérode  allait  le  faire  comparaître,  Pierre  se  trouvait,  cette 
nuit-là,  endormi  entre  deux  soldats  ;  il  avait  été  chargé  d'une 
double  chaîne,  et  des  gardes  placés  devant  la  porte  veillaient  sur 


MANUSCRITS.  A, DE,  GH.  Vga]  VARIANTES.  *''-*^D  Antioche,etily(wait 
une  grande  allégresse;  mais,  pendant  que  nous  étions  enseinble,  Vun  d'eux  | 
Tous(Q&uîYg,):  dévoila  \  EGEeut  lieu  en  effet  sotte  VempereurClaude^Hjems^ 
du  Vatican,  au  lieu  de  :  en  Venvoyant  aux  anciens^  écrit:  en  envoyant  Us  an- 
ciens Chap.  xn.  *  D  de  V Église  en  Judée  '  D  voyant  que  les  attaques  contre 
les  fidèks  plaisaient  ^  D  om.  aiissi  '  Tous  :  adressait  à  Dieu  pour  lui  \  D  pour 
lui  avec  assiduité  de  noiribreuses  prières 


Notes  explicativks.  (*)  Dans  Téglise  primitive  le  don  de  prophétie  {Rom,  XU, 
6  ;  4  Cor.  XII,  10)  n'impliquait  pas  tant  la  faculté  de  prévoir  l'ayenir,  oomme 
Agabus  (ici  et  XII,  7, 10),  qu'il  ne  servait,  ainsi  que  le  dit  Paul  (/  Cor.  XIV,  3),  «  à 
édifier,  à  exhorter  et  à  consoler.  >  Cf.  XV,  32.  Il  en  était  du  reste  de  même  sous 
Tancienne  alliance  ;  la  prédication  tient  dans  les  prophètes  plus  de  place  que  la 
prédiction. 

(**)  La  quatrième  année  du  règne  de  cet  empereur,  l'an  44  de  Tère  chrétienne, 
une  disette,  dont  parle  l'historien  Josèphe  (Antiq.  Juives  XX,  2, 6),  se  fit  sentir  en 
Palestine  et  dans  les  pays  voisins. 

{***)  Les  anciens,  dans  l'église  apostolique,  étaient  les  hommes  placés  à  la  tête 
de  chaque  communauté  particulière,  pour  diriger  et  surveiller  tout  ce  qui  con- 
cernait son  administration  intérieure  et  ses  intérêts  religieux.  Cf.  XX,  17,  )8; 
Phii  1, 1  ;  /  Tim.  V,  17  ;  Tite  1, 5-9  ;  1  Pierre  V,  1-3. 

(t)  Hérode  Agrippa  I,  petit-fils  d'Hérode  le  Grand,  régna  conune  celui-ci  sur 
toute  la  Palestine,  et  porta  le  titre  de  roi  que  l'empereur  Claude  lai  avait  reiida. 

(tl*)  C'est  l'apôtre  de  ce  nom. 

(ttt)  <^f-  Matth.  XXVI,  17. 
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la  prison.  ^Et  voici,  un  ange  du  Seigneur  survint,  et  une  lumière 
brilla  dans  le  cachot,  et  ayant  frappé  Pierre  sur  le  flanc  il  réveilla 
en  disant  :  «  Lève-toi  promptement,  »  et  les  chaînes  tombèrent  de 
ses  mains.  *Mais  Tange  lui  dit:  t  Ceins  ta  ceinture  el  chausse  tes 
sandales  ;  »  c'est  ce  qu'il  fit;  puis  il  lui  dit  :  «  Enveloppe-toi  de  ton 
manteau,  et  suis-moi,  »  "et  étant  sorti  il  le  suivit.  Et  il  ignorait  que 
ce  qui  s'était  fait  par  l'ange  fût  vrai,  mais  il  s'imaginait  avoir  une 
vision.  *®Après  qu'ils  eurent  traversé  la  première  et  la  seconde 
porte,  ils  arrivèrent  à  la  porte  de  fer  qui  conduisait  dans  la  ville  ; 
elle  s'ouvrit  d'elle-même  devant  eux ,  et  étant  sortis,  ils  s'avan- 
cèrent dans  une  rue,  et  aussitôt  l'ange  le  quitta.  *•  Et  Pierre,  étant 
revenu  à  lui,  dit  :  c  Maintenant  je  sais  certainement  que  le  Seigneur 
a  envoyé  Son  ange,  et  qu'il  m'a  délivré  des  mains  d'Hérode  et  de 
tout  ce  qu'attendait  le  peuple  juif.  »  ««Après  s'être  reconnu,  il 
vint  à  la  maison  de  Marie  mère  de  Jean  surnommé  Marc  (*),  où 
beaucoup  de  gens  se  trouvaient  réunis  en  prière.  •'  Lorsqu'il  eut 
heurté  à  la  porte  du  porche ,  une  servante,  nommé  Rhode,  s'a- 
vança pour  écouter,  "*et,  ayant  reconnu  la  voix  de  Pierre,  de  la 
joie  qu'elle  en  eut  elle  n'ouvrit  pas  le  porche,  el  s'en  vint  tout 
courant  raconter  que  Pierre  était  devant  le  porche.  *'Mais  on  lui 
dit:  «  Tu  es  folle.  >  Mais  elle  affirmait  qu'il  en  était  ainsi,  et  on  dit: 
•«C'est  son  ange.  >  «^Cependant  Pierre  continuait  a  heurter,  et 
ayant  ouvert  ils  le  virent  et  furent  tout  hors  d'eux-mêmes  ;  *^  mais 
lui,  leur  ayant  de  la  main  fait  signe  de  se  taire,  leur  raconta  com- 
ment le  Seigneur  l'avait  tiré  de  la  prison  et  il  dit  :  c  Informez-en 
Jacques  (**)  et  les  frères.  »  Puis  étant  sorti,  il  se  rendit  dans  un 
autre  lieu. 

'*  Cependant,  quand  le  jour  fut  venu,  une  grande  agitation  s'em- 


MANUSCRrrs.  A,  DE,  GH.  Vga]  variantes.  ^I>  ëiMvmt  auprès  de 
Pierre  \  D  ayant  piqué  Pierre  'Tous  :  et  attache  tes  ®D  car  il  f^imagmait 
*°G  om.  qui  cond.  dans  la  ville  \  D  sortis,  ils  descendirent  les  sept  degrés  et 
Us  **DE  je  sais  que  certainement  le  \  A  qt^attendaieni  les  Juifs  *'E6H 
Lorsque  Pierre  eut  |  D  laparte  du  dehors,  une  '^E  éUenelui  ouvrit  *>Toa8: 
et  on  disait:  &est  *^T)  cependant  il  continuait  ^"^  AY g,  taire,  raconta  "Dom. 
grande 

NOTBS  BiPUCATiVES.  (*)  On  regarde  ce  Marc,  le  même  dont  il  est  queition  plus 
loio  (▼.  29,  XIII,  13  ;  XV,  37-39)  et  dans  les  épitres  de  Paul,  comme  celui  auquel 
la  tradition  attriboe  la  composition  dn  second  de  nos  Évangiles. 

(**)  C*est  celui  qni  est  désigné  par  Tépithète  de  :  f^ère  dn  seigneur  dans  l'épitre 
aux  Galatet  1. 19.  U  parait,  d*après  le  passage  actuel  et  d'autres  qui  se  trouvent 
plus  loin  (XV,  1 1  ;  XXI,  18),  qu'il  occupait  dans  l'église  de  Jérusalem  une  position 
supérieure. 
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para  des  soldats  qui  ne  savaient  ce  que  Pierre  jetait  devenu. 
*®Quant  à  Hérode,  après  l'avoir  fait  quérir  sans  pouvoir  le  trouver» 
il  fit  faire  aux  gardes  leur  procès  et  ordonna  qu'on  les  suppliciât; 
puis,  ayant  quitté  la  Judée,  il  séjournait  à  Césarée.  *®0r,  il  se 
trouvait  en  hostilité  avec  les  Tyriens  et  les  Sidoniens  ;  ceux-ci  se 
rendirent  ensemble  auprès  de  lui,  et,  ayant  gagné  Blastus  le  cham- 
bellan du  roi,  ils  sollicitaient  la  paix  parce  que  leur  pays  tirait 
sa  subsistance  de  celui  du  roi,  "  Or,  au  jour  fixé,  Hérode,  revêtu 
de  ses  habits  royaux,  les  haranguait  assis  dans  sa  tribune,  **et 
le  peuple  s'écriait:  cVoix  de  dieu  et  non  d'homme!»  "'Mais 
aussitôt  un  ange  du  Seigneur  le  frappa,  pour  n'avoir  pas  rapporté 
la  gloire  à  Dieu,  et  il  expira  rongé  des  vers  (*). 

*^  Cependant  la  parole  du  seigneur  croissait  et  grandissait.  *'Et 
Barnabas  et  Saul  revinrent  à  Jérusalem,  après  avoir  rempli  leur 
mission,  et  pris  avec  eux  Jean  surnommé  Marc. 


m.  1. 


(xin)  'Or,  il  y  avait  a  Ântioche,  dans  l'église  qui  s'y  trouvait, 

MANUSCRITS.  AC  (dep.  Xni,  1),  DE,  6H.  Vg>]  variantes.  "'ATg. 
ajourna  '^£6H  Or  Hérode  se  \  D  cetuc  des  de\uc  villes  se  rend,  ens,  aupr^ 
durait  et  ayant  \  D  son  chambellan,  ils  \  A  sollicitèrent  \  E  leur  viUe  tirait  **D 
et,  lorsqu'il  se  fut  réconcilié  avec  les  Tyriens,  le  peuples'écria:  **D  Dieu,  et  étant 
descendu  du  trône,  tout  rongé  des  vers,  quoique  vivant,  il  expira  de  cette  ma- 
nière, I  Tous  (sauf  Vg)  :  parole  de  Dieu  •*  ADE7g.  revinrerU  de  Jérusalem  (E 
à  Antioche),  après  \  EGH  pris  aussi  avec 


Note  explicative.  (*)  L'hUtorieu  Josèphe  (Antiq,  Juives  XIX,  8,  9)  raeoote 
que  le  roi  Hérode  Agrippa  I,  ayant  fait  célébrer  des  fêtes  publiques  en  lliooiieiir 
de  Tempereur,  parut  dans  le  théâtre  de  Césarée,  vêtu  d'une  robe  tonte  brochée 
d'argent.  L'éclat  de  ce  métal,  que  faisaient  resplendir  les  rayons  da  solôl,  frap- 
pant les  spectateurs  d'une  admiration  mêlée  d'effroi,  leur  arracha  cette  exclama- 
tion :  •  0  dieu,  sois-nous  propice  ;  si  nous  t'avons  jusques  ici  respecté  comme  on 
homme,  désormais  nous  te  regarderons  comme  supérieur  à  la  nature  humaine.  * 
Le  roi  ne  repoussa  point  cette  flatterie  impie,  mais  la  vue  d*nn  hibon,  qni  Tint  se 
poser  sur  un  des  cordages  du  théâtre,  lui  inspira  des  pressentiments  sinistres,  et 
bientôt,  saisi  de  douleurs  d'entrailles  déchirantes,  il  dit  à  s^  amis  :  «  Void,  votre 
dieu  va  cesser  de  vivre ,  et  la  mort  va  s'emparer  de  celui  que  vous  appelles  im- 
mortel. Que  ce  destin  voulu  de  Dieu  s'accomplisse  !  >  An  bout  de  cinq  joors,  passés 
dans  les  mêmes  souffrances,  il  était  mort,  pleuré  par  toute  la  popnlatiott  de 
Césarée. 
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des  prophètes  et  des  docteurs,  à  savoir  Bamabas  et  Siméon 
appelé  Niger ,  et  Lucius  le  Cyrénéen ,  et  Mauahen  compagnon 
d'enfance  d'Hérode  le  tétrarque  (*) ,  et  Saul.  'Et,  pendant  qu'ils 
étaient  occupés  au  culte  du  Seigneur  et  qu'ils  jeûnaient,  l'esprit 
saint  dit:  «Mettez  immédiatement  à  part  pour  moi  Bamabas  et 
Saul,  en  vue  de  l'œuvre  à  laquelle  je  les  ai  appelés.  »  'Alors, 
après  avoir  jeûné  et  prié  et  leur  avoir  imposé  les  mains,  ils  les 
congédièrent.  ^£ux  donc,  ayant  été  députés  par  le  saint  esprit, 
descendirent  à  Séleucie,  et  de  là  naviguèrent  vers  l'ile  de  Chypre  ; 
'^arrivés  à  Salamine,  ils  annonçaient  la  parole  de  Dieu  dans  les 
synagogues  des  Juifs;  or  ils  avaient  aussi  Jean  comme  auxiliaire. 

*  Ayant  ensuite  traversé  toute  l'ile  jusques  à  Paphos,  ils  ren- 
contrèrent un  certain  personnage,  magicien  et  faux  prophète, 
Juif,  nommé  Barjé0ii8(**),  Mequel  vivait  auprès  du  proconsul 
Sergius  Paulus,  qui  était  un  homme  intelligent.  Celui-ci,  ayant  fait 
venir  Bamabas  et  Saul,  témoigna  le  désir  d'entendre  la  parole  de 
Dieu.  *Mais  Elymas (***),  (le  magicien,  car  c'est  ainsi  que  se  tra- 
duit son  nom)  s'opposait  à  eux,  en  cherchant  à  détoumer  le  pro- 
consul de  la  fol.  *  Mais  Saul,  qui  est  aussi  appelé  Paul,  rempli 
d'esprit  saint,  ayant  fixé  sur  lui  ses  regards,  dit:  *®cO  toi,  qui 
es  plein  de  toute  espèce  de  ruse  et  de  malice,  fils  du  diable,  en- 
nemi de  toute  justice,  ne  cesseras-tu  point  de  pervertir  les  voies 
droites  du  Seigneur?  ''Et  maintenant,  voici,  la  main  du  Seigneur 
est  sur  toi,  et  tu  seras  aveugle  et  tu  ne  verras  point  le  soleil  pour 
un  certain  temps.  »  Aussitôt  il  fut  enveloppé  d'un  brouillard  et  de 
ténèbres,  et,  allant  ici  et  là,  il  cherchait  des  guides.  ''Alors  le 
proconsul,  ayant  vu  ce  qui  s'était  passé,  cmt,  et  il  était  tout  rem- 
pli de  stupéfaction  de  la  doctrine  du  seigneur. 

"Après  s'être  embarqués  à  Paphos,  Paul  et  ses  compagnons 
vinrent  à  Perge  de  Pamphylie.  Mais  Jean,  s' étant  séparé  d'eux, 

MANUSCRITS.  AC,  DE,  GH.  Vg.]     VARIANTES.  Chap.  XIII.  «  EGH  quel- 
ques prophètes  \  D  docteurs,  parmi  lesquels  B.  \  D  Siméon  surnommé  Niger 

•  EVg.  leur  dit:  *D  après  avoir  donc  jeûné  '•EGH  par  V  esprit  saint  *D  pa- 
role du  Seigneur  "  GH  om.  toute  \  G  rencontrèrent  là  un  \  GH  om.  personnage 
•D  Barjèsouas  Vg.  Barjèsu  'D  Mais  Étoimas  le  \  G  Élymas,  le  grand,  car  | 
DE  la  foi,  parce  qt^il  les  écoutait  avec  plaisir  "  DE  passé,  fui  dans  Vadmi- 
ration  et  crut  (D  à  Dieu)  \  G  doctrine  de  Dieu 

Notes  expucatives.  (*)  V6y.  Matth.  II,  32. 

{**)  En  arainé«p  Bar  Jeschouah^  fils  de  Josué  on  de  Jésas. 

(***)  En  trahe  v4/tmtîgnifie  sage,  savant. 
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retourna  à  Jérusalem.  *^Pour  eux,  ayant,  depuis  Perge,  poursuivi 
leur  route,  ils  vinrent  i\  Antioche  dePisidie,  et,  étant  entrés  dans 
la  synagogue  le  jour  du  sabbat,  ils  s'assirent.  *' Après  la  lecture 
de  la  loi  et  des  prophètes  (*),  les  chefs  de  la  synagogue  {**)  leur 
(lisent  faire  ce  message  :  c  Frères ,  si  vous  avez  quelque  parole 
d'exhortation  à  adresser  au  peuple,  parlez.  >  '°  Et  Paul,  s'étant 
levé  et  ayant  fait  signe  de  la  main,  dit:  c  Israélites,  et  vous  qui 
craignez  Dieu (***),  écoutez:  ''Le  Dieu  du  peuple  d'Israél  S'est 
choisi  nos  pères,  et  11  a  relevé  le  peuple  pendant  qu'il  vivait  en 
(étranger  dans  le  pays  d'Egypte,  et  11  l'en  a  fait  sortir  à  bras  élevé, 
*^et,  pendant  environ  quarante  ans,  11  s'est  accommodé  à  eux  dans 
le  désert;  '^ après  avoir  anéanti  sept  nations  dans  le  pays  de 
Chanaan  (f),  Il  les  a  mis  en  possession  de  leur  territoire,  *®  pen- 
dant environ  quatre  cent  cinquante  ans  ;  et,  après  cela.  Il  leur 
donna  des  juges  jusques  à  Samuel  le  prophète.  *^Ce  fut  alors 
qu'ils  demandèrent  un  roi,  et  Dieu  l^ur  donna  Saûl,  fil  de  Kis, 
membre  de  la  tribu  de  Benjamin,  pendant  quarante  ans(tt); 
*'puis,  l'ayant  détrôné.  Il  leur  suscita  David  pour  roi,  auquel  II  a 
rendu  témoignage  en  disant  :  c  J'ai  trouvé  David  fils  de  Jessé  $ehn 
Mon  cœur,  il  fera  toute  Ma  volonté,  i  ''C'est  de  la  postérité  de  celui- 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  GH.  Vg.]  VARIANTES.  **E  Mais  Paul  et  Bar- 
nabas  ayant  ^'^D  quelque  sage  parole  '^  Tous  (sauf  Vg.)  :  Dieu  de  ce  pe^pk 
E6H  om.  d^ Israël  *^ACE  anSj  II  les  a  sustentés  dans  le  *^Tous:  et  après  Y. 
égt  c.  le  t.  I  Yg.  Il  leur  a  distribué  par  le  sort  leur  terr,  \  D  possession  du  ter- 
ritoire des  étrangers  '^DEGH  et,  après  cela,  (D  om.  après  cela)  pendant  em, 
....anSy  H  leur  donna  \  Yg.  au  haut  cTenviron  450  ans;  et  ap.  "£  om.  sekm 
Mon  cœur  h-  a.  Jessé  ttn  homme  selon 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XIU,  V.  22. 

On  ne  trouve  nulle  part  dans  l'Ancien  Testament  un  passage  semblable 
à  celui-là.  U  est  dit  dans  les  Psaumes  (LXXXIX,  21):  <  J^ai  trouvé  DaM 
Mon  serviteur.  Je  Pai  oint  de  Mon  huile  sainte,  »  et,  dans  le  premier  livre  de 
Samuel  (Xm,  14)  :  <  Jéhovaib  s'est  cherché  un  autre  homme  selon  Son  cobut.  > 


Notes  expucatives.  (*)  Cf.  Luc  IV,  16. 

{**)  Ce  titre,  qui  se  trouve  ordinairement  employé  seulement  au  singulier 
{Harc  V,  35;  Luc  VIII,  49),  est  mis  ici  an  pluriel,  sans  doute  parce  que  tous  les 
anciens,  qui  composaient  le  conseil  de  direction  de  la  synagogne,  exerçaient  la 
présidence  tour  à  tour. 

(***)  Ces  mots  désignent  spécialement,  dans  le.livre  des  ilclef,les  prosélytes  dits 
r/«  la  porte;  cf.  VIII,  27,  et  plus  loin  v.  26. 

(f  )  Celles  dont  les  noms  sont  énnmérés  dans  le  Deutironome^  VII,  i. 

(ft)  Le  nombre  des  années  du  règne  de  Saiil  n'est  pas  indiqué  dans  l'ABcieD 
Testament. 
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ci  que  Dieu,  selon  Sa  promesse,  a  fait  sortir  Jésus  pour  être  le 
sauveur  d'Israël,  '^après  que  Jean  eut  prêché,  avant  son  avène- 
ment, un  baptême  de  repentance  à  tout  le  peuple  d'Israël.  *'Et, 
comme  Jean  achevait  sa  course,  il  disait  :  c  Ce  que  vous  croyez 
que  je  suis,  je  ne  le  sois  pas  ;  mais,  voici,  il  en  vient  un  après  moi, 
des  pieds  duquel  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  la  chaussure  (*).  » 
*' Frères,  fils  de  la  race  d'Abraham,  vous  qui  parmi  eux  craignez 
Dieu  (**),  c'est  à  nous  que  la  parole  de  ce  salut  a  été  envoyée  ; 
*^car  ceux  qui  habitent  Jérusalem  et  leurs  chefs  l'ayant  méconnu, 
ils  ont  aussi,  en  le  condamnant,  accompli  les  déclarations  des  pro- 
phètes qui  se  lisent  chaque  sabbat,  '*et,  sans  avoir  trouvé  aucun 
motif  de  mort,  ils  ont  prié  Pilate  de  le  faire  périr;  **puis,  quand 
ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  lui,  ils  le  placèrent, 
après  l'avoir  ôté  de  la  croix,  dans  un  sépulcre;  '^mais  Dieu  l'a 
ressuscité  des  morts,  '*  et  il  est  apparu  pendant  plusieurs  jours  à 
ceux  qui  étaient  montés  avec  lui  de  Galilée  à  Jérusalem,  lesquels 
sont  ses  témoins  auprès  du  peuple.  ''Et  nous  vous  annonçons 
comme  une  bonne  nouvelle ,  que  la  promesse  faite  à  nos  pères, 
Dieu  l'a  réalisée  pour  nos  enfants,  en  ressuscitant  Jésus,  ''comme 
il  est  aussi  écrit  dans  le  second  Psaume  :  «Tues  Mon  fils,  cest  Moi 
qui  t'ai  engendré  aujourd'hui.»  '^Mais^  qu'il  l'ait  ressuscité  des 
morts  sans  qu'il  doive  retomber  encore  dans  la  corruption,  c'est 

MANUSCRITS.  AC,  DE,  6H.  Vga]  variantes.  "D  Dieu  donc  a  fait 
surgir  de  sa  postérité  sdon  8a  promesse,  Jésus  |  GH  sortir  le  salut,  **•  après  que 
*♦  A  à  tout  Israël  GH  au  peuple  "  Tous  (sauf  A)  :  Celui  que  vous  croyez  V.  égt . 
c.  le  t  (E  Qui  croyez-vous  que  je  suis  ?  Je  ne  suis  point  le  Christ  ••Tous  :  et 
vous  qui  I  AD  parmi  nous  \  E  Dieu,  écoutez  :  \  Tous  (sauf  AD)  :  &est  à  vous  que 
V.  égt  c.  le  t  "  D  Vg.  et  les  chefs  de  cette  vUle  \  DE  accompli  les  écrits  desprop. 
**DVg.  trouvé  contre  lui  aucun  |  D  mort,  ils  Vont,  après  V avoir  jugé,  Uvré 
à  PiUUe  pour  q%fH  le  fît  périr  '®D  d^  lui.  Us  demandèrentà  Pilate  de  le  cruci- 
fi^f  ^  y  ayant  été  aussi  autorisés,  ils  '^D  lui  que  Dieu  a  ressuscité  \  D  om.  des 
morts  '*  AC  sont  maintenant  ses  DVg.  sont  jusques  à  présent  ses  "£GH  pour 
nous  qui  sommes  leurs  enfants  "D  car  voici  ce  qui  est  écrit  dans  le  premier 
Ps.  I  D  aujqwrd^hm;  demande-moi,  et  Je  te  donnerai  des  nations  pour  ton  héri- 
tage, et,  pour  ton  habitation,  les  extrémités  de  la  terre  (suite  de  la  citation  du 
Psanme)  ^  E  que  Dieu  Vait 

CITATION  DE  l'ancien  TESTAMENT,  XIII,  V.  33  :  Cf.  Hébr.  I,  5. 


Notes  eiplicatives.  (*)  Les  passages  de  nos  Évangiles  qui  correspondent  à  ces 
paroles  de  Jein- Baptiste  les  présentent  sons  une  forme  un  peu  différente.  Jean  I, 
19-27;  Matth.  III,  H  ;  Marc  I,  7;  Luc  III,  16. 

'/•)  Voy.  V.  16  et  43. 
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ce  qu'il  dit  en  ces  tenues  :  «  Je  vous  donnerai  le»  choses  saintes  de 
David,  qui  sont  certaines;  »  ^'e'est  pourquoi  dans  un  auti*e  encore 
il  dit  :  tTu  ne  permettras  pas  que  Ton  saint  voie  la  corruption.  »  **  En 
eiïet,  quant  à  David,  après  avoir,  par  la  volonté  de  Dieu,  servi  sa 
propre  génération,  il  est  mort  et  a  été  réuni  à  ses  pères,  et  il  a 
vu  la  corruption,  '^tandis  que  celui  que  Dieu  a  ressuscité  n'a  pas 
vu  la  corruption.  ''Qu'il  vous  soit  donc  notoire,  frères,  que  c'est 
ù  cause  de  cela  que  la  rémission  des  péchés  vous  est  annoncée, 
'^et  que  c'est  en  lui  que  tout  croyant  est  justifié  de  tout  ce  dont 
vous  ne  pouviez  être  justifiés  sous  la  loi  de  Moïse.  ^  Prenez  donc 
garde  que  ne  survienne  pas  ce  qui  a  été  dit  dans  les  prophètes: 
**  c  Voyez,  ô  contempteurs,  et  soyez  étonnés  et  disparaissez^  patxe  que,  de 
votre  temps,  s'opère  une  œuvre,  une  œuvre  à  laqtielle  vous  ne  croiriez  cer- 
tainement pas,  si  quelqu'un  vous  la  racontait.  » 

^*0r,  comme  ils  sortaient,  on  leur  demanda  de  répéter  le  sabbat 
suivant  les  mêmes  choses;  ^'puis,  quand  la  congrégation  se  fut 
dispersée,  plusieurs  Juifs  et  prosélytes  pieux  (*)  suivirent  Paul  et 
Barnabas,  qui,  s' adressant  à  eux,  les  persuadaient  de  s'attacher 
à  la  gi*âce  de  Dieu  ^Et  le  sabbat  suivant  presque  toute  la  ville 
se  réunit  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  ^'Mais  les  Juifs,  ayant 


MANUSCRITS.  AC,  DEI  (dcp.  Xni,  39),  GH.  Vg«]  variantes.  **D  om. 
Cest  pourquoi  |  DVg.  ailleurs  encore  il  ''^Tous:  que  c'est  par  Uti  que  \  D  on- 
noncée  ainsi  que  la  repentance;  ^^  c'est  donc  en  lui  '®  ACYgm.  ora.  et  que  \  D 
justifiés  devant  Dieu  de  \  D  nous  ne  pouvions  ^^Tous  (sauf  DYgm.):  swnrieime 
pas  contre  vous  ce  *^I  Voyez,  ô  contempteurs  et  regardez,  et  soy.  E  Éoouki, 
ô  contempteurs  et  soyez  étonnés,  regardez  et  disparaissez  \  DEG  om.  une 
ceuvre  la  2^"  fois  |  D  racontait.»  Et  ils  se  turent.  ^^ G  sortaient  de  la  syna- 
gogue des  Juifs,  les  Gentils  les  prièrent  de  ^'D  de  Dieu;  et  H  advint  que  la  pa- 
role de  Dieu  se  répandit  dans  la  viUe  entière  E  de  Dieu;  et  il  advint  quOy  dam 
chaque  ville,  on  s'entretenait  de  la  parole  ^  AVgm.  et  B'  parole  du  Seigneitr 
D  parole  de  Paul 


CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XIII,  W.  34,  35,  41. 


1"  Hébreu.  Ésaïe  LV,  3  :  Je  vous 
octroyerai  une  alliance  éternelle,  les 
gr&ces  de  David,  qui  sont  permanentes. 


LXX.  Je  vous  octroyerai  tme  al- 
liance éternelle,  les  choses  saintes  de 
David,  qui  sont  certaines. 


2"  Psaume  XYÎ,  10  :  Tu  ne  permets  pas  que  celui  qui  T'est  fidèle  voie  la  fosse. 
—  Les  LXX  comme  le  texte  des  Actes. 

S"  Hàbacuc  I,  5:  Regardez  parmi  les  peuples,  et  considérez  et  soyez  dans 
l'étonnement!  Soyez  étonnés!  car  J'opère  de  votre  temps  une  œuvre  à  la- 
quelle vous  ne  croiriez  pas  si  on  vous  la  racontait.  —  Les  LYY  comme  le 
texte  des  ^tes,  sauf:  <  et  considérez  et  soyez  étonnés  de  choses  étonnantes,» 
au  lieu  de  :  c  et  soyez  étonnés.  » 

Note  explicative.  (*)  Prosélytes  de  la  porte;  voy.  VIII,  27. 
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vu  cette  foule,  furent  remplis  de  jalousie,  et  ils  contredisaient  les 
paroles  de  Paul  en  l'injuriant.  *^  Paul  et  Barnabas,  tout  remplis 
d'assurance,  dirent  :  c  C'est  à  vous  qu'il  fallait  d'abord  annoncer 
la  parole  de  Dieu  ;  puisque  vous  la  repoussez,  et  que  vous  ne  vous 
jugez  pas  dignes  de  la  vie  étemelle,  voici,  nous  nous  tournons 
vers  les  Gentils.  *'Car,  voici  ce  que  nous  a  prescrit  le  Seigneur  : 
c  Je  t'ai  établi  pour  être  la  lumière  des  Gentils,  afin  que  tu  serties  à  ré- 
pandre le  salut  jusques  à  r extrémité  de  h  leire.  •  **En  entendant  cela 
les  Gentils  étaient  dans  la  joie,  et  ils  glorifiaient  la  parole  de  Dieu, 
et  tous  ceux  qui  étaient  destinés  à  la  vie  éternelle  crurent.  *®  Ce- 
pendant la  parole  du  seigneur  se  répandait  dans  tout  le  pays  ; 
^^mais  les  Juifs  excitèrent  les  grandes  dames  dévotes  et  les  prin- 
cipaux de  la  ville,  et  provoquèrent  une  persécution  contre  Paul 
et  Bamabas,  et  ils  les  chassèrent  de  leur  territoire.  ^'  Mais  ceux- 
ci»  ayant  secoué  contre  eux  la  poussière  de  leurs  pieds,  se  ren- 
dirent à  Icône,  ''et  les  disciples  étaient  remplis  de  joie  et  d'esprit 
saint. 

.  (XIV)  'Or,  il  advint  qu'a  Iconc  ils  entrèrent  ensemble  dans  la 
synagogue  des  Juifs,  et  qu'ils  parlèrent  de  manière  qu'une  grande 
multitude  de  Juifs  et  de  Grecs  (*)  crurent;  *  mais  ceux  des  Juifs 
qui  refusèrent  de  croire  soulevèrent  et  aigrirent  l'esprit  des  Gen- 
tils contre  les  frères.  'Aussi,  après  que,  pendant  un  long  espace 
de  temps,  ils  eurent  agi  avec  une  pleine  assurance,  grâce  au  Sei- 


MANUSCRiTS.  AC,  DE,  GII  jusq.  XIll,  3G).  VgJ  variantes.  ♦'D  Et 
iorsqt^il  eut  longtemps  parlé  du  seigneur,  et  que  les  Juifs  eurent  rti  cette  multi- 
tude, ils  furent  \  DKldePaul  en  le  contredisant  et  en  Vinj.  **Vgra.  ne  vous  êtes 
pas  jugés  dignes  *^  D  ce  qu^  a  prescrit  \  DE  Voici,  Je  t'ai  |  DVgm.  une  lumière 
pour  les  G.  ^^Det  ils  reçurent  la  parole  |  Tous  (sauf  DE)  :  parole  du  seigneur 
••EGVg.  excitèrent  les  dévots  et  les  grandes  dames  et  les  \  DE  provoquèrent 
une  grande  (E  om.  grande)  oppression  et  une  Chap.  XIV.  •  E  qu'ils  leur  par- 
lèrent de  man.  qi^une,,., Grecs  furent  dans  Vétonnement  et  qt^ils  crurent  •  EG 
refusaient  \  D  McUs  les  chefs  de  synagogues  des  Juifs  et  les  ch^s  de  la  syna- 
gogue les  excitèrent  à  une  persécution  contre  les  justes,  et  aigrirent .frères  ; 

(et  E)  mais  le  Seigneur  ramena  bientôt  la  paix, 

CITATION  DK  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XIII,  V.  47. 

Hébreu.  Ésaïe  XLIX,  6:  .Te  fais  do  toi  la  lumière  des  nations,  afin  que 
Mon  salut  s'étende  jusques  à  Textrémité  de  la  terre.  —  Les  LXX  romme  le 
texte  des  Actes, 


Note  eiPLiCATivE.  (*)Les  Grecs  par  opposition  aux  Jiiif^,  ce  sont  les  Gentils  ou 
païens. 

A(t.  44 
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gneur  qui  rendait  témoignage  ù  la  parole  de  Sa  grâce  en  permet- 
tant que  des  miracles  et  des  prodiges  s'opérassent  par  leurs 
mains,  ^la  multitude  de  l'endroit  se  divisa,  les  uns  tenant  pour 
les  Juifs  et  les  autres  pour  les  apôtres.  ^Mais,  s'étant  aperçus  que 
les  Gentils  et  les  Juifs  avec  leurs  chefs  étaient  prêts  a  les  outrager 
et  à  les  lapider,  ®ils  se  réfugièrent  dans  les  villes  de  Lycaonie, 
Lystre  et  Derbe,  et  dans  le  pays  circon voisin  ;  ^  et  ils  y  prêchaient 
la  bonne  nouvelle. 

"Ety  à  Lystre,  se  tenait  assis  un  certain  homme  impotent  des 
pieds,  estropié  de  naissance  qui  jamais  n'avait  marché.  *Cet 
individu  entendait  parler  Paul  qui,  ayant  fixé  ses  regards  sur 
lui,  et  ayant  vu  qu'il  avait  foi  en  sa  guérison,  '®  lui  dit  à  voix 
haute  :  t  Lève-toi  tout  droit  sur  tes  pieds  ;  >  et  il  sauta ,  et  il 
marchait.  "Et  la  foule,  ayant  vu  ce  que  Paul  avait  fait,  éleva  la 
voix  en  disant  en  lycaonien  :  «  Les  dieux,  ayant  pris  la  ressem- 
blance des  hommes,  sont  descendus  vers  nous;  »  '*et  ils  appe- 
laient Bamabas  Jupiter,  et  Paul  Mercure  (*),  parce  qu'il  por- 
tait la  parole.  "Et  le  prêtre  du  Jupiter  qui  est  devant  l'entrée  de 
la  ville  (**),  ayant  amené  vers  les  portes  des  taureaux  avec  des  ban- 
delettes, voulait  offrir  un  sacrifice  avec  la  foule  ;  *^mais  les  apôtres 
Bamabas  et  Paul  l'ayant  appris  déchirèrent  leurs  vêtements  et  se 
jetèrent  au  milieu  de  la  foule,  en  s'écriant:  «  ^'0  hommes,  pour- 
quoi agissez-vous  ainsi?  Nous  aussi,  nous  sommes  des  hommes 
de  même  espèce  que  vous ,  qui  vous  annonçons  une  bonne  nou- 
velle pour  que  vous  vous  détouiiiiez  de  toutes  ces  vanités,  et  que 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  GH  (dep.  XIV,  3).  Vg.]  variantes.  *CG  rf 
permettait  *  Dettes  autres  se  tenaient  attachés  aux  apôtres  à  cause  de  la  parole 
de  Dieu  ^  DEVg.  et  dans  tout  le  ^DE  nouvelle  (Edela  parole  de  Dieu)  ;  et  toute 
la  (E  nombreuse)  multitude  était  émue  (E  frappée)  de  leur  enseignement.  Or 
Paûl.et  Bamabas  s^oumaient  à  Lystre,  et  toute  *DE  om.  à  Lystre  \  D  om. 
estropié  ®  Tous  (sauf  C)  :  entendit  \  D  Paul,  et  était  tout  effrayé;  mais  (et  E) 
Faul  ayant  fixé  *®CDE  haute:  Je  te  dis,  au  nom  du  (E  de  notre)  seigneur 

Jésus-Christ:  Lève-  |  DE  et  aussitôt  il  sauta  ^^Detles  prêtres voukùeni  | 

EGH  de  leur  viUe  \  H  Us  voulaient 


Notes  explicatives.  (*)  D'après  lus  croyaucesmythologiquesjupiter.leroides 
dieux,  était  accompagné,  quand  il  apparaissait  parmi  les  hommes,  de  Mercure, 
sdli  confident  et  son  affidé,  qui  passait  pour  doué  à  un  haut  degré  du  don  de  Té- 
toquence.  C'est  ainsi  qu'en  Phrygie  ils  avaient  jadis  visité  Philémon  et  Baocis.  Le 
culte  particulier  rendu  à  Jupiter  dans  Lystre  contribuait  encore  à  cette  interpK* 
tation  des  habitants. 

(**)  11  s'agit  du  temple  dans  lequel  se  trouvait  la  statue  du  dieu,  symbole  de 
sa  présence 


Ad.  XIV,  15-XV,  îJ.]     PAIL  PARCOURT  I/aSIE  MINEURE.  3.10 

VOUS  VOUS  convertissiez  au  Dieu  vivant,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre» 
et  la  mer  et  tout  ce  qui  s*y  trouve;  ''qui,  dans  les  générations  pas- 
sées, a  laissé  tous  les  Gentils  suivre  leurs  propres  voies,  '^quoiqu'il 
ne  se  soit  pas  laissé  sans  témoignage  par  Ses  bienfaits,  vous  don- 
nant du  ciel  des  pluies  et  des  saisons  fertiles,  remplissant  vos 
cœurs  d'aliments  et  de  joie.  »  *^  Et,  tout  en  parlant  ainsi,  ils  eurent 
grand'peine  à  empêcher  la  foule  de  leur  offrir  un  sacrifice.  ''Mais 
îl  survint  d'Antioche  et  d'Icone  des  Juifs  qui  gagnèrent  la  foule, 
et  qui ,  après  avoir  lapide  Paul,  le  traînèrent  hors  de  la  ville, 
croyant  qu'il  était  mort;  '^mais,  les  disciples  s' étant  rangés  en 
cercle  autour  de  lui,  il  se  leva  et  entra  dans  la  ville,  et  le  lende- 
main il  partit  avec  Bamabas  pour  Derbe. 

*'Et,  après  avoir  évangélisé  dans  cette  ville  et  y  avoir  fait  de 
nombreux  disciples,  ils  revinrent  à  Lystre ,  et  ù  Icone,  et  h  An- 
tioche,  ** fortifiant  Vàme  des  disciples,  les  exhortant  à  persister 
dans  la  foi,  et  leur  apprenant  que  c'est  par  beaucoup  de  tribula- 
tions qu'il  faut  que  nous  entrions  dans  le  royaume  de  Dieu.  ''Puis, 
après  avoir  élu  dans  chaque  église  des  anciens,  ils  les  recomman- 
dèrent, par  des  prières  accompagnées  de  jeûnes,  au  Seigneur  en 
qui  ils  avaient  cru.  '^Et,  ayant  traversé  la  Pisidie,  ils  vinrent  en  Pam- 
phylie,  '"et,  après  avoir  prêché  la  parole  à  Perge,  ils  descendirent 
à  Attalie,  '^et  de  lu  ils  firent  voile  pour  Antioche,  d'où  ils  avaient 
été  recommandés  à  la  grâce  de  Dieu  pour  l'œuvre  qu'ils  venaient 
d'accomplir.  '^Puis,  après  qu'ils  furent  arrivés  et  qu'ils  eurent 
réuni  l'église,  ils  racontaient  tout  ce  que  Dieu  avait  fait  avec 
euXf  et  comment  11  avait  ouvert  aux  Gentils  la  porte  de  la  foi. 

**0r,  pendant  qu'ils  faisaient  un  séjour  assez  prolongé  auprès 
des  disciples,  (xv)  'quelques  individus  venus  de  Judée  endoctri- 
naient les  frères,  en  disant  :  t  Si  vous  ne  vot^s  faites  circoncire  se- 
lon le  rit  de  Moïse,  vous  ne  pouvez  être  sauvés.  >  'Mais,  comme  il 


MANUSCRITS.    AC,DE,   GH.  Vga]  VARIANTES.    "AVg.   Oïlï.  VOWt 

AGHYgi.  nos  cœwrs  *^C  sacrifice ,  au  lieu  de  «'en  aUer  chacun  chez  soi 
**CDE  Mais  (D  om.  Mais),  pendant  qu^Us  séjournaient  et  enseignaient ,  sur- 
vinrent éPAnt.  (D  éTIoone  et  d^ Antioche)  \  DEVg.  quelques  Juifs  \  C  Juifs, 
etj  pendant  qt^ils  discouraient  librement  ^  ils  persuadèrent  la  foule  de  se  dé- 
iadier  d^eux,  en  disasU  :  ^Ilsne  disent  rien  de  vrai,  mais  ils  mentent  sur 
tous  les  points.  »  *°£  ses  disciples  |  D  ville  de  Lystre  '*  CDYg.  et  les  exhor- 
tant **  ACE.  parole  du  seigneur  \  D  AttdUe  pour  leur  annoncer  la  bonne 
fumveUe,  et  '"  EGH  faisaient  là  un  Chap.  XV .  *  D  circoncire^  et  si  vous  ne 
vivez  selon  le 
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en  résulta  une  querelle  et  une  discussion  assez  vive  entre  Paul  et 
Bamabas  et  eux ,  les  frères  résolurent  que  Paul ,  Bamabas  et 
quelques  autres  d'entre  les  leurs  monteraient  à  Jérusalem  au- 
près des  apôtres  et  des  anciens  pour  traiter  cette  question. 

'Après  avoir  donc  été  accompagnés  par  l'église,  ils  traver- 
sèrent la  Pbénicie  et  la  Samarie  en  racontant  la  conversion  des 
Gentils  et  ils  causèrent  une  grande  joie  ù  tous  les  frères;  ^ar* 
rivés  ù  Jérusalem,  ils  furent  reçus  par  l'église,  les  apôtres  et  les 
anciens,  et  ils  racontèrent  tout  ce  que  Dieu  avait  fait  avec  eux. 
'Mais  quelques  membres  du  parti  des  pharisiens  qui  avaient  em- 
brassé la  foi  protestèrent,  en  disant:  «11  faut  les  circoncire  et 
exiger  l'observation  de  la  loi  de  Moïse.  >  ^  Et  les  apôtres  et  les 
anciens  se  réunirent  pour  examiner  ce  sujet  ;  ^  mais  une  vive  dis- 
cussion s'étant  engagée,  Pierre  se  leva  et  leur  dit  :  t  Frères,  vous 
savez  que  dès  longtemps  Dieu  a  fait  Son  choix  parmi  vous,  pour 
que  ce  fût  par  ma  bouche  que  les  Gentils  entendissent  la  parole 
de  l'Évangile  et  qu'ils  crussent.  ^Et  Dieu,  qui  connaît  les  cœurs, 
a  témoigné  pour  eux  en  leur  donnant  l'esprit  saint  comme  :i 
nous,  *et  II  n'a  fait  aucune  différence  entre  nous  et  eux,  ayant 
purifié  leurs  cœurs  par  la  foi.  '® Maintenant  donc,  pourquoi  tentez- 
vous  Dieu,  dans  le  but  déplacer  sur  le  col  des  disciples  un  joug 
que  ni  nos  pères  ni  nous  n'avons  pu  porter?  **Mais  c'est  par  la 
grâce  du  seigneur  Jésus  que  nous  croyons  être  sauvés,  de  la  même 
manière  qu'eux.  »  *'0r  toute  l'assemblée  garda  le  silence;  et  ils 
entendaient  Bamabas  et  Paul  raconter  tous  les  miracles  et  les 
prodiges  que  Dieu  avait  opérés  par  leur  moyen  au  milieu  des 
Gentils.  *'Mais,  après  qu'ils  se  furent  tus,  Jacques  prit  la  pa- 
role, en  disant:  «Frères,  écoutez-moi:  *^Simon  vous  a  raconté 
comment  Dieu  a  d'abord  pris  soin  de  tirer  du  milieu  des  Gentils 
un  peuple  qui  portât  Son  nom;  *'et  avec  ce  fait  s'accordent  les 


MANuscRrrs.  AC,  DE,  GH.  Vg«]  variantes.  •  AEHVg.  Comme  H  m 
rc8,  donc  une  |  EVg.  om.  et  tme  disaission  \  D  et  eux,  car  Paul  dieaU,  m 
insistant,  qu'ils  restassent  tels  quHls  étaient  lorsqu^Hs  avaient  cru.  Mais  caa 
qui  étaient  venus  de  Jérusalem  eryoigmrent  à  Paul  et  Bamabas  et  à  quelques 
autres  de  monter  atrprès  des  apôtres  et  des  anciens  afin  qt^Os  prommçasêeni 
sur  eum  ^GH  avec  eux,  et  qu'il  avait  ouvert  aux  Gtntils  la  porte  de  la  foi, 
^  D  Mais  ceux  qui  leur  avaient  enjoint  de  monter  auprès  des  anciens  pro- 
testèrent en  disant  (tétaient  quelqttes  membres  dup,  des  ph,)  :  ^  D  leva,  pcmd 
par  VEspnt,  et  leur  dit:  |  DEGHVgi.  parmi  nous  "CDVgi.  Jéêus-Chrisl 
'*D  Or,  les  anciens  ayant  donne  leur  assentiment  à  ce  qu^avait  dit  Pierre, 
toute  "D  Jacques  se  leva  et  dit:  «  Frères 
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paroles  des  prophètes,  selon  qu'il  est  écrit  ;  '**  t  Après  cela  Je  revien- 
drai et  Je  rebâiirai  le  tabernacle  de  Dieu  qui  est  tombé,  et  Je  rebâtirai 
ses  ruines  et  Je  le  relèverai^  ^''afin  que  le  reste  des  hommes  recherche  le 
Seigneur,  ainsi  que  toutes  les  nations  auxquelles  est  dotmé  Mon  nom, 
dit  le  Seigneur,  qui  fait  ces  choses^  »  '^lesquelles  sont  connues  dès 
longtemps.  *^  C'est  pourquoi  j'estime  qu'il  ne  faut  point  importu- 
ner ceux  des  Gentils  qui  se  convertissent  à  Dieu,  '^  mais  leur  écrire 
pour  qu'ils  s'abstiennent  des  souillures  des  idoles,  et  de  l'impudi- 
cité,  et  de  tout  animal  étouffé,  et  du  sang(*);  "*car,  dès  les  temps 
anciens,  Moïse  a,  dans  chaque  ville,  ses  prédicateurs,  puisqu'on 
le  lit  chaque  sabbat  dans  les  synagogues.  > 

■*Alors  il  parut  bon  aux  apôtres  et  aux  anciens,  avec  toute  l'é- 
glise, de  choisir  parmi  eux ,  pour  les  envoyer  à  Antiochc  avec 
Paul  et  Barnabas,  Judas  appelé  Barsabbas  (**),  et  Silas,  hommes 
considérés  parmi  les  frères,  •*  après  avoir  écrit,  pour  être  remis 
par  eux  :  «  Les  apôtres  et  les  anciens,  frères,  aux  frères  d'entre 
c  les  Gentils  qui  sont  a  Antioche,  et  en  Syrie,  et  en  Cilicie,  salut! 


MANUSCRITS.  AC,  DP],  GH.  Vga]  VARIANTES.  "D  rcckache  Ditu 
H  toutes  ces  **^  ADVg.  San  œuvre  est  dès  lotigtemps  connue  du  Seig^ieur  PXH 
Toutes  Ses  œuvres  sont  dès  longtemps  connues  de  Dieu  C  V.égt.  égm.  arm. 
c  le  t.  *®D  om.  et  de  tout  amnal  étouffé  \  D  sang;  et  tout  ce  qx^ils  ne  veulent 
pas  qu'on  leur  fasse  à  eux-mêmes  ne  le  faites  pas  aux  autres  *^  A  om.  panni 
eux  I  D  appelé  Barabbas  Vgi.  Barsabas  "K  j^ar  eux  ce  qui  suit:  CD  par 
etix  une  lettre  contenant  ce  qui  suit:  \  EGU  anciens,  et  les  frères,  aux 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XV,  VV.   16,  17. 


Hébreu.  Amos  IX,  1 1-12  :  Eo  même 
temps  Je  relèverai  le  tabernacle  de 
David  qui  est  tombé,  et  Je  réparc- 
rai  ses  fentes,  et  Je  relèverai  ce  qui 
est  détruit  et  Je  le  rebâtirai  comme 
aux  jours  d'autrefois,  afin  qu'ils 
conquièrent  le  reste  d'Édom  et  tous 
les  peuples  nommés  d'après  Mon 
nom;  ainsi  parle  Jéhovah  qui  fait  ces 
choses. 


LXX.  En  ce  jour-là  Je  relèverai  le 
tabernacle  de  David  qui  est  tombée 
et  Je  rebâtirai  ses  débris,  et  Je  re- 
lèverai SCS  ruines,  et  Je  le  rebâ- 
tirai comme  aux  jours  d'autrefois, 
afin  que  se  mettent  en  quête  le  reste 
des  hommes  et  toutes  les  nations 
auxquelles  est  donné  Mon  nom, 
dit  le  Seigneur  qui  fait  toutes  ces 
choses. 


Notes  explicatives.  {*)  Sur  ces  quatre  points  la  loi  de  Moïse  renfermait  des 
interdictions  formelles  (voy.  v.  29);  et  elle  créait  ainsi  entre  les  chrétiens  d'ori- 
gine juive,  qoi,  sons  son  régime,  avaient  contracté  des  habitudes  conformes  à  ses 
pretcriptioDs ,  et  les  chrétiens  d'origine  païenne  qui  n* avaient  pas  été  accoutu- 
més à  envisager  du  même  œil  les  points  en  question,  une  opposition  qui,  dans 
la  vie  ordinaire,  devait  se  traduire  par  d'inévitables  conflits. 

(**)  Ce  qui  enaraméen  signifie  filtde  Sabba. 


3ii  LES  PAÏENS  ADMIS  DANS  L'ÉGLISE.  [Act.  XV,ii-35. 

^*  Ayant  appris  que  qiiolqiics-uns  des  nôtres  vous  ont  troublés  en 
vous  tenant  des  diseours  qui  ont  bouleversé  vosàmes,  sans  avoir 
reçu  de  nous  aueun  mandat,  ''^il  nous  a  paru  bon,  après  nous  être 
réunis  tous  ensemble,  de  choisir  des  représentants  pour  vous  les 
envoyer  avec  nos  bien-aimés  Rai*nabas  et  Paul,  '^ces  hommes  qui 
exposent  leurs  vies  pour  le  nom  de  notre  seigneur  Jésus-Christ. 
*^  Nous  avons  donc  envoyé  Judas  et  Silas,  qui  vous  diront  aussi 
de  bouche  les  mêmes  choses  ;  *^car  il- a  paru  bon  à  Tesprit  saint 
et  ù  nous  de  ne  vous  imposer  aucune  charge  nouvelle,  sauf  sur 
ces  points-ci,  qui  sont  indispensables:  ''c'est  que  vous  vous 
absteniez  des  viandes  sacrifiées  aux  idoles  ('),  et  de  sai^,  et  d'a- 
nimaux étouffés  (**),  et  d'impudicité  {*"%  toutes  choses  contre 
lesquelles  vous  vous  trouverez  bien  de  vous  tenir  en  garde.  Por- 
tez-vous bien  !  » 
^Eux  donc,  ayaiit  pris  congé,  descendirent  à  Antioche,  et,  après 
avoir  réuni  la  multitude,  ils  remirent  la  lettre.  '*  Or,  après  Tavoir 
lue,  ils  furent  réjouis  de  l'encouragement  qu'elle  renfermait.  '*  Ju- 
das et  Silas,  qui  étaient  aussi  prophètes  (f),  parlèrent  longue- 
mentaux  frères  pour  les  encourager  et  les  fortifier;  '^puis,  après 
être  demeurés  un  certain  temps,  ils  prirent  en  paix  congé  des 
frères  pour  revenir  auprès  de  ceux  qui  les  avaient  envoyés.  **Mais 
Paul  et  Bamabas  restèrent  à  Antioche,  enseignant  et  annonçant, 
avec  beaucoup  d'autres,  la  bonne  nouvelle  de  la  parole  du  seigneur. 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  GH.  Vg«]  VARIANTES.  •*Tous:  quelques  per- 
sonnes sorties  du  milieu  de  nous  vous  Y.  arm.  c.  le  t.  |  CEGU  âmes  em  wm 
disant  d'avoir  à  vous  faire  circoncire  et  d'observer  la  2oi,  sans  *^D£  vies  à 
toute  espèce  d'épreuve  pour  *^Tous  (sauf  AVg.):  au  saint  esprit  \  A  2»  poitik 
indisp.  *'  D  om.  et  ^animaux  èiouffks  \  D  d^impudicité,  et  tout  ce  que  vous  m 
voulez  pas  qu'on  vous  fasse  à  vous-mêmes  ne  le  faites  pas  à  un  autre  \  D  garde 
sous  la  direction  du  saint  esprit  '®D  descendirent  en  peu  de  jours  à^*Ddes 
pi'ophètes  remplis  de  l'esprit  saint  \  D  om.  longuement  ''EGH  a^uprhs  des  apô- 
tres, ^CCD)Vgi.  Or  U  parut  bon  à  Silas  de  demeurer  (CD  à  Siiaa  qt^Hs  de- 
ineurassent)  là,  et  Judas  seul  partit  (C  om.  et,,,,, partit)  ^^Mais 


Notes  explicatives.  {*)  Sur  ces  viandes,  dont  la  loi  de  Moue  interdisait  Tntage 
(Exode  XXXIV,  15),  voy.  1  Cor,  VIII,  1. 

(**)  La  loi  de  Moïse  défendait  aux  Joift  de  se  tioarrir  da  sang  des  attimaiiz 
(Lévitiq.  III,  17;  WII,  10-14),  par  conséquent  de  manger  cens  qui^  ayant  été 
étouffés,  n'en  avaient  pas  été  préalablement  débarrassés. 

{***)  Il  est  probable,  d'après  la  nature  des  interdictions  précédentes,  que  oelle- 
ci  s'applique  à  certaines  unions  qui,  rangées  par  la  loi  de  Moïse  au  rang  des 
rapports  illicites  entre  les  sexes,  étaient  considérées  comme  légitimes  par  les 
païens.  (f)  Voy.  XI,  27. 
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'®0r,  au  bout  de  quelques  jours,  Paul  dit  à  Bamabas:  a  Re- 
tournons visiter  les  frères  dans  toutes  les  villes  où  nous  avons 
annoncé  la  parole  du  seigneur,  pour  voir  dans  quel  état  ils  se 
trouvent.  >  '^Or  Bamabas  voulait  prendre  aussi  avec  eux  Jean  qui 
est  appelé  Marc,  ^^mais  Paul  croyait  convenable  de  ne  point 
prendre  avec  eux  celui  qui  s'était  détaché  d'eux  eu  Pamphylie  (*), 
et  qui  ne  les  avait  pas  secondés  dans  leur  œuvre.  '^Or,  il  en  ré- 
sulta de  l'irritation,  en  sorte  qu'ils  se  séparèrent  l'un  de  l'autre, 
et  que  Bamabas,  prenant  Marc  avec  lui,  s'embarqua  pour  Tile  de 
Chypre.  ^Paul,  de  son  côté,  ayant  fait  choix  de  Silas,  partit,  après 
avoir  été  recommandé  à  la  gnUce  du  Seigneur  par  les  frères,  ^*  et 
il  parcourait  la  Syrie  et  la  Cilicie,  en  fortifiant  les  églises; 
(XVI)  *  puis  il  se  rendit  aussi  ù  Derbe,  et  à  Lystre.  Et  voici,  là  se 
trouvait  un  disciple  nommé  Timothée  (**),  fils  d'une  femme  juive 
croyante,  mais  d'un  père  grec  (***),  •  et  auquel  les  frères  de  Lystre 
et  d'Icone  rendaient  un  bon  témoignage;  '  Paul  voulut  l'emmener 
avec  lui,  et,  se  l'étant  attaché,  il  le  circoncit  à  cause  des  Juifs  qui 
étaient  dans  ces  lieux-lù,  car  tous  savaient  que  son  père  était  grec. 
^Or,  dans  les  villes  qu'ils  traversaient,  ils  transmirent,  pour  qu'on 
les  observât,  les  décrets  rendus  par  les  apôtres  et  les  anciens  de 
Jérusalem.  "Quant  aux  églises,  elles  s'affermissaient  donc  dans  la 
foi  et  croissaient  en  nombre  de  jour  en  jour. 

•Cependant  ils  traversèrent  la  Phrygie  et  le  pays  de  Galatie, 
après  avoir  été  empêchés  par  le  saint  esprit  d'anuoncer  la  parole 
en  Asie;  ^mais,  étant  arrivés  près  de  la  Mysie,  ils  se  préparaient 
à  entrer  en  Bithynie,  et  l'esprit  de  Jésus  ne  le  leur  pemiit  pas; 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  GH.  Vg«]  VARIA NTES.  " DGH  Buinabos  avaii 
formé  le  projet  de  prendre  \  CD  Jean  surnommé  Marc  '*D  Fond  ne  voulait 
pas  et  disait  qtiil  ne  fàUait  point  prendre  |  D  V œuvre  pour  laquelle  ils  avaient 
Hé  envoyés  »»CEGH  II  en  tés.  donc  de  *"CEGHVgi.  grâce  de  Dieu*'I)  Églises, 
en  transmettant  les  commandements  des  anciens  Vgi.  en  ordonnant  d'observer 
les  comm.  des  apôtres  et  des  anciens,  Chap.  XVI.  *  D  Puis  y  après  avoir  tra- 
versé ces  nations,  Use  rendit  à  Derbe  et  \  CEGHVg.  om.  aussi  \  E  om.  juive 
*D  Or,  en  traversant  les  villes,  ils  prêchaient  et  leur  transmirent  avec  une  pleine 
assurance  le  seigneur  Jésus-Christ,  en  transmettant  atissi  les  commandements 
des  apôtres  et  des  anciens  de  Jérusalem  |  GHYg.  transmettaient  '  D  oni.  dans 
la  foi  •  GYg.  par  Vesprit  saint  |  D  d^amtoncer  à  personne  la  parole  (et  Vgi.) 
delXeu  ''GRom.mais  \  CVesprit  duseigneur  \  Gïlom.de  Jésus 


Notes  cxpucatives.  (*)  Cf.  XUI,  13.         (**)  Cf.  1  Tim.  1, 1. 
(•••)  Cest-à-dire  païen. 


3.U  PAUL  A  PIHUPPES.  [Ail.  XVI,8-l8. 

• 

'* alors,  fraiiclnssant  la  Mysie,  ils  descendirent  à  Troas,  'et  une  vi- 
sion apparut  do  nuit  à  Paul  :  un  Macédonien  se  tenait  debout  et  le 
sollicitait  en  disant  :  <  Passe  en  Macédoine  pour  nous  secourir.  § 
'^Or,  quand  il  eut  vu  la  vision,  nous  cberchûmes  aussitôt  à  parvenir 
en  Macédoine,  concluant  que  Dieu  nous  avait  appelés  a  leur  an- 
noncer la  bonne  nouvelle. 

**  Étant  donc  partis  de  Troas.  nous  cinglâmes  rapidement  vers 
la  Samothrace,  et  le  lendemain  nous  arrivâmes  à  Néapoiîs,  "et 
de  là  à  Philippes,  qui  est  la  première  ville  d*un  district  de  Macé- 
doine, et  une  cobmie  (*).  Nous  restibnes  quelques  jours  dans  cette 
ville,  "et  le  jour  du  sabbat  nous  vînmes,  hors  de  la  porte,  près 
d'une  rivière  où  nous  pensions  que  se  trouvait  un  lieu  de  prière  (**), 
et  nous  étant  assis  nous  parlions  aux  femmes  qui  y  étaient  ras- 
semblées. **  Et  une  femme,  nommée  Lydie,  marchande  de  pourpre 
de  la  ville  de  Thyatire,  révérant  Dieu,  nous  écoutait,  et  le  Sei- 
gneur ouvrit  son  cœur  pour  qu'elle  prêtât  attention  à  ce  que  di- 
sait Paul.  *^0r,  dès  qu'elle  eut  été  baptisée  ainsi  que  sa  famille, 
elle  nous  sollicitait  en  disant:  <  Puisque  vous  avez  jugé  que  j'a- 
vais foi  au  seigneur,  venez  demeurer  chez  moi;  »  et  elle  nous  y 
contraignit. 

*^0r,  il  advint,  pendant  que  nous  nous  acheminions  vers  le  lien 
de  prière,  qu'une  ccrlaine  servante  possédée  d'un  esprit  ventri- 
loque, laquelle  procurait  à  ses  maîtres  un  profit  considérable  par 
ses  divinations,  nous  rencontra.  *^ Cette  femme,  se  mettant  i 
suivre  Paul  et  nous,  s'écriait  :  «  Ces  hommes-là  sont  des  serviteurs 
du  Dieu  très-haut,  qui  vous  annoncent  le  chemin  du  salut.  >  **0r 
elle  fit  cela  pendant  plusieurs  jours;  mais  Paul,  importuné,  se  re- 

MANUSCRITS.   AC,  I)K,   GIÎ.  Vg.J        VARIANTES.  *D  dcbout  CH  foCC  di 

lui  *^D  s* étant  donc  éveille,  il  nous  raconta  sa  vision  et  nous  pensâmes  qm 
(et  GII)  le  seigneur  nous  avait  app.  |  D  à  annoncer  la  bonne  nottveUe  à  oewr 
qui  étaient  en  Macédoine  **  ADË  Or,  étani  (1)  le  lendemain)  partis  '*D  qm 
est  le  chef -lieu  de  la  Macédoine  \  Tous:  de  ce  district  de  la  Macédoine  "EGH 
fhors  de  la  ville,  près  \  DVg.  où  paraissait  être  un  lieu  de  prière  L.  a.  (siof 
C):  oii  Von  avait  coutume  d'avoir  un  lieu  de  prière  |  CE  rassemblées  axée 
nous.  **DGVg.  écouta  \  E  et  Dieu  ouvrit  "'D  que  toute  sa  \D  foi  en  Dieu 
'«DEGII  d'un  esprit  de  python  "G  PauletSilas,  s'écriait  \  AGH  nmu  an- 
notent 

Notes  explicatives.  (*)  L'empereur  Angoste  avait  fait  de  Philippe»  ane  colonie 
romaine,  en  y  transportant  des  [taliens,  l'an  30  avant  Tère  chrétienne. 

(*')  Là  où  ils  ne  pouvaient  ouvrir  une  synagogue,  les  Juifs  établissaient  un  lien 
de  rôunion  pour  les  prières  communes,  et  ils  le  choisis5uiient  prè^  des  eanz.  afin 
de  se  livrer  plus  aisément  ii  leurs  ablutions. 


Act.  XVI,  18-35.]         PAUL  DANS  LA  PRISOITOB  PIIILIPPES.  345 

tourna  et  dit  à  l'esprit  :  •  Je  t'ordonne,  au  nom  de  Jésus-Christ, 
de  sortir  d'elle  ;  »  et  il  sortit  au  moment  même.  **Et  ses  maîtres, 
ayant  vu  que  l'espoir  de  leur  profit  s'en  était  allé,  se  saisirent  de 
Paul  et  de  Silas,  les  traînèrent  sur  la  place  publique  devant  les 
magistrats,  *^et,  après  les  avoir  amenés  aux  préteurs,  ils  dirent: 
c  Ces  hommes-là  troublent  notre  ville;  ce  sont  des  Juifs,  **  et  ils 
proclament  des  coutumes  qu'il  ne  nous  est  permis,  ni  de  rece- 
voir, ni  de  suivre,  nous  qui  sommes  Romains.  >  **  Et  la  foule  se 
souleva  aussi  contre  eux,  et  les  préteurs,  leur  ayant  fait  arracher 
leurs  vêtements,  ordonnèrent  qu'on  les  battit  de  verges;  *'puis, 
après  leur  avoir  fait  infliger  plusieurs  coups,  ils  les  jetèrent  en 
prison,  en  enjoignant  au  geôlier  de  les  tenir  sous  bonne  garde  ; 
*^  celui-ci,  après  avoir  reçu  cette  injonction,  les  jeta  dans  la  prison 
intérieure  et  fixa  leurs  pieds  dans  les  ceps.  ''^Or,  sur  le  minuit, 
Paul  et  Silas  étant  en  prière,  chantaient  des  hymnes  à  Dieu,  et 
les  prisonniers  les  entendaient;  **mais,  tout  ù  coup,  il  se  fit  un 
grand  tremblement  de  terre,  en  sorte  que  les  fondements  de  la 
prison  en  furent  ébranlés;  puis  toutes  les  portes  s'ouvrirent  et 
les  chaînes  de  tous  se  détachèrent.  '^  Et  le  geôlier  s'étant  éveillé, 
et  ayant  vu  les  portes  de  la  prison  ouvertes,  tira  son  épée,  et  il 
était  sur  le  point  de  se  tuer,  croyant  que  les  prisonniers  s'étaient 
enfuis;  *"mais  Paul  l'appela  à  haute  voix  en  disant:  cNe  te  fais 
aucun  mal;  car  nous  sommes  tous  ici.  >  *^Et  ayant  demandé  de 
la  lumière,  il  s'élança  et  se  jeta  tout  tremblant  aux  pieds  de  Paul 
et  de  Silas,  '®ct,  les  ayant  fait  sortir,  il  dit  :  c  Seigneurs,  que  faut-il 
que  je  fasse  pour  être  sauvé?  §  '*  Et  ils  lui  dirent  :  «  Crois  au  sei- 
gneur Jésus,  et  tu  seras  sauvé,  toi  et  ta  famille  ;  »  ''et  ils  lui  an- 
noncèrent la  parole  de  Dieu,  ainsi  qu'ù  tous  ceux  qui  étaient  dans 
sa  maison.  ''Et,  les  ayant  pris  avec  lui  à  ce  moment  même  de  la 
nuit,  il  lava  leurs  plaies,  et  lui-même  fut  baptisé  immédiatement 
ainsi  que  tous  les  siens  ;  '*  puis ,  les  ayant  conduits  chez  lui,  il 
leur  servit  un  repas,  et  il  fut  tout  réjoui  d'avoir  cru  en  Dieu 
avec  toute  sa  famille.  "Cependant,  quand  le  jour  fut  venu,  les 
préteurs  dépéchèrent  leurs  licteurs,  en  disant:  c  Élargis  ces 


sm 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  GU  Vga]  VARIANTE».  '^D  McUs,  ÎOTsque  les 
maitres  de  la  servante  virent  quHls  étaient  privés  du  profit  quHls  retiraient 
éPélle,  ils  se  **Deux;  alors  les  prêt.  "C  prisonniers  aussi  les  "Tous:  s'ou- 
vrirent tout  à  coiip,  et  "^  AEGH  tme  épée  ^Det  il  les  fit  sortir  après  s'être 
assuré  des  autres,  et  U  leur  dit:  ''Tous  (sauf  AVg.)  :  Jésus-Christ  \  E  et  toute 
ta  '"  Tous  :  parole  du  seigneur  '♦  E  om.  avec. . .  .famille  "  D  venu,  les  préteurs 
se  réunirent  dans  la  place  pttblique,  et  y  réfléchissant  au  tremblement  de  terre 
qui  avait  eu  Ueu,  Us  furent  effrayés  et  ils  dép. 

Art.  45 


3IG  PAUL  A  THESSALONIQUE.  [Act.  XVI,  35-XVlI,  5. 

hommes-là.  *  '^  Or  le  geôlier  transmit  le  message  à  Paul,  en  disant: 
«  Les  préteurs  ont  envoyé  Tordre  de  vous  élargir;  maintenant 
donc  sortez,  et  allez  en  paix,  i  '^Mais  Paul  leur  dit  :  c  Après  nous 
avoir  fait  battre  de  verges  en  public ,  sans  jugement ,  nous  qui 
sommes  des  Romains  (*),  ils  nous  ont  jetés  en  prison,  et  mainte- 
nant ils  nous  font  sortir  secrètement!  Non  certes!  Mais  qu'ils 
viennent  eux-mêmes  nous  mettre  en  liberté,  t  '*Les  licteurs  rap- 
portèrent ces  paroles  aux*  préteurs,  et  ils  furent  effrayés  en  ap- 
prenant qu'ils  étaient  Romains,  '^etils  vinrent  les  apaiser,  et,  après 
les  avoir  fait  sortir,  ils  les  prièrent  de  quitter  la  ville.  ^Mais,  quand 
ils  furent  sortis  de  la  prison,  ils  entrèrent  chez  Lydie,  et,  après 
avoir  vu  et  exhorté  les  frères,  ils  partirent. 

(xvn)  *  Or,  après  avoir  traversé  Amphipolis  et  Appollonie,  ils 
arrivèrent  à  Thessalonique,  où  les  Juifs  avaient  une  synagogue. 
*0r,  selon  l'habitude  de  Paul,  il  se  rendit  auprès  d'eux,  et,  pen- 
dant trois  sabbats,  il  discuta  avec  eux,  'démontrant  et  établissant 
d'après  les  Écritures  qu'il  fallait  que  le  Christ  souffrit  et  ressusci- 
tât des  morts,  et  disant:  «  Ce  Christ,  c'est  le  Jésus  que  je  vous 
annonce.  »  *Et  quelques-uns  d'entre  eux  furent  persuadés  et  se 
rallièrent  à  Paul  et  5  Silas,  ainsi  qu'une  grande  quantité  des  Grecs 
dévots  (**),  et  bon  nombre  des  premières  dames  de  la  ville.  *Maîs 
les  Juifs,  émus  de  jalousie,  ayant  recruté  quelques  mauvais  su- 


manuscrits.  AC  (jusq.  XVI,  86),  DE,  GH.  VgJ  variantes.  **D 
hommes  que  tu  as  reçus  hier  ^''D  public,  quoique  innocents,  nous  qui  sommes 
^'^D  et  s'éteint  rendus  dans  la  prison  avec  beaucoup  d^ainis  ils  les  inmtàreiU  à 
sortir  en  disant  :  «  Nous  ignorions  que  vous  étiez  des  hommes  justes;  »  et,  api^ 
les  avoir  fait  sortir,  ils  leur  adressèrent  l'invitation. suivante:  «  Sortes  de  cette 
ville,  de  peur  qv^on  ne  revienne  nous  porter  des  plaintes  contre  vous.  »  *®  D  Xy- 
die,  et  ayant  vu  les  frères,  iU  racontèrent,  en  les  encourageant,  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur avait  fait  pour  eux.  Chap.  XYIL  '  D  Amphipolis,  ils  descendirent  à 
ApoUonide  et  de  là  à  Thess.  *DOr  Paul,  selon  son  hab,  se  \  GHYg.  discutait 
'  EVgi.  disant  :  Cest  lui  qui  est  le  Jésus-Christ  que  je  *EVgi.  d^entre  euxcrurent 
et  se  rail.  \  D  persuadés,  et  phtsieurs  des  dévots  se  raUièrent  à  P,  et  à  S., 
par  leur  enseignement,  ainsi  qu'une.., Ch'ecs,  et  bon  \  AVg.  quantité  des  dé- 
vots et  des  Grecs,  et  bon  '^DGH  Mais  les  Juifs  récalcitrants  ayant  excité  (GH 
recruté)  quelques  E  Mais  les  Juifs  récalcitrants,  étant  émus  de  jalousie,  re- 
crutèrent quelques 


Notes  explicatives.  (*)  Paul  était  ué  citoyen  romain  (XXII,  28),  on  ignore  de 
quelle  manière  Silas  avait  acquis  cette  qualité.  Les  lois  romaines  VaUria  et 
Porcia  garantissaient  tout  citoyen  romain  contre  Tignominieiix  châtiment  dels 
flagellation. 

(**)  Ici,  et  XIII,  30,  cette  épithcte  désigne  des  prosélytes  da  to fiorle. 
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jets  parmi  Jes  batteurs  de  pavé,  et  ayant  provoqué  un  rassemble- 
ment, répandirent  l'agitation  dans  la  vilJe,  et,  s'étant  portés  vers 
la  maison  de  Jason,  ils  cherchèrent  à  les  amener  devant  le  peuple. 
^Mais,  ne  les  ayant  pas  trouvés,  ils  traînèrent  Jason  et  quelques 
frères  devant  les  magistrats  municipaux  en  criant:  «Ceux  qui 
ont  bouleversé  le  monde  sont  aussi  venus  ici,  ^  et  Jason  les  héberge  ; 
et  tous  ils  agissent  contre  les  édits  de  l'empereur  en  disant  qu'ils 
ont  un  autre  roi,  qui  est  Jésus.  >  "Or  ils  émurent  la  foule  ainsi 
que  les  magistrats  municipaux  qui  entendaient  ces  paroles;  ^et, 
après  avoir  exigé  de  Jason  et  des  autres  la  caution  nécessaire, 
ils  les  laissèrent  aller. 

*^Mais  les  frères  se  hâtèrent  de  faire  partir  de  nuit  pour  Bérée 
Paul  et  Silas,  qui,  à  leur  arrivée,  se  rendirent  dans  la  synagogue 
des  Juifs.  **  Or,  ces  derniers  étaient  d'un  plus  noble  caractère  que 
ceux  de  Thessalonique,  et  ils  accueillirent  la  parole  avec  beaucoup 
d'ardeur,  examinant  chaque  jour  les  Écritures,  pour  voir  si  ce 
qu'on  leur  disait  était  exact  ;  '*  plusieurs  donc  d'entre  eux  crurent, 
ainsi  que  des  femmes  grecques  de  distinction  et  bon  nombre 
d'hommes.  *'Mais,  dès  que  les  Juifs  de  Thessaloniquç  surent  que 
Paul  prêchait  également  à  Bérée  la  parole  de  Dieu,  ils  s'y  ren- 
dirent pour  y  soulever  et  y  agiter  aussi  la  foule.  '^Àlors  les  frères 
firent  immédiatement  partir  Paul,  pour  qu'il  gagnât  la  mer;  Silas 
et  Timothée  restèrent  à  Bérée. 

**  Or  ceux  qui  escortaient  Paul  le  conduisirentjusques  à  Athènes, 
et,  après  avoir  reçu,  pour  Silas  et  Timothée,  l'ordre  qu'ils  eussent 
a  venir  le  rejoindre  le  plus  tôt  possible,  ils  s'en  retournèrent.  '^Mais, 
pendant  que  Paul  les  attendait  à  Athènes,  son  esprit  s'irritait  au 
dedans  de  lui,  à  la  vue  de  cette  ville  toute  remplie  d'idoles.  *^En 
conséquence,  tandis  que,  d'un  côté,  il  discutait  dans  la  synagogue 


MANUSCRITS.  A,  DE, GH.  Vga]  VARIANTES.  ^D  om.  et  ayant  prov,  un 
rasa.  *E  qudques  autres  frères  \  Vg.  ceux  qui  houkversmi  la  viUe  sont  ^E 
émwent  îaviUe  *^D  om.  de  nuit  **£  parole  de  Dieu  '*D  qudques-uns  donc 
cPenire  eux  \  E  x)]n.  donc  \  D  crurent,  mais  quelques-uns  ne  crurent  point,  et 
parmi  les  Grecs  et  les  gens  de  disHncHon  beaucoup  d^hommes  et  de  femmes 
crurent  *'  D  surent  que  la  parole  de  Dieu  étcUtprêchée  à  Bérée,  ils  crurent  aussi 
et  s^y  rendirent;  là  ils  ne  cessaient  pas  de  soûl,  et  cTag,  la  foule  |  EGH  om,ety 
agiter  **D  om.  Alors  |  D  firent  donc  partir  \  GH  Paul,  comme  pour  gagner 
la  I  DGHVg.  mais  Silas  l'D  Athènes,  mais  U  laissa  de  côté  ia  ThessaUe,  car 
il  fut  empêché  de  leur  annoncer  la  parole,  et,  après  \  D  reçu  de  Patd  pour 
*^  D  qiw  Paul  lui-même  attendait 
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avec  les  Juifs  et  Jes  dévots  (*),  et  chaque  jour,  dans  la  place  publi- 
que, avec  les  gens  qu*n  y  rencontrait,  *'d'uu  autre  côté,  quelques 
philosophes,  tant  épicuriens  que  stoïciens,  conféraient  aussi  avec 
lui,  et  quelques-uns  disaient  :  <  Que  veut  donc  dire  ce  bavard?  ■ 
et  d'autres  :  c  II  parait  que  c*est  un  prédicateur  de  divinités  étran- 
gères; >  pai*ce  qu'il  annonçait  Jésus  et  la  résurrection.  **Et  s'é- 
tant  saisis  de  lui,  ils  le  conduisirent  sur  l'Aréopage  (**),  eu  disant: 
c  Pouvons-nous  savoir  quelle  est  cette  nouvelle  doctrine  que  to 
prêches?  *^Car  tu  nous  fais  entendre  des  choses  étranges;  nous 
désirons  donc  savoir  ce  que  cela  peut  être,  t  **  Or  tous  les  Athé- 
niens, et  les  étrangers  qui  résident  parmi  eux,  ne  passaient  lenr 
temps  à  autre  chose  qu'à  raconter  ou  ù  ouïr  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
nouveau.  **  Paul  s'étant  placé  au  milieu  de  l'Aréopage  dit  :  c  Athé- 
niens, je  sais  que  vous  êtes  à  tous  égards  on  ne  peut  plus  reli- 
gieux; *'car,  en  faisant  la  revue  et  l'examen  de  vos  objets  sa- 
crés, j'ai  même  découvert  un  autel  sur  lequel  on  avait  inscrit: 
AU  DIEU  INCONNU  (***).  Ce  quc  vous  révérez  donc  sans  le  con- 
naître, c'est  lu  ce  que  je  vous  annonce:  '*Le  Dieu  qui  a  créé  le 
monde  et  tout  ce  qui  s'y  trouve.  Lui  qui  est  le  Maître  du  ciel  et 
de  la  terre,  n'habite  point  dans  des  sanctuaires  construits  de 
main  d'homme,  *'et  II  n'est  point  non  plus  servi  par  des  mains 
humaines,  comme  s'il  avait  besoin  de  rien,  Lui  qui  donne  à  tous 
la  vie,  la  respiration  et  toutes  choses;  *'II  a  fait  aussi  que,  sorties 
d'un  seul,  toutes  les  nations  des  hommes,  habitassent  sur  toute 
la  surface  de  la  terre,  ayant  fixé,  selon  des  périodes  déterminées, 
les  bornes  mêmes  de  leur  habitation,  *^afin  qu'elles  cherchassent 
Dieu,  pour  voir  si,  en  Le  cherchant  à  tâtons,  elles  Le  trouveraient, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  loin  de  chacun  de  nous;  **car  c'est  en  Lui 
que  nous  vivons,  que  nous  nous  mouvons  et  que  nous  sommes, 


MANUSCRITS.  A,  D£,  6U.  Vga]      VARIANTES.  ** D  om.  |>arc«  ^[ll't? 

résun-ection  ^^D  Et,  au  bout  de  quelques  jotirs^  frétant V Aréopage  pom 

procéder  à  une  enquête,  et  disant  :  *'  EGH  raconter  et  à  OMtr  *'  EGH  Câm  qm 
vous  révérez, . .  .&est  Cdtd-là  que  je  '"D  rien,  car  (fest  Lui  qui  a  donné  **  Tons 
(sauf  AVg.):  seul  sang,  toutes  |  Vg.  toutes  les  races  des  "Dc^  que  smrkMt 
cUes  cherchassent  ce  qt^est  la  Divinité  \  E  cherchassent  le  Seigneur  |  D  quoi- 
qu*Elle  m  soit  •*cn  Elle  que 

Notes  iatPLicATivEs.  (*)  Cf.  v.  4. 

{**)  Le  mot  Aréopage  (en  grec  arefos  pago$,  c'est-à-dire  colline  da  dîea  Han) 
désigne  une  éminencc  de  la  TÎlle  d'Athènes,  qui  servait  tout  à  la  fois  de  liea  de 
rassemblement  à  la  foule  et  de  siège  à  un  tribunal  qui  portait  le  même  nom. 

{***)  Ce  fait  est  confirmé  par  les  historiens  anciens  qui  nous  apprennent  qu'on 
trouvait  à  Athènes  des  autels  élevés  à  des  dieux  dits  inconnus. 
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comme  l'ont  dît  aussi  quelques-uns  de  nos  poètes  (')  :  «  Car  c'est 
de  Lui  que  mus  sommes  aussi  la  race  ;  »  **  étant  ainsi  la  race  de 
Dieu,  nous  ne  devons  pas  croire  que  la  Divinité  soit  semblable 
à  de  l'or,  ou  à  de  l'argent,  ou  à  de  la  pierre,  sculptés  par  l'art 
et  l'invention  de  l'homme.  '^Dieu,  ne  tenant  donc  pas  compte 
des  temps  d'ignorance ,  fait  maintenant  savoir  aux  hommes  que 
tous,  en  tous  lieux,  aient  à  se  repentir,  '*  puisqu'il  a  fixé  un  jour 
dans  lequel  II  doit  juger  la  terre  avec  justice  par  l'homme  qu'il  a 
désigné;  ce  dont  H  a  donné  à  tous  une  garantie  en  le  ressuscitant 
des  morts....  >  '*Mais,  lorsqu'ils  entendirent  parler  d'une  résur- 
rection des  morts,  les  uns  raillaient,  tandis  que  les  autres  dirent  : 
c  Nous  t'entendrons  sur  ce  sujet  encore  une  autre  fois.  >  ''Ce  fut 
ainsi  que  Paul  sortit  du  milieu  d'eux.  '^Mais  quelques  hommes 
s'étant  attachés  à  lui  crurent;  parmi  eux  se  trouvait  Denys  l'Aréo- 
pagite  ainsi  qu'une  femme  nommée  Damaris,  et  d'autres  avec  eux. 

(xvui)  *  S'étant  après  cela  éloigné  d'Athènes,  il  vint  à  Corinthe, 
*  et  y  ayant  trouvé  un  certain  Juif,  nommé  Aquilas,  originaire  du 
Pont,  récemment  arrivé  d'Italie  avec  Priscilla  sa  femme,  à  cause 
de  l'injonction  faite  à  tous  les  Juifs  de  quitter  Rome  (**),  il  s'associa 
a  eux,  'et,  comme  ils  exerçaient  le  même  métier,  il  habita  avec 
eux  et  ils  travaillaient  ensemble  ;  ils  étaient  en  effet  faiseurs  de 
tentes  de  leur  métier  (***).  *  Cependant  il  discourait  dans  la  syna- 
gogue chaque  sabbat,  et  il  persuadait  Juifs  et  Grecs.  'Or,  quand 

MANUSCRITS.  A,  DE,  GH.  Vg.J  VARIANTES.  ''D  sommcs,  jour  par 
jour  I  Tous  :  quelques-uns  devosp,(Ddes  vôtres)  :  '^DVg.  de  ces  temps  |  GH 
savoir  à  tous  les  hommes  qiien  tous  lieux,  ils  aient  '*  GH  parce  qt^H  a  \  D 
f  homme  Jésus  qu^H  "DVg.  om.  encore  ^D  VAréopagite,  homme  de  distinc- 
Honj  et  d^auires  avec  eux.  \  E  une  femme  de  mérite  nommée  Chap.  XVIU- 
'  AEGH  Paul  vint  *  Tous  :  it\jonciion  que  Claude  avait  faite  à  |  D  Borne,  et 
qui  frétait  étabU  en  Acha%e,Paul  ^associa  à  lui  ^Dom,  ils  étaient,... métier 
^DOr^  entrant  dans  la  synag.  chaque  sabbat,  il  discourait  en  mettant  en  avant 
le  nom  du  seig.  Jésus,  et  U  persuada  non-seulement  les  Juifs  mais  aussi  les  Grecs 
I  Ygi.  sabbat,  en  mettanten  avant  lenomduseig.  J.  \  Ygm.  om.  Cependant. . .  Grecs 

Notes  expucatives.  [*)  Le  fragment  de  vers  cité  par  Paul  se  troave  dans  on 
poème  sur  les  Phénomènes  célestes  (v.  5)  composé  par  Aratus,  |ioëte  grec,  né  en 
Cilicie,  d*oik  Paul  aussi  était  originaire,  trois  siècles  ayant  Tère  chrétienne. 

{**)  Ce  fat  Tempereur  Claude,  comme  le  raconte  l'historien  Suétone  (ClaudCy  i5), 
qoî,  yen  Tan  52  de  l'ère  chrétienne,  expulsa  les  Juifs  de  Rome. 

{***)  Paul  avait,  conmie  tous  les  Juifs  qui  recelaient  une  éducation  savante  et 
libérale,  été  aussi  instruit  dans  l'exercice  d'un  métier;  et  il  fait  souvent  allusion, 
dans  ses  épitres,  à  l'indépendance  que  lui  procurait  le  travail  de  ses  mains  (cf. 
/  Cor.  IV,  i2;  IX,  45;  4  Thest.  Il,  9,  et  plus  loin  XX,  34). 


35C)  PAUL  A  COHINTHE.  [Acl.  XVin,5-17. 

Silas  cl  Tiniothée  arrivèrent  de  Macédoine,  Paul  était  tout  occupe 
de  la  parole,  et  attestait  aux  Juifs  que  Jésus  était  le  Christ,  *mais 
comme  ceux-ci  lui  résistaient  et  l'injuriaient,  il  secoua  ses  vête- 
ments et  leur  dit  :  c  Que  votre  sang  retombe  sur  votre  tête  ;  pour 
moi  j'en  suis  net  ;  dès  ce  moment  j'irai  auprès  des  Gentils.  »  ^Et, 
sortant  de  là,  il  se  rendit  dans  la  maison  d'un  nommé  Titius  Justus, 
adorateur  de  Dieu  (*),  dont  la  maison  était  contiguë  à  la  synagogue. 
*^  Cependant  Crispus,  le  chef  de  la  synagogue,  crut  au  seigneur 
avec  toute  sa  famille  ;  et  plusieurs  Corinthiens  qui  aimaient  l'en- 
tendre croyaient  et  recevaient  le  baptême.  *0r  le  seigneur,  dans 
une  vision  nocturne,  dit  à  Paul  :  <  Ne  crains  point,  mais  parle  et 
ne  te  tais  point,  *^  parce  que  je  suis  avec  toi,  et  que  personne  ne 
se  jettera  sur  tofpour  te  maltraiter,  car  je  possède  un  peuple  nom- 
breux dans  cette  ville-ci.  >  *^  Et  il  Ht  un  séjour  d'un  an  et  six  mois 
en  enseignant  parmi  eux  la  parole  de  Dieu. 

**  Or,  pendant  queGallion  (*")  était  proconsul  de  l'Achaîe,  les  Juifs 
se  soulevèrent  unanimement  contre  Paul,  et  ils  l'amenèrent  devant 
le  tribunal,  ^'  en  disant  :  c  Celui-ci  persuade  les  hommes  d'adorer 
Dieu  contrairement  ù  la  loi.i  *^Mais,  au  moment  où  Paul  allait 
ouvrir  la  bouche,  Gallion  dit  aux  Jgifs  :  «  S'il  s'agissait  d'un  crime 
ou  d'un  délit,  ô  Juifs,  j'aurais  naturellement  accueilli  votre  plainte, 
*"mais,  puisqu'il  s'agit  de  questions  relatives  à  une  doctrine,  à 
des  noms  propres,  et  à  votre  loi,  vous  aviserez  vous-mêmes; 
pour  moi,  je  ne  veux  pas  me  constituer  juge  de  ces  choses»là.  > 
'^Et  il  les  chassa  du  tribunal.  *^  Mais,  s'étant  tous  saisis  de  Sosthène 
le  chef  de  la  synagogue,  ils  le  frappaient  devant  le  tribunal;  et 
de  tout  cela  Gallion  ne  prenait  aucun  souci. 


MANUSCRITS.  A,  DE,  GH.  Vg«]  VARIANTES.  *  H  Pcuil  étoU  pressé  par 
VEsprit  d'attester  que  \  AH  om.  aux  Juifs  *  D  mais^  après  avoir  icfumgé  beaah 
coup  de  paroles  et  interprété  les  Écritures,  comme  \  D  Paul  secoua  |  D  je  vais 
de  cJ^ez  vous  auprès  ^D  sortant  de  chez  Aquiîas,  il  \  Tous  (sauf  EYg.)  om.  Tiii» 
EYg.  Titus  ^D  V entendre  recevaient  le  baptême,  en  croyant  en  Dieu  au  nom 
de  notre  seigneur  Jésus-Christ  ^  A  om.  nocturne  **D  séjour  à  Cormthe  éPun 
Vg.  Uyfitun^^J)  unanimement,  après  ^être  concertés  entre  eux,  oofUrePaid, 
et,  ayant  mis  les  mains  sur  lui,  ils  Vamenèrent  *'D  enpoussamt  des  cris  ei  en 
disant:  *^GK  s'agissait  réellement  d^un  ^^DQRt^agit  d^une  question  relatif 
à  I  E6H  car,  pour  moi,  *^DEGH  mais  tous  les  Grecs  frétant  saisis  \  Dlrt- 
bunai;  alors  Gallion  feignait  de  ne  le  point  voir. 

Notes  explicatives.  (*)  Désignation  d'un  prosélyte  de  la  ports. 

(**)  Ou  croit  que  c'est  Jonius  Annœus  Gallio,  frère  da  philoiophe  Sénèqae  (La- 
cius  Annœus  Seneca),  et  qui,  comme  celoi-ci,  fut  plus  tard  condamné  à  mort  par 
Néron. 
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** Cependant  Paul,  après  avoir  encore  fait  un  long  séjour,  prit 
congé  des  frères,  et  s'embarqua  pour  la  Syrie,  et  avec  lui  Priscilla 
et  Àquilas,  après  s'être  fait  raser  la  tête  à  Cenchrées,  car  il  avait 
fait  un  vœu  (*).  **0r,  quand  ils  furent  arrivés  à  Éphèse,  il  les  y  laissa, 
tandis  qu'étant  entré  lui-même  dans  la  synagogue,  il  discuta  avec 
les  Juifs,  *®et,  comme  ils  lui  demandaient  de  prolonger  son  sé- 
jour, il  n'y  consentit  pas,  **  mais,  après  avoir  pris  congé  d'eux  en 
disant:  cJe  reviendrai  derechef  auprès  de  vous,^si  Dieu  le  veut,  » 
il  partit  d'Éphèse,  **et,  étant  débarqué  àCésarée,  il  monta  (**)  sa- 
luer l'église  et  redescendit  ensuite  à  Antioche. 

*'Au  bout  d'un  certain  temps,  il  partit,  et  parcourut  succes- 
sivement le  pays  de  Galatie  et  la  Phrygie,  fortifiant  tous  les 
disciples. 

'^Cependant  un  Juif,  nommé  Apollos,  originaire  d'Alexandrie, 
homme  éloquent  et  très- versé  dans  les  Écritures,  arriva  à  Éphèse. 
*'II  avait  été  instruit  de  la  doctrine  du  seigneur,  et  était  d'un 
esprit  plein  de  ferveur  ;  aussi  prêchait-il  et  enseignait-il  exacte- 
ment ce  qui  concernait  Jésus,  quoiqu'il  ne  connût  que  le  baptême 
de  Jésus,  **etil  se  mit  à  parler  librement  dans  la  synagogue.  Mais 
Priscilla  et  Aquilas  l'ayant  entendu  le  prirent  avec  eux  et  lui  ex- 
posèrent plus  exactement  la  doctrine  de  Dieu.  *^  Cependant, 
comme  il  voulait  passer  en  Achaîe,  les  frères,  après  l'y  avoir  en- 
couragé, écrivirent  aux  disciples  de  lui  faire  un  bon  accueil.  Une 


MANUSCRITS.  A,  DE,  GH  Vg>]  VARIANTES.  ^^Ygm,  AquiîoSy  qiH  se 
firerU  raser, . .  ,car  ils  avaient  j  Dfait  une  prière  •^DGHVg.  arrivé  \  D  laissa  le 
sabbai  suivant,  tandis  *^DEGH  s^our  parmi  eux',  il  *'  DGH  disant:  «  Il  faut 
absolumeni  que  je  célèbre  à  Jérusalem  la  fête  prochaine;  mais  (D  om.  mais)  je 
retiendrai.,,..  \  D  om.  derechef  *^D  nommé  Apollonios  *^D  instruit,  dans  sa 
patrie,  de  la  parole  du  s,  \  GH  concernait  le  seigneur,  quoiqu'il  *^DGH 
Aquilas  et  Priscilla  \  EVgi.  la  doctrine  du  seigneur  \  D  om.  de  Dieu  *'^D 
Cependant  quelques  Corinthiens  de  passage  à  Éphèse  V ayant  entendu,  Vinci- 
tèrent  à  passer  aivec  eux  dans  leur  patrie,  et,  lui-même  y  ayant  consenti,  les 
Biphèsiens  écrivirent  aux  disciples  qui  étaient  à  Corinthe  pour  qi^ils  lui  fissent 
un  bon  accueil;  arrivé  en  Achaie  il  se  rendit  très-utile  dans  les  églises,  **car 

Notes  explicatives.  (*)  L'usage  des  vœux  était  assez  répandu  parmi  les  Juiâ, 
ioit  qu'il  s'agit  de  vœux  déterminés  par  la  loi  mosaïque,  ou  de  simples  engage- 
meiita  Tolontaîres  inspires  par  telle  ou  telle  circonstance.  La  coutume  de  se  lais- 
ser croître  la  chcTelnre  pendant  la  durée  du  vœu  provenait  sans  doute  de  ce  que 
c'était  une  des  obligations  imposées  à  ceux  qui  voulaient  accomplir  le  vœu  légal 
et  soleonel  du  Nasiréat,  cf.  Nomb,  Vf,  1-21 ,  et  plus  loin  XXI,  23, 24. 

(**)  Cette  expression  semble  indiquer  que  Paul  se  rendit  à  Jérusalem. 
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(oh  arrivi*  il  so  rendit  Irès-uUle  par  b  grâce  de  Dien  à  cewL  qw 
avaiitnt  cru,  **('ar  il  réfutait  vigoureusenM-Dt  les  Joife  en  pabic, 
en  démontrant  par  les  É<Titures  que  Jésus  était  le  ChrîsL 

(XIX  )  '  ()r  il  advint,  pendant  qu'Apollos  était  à  Corintbe,  que  RmI, 
après  avoir  parcouru  le  haut  pays(*),  arriva  àÊphèse  et  y  Iruava 
(|uelques  disciples  auxquels  il  dit:  'cAvez-vons  reçu  le  samt 
esprit,  après  avoir  cru?  t  Mais  ils  lui  dirent:  cNons  n'aToos  pas 
niénie  ouï  dire  qu'il  existât  un  esprit  saint.  »  'El  il  dit:  t  De  qad 
haptéuie  avcz-vous  donc  été  baptisés?»  Et  ils  dirent:  «Dn  bap- 
tême de  Jean.  >  ^Mais  Paul  dit:  c  Jean  a  baptisé  d*on  baptême  de 
re|»entance,  en  disant  au  peuple  de  croire  en  celui  qui  venait  après 
lui,  c'est-à-dire  en  Jésus.  »  'Ce  qu'ayant  oui,  ils  furent  baptisés 
au  nom  du  seigneur  Jésus,  *et,  après  que  Paul  leur  eut  imposé 
les  mains,  l'esprit  saint  vint  sur  eux,  et  ils  parlaient  en  langues, 
et  ils  prophétisaient.  "*  Or  ils  étaient  en  tout  environ  douze  hommes. 

**Cepi;ndant,  après  être  entré  dans  la  synagogue,  il  y  parla 
librement  durant  trois  mois,  discutant  avec  persuasion  sur  le 
royaume  de  Dieu;  *mais  comme  quelques-uns  se  montraient  en- 
durcis et  incrédules,  et  calomniaient  la  doctrine  en  présence  de  h 
multitude,  il  s'éloigna  d'eux,  sépara  les  disciples,  et  diseoorait 
chaque  jour  dans  l'école  de  Tyrannus.  *®0r  ceci  dura  deux  ans, 
en  sorte  que  tous  ceux  qui  habitaient  l'Asie  entendirent  la  parole 
du  seigneur,  tant  Juifs  que  Grecs.  "Et  Dieu  faisait  par  Fentre- 
mise  de  Paul  des  miracles  qui  n'étaient  pas  ordinaires;  **c*e8t 
ainsi  qu'on  plaçait  sur  les  malades  des  linges  ou  des  mouchoirs 
(|iii  avaient  touché  sa  peau,  et  les  maladies  les  quittaient  et  les 


MANUSCRITS.  A,  DE,  GH.  VgJ  VARIANTES.  *^  Vg.  om.  poT  ïa  grâot 
de  Dieu  *^E  en  pMic  et  de  maison  en  maison  \  BpubUCj  en  dùoowwU  é 
en  dirmonirant  Chap.  XIX.  *  D  MaiSy  comme  Pavi  vouUùi  se  rendre  à  Ji- 
rttsdlem  en  suivant  sa  propre  opinion,  V Esprit  lui  dit  de  retourner  em  Ame; 
or,  après  qv^il  eut  parcouru  le  haut  pays  il  arriva  à  Éphèse  e<  y  *D  âirtfKt 
qttelques-uns  reçoivent  l'esprit  saint  'GH  leur  dit  ^£GH  Jean,  Q  est  ffrai,  s 
I  D  en  Christ  GH  en  CJmst  Jésus  ^D  Jésus-Christ  pour  la  rèmasion  despè' 
chés  ^  D  saint  tomba  immédiatement  sur  eux  *  D  Paul  y  parlait  Uhrement  ovee 
une  grande  puissance  'EVgi.  doctrinedu  seigneur  en  \  DE  multitude  desQtMs 
I  D  alors  Paul  ^éloigna  \  DEGVg.  Vécole  d^un  certain  Tyraamus^  (D  ijoute: 
de  la  cinquième  à  la  dixiètne  heure)  *®D  ans,  jusques  à  ce  que  tous  ceux  qd 
habitaient  VAsie  eussent  entetidu  les  paroles  du  seigneur,  Juifs  et  Grecs,  \  G 
seigneur  Jésus  "Vgi.  linges  et  des 


Note  expucative.  (*)  Ce  terme  désigne  les  proYÎnees  centrales  de  l'Asie  Mi- 
neure à  l'orient  d*F<plicse. 
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esprits  iiKiiins  sort;iieiil.  *^  Mais  quelques-uns  aussi  des  exorcistes 
juifs  (')  ambulants  essayèrent  d'invoquer  sur  ceux  qui  avaient 
des  esprits  malins  le  nom  du  seigneur  Jésus  en  disant:  c  Je  vous 
conjure  par  Jésus  xjue  Paul  prêche  !  i  (  **  Ceux  qui  faisaient  cela 
étaient  sept  fils  d'un  certain  Scévasf*)  grand  prêtre  juif.)  **Mais 
l'esprit  malin  leur  répliqua  :  «  Je  connais  bien  Jésus,  et  je  sais  qui 
estPaul;  mais  vous,  qui  étes-vous?  »  '^Et  Thommedans  lequel  se 
trouvait  Tesprit  malin,  sautant  sur  eux,  s'empara  de  l'un  et  de 
l'autre,  et  les  maltraita  de  telle  sorte  qu'ils  s'enfuirent  de  cette 
maison-la  nus  et  blessés.  *^0r,  ce  fait  vint  à  la  connaissance  de 
tous  les  Juifs  et  Grecs  qui  habitaient  Ephèse,  et  tous  furent  saisis 
de  crainte,  et  le  nom  du  seigneur  Jésus  était  magnifié,  ^"et  plu- 
sieurs de  ceux  qui  avaient  cru  venaient  confesser  et  dénoncer  leurs 
actions.  '^Or,  un  très-grand  nombre  de  ceux  qui  avaient  pratiqué 
les  arts  curieux  ayant  apporté  leurs  livres  (***),  les  brûlaient  en 
présence  de  tous  ;  et  ils  en  supputèrent  le  prix,  et  ils  trouvèrent  qu'il 
se  montait  à  cinquante  mille  drachmes  d'argent (f).  *° C'est  ainsi 
c|ue,  par  la  puissance  du  Seigneur,  la  parole  croissait  et  prévalait. 

"  Mais,  après  que  ces  (!hoses  eurent  eu  lieu,  Paul  mit  dans  son 
esprit  de  se  rendre  à  Jérusalem,  après  avoir  traversé  la  Macédoine 
et  TAchaie,  disant  :  •  Après  que  j'aurai  été  là,  il  faut  aussi  que  je 
voie  Rome.  »  **0r,  ayant  dépéché  en  Macédoine  deux  de  ses  auxi- 
liaires, Timothée  et  Érasle,  il  prolongea  lui-même  son  séjour  en 
Asie. 

*'Ce  fut  ù  cette  époque  que  survint  un  tumulte  assez  grave  à 
propos  de  la  doctrine.  '^En  effet  un  nonnué  Démétrius,  orfèvre,  pro- 
curait aux  artistes,  par  la  fabrication  de  sanctuaires  de  Diane  (ff), 
un  profit  considérable;  ''^les  ayant  rassemblés,  ainsi  que  les  ou- 

MANUSCRITS.  A,  DE,  GII.  Vg.]  VARIANTES.  '*DGH  om.  aum  \  GII 
Nous  vous  œtxjurons  par  **D  lA-dcasus  les  fils  d'un  certain  Scévas,  prêtre, 
voulurent  aussi  faire  la  même  chose;  c'était  leur  coutume  d'ejcorciser  les  gens 
de  cette  espèce,  et,  tétant  introduits  auprès  du  démoniofiue,  ils  se  mirent  à 
invoquer  le  nom,  en  disant  :  «  Nous  f  ordonnons,  au  notn  de  Jésus  que  Paid 
prêche,  de  sortir,*  \  AGH  de  Scévas  **EGH  s'en  empara,  et  les  *®EVgi. 
aùisi  que  la  parole  de  Dieu  (GHYgm.  la  p.  du  seigneur)  croissait  puissam- 
ment et  **T)ilfit  lui-même  un  court  séjour  en  **Toiis:  de  Diane  en  argent 

Notes  explicatives.  (*)  Cf.  MattU.  XH,  27.     (**)  Ce  personnage  est  inconnu. 

(***)  Ce  sont  les  IWres  de  magie,  contenant  les  secrets  et  les  formules  propres 
à  opérer  des  sortilèges.        (f  )  48000  francs. 

(-J-j-)  Éphèse  était  célèbre  par  le  temple  consacré  à  la  déesse  Diane  et  qui  pas- 
sait pour  Tune  des  merveilles  du  monde  ;  on  en  fabriquait  de  petits  modèles  «mi 
argent  qui  avaient  un  grand  débit. 

Art.  40 
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vriers  employés  dans  ce  genre  d'industrie,  il  dit:  tO  hommes, 
vous  savez  que  de  ce  profit  découle  notre  bien-être,  '^et  vous 
voyez  et  entendez  que  non-seulement  ù  Éphèse,  mais  dans  presque 
toute  TAsie,  ce  Paul  a  débauché  par  persuasion  une  foule  consi- 
dérable, en  disant  :  «  Ce  ne  sont  pas  des  dieux,  ceux  qui  se  font  à 
la  main.  »  *^0r,  ce  n'est  pas  seulement  cette  branche  de  travail 
que  nous  sommes  menacés  de  voir  tomber  en  discrédit,  mais  c'est 
encore  le  temple  de  la  grande  déesse  Diane  qui  risque  d'être  tenu 
pour  rien ,  et  d'être  bientôt  dépouillé  de  la  majesté  de  celle 
que  vénère  toute  l'Asie  et  la  terre  entière.  »  "En  entendant  ces 
paroles,  ils  furent  remplis  de  courroux,  et  ils  s'écriaient  :  c  Grande 
est  la  Diane  des  Éphésiens  !  »  *^Et  la  ville  fut  remplie  de  confusion, 
et  ils  se  portèrent  tous  ensemble  vers  le  théâtre,  en  entraînant 
Gains  etÂristiu*que,  Mae^édoniens,  compagnons  de  voyage  de  Paul. 
^^'Mais,  comme  Paul  voulait  se  présenter  devant  le  peuple,  les  dis- 
ciples ne  le  lui  permirent  pas,  *'  et  quelques-uns  des  Asiarques(*), 
qui  étaient  de  ses  amis,  le  tirent  aussi  prier  de  ne  pas  se  rendre 
dans  le  théâtre.  "Cependant,  tandis  que  les  uns  criaient  une 
chose  et  les  autres  une  autre,  (car  l'assemblée  était  en  confusion, 
et  la  plupart  ne  savaient  pas  pourquoi  ils  s'étaient  réunis),  '^on 
tira  du  milieu  de  la  foule  Alexandre  que  les  Juifs  mett^iient  en 
avant;  et  Alexandre  ayant  fait  signe  de  la  main  voulait  adresser 
au  peuple  une  apologie;  ^^mais,  lorsqu'on  eut  appris  qu'il  était 
Juif,  tous,  d'une  seule  voix,  crièrent  pendant  environ  deux  heures: 
c  Grande  est  la  Diane  des  Éphésiens!  Grande  est  la  Diane  des 
Éphésiens!  »  '^Cependant  le  secrétaire  (**)  ayant  apaisé  la  multi- 
tude, dit  :  «  Éphésiens  !  quel  est  l'homme  qui  ignore  que  la  ville 
des  Éphésiens  est  la  néocore  (***)  de  la  grande  Diane  et  de  son  si- 
mulacre tombé  du  ciel?  '*Puis  donc  que  ces  choses  sont  incon- 

MANUSCRIT8.  A,  DE,  GH.  Vga]  VARIANTES.  '^D  ayant  r(t88.  les  artiaies 
employés  |  D  leur  dit  \  D  O  hommes,  gtit  exercez  le  même  art,  wus  ^Dvom 
entendez  et  vous  voyez  |  ADG  mais  encore  dans  *^Vg.  om.  déesse  |  ADEVg. 
Diane,  qui  sera  tenu  \  AD  rien,  et  il  va  être  dépouillé  |  GHYg.  rien,  et  Ton 
vetra  disparaître  la  majesté  *^  D  antrroux,  et,  étant  accourus  sur  la  place.  Us 
*^  DEGH  Et  toute  la  ville  \  D  ville  fut  bouleversée  de  honte,  etiis^*  Tous  om. 
Grande.,,. Éphésiens!  la  2* fois.  ^'  I)  que  notre  viUe  est  |  GH  gr,  déesse  Diane 

Notes  explicatives.  (*)  Magistrats  annuels  chargés  de  présider  aox  cérémo- 
nies religieuses  et  aux  jeux  publics. 

(**)  Officier  public  cbargé  de  la  rédaction  et  de  la  conservation  des  actes  of- 
ficiels. 

;***)  Cette  expression  grecque,  qui  signifie  proprement  le  balayeur  d*iin  tem- 
ple, était  employée  comme  l'épithète  honorifique  des  villes  qui  se  distingimient 
par  leur  dévotion  particulière  à  quelque  divinité. 
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tesiables,  il  faut  que  vous  vous  apaisiez  et  que  vous  n'agissicx  pas 
à  l'étourdie;  '^car  vous  avez  traduit  ici  ces  hommes  qui  ne  sont 
coupables,  ni  d'avoir  pillé  le  temple,  ni  d'avoir  blasphémé  notre 
déesse;  ^*si  donc  Démétrius  et  les  artistes  qu'il  emploie  ont 
quelque  plainte  à  faire  contre  quelqu'un»  les  assises  se  tiennent 
et  des  proconsuls  sont  présents;  qu'ils  débattent  contradictoire- 
ment  leur  accusation.  *^iMais,  s'il  s'agit  pour  vous  d'une  question 
d'un  autre  ordre,  elle  se  résoudra  dans  l'assemblée  légale;  *®nous 
risquons  en  effet  d'être  accusés  de  sédition  pour  ce  qui  se  passe 
aujourd'hui,  car  il  n'existe  aucun  motif  qui  nous  permette  de 
rendre  compte  de  ce  rassemblement.  >  Après  avoir  ainsi  parlé  il 
congédia  l'assemblée,  (xx)  ^Mais,  lorsque  le  tumulte  eut  cessé, 
Paul,  ayant  fait  appeler  les  disciples,  leur  adressa  des  exhorta- 
tions, et,  après  leur  avoir  dit  adieu ,  il  partit  pour  se  rendre  en 
Macédoine. 

*  Quand  il  eut  parcouru  ce  pays-là,  et  qu'il  leur  eut  adressé  de 
nombreuses  exhortations,  il  passa  en  Grèce,  *et,  après  trois  mois 
de  séjour,  une  embûche  que  lui  tendirent  les  Juifs  au  moment  où 
il  allait  s'embarquer  pour  la  Syrie,  lui  fit  prendre  le  parti  de  re- 
venir par  la  Macédoine.  *ll  était  accompagné  parSopatros  fils  de 
Pyrrhus  de  Bérée,  par  les  Thessaloniciens  Aristarque  et  Secun- 
dus,  par  Gains  de  Derbe  et  Timothée,  et  par  les  Asiates  Tychique 
et  Trophime.  ^Geux-ci.  ayant  pris  les  devants  nous  attendirent 
à  Troas.  ^Pour  nous,  nous  nous  embarquâmes  à  Philippes,  après 
les  jours  des  pains  sans  levain,  et  nous  vînmes  les  rejoindre  au 
bout  de  cinq  joui*s  à  Troas,  où  nous  séjournâmes  sept  jours.  ^  Or, 
le  premier  jour  de  la  semaine,  comme  nous  nous  étions  réunis 
pour  rompre  le  pain,  Paul  discourait  avec  eux,  comme  devant  par- 
tir le  lendemain,  et  il  prolongea  son  discou!*s  jusques  à  minuit.  ^  Or 
il  y  avait  de  nombreuses  lampes  dans  la  chambre  haute  où  nous 
étions  réunis;  ^et  un  jeune  homme,  nommé  Eutyche,  qui  était 
assis  sur  la  fenêtre,  fut  saisi  d'un  profond  sommeil  pendant  que 
Paul  prolongeait  son  discours,  et,  entrahié  par  le  sommeil,  il 
tomba  du  troisième  étage  en  bas,  et  il  fut  relevé  mort.  *^Mais 

MANUSCRITS.  ACidep.  XX,  10),  DE,  GH.  VgJ  vahiantks.  ''EGllVg. 
cotre  déesse  *'  D  résoudra  selon  la  loi  de  V assemblée,  Chap.  XX.  *  GlI  dis- 
ciples^ et  leur  ayant  adressé  des  exliortations,  il  partit  ^  D  séjour,  il  votdut 
s'embarquer  pour  la  Syrie,  mais  r Esprit  lui  dit  de  revenir  par  la  Macédoine 
*Toii8  (sauf  Vg.  V.  étli.):  Il  fut  accompagné  jusques  en  Asie  pari  ^H  om,  fils 
de  Pyrrhus  \  D  et  par  les  ÉpJiésiens  Eutyche  et  Trop.  *D  V attendirent  ^GH 
œmme  les  disciples  étaient  réunis  ^E  om.  réunis  ^E  om.  jeune  homme 
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Paul  (Haut  descendu  sejctasurluî,  et  Tayaiit  pris  :i  bras-le-corps, 
il  dit:  cNe  vous  troublez  pas;  car  son  âme  est  en  lui.  •  **  Puis, 
étant  remonté  et  ayant  rompu  le  pain  et  pris  part  au  repas,  il 
conversa  longtemps  encore  jusques  à  Faube,  après  quoi  il  partit. 
** Cependant  on  avait  ramené  Tenfant  vivant,  ce  qui  ne  fut  pas 
une  médiocre  consolation. 

**Pour  nous,  ayant  pris  les  devants  avec  le  navire,  nous  nous 
embarquâmes  pour  Assos,  où  nous  devions  reprendre  Paul  ;  car  cela 
avait  été  ainsi  décidé,  lui-même  devant  foire  la  route  à  pied.  **0r, 
lorsqu'il  nous  eut  rejoints  à  Assos,  nous  touchâmes,  après  Tavoir 
pris,  à  Mitylène,  "et,  après  en  être  partis,  nous  arrivâmes  le  len- 
demain en  face  de  Chios,  le  soir  nous  abordâmes  a  Samos,  et  le 
jour  suivant  nous  parvînmes  à  Milet.  *®Paul  avait  en  effet  résolu 
de  passer  devant  Éphèse  sans  s'y  arrêter,  afin  de  ne  pas  perdre 
do  temps  en  Asie  ;  car  il  faisait  diligence,  afin  de  se  trouver,  si 
cela  lui  était  possible,  à  Jérusalem  le  jour  de  la  Pentecôte.  "Ce- 
pendant de  Milet  il  envoya  à  Éphèse ,  pour  faire  venir  auprès  de 
lui  les  anciens  de  IVglise,  '*et,  lorsqu'ils  furent  arrivés  auprès 
de  lui,  il  leur  dit: 

<  Vous  savez  comment,  dès  le  premier  jour  où  je  suis  arrivé  en 
Asie,  je  me  suis,  pendant  tout  le  temps,  comporté  avec  vous,  ''m'as- 
servissant  au  seigneur  en  toute  humilité,  au  milieu  des  larmes 
et  des  épreuves  qui  me  sont  advenues  par  les  embûches  des  Juifs; 
*®vous  savez  comment  je  n'ai  rien  supprimé  de  ce  qui  était  utile, 
pour  me  dispenser  de  vous  prêcher  et  de  vous  enseigneç  en  public 
et  de  maison  en  maison,  *'  annonçant,  soit  aux  Juifs,  soit  aux  Grecs, 
la  repentance  envers  Dieu  et  la  foi  en  notre  seigneur  Jésus.  "'El 
maintenant,  voici,  me  tiouvant,  quant  a  moi,  contraint  par  l'Esprit, 
je  me  rends  ù  Jérusalem,  sans  savoir  ce  qui  m'y  adviendra,  "si  ce 
n'est  que,  de  ville  en  ville,  l'esprit  saint  m'atteste  que  des  chaînes 
et  des  tribulations  m'attendent.  **Mais  je  n'estime  pas  que  ma 


MANUSCRITS.  A( ',  DE,  (ÎII.  Vg.]  VARIANTES.  ** D Etj œmwe iU  lui di- 
saicni  adieu,  on  ramena  Venf.  *'G  2^our  Tliasos  **Tous:  C%ios,  lejùwr  après 
nous  abord.  \  DGII  Sanios,  et,  après  avoir  s^ournéà  I^ogyle,  le  jour  ••DU 
om.  si  cela  lui  était  passible  •^ADEVg.  lui  et  qy^ils  furent  réunis^  U  \  D 
Vous  savez,  frères,  comnumt  \  D  avec  vous,  durant  trois  ans  et  phis  ''C  m'as- 
sej'vissant  avec  vous  au  \  CGH  milieu  de  beaucoup  de  larmes**  D  la  foi  par 
notre  seif/neur  Jésus-Christ  E  foi  au  seigneur  J.'C,  \  ACDEVg.  Jésus-Ckritt 
-^E  om.  de  ville  en  ville  \  D  le  saint  esprit  \  Vg.  m'attendent  à  Jérusalem 
**  ADGH  Mais  Je  ne  tiens  compte  de  rien  et  je  n'attache  pour  moi-même  aucun 
prix  à  ma  vie,  pourvu  Vg.  Mais  je  ne  crains  rien  de  tout  cela  et  je  tf^aitackf. 
pas  à  ma  vie  plus  de  prit  qu'à  nmi-mêmc,  pourvu 
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vie  vaille  pour  moi-même  la  peine  cIVn  parler,  pourvu  que  je  puisse 
accomplir  ma  course  et  le  ministère  que  j'ai  reçu  du  seigneur  Jésus 
d'annoncer  la  bonne  nouvelle  de  la  grâce  de  Dieu.  **Et  mainte- 
nant, voici,  je  sais  que  vous  ne  verrez  plus  mon  visage,  vous  tous 
parmi  lesquels  j'ai  vécu  en  préchant  le  royaume;  '"c'est  pourquoi 
je  vous  déclare  aujourd'hui,  que  je  suis  net  du  sang  de  tous  ; 
"car  je  ne  me  suis  point  soustrait  a  l'obligation  de  vous  an- 
noncer tout  le  conseil  de  Dieu.  **  Veillez  sur  vous-mêmes  et  sur 
tout  le  troupeau,  au  nn'lieu  duquel  l'esprit  saint  vous  a  établis 
évéques  (*),  pour  paître  l'Église  de  Dieu,  qu'il  S'est  acquise  par 
Son  propre  sang,  **  car  je  sais  qu'après  mon  départ  s'introduiront 
parmi  vous  des  loups  dangereux,  qui  n'épargneront  pas  le  trou- 
peau, '®et  que,  du  milieu  de  vous,  surgiront  des  hommes  qui  prê- 
cheront des  doctrines  perverses  pour  entraîner  les  disciples 
après  eux.  *' C'est  pourquoi  veillez,  vous  rappelant  que,  pendant 
trois  ans,  je  n'ai  pas  cessé,  nuit  et  jour,  d'exhorter  avec  larmes 
chacun  de  vous.  "Et  maintenant  je  vous  remets  au  Seigneur  et  à 
la  parole  de  Sa  grâce,  lui  qui  peut  édifier  et  donner  une  part 
d'héritage  parmi  tous  ceux  qui  ont  été  sanctifiés.  "Je  n'ai  con- 
voité ni  l'argent,  ni  l'or,  ni  le  vêtement  de  personne  ;  '*  vous  savez 
vous-mêmes  que  ce  sont  les  mains  que  voilà  qui  ont  pourvu  à 
mes  besoins  et  à  ceux  des  personnes  qui  étaient  avec  moi  ;  '*je 
vous  ai  montré  qu'il  faut,  en  travaillant  ainsi,  ménager  les  faibles 
et  se  rappeler  les  paroles  du  seigneur  Jésus,  car  il  a  dit  lui-même  : 
«  II  y  a  plus  de  bonheur  à  donner  qu'ù  recevoir.  » 

'"Après  avoir  ainsi  parlé,  il  se  jeta  à  genoux  et  pria  avec  eux 
tous.  '^  El  ils  versèrent  tous  d'abondantes  larmes,  et,  s'étant  jetés 
au  cou  de  Paul,  ils  l'embrassaient  tendrement,  '^s'affligeant  sur- 
tout de  ce  qu'il  avait  dit  qu'ils  ne  verraient  plus  son  visage,  et  ils 
l'accompagnèrent  jusques  au  navire,  (xxi)  'Et,  lorsque   nous 

MANUSCRITS.  AC,  DE,  GH.  Vg«]  VARIANTES.  **CEGH  accomplir  avec 
joie  ma  |  DVg.  ministère  de  la  parole  que  fai  \  D  d* annoncer  aiuc  Juifs  et 
aux  Grecs  la  *'  E  om.  voici  \  EGH  Vg.  royaume  de  Dieu  D  royaume  de  Jésus 
••D  ainsi  donc,  jusques  à  aujourd'hui,  je  suis  \  E  de  vous  tous  **  Veillez  donc 
sur  I  D  le  saint  esprit  \  ACDE  V Église  du  seigneur  qu'il  s'est  acq.par  sonp. 
8.  G^V église  du  Seigneur  Dieu  qu' U  "ACDVg.  om.  car  ^^QYÂWl  remets, 
frères^  à  \  Tous:  retnets  {frères)  à  Dieu  V.  égt.  égm.  c.  le  t.  |  DE  vous  édifier] 
CGH  etvousdonner  '*GVg.  laparole  Chap.  XXI.  *D  Et,  aprèsnùus  être 
embarqués,  nous  levâmes  V ancre;  et  nous  étant  arrachés 

Note  explicative.  (*)  Ce  terme,  appliiiué  aux  anciens  d'une  même  église  (cf. 
▼.  17),  ezclat  l'idée  de  la  prééminence  individuelle  de  l'un  d'entre  eux  sur  tous 
les  aotret.  Cf.  PAr/  I,  1. 
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eiiiues  levé  l'ancre,  après  nous  être  arrachés  d'auprès  d*eux, 
nous  cinglâmes  droit  vers  Cos,  et  le  jour  suivant  vers  Rhodes,  et 
de  la  vers  l^atara.  'Et  ayant  trouvé  un  navire  en  partance  pour 
la  Phénicie,  nous  nous  y  embarquâmes,  et  nous  partîmes.  'Ayant 
ensuite  passé  en  vue  de  Tile  de  Chypre  et  Tayaut  laissée  sur  notre 
gauche,  nous  poursuivîmes  notre  route  vers  la  Syrie  et  nous  abor- 
dâmes à  Tyr;  car  c'était  en  ce  lieu-là  que  le  navire  devait  dé- 
charger sa  cargaison.  *0r  nous  demeurâmes  là  sept  jours  après 
avoir  découvert  les  disciples,  qui  dirent  à  Paul,  au  nom  de  l'Esprit, 
de  ne  pas  monter  à  Jérusalem.  'Mais,  quand  nous  eûmes  atteint 
le  terme  de  notre  séjour,  nous  partîmes  pour  nous  mettre  en 
route,  accompagnés  d'eux  tous  avec  femmes  et  enfants,  jusques 
au  dehors  de  la  ville,  et,  après  nous  être  jetés  à  genoux  sur  le  ri- 
vage et  avoir  prié,  ^nous  primes  congé  ^es  uns  des  autres,  et  nous 
montâmes  sur  le  navire,  tandis  qu'eux-mêmes  retournèrent  chez 
eux.  M^ournous,  après  avoir  achevé  la  traversée,  nous  arrivâmes 
de  Tyr  à  Ptolemaïs,  et,  ayant  salué  les  frères,  nous  demeurâmes 
un  jour  auprès  d'eux.  '^  Le  lendemain  nous  partîmes  pour  Césarée, 
et,  étant  entrés  dans  la  maison  de  Philippe  Tévangéliste,  qui  était 
un  des  sept  ('),  nous  demeurâmes  chez  lui;  ®or  il  avait  quatre 
filles  vierges  qui  prophétisaient.  *®  Après  que  nous  y  fûmes  de- 
meurés plusieurs  jours,  un  certain  prophète,  nommé  Agabus  (**), 
vint  de  Judée,  '*  et,  s'étant  rendu  auprès  de  nous  et  ayant  pris  la 
ceinture  de  Paul,  il  s'en  lia  les  pieds  et  les  mains,  et  dit:  •  Voici 
ce  que  dit  l'esprit  saint:  L'homme  auquel  appartient  cette  cein- 
ture, les  Juifs  de  Jérusalem  le  lieront  de  la  même  manière  et  le 
livreront  aux  mains  des  Gentils.  »  *'0r,  lorsque  nous  eûmes  en- 
tendu ces  paroles,  nous  et  les  gens  de  l'endroit  nous  l'exhortâmes 
à  ne  pas  monter  à  Jérusalem.  *^Alors  Paul  répliqua:  <  A  quoi 
bon  verser  des  larmes  et  me  briser  le  cœur?  Car,  pour  moi,  je 
suis  tout  prêt,  non-seulement  à  être  enchaîné,  mais  encore  à 
mourir  à  Jérusalem  pour  le  nom  du  seigneur  Jésus.  »  '^Et,  comme 


MANUSCRITS.  AC,  DE  (lacuiie  XXI,  2-10,  16-18)  GH.  VgO  variantes. 
'  D  à  Patara  et  à  Myra  '  CGH  el  )WU8  fûmes  conduiis  à  Tyr  '  A  nous  nom 
mîmes  en  route  \  OlIV'g.  lioage  nous  priâmes.  ^Ei,  après  avoir  pris  o(mgè  ks 
uns  des  autres j  nous  monUmes  ^  GII  7.e  lendemain  ceux  qui  étaient  atec  Paul 
partirent  pour  ^*  A  les  mains  el  les  pieds  "D  nous  exhortâmes  Paul  "GH 
Et  Paul  répliqua  C  Mais  Paul  répliqua  D  Mais  Paul  nous  dit  \  CD  Jé- 
sus-Christ 

NoTKs  EXPLICATIVES.  {*)  Un  des  sept  dont  il  a  été  question  plus  haut,  VI,  5. 
<**)  Le  même,  sans  doate,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  cî-desias,  XI,  38. 
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il  ne  se  laiss;ût  pas  persuader,  nous  nous  linnies  tranquilles,  en 
disant:  «  Que  la  volonté  du  Seignem*  se  fasse!  » 

IV.  1. 


*^0r,  au  bout  de  ce  temps-là,  après  avoir  fait  nos  préparatifs, 
nous  montâmes  à  Jérusalem,  *®  et  quelques  disciples  de  Césarée 
nous  accompagnèrent  et  nous  conduisirent  chez  un  (certain  Mna- 
sos  de  Chypre,  ancien  disciple,  chez  lequel  nous  devions  loger. 
'''Or,  quand  nous  fumes  arrivés  ù  Jérusalem,  les  frères  nous  ac- 
cueillirent avec  joie,  **et  le  lendemain  Paul  se  rendit  avec  nous 
auprès  de  Jacques,  et  tous  les  anciens  s'y  trouvèrent  ••Et,  après 
les  avoir  salués,  il  racontait  en  détail  ce  que  Dieu  avait  fait  au 
milieu  des  Gentils  par  son  ministère.  '^Quant  à  eux,  après  Tavoii* 
entendu,  ils  glorifiaient  Dieu,  et  ils  lui  dirent:  c  Tu  vois,  frère, 
combien  il  y  a  parmi  les  Juifs  de  myriades  de  gens  qui  ont  cru,  et 
tous  ils  sont  zélateurs  de  la  loi;  *•  or,  ils  ont  été  informés,  en  ce 
qui  te  concerne,  que  tu  enseignes  à  tous  les  Juifs  qui  se  trouvent 
parmi  les  Gentils  a  se  détacher  de  Moïse,  leur  disant  de  ne  point 
circoncire  leurs  enfants  et  de  ne  point  se  conformer  aux  coutu- 
mes? ''Quel  parti  faut-il  donc  prendre?  On  apprendi^  certaine- 
ment que  tu  es  arrivé.  '''Fais  donc  ce  que  nous  allons  te  dire* 
Nous  avons  quatre  hommes  qui  se  sont  imposé  un  vœu;  **  prends- 
les  avec  toi  et  associe-toi  à  leur  vœu,  puis  subviens  à  leur  dé- 
pense (*),  afin  qu'ils  puissent  se  faire  raser  la  tète;  et  tous  con- 
naîtront que  ce  dont  ils  ont  été  informés  à  ton  sujet  ne  signifie 


MANUSCRITS.  AC,  DE,  GH.  VgJ  VARIANTES.  '*D  en  VOUS  disant  lea 
UMOMX  autres  '^D  ai<  bout  de  quelques  jours,  après  i^D  conduisirent  chez 
des  gens  oii  nous  jnutsions  loger  ;  puis,  étant  arrivés  à  un  certain  village, 
nous  fûmes  chez  un  certain  Nason  de  Chypre  \  Tous:  Mnason  (DNason) 
"D  Et,  étant  partis  de  là,  nous  arrivâmes  à  Jér.  et  les  frères  '*D  Jacques, 
chez  qui  les  anciens  étaient  réunis  *®  DH  glai\  le  Seigneur  \  CD  en  (C  lui) 
disant:  <  7V<  |  D  il  g  a  en  Judée  de  \  GH  il  g  a  de  myr,  de  Juifs  qui  ont 
•*  D  or  ife  ont  répandu  le  bruit,  en  ce  qui  |  ADEVg.  aux  Juifs  \  D  Moïse, 
à  ne  point.,,,  et  à  ne  '*Toiis  {ssLuf  C)  :  prendre?  Certainement  la  multitude 
se  rassemblera,  car  eUe  apprendra  que  tu  es  V.  égt  égm.  arm.  c.  le  t.  **GII 
tête,  et  que  tous  connaissent  que 

Note  explicative.  (*)  il  K'agit  ici  du  vœu  du  Nasircat  (cf.  XVIII,  18),  dont  on 
ne  pouvait  être  relevé  qu'au  moyen  des  sacrifices  et  des  offrandes  prescrits  à  cet 
effet  par  ta  loi  de  Moïse  (NomJhres^  VI),  et  dont  il  est  question  plus  loin,  v.  26,  ce 
qui  entraînait  certains  fVais. 
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rion,  mais  que,  toi  aussi,  tu  te  comportes  en  observateur  delà  loi. 
''Quant  aux  Gentils  qui  ont  cru,  nous  avons  fait  savoir  par  des 
députés  que  nous  avions  décidé  qu'ils  devaient  s'abstenir  de 
viandes  sacrifiées  aux  idoles,  de  sang,  d'animaux  étouffes  et  d'im- 
pudicité  (*).  >  "Alors  Paul,  ayant  pris  ces  hommes  avec  lui,  et 
s'étant  associé  ù  leur  vœu,  se  rendit  dès  le  lendemain  avec  eux  au 
temple,  pour  dénoncer  la  durée  des  jours  du  vœu,  au  bout  desquels 
Toffrande  serait  offerte  pour  chacun  d'eux.  '^Or,  lorsque  les  sept 
jours  {'*)  étaient  sur  le  point  d'expirer,  les  Juifs  venus  d'Asie, 
l'ayant  vu  dans  le  temple,  soulevèrent  toute  la  foule  et  mirent  les 
mains  sur  lui,  "en  criant:  <  Israélites,  au  secours  !  Voici  l'homme 
qui,  non  content  de  prêcher  partout  et  devant  tous  coutre  le  peu- 
ple, la  loi  et  ce  lieu-ci,  vient  encore  d'introduire  des  Grecs  dans  lé 
temple  et  de  souiller  ce  saint  lieu.  »  "En  effet,  ils  avaient  vu  au- 
paravant Trophime  d'Éphèse  dans  la  ville  avec  lui  et  ils  croyaient 
que  Paul  l'avait  fait  entrer  dans  le  temple.  '®Et  toute  la  ville  fut 
en  émoi,  et  il  y  eut  un  rassemblement  populaire,  et,  s'étant  saisis 
de  Paul,  ils  le  traînèrent  hors  du  temple,  dont  les  portes  furent 
aussitôt  fermées.  '*  Pendant  qu'ils  cherchaient  ù  le  mettre  à  mort, 
la  nouvelle  que  toute  la  ville  de  Jérusalem  était  en  confusion,  par- 
vint au  commandant  de  la  cohorte  (***)  "qui,  prenant  aussitôt  des 
soldats  et  des  centurions,  descendit (t)  précipitamment  vers  eux; 
mais,  dès  qu'ils  virent  le  commandant  et  ses  soldats,  ils  cessèrent 
de  frapper  Paul.  **  Alors  le  commandant  s'étant  approché  le  fit  sai- 
sir et  ordonna  qu'on  le  chargeAt  d'une  double  chaîne,  puis  il  de- 
mandait qui  il  était  et  ce  qu'il  avait  fait  ;  ^*  mais  dans  la  foule  les  uns 
criaient  une  chose  et  les  autres  une  autre,  et,  comme  il  ne  pouvait 
rien  apprendre  de  certain  à  cause  du  tumulte,  il  ordonna  qu'on  le 
conduisît  au  quartier.  ^'Mais,  quand  il  fut  sur  les  escaliers,  il  dut 
élre  porté  par  les  soldats  à  cause  de  la  violence  de  la  foule,  ^•car 


MANUSCRITS.  AC  fjiisq.  XXI.  30),  DE,  GH.  VgJ  variantes.  " D  cm, 
ils  liront  rien  à  dire  contre  toi,  car  nous  avons  fait  \  Tous  (saof  D)  :  ctur  nous 
avons  écnt  que  nous  \  Tous  (sauf  AVg.):  décidé  qu^ils  n'avaient  tien  desem- 
blabU  à  observer  sauf  quHls  devaient  |  D  om.  d^ animaux  étouffés  "A  «Ken 
saint  *®GHVg.  om.  auparavant  \  DVg.  crurent  '*D  violence  du  peuple 

Notes  explicatives.  (•)  Cf.  XV,  27-29. 

(**)  Ce  nombre  indique  la  durée  dont  il  est  question  dans  le  v.  précédent,  et  le 
temps  pendant  lequel  Paul  participa  au  Nasiréat.        (•**)  Cf.  Hatth.  XX  Vit,  27. 

(f)  l/cmploi  de  cette  expression  s'explique  par  le  fait  que  la  garnison  ro- 
maine de  Jérusalem  était  casernée  dans  la  citadelle,  dite  Baris  ou  Antonia,  située 
près  du  temple  dans  une  position  plus  élevée  que  le  reste  de  la  ville;  il  fidlatt, 
pour  en  sortir,  descendre  une  rampe  d'escaliers;  cf  v.  3fi. 
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la  multitude  du  peuple  suivait  en  criant  :  ■  Amorti  >  ^.' Quand  Paul 
lui  sur  le  point  d*entrer  au  quartier,  il  dit  au  commandant  : 
€  M*est-il  permis  de  te  dire  quelque  chose?  »  L'aiitie  lui  dit:  «  Tu 
sais  le  grec?  "Tu  n*es  donc  pas  cet  Égyptien  qui  naguère  s'est 
révolté  et  a  conduit  au  désert  les  quatre  mille  sicaircs  (*).  » 
""Mais  Paul  dit:  «  Pour  moi,  je  suis  un  Juif  de  Tarse,  citoyen 
d'une  ville  de  Cilicie  qui  n*est  pas  sans  renom  ;  cependant,  je  te 
prie,  permets-moi  de  parler  au  peuple.  »  *®  Cette  permission  ac- 
cordée, Paul,  se  levant  debout  sur  les  escaliers,  lit  signe  de  la 
main  au  peuple,  et  un  profond  silence  s*étant  établi,  il  prit  la  pa- 
role en  langue  hébraïque,  en  disant:  (x\u)  *«  Frères  et  pères, 
écoutez  la  justification  que  je  viens  vous  présenter.  »  *  Quand  ils 
entendirent  qu'il  les  haranguait  en  hébreu,  ils  redoublèrent  de 
tranquillité,  et  il  dit:  '«  Je  suis  Juif,  né  a  Tarse  en  Cilicie,  mais 
élevé  dans  cette  ville-ci,  où  j'ai  été  exactement  instruit  aux  pieds 
de  Gamaliel  (**)  dans  la  loi  de  nos  pères,  et  où  je  me  suis  montré 
zélateur  de  Dieu  comme  tous  vous  Fêtes  aujourd'hui  ;  *  aussi  ai-je 
persécuté  cette  doctrine  à  mort,  enchaînant  et  jetant  en  prison 
hommes  et  femmes,  *  comme  le  grand  prêtre  et  tout  le  corps 
des  anciens  m'en  rendaient  aussi  le  témoignage.  En  outre,  ayant 
reçu  d'eux  des  lettres  pour  les  frères,  je  m'en  allais  à  Damas, 
aOn  de  ramener  aussi  à  Jérusalem,  chargés  de  chaînes,  ceux  qui 
se  trouvaient  là,  pour  qu'ils  fussent  punis  ;  ^mais,  pendant  que  j'é- 
tais en  route,  et  comme  j'approchais  de  Damas,  tout  à  coup, 
vers  raidi,  une  grande  lumière  rayonna  du  ciel  tout  autour  de 
moi,  'et  je  tombai  sur  le  sol,  et  j'entendis  une  voix  qui  me  disait  : 
«  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu  ?  >  ^Etje  répliquai:  c  Qui 
es-tu.  Seigneur?  -  Et  il  me  dit:  «  Je  suis  Jésus  le  Nazoréen  que 
tu  persécutes,  n   "Or  ceux  qui  étaient  avec  moi  virent  bien  la 


MANUSCRITS.  A,  DE,  GH.  Vga]  VARIANTES. '^D  om.  du  peuple  '"D 
Juif,  né  à  Tarse  de  Cilicie;  cependant  *®D  accordée  par  le  commandant  \  D 
leur  fit  signe  de  la  mainj  et  un  \  A  parole  dans  sa  propre  langue,  en  disant 
Chap.  XXn.  *D  m*en  rendront  L.  a.  m^en  rendent  ®D  om.  pendant  .... 
route,  et  ''E  persécutes-tu?  H  fest  dangereux  de  regimber  contre  des  coups 
cTaiguillon. 

Notes  explicatives.  (*)  Ceuom  désignait  les  bandes  révoltées  contre  la  domi- 
nation romaine,  qui  infestaient  alors  la  Palestine  (cf.  V,  36).  L'historien  Joscphe 
parle  (Àntiq,  Juives  XX,  8,  6.  Guerre  des  Juifs,  II,  13,  ti)  d'un  Égyptien  qui,  se 
donnant  pour  prophète,  apparut  à  Jérusalem  sous  le  gouvernement  de  Félix  (cf. 
Act,  XXIII,  26),  rallia  par  ses  promesses  près  de  30000  hommes,  et,  en  étant 
▼enu  aux  mains  avec  les  troupes  romaines,  subit  une  complète  défaite,  mais  de 
sa  personne  parvint  à  s'échapper.  (**)  Cf  V,  3i. 

Aft.  17 
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lumière,  iiuris  ils  ifentendiront  pas  la  voix  de  celui  qui  me  par- 
lait. *"Et  je  dis  :  *  Que  dois-je  faire,  Seigneur?  »  Et  le  seigneur 
me  dit:  c  Lève-toi,  et  rends-toi  ù  Damas,  et  là  on  te  parlera  de 
tout  ce  qu'il  t'est  ordonné  de  faire.  »  **0r,  comme  je  ne  voyais 
rien  à  cause  de  Féclat  de  cette  lumière,  ce  fut  en  me  conduisant 
par  la  main  que  mes  compagnons  me  firent  entrer  à  Damas.  "Ce- 
pendant un  certain  Ânanias,  homme  pieux  selon  la  loi  et  auquel 
tons  les  Juifs  de  l'endroit  rendaient  un  bon  témoignage,  *'vint 
auprès  de  moi,  et,  s'étant  approché,  il  médit:  «  Saul,  mon  frère, 
regarde.  »  Et  à  ce  moment  même  je  le  regardai.  **Puis  il  me  dit: 
«  Le  Dieu  de  nos  pères  t'a  élu  d'avance  pour  que  tu  connusses  S;i 
volonté,  que  tu  visses  le  juste,  et  que  tu  entendisses  les  paroles 
de  sa  bouche,  **  parce  que  tu  lui  serviras  de  témoin  auprès  de 
tous  les  hommes  pour  ce  que  tu  as  vu  et  entendu.  *^Et  maintes 
nant  pourquoi  tardes-tu  ?  Lève-toi  pour  recevoir  dans  le  baptême 
l'ablution  de  tes  péchés,  en  invoquant  son  nom.  >  *^0r,  lorsque 
je  fus  retourné  h  Jérusalem,  il  m'advint,  comme  je  priais  dans  le 
temple,  de  me  trouver  en  extase,  '^et  de  le  voir  qui  me  disait: 
«  Hâte-toi,  et  sors  promptement  de  Jérusalem,  parce  qu'ils  ne 
recevront  pas  ton  témoignage  sur  moi.  »  '®Et  je  dis:  «  Seigneur, 
ils  savent  que  je  faisais  emprisonner  et  battre  de  verges  dans  les 
synagogues  ceux  qui  croient  en  toi,  **^et,  lorsque  fut  versé  le 
sang  d'Etienne  ton  témoin,  moi-même  j'étiiis  aussi  présent,  ap- 
plaudissant avec  les  autres  et  gardant  les  vêtements  de  ceux  qui 
le  faisaient  mourir.  »  **  Et  il  me  dit  :  t  Va,  car  je  t'enven*ai  au 
loin  vers  les  Gentils....  » 

"  Mais,  après  l'avoir  écouté  jusques  à  cette  parole,  ils  élevèrent 
la  voix  en  disant:  «  Ote  cet  individu  do  dessus  la  terre,  car  il  ne 
devrait  pas  vivre.  »  '^Et  comme  ils  poussaient  des  cris,  et  se  dé- 
barrassaient de  leurs  vêtements,  et  lançaient  de  la  poussière  en 
l'air,  *♦  le  commandant  ordonna  qu'on  le  fît  entrer  au  quartier, 
après  avoir  enjoint  qu'on  lui  donnât  la  question  à  coups  de  fouet, 
afin  d'apprendre  pour  quel  motif  ils  criaient  ainsi  contre  lui. 
'^Mais,  lorsqu'on  l'eut  exposé  aux  lanières,  Paul  dit  au  centurion 
(|iii  se  trouvait  présent:  <  Est-ce  qu'il  vous  est  permis  de  flagel- 


MANUSCRiTS.  AC  (ilep.XXII,  21),  I)  (lacune  XXU,  11-20)  E,  GH.  Vg-J 
VARIANTES.  *DEG  lumière  et  furent  effrayés,  mais  '°D  Et  Urne  dit  \  HVg. 
(le  tout  ce  quHlfaut  que  tu  fasses  '*  AVg.  om. pkux  \  GB.  les  Juifs  de  Damai 
*"  GII  invoquant  le  nom  du  seigneur  ***  A  sang  de  ton  témoin  |  G  ton  pratuef 
témoin  I  GH  autres  à  son  supplice  en  gardant  **  D  lïoussière  vers  le  ciel  •*  Vg. 
lorsqu^on  Veut  lie  avec  ks  lanières  \  D  il  dit 


Ad.  XXII,  25-XXni,  6.]    paul  devant  le  sanhèdwn.  3G.3 

1er  un  citoyen  romain  (*),  et  encore  sans  jugement?  »  '^Oc  que 
le  centurion  ayant  ouï,  il  vint  au  commandant  lui  en  faire  rap- 
port en  disant:  t  Que  vas-tu  faire  ?  Car  cet  homme  est  Romain.  » 
•'Et  le  commandant  étant  venu  lui  dit:  «  Dis-moi,  es-tu  Romain  ?  » 
Et  il  dit:  «  Oui.  »  •^Sur  quoi  le  commandant  reprit:  c  Pour  moi, 
c'est  au  prix  d'une  grosse  somme  que  j'ai  acquis  ce  titre  de  ci- 
toyen. »  Et  Paul  dit  :  c  Quant  à  moi,  je  le  possède  par  ma  nais- 
sance. »  ••En  conséquence  ceux  qui  devaient  lui  donner  la  ques- 
tion s'éloignèrent  immédiatement  de  lui,  et  le  commandant  fut 
effrayé  en  réfléchissant  qu'il  était  Romain,  et  qu'il  l'avait  fait 
charger  de  chaînes.  ^Mais  le  lendemain,  voulant  savoir  exacte- 
ment à  quoi  s'en  tenir  sur  ce  dont  il  était  accusé  par  les  Juifs, 
il  lui  fut  ôter  ses  chaînes,  et  ordonna  que  les  grands  prêtres  et 
tout  le  sanhédrin  se  rassemblassent,  et,  ayant  ù\\i  descendre  Paul 
avec  lui,  il  le  plaça  au  milieu  d'eux,  (xxm)  *Et  Paul,  fixant  ses 
regards  sur  le  sanhédrin,  dit:  c  Frères,  j'ai,  jusques  à  ce  jour, 
servi  Dieu  en  toute  bonne  conscience  ...»  "Mais  le  grand  prêtre 
Ananias  (**)  ordonna  à  ceux  qui  se  trouvaient  près  de  lui  de  le  frap- 
|)er  sur  la  bouche.  'Alors  Paul  lui  dit:  «  C'est  toi  que  Dieu 
frappera,  muraille  recrépie!  Eh  quoi!  Tu  sièges  pour  me  ju- 
ger selon  la  loi,  et  tu  la  transgresses  en  ordonnant  que  l'on 
me  frappe!  »  *0r  les  assistants  dirent:  c  C'est  le  grand  prêtre 
de  Dieu  que  tu  insultes.  >  '^Et  Paul  dit:  c  J'ignorais,  frères,  que 
ce  fût  le  grand  prêtre,  car  il  est  écrit  :  Tu  ne  diras  pas  de  mal 
contre  un  chef  de  ton  peuple.  >  ^Cependant,  comme  Paul  savait 
que  l'un  des  partis  tenait  pour  les  sadducéens,  et  Tautre  pour 
les  .pharisiens  (***),  il  s'écria  au  milieu  du  sanhédrin  :  «  Frères, 
je  suis  pharisien,  fils  de  pharisiens,  c'est  à  cause  de  l'espérance 

et  de  la  résurrection  des  morts  que  je  suis  mis  en  jugement.  > 

g^~^  -      -    -  - 

VARIANTES.  AC,  l)  (jusq.  XXU,  29)  E,  GH.  Vg.J  variantes.  ««D 
Le  centurion,  ayant  eut  qt^U  se  disait  citoyen  romain,  vint  \  D6H  cU- 
gani:  «  Prends  garde  à  ce  que  in  vas  faire;  car  (D  om.  car)  ^'G  venu  dit 
à  Paul  I  D  Pour  moi  je  sais  au  prix  de  quelle  grosse  8om,fai  ••  EVg.  était 
cUoyen  rom,  '^  GH  tout  leur  sanhédrin   Chap.  XXIII  ^  EGH  fils  de  pharisien 

citation  de  l'ancien  testament,  XXIII,  V.  5. 
Hébreu  Exode  XXH,  28:  Tu  ne  proféreras  pas  de  malédiction  contre 
un  chef  de  ton  peuple.  —  Les  LXX  comme  le  texte  des  Actes. 

Notes  expucatives.  (*)  cf.  XVI,  37.  (••)  Ananias  avait  été  nomme  grand 
prêtre  vers  Tan  48  de  Tère  chrétienne,  sous  le  règne  de  l'empereur  Claude,  et 
il  paraît  avoir  conservé  cette  charge  jusques  i  l'an  00,  sous  le  règne*  de  Néron  ; 
on  peut  rapporter  à  l'an  58  la  comparution  de  Paul  devant  lui. 

(••*)  Cf.  Mntih.  XXVI,  50. 
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'Or,  dès  qu'il  eut  dit  cela,  il  s'éleva  une  altercation  entre  les  pha- 
risiens et  les  sadducéens,  et  la  multitude  fut  divisée.  ^En  eflet, 
les  sadducéens  disent  qu'il  n'y  a  point  de  résurrection,  ni  d'ange, 
ni  d'esprit,  tandis  que  les  pharisiens  admettent  les  deux  choses; 
^or  il  se  lit  une  violente  clameur,  et  quelques  scribes  du  parti 
des  pharisiens  s' étant  levés  prenaient  sa  défense  en  disant: 
«  Nous  ne  trouvons  rien  qui  soit  mal  chez  cet  honune-lù.  Qui 
sait  si  ce  n'est  point  un  esprit  qui  lui  a  parlé,  ou  un  ange?  » 
*®  Mais,  comme  il  s'engageait  une  vive  altercation,  le  comman- 
dant, craignant  qu'ils  ne  missent  Paul  en  pièces,  ordonna  à  s:i 
troupe  de  descendre  et  de  l'arracher  du  milieu  d'eux,  pour  le 
ramener  au  quartier.  **La  nuit  suivante,  le  seigneur  étant  venu 
à  lui,  dit:  «  Prends  courage;  car  de  la  même  manière  que  tu  as, 
dans  Jérusalem,  rendu  témoignage  ù  ma  cause,  de  même  il  faut 
que  tu  rendes  aussi  témoignage  dans  Rome.  > 

**  Lorsque  le  jour  eut  paru,  les  Juifs  ayant  formé  un  complot 
s'engagèrent,  sous  peine  d'anathème  (*),  à  ne  manger  ni  ne  boire 
jusques  à  ce  qu'ils  eussent  mis  Paul  a  mort.  *'0r,  ceux  qui  for- 
mèrent cette  conjuration  étaient  plus  de  quarante,  **  lesquels,  s'é- 
tant  rendus  auprès  des  grands  prêtres  et  des  anciens,  dirent: 
«  Nous  nous  sommes  engagés,  sous  peine  d'anathème,  à  ne  pren- 
dre aucune  nourriture  jusques  à  ce  que  nous  ayons  mis  Paul  à 
mort;  ** maintenant  donc  adressez-vous  avec  le  sanhédrin  au 
commandant,  afm  qu'il  l'amène  devant  vous,  sous  prétexte  que 
vous  voulez  examiner  plus  à  fond  son  affaire  ;  quant  ù  nous,  nous 
sommes  prêts  à  le  tuer  avant  qu'il  approche.  >  '^Mais  le  fils  delà 
sœur  de  Paul,  ayant  eu  connaissance  de  ce  guet-apens,  se  rendit 
au  quartier  et  en  informa  Paul.  *'  Et  Paul  ayant  appelé  un  des 
centurions  dit:  «  Conduis  ce  jeune  homme  auprès  du  comman- 
dant, car  il  a  un  rapport  à  lui  faire.  »  *^  L'autre  l'ayant  donc  pris 
avec  lui  le  conduisit  auprès  du  commandant  et  dit:  <  Le  prison- 
nier Paul  m'a  fait  venir  pour  me  prier  de  t'amener  ce  jeune 
homme  qui  a  quelque  chose  a  te  dire.  »  *®Le  commandant 
l'ayant  pris  par  la  main  et  tiré  ù  part  lui  demanda  :  c  Quel  rap- 

MANUSCRiTS.  AC  (jusq.  XXJH,  18),  E,  GH.  Vga]  vauiantes.  "'Efes 
sadd.  et  lesphar.  ^GH  et  des  scribes  du  \  AEVg.  et  quelques  pharisiens  GH 
Mais  si  c'est  un  esprit,  . . .  ange,  ne  faisons  pas  la  guerre  à  Dieu  **  GH  cou- 
rage, Paul,  car  **GHVg.jparw,  quelques-uns  des  Juifs  "GH  Famène  demain 
devant 


Note  EXPLICATIVE.  (*)  C  est-à-dire  en  se  condamnant  d'avance  à  demeurer  ex- 
clus de  la  cominunaiitrjuivi',  s'ils  ne  vc  m  plissaient  pas  l'engagement  ({u'iltpre- 
nniint. 
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port  as-tu  à  me  faire?  »  ^®Ët  il  dit:  t  Les  Juifs  ont  coiiiplolé  de 
s'adresser  à  toi,  afin  que  demain  tu  amènes  Paul  devant  le  sanhé- 
drin, comme  devant  te  livTer,  en  ce  qui  le  concerne,  à  une 
enquête  plus  approfondie;  '* n'acquiesce  donc  pas  à  leur  de- 
mande, car  plus  de  quarante  d'entre  eux  lui  dressent  un  gnet- 
apens,  lesquels  se  sont  engagés,  sous  peine  d'anathènie,  à  ne 
manger  ni  ne  boire  jusques  à  ce  qu'ils  l'aient  fait  périr,  et  main- 
tenant ils  sont  tout  prêts,  attendant  ta  réponse.  >  **Le  comman- 
dant renvoya  don<!  le  jeune  homme,  après  lui  avoir  défendu  de 
divulguer  à  personne  qu'il  lui  avait  fait  cette  déclaration;  *'et 
ayant  fait  venir  deux  des  centurions,  il  dit:  «  Tenez  deux  cents 
soldats  prêts  à  partir  pour  Césarée ,  a  la  troisième  heure  de 
nuit  (*),  ainsi  que  soixante  et  dix  cavaliers  et  deux  cents  hommes 
de  troupes  légères,  >  •*  ajoutant  qu'ils  eussent  aussi  à  préparer 
des  bêtes  de  somme,  afin  de  pouvoir  transporter  Paul  en  sûreté 
auprès  de  Félix  le  gouverneur  (**),  '"auquel  il  avait  écrit  une  lettre 
dont  voici  le  texte  : 

«  *^Claudius  Lysias  au  ti*ès-excellent  gouverneur  Félix,  salut  ! 

<  ''Comme  cet  homme,  qui  avait  été  saisi  par  les  Juifs,  était  sur 

•  le  point  d'être  mis  à  mort  par  eux,  je  suis  intervenu  avec  ma 

•  troupe  pour  le  délivrer,  parce  que  j'avais  appris  qu'il  était  Ro- 

•  main  ;  "et  voulant  connaître  le  motif  pour  lequel  ils  l'accu- 
«  saient,  je  l'ai  conduit  devant  leur  sanhédrin,  '^et  j'ai  reconnu 
«  qu'il  était  accusé  sur  des  points  relatifs  ù  leur  loi,  mais  qu'il  n'é- 

<  tait  l'objet  d'aucune  imputation  qui  méritait  la  mort  ou  les  chaînes, 
t  *<>Mais,  ayant  été  averti  qu'un  guet-apens  devait  lui  être  tendu, 

•  je  te  l'ai  immédiatement  envoyé ,  après  avoir  aussi  ordonné 
«  h  ses  accusateurs  de  prendre  la  parole  contre  lui  devant  toi.  » 

**Les  soldats  ayant  donc  pris  Paul  avec  eux,  selon  l'ordre 
qu'ils  en  avaient  reçu,  le  conduisirent  de  nuit  ù  Antipatris,  "et 

MANUSCRITS.  A,  E,  GH.  Vga]  VARIANTES.  **V'^gi.  après  gouverneur 
ajoute  :  car  il  craignit  que  peut-être  les  Juifs  ne  Vcnlevcissent  et  ne  le  missent 
à  mort,  et  qv^  ensuite  Iwrfnême  ne  fut  accusé  (V  avoir  reçu  de  U  argent.  *®AE 
tendu  par  eux  GH  tendu  par  les  Juifs  |  -^VEVg.  om.  immédiatement  \  AVg. 
om.  contre  lui  |  EGIIVgi.  toi.  Adieu! 


Notes  explicatives.  (*)  Neuf  heures  du  soir.  (**)  Antonius  ou  Claudius  Félix 
rtait  un  affranchi  de  l'empereur  Claude,  qui  avait  t'-té  nommé  par  ce  prince  pro- 
curateur de  Judée  Tan  52  de  l'ère  chrétienne.  Tacite  dit  de  lui  (Ann,  XII,  54. 
Hi.t.  V,  9y  :  -  Il  s'autorisait  de  sa  grande  puissance  pour  commettre  tous  les  mé- 
faits, ot,  par  l'emploi  de  mesures  inopportunes,  il  aggravait  les  crimes  qu'il  devait 
rt'primcr.  Il  montra  l'esprit  d'un  esclave  en  se  livrant,  dans  l'exercice  du  pou- 
voir souverain,  à  tons  les  excès  de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  •  Cf.  XXIV,  2i. 


3(^6  PAUL  ACCUSÉ  DEVANT  FÉLIX.      [Act.  XXlll,  Si-XXIY,  1 1 . 

le  loiidoiiiaiii,  ayant  laissé  les  cavaliers  poursuivre  la  route  avec 
lui,  ils  rentrèrent  au  quartier.  "Lorsque  ceux-là  furent  arrivés 
à  Césarée  et  eurent  remis  la  lettre  au  gouverneur,  ils  lui  présen- 
tèrent aussi  Paul  ;  '*et  après  avoir  lu  et  Favoir  interrogé  sur  la 
province  à  laquelle  il  appartenait,  ayant  appris  qu'il  était  de  Ci- 
licie  :  ^'  c  Je  t'entendrai  plus  à  fond,  dit-il,  lorsque  tes  accusa- 
teurs seront  aussi  venus;  »  et  il  ordonna  qu'on  le  tînt  en  prison 
dans  le  prétoire  d'Hcrode  (*). 

(xxiv)  *  Or,  au  bout  de  cinq  jours,  arrivèrent  le  grand  prêtre 
Ananias  avec  quelques  anciens  et  un  certain  Tertullus,  avocat, 
Uîsquels  adressèrent  au  gouverneur  leur  plainte  contre  Paul. 
''Celui-ci  ayant  été  appelé,  Tertullus  entama  l'accusation  en  di- 
sant: *  €  Nous  reconnaissons,  excellent  Félix,  en  tout  temps  et  en 
tous  lieux,  avec  toute  sorte  de  gratitude,  que  c'est  à  toi  et  aux 
réformes  que  ta  prudence  t'a  dictées  en  faveur  de  cette  nation, 
que  nous  devons  la  paix  profonde  dont  nous  jouissons  ;  ^mais, 
pour  ne  pas  te  retenir  plus  longtemps,  je  te  prie  de  nous  prêter, 
avec  ta  bonté  ordinaire,  un  instant  d'attention.  'Voici  le  fait: 
nous  »vons  constaté  que  cet  homme  était  une  peste,  qu'il  pro- 
voquait des  divisions  parmi  tous  les  Juifs  de  l'empire,  et  qu'il 
était  le  chef  de  la  secte  des  Nazoréens;  ®il  a  même  tenté  de  pro- 
faner le  temple,  c'est  pourquoi  nous  l'avons  arrêté.  *Tu  pourras 
toi-même  apprendre  de  lui,  en  l'interrogeant,  tout  ce  dont  nous 
l'accusons.  >  ^Les  Juifs  de  leur  côté  se  joignirent  ili  l'accusation, 
prétendant  qu'en  effet  les  choses  étaient  ainsi. 

*^Paul,  après  que  le  gouverneur  lui  eut  fait  signe  de  prendre 
la  parole,  répliqua  :  «  Sachant  que  tu  es,  depuis  plusieurs  an- 
nées (**),  juge  de  cette  nation,  j'entreprends  avec  confiance  ma 
propre  justification  ;  *'  tu  peux  d'ailleurs  t'assurer  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  douze  jours  que  je  suis  arrivé  pour  adorer  à  Jérusalem, 

MANUscKiTS.  A,  E,  GH.  Vg.J  VARIANTES.  **GH  U gouvemeuT ayant 
appris  '*Vgi.  om.  aussi  Chap.  XXIV.  'A  au  bout  de  quelques  jours  \  GH 
avec  les  anciens  *GH  une  dimsion  ®EVgi.  après  arrêté  ^joutent:  et  nom 
avons  voulu  le  juger  d^aprbs  notre  loi;  ^  mais  le  commandant  Lysias  étant 
survenu.  Va  violemment  arraché  de  nos  mains  et  te  Va  envoyé,  ^En  ordon- 
nant à  ses  accusateurs  de  se  présenter  devant  toi,  tu  pourras  "  A  om.  fKÂ- 
même  *"E  un  juste  juge  de  \  GH  avec  plus  de  confiance 

NuTKî»  EXPLicATiVKS.  (*)  C'était  un  palais  jadis  construit  et  occupé  par  le  rot 
Uérode  le  Grand  ;  devenu  la  résidence  du  procurateur  romain,  il  avait  n^u 
par  cela  môme  le  nom  de  prétoire,  qui  servait  à  designer  le  lieu  d'habitation 
des  gouverneurs  do  province.       (*")  <  f.  XXIII,  24. 


Act.  XXiV,  li-â4.]  PUIDOYEIt  DE  PAUL.  3G7 

**  et  ils  De  m'ont  point  surpris  discourant  avec  quelqu'un,  ou  cher- 
chant h  ameuter  la  foule  dans  le  temple,  ni  dans  les  synagogues, 
ni  dans  la  ville,  ^'  et  ils  ne  peuvent  pas  même  établir  devant  toi 
ce  dont  ils  m'accusent  maintenant.  *^Mais  je  te  confesse  que, 
conformément  ù  la  doctrine  qu'ils  appellent  secte,  je  rends  un 
culte  au  Dieu  de  mes  pères,  croyant  ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  et 
dans  les  prophètes,  "  et  ayant  eu  Dieu  cette  espérance,  qu'eux- 
mêmes  partagent  aussi,  qu'il  y  aura  une  résurrection,  tant  des 
justes  que  des  injustes  ;  *"  en  conséquence,  je  m'applique  aussi 
moi-même  à  avoir  constamment  une  conscience  irréprochable 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  *^  C'est,  lorsqu'au  bout  de 
plusieurs  années,  j'étais  venu  pour  faire  dans  ma  nation  des  au- 
mônes et  des  offrandes,  **  qu'on  m'a  trouvé  dans  le  temple  oc- 
cupé de  cette  manière  à  accomplir  un  vœu,  sans  avoir  occasionné 
ni  rassemblement  ni  bruit;  c'étaient  quelques  Juifs  d*Asie;  **ils 
auraient  dû  se  présenter  devant  toi  et  m'accuser  s'ils  avaient 
eu  de  quoi  le  faire.  *^0u  bieu,  que  ceux  qui  sont  ici  disent  eux- 
mêmes  de  quel  crime  ils  m'ont  trouvé  coupable,  lorsque  j'ai  com- 
paru devant  le  sanhédrin,  **  si  ce  n'est  de  cette  seule  parole  que 
j'ai  proférée  pendant  que  je  comparaissais  au  milieu  d'eux  :  <  C'est 
ù  propos  de  la  résurrection  des  morts  que  je  suis  aujourd'hui  mis 
en  jugement  devant  vous.  » 

'*Mais  Félix  les  ajourna,  parce  qu'il  savait  mieux  à  quoi  s'en 
tenir  sur  ce  qui  concernait  la  doctrine,  après  avoir  dit  :  c  Quand 
le  commandant  Lysias  sera  venu,  j'examinerai  plus  a  fond  votre 
affaire,  i  *'Puis  il  ordonna  au  centurion  qu'il  fut  tenu  en  prison, 
en  jouissant  d'une  certaine  liberté,  et  qu'on  n'empêchât  aucun 
des  siens  de  lui  rendre  quelque  service.  '^Cependant  au  bout  dt; 
quelques  jours  il  vint  avec  sa  femme  Drusille(*),  qui  était  juive, 
et  il  fit  appeler  Paul,  et  il  l'écouta  parler  de  la  foi  en  Christ- 

MANUSCttiTS.  AC(dep.  XXIV,  15),  E,  GH.  Vg.]  variantes.  **Tou8: 
croyant  tout  ce  qui  ''EGII  résurrection  des  mortSy  tant  des  *®  Vg.  disent 
^ils  m'ont  trouvé  coupable  de  quelque  crime  lorsque  **  EGHVg.  jugement 
par  vous  **  G  Mais^  après  avoir  ouï  cela,  Félix  *'  GII  centurion  que  P<ml 
fût  I  GII  service  ou  de  le  visiter  **  AGH  om.  Jésus,  Vgm.  Jésus-Christ 


NuTE  EXPLICATIVE.  {*)  Cette  Drosille  était  fille  du  roi  Ucrode  Agrippa  1  (cf. 
XII  y  1).  Fiancée  d'abord  à  un  priuce  de  la  Commagcne,  elle  avait  épousé  ensuite 
uu  roi  d'Émèse,  auquel  Félix  Tavait  eulevée  pour  en  faire  sa  seconde  femme  ; 
la  première,  qui  s'appelait  aussi  Drusille,  était  fille  du  triumvir  Antoine  et  de  la 
reine  Cléopàtre  ;  il  en  épousa  plus  tard  une  troisième ,  qui  était  aussi  de 
sang  royal,  ce  qui  le  fait  appeler  par  Suétone  (C/ouc/e,  28):  «  le  mari  de  trois 
reines.  • 


3G8  PALI.  DEVANT  FKSTUS.       [Acl.  XXIV^Ïi-XXV,  11, 

Jésus.  **Mais,  comme  il  discourait  sur  la  justice,  la  tempérance  et 
le  jugement  à  venir,  Félix  s'en  effraya  et  dit:  «  Pour  le  mo- 
ment va-t-en,  mais,  quand  j'en  trouverai  Toccasion,  je  te  rappel- 
lerai. >  "En  même  temps  il  espérait  aussi  qu'il  recevrait  de  l'ar- 
gent de  Paul  ;  aussi  le  faisait-il  appeler  à  plus  d'une  reprise  pour 
s'entretenir  avec  lui. 

•'Cependant,  après  que  deux  ans  se  furent  écoulés,  Félix  re- 
<,»ut  pour  successeur  Porcius  Feslus(*),  et,  voulant  s'assurer  deh^ 
gratitude  des  Juifs,  Félix  laissa  Paul  dans  les  chaînes,  (xxv)  'Lors 
donc  que  Festus  fut  arrivé  dans  sa  province,  il  monta,  au  bout 
de  trois  jours,  de  Césarée  à  Jérusalem,  *  et  les  grands  prêtres  et 
les  principaux  des  Juifs  lui  adressèrent  une  plainte  contre  Paul, 
et  ils  le  sollicitaient,  'en  demandant  contre  celui-ci  qu'il  leur 
accordât  la  grâce  de  le  faire  venir  à  Jérusalem,  parce  qu'ils 
avaient  dressé  un  guet-apens  pour  le  tuer  sur  la  route.  *Mais 
Festus  répliqua  que  Paul  était  en  prison  à  Césarée  et  que  lui- 
même  allait  bientôt  repartir  :  *  «  Que  les  principaux  d'entre  vous, 
î\jouta-t-il,  descendent  donc  avec  moi,  et,  s'il  y  a  quelque  crime 
à  la  charge  de  cet  homme,  qu'ils  l'accusent.  »  ^  Puis,  après  être 
demeuré  parmi  eux  pas  plus  de  huit  a  dix  jours,  il  revint  à  Cé- 
sarée, et,  s'étant,  dès  le  lendemain,  assis  sur  son  tribunal,  il  or- 
donna qu'on  amenât  Paul.  'Quand  il  fut  arrivé,  les  Juifs,  qui 
étaient  venus  de  Jérusalem,  l'entourèrent  en  l'accablant  de  nom- 
breuses et  gi'aves  inculpations  qu'ils  ne  pouvaient  prouver, 
•*  parce  que  Paul  se  justifiait  de  tout  méfait,  soit  contre  la  loi  des 
Juifs,  soit  contre  le  temple,  soit  contre  l'empereur.  ®  Mais  Fes- 
tus, voulant  s'assurer  la  gratitude  des  Juifs,  répliqua  à  Paul: 
«  Veux-tu  monter  à  Jérusalem  pour  y  être  jugé  lù-dessus,  en  ma 
présence?  »  **^Mais  Paul  dit:  «  C'est  devant  le  tribunal  de  l'em- 
pereur (**)  que  je  comparais,  c'est  là  que  je  dois  être  jugé  ;  je  n'ai 
commis  nulle  offense  contre  les  Juifs,  comme  toi-même  aussi  tu 
le  sais  mieux  que  personne.  "Si  donc  je  suis  coupable,  et  si  j'ai 
fait  quelque  chose  qui  mérite  la  mort,  je  ne  refuse  point  de  mou- 

MANiJSCRiTS.  AC,  K,  Gll.  Vg.]  VARIANTES.  Chap.  XXV.  *H  legntntl 
prêtre  *  GH  y  a  quelque  chose  àla  ^  GII  om.  huit  à  'EGH  en  portant  con- 
tre Paul  (G  cotitre  lui)  de  nomhr.  *G1I  parce  qu'il  sejust.  'A  Festus  donc, 
r>oulant  **  GH  Car  si  je  suis  \  KVg.  ou  sifai 

.NoTKa  KXTLiCATiVEb.  {' )  \ï  pui*ait  que  Fe.siu8  remplaça  teiix  l'un  (il  de  l'ère 
chrétienne  ;  ce  gouverneur,  dont  l'administration  fut  plus  régulière  que  odle 
de  son  prédécesseur,  mourut  peu  d'années  après  son  entrée  en  charge. 

(**)  Le  procurateur  étant  lo  représentant  officiel  de  Tempereur,  son  tribanal 
était  considéré  comme  relui  de  l'empereur  lui  même. 
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rir;  mais,  si  rien  de  ce  dont  ceux-ci  m'accusent  n*est  vrai,  per- 
sonne ne  peut  me  livrer  ù  eux.  J'en  appelle  à  l'empereur.  » 
••Alors  Festus,  après  avoir  conféré  avec  son  conseil,  répliqua: 
«  Tu  en  as  appelé  ù  l'empereur,  tu  iras  devant  l'empereur.  > 

"Cependant,  au  bout  de  quelques  jours,  le  roi  Agrippa  et  Bé- 
rénice (•)  vinrent  à  Césarée  pour  saluer  Festus.  '*Et,  comme  ils 
faisaient  un  assez  long  séjour,  Festus  exposa  au  roi  l'affaire  de 
Paul  en  disant  :  <  Il  y  a  un  certain  personnage  que  Félix  a  laissé 
prisonnier,  *'et  contre  lequel,  lorsque  je  suis  allé  à  Jérusalem, 
les  grands  prêtres  et  les  anciens  des  Juifs  m'ont  adressé  une 
plainte,  en  demandant  sa  condamnation  ;  '^  je  leur  ai  répondu 
que  ce  n'est  pas  l'usage  des  Romains  de  livrer  un  homme,  avant 
que  l'accusé  ait  été  mis  en  présence  de  ses  accusateurs  et  qu'il 
ait  obtenu  la  faculté  de  se  justifier  de  l'accusation.  *^Eux  donc 
s'étant  réunis  ici  je  ne  perdis  pas  un  moment,  et,  dès  le  jour  sui- 
vant, m'étant  assis  sur  mon  tribunal,  j'ordonnai  qu'on  amenât  cet 
homme.  **Les  accusateurs  ayant  comparu  n'articulèrent  contre 
lui  aucun  des  crimes  auxquels  je  m'attendais,  *°mais  ils  l'atta- 
quaient sur  des  questions  relatives  ù  leur  propre  religion,  et  à 
un  certain  Jésus  mort  que  Paul  prétendait  être  vivant.  *<*Pour 
moi,  comme  j'étais  fort  embarassé  pour  faire  une  enquête  sur 
ces  questions,  je  lui  demandai  s'il  voulait  aller  à  Jérusalem  pour 
y  être  jugé  là-dessus  ;  •"mais  Paul  ayant  interjeté  un  appel  qui  le 
constitue  prisonnier  eu  réservant  sa  cause  a  la  connaissance  de 
Sa  Majesté,  j'ai  ordonné  qu'il  demeurât  en  prison  jusque^  à  ce 
que  je  l'envoyasse  à  l'empereur.  »  "Et  Agrippa  dit  à  Festus:  «  Je 
désirerais  pour  ma  part  entendre  aussi  cet  homme.  »  —  t  Demain, 
dit-il,  tu  l'entendras.  » 

•'Le  lendemain  doue.  Agrippa  et  Bérénice  étant  arrivés  en 
grande  pompe,  et  s'étant  rendus  dans  la  salle  d'audience  avec  les 
commandants  militaires  et  les  principaux  personnages  de  la  ville, 
Paul  fut  introduit  sur  l'ordre  de  Festus.  •*Et  Festus  dit:  «Roi 


MANUScniTS.  AC,  E,  GII  Vg.]     variantes.  *^  Vgi.  de  condamner  un 
I  GH  homme  à  la  mort  avant  *®GH  aucune  des  accusations  auxquelles  *^( 
Béronice 


Note  explicative.  (•)  Uérode  Agrippa  II,  fils  d'Uérode  Agrippa  I  (cf.  XII,  i), 
et  petit-fils  du  roi  Hérode  le  Grand,  régnait  sur  les  territoires  du  nord-est  de  la 
Palestine  qu'avaient  possédés  Philippe  et  Lysauias  (cf.  Luc  III,  1).  Bérénice 
était  sa  sœur  ;  devenue  veuve  d'un  de  ses  oncles,  nommé  Hérode,  elle  vivait  en 
ce  moment  auprès  de  son  frère  qu'elle  quitta  plus  tard  pour  épouser  un  roi  de  Ci 
licie;  ses  liaisons  ultérieures  avec  les  empereurs  Vespasien  et  Titus  lui  ont  valu 
uue  certaine  notoriété. 

Afl.  i8 


370  PAUL  DEVANT  AGRIPPA.   [Act.  XXV,  i4-XXVl,  13. 

Aprippa,  et  vous  tous  qui  êtes  présents,  vous  voyez  cet  bomine 
au  sujet  duquel  toute  la  multitude  des  Juifs  m'a  sollicité,  soit  à 
Jérusalem,  soit  ici,  en  criant  qu'il  ne  devait  plus  rester  en  vie; 
*'mais,  pour  moi,  j'ai  compris  qu'il  n'avait  rien  fait  qui  méritât 
la  mort  ;  cependant,  comme  Paul  lui-même  en  a  appelé  à  Sa  Ma- 
jesté, j'ai  résolu  de  le  faire  partir.  '^  Je  ne  sais  pas  trop  qu'écrire 
de  positif  sur  son  compte  à  notre  maître  ;  c'est  pourquoi  je  l'ai 
fait  comparaître  devant  vous,  et  principalement  devant  toi,  roi 
Agrippa,  afin  que,  lorsqu'il  aura  été  examiné,  je  puisse  écrire 
quelque  chose  ;  *^  car  il  me  paraît  absurde,  en  expédiant  un  pri- 
sonnier, de  ne  pas  indiquer  en  même  temps  les  crimes  dont  on 
l'accuse.  »  (xxvi)  'Agrippa  dit  à  Paul:  c  II  t'est  permis  de  par- 
ler pour  te  défendre.  >  Alors  Paul,  ayant  étendu  la  main,  se  jus- 
tifiait en  ces  termes  : 

*  c  Je  m'estime  heureux,  roi  Agrippa,  d'avoir  à  me  justifier  au- 
jourd'hui devant  toi  sur  tout  ce  dont  je  suis  accusé  par  les  Juifs, 
parce  que  tu  connais  à  fond  toutes  les  coutumes  et  toutes  les 
discussions  qui  existent  parmi  les  Juifs.  'C'est  pourquoi  Je  te 
prie  de  m'écouter  avec  patience:  *Que  j'aie,  dès  mou  enfance, 
passé  la  première  partie  de  ma  vie  au  milieu  de  ma  nation  à  Jé- 
rusalem, c'est  ce  que  savent  tous  les  Juifs  ^  qui,  me  connaissant 
dès  l'oiigine,  peuvent  témoigner,  s'ils  le  veulent,  que  j'ai  vécu 
en  pharisien,  selon  les  principes  de  la  secte  la  plus  austère  de  no- 
tre religion.  ®Et  maintenant  je  suis  mis  en  jugement  pour  avoir 
espéré  en  la  promesse  que  Dieu  a  faite  à  nos  pères,  "*  et  dont  nos 
douze  tribus,  qui  rendent  nuit  et  jour  un  culte  fervent,  attendent 
la  réalisation.  C'est  pour  cette  espérance,  ô  roi,  que  je  suis  ac- 
cusé par  des  Juifs  !  *  Pourquoi  regarde-t-on  parmi  vous  comme 
incroyable  que  Dieu  ressuscite  des  morts?  "Pour  en  revenir  à 
moi,  j'ai  cru  devoir  me  livrer  à  toutes  sortes  d'attaques  contre 
le  nom  de  Jésus  le  Nazoréen  ;  *®  c'est  pourquoi  j'ai  agi  en  consé- 
quence à  Jérusalem,  et  j'ai  jeté  plusieurs  des  saints  dans  les  pri- 
sons, après  en  avoir  reçu  l'autorisation  des  grands  prêtres,  et, 
quand  on  les  mettait  à  mort,  j'y  ai  joint  mon  suffrage»  **et,  dans 
toutes  les  synagogues,  sévissant  souvent  contre  eux,  je  les  for- 
çais de  blasphémer  ;  dans  ma  fureur  envers  eux  je  les  ai  même 
poursuivis  jusques  dans  les  villes  étrangères.  '*  C'est  en  me  ren- 
dant pour  ce  motif  à  Damas,  muni  de  l'autorisation  et  de  la  per- 
mission des  grands  prêtres,  *^  qu'au  milieu  du  jour  je  vis  sur  la 
route,  ô  roi,  une  lumière  venant  du  ciel,  d'un  éclat  plus  vif  que 

MANUSCRITS.  AC,  El  (dep.  XXVI,  7),  GH.  Vg.J  variantes.  "Toub: 
comme  il  en  a  lui-même  app.    Chap.  XXVI  '  GH  ô  roi  Agrippa  A  om.  ô  roi 
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celui  du  soleil,  et  qui  m'enveloppa  ainsi  que  ceux  qui  voyageaient 
avec  moi.  '^Et,  étant  tous  tombés  à  terre,  j'entendis  une  voix  qui 
me  disait  en  hébreu  :  c  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu  ? 
Il  t'est  dangereux  de  regimber  contre  des  coups  d'aiguillon,  i 
**Mais je  dis:  •  Qui  es-tu.  Seigneur?  »  Et  le  seigneur  dit:  c  Je 
suis  Jésus  que  tu  persécutes  ;  *^mais  lève-toi  sur  tes  pieds;  car 
je  te  suis  apparu  afin  de  te  choisir  pour  ministre,  et  pour  témoin 
tant  de  ce  que  tu  as  vu  de  moi,  que  de  ce  que  je  te  ferai  voir, 
*^en  te  protégeant  contre  le  peuple  et  contre  les  Gentils,  vers 
lesquels  je  t'envoie  *^pour  leur  ouvrir  les  yeux,  afin  qu'ils  pas- 
sent des  ténèbres  à  là  lumière,  et  de  l'autorité  de  Satan  à  Dieu, 
pour  recevoir,  par  la  foi  en  moi,  la  rémission  des  péchés  et  un 
lot  parmi  ceux  qui  ont  été  sanctiâés.  »  '^En  conséquence,  roi 
Agrippa,  je  ne  résistai  point  a  la  céleste  vision,  *^mais,  m'adres- 
sant  d'abord  à  ceux  qui  étaient  à  Damas  et  à  Jéinisalem,  et  dans 
toute  la  Judée,  puis  aux  Gentils,  *je  les  exhortai  à  se  repentir  et 
à  se  convertir  à  Dieu,  en  faisant  des  œuvres  conformes  à  la  re- 
pentance;  *' c'est  à  cause  de  cela  que  des  Juifs  m'ayant  surpris 
dans  le  temple  voulaient  se  défaire  de  moi.  ** C'est  donc  grâce  à 
la  protection  de  Dieu  que  j'ai  subsisté  jusques  à  ce  jour,  rendant 
témoignage  devant  petits  et  grands,  sans  rien  dire  qui  fût  con- 
traire à  ce  qu'ont  dit  soit  les  prophètes,  soit  Moïse,  sur  ce  qui 
devait  arriver,  *'à  savoir  si  le  Messie  devait  souffrir,  si,  ressus- 
cité le  premier  d'entre  les  morts,  il  devait  proclamer  la  lumière 
au  peuple  et  aux  Gentils....  > 

*^A  cet  endroit  de  la  justification,  Festus  s'écrie  d'une  voix 
forte  :  «  Paul,  tu  es  fou,  ton  grand  savoir  te  jette  dans  le  délire.  • 
'^Mais  Paul:  c  Je  ne  suis  point  fou,  excellent  Festus,  mais  je 
prononce  des  paroles  vraies  et  réfléchies;  "car  le  roi  est  in- 
struit sur  ces  sujets,  et  c'est  à  lui  que  je  m'adresse  avec  assurance 
parce  que  je  suis  convaincu  qu'il  n'ignore  rien  de  tout  cela  ;  car 
ce  n'est  pas  une  chose  qui  se  soit  passée  dans  un  coin.  *^ Crois-tu 
aux  prophètes,  roi  Agrippa?....  Je  sais  que  tu  y  crois.  »  *^Mais 
Agrippa  dit  à  Paul:  «  C'est  à  peu  de  frais  que  tu  veux  me  per- 
suader de  me  faire  chrétien,  i  *^£t  Paul:  «  Plût  à  Dieu,  qu'avec 
peu  ou  beaucoup  de  frais,  non-seulement  toi,  mais  tous  ceux  qui 

MANUSCRITS.  AC  (jusq.  XXVI,  18),  E  (jusq.  XXVI,  28)  I  (jusq.  XXVI, 
18),  GH.  Vg.]  VARIANTES.  «»H^<  U  dit  ««Tous:  Lève-toi  et  te  tiens 
debout  8UT  tes  |  Tous  om.  de  moi  *'IH  Renverrai  **EI  pour  ouvrir  les  yeux 
des  aveugks,  afin  \  E  parmi  tous  ceux  **GHVg.  s'écria  *^GR  Mais  lui:  «Je 
ne  **Tou8:  m'adresse  aussi  avec  '*A  frais  que  tu  penses  faire  de  moi  un 
chrétien  *«EGH Et  Paul  dit:  *  Plut 
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ni'écoutent  aujourd'hui,  vous  devinssiez  tels  que  je  suis  moi- 
même,  sauf  ces  chaînes.  >  '°Et  Je  roi,  le  gouverneur  et  Bérénice 
se  levèrent,  ainsi  que  ceux  qui  étaient  assis  avec  eux,  '*et  s'é- 
tant  retirés  ils  se  disaient  entre  eux  :  «  Cet  homme  n'a  rien  fait 
qui  mérite  la  mort  ou  les  chaînes.  »  Et  Agrippa  dit  à  Festus: 
«  Cet  homme  pouvait  être  relûché,  s'il  n'en  avait  appelé  à  Fem- 
pereur.  » 

(xxvii)  *0r,  quand  il  eut  été  décidé  que  nous  nous  rendrions 
par  mer  en  Italie,  on  remit  Paul  et  quelques  autres  prisonniers 
à  un  centurion  nommé  Julius,  de  la  cohorte  Auguste  (*);  *puis 
nous  étant  embarqués  sur  un  vaisseau  d'Adramytte,  qui  devait 
faire  escale  dans  les  ports  d'Asie,  nous  partîmes,  ayant  avec  nous 
Aristarque,  Macédonien  de  Thessalonique.  'Le  jour  suivant  nous 
touchâmes  a  Sidon,  et  Julius,  par  bienveillance  pour  Paul,  lui 
permit  de  se  rendre  auprès  des  amis  pour  profiter  de  leurs  bons 
soins.  *  Partis  de  là,  nous  rangeâmes  la  côte  de  Chypre  parce  que 
les  vents  étaient  contraires,  ^  et,  traversant  la  mer  qui  baigne  la 
Cilicie  et  la  Pamphylie,  nous  abordâmes  à  Myrrha  en  Lycie.  *Et 
là,  le  centurion  ayant  trouvé  un  vaisseau  d'Alexandrie  en  par- 
tance pour  l'Italie,  il  nous  y  embarqua.  ^Mais,  après  plusieurs 
jours  d'une  lente  navigation,  nous  arrivâmes  à  grand'peine  à  la 
hauteur  de  Cnide,  et  le  vent  ne  nous  ayant  pas  permis  d'y  abor- 
der nous  rangeâmes  la  côte  de  la  Crète  du  côté  de  Salmone  ;  *et, 
après  l'avoir  côtoyée  avec  peine,  nous  arrivâmes  à  un  endroit 
appelé  Beauxports,  près  duquel  était  la  ville  de  Lasée.  ®Cepen- 
dant,  un  temps  considérable  s'étant  écoulé  et  la  navigation  étant 
devenue  dangereuse,  car  l'époque  même  du  jeûne  {")  était  déjà  pas- 
sée, Paul  leur  adressait  des  représentations  en  disant:  *®  «  Je  pré- 
vois que  c'est  au  péril  et  au  grand  détriment,  non-seulement  de  la 


MANUSCRITS.  A,  I,  GH  (jusq.  XXVII,  4).  Vgm]     VARIANTES.  ^^GUEt 

quand  il  eut  dit  cela,  le  roi  Chap.  XXVII.  'A  JiUianus  *  G  Jlfym  AVg. 
Lystra.  Jérôme  (  de  loc.  Hebr.):  «  à  Smyme  en  Lycie,  ou,  selon  quelques 
manuscrits:  nous  abordâmes  à  Lystra  en  Cilicie.  »  *A  ville  â^AUissa  Vg. 
ville  de  Thalassa 

Notes  explicatives.  (*)  On  ignore  d'où  provenait  et  ce  que  signifiait  celte 
('•pithète. 

(**)  \\  s'agit  du  grand  jeûne  des  Juifs,  qui  se  célébrait  le  jour  de  la  fête  de 
l'expiation  {cf.  Lévit,  Wl,  29,-3!;  XX1II,26  32),  soit  le  10  du  septième  mois 
(Tisri),  c'est-à-dire  en  septembre  ;  cette  date  indique  qu'il  est  ici  question  des 
gros  temps  de  Téquinoxe  d'automne,  auxquels  les  navigateurs  anciens  redou- 
taient en  général  de  s'exposer. 
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cargaisoD  et  du  navire,  mais  encore  de  nos  vies,  que  se  fera  la  navi- 
gation. »  '^Mais  le  centurion  se  fia  au  pilote  et  au  patron  plutôt 
qu*à  ce  que  disait  Paul.  **  D'ailleurs  le  port  étant  impropre 
pour  un  hivernage,  la  plupart  émirent  Favis  de  s'en  éloigner  et  de 
chercher  à  atteindre,  pour  passer  l'hiver,  Phénix,  port  de  Crète 
qui  regardait  le  sud-ouest  et  le  nord-ouest.  *'Le  vent  du  sud 
s'ctant  légèrement  levé,  ils  s'imaginèrent  réussir  dans  leur  projet, 
et,  ayant  levé  l'ancre,  ils  côtoyèrent  la  Crète  de  plus  près.  **Mais 
bientôt,  un  vent  impétueux,  nommé  Euraquilon,  se  déchaîna 
contre  le  rivage,  "et,  comme  le  navire  était  entraîné  sans  pouvoir 
tenir  contre  le  vent,  nous  nous  voyions  aller  à  la  dérive.  *°Et, 
ayant  dépassé  une  petite  ile  nommé  Cauda,  nous  réussîmes  avec? 
peine  à  nous  rendre  maîtres  du  canot  ;  "  après  l'avoir  hissé,  ils 
se  servirent  d'engins  pour  ceindre  le  navire.  Puis,  craignant  d'étnî 
jetés  sur  la  Syrte  (*),  ils  descendirent  les  agrès  et  ils  voguaient 
ainsi  ;  ***mais,  comme  nous  étions  violemment  battus  par  la  tem- 
pête, ils  lancèrent  le  lendemain  la  cai^aison  à  la  mer,  *^  et  le  jour 
suivant  ils  y  jetèrent  de  leurs  propres  mains  le  mobilier  du  na- 
vire. •*  Privés,  pendant  plusieurs  jours,  de  la  vue  du  soleil  et  des 
étoiles,  et  constamment  en  butte  à  une  violente  tempête,  tout  es- 
poir de  salut  nous  était  ravi.  *'  Et,  comme  on  se  livrait  à  une 
grande  abstinence,  Paul,  s'étant  alors  levé  au  milieu  d'eux,  dit  : 
«  Il  aurait  fallu,  sans  doute,  suivre  le  conseil  que  je  vous  avais 
donné  de  ne  point  quitter  la  Crète,  et  éviter  ainsi  cette  détresse 
et  cette  perle  ;  ••  toutefois,  dans  l'état  des  choses,  je  vous  invite 
à  prendre  courage,  car  aucune  de  nos  vies  ne  sera  perdue,  mais 
seulement  le  navire.  ''En  effet,  cette  nuit  même,  un  ange  du 
Dieu  auquel  j'appartiens  et  à  qui  je  rends  un  culte,  m'est  apparu, 
*^en  disant:  <  Ne  crains  point,  Paul,  il  faut  que  tu  comparaisses 
devant  l'empereur,  et  voici.  Dieu  t'a  octroyé  tous  ceux  qui  na- 
viguent avec  toi.  »  ** C'est  pourquoi  prenez  courage,  car  j'ai 
cette  foi  en  Dieu  qu'il  en  sera  comme  il  m'a  été  dit;  '° c'est  sur 
quelque  ile  que  nous  devons  être  jetés.  • 
'^Or,  la  quatorzième  nuit,  comme  nous  étions  ballottés  sur 


MANUSCRITS.  AC  (dcp.  XXVII,  IG),  I,  G.  VgJ  variantes.  *'Vg. 
prqjet  et  étant  partis  (V hissas  Us  \  Vg.  om.  de  plus  près  **G  Eurochulon 
••AG  nommée  Claude  *»G  Nous  y  jetâmes  de  nos  propres  »®Tous  était 
désormais  ravi.  '"A  om.  alors 


Note  explicative.    (*)  Ce  nom  désigne  le  golfe,  semé  de  bas-fonds,  qui  se 
troavesurla  côte  septentrionale  d'Afrique  entre  le  8«  et  le  I8«  degré  de  Ion 
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FAdriatique  (*),  vers  le  milieu  de  la  nuit,  les  matelots  se  crurent 
dans  le  voisinage  d'une  terre,  *^et,  ayant  Jeté  la  sonde,  ils  trou- 
vèrent vingt  brasses,  puis,  s'étant  un  peu  éloignés  et  l'ayant  jetée 
de  nouveau,  ils  trouvèrent  quinze  brasses.  *^ Craignant  alors  que 
nous  ne  fussions  jetés  sur  des  récifs,  ils  jetèrent  quatre  ancres  de 
la  poupe  et  implorèrent  l'arrivée  du  Jour.  '°  Mais,  comme  les  ma- 
telots cherchaient  à  s'enfuir  du  navire,  et  qu'ils  avaient  mis  le 
(^anot  à  la  mer,  sous  prétexte  de  porter  en  avant  des  ancres  de 
la  proue,  ^'Paul  dit  au  centurion  et  aux  soldats:  <  Si  ces  gens-là 
ne  restent  pas  dans  le  navire,  vous  ne  pouvez  être  sauvés.  > 
'*  Alors  les  soldats  coupèrent  les  cordes  du  canot  et  le  laissèrent 
s'éloigner.  "Cependant,  en  attendant  le  jour,  Paul  exhortait  tout 
le  monde  à  prendre  de  la  nourriture,  en  disant  :  «  Voici  aujourd'hui 
le  quatorzième  jour  d'attente  que  vous  passez  dans  l'abstinence 
sans  rien  prendre  ;  '^  c'est  pourquoi  je  vous  invite  aussi  à  prendre 
de  la  nourriture,  car  votre  salut  en  dépend  ;  en  effet  il  ne  se  per- 
dra pas  un  cheveu  de  la  tête  d'aucun  de  vous.  »  "Après  avoir 
ainsi  parlé,  il  prit  du  pain,  et  ayant  rendu  grâces  à  Dieu  devant 
tous,  il  le  rompit  et  se  mit  à  manger;  "et  tous,  reprenant  cou- 
rage, prirent  aussi  de  la  nourriture.  '^Nous  étions  en  tout  dans  le 
navire  environ  soixante-seize  personnes.  "Quand  ils  se  furent  ras- 
sasiés de  nourriture,  ils  allégèrent  le  navire  en  jetant  les  provisions 
a  la  mer.  '^Mais,  lorsque  le  jour  fut  venu,  ils  ne  reconnaissaient  pas 
la  terre  ;  cependant  ils  aperçurent  un  golfe  avec  une  plage  sur 
laquelle  ils  résolurent,  si  cela  leur  était  possible,  de  mettre  le 
navire  à  l'abri  ;  *®puis,  ayant  coupé  les  ancres,  ils  les  abandon- 
nèrent à  la  mer  ;  en  même  temps,  relâchant  les  attaches  des  gou- 
vernails, et  mettant  la  voile  au  vent,  ils  se  dirigèrent  vers  la  plage. 
^'  Mais,  ayant  touché  sur  une  langue  de  terre,  ils  firent  échouer 
le  navire,  et,  tandis  que,  d'un  côté,  la  proue  soulevée  demeurait 
hors  de  l'eau,  de  l'autre,  la  poupe  était  fracassée  par  la  violence 
du  choc.  *' Alors  les  soldats  formèrent  le  projet  de  tuer  les  pri- 
sonniers, de  peur  que  l'un  d'eux  ne  s'échappât  à  la  nage  ;  ^mais 


MANUSCRITS.  AC,  I,  G.  Vg.]  VARIANTES.  '*Vg.  om.  et  VayontjeUe 
de  nouveau  \  C  nouveau,  nous  trouvâmes  quinze  "Tous  om.  aussi  \  AG  notre 
salut  I  G  il  ne  tombera  pas  ''Tous:  navire  deux  cent  soixante-seize  lA 
quinze)  personnes  V.  égt.  c.  le  t^^AG  de  pousser  le  navire  *'  CGVg.  violence 
des  eaux 


Note  explicative.  (*)  Il  n'était  pas  rare,  dans  Tantiquité,  de  donner  ce  nom  a 
la  portion  de  la  Méditerranée  qui  se  trouve  entre  la  Grèce  et  Tltalie,  et  où 
aboutit  le  vaste  golfe  auquel  cette  désignation  est  aujourd'hui  exclusivemeot 
conservée. 
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le  centurion,  qui  voulait  sauver  Paul,  les  empêcha  d'exécuter  ce 
dessein,  et  il  ordonna  que  ceux  qui  savaient  nager  se  jetassent 
les  premiers  dans  Teau  pour  parvenir  à  terre,  ^^et,  quant  aux 
autres,  qu'ils  s'aidassent,  ceux-ci  de  planches,  et  ceux-là  de  quel- 
que pièce  du  navire.  Et  de  cette  manière  il  advint  que  tous  arri- 
vèrent à  terre  sains  et  saufs. 

(xxvin)  *  Et,  quand  nous  nous  fûmes  tirés  d'affaire,  nous  re- 
connûmes que  Tile  s'appelait  Malte;  *et  les  barbares  (*)  nous 
montrèrent  une  humanité  plus  qu'ordinaire;  car,  ayant  allumé  un 
feu,  ils  nous  en  firent  tous  approcher  à  cause  de  la  pluie  qui  était 
tout  à  coup  survenue,  et  à  cause  du  froid.  'Or  Paul  ayant  saisi 
un  paquet  de  broussailles  et  l'ayant  mis  dans  le  feu,  la  chaleur  en 
fit  sortir  une  vipère  qui  s'attacha  à  sa  main  ;  ^mais,  lorsque  les 
barbares  virent  l'animal  suspendu  à  sa  main,  ils  se  dirent  entre 
eux  :  c  Certainement  cet  homme  est  un  meurtrier  que  la  Justice  (*) 
n'a  pas  voulu  laissé  vivre,  après  qu'il  est  sorti  de  la  mer  sain  et 
sauf.  »  'Quant  à  lui,  ayant  secoué  l'animal  dans  le  feu,  il  ne  res- 
sentait aucun  mal,  ^tandis  que  ces  gens  s'attendaient  à  ce  qu'il 
enflerait  ou  tomberait  mort  Incontinent.  Mais,  après  avoir  long- 
temps attendu,  voyant  qu'il  ne  lui  arrivait  aucun  mal,  ils  changè- 
rent d'opinion  et  dirent  que  c'était  un  dieu. 

'Or,  dans  les  environs  de  ce  lieu-là  se  trouvaient  des  proprié- 
tés appartenant  au  premier  personnage  de  l'île,  appelé  Poplius, 
qui  nous  fit  un  bon  accueil  et  nous  hébergea  amicalement  pendant 
trois  jours.  'Or  il  advint  que  le  père  de  Poplius  était  retenu  au  lit 
par  des  accès  de  fièvre  et  par  une  dyssenterie  ;  Paul,  s'étant  rendu 
auprès  de  lui,  lui  imposa  les  mains  après  avoir  prié  et  le  guérit; 
^là-dessus  tous  ceux  qui,  dans  l'ile,  avaient  des  infirmités  accou- 
rurent, et  ils  étaient  guéris  ;  *^ils  nous  rendirent  aussi  toute  sorte 
d'honneurs,  et,  quand  nous  partîmes,  ils  nous  fournirent  ce  dont 
nous  avions  besoin. 

"  Ce  fut  au  bout  de  trois  mois  que  nous  partîmes  sur  un  navire 
d'Alexandrie  qui  avait  hiverné  dans  l'île  et  qui  portait  le  signe  des 


MANUSCRITS.  AC  (jusq.  XXVUI,  4),  I  (dep.  XXVUI,  8),  GH.  Vg.] 
variantes.  Chap.  XXVUI.  *  G  Et^  quand  ceux  qui  étaient  avec  Paul  se 
furent  tirés  d'affaire,  ils  reconnurent  que  •  Vg.  feu  ils  nous  restauraient  tous 
à  cause  |  A  om.  tous  '  Vgm.  PupUus  Vgi.  Publius  ^  Tous:  ceitx  aussi  qui 

Notes  explicatives.  (*)  Ce  terme  servait  à  désigner  les  peuples  qui  ne  parlaient 
ni  le  grec  ni  le  latin  ;  les  habitants  de  Malte  étaient  en  effet  d'origine  cartha- 
ginoise on  phénicienne. 

C)  Par  ce  mot  il  faut  entendre  la  divinité  qui,  dans  la  mythologie  païenne, 
était  personnifiée  sous  le  nom  de  Dikèj  justice. 


37G  PAUL  A  HOME.  [Acl.  XXVIII,  11-25. 

Dioscures(*)  **  Arrivés  ù  Syracuse»,  nous  y  rest^imes  trois  jours  ; 
*'et  de  lu,  rangeant  la  cole,  nous  vînmes  à  Rhegio.  Le  lende- 
main, un  vent  du  sud  j&'étant  levé,  nous  amvàmes  eu  deux  joui*s 
à  Pouzzoles,  •*  où  nous  trouvâmes  des  frères  qui  nous  pressèrent 
de  rester  avec  eux  sept  jours,  et  c'est  ainsi  que  nous  arrivâmes 
à  Rome.  '*  De  cette  dernière  ville  vinrent  à  notre  rencontre,  jus- 
ques  au  Forum  d'Appius  et  aux  Trois-Tavernes,  des  frères  qui 
avaient  entendu  parler  de  nous  ;  leur  vue  fut  pour  Paul  une  oc- 
casion de  rendre  grtices  à  Dieu  et  de  prendre  courage. 

*®  Lorsque  nous  fûmes  entrés  dans  Rome,  on  permit  à  Paul  de 
demeurer  seul  avec  le  soldat  qui  le  gardait.  "  Cependant,  au  bout 
de  trois  jours,  il  convoqua  les  principaux  des  Juifs,  et,  quand  ils 
furent  réunis,  il  leur  dit:  «  Frères,  moi  qui  n'avais  commis  aucun 
crime,  ni  contre  le  jMîuple,  ni  contre  les  coutumes  de  nos  pères, 
on  m'a,  de  Jérusalem,  livré  comme  prisonnier  entre  les  mains  des 
Romains,  **qui,  après  m'avoir  interrogé,  voulaient  m'élargir  parce 
qu'il  n'y  avait  rien  en  moi  qui  méritât  la  mort;  ^^niais,  les  Juifs 
s'y  étant  opposés,  j'ai  été  forcé  d'en  appeler  à  l'empereur,  sans 
avoir  toutefois  l'intention  de  porter  aucune  plainte  contre  ma  na- 
tion. *^  C'est  pourquoi  donc  je  vous  ai  mandés  afin  de  vous  voir 
et  de  vous  parler,  car  c'est  à  cause  de  l'espérance  d'Israël  que  je 
porte  cette  chaîne.  »  *'  Mais  ils  lui  dirent:  <  Nous  n'avons  reçif  à 
ton  sujet  aucune  lettre  de  Judée,  et  il  n'est  venu  aucun  frère 
qui  ait  transmis  sur  ton  (compte  un  rapport  ou  un  bruit  défavora- 
ble; **mais  nous  désirons  apprendre  de  toi  quelles  sont  tes  opi- 
nions, car,  quant  ù  cette  secte,  nous  savons  qu'elle  est  partout 
contredite.  • 

*'  Ayant  pris  jour  avec  lui,  ils  se  rendirent  en  plus  grand  nom- 
bre auprès  de  lui  dans  la  maison  de  son  hôte,  et,  du  matin  jus- 
qu'au soir,  il  leur  exposait,  en  rendant  témoignage,  le  royaume  de 
Dieu,  cherchant  à  les  persuader,  d'après  la  loi  de  Moïse  et  les  pro- 
phètes, de  ce  qui  concerne  Jésus.  *^£tles  uns  se  laissaient  convain- 
vve  par  ses  paroles,  tandis  que  les  autres  demeuraient  incrédules. 
''Comme  ils  étaient  en  désaccord  entre  eux,  ils  se  séparèrent, 


MANUSCRITS.  A,  I  (jusq.  XXVIII,  17),  G.  Vg.]         VARIANTES.    '•GVg. 

fûmes  arrivés  à  Rome  \  G  Rome,  le  centurion  remit  les  prisonniers  au  préfet 
du  prétoire,  mais  on  permit  "  G  Paul  œnvoqua 


NoTK  hXFLiCATivE.  {*  )  Ce  sont  les  deux  frères  jameaax,  conuos  dans  la  mytho- 
logie classique  sous  le  nom  de  Castor  et  Pollux,  et  dont  les  images  étalent  pla- 
cées à  Tavant  du  navire. 


««I  dte^  ■»£-  «evfte-  MliL^îi^  :  •  L>sf€îi  nvl  a  ad- 

fertehwmflrf  ^.  '^f«r  j^  fïrv  Âr  «  fmtrit  foi  fmâm.  tt  ih  fms  £(" 
/kiUwÈemi  imi  «nr  !a  imSa.  €S  ih  ml  firme  itwn  frsx:  if  jrwr 
qu'ils  me  rM«af  «pk  ia  fmi  €S  f«'iif  iVaifad^mr  «mr  lo  irtilin;^  tî 
qu'iU  me  otmfremmemi  mitt  le  «rv«  et  çm'ih  me  w  fiWKJfijiwjrf,  <f  Je 
l#s  ^wTîr«t.  *^Sackez  àamc  qae  ce  salât  de  Dieti  a  ciè  oiToyè  aan 
Geotils  ;  fioor  eoi.  certes,  3s  recùotcfiMiL  i 

^  i>r,  il  resta  deai  aasées  entières  dass  Ma  logeMetit  à  luL  et 
il  rei-eTait  tous  ceax  qai  ««"saMt  le  toît,  ^'[wêrinBt  le  royaiae 
de  Dieu  et  enseignaoL  avee  SBe  pleiue  assoranee,  ce  <|ai  coDoer- 
nait  le  seigneur  Jéstts4^rtst,  sans  qa't«  Teo  efli| 


ACTE<  I»ES  .UNiTRE-S 


iiANL'<r;KiT>.  A.  K  .  de  WVUI.  2f>.  à  k  tin».  G.  ▼ffO  variantk>. 
'^GVg.  MM  |i«f«*  ^*  A  CMN  acte  leurs  ortUieê  -,  E  ei  qm  Je  me  kf  gméritte 
** après  éamtenmi  GVgi.  ajoutent:  "f"  'imoMd  ii  emt  aùui  jMwir,  Int  Jmifr 
^em  aUèreiêi  en  a^fotU  emirt  euz  mme  rite  ditemstiom,  *^  Or,  Paml  ( VgrL  ih 
resta  ^*  Vgm.  empêthâl.  Amem! 

A  la  fin:  A  KG  Acte»  tle*  saiiU^  Apôlres. 

CITA  m  IN  DE  L'ASriKN  TESTAMENT.  26-27.  VOV.  MattK  XIII.  14-15. 


Art.  ,\\\ 


II. 


LES  ÉPITRES  CATnOLIQlJES 


EpU.  1 


DIVISION 


DE 


L'ÉPITRE  DE  JACQUES. 


Chap.  I,  l. 

Adresse  do  TÉpitre. 
Chap.  I,  2—19. 

Le  chrétien  est  exposé  à  des  tentations  extérieures  et  intérieures 
dont  il  doit  triompher  ;  ces  tentations  empruntent  leur  force  au 
principe  de  péché  qu'il  porte  en  lui,  et  il  ne  peut  les  surmonter 
que  par  les  gr&ces  spirituelles  dont  Dieu  seul  est  la  source. 
Chap.  I,  19—11. 

n  ne  suffît  pas  au  chrétien  dç  connaître  les  vérités  que  Dieu  lui 
a  révélées,  il  &ut  encore  qu'il  les  mette  en  pratique:  qu'il  soit 
discret,  charitable,  pur,  libre  de  préventions,  scrupuleux  obser- 
vateur de  tous  les  commandements  divins  sans  exception,  et  qu'H 
ne  s'imagine  pas  que  la  foi  puisse  dispenser  des  œuvres. 
Chap.  HI,  1— IV,  12. 

Les  chrétiens  doivent  éviter  les  occasions  de  parler,  à  cause 
des  dangers  attachés  à  Tusoge  de  la  langue,  revêtir  l'esprit  de 
paix  qu'inspire  la  vraie  sagesse ,  renoncer  aux  convoitises  mon- 
daines, reconnaître  la  souveraineté  de  Dieu,  et  ne  pas  médire  les 
uns  des  autres. 
Chap.  IV,  13— V,  6. 

Objurgations  contre  ceux  qui  se  croient  les  maîtres  de  leur 
destinée  et  contre  les  riches  impitoyables. 
Chap.  V,  7— fin. 

Exhortations  aux  chrétiens  sur  l'attente  patiente  du  prochain 
avènement  du  Seigneur,  sur  l'obhgation  de  s'abstenir  de  tout 
serment,  sur  le  recours  aux  anciens  dons  les  maladies,  sur  la 
prière  et  la  confession  mutuelles  et  sur  l'attention  qu*il  fiuit  don- 
ner ù  la  conversion  des  pécheurs. 


ÉPITRE  DE  JACQUES. 


(i)  'Jacques,  esclave  de  Dieu  et  du  seigneur  Jésus-Christ,  aux 
douze  tribus  qui  sont  dans  la  dispersion  (*)  :  Salut! 

*  Estimez,  mes  frères,  c[ue  vous  avez  toute  raison  de  vous  réjouir 
quand  vous  vous  trouverez  en  butte  à  des  tentations  de  diverse 
nature,  'sachant  que  l'épreuve  à  laquelle  est  mise  votre  foi 
produit  la  constance.  *  Mais  que  cette  constance  ait  une  eflicace 
parfaite,  afin  que  vous  soyez  parfaits  et  entièrement  accomplis, 
ne  laissant  rien  à  désirer  sous  aucun  rapport.  "  Toutefois  si  Tun  de 
vous  manque  de  sagesse,  qu'il  la  demande  à  Dieu  qui  donne  à 
tous  simplement  et  sans  reproches,  et  elle  lui  sera  donnée;  *mais 
qu'il  la  demande  avec  foi,  sans  douter,  car  celui  qui  doute  est 
semblable  au  flot  de  la  mer  soulevé  et  agité  par  le  vent.  "*  Que 
cet  homme-là  ne  pense  pas  en  effet  qu'il  obtiendra  quoi  que  ce 
soit  du  Seigneur;  *  homme  irrésolu,  inconstant  dans  toutes  ses 
voies!  *0r  que  le  frère  d'humble  condition  se  glorifie  de  son 
élévation,  *®et  le  riche  au  contraire  de  son  humiliation,  car  il 
passera  comme  la  fleur  de  l'herbe;  **  en  effet  le  soleil  s'est  levé 
avec  son  ardente  chaleur  et  il  a  desséché  l'herbe,  et  sa  fleur  est 
tombée,  et  la  beauté  de  son  aspect  a  disparu;  de  la  même 
manière  aussi  le  riche  se  flétinra  au  milieu  de  ses  poursuites. 
**  Heureux  l'homme  qui  résiste  avec  constance  à  la  tentation,  car, 
lorsqu'il  aura  fait  ses  preuves,  il  recevi*a  la  couronne  de  vie  qu'il 
a  promise  à  ceux  qui  L'aiment.  *'  Que  personne,  lorsqu'il  est  tenté, 

MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vga]       VARIANTES.  Titfc :  A  probablement 
C(?)Kyg.  Epître  de  Jœques  G  Epître  catholique  du  saint  apôtre  Jacques. 
Cb.  I.  *  Vg.  et  de  notre  seig.  *Vgm.  Mais  cette  constance  a  *(Vg.à  tous  abon- 
damment) ^  A(?)  ce  soit  de  Dieu  **  GE  résistera  |  K  car  en  faisant  ses  pr,  \ 
A  q^H  a  promise  CGK  que  le  Seigneur  a  pr.  Vg.  que  Dieu  a  pr. 

Notes  explicatives.  (*)  Il  8*agit  des  cbrétiens  d'origine  juive  (voy.  Il,  Si)  qui, 
par  suite  de  la  dispersion  des  donxe  tribns  depuis  la  destruction  des  royaumes 
d'Israël  et  de  Jnda,  se  trouvaient  disséminés  hors  de  la  Palestine  dans  les  diverses 
parties  du  monde  connu,  et  plus  spécialement  des  judéo-chrétiens  qui  habitaient 
les  pays  où  Ton  parlait  la  langue  grecque. 


4  LES  TENTATIONS  ET  l/OBÉlSSANCE  CIiaÊTlENNE.      [Jacquesl,  13-27. 

ne  dise  :  c  C'est  par  Dieu  que  je  suis  tenté;  »  car  Dieu  ne  peut 
être  tenté  par  le  mal,  et  H  ne  tente  Lui-même  personne;  '^mais 
chacun  est  tenté  en  se  laissant  entraîner  et  amorcer  par  sa  propre 
convoitise  ;  "puis,  la  convoitise  ayant  conçu,  met  au  monde  le  péché, 
et  le  péché  arrivé  à  son  terme,  enfante  la  mort.  ^^  Ne  vous  y  trompez 
pas,  mes  frères  bien-aimés  :  *^  toute  bonne  libéralité  et  tout  don 
parfait  descendent  d'en  haut,  du  Père  des  lumières,  chez  Lequel 
il  n'y  a  aucune  variation,  ni  aucune  ombre  produite  par  quelque 
changement.  "  C'est  volontairement  qu'il  nous  a  enfantés  par  la 
parole  de  vérité,  afin  que  nous  soyons  en  quelque  sorte  les 
prémices  de  Ses  créatures  ;  *®  vous  le  savez,  mes  frères  bien-aimés  ! 


Or  que  tout  homme  soit  prompt  h  écouter,  lent  a  parler,  lent  à 
se  mettre  en  colère,  •"  car  la  colère  de  l'homme  n'accomplit  point 
la  justice  de  Dieu.  *'  C'est  pourquoi  vous  étant  dépouillés  de  toute 
souillure,  et  de  tout  excès  de  malice,  accueillez  avec  douceur  la 
parole  implantée  qui  peut  sauver  vos  âmes.  ••  Mais  soyez  de  ceux 
qui  pratiquent,  et  non  pas  de  ceux  qui  écoutent  seulement  la  parole, 
en  vous  trompant  vous-mêmes  par  de  faux  raisonnements;  *'car 
si  quelqu'un  écoute  et  ne  pratique  pas  la  parole,  il  ressemble  ù 
un  homme  qui  étudie  dans  un  miroir  le  visage  qu'il  tient  de  la 
nature;  '^en  effet,  après  s'être  étudié,  il  s'en  est  allé  et  aussitôt  il 
a  oublié  quel  il  était  ;  *'  tandis  que  celui  qui  aura  plongé  ses  regards 
dans  la  loi  parfaite,  qui  est  celle  de  la  liberté,  et  qui  aura  persévéré, 
en  se  montrant^  non  un  auditeur  oublieux,  mais  un  observateur 
actif,  celui-là  sera  heureux  dans  son  activité.  ^®Si  quelqu'un 
s'imagine  être  reUgieux,  sans  tenir  sa  langue  en  bride,  mais  en 
trompant  son  propre  cœur,  la  religion  de  cet  homme  est  vaine. 
•'  La  religion  pure  et  immaculée  aux  yeux  de  Dieu  notre  Père,  la 
voici  :  c'est  de  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  leur  tribu- 
lation,  c'est  de  se  conserver  soi-même  sans  tache,  en  se  préser- 
vant du  monde. 

MANUSCRITS.  AC,  GK.  Vg.]  VARIANTES.  "  Vg.  ne  dise  que  if  est  pcar 
Dieu  qîiU  est  tenté  **  Vg.  Aussi  ne  vous  y  *®  Vg.  Car  c*esi  volontairement  qu^Il 
**CVg.  vous  le  savez  w.  /.  A  Or^  vous  le  savez  m,  /.  GK  En  sorte  m.  /.  |  CVg. 
Orque  tout  AEtque  tout  GK  que  tout  *^  Ygm,la parole  de  Dieu  \  G  noeâmes 
*' A  raisonnements.  Ou  bien  qvdqu*un  écoute-t-dl  et  ne  prat.'Upas  \  Yg.  on  le 
comparera  o  •*  ACVg.  en  se  montrant  GK  celui-là,  qui  se  sera  montré  •*  AGK  Si 
quelqu'un  CVg.  Or,  si  qudqv^un  \  ACVg.  quelqu'un  s'imagine  GK  quelqu'un 
d'entre  vous  s'imagine  *'  A  Car  la  religion  Vgm.  Mais  la  réUgùm 


JacquesII,l-ll.]    l'acception  de  personnes  condamnée.  5 

(il)  *  Mes  frères,  ne  mêlez  pas  aux  acceptions  de  personnes  la 
foi  en  noire  glorieux  seigneur  Jésus-Christ.  *  En  effet  s*il  vient 
à  entrer  dans  une  de  vos  synagogues  (*)  un  homme  à  bague 
d*or,  en  habit  somptueux,  tandis  qu'il  vient  à  entrer  aussi  un 
pauvre  en  méchant  habit,  '  mais  que  vous  dirigîez  vos  regards 
sur  celui  c[ui  porte  l'habit  somptueux  et  que  vous  disiez  :  c  Toi, 
assieds-toi  ici  à  ton  aise,  >  et  que  vous  disiez  au  pauvre  :  «  Toi, 
tiens-toi  debout,  ou  assieds-toi  là  sous  mon  marchepied,  >  *  vous 
avez  douté  en  vous-mêmes,  et  vous  êtes  devenus  des  juges  mal 
inspirés.  '  Écoutez,  mes  frères  bien-aimés  :  Dieu  n'a-t-Il  pas  choisi 
ceux  qui  sont  pauvres  aux  yeux  du  monde  pour  être  riches  dans 
la  foi  et  héritiers  du  royaume  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  L'aiment? 
®  Mais  vous,  vous  avez  avili  le  pauvre  !  Est-ce  que  ce  ne  sont  pas 
les  riches  qui  vous  oppriment,  et  n'est-ce  pas  eux  qui  vous  traî- 
nent devant  les  tribunaux  ?  '  N'est-ce  pas  eux  qui  calomnient  le 
beau  nom  qui  a  été  invoqué  sur  vous?  *  Cependant  si  vous  accom- 
plissez la  loi  royale,  selon  le  texte  de  l'Écriture  :  •  Tu  aimeras  ton 
prochain  comme  toi-même,  »  vous  faites  bien  ;  *  mais  si  vous  faites 
acception  de  personnes,  vous  commettez  un  péché,  la  loi  vous 
convainquant  d'être  des  transgresseurs;   **^car  quiconque  aura 
observé  la  loi  tout  entière,  mais  aura  failli  sur  un  seul  point, 
devient  coupable  sur  tous.  **  En  effet  Celui  qui  a  dit  :  <  Ne  commets 
point  d'adultère,  >  a  dit  aussi  :  «  Ne  commets  point  d'homicide  (**).  » 

MANUSCRITS.  AC,  6K.  Vg.]  VARIANTES.  Ch.  II.  *  C  dan$  une  de  vos 
synagogues  AGK  dans  votre  syn,  (Vg.  assemblée)  '  CK  mais  que  vous  dirigiez 
AGVg.  et  que  vous  \  AC  et  que  vous  disiez  GKVg.  et  que  vous  lui  dis,  |  ACVg. 
delHmt  là,  ou  assieds-toi  sous  CK  debout,  ou  assieds-toi  ici  sous  \  AV g.  le  marche- 
pied de  mes  pieds  *  ACVg.  n^avez^ous  pas  douté  {V g.  juge)  en  vous^nêmes  et 
v^êtes^ous  pas  devenus inspirés?  GK  eh  bien!  n'avez-vous ?  *AC  pau- 
vres aux  yeux  du  monde  Vg.  pauvres  dans  ce  monde  GK  choisi  les  pauvres 
du  monde  |  A  héritiers  de  la  promesse  qu^Fl  a  faite  «  '  A  N^est-cepas  eux  aussi 
qui  *Vg.  selon  les  Écritures  |  Ygm.  Tu  aimes  ^^  G  celui  qui  aura  \  CYg.  aura 
observé  GK  observera  A  accomplira  |  ACVg.  aura  failli  GK  faillira  **  C  Car 
Celui  qui  a  dit:  Ne  commets  point  d^hom.  a  dit  aussi:  Ne  corn,  p,  d^ad.  | 
Vg.  Tu  ne  commettrai  point,  2  fois 

CITATION  DE  l'ancien  TESTAMENT,  H,  V.  8.  Lévitiquc  XIX,  18  (voy. 
Matth.  XIX,  19). 

Notes  explicatives.  (*)  Ce  terme,  qui  déâgoait  les  lieax  oh.  se  tenaient  les 
assemblées  religieuses  des  Jaif8(Toy.  Matth.  IV,  23),  devait  s'appliquer  par  analo- 
gie, dans  les  premiers  temps  de  TËglise,  à  ceux  où  pour  le  même  but  se  rassem- 
blaient les  chrétiens. 

{**)  Allusion  aux  commandements  du  Décalogue  (Exode  XX,  13). 


6  LA  FOI  ET  LES  ŒUViiES.  [Jacques  n,  11-24. 

Or,  si  lu  ne  commets  pas  d'adultère,  mais  que  tu  commettes  un 
homicide,  tu  deviens  un  transgresseur  de  la  loi.  *•  Parlez  et 
agissez  comme  devant  être  jugés  par  une  loi  de  liberté  ;  *'  car  le 
jugement  est  sans  miséricorde  pour  qui  n'a  pas  fait  miséricorde. 
La  miséricorde  brave  le  jugement! 

**  A  quoi  sert,  mes  frères,  que  quelqu'un  dise  qu'il  a  de  la  foi, 
tandis  qu'il  n'a  pas  d'oeuvres?  Est-ce  que  la  foi  peut  le  sauver? 
»*Si  un  frère  ou  une  sœur  se  trouvent  nus  et  privés  de  leur 
nourriture  quotidienne,  *®et  que  l'un  d'entre  vous  leur  dise: 
<  Allez  en  paix,  réchauffez-vous  et  vous  rassasiez,  »  mais  que  vous 
ne  leur  donniez  point  ce  dont  le  corps  a  besoin ,  à  quoi  cela  sert- 
il?  "  De  même  aussi  la  foi,  si  elle  n'a  pas  d'œuvres,  est  morte  en 
elle-même.  **0u  bien  encore  quelqu'un  dira  :  •  Toi,  tu  as  de  la 
foi,  et  moi  de  mon  côté  j'ai  des  œuvres;  montre-moi  ta  foi  sans 
les  œuvres,  et  moi  de  mon  côté  c'est  par  les  œuvres  que  je  te 
montrerai  ma  foi.  *•  Tu  crois  qu'il  existe  un  seul  Dieu  ;  tu  fais 
bien  ;  les  démons  aussi  le  croient,  et  ils  en  frémissent  ;  *^  mais 
veux-tu  apprendre,  ô  homme  frivole,  que  la  foi  sans  les  œuvres 
est  inutile  ?  •'  Abraham  notre  père  (*)  n'a-t-il  pas  été  justiGé  par 
les  œuvres  pour  avoir  offert  Isaac  son  fils  sur  l'autel  (**)?  "Tu 
vois  que  la  foi  coopérait  avec  ses  œuvres;  et  c'est  par  les  œuvres 
que  la  foi  a  été  parfaite  ;  "  et  ce  texte  de  l'Écriture  a  été  accom- 
pli qui  dit  :  c  Or,  Abraham  crut  à  DieUy  et  cela  lui  fut  compté  pow 
justice;  »  et  il  a  été  appelé  ami  de  Dieu.  »  '*  Vous  voyez  que  c'est 
par  les  œuvres  que  l'homme  est  justifié,  et  non  par  la  foi  seule- 

MANUSCRiTS.  AC,  GK.  Vg.]  VARIANTES.  **  A  tucsdcvenu  un  déserteur 
de  la  loi.  "  Vgm.  qui  n^  aura  pas  fait  GK  La  mùiéricorde  brave  lejug,  Vg.  Maii 
la  mis.  brave  lej.  A  Mais  que  la  mis.  brave  lej.  C  (illisible).  **(Vg.  servira)  | 
Vg.  pourra  *^  Tous  :  Or,  si  un  frère  2  mss.  auc.  lat.  V.  égt.  égm.  arm.  c.  le  t.  | 
AGVg.  nus  et  qu^ils  soient  privés  ^^  {Vg.  servira)  **  AVg.  sans  les  œuvres  C  sasu 
tesœuv.GKpartesœuv,  \  AGKc'estparmesœuv.  ^^  Tous:  Tu  crois  qiie  Dieu  est 
unique  *®  C  est  inutile  AGKVg.  est  morte  "G  Vg.  om.  Or  **GK  Vous  voyez  donc  qM 

CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  U,  Y.  23. 


Hébreu.  (Ten.XV,6.EtilcrutàJé- 
hovah  et  nie  lui  compta  pour  justice. 


LXX.  £t  Abraham  cmt  à  Dieu,  et 
cela  lui  fut  compté  pour  justice. 


Notes  explicatives.  {*)  L'auteur  de  cette  épître  et  ceux  auxquels  elle  est  adres- 
sée étant  d'origine  juive  ne  cessent  pas,  pour  avoir  embrassé  l'Évangile,  de  se 
regarder  comme  les  descendants  d'Abraham  et  d'en  revendiquer  le  privUége. 

{**)  On  lit  dans  la  Genèse  (XXIl)  le  récit  de  Tépreuve  que  TÉtemel  imposa  à 
Abraham  en  exigeant  de  lui  le  sacrifice  de  son  fils,  sans  toutefois  permettre  qa'tl 
le  consommât. 


Jacques  II,  2 i-m,  10.]    puissance  malfaisante  de  la  langue.  7 

ment.  '"  Or^  n'est-ce  pas  aussi  de  la  même  manière  que  Rahab 
l'impudique  a  été  justifiée  par  les  œuvres,  pour  avoir  reçu  les 
messagers  et  les  avoir  fait  sortir  par  un  autre  chemin  (*)?  '^De 
même  que  le  corps  sans  souffle  est  mort,  de  même  aussi  la  foi  sans 
œuvres  est  morte. 


(m)  *  Ne  soyez  pas  un  grand  nombre  à  vous  ériger  en  docteurs, 
mes  frères,  car  vous  savez  que  nous  encourrons  ainsi  une  plus 
grande  condamnation.  *  En  effet,  nous  faillissons  tous  beaucoup;  si 
quelqu'un  ne  faillit  pas  en  parole,  c'est  un  homme  parfait,  capable 
de  tenir  aussi  en  bride  le  corps  tout  entier.  '  Or,  si  nous  plaçons 
les  mors  des  chevaux  dans  leurs  bouches  pour  qu'ils  nous  obéis- 
sent, nous  dirigeons  aussi  leur  corps  tout  entier.  ^ Voici,  les 
vaisseaux  même,  qui  sont  si  grands,  quoique  chassés  par  des 
vents  violents ,  sont  dirigés  par  un  tout  petit  gouvernail  là  où 
veut  les  porter  l'impulsion  du  pilote.  '  De  même  aussi  la  langue 
est  un  petit  membre,  et  elle  a  de  quoi  se  targuer.  Voici  !  quel  grand 
feu  embrase  une  si  grande  forêt!  *La  langue  aussi  est  un  feu! 
C'est  le  monde  de  l'iniquité!  La  langue  se  montre  parmi  nos 
membres  comme  souillant  le  corps  tout  entier,  et  mettant  en  feu 
la  roue  de  la  vie,  et  étant  mise  en  feu  par  la  géhenne  !  ^  En  effet, 
toute  espèce  de  bêtes  et  d'oiseaux,  de  reptiles  et  d'animaux 
marins  sont  domptés  et  ont  été  domptés  par  l'espèce  humaine, 
*  mais  nul  homme  ne  peut  dompter  sa  langue  ;  fléau  désordonné, 
pleine  d'un  venin  mortel  !  *  Par  elle  nous  bénissons  le  Seigneur 
notre  Père,  et  par  elle  nous  maudissons  les  hommes  qui  ont  été 
faits  à  la  ressemblance  de  Dieu  ;  *^  de  la  même  bouche  sort  la 

MANUSCRITS.  AC,  GK.  VgJ  VARIANTES.  **  CVgi.  OHi.  Or  \  AKVg.  mes- 
sagers CG  espions  *®Tous:  De  même  en  effet  que  V.  syrp.  éth.  arm.  c.  le  t.  | 
Tous  :  sans  les  cmvres  Ch.  m.  *  Vg.  que  vous  encourez  cUnsi  *  C  (?)  Vg.  il 
peut  même  tenir  '  C  Voyez,  nous  plaçons  \  A  leur  bouche  ^  Vg.  quoique  menacés 
par  I  Vg.  un  petit  |  Tous  :  où  que  veuille  les  \  '  CVg.  quel  grand  feu  GK  tm 
petit  feu  A(?)  *(Vg.  C'est  comme  le  monde  de  Viniq.  que  la  langue  se..,. mem- 
hreSy  elle  qxd  souille)  G  De  même  aussi  la  langue  se  montre  \  Vg.  de  notre  vie 
^  Vg.  de  reptiles  et  (Vautres  \  V  ont  été  domptés  et  sont  d,  ^  CGK  fléau  indomp- 
table »  GKVg.  Dieu  mtre  Fire 

Notes  explicatives.  (*)  C'est  dans  le  livre  deJosué  (II,  i-21)  que  se  trouve 
l'histoire  des  deux  espions  qui  avaient  été  envoyés  dans  Jéricho  par  Josué  et  que 
Rahah  hébergea,  cacha  et  fit  évader  ;  en  récompense  de  quoi  elle  fht  épargnée 
ainsi  que  toute  sa  famille  lors  du  sac  de  cette  ville  par  les  Israélites  (Ib.  VI,  17-35). 


8  LA  SAGESSE  ET  LES  CONVOITISES.      [JacquesHI,  10-IV,  i. 

bénédiction  et  la  malédiction  !  Il  ne  faut  pas,  mes  frères,  que  ces 
choses  se  passent  ainsi.  *<  Est-ce  que  la  source  fait  jaillir  par  la 
même  ouverture  Teau  douce  et  Teau  saumatre?  '*  Est-ce  qu'un 
figuier,  mes  frères,  peut  produire  des  olives,  ou  une  vigne  des 
figues?  De  l'eau  salée  ne  peut  pas  non  plus  produire  de  Teau  douce. 
*'  Qui  est-ce  qui  est  parmi  vous  sage  et  sensé  ?  Qu'il  montre  ses 
œuvres  par  sa  bonne  conduite  avec  la  douceur  de  la  sagesse  ; 
'^mais  si  vous  avez  une  envie  amère  et  de  l'intrigue  dans  votre 
cœur,  ne  vous  glorifiez  pas  en  biDvant  la  vérité  et  ne  mentez  pas 
contre  elle.  *'  Ce  n'est  pas  là  la  sagesse  qui  descend  d'en  haut, 
mais  une  sagesse  terrestre,  animale,  diabolique  ;  *°  car  là  où  il  y  a 
de  l'envie  et  de  l'intrigue,  il  y  a  du  désordre  et  toute  espèce  de 
mal.  '^  Au  contraire  la  sagesse  d'en  haut  est  d'abord  pure,  puis 
pacifique,  modérée,  conciliante,  pleine  de  miséricorde  et  de  bons 
fruits,  sans  duplicité,  sans  hypocrisie.  *•  Or  le  fruit  de  la  justice 
est  semé  dans  la  paix  pour  ceux  qui  procurent  la  paix,  (iv)  '  D'où 
viennent  les  querelles  et  d'où  viennent  les  luttes  parmi  vous? 
N'est-ce  pas  de  vos  plaisirs  qui  guerroyent  dans  vos  membres? 
•Vous  convoitez,  et  vous  ne  possédez  pas;  vous  êtes  homicides  et 
envieux,  et  vous  ne  pouvez  pas  obtenir;  vous  luttez  et. vous  vous 
querellez.  Vous  ne  possédez  pas,  parce  que  vous  ne  priez  pas  ; 
'vous  priez  et  vous  ne  recevez  pas,  parce  que  vous  priez  à 
mauvaise  intention,  afin  de  dépenser  pour  vos  plaisirs.  ^Épouses 
adultères  (*),  ne  savez-vous  pas  que  l'amour  pour  le  monde  est 

MANUSCRITS.  AC (jusq. IV,  2),  GK.  Vg.]  variantes.  "  Vg.  Ainsidefeau 
salée  GK  Ainsi  nulle  source  nepeutprod.  de  Veau  salée  et  de  Veau  douce  *'  K  Que 

celui  qui  est sensé  montre  **  A  mais  si  peut-être  vous  \  Vgi.  et  qtiH  y  ait  de 

Vintrigue  dans  vos  cœurs  \  A  glorifiez  pas  et  ne  mentez  pas  contre  la  vérité 
*^  G  cette  sagesse-là  ne  descend  pas  d'en  haut,  mais  (fesi  une  *^C  de  Vende 
et  des  disputes,  il  \  Ail  y  a  aussi  \  Vg.  toute  espèce  de  mauvaises  oeuvres 
*^  Vgi.  conciliante,  docile  aux  bons,  pleine  \  Cet  de  fruits  de  bonnes  cnœres  \ 
(Vg.  fruits,  ne  jugeant  point,  sans  %p.)  |  GK  sans  dupl,  et  sans  hyp. 
Ch.  IV.  *  GKVg.  cm.  (f  où  viennent,  la  seconde  fois  |  Vg.  de  vas  convoitises 
•  Vg.  querellez,  et  vous  ne  *  Vg.  recevrez  |  Vg.  pour  vos  convoitises  *  A  Épouses 
adultères  (Vg.  Époux  adultères)  GK  Époux  et  ^uses  adultères 

Notes  explicatives.  {*)  Cette  expression  est  empruntée  à  la  métaphore  em- 
ployée par  les  prophètes  hébreux,  pour  caractériser  l'infidélité  des  Jnîfii  enven 
r Étemel.  Envisageant  Jéhovah  comme  l'époux  de  la  nation  qu'il  ayait  âœ 
(Esaïe  LIV,  5),  ils  comparaient  la  rébellion  ou  la  désobéissance  de  cdle-ci  i 
l'adultère  dont  une  épouse  se  rend  coupable  envers  son  mari.  Dans  la  bouche 
de  Jésus-Christ  cette  expression  se  retrouve  avec  la  même  signification.  Elle  s'ap- 
plique ici  à  ces  déserteurs  de  l'alliance  de  Dieu  qui  passent  dans  le  camp  da  monde. 


Jacques  IV,  1-15.]  conseils  et  remontrances.  9 

ennemi  de  Dieu?  Celui  donc  qui  voudra  être  ami  du  monde,  se 
montre  ennemi  de  Dieu.  '  Ou  bien  vous  imaginez-vous  que  ce  soit 
en  vain  que  parle  FÉcriture?  C'est  avec  jalousie  qu'il  chérit 
*^resprit  qu'il  a  fait  habiter  en  nous,  ®  mais  aussi  II  accorde  une  plus 
grande  grâce  ;  c'est  pourquoi  elle  dit  :  <  Dieu  résUte  aux  orgueilleux^ 
mais  aux  humbles  II  accorde  grâce.  »  "^  Soumettez-vous  donc  à  Dieu, 
mais  résistez  au  diable,  et  il  fuira  loin  de  vous.  ^Âpprochez-vous 
de  Dieu,  et  II  s'approchera  de  vous.  Nettoyez  vos  mains,  pécheurs, 
et  purifiez  votre  cœur,  vous  qui  êtes  irrésolus.  •  Sentez  votre 
malheur,  et  prenez  le  deuil  et  pleurez;  que  votre  rire  se  change 
en  deuil,  et  votre  joie  en  abattement.  *®  Humiliez-vous  devant  le 
Seigneur,  et  II  vous  élèvera. 

**  Ne  dites  pas  de  mal  les  uns  des  autres,  frères;  celui  qui  dit 
du  mal  d'un  frère  ou  qui  juge  son  frère,  dit  du  mal  de  la  loi  et 
juge  la  loi;  or,  si  tu  juges  la  loi,  tu  n*es  pas  l'observateur,  mais  le 
juge  de  la  loi.  ••Un  seul  est  législateur  et  juge,  c'est  Celui  qui 
peut  sauver  et  perdre;  mais  toi,  qui  es-tu,  qui  juges  le  prochain? 


*^ Allons  maintenant,  vous  qui  dites:  c  Aujourd'hui  ou  demain 
nous  irons  dans  telle  ville,  et  nous  y  passerons  une  année,  et  nous 
trafiquerons,  et  nous  gagnerons  ;  >  ^*  vous  qui  ne  savez  pas  ce  qui 
en  sera  de  votre  vie  de  demain!  Car  vous  êtes  une  vapeur  qui 
apparaît  pour  un  peu  de  temps  et  qui  ensuite  disparaît.  *'  Au  lieu 


MANUSCRITS.  A,  6K.  Vga]     VARIANTES.  *  Vg.  pour  C€  motule de  ce 

monde  |  G  oin.  donc  '(Vg.  qiie  V Écriture  dise:  c  Cest  avec  jalousie  que  con- 
voite Fesprit  qui  habite  en  vous?  »)  \  A  en  vain  que  V  Écriture  parle  de  jalou- 
sie? \  A  qu^n^Lfaithabiier  GK  qui  a  habité  Yg.  quiJiàbite  ^G  om.  (festpoiir- 
quoi.... grâce  'GK  om.  mais  "AVgm.  mes  frères  \  GKet  qui  juge  \  K  tun*es 
plus  **Tous:  le  législateur  {et  le  Juge)  GKoin.  et  le  juge  |  GK  qui  juges  au- 
trui ?  K  après  autrui  ajoute  :  car  ce  n*€st  pas  à  Vhomme  mais  à  Dieu  de  re- 
dresser les  pas  de  Vhomme.  *'Vg.  ou  demain  AGK  et  demain  \  Vg.  nous 
irons. .  .et  nous  y  passerom. . .  .et  yious  trafiqueront,  et  nous  gagnerons  (de  même 
V.  syrp.  éth.)  A  allons... et  passons  une.... et  nous  trafiquerofis,  et  fwus gagne- 
rons GK  allons.... et  passons-y et  trafiquons  et  gagnons  *^Tous  :  ce  qui  en 

est  du  lendemain  (Vg.  ce  qui  se  passera  demain).  Car  qu^ est-ce  que  votre  vie?  \ 
AVg.  om.  Ckir  \  AK  (Car)  vous  êtes  une  vapeur  GVg.  (Car)  elle  est  une  v.  \ 
G  mais  qui  ensuite  \  Vg.  disparaîtra 

CliATlON  DE  l'ancien  TESTAMKNT.  IV,  V.*0. 

Hébreu.  Proverbes  \\\,  31.  S'il  Pe  ;  LXX.  Le  Seigneur  résiste  aux  or- 
moque  des  orgueilleux,  aux  humbles  i  gueilleux ,  mais  aux  humbles  II  ac- 
H  accorde  grâce.  !  corde  grâce. 

Épit.  ^ 


10  IMMINENCE  DE  L' AVÈNEMENT  DU  SEIGNEUR.      [JacqUCSlV,  15-V,  10. 

de  dire  :  <  Si  le  Seigneur  le  veut,  alors  nous  vivrons  et  nous  ferons 
ceci  ou  cela.  >  *^Mais  maintenant  vous  vous  glorifiez  dans  vos 
forfanteries;  toute  gloriole  de  ce  genre  est  mauvaise.  *^ Celui  donc 
qui  sait  faire  ce  qui  est  bien  et  ne  le  fait  pas  est  coupable  de 
péché. 

(v)  *  Allons  maintenant,  les  riches!  Pleurez  en  poussant  des 
cris  à  cause  des  malheurs  qui  vont  survenir  :  '  vos  richesses  sont 
putréfiées,  et  vos  vêtements  ont  été  rongés  par  les  vers,  '  votre 
or  et  votre  argent  sont  rouillés,»et  leur  rouille  portera  témoignage 
contre  vous,  et  elle  dévorera  vos  chaii^s  comme  le  feu.  C'est  au 
moment  des  derniers  jours  que  vous  avez  thésaurisé  !  *  Voici,  le 
salaire  des  ouvriers  qui  ont  moissonné  vos  campagnes,  retenu  par 
vous  crie,  et  les  clameurs  des  moissonneurs  sont  entrées  dans  les 
oreilles  du  Seigneur  Sabaoth  C).  *  Vous  avez  vécu  sur  la  terre 
dans  les  délices  et  dans  la  débauche,  vous  avez  repu  vos  cœui*s 
comme  en  un  jour  de  tuerie.  ®  Vous  avez  condamné,  vous  avez 
fait  mourir  le  juste,  il  ne  vous  résiste  pas. 

'  Prenez  donc  patience,  frères,  jusques  à  Tavénement  du  seigneur. 
Voici,  Fagriculteur  sait  attendre  le  précieux  fruit  de  la  terre, 
prenant  patience  à  son  égard  jusques  à  ce  qu*il  ait  recueilli  le 
précoce  et  le  tardif.  *Vous  aussi  prenez  patience,  fortifiez  vos 
cœurs,  car  Favénement  du  seigneur  s'approche.  •  Ne  murmurez 
pas,  frères,  les  uns  contre  les  autres,  afin  que  vous  ne  soyez  pas 
jugés  ;  voici,  le  juge  est  à  la  porte.  *°  Frères,  prenez  pour  modèle 
de  souffrance  et  de  patience  les  prophètes  qui  ont  parlé  au  nom 

MANUSCRITS.  A,  GK.  Vga]  VARIANTES.  ^^ A  àloTS  fious  vivrofis ct  nous 
ferons  GK  et  que  nous  vivions,  alors  faisons  Vg.  et  que  nous  vivions,  nous  fe- 
rons Ch.  V.  ^  Vg.  survenir  pour  vous  ^  A  et  la  rouille  dévorera  \  Vg.  {hésau- 
risé  (pour  vous)  la  colère  (Vgm.  om.  pmtr  vous)  *Vg.  leurs  clameurs  sont 
*  GK  comnui  en  un  jour  AVg.  om.  comme  \  A  en  des  jours  ^  (Vg.  vous  avez  tra- 
duit en  justice^  vous  avez  fait)  Vgm.  et  il  ne  votis  a  pas  résisté  ^  Vg.  om.  à  son 
égard  ^GYgi.prefies  donc  patience  \  Vgi.  et  fortifiez  ^Kom.  frères  A  mes  frères 
^^  GK  Mes  frères  A  Frères,  pour  modèle,...  patietuie^  vous  avez  les  \  \gi,  modèle 
d^insucces,  de  souff rames  Vgin.  Frères,  recevez  une  leçon  de  Sùuffnmce  et  de 
patience  par  les  prophètes  qui 


Notes  explicatives.  (*)  Le  mot  hébreux  Tsebaoth  signifie  des  armées;  il  se 
trouve  fréquemment  accole  dans  l'Ancien  Testament  au  nom  de  Jéhovab,  et  les 
LXX  ont  rendu  ces  deux  termes  par  les  mots  •«  le  Seigneur  Sabaoth.  »  Ptr 
ces  armées  dont  Dieu  est  le  chef,  il  faut  entendre  tantôt  les  anges,  tantôt  les 


astres. 
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du  Seigneur.  *'  Voici,  nous  proclamons  bienheureux  ceux  qui  ont 
tenu  ferme  ;  vous  avez  ouï  parler  de  la  constance  de  Job,  et  vous 
avez  vu  l'issue  donnée  par  le  Seigneur  (*),  car  le  Seigneur  a 
beaucoup  d'entrailles,  et  II  est  compatissant. 

*•  Mais  avant  toutes  choses,  mes  frères,  ne  jurez  point,  ni  par 
le  ciel,  ni  par  la  terre,  ni  par  aucun  autre  serment;  mais  que 
voire  oui  soit  oui,  et  votre  non,  non,  afin  que  vous  ne  tombiez 
pas  sous  le  jugement. 

" Quelqu'un souffre-t-il parmi  vous? qu'il  prie!  Quelqu'un  est-il 
content?  qu'il  chante  des  cantiques!  **Quelqu'un  est-il  malade 
parmi  vous?  qu'il  fasse  venir  les  anciens  de  l'Église,  et  qu'ils 
prient  sur  lui  après  avoir  fait  une  onction  d'huile  en  invoquant  le 
nom;  *^et  la  prière  de  la  foi  sauvera  le  malade,  et  le  Seigneur  le 
relèvera,  et  quand  même  il  aurait  commis  des  péchés,  il  lui  sera 
pardonne.  *®  Confessez-vous  donc  réciproquement  vos  péchés,  et 
priez  les  uns  pour  les  autres,  afin  que  vous  soyez  guéris;  la  prière 
active  d'un  juste  peut  beaucoup.  *'Élie  était  un  homme  de  même 
nature  que  vous,  et  il  fil  une  prière  pour  qu'il  ne  plût  pas  (**), 

■ — ■ — — —  ^-^  I  ■      - 

MANUSCRITS.  A,  GK.  Vga]      VARIANTES.  **  AVjT.  qiU  Ont  tenu  ferme  GK 
qui  tiainent  ferme  \  AVg.  car  k  Seigneur  a  GK  car  II  a  **(Vg.  que  votre  pa- 
role soit  :  cela  est,  cela  est;  non,  non  \  AVg.  tombiez  2)as  sous  le  jugement 
GK  tombiez  pas  dans  Vhypocrisie  "Vg.  Quelqu'un  de  vous  souffre-t-il?  | 
Vgm.  quHl  prie  d^un  coeur  content  et  quHl  chante  des  \  Vgi.  om.  Quelque  un  la 
seconde  fois.  **Tous:  après  V  avoir  oint  dlmik  \  Tous:  le  nom  du  Seigneur  \ 
Vgm.  ils  lui  seront  pardowiés  *^  G  om.  donc  \  AVg.  vos  péchés  GK  vos  fautes  \ 
\g.car  la  prière  *  '  \  g.  pour  quil  ne  plût  pas  sur  la  terre ,  et  il  ne  pi.  pas  pendant 

Notes  explicatives.  (*)  La  prospérité,  les  infortunes,  la  patience  et  la  réin- 
tégration de  Job  sont  racontées  dans  le  livre  de  l'Ancien  Testament  qui  porte 
son  nom.  Il  est  dit  à  la  fin  (XLII,  12)  que  «  le  Seigneur  bénit  la  dernière  pé- 
riode de  l'existence  de  Job  plus  que  la  première.  •• 

(*•)  11  est  relaté  dans  le  premier  livre  des  Rois,  XVII,  i,  que  le  prophète 
Elle  fit  a  Acbab ,  roi  d'Israël ,  cette  déclaration  :  •  Par  la  vie  du  Seigneur,  le 
Dieu  d'Israël,  devant  Lequel  je  me  tiens  :  dans  les  années  qui  vont  suivre  il 
ne  tombera  de  pluie  et  de  rosée  que  sur  mon  ordre.  >•  Puis  plus  loin  il  est 
dit  (WIll,  1)  :  «Et  il  arriva  au  bout  d'un  long  espace  de  temps  que  la  pa- 
role du  Seigneur  fut  adressée  à  Élie  la  troisième  année,  et  II  dit  :  Va,  montre- 
toi  à  Achab,  car  je  veux  faire  pleuvoir  sur  la  terre.  »  Enfin,  XVIII,  41-45,  il  est 
raconté  «  qu'Élie  monta  sur  le  mont  Carmel  et  se  courba  vers  la  terre  et  mit  son 
visage  entre  ses  genoux;  •  puis,  qu'il  envoya  sept  fois  de  suite  son  serviteur 
examiner  l'horizon  de  la  mer,  et  qu'à  la  septième  le  serviteur  aperçut  un 
nuage  grand  comme  la  main  ;  alors  Elie  fait  avertir  Achab  que  la  pluie  allait 
survenir ,  «  et  le  ciel  se  couvrit  de  nuages,  et  le  vent  souffla,  et  il  tomba  une 
forte  pluie.  » 
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et  il  ne  plut  pas  sur  la  terre  pendant  trois  ans  et  six  mois,  **  puis 
H  pria  derechef,  et  le  ciel  donna  de  la  pluie,  et  la  terre  produisit 
son  fruit. 

*•  Mes  frères,  si  quelqu'un  parmi  vous  s*(\st  laissé  égarer  loin  de 
la  vérité,  et  que  quelqu'un  l'y  ait  ramené,  "sachez  qu(î  celui  qui 
aura  ramené  un  pécheur  du  chemin  oii  il  s'égarait  sauvera  une 
âme  de  la  mort  même,  et  couvrira  une  multitude  de  péchés. 


DE  JArQlJKS 


MANUSCRITS.  A,  GK.  VgJ      VARIANTES.  *'G  om.  Mcs  \  Tous:  qu'il 
sache  que  celui  V.  éth.  c.  le  t.  I  AVg.  saucera  son  mne  *^Tous  cm.  fnême  | 
Vgm.  coiwre 

A  la  fin  :  A  Épitre  de  Jacques  G  Fin.  Epîlrc  catholique  du  saint  ai)ôtre 
Jacques. 


t  à 
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DE  PIERRE  I. 


(i)  '  Pierre,  apôtre  de  Jésus-Christ,  aux  voyageurs  de  la  disper- 
sion (*)  dans  le  Pont,  la  Galatie,  la  Cappadoce,  TAsie  (**),  qui  soni 
élus  *  selon  la  prescience  de  Dieu  le  Père,  par  la  sanctification  de 
l'esprit,  pour  obéir,  et  pour  recevoir  l'aspersion  du  sang  de  Jésus- 
Christ  :  Que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  multipliées  ! 

•Béni  soit  Dieu,  qui  est  aussi  le  Père  de  notre  seigneur  Jésus- 
Christ,  Lui  qui,  selon  sa  grande  miséricorde,  nous  a  fait  renaître 
par  la  résurrection  de  Jésus-Christ  d'entre  les  morts  pour  une 
espérance  vivante,  *  pour  un  héritage  incorruptible,  immaculé^  in- 
altérable, lequel  est  réservé  dans  les  cieux  pour  vous,  *  qui,  grâce 
à  la  puissance  de  Dieu,  êtes  gardés  par  la  foi,  en  vue  du  salut  prêta 
être  révélé  dans  l'époque  dernière,  ®  dans  laquelle  vous  devez  tres- 
saillir d'allégresse,  après  avoir  été,  pendant  peu  de  temps  encore, 
s'il  le  faut,  attristés  par  des  tentations  de  diverse  nature,  ^  afin  que 
répreuve  à  laquelle  est  mise  votre  foi,  plus  précieuse  que  l'or  qui, 
tout  périssable  qu'il  est,  est  cependant  éprouvé  par  le  feu,  se  tourne 
en  louange,  en  gloire,  et  en  honneur,  lors  de  la  révélation  de  Jé- 
sus-Christ, *  que  vous  aimez  sans  l'avoir  vu,  à  l'égard  duquel,  sans 
le  voir  encore,  mais  en  croyant,  vous  êtes  transportés  d'une  joie 

MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vg.]  VARIANTES.  Titre:  AC  Première  JiipUre 
de  Pierre  G  Première  Epître  catholique  du  saint  et  très-célèbre  apôtre  Pierre. 
Ch.  I.  *  Tous  et  B'  :  VAsie  et  la  Bithynie  ®  Vg.  quand  même  il  faut  être  un  peu 
attristés  maintenant  ^  Vgm./oi,  soit  plus  précieuse  \  Vg.  om.  tout  péris,  gii'il 
est,  et  cependant  \  GK  eti  honneur  et  en  gloire  *  AGK  sans  Vavoir  cotmu  \  Vg. 
vu,  auquel  sans  le  voir  encore  vous  croyez,  (Vgm.  et  quand  vous  V aurez  m 
vous  serez  transp.  Vgi.  mais  en  croyant ,  vous  êtes) 

Notes  explicatives.  {*)  De  ces  deux  termes  le  premier  est  une  métaphore 
(Voy.  I,  17;  II,  14)  qui  désigne  les  chrétiens  en  général;  le  second  est  une  ex- 
pression reçue  qui  s'appliquait  d'abord  aux  congrégations  juiyes,  pais  ensuite 
aux  communautés  chrétiennes  existant  hors  de  la  Palestine  (voy.  Jacq.  1, 1). 

{**)  Quatre  provinces  qui  formaient  la  presque  totalité  de  TAsie  Mineure,  les 
trois  premières  à  l'est,  la  quatrième  à  l'ouest.  D'après  le  livre  des  Actes  elles 
avaient  été  en  partie  évangélisées  par  l'apôtre  Paul. 
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mexprimable  et  glorieuse,  *  parce  que  vous  obtenez,  ce  qui  est  le 
terme  de  la  foi,  le  salut  des  âmes.  *®C'est  de  ce  salut  que  se  sont 
informés  et  enquis  les  prophètes  qui  ont  prophétisé  touchant  la 
grâce  qui  vous  était  destinée,  ^*  recherchant  à  quel  moment  ou  à 
quelles  circonstances  faisait  allusion  l'esprit  qui,  en  eux,  attestait 
d'avance  les  souffrances  à  endurer  pour  Christ  et  les  gloires  dont 
elles  seraient  suivies.  'Ml  leur  fut  révélé  que  ce  n'était  pas  pour 
eux-mêmes,  mais  pour  vous,  qu'ils  étaient  chargés  des  choses  qui 
vous  sont  maintenant  annoncées  par  l'entremise  de  ceux  qui  vous 
ont  prêché  la  bonne  nouvelle  par  l'esprit  saint  envoyé  du  ciel,  et 
dans  lesquelles  les  anges  désirent  plonger  leurs  regards.  *' C'est 
pourquoi,  ayant  ceint  les  reins  de  votre  pensée  en  étant  sobres, 
fondez  pleinement  vos  espérances  sur  la  grâce  qui  doit  vous  être 
apportée  lors  de  la  révélation  de  Jésus-Christ. 

*^  Comme  des  enfants  obéissants,  loin  de  vous  conformer  aux 
convoitises  auxquelles,  dans  votre  ignorance,  vous  vous  êtes  au- 
paravant livrés,  *^  devenez  au  contraire,  selon  que  Celui  qui  vous 
a  appelés  est  saint,  saints  aussi  dans  toute  espèce  de  genre  de 
vie  ;  *®en  effet  il  est  écrit  :  t  Vous  serez  saints^  car  Moi  Je  suis  saint,  • 
*'Et  si  vous  invoquez  comme  Père  Celui  qui,  sans  acception  de 
personnes,  juge  selon  l'œuvre  de  chacun,  comportez-vous  avec 
crainte  pendant  le  temps  de  votre  voyage,  '^sachant  que  ce  n'est 
pas  par  des  choses  corruptibles,  à  prix  d'argent  ou  d'or,  que  vous 
avez  été  rachetés  de  la  vaine  conduite  que  vous  aviez  héritée  de 
vos  pères,  *^mais  par  le  sang  précieux  de  Christ,  comme  agneau 
irréprochable  et  sans  tache  (*),  *®déjà  prédestiné  avant  la  fon- 
dation du  monde,  mais  manifesté  dans  le  dernier  des  temps  à 
cause  de  vous,  *'  qui,  par  lui,  avez  cru  en  Dieu  qui  l'a  ressuscité 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vg.  J  VARIANTES.  •  Tous  :  de  votre  foi  *®  K  qui 
nom  était  '*Tous:  Vespritde  Chrisiqui  ^*Kpournous  |  Yg.ciel,  dans  lequel 
P'esprit]  les  anges  "  GK  Devenez  saints,  car  \  Vgm.  Moi  aussi  Je  ^^  Vgm.  de 
Jésus-Christ  *^ GKVg.  manif.  dans  les  derniers  temps  \  A  de  nom  qui. . ..avons 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  I,  V.   16. 

LXX.  Et  vous  TOUS  sanctifierez,  et 
vous  serez  saints,  car  Je  suis  saint, 
Moi  le  Seigneur  votre  Dieu. 


Hébreu.  Lèoitique  XI,  44.  Et  vous 
devez  vous  sanctifier  et  être  saints, 
car  Je  suis  saint. 


Note  explicative.  (")  Ceci  est  une  allasion  à  la  prescription  de  la  loi  mosaïque 
qai  exigeait  que  les  agneaux  destinés  aux  sacrifices  fussent  sans  aucun  défaut 
(Exode  XII,  5;  lÂvUique  IV, '32). 
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des  morts,  et  qui  lui  a  donné  la  gloire,  en  sorte  que  votre  foi  et 
votre  espérance  se  rapportent  à  Dieu. 

"  Ayant  sanctifié  vos  âmes  en  obéissant  à  la  vérité  pour  éprou- 
ver un  amour  fraternel  sans  hypocrisie,  aimez-vous  ardemment 
les  uns  les  autres  du  fond  du  cœur,  "vous  qui  avez  été  régénérés, 
non  par  une  semence  corruptible  mais  incorruptible,  par  la  vi- 
vante et  permanente  parole  de  Dieu;  "en  effet  toute  chair  est 
comme  rherhe,  et  toute  sa  gloire  comme  la  fleur  de  rherhe;  rherhe  s'est 
séchée^  et  la  fleur  est  tombée,  ''mats  la  parole  du  Seigneur  demeure  pour 
l'éternité,  '^  Or  cette  parole,  c'est  celle  de  la  bonne  nouvelle  qui 
vous  a  été  préchée.  (ii)  *  Vous  étant  donc  dépouillés  de  toute  ma- 
lice et  de  toute  ruse,  et  de  l'hypocrisie,  et  des  meurtres,  et  de 
toute  calomnie,  'comme  des  enfants  nouveau-nés  désirez  avec 
ardeur  le  lait  pur  de  la  parole,  afin  que  par  son  moyen  vous 
croissiez  pour  le  salut,  'si  vous  avez  goûté  que  le  seigneur  est 
bon  (*). 

*  C'est  en  vous  approchant  de  lui,  la  pierre  vivante,  que  les 
hommes  ont,  il  est  vrai,  rejetée,  mais  qui  est  devant  Dieu  choisie  et 
honorée  (**),  'que  vous-mêmes  aussi,  comme  des  pierres  vivantes, 
vous  êtes  édifiés,  maison  spirituelle,  pour  former  une  prêtrise 
sainte,  afin  d'offrir  des  sacrifices  spirituels  agréables  à  Dieu  par 
Jésus-Christ;  ®en  effet  on  trouve  dans  l'écriture:  c  Voici,  Je  place 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vga]  VARIANTES.  "Vg.  cbHsscmt  à  la  dUL- 
rite  I  GK  à  la  vérité  par  V esprit  pour  \  CGK  autres  ^un  cœur  pur  •'  GKVg. 
par  la  parole  du  Dieu  vivant  et  qui  subsiste  pour  Vétemité  *^  AVgm.  toute 
chair  est  de  Vherbe  \  CGKVgi.  et  sa  fleur  *'^A  Or  c^est  la  bonne  nouvelle 
Ch.  IL  *  Tous  :  et  des  hypocrisies  et  des  jalousies  et  de  toute  calomnie  *  G  om. 
pow  le  salut  '  CGEVg.  si  du  moins  vous  |  Ygm.  vous  goûtez  ^  GEVg.  om.potir 
former  une  •  CVg.  En  effet  V écriture  contient  ceci:  Void 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  I,  V.  24. 


Hébreu.  .feaieXL,  6-8.  Toute  chair 
est  de  Therbe,  et  toute  sa  grâce  com- 
me une  fleur  des  champs;  l'herbe 
sèche,  la  fleur  se  flétrit^  quand  l'at- 
teint le  souffle  de  Jéhovah.  Oui,  le 
peuple  est  de  l'herbe  !  L'herbe  sèche, 
la  fleur  se  flétrit,  mais  la  parole  de 
notre  Dieu  demeure  pour  Péternité. 


LXX.  Toute  chair  est  de  l'herbe, 
et  toute  la  gloire  de  l'homme  est 
comme  la  fleur  de  l'herbe;  l'herbe 
s'est  séchée  et  la  fleur  est  tombée, 
mais  la  parole  de  notre  Dieu  de- 
meure pour  rétemité. 


Notes  explicatives.  (*)  On  lit  dans  le  P«aiim«  XXXIV,  9:  •  Sentez  (LXX,  8, 
Goûtez)  et  voyez  que  Jéhovah  (LXX  le  Seigneur)  est  bon.  • 

.{**)  Ces  mots  sont  empruntés  au  Psaume  CXVIII,  22;  voy.  Matth.  XXI, 
42. 
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en  Siçn  une  pierre  choisie^  angulaire,  honorée,  et  celui  qui  croit  en  elle 
naura  certainement  pas  à  en  rougir.  »  ^  C'est  donc  à  vous  qui  croyez, 
qu'appartient  l'honneur,  tandis  que  pour  les  incrédules  la  pierre 
que  les  constructeurs  ont  rejetée,  est  celle  qui  est  devenue  le 
sommet  de  l'angle  (*),  et  une  pierre  d'achoppement,  et  un  roc  de 
scandale,  *eux  qui,  par  leur  incrédulité,  heurtent  contre  la  parole  ; 
ce  à  quoi  aussi  ils  ont  été  destinés;  ^tandis  que  vous,  vous  êtes 
une  race  élue,  une  prêtrise  royale,  une  nation  sainte,  un  peuple 
acquis  (**),  afin  que  vous  proclamiez  les  vertus  de  Celui  qui,  des 
ténèbres,  vous  a  appelés  à  Son  admirable  lumière  ;  *®  vous  qui  au- 
trefois n'étiez  pas  un  peuple,  mais  qui  êtes  maintenant  le  peuple 
de  Dieu,  vous  auxquels  il  n'avait  pas  été  fait  miséricorde,  mais  à 
qui  maintenant  il  a  été  fait  miséricorde. 

"Bien-ahnés!  Je  vous  exhorte  conune  des  étrangers  et  des 
voyageurs,  à  préserver  des  convoitises  chamelles  qui  font  la 
guerre  à  l'âme  *•  votre  bonne  conduite  parmi  les  Gentils,  afin  que, 
sur  les  points  où  ils  vous  accusent  calomnieusement  de  mal  faire, 
ils  glorifient  Dieu,  au  jour  de  la  Visitation,  à  cause  de  vos  bonnes 
œuvres,  en  y  regardant  de  plus  près. 

"  Soyez  soumis  à  toute  institution  humaine  à  cause  du  Seigneur, 
soit  au  roi,  comme  au  souverain,  **soit  aux  gouverneurs,  comme 
à  ceux  qui  sont  délégués  par  lui  pour  châtier  les  malfaiteurs  et 
pour  approuver  les  gens  de  bien  ;  *■  car  c'est  ici  la  volonté  de  Dieu, 
qu'en  faisant  bien  vous  fermiez  la  bouche  à  l'ignorance  des  hom- 
mes dépourvus  de  sens.  *"  C'est  comme  étant  libres,  et  non  pas 
comme  faisant  de  votre  Uberté  un  manteau  pour  votre  malice. 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vg.]  VARIANTES.  *  AGKVg.  pierre  angulaire, 
choisie,  hon.  \  Vgm.  et  quiconque  croit  ^  AGK  que  pour  les  rebelles,  la  *Tou8  : 
par  leur  rébellion  "KVg.  voyageurs,  de  vous  abstenir  des  conv.  ACG  voya- 
geurs :  Abstenez^ous  des  conv.  "  Tous  :  à  Vâme,  en  conservant  bonne  votre 
conduite  \  AGK  œuvres,  après  y  avoir  regardé  de  *'  GKVgi.  Soyez  donc  sounds 

CITATION  DE  L*ANCIEN  TESTAMENT,  II,  V.  6. 

Hébreu.  ÉsaU  XXVIII,  16.  Voici,  !    LXX.  Voici,  Je  jette  dans  les  fon- 


J'ai  rais  une  pierre  pour  fondement 
sur  Sion,  pierre  éprouvée,  pierre 
angulaire  précieuse ,  fondement  so- 
lide. Qui  s*y  confie  ne  fuira  point. 


déments  de  Sion  une  pierre  de  grand 
prix,  choisie,  angulaire,  honorée, 
dans  ses  fondements,  dis-je,  et  celui 
qui  croit  n'aura  certainement  pas  à 
en  rougir. 


Notes  explicatives.  {*)  Voyez  la  note  précédente. 

(**)  On  trouve  ces  diverses  épithètes  ExodeKW,  S6  et  Ésaïe  XLIII,  iO-21 


i  8  DEVOIRS  DES  SERVITEURS  ET  DES  FEMMES,      [l  Pierre  U,  16-UI,  5. 

mais  comme  esclaves  de  Dieu,  '^que  vous  devez  honorer  tous  les 
hommes,  aimer  les  frères,  craindre  Dieu,  honorer  le  roi. 

** Serviteurs,  soyez  soumis  en  toute  crainte  à  vos  mailres,  non 
seulement  à  ceux  qui  sont  bons  et  indulgents,  mais  encore  a  ceux 
de  difficile  humeur;  '®car  c'est  ime  grâce,  que  d'endurer  des  af- 
flictions par  motif  de  conscience  envers  Dieu,  en  soufl*rant  injuste- 
ment. '^Quelle  gloire  en  effet  vous  reviendrait-il  de  supporter  pa- 
tiemment les  coups  que  vous  attirent  vos  péchés?  Mais  si  vous 
supportez  patiemment  les  souffrances  que  vous  attirent  vos  bonnes 
actions,  ceci  est  une  grâce  devant  Dieu;  ''car  c'est  à  cela  que 
vous  avez  été  appelés,  puisque  Christ  aussi  a  souffert  pour  vous, 
vous  laissant  un  modèle  afin  que  vous  suiviez  ses  traces,  **  lui, 
qui  n'a  point  commis  de  péché,  et  dans  la  bouche  duquel  il  ne  s'est 
point  trouvé  de  fraude  (*);  ''lui  qui,  insulté,  ne  rendait  pas  l'in- 
sulte, qui,  maltraité,  ne  menaçait  pas,  mais  s'en  remettait  ù  Celui 
qui  juge  avec  justice;  "lui,  qui  a  porté  lui-même  vos  péchés  en 
son  corps  sur  le  bois,  afin  qu'ayant  rompu  avec  les  péchés,  nous 
vivions  pour  la  justice;  lui,  par  la  meurtrissure  duquel  vous  avei 
été  guéris;  **vous  erriez  comme  des  brebis f"),  mais  maintenant 
vous  vous  êtes  retournés  vers  le  pasteur  et  le  gardien  de  vos  âmes. 

(m)  *  Femmes,  soyez  de  même  soumises  à  vos  propres  maris, 
afin  que,  si  quelques-uns  d'entre  eux  sont  rebelles  à  la  parole,  ils 
soient  gagnés  sans  paroles  par  la  conduite  de  leurs  femmes, 
*  lorsqu'ils  auront  vu  de  plus  près  votre  chaste  et  scrupuleuse  con- 
duite ;  'vous,  dont  la  préoccupation  doit  être,  non  la  parure  exté- 
rieure qui  consiste  à  se  tresser  les  cheveux,  et  à  se  couvrir  d'or, 
ou  à  revêtir  de  beaux  vêtements,  ^mais  l'homme  caché  dans  le  cœur, 
avec  les  dispositions  incorruptibles  de  l'esprit  tranquille  et  doux 
qui  est  de  grand  prix  devant  Dieu  ;  'car  c'est  aussi  de  la  sorte  que 
jadis  les  saintes  femmes  qui  espéraient  en  Dieu  se  paraient  elles- 

MANUSCRiTS.  AC,  GK,  Vg.]  VARIANTES.  ^^Cgrâce  devant  DieiL\ 
C  motif  de  bonne  oonsc.  en  souff,  A  9notif  de  bonne  corne,  dev.  2).  •**  G  Mait 
si  (fest  les  souffrances  \  Vgi.  Mais  si  votis  souffrez  patiein,  en  faisant  de 
bonnes  actions,  ceci  \  À  ceci  est  eti  effet  une  (B  ?)  '*.  A  om.  aussi  \  GKVgi.  pOMf 
nous  "Vg.  mais  se  livrait  lui-même  à  qui  jugeait  injustement  '^Tous:  Ml 
péchés  I  A  avec  nos  péchés  "  A  car  vous  étiez  errants  comme  (Vg.  ?)  L.  a.  car 
vous  et,  comme  des  brebis  errantes  \  G  nos  âmes  Ch.  III.  *  Vg.  De  mime 
que  les  femmes  aussi  soient  soumises  à  letirs  maris  '  AVg.  ou  à  se  couvrir 
*Tous  (sauf  Vg.)  :  doux  et  tranquille 

Notes  explicatives.  (*)  Ces  mots  se  trouvent  dans  Ésdie  LUI,  0. 
(**)  On  lit  dans  Étaïe  LUI,  5-6  ;  •  C'est  par  ses  meurtrissares  (LXX  sa  meor 
trissnre)  que  nous  avons  été  guéris.  Nous  errions  tous  comme  des  brebis. .  .  • 
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mêmes,  en  restant  soumises  à  leurs  propres  maris,  'comme  Sara 
fut  obéissante  à  Abraham  qu'elle  appelait  son  seigneur;  c'est 
d'elle  que  vous  êtes  devenues  les  enfants,  en  faisant  bien  et  en 
ne  vous  laissant  pas  effrayer  par  la  moindre  intimidation. 

'Maris,  de  même  comportez-vous  avec  disceinement  envers  le 
sexe  féminin,  comme  envers  une  créature  plus  faible,  en  lui  ren- 
dant honneur,  comme  à  qui  est  aussi  héritier  avec  vous  de  la  grâce 
de  la  vie,  afin  de  n'être  pas  entravés  dans  vos  prières. 

"Enfin  soyez  tous  animés  des  mêmes  pensées  et  des  mêmes 
sentiments,  soyez  remplis  d'amour  fraternel,  de  tendresse,  d'hu- 
milité, *ne  rendant  point  mal  pour  mal,  ou  insulte  pour  insulte, 
mais  au  contraire,  bénissant,  car  c'est  à  cela  que  vous  avez  été 
appelés,  afin  d'hériter  la  bénédiction.  *®En  effet,  que  celui  qui 
veut  aimer  la  vie  et  voir  des  jours  favorables  empêche  sa  langue  de  dire 
du  mal  et  ses  lèvres  de  proférer  la  fraude;  "  mais  qu'il  s* éloigne  du  mal 
et  fasse  le  bien,  qu'il  recherche  la  paix  et  la  poursuive  ;  ^*car  les  yeux  du 
Seigneur  sont  ouverts  sur  les  justes  et  Ses  oreilles  à  leur  prière ,  mais  la 
face  du  Seigneur  est  contre  ceux  qui  font  de  mauvaises  choses.  *'Et  qui 
est-ce  qui  vous  maltraitera,  si  vous  devenez  zélés  pour  le  bien  ? 
*^Mais  alors  même  que  vous  souffririez  à  cause  de  la  justice,  bien- 
heureux êtes- vous?  Toutefois  n'ayez  d'eux  nulle  crainte  (*),  '"mais 


MANUSCRITS.  AC  (jusq.  IV,  6),  GK,  Vga]  variantes.  **  Vgi.  obéissaii 
''Tous  (sauf  Vg.)  :  hûrmeur,  comme  étant  aussi  héritiers  avec  lui  de  \  A  des 
diverses  grâces  delà  vie  \  AVg.  afin  que  vos  prières  ne  soient  pas  entravées 
6K  afin  que  vos  pr.ne  deviennent  pas  inutiles  (C  ?)  "  GK  Enfin  vous  serez 
tous  j  K  de  iend/resse,  d^ affabilité,  ne  rendant  GYg.  de  tendr.  d^affab,  d^humih 
ne  *G  bénissant,  sachant  que  c^est  à  **  GKVg.  om.  mais  "  GK  devenez  les  imi- 
tateurs de  Celui  qui  est  bon?  '^ACKVg.  crainte,  et  ne  vous  laissez  pas  non 
plus  troubler,  mais 

CITATION  DE  L'aNCIEN  TESTAMENT,  III,  W.  10-12. 


Hébreu.  Psaume  XXXIV,  12-16. 
Qui  est  celui  qui  aime  la  vie,  qui  dé- 
sire des  années  pour  jouir  du  bon- 
heur? Préserve  ta  langue  de  méchan- 
ceté et  tes  lèvres  des  discours  trom- 
peurs ;  éloigne-toi  du  mal  et  fais  le 
bien;  recherche  la  paix  et  la  pour- 
suis I  Les  yeux  de  Jéhovab  sont  ou- 
verts sur  les  justes  et  Ses  oreilles  à 
leurs  prières;  la  face  de  Jéhovah  est 
contre  ceux  qid  font  le  mal. 


LXX.  Quel  est  l'homme  qui  dé- 
sire vivre ,  aimadt  à  voir  des  jours 
favorables?  Empêche  ta  langue  de 
dire  du  mal  et  tes  lèvres  de  pro- 
férer la  fraude;  éloigne-toi  du  mal 
et  fais  le  bien  ;  recherche  la  paix  et 
la  poursuis!  Les  yeux  du  Seigneur 
sont  ouverts  sur  les  justes  et  Ses 
oreilles  à  leur  prière  ;  mais  la  face  du 
Seigneur  est  contre  ceux  qui  font  de 
mauvaises  choses. 


Note  explicative.  (')  On  lit  dans  Ésake  VIII,  12—13:  -  Ne  craignex  pas  ce 
qu'il  craint ,  et  ne  vous  troublez  pas.  Cest  Jéhovah  des  armées  que  vous  devei 
sanctifier.  ("LXX  Sanctifiez  le  Seigneur  lui-même.) 


2< )     DEVOIRS  IMPOSÉS  PAR  LES  SOUFFRANCES  DE  CHBIST.      [l  PieiTC  III,  1 5-lV,  3. 

sanctifiez  en  vos  cœurs  Christ  le  seigneur,  étant  toujours  prêts  à 
rendre  compte  à  quiconque  vous  demande  raison  de  respérance 
qui  est  en  vous;  toutefois  avec  douceur  et  crainte,  '^ ayant  une 
bonne  conscience,  afin  que  sur  les  points  où  vous  êtes  calomniés, 
ceux  qui  diffament  votre  bonne  conduite  en  Christ,  soient  couverts 
de  confusion.  *^Car  il  vaut  mieux  que  ce  soit  pour  avoir  bien  fait 
que  vous  soufiriez,  si  telle  est  la  volonté  de  Dieu,  que  pour  avoir 
mal  fait. 

'^En  effet  Christ  aussi  a  souffert  pour  les  péchés  une  fois  pour 
toutes,  lui  juste  pour  des  injustes,  afin  de  vous  donner  accès, 
ayant  été  il  est  vrai  mis  à  mort  quant  à  la  chair,  mais  ayant  été 
vivifié  quant  à  Tesprit,  *^par  lequel  aussi  il  est  allé  prêcher  aux 
esprits  qui  sont  en  prison,  '®  lesquels  s'étaient  rebellés  autrefois, 
quand  la  patience  de  Dieu  temporisait  lors  de  Tépoque  de  Noé,  pen- 
dant que  se  construisait  l'arche,  dans  laquelle  un  petit  nombre  de 
personnes,  c'est-a-dire  huit  (*),  se  sauvèrent  au  travers  de  l'eau, 
"ce  symbole  qui  vous  sauve  aussi  maintenant  dans  le  baptême (**) 
(lequel  n'est  pas  un  nettoiement  des  souillures  de  la  chair,  mais 
l'engagement  d'une  bonne  conscience  envers  Dieu),  grâce  à  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ  "  qui  est  à  la  droite  de  Dieu,  étant  en- 
tré dans  le  ciel  après  que  les  anges,  et  les  autorités,  et  les  puis- 
sances lui  ont  été  soumis,  (iv)  *  Christ  ayant  donc  souffert  quant 
à  la  chair,  armez-vous  aussi  des  mêmes  dispositions,  car  celui  qui 
a  souffert  quant  ù  la  chair  a  été  délivré  quant  aux  péchés,  *en 
sorte  que  ce  n'est  plus  sur  les  convoitises  humaines,  mais  sur  la  vo- 
lonté de  Dieu,  qu'il  doit  régler  le  temps  qui  lui  reste  à  vivre  en  la 
chair;  'c'est  assez,  en  effet,  d'avoir  pendant  le  temps  passé  ac- 


MANUSCRiTS.  AC,  GK,  Vga]  VARIANTES.  ** GK  CŒurs  k  SeigneurJ)ieu\ 
AGK  mais  soyez  toujours  prêts  \  GE  om.  toutefois  '^  Tous  :  points  où  ils  «m 
accusent  calomnieusement  d'être  des  malfaiteurs,  ceux  qui  (Vg.  om.  cPêtre  des 
màlf.)  **  Vgi.  pour  nos  péchés  \  ACVg.  Christ  aussi  est  mort  \  CG  pMiés  à 
notre  place  A  péchés  à  votre  place  \  Tous  :  de  nous  donner  Y.  syrp.  arm.  c.  le  1 1 
Tous  :  accès  auprès  de  Dieu  **  C  qui  sont  détenus  en  prison  '^  Vgm.  ^ftiofid  la 
clémence  de  D,  \  Vgi.  quand  Us  attendaient  lapatience  de  D,  lors  •*  CGK  nom 
sauve  **  Vg.  Dieu,  engUnUissant  la  mort  afin  que  devinssions  Ttiritiers  de  la 
vie  étemelle,  étant  Ch.  IV.  'AGK  souffert  pour  nous  \  Tous:  chair  (le- 
conde  fois)  a  cefisé  de  pécher  '  CGK  assez  pour  vous,  en  \  GK  passé  de  votre  fie 


Notes  explicatives.  (*)  D'après  la  Genèse  \i\,  13,  ces  huit  penonnet 
Noé,  sa  femme,  ses  trois  fils  et  leurs  femmes.       {**)  Le  baptême  s'opérait  ikMt 
par  immersion,  en  plongeant  dans  Teau  le  corps  entier  du  néophyte. 


1  Pierre  I V,  5-i  7 .  ]    uKvofRs  imposés  par  i.a  fin  de  toutes  choses.  t\ 

coinpli  la  volonté  des  Gentils  en  vivant  dans  la  débauche,  les 
convoitises,  l'ivrognerie,  les  excès,  les  orgies  et  les  idolâtries  cri- 
minelles; ♦aussi  sont-ils  étonnés  de  ce  que  vous  ne  vous  précipi- 
tez pas  avec  eux  dans  le  même  débordement  de  dissolution,  et 
ils  vous  calomnient,  '^eux  qui  rendront  compte  à  Celui  qui  va 
juger  les  vivants  et  les  morts;  ^car  la  bonne  nouvelle  a  été  annon- 
cée aussi  aux  morts,  afin  que  d*un  côté  ils  fussent  jugés  comme 
les  hommes,  quant  à  la  chair,  et  que  de  l'autre  côté  ils  vécussent 
comme  Dieu,  quant  à  l'esprit. 

^Or  la  fin  de  toutes  choses  approche;  soyez  donc  sages  et  so- 
bres pour  vaquer  aux  prières;  ^ ayant  avant  tout,  les  uns  pour  les 
autres,  une  ardente  charité,  car  la  charité  couvre  une  multitude  de 
péchés;  ^exerçant  sans  murmure  l'hospitalité  réciproque;  *® cha- 
cun selon  le  don  qu'il  a  reçu,  le  mettant  au  service  des  autres, 
comme  de  bons  administrateurs  des  diverses  gi*âccs  de  Dieu;  ^^si 
quelqu'un  parle,  que  ce  soit  comme  il  convient  aux  oracles  de 
Dieu;  si  quelqu'un  exerce  un  ministère,  que  ce  soit  comme  usant 
de  la  force  que  Dieu  dispense,  afin  qu'en  toutes  choses  Dieu  soit 
glorifié  par  Jésus-Christ,  auquel  appartiennent  la  gloire  et  le  pou- 
voir aux  siècles  des  siècles.  Amenl 

<'Bien-aimés!  Ne  vous  étonnez  pas  du  feu  allumé  au  milieu  de 
vous  pour  vous  induire  en  tentation,  comme  s'il  vous  advenait 
quelque  chose  d'étrange;  *'mais,  selon  que  vous  prenez  part  aux 
soufirances  de  Christ,  réjouissez- vous,  afin  que,  lors  dé  la  révéla- 
tion de  sa  gloire,  vous  vous  réjouissiez  aussi  avec  allégresse.  *^Si 
vous  êtes  insultés  à  cause  du  nom  de  Christ,  bienheureux  étes-vous, 
car  l'esprit  de  gloire,  qui  est  aussi  l'esprit  de  Dieu,  repose  sur 
vous.  **Que  nul  de  vous,  en  effet,  ne  souffre  comme  meurtrier  ou 
voleur  ou  malfaiteur,  ou  comme  s'immisçant  dans  les  affaires  d'au- 
trui;  '®mais,  si  c'est  comme  chrétien,  qu'il  n'en  rougisse  pas,  mais 
que  plutôt  il  glorifie  Dieu  de  ce  nom  même.  *^Le  moment  est  en 
effet  venu  de  commencer  le  jugement  par  la  maison  de  Dieu,  mais 
si  d'abord  c'est  par  vous,  quelle  sera  la  fin  de  ceux  qui  sont  re- 


MANUSCRiTS.  AC  (jusq.  IV,  6),  GK,  VgJ      variantes.  *GKVgi.  Jfow 

ayez  avant  tout  \  G  œuvrira  ^GK  murmures  "G  cm.  Si  quelqu'un de 

Dieu  ♦*  A  car  Fesprit  de  glaire  et  de  puissance  qui  Vgm.  car  le  glorieux  esprit 
de  Dieu,  qui  Vgi.  car  ce  qui  est  de  Vhonncuv  et  de  la  gloire  et  delà  puissance 
de  Dieu  et  qui  est  Son  esprit  repose  \  GK  sur  vous.  Quant  à  eux  il  est  blas 
phhnéy  mais  quant  à  vous  il  est  glorifié  Vgm.  sur  vous,  blasphémé  par  la 
autres,  mais  glorifié  par  vous  **  GK  Dieu  à  ce  sttjet 


!2:2  EXHORTATIONS  PARTICULIEBES  ET  GÊNÉHALES.      [l  Pierre  IV,  17-V,  10. 

belles  à  Tévangile  de  Dieu?  **Et  si  c'est  à  grand'peine  que  le  juste 
est  sauvé,  eh  bien!  l'impie  et  le  pécheur  où  le  verra-t-on?  ** Ainsi 
donC|  que  ceux  aussi  qui  souffrent  selon  la  volonté  de  Dieu 
remettent  leurs  âmes  au  fidèle  Créateur,  en  pratiquant  ce  qui 
est  bien. 

(v)  '  J'exhorte  donc  les  anciens  qui  sont  parmi  vous,  moi  qui 
suis  ancien  comme  eux,  et  témoin  des  souffrances  de  Christ,  et 
qui  ai  part  aussi  à  la  gloire  qui  va  être  révélée  :  'Paissez  le  trou- 
peau de  Dieu  qui  vous  est  remis,  non  par  contrainte,  mais  de  bon 
gré,  non  en  vue  d'un  gain  honteux,  mais  avec  dévouement;  *et, 
lorsque  le  pasteur  suprême  aura  été  manifesté,  vous  obtiendrez  la 
couronne  inaltérable  de  la  gloire.  'De  même,  jeunes  gens,  soyez 
soumis  aux  anciens,  et  tous,  les  uns  aux  autres;  enveloppez- 
vous  d'humilité ,  car  Dieu  résiste  auj:  orgueilleux,  tnais  aux  humbles 
Il  accorde  grâce;  ^humiliez-vous  donc  sous  la  main  puissante  de 
Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  au  moment  convenable,  ''ayant  rejeté 
sur  Lui  tous  vos  soucis,  car  c'est  Lui  qui  prend  soin  de  vous. 

•Soyez  sobres,  veillez:  votre  adversaire  le  diable,  semblable 
à  un  lion  rugissant,  se  promène  en  cherchant  à  dévorer;  ^ré- 
sistez-lui en  étant  fermes  dans  la  foi,  sachant  que  les  mêmes 
souffrances  sont  imposées  à  ceux  de  vos  frères  qui  sont  dans  le 
monde;  '^mais  le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  vous  a  appelés  en 
Christ  à  posséder  Sa  gloire  étemelle,  après  que  vous  aurez  souf- 
fert pour  un  peu  de  temps,  vous  perfectionnera  Lui-même,  vous 


MANUSCRITS.  A,  GK,  Vg.]  VARIANTES.  **Tous  et  B*  om.  eh  bien! 
••GK  âmes  comme  au  Ch.  V.  *  GK  om.  donc  *Tous  :  remis  en  eaxrcani 
wtre  surveilîance,  non  par  \  AVg.  gré,  selon  Dieu  Tous^  après  détxmement, 
ajoutent:  ^non  comme  tyrannisant  ceux  qui  vous  sont  échus,  mais  en  deve- 
nant les  modèles  du  troupeau  '^  Vg.  anciens,  et  tous  inspirez^nnés  réciproque- 
ment Vhumilité,  car  ®  AVg.  au  moment  de  la  Visitation  ®GVg.  veiUejs;  car 
votre  adv.  \  AGVg.  cherchant  qui  il  dévorera  GK  cherchant  à  dévorer  qud- 
qy^un  *®  KVg.  qui  nous  a  \  Tous  :  en  Christ  Jésus  \  G  posséder  Son  royaume 
et  Sa  I  GK  mais  que  le  D.^.vous  perfectionne  Lui-même!  H  vous  affermira, 
vous  fortifiera ,  vous  consolidera 


CITATIONS  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  V.  18;  V,  V.  5. 


Hébreu.  1**  Proverbes  XI,  31.  Vois, 
sur  la  terre  le  juste  reçoit  sa  rétri- 
bution ,  à  combien  plus  forte  raison 
le  criminel  et  le  pécheur? 


LXX.  Si  de  son  côté  c'est  à  grand'- 
peine que  le  juste  est  sauvé,  Fimpie 
et  le  pécheur,  où  le  verra-t-ou  ? 


2»  Proverbes  III,  34.  Voy.  Jacques  IV,  6. 


I  Pierre  V,  10-1 4.]  salutations  rnales.  t,\ 

affermira,  vous  fortifiera.  **A  Lui  soit  le  pouvoir,  pour  les  siècles. 
AmenI 

*•  C'est  par  Tentrcmise  de  Sylvanus,  le  fidèle  frère  à  mon  avis, 
que  je  vous  ai  brièvement  écrit,  affirmant  et  protestant  que  c'est 
bien  à  la  véritable  grâce  de  Dieu  que  vous  êtes  attachés.  *'La 
réunion  d'élus  qui  est  à  Babylone  Ç)  vous  salue,  ainsi  que  Marc 
mon  fils  ;  **  saluez- vous  les  uns  les  autres  par  le  baiser  de  charité. 
La  paix  soit  avec  vous  tous  qui  êtes  en  Christ! 


DE  PIERRE  I 


MANUSCRITS.  A,  GK,  Vg.J  VARIANTES.  "GKVgi.  8oit  la  glaire  et 
le  pouvoir  \  Tous  :  aux  siècles  des  siècles  V.  égm.  arm.  c.  le  t.  *' Vg.  U église 
â^dus  qui  est  à  **Vg.  par  un  saint  baiser.  La  \  GKVg.  en  Jésus-Christ! 
Amen! 

A  la  fin  :  A  De  Pierre  I  G  Fremière  Épître  catholique  du  saint  apôtre 
Pierre, 

Note  explicative.  {*)  On  croit  géDéralement  que  par  ce  mot  il  faat  entendre, 
non  pas  la  ville  de  Babylone  située  sur  le  bord  de  l'Enphrate,  mais  celle  de  Rome, 
devenue  pour  les  chrétiens  ce  que  la  capitale  de  l'Assyrie  avait  été  pour  les  Joîft. 


DIVISION 

DK 

LA  SECONDE  ÉPITRE  DE  PIERRE. 


CnAP.  I,  1—21. 

Exhortations  à  la  pratique  active  des  vertus  chrétiennes,  pour 
entrer  en  pleine  possession  des  grâces  de  Dieu,  conformément  à 
renseignement  des  apôtres  et  des  prophètes. 

Chap.  U,  1—22. 

Mise  en  garde  contre  les  faux  docteiu-s,  dont  l'inévitable  châ- 
timent et  la  scandaleuse  conduite  sont  successivement  dépeints. 
Chap.  III,  1—18. 

Instructions  relatives  à  Favénement  certain  du  Seigneur  ^  et 
aux  obligations  qui  en  résultent  poiur  le  chrétien. 


DE  PIERRE  11 


(i)  'Simon  Pierre,  esclave  et  apôtre  de  Jésus-Christ,  à  ceux 
auxquels  est  échue  une  foi  de  même  prix  qu'à  nous,  grâce  à  la 
justice  de  notre  Dieu  et  sauveur  Jésus-Christ:  'que  la  grâce  et  la 
paix  vous  soient  multipliées  par  la  connaissance  de  Dieu  et  de 
Jésus  notre  seigneur,  '  dont  la  divine  puissance  nous  donne  gra- 
tuitement tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  et  à  la  piété,  grâce 
à  la  connaissance  de  Celui  qui  nous  a  appelés  par  Sa  gloire  et  Sa 
vertu,  ^par  lesquelles  11  accomplit  gratuitement  pour  nous  les  pré- 
cieuses et  suprêmes  promesses,  afin  que  par  celles-ci  vous  deve- 
niez participants  de  la  nature  divine,  en  fuyant  la  corruption  qui 
existe  dans  le  monde  par  la  convoitise.  "  Or,  c'est  aussi  précisé- 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vgm]  VARIANTES.  Titre  :  A  De  Pierre  II 
CK  Seconde  Épiire  de  Pierre  G  Seconde  épître  catholique  du  saint  apôtre 
Pierre.  *C(?)  cm.  Simon  «AG  de  Jésua-Christ  Vgi.  de  Christ  Jésus  \  Vgm. 
om.  Dieu  et  de  Jésus  'ACVg.  par  Sa  propre  gloire  *Vgm.  par  laqudle  \ 
ACVg.  les  suprêmes  et  précieuses  \  C  la  corruption  et  la  convoitise  çpd  existeiU 
Vg.  la  corruption  de  la  convoitise  qui  existe  dans  le  monde  *AVg.  Or,  vous- 
mêmes  aussi  vous  (Vg.  om.  aussi) 


Il  Pierre  1, 5-19.]    efficace  pratique  de  la  vérité  chrétienne.  25 

ment  pour  cela  que  vous  devez,  en  y  mettant  tout  votre  zèle,  sgouter 
à  votre  foi  la  vertu,  à  la  vertu  la  science,  ^à  la  science  la  tempé- 
rance, à  la  tempérance  la  constance,  à  la  constance  la  piété,  ^  à  la 
piété  Tamour  fraternel,  à  Tamour  fraternel  la  charité  ;  *car  la  pos- 
session et  Tabondance  de  ces  choses  ne  vous  rend  ni  paresseux 
ni  stériles  pour  la  connaissance  de  notre  seigneur  Jésus-Christ. 
^Celui,  en  eflet,  qui  ne  les  possède  point,  est  un  aveugle,  un  myope 
qui  a  oublié  la  purification  de  ses  anciens  péchés.  '^  C'est  pour- 
quoi, frères,  faites  d'autant  plus  d'efforts  pour  consolider  votre 
vocation  et  votre  élection,  car  en  agissant  ainsi  vous  ne  broncherez 
certainement  jamais;  "c'est  ainsi,  en  effet,  que  vous  sera  riche- 
ment accordée  l'entrée  dans  le  royaume  étemel  de  notre  seigneur 
et  sauveur  Jésus-Christ. 

"C'est  pourquoi  je  devrai  toujours  vous  remémorer  ces  choses, 
quoique  vous  les  connaissiez,  et  que  vous  soyez  affermis  dans  la 
vérité  actuelle  ;  *'  mais  je  crois  de  mon  devoir,  tant  que  je  suis  dans 
cette  tente,  de  vous  tenir  en  éveil  par  le  ressouvenir,  •*  sachant 
que  pour  moi  le  dépouillement  de  cette  tente  doit  être  subit,  selon 
que  notre  seigneur  Jésus-Christ  me  l'a  aussi  fait  savoir.  *'Mais  je 
ferai  encore  mes  efforts  pour  qu'en  tout  temps  vous  puissiez,  après 
mon  départ,  vous  ressouvenir  de  ces  choses.  '^  Car  ce  n'est  pas 
en  suivant  des  fables  ingénieusement  conçues,  que  nous  vous  avons 
fait  connaître  la  puissance  et  l'avènement  de  notre  seigneur  Jésus- 
Christ,  mais  c'est  pour  avoir  été  témoins  oculaires  de  sa  msgesté  ; 
•'car,  lorsqu'il  reçut  de  Dieu  son  Père  l'honneur  et  la  gloire,  une 
voix  lui  fut  adressée  en  ces  termes  par  la  Cloire  suprême  :  «  Mon 
fils.  Mon  bien-aimé,  c'est  celui-ci  en  qui  J'ai  pris  plaisir.  »  '•  Et  cette 
voix  nous  l'avons  entendue  venant  du  ciel,  quand  nous  étions  avec 
lui  sur  la  sainte  montagne  (^),  *^et  nous  en  tenons  pour  plus  cer^ 
taine  la  parole  prophétique,  à  laquelle  vous  faites  bien  de  prêter 
attention,  comme  à  une  lampe  qui  brille  dans  un  lieu  obscur, 
jusques  à  ce  que  le  jour  luise^  et  que  l'étoile  du  matin  se  lève  dans. 


MANUSCRITS.  AC,  GK.  Vg.]  variantes.  *C  notre  foi  •Vgm.  Or,  îap. 
et  Vàb.  de  toutes  ces  •  Vg.  aveugle  tâtonnant  qui  a  *®AVg.  consolider  par  vos 
(Vg.  par  de)  bonnes  œuvres  votre  \  A  votre  consolation  et  votre  él.  \  A  certai- 
nementpas  "  GK  C  est  pourquoi  je  ne  négligerai  pas  de  vous  (Vg.  Cest pourquoi 
je  cofnmencerai  toujours  par  vous)  *^  Vg.  fables  savantes  que  nous  \  Vgm. 
ora.  et  Vavénement  *'Tou8:  GeltU-ci  est  Mon  fils  bien-aimé,  en  qui  |  Vgi. 
plaisir;  écoutez-le!  '* AGKVg.  la  montagne  sainte 


Note  explicatite.  (*)  Allusion  à  la  scène  de  la  transfiguration.  Voy.  Matth. 
XVII,  1—6. 


26  PUNITION  DES  FAUX  DOCTEUHS.        [llPieiTcl,  19-11.  8. 

VOS  cœurs;  '^sachant  avant  tout  qu'aucune  prophétie  de  récriture 
n'est  le  résultat  d'une  interprétation  privée;  **  car  ce  n'est  pas  de 
la  volonté  d'un  homme  qu'une  prophétie  est  jamais  sortie,  maïs 
c'est  poussés  par  l'esprit  saint,  que  des  hommes  ont  parlé  de  la 
part  de  Dieu. 

(Il)  *  Sans  doute,  il  y  a  eu  aussi  de  faux  prophètes  parmi  le  peuple, 
de  même  que  parmi  vous  aussi  il  y  aura  de  faux  docteurs  qui  in- 
troduiront des  hérésies  pernicieuses,  et  qui,  reniant  le  maître  qui 
les  a  rachetés,  attireront  sur  eux-mêmes  une  subite  perdition; 
•  et  leurs  débauches  trouveront  de  nombreux  sectateurs,  à  cause 
desquels  la  voie  de  la  vérité  sera  calomniée;  'et  dans  leur  cupi- 
dité ils  vous  exploiteront  au  moyen  de  discours  fallacieux  ;  mais 
il  y  a  longtemps  que  pour  eux  la  sentence  est  prête,  et  que  leur 
perdition  ne  sommeille  plus.  ^Car,  si  Dieu  n'a  pas  épargné  les 
anges  qui  ont  péché,  mais  les  a  plongés  dans  les  fosses  obscures 
de  Tenfer,  où  ils  sont  gardés  pour  le  jugement;  *et  s'il  n'a  pas 
épargné  l'ancien  monde,  mais  si,  lorsqu'il  a  déchaîné  le  déluge 
sur  le  monde  des  impies.  Il  a  préservé  Noé,  lui  huitième  (*),  comme 
prédicateur  de  la  justice;  ®et  s'il  a  condamné,  en  les  réduisant  en 
cendres,  les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  (**),  dont  II  a  fait  pour 
les  impies  une  préfiguration  de  l'avenir;  ^et  s'il  a  protégé  le  juste 
Loth,  victime  de  la  conduite  débordée  des  hommes  pervers  (***), 
^  (car  ce  juste,  qui  habitait  parmi  eux,  avait  journellement  son 
âme  juste  mise  à  la  torture  par  les  œuvres  criminelles  dont  ses 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  VgJ  VARIANTES.  '*  C  scUfit,  que  de  sakUs 
hommes  ont  h,  a.  samt,  que  les  saints  hommes  de  Dieu  ont  parlé  Y.  égm.  c. 
le  t.  Ch.  U.  •  Vgm.  trouvent  |  A  desquels  la  gloire  de  la  vérité  'GK  som- 
mdUera  *AG  fosses  GKVg.  chaînes  (Vg.  mais  les  Hrani  par  les  chaînes  de 
V enfer  il  les  a  livrés  au  Tartare)  \  AVg.  gardés  pour  être  punis  hrè  du  juge- 
ment (C  ?)  ^  AGKVg.  condamné,  à  être  détruites  en  les  \  Tous  :  dont  il  a  fait  une 
préfiguration  des  impies  à  venir  ''Tous  (sauf  Vgm.)  Lot  \  Vgm.  om.  d&>ordêe 
^  Vg.  parmi  ceux  qui  joumel.  mettaient  son  âme  à  la  tort. 

Notes  explicatives.  (*)  Voy.  i  Pierre  III,  20. 

{**)  Voyez,  sur  la  catastrophe  qui  amena  la  ruine  de  ces  deux  Tilles,  le  récit 
de  la  GenèseUW,  23-28. 

(***)  La  Genèse  parle  de  l'établissement  de  Loth  dans  le  Toisinage  de  Sodoine 
(\III,  12),  pais  de  la  visite  qaHl  reçut  dam  cette  ville  de  deux  anges,  à  propos 
desquels  les. habitants  voulurent  le  maltraiter  et  envahir  sa  demeure;  mais  ces 
messagers  divins  le  couvrirent  de  leur  protection,  et  l'arrachèrent  soit  aux  vio- 
lences dont  il  allait  être  victime,  soit  à  la  mort  qui  Taurait  atteint  s*il  fût  resté 
dans  Sodome  condanmée  à  périr  en  punition  de  ses  crimes  (XtX,  { — ffi). 


iiPierrelï,  8-18.]        description  des  faux  docteurs.  21 

yeux  et  ses  oreilles  le  rendaient  témoin);  ^le  Seigneur  sait  dé- 
livrer de  la  tentation  ceux  qui  sont  pieux,  et  réserver  les  injustes 
pour  être  punis  au  jour  du  jugement,  *^  surtout  ceux  qui  s'adon- 
nent charnellement  à  une  convoitise  impure,  et  qui  méprisent  la 
Seigneurie.  Audacieux,  insolents,  ils  ne  craignent  pas  de  calom- 
nier les  gloires,  *^  tandis  que  les  anges,  qui  sont  plus  grands  en 
force  et  en  puissance,  ne  portent  pas  contre  elles  devant  le  Sei- 
gneur un  jugement  calomniateur.  *'Mais  pour  ceux-ci,  comme 
des  animaux  privés  de  raison  dont  la  nature  est  de  naître  pour 
être  pris  et  tués,  calomniant  ce  qu'ils  ignorent,  ils  seront  victimes 
de  leur  propre  corruption,  "en  recevant  la  rétribution  due  in  Tin- 
justice,  eux  qui  mettent  leur  plaisir  dans  les  délices  du  jour, 
hommes  tarés  et  flétris  qui  se  livrent  aux  excès  dans  leurs  agapes 
en  faisant  bonne  chère  avec  vous,  **qui  ont  les  yeux  fixés  sur  la 
femme  adultère  et  insatiables  de  péché,  qui  prennent  par  leurs 
amorces  les  âmes  mal  affermies,  qui  ont  un  cœur  exercé  à  la  cu- 
pidité, enfants  de  malédiction!  '^ Après  avoir  abandonné  le  droit 
chemin,  ils  se  sont  égarés  ;  ayant  suivi  le  chemin  de  Balaam,  fils 
de  Béor,  ils  ont  préféré  la  rétribution  due  à  l'injustice;  '®mais 
il  reçut  une  leçon  pour  sa  propre  prévarication  :  une  béte  de 
jsomme  muette,  s'étant  exprimée  par  la  voix  au  milieu  des  hom- 
mes, s'opposa  à  la  démence  du  prophète  (*).*^ Ces  gens-là  sont 
des  sources  sans  eau  et  des  nuées  chassées  par  un  tourbillon  ; 
c'est  à  eux  qu'est  réservée  l'obscurité  des  ténèbres;  **car,  en 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vga]  VARIANTES.  ^^0  à  des  comoitises  im- 
pures I  Vg.  craignent  pas  de  créer  des  sectes  en  hlasphémant^  ^^ tandis  que,,, 
pas  contre  eux-mêmes  un  jugement  odieux  **  AVg.  om.  devant  le  Seigneur 
"GKVg.  nature  est^être  pris  |  ACVgm.  seront  aussi  (B?)  victimes  "Le  ms. 
du  Vatican,  au  lieu  de  en  recevant,  écrit  :  en  étant  lésés,  ce  qui  n'a  pas  de 
sens  I  Yg.  dans  leurs  agapes  1  ms.  anc.  lat.  V.  égt.  éth.  de  même  L.  a.  grâce 
à  leurs  tromperies  **  AVg.  les  yeux  pleins  éP adultère  (et  Vg.)  et  cPun  péché 
incessant  "A  Abandonnant  le  \  Tous:  égarés,  en  suivant  le  chemin  de  B, 
fils  de  Bosor  (V.  égt.  Béor  c.  le  t.)  qui  préféra  la  V.  arm.  c.  le  t.  *®Tous  : 

par  une  voix  d'homme  s'opp,  *'K  om.  et  des  nuées ténèbres  \  ACGK 

réservée,  pour  Vétemité,  Vobscurité 

Note  explicative.  (*)  11  est  question  dans  le  livre  des  Nombres  (XXII,  7, 17  ; 
cf.  Deut.  XXIII,  4)  des  présents  offerts  an  prophète  Balaam  de  la  part  du  roi  Balak 
poor  en  obtenir  une  malédiction  contre  le  peuple  d'Israël ,  et  du  penchant  de 
Balaam  à  céder  à  cette  invitation  (XXIÏ,  8, 19,  22)  ;  il  fut  arrêté,  au  moment  où 
il  se  rendait  auprès  de  Balak,  par  la  résistance  de  son  ànesse  qui  lui  adressa  la 
parole  pour  lui  reprocher  le  mauvais  traitement  par  lequel  il  voulait  la  forcer 
à  avancer  (21—33). 


2R  L'AVÊNtMRNT  CERTAIN  DU  SEiGNEUH.     [il  Pierre  II,  18-111,  9 

• 

proférant  d'orgueilleux  discours  pleins  d'inanité,  ils  prennent  à 
à  l'amorce  de  la  débauche,  au  sein  des  convoitises  de  la  chair,  les 
hommes  qui  viennent  à  peine  d'échapper,  qui  vivent  dans  Téga- 
rement,  '*leur  promettant  la  liberté,  eux  qui  sont  eux-mêmes 
esclaves  de  la  corruption  ;  car  on  est  esclave  de  qui  vous  sub- 
jugue. '®0r,  si,  après  avoir  abandonné  les  souillures  du  monde, 
grâce  à  la  connaissance  du  seigneur  et  sauveur  Jésus-Christ,  ils 
sont  de  nouveau  enlacés  et  subjugués  par  elles,  leur  nouvelle  con- 
dition est  pire  que  la  première  ;  '*car  il  leur  valait  mieux  n'avoir 
point  connu  la  voie  de  la  justice,  que  de  se  détourner,  une  fois 
qu'ils  l'avaient  connue,  du  saint  commandement  qui  leur  avait  été 
transmis  ;  "  en  eux  s'est  réalisée  la  vérité  du  proverbe  :  «  C'est  un 
chien  retourné  à  son  propre  vomissement,  et  c'est  une  truie  lavée 
allant  se  vautrer  dans  la  boue,  p 

(in)  «Je  vous  écris  déjà,  bien-aimés,  cette  seconde  lettre,  dans 
laquelle,  comme  dans  l'autre,  je  ranime  par  le  ressouvenir  la  pu- 
reté de  vos  pensées,  *  afin  que  vous  vous  rappeliez  les  paroles  ci- 
devant  proférées  par  les  saints  prophètes  et  le  commandement  du 
seigneur  et  sauveur  transmis  par  vos  apôtres,  ^sachant  avant  tout 
que  dans  les  derniers  jours  des  railleurs  viendront  armés  de  rail- 
lerie, qui  suivront  leurs  propres  convoitises,  *  et  qui  diront  :  t  Que 
devient  la  promesse  de  son  avènement?  Car  depuis  que  les  pères 
sont  morts  tout  continue  à  subsister  comme  dès  le  commen- 
cement de  la  création.  »  *En  effet  ils  oublient  volontairement  que 
jadis  ont  existé  des  cieux,  et  une  terre  tirée  de  l'eau  et  formée  au 
moyen  de  l'eau  parla  parole  de  Dieu  ^  et  qu'en  cet  état  le  monde  d'a- 
lors, submergé  par  l'eau,  a  été  détruit;  '  tandis  que  les  cieux  actuels 
et  la  terre  sont  conservés  par  la  même  parole ,  tenus  en  réserve 
pour  le  feu,  étant  gardés  pour  le  jour  du  jugement  et  de  la  per- 
dition des  hommes  impies.  ^Mais  il  est  une  chose  que  vous  ne 
devez  pas  oublier,  bien-aimés  :  c'est  que,  devant  le  Seigneur,  un 
jour  est  comme  mille  ans,  et  mille  ans  comme  un  jour  (*)  ;  'le  Sei- 


MANUSCRiTS.  AC,  GK,  VgJ      VARIANTES.  **CGK  qm  viennent  réelle- 
ment d'cch,  *^Tou8:  on  est  aussi  esch  ***ACGVg.  de  notre  seigneur  |  G  om. 

et  sauveur  •*  AVg.  que  de  retourner  en  arrière, connue  y  en  si'éloignant  du 

saint  '* CGK  mais  en  eux  Vgi.  car  en  eux  Ch.  m.  'GK  que  sur  la  fin 
des  jours  des  rail  \  GK  om.  armés  de  raillerie  '  AVg.  par  la  même  paroU 
L.  a:  par  Sa  parole  (B?)  *C  que  vous  ne  devrez  pas 

Note  explicative.  {*)  On  lit  dans  le  Psaume  XC ,  4  :  •  Mille  ans  sont  à  Tes 
yeiix  comme  le  jour  d'hier.  •• 
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giieur  ne  tarde  point  dans  l'accomplissement  de  la  promesse, 
comme  le  pensent  certaines  gens,  mais  II  use  de  patience  envers 
vous,  ne  voulant  point  que  quelques-uns  périssent,  mais  que  tous 
viennent  à  résipiscence.  *®0r,  le  jour  du  Seigneur  viendra  comme 
un  voleur,  et  alors  les  cieux  disparaîtront  avec  fracas,  tandis  que 
les  éléments  embrasés  se  dissoudront  ainsi  que  la  terre,  et  les 
œuvres  qu'elle  renferme  seront  découvertes.  "Puisque  toutes  ces 
choses  doivent  ainsi  se  dissoudre,  quels  ne  faut-il  pas  être  par  la 
sainteté  de  la  conduite  et  par  la  piété,  **  attendant  et  hâtant Tavé- 
nement  de  la  journée  de  Dieu,  à  cause  de  laquelle  les  cieux  en- 
flammés se  dissoudront,  et  les  éléments  embrasés  doivent  se  fon- 
dre? *'Mais  selon  Sa  promesse  nous  attendons  de  nouveaux  cieux 
et  une  nouvelle  terre  (^),  où  la  justice  habite.  ^^G'est  pourquoi, 
bien-aimés,  efforcez-vous,  dans  cette  attente,  d'être  trouvés  par 
Lui  sans  tache  et  sans  reproche  dans  la  paix.  "Regardez  aussi 
comme  une  occasion  de  salut  la  patience  de  notre  Seigneur,  selon 
que  notre  bien-aimé  frère  Paul,  suivant  la  sagesse  qui  lui  a  été 
donnée,  vous  l'a  aussi  écrit  comme  dans  toutes  les  autres  lettres 
'*où  il  parle  de  ces  choses,  et  où  il  se  trouve  quelques  points 
difficiles  à  comprendre,  que  les  ignorants  et  ceux  qui  ne  sont  pas 
affermis  pervertissent  pour  leur  propre  perdition,  conune  le  reste 
des  écritures.  "Pour  vous  donc,  bien-ahnés,  que  vos  prévisions 
vous  niettent  sur  vos  gardes,  de  peur  qu'entraînés  par  l'égare- 
ment des  pervers  vous  ne  perdiez  votre  ferme  assiette;  **mais 
croissez  dans  la  grâce  et  dans  la  connaissance  de  notre  seigneur 
et  sauveur  Jésus-Christ.  Qu'à  lui  soit  la  gloire,  et  maintenant, 
et  pour  le  jour  d'éternité  ! 

DE  PIERRE  n 
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AVg.  fHttience  à  cause  de  voua  \  GK  envers  nom  \  Ygm,'que  personne  périsse 
'®  CGK  voleur  pendant  la  nuit  \  Vgm.  om.  ainsi  que.,,. découvertes  I  Ygi.  mais 
la  terre  et  \  K  seront  découvertes  V.  égt  de  même.  AGVgi.  ser,  consumées 
C  disparaîtront  '*  AGKVg,  Puis  donc  que  et  om.  ainsi  \  Tous  :  quels  ne  vous 
faut-il  ^*CYg.  journée  du  Seigneur  \  AVg.  se  fondront  *'AVgm.  Mais  nous 
attendons,.., terre  et  Ses  promesses,  où  la  *^CGK  de  ces  choses  dans  lesquelles 
il  '^Tous  après  éternité  ajoutent:  Amen! 

A  la  fin  :  A  de  Pierre  II C  Catholique  de  Pierre  G  Seconde  ÉpUre  du  saint 
apôtre  Pierre, 

Note  expucative.  (*)  Ceci  est  probablement  une  allusion  à  la  prophétie  d*Ésaïe 
(LXV,  17)  :  •  Voici,  Je  crée  un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle  terre.  »  Cf.  LXVI,22. 
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LA  PREMIÈRE  ÉPITRE  DE  JEAN. 
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L'attestation  de  l'Ap6tre. 

Chap.  I,  6— E,  17. 
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et  de  se  détacher  du  monde. 

Chap.  H,  18—28. 

Avertissements  reladfii  aux  séductions  de  l'antechrist. 

Chap.  H,  29— m. 

Dieu  est  juste,  et  le  chrétien  étant  enfiint  de  Dieu  doit  rompre 
avec  le  pédié,  et  pratiquer  sans  réserve  l'amour  fraternel  et  les 
commandements  divins. 

Chap.  IV,  1—6. 

Avertissements  relatî&  aux  £em]x  docteurs. 

Chap.  IV,  7—21. 

Dieu  est  amour,  et  Son  amour  s'est  manifesté  en  Christ  de  teDe 
manière  que  le  chrétien  est  délivré  de  toute  crainte,  et  qu'il  dmt 
répondre  à  cet  amour  en  aimant  ses  frères. 

Chap.  V,  1—18. 

La  foi  en  Jésus-Christ  est  la  source  de  la  charité,  de  la  victoire 
sur  le  monde  et  de  la  vie  étemelle. 

Chap.  V,  14—21. 

L'intercession  et  l'assurance  du  chrétien. 


DE  JEAN  I. 

(i)  *Ce  qui  était  dès  le  commencement,  ce  que  nous  avons  en- 
tendu, ce  que  nous  avons  vu  de  nos  yeux,  ce  que  nous  avons 
contemplé  et  que  nos  mains  ont  touché,  relativement  à  la  parole 
de  vie,  —  'et  la  vie  a  été  manifestée,  et  ce  que  nous  avons  vu, 
nous  vous  l'attestons  et  nous  vous  l'annonçons,  à  savoir  la  vie 
étemelle  qui  était  auprès  du  Père  et  qui  nous  a  été  manifestée,  — 
'ce  que  nous  avons  vu  et  entendu,  nous  vous  l'annonçons  à  vous 
aussi,  afin  que  vous  aussi  vous  soyez  en  communion  avec  nous; 
or  notre  communion  est  avec  le  Père  et  avec  Son  fils  Jésus-Christ. 
*Et  nous  écrivons  ces  choses,  afin  que  notre  joie  soit  parfaite. 

'Et  voici  la  nouvelle  que  nous  avons  apprise  de  lui  et  que  nous 
vous  annonçons  :  c'est  que  Dieu  est  lumière,  et  qu'il  n'y  a  en  Lui 
aucunes  ténèbres.  ^Si  nous  disons  que  nous  sommes  en  commu- 
nion avec  Lui,  et  que  nous  marchions  dans  les  ténèbres,  nous  men- 
tons et  nous  ne  pratiquons  pas  la  vérité  ;  ^mais  si  nous  marchons 
dans  la  lumière  comme  II  est  Lui-même  dans  la  lumière,  nous 
sommes  en  communion  les  uns  avec  les  autres,  et  le  sang  de 
Jésus,  Son  fils,  nous  purifie  de  tout  péché.  *Si  nous  disons  que 
nous  n'avons  pas  de  péché,  nous  nous  séduisons  nous-mêmes,  et 
la  vérité  n'est  point  en  nous;  *si  nous  confessons  nos  péchés.  Il 
est  fidèle  et  juste  pour  nous  pardonner  nos  péchés,  et  pour  nous 
purifier  de  toute  injustice.  *®Si  nous  disons  que  nous  n'avons  pas 
péché,  nous  faisons  de  Lui  un  menteur,  et  Sa  parole  n'est  point 
en  nous,  (n)  *Mes  petits  enfants,  je  vous  écris  ces  choses,  afin 
que  vous  ne  péchiez  point  ;  et  si  quelqu'un  a  péché,  nous  avons 
pour  défenseur  auprès  du  Père  Jésus-Christ  le  juste  ;  'et  il  est 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vga]  VARIANTES.  Titre  :  A  de  Jean  /  C(?)K 
Première  épUre  de  Jean  G  Épitre  ccttholique  du  saint  apôtre  Jean.  .  Ch.  I. 
*  Vgm.  entetidu  et  vu*  GKVgi.  om.  à  voits  aussi  |  Vg.  avec  nous,  et  que  notre 
cemm.  soit  avec  le  *  CGKVg.  Et  nom  vous  écriv.  \  Vgi.  choses^  afin  que  vous 
vous  rifouissiez  et  que  |  AGKVgi.  gt«e  votre  joie  \  C  soit  parfaite  en  vous 
•'AGKVg.  de  Jésus-Christ  ««Vgm.  noits  ferons  de 
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lui-même  une  victime  expiatoire  pour  nos  péchés,  non  pas  pour 
les  nôtres  seuls,  mais  encore  pour  le  monde  entier. 

'Et  voici  à  quoi  nous  connaissons  que  nous  L'avons  connu: 
c'est  si  nous  observons  Ses  commandements  ;  *  celui  qui  dit  :  f  Je 
L'ai  connu,  »  et  qui  n'observe  pas  Ses  commandements,  est  un 
menteur,  et  la  vérité  n'est  point  en  lui,  ^  tandis  que  celui  qui  ob- 
serve Sa  parole,  l'amour  de  Dieu  est  véritablement  accompli  en 
lui  ;  c'est  ainsi  que  nous  connaissons  que  nous  sommes  en  Lui. 
•Celui  qui  dit  demeurer  en  Lui  doit,  comme  celui-là  s'est  con- 
duit, se  conduire  aussi  lui-même. 

^Bien-aimés,  ce  n'est  point  un  commandement  nouveau  que  je 
vous  adresse,  mais  un  commandement  ancien  que  vous  aviez  dès 
le  commencement;  le  commandement  ancien,  c'est  la  parole  que 
vous  avez  entendue  ;  ®  pourtant  c'est  un  commandement  nouveau 
que  je  vous  adresse,  ce  qui  est  vrai,  soit  quant  à  lui,  soit  quant  à 
vous;  car  les  ténèbres  passent  et  la  lumière  véritable  apparaît 
déjà;  ®  celui  qui  dit  être  dans  la  lumière  et  qui  hait  son  frère  con- 
tinue à  être  dans  les  ténèbres  ;  *^  celui  qui  aime  son  frère,  demeure 
dans  la  lumière,  et  il  n'y  a  point  de  cause  de  chute  en  lui,  '*  tandis 
que  celui  qui  hait  son  frère  est  dans  les  ténèbres,  et  il  marche 
dans  les  ténèbres,  et  il  ne  sait  où  il  va,  parce  que  les  ténèbres  ont 
aveuglé  ses  yeux. 

"Je  vous  écris,  petits  enfants,  parce  que  vos  péchés  vous  ont 
été  pardonnes  à  cause  de  son  nom  ;  *'je  vous  écris,  pères,  parce 
que  vous  avez  connu  Celui  qui  est  dès  le  commencement;  je  vous 
écris,  jeunes  gens,  parce  que  vous  avez  vaincu  le  malin.  Je  vous 
ai  écrit,  petits  enfants,  parce  que  vous  avez  connu  le  Père  ;  '^je 
vous  ai  écrit,  pères,  parce  que  vous  avez  connu  ce  qui  est  dès  le 
commencement  ;  je  vous  ai  écrit,  jeunes  gens,  parce  que  vous  êtes 
forts,  et  que  la  parole  demeure  en  vous,  et  que  vous  avez  vaincu 
le  malin.  *' N'aimez  point  le  monde,  ni  les  choses  qui  sont  dans  le 
monde;  si  quelqu'un  aime  le  monde,  l'amour  du  Père  n'est  point 
en  lui,  **  parce  que  tout  ce  qui  est  dans  le  monde,  la  convoitise 
de  la  chair,  et  la  convoitise  des  yeux,  et  la  gloriole  de  la  vie,  ne 

MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vga]  VARIANTES.  Ch.  IL  '  Tous  :  jMMir  les  MÔ- 
irea  seulement  Y.  égt  égm.  c.  le  t.  *Yg,  celui  qui  dit  le  comiaUre  d  qm 

*  G  cm.  se  conduire même  \  CK  lui-même  de  la  même  manière  "*  GK  F\ènB 

bien-aimés  \  GE  entendue  dès  -  le  commencement  *  A  quant  à  nous  \  A  car 
Vonibre  passe  "  Vgi.  sont  pardonnes  Ygm.  seront  pard.  *'  EVg.  Je  wms  éerv 
^^  Vg.  cm.  je  vous  ai, .  xommenoement  \  Tons  :  connu  Celui  qui  ^  \  Vgiie  wm 
écris^  jeunes  \  Tous  :  la  parole  de  Dieu  V.  égt.  c.  le  t.  *'AC  f  amour  de  Dieu  n'est 
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relève  point  du  Père,  mais  relève  du  monde;  '^e(  le  monde  passe, 
ainsi  que  sa  convoitise;  tandis  que  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu 
demeure  pour  Téternité. 

'^Petits  enfants,  voici  l'heure  dernière;  et  comme  vous  avez 
appris  qu'un  antechrist  doit  venir,  maintenant  aussi  plusieurs  ante- 
christs  se  sont  produits  ;  c'est  à  quoi  nous  connaissons  que  voici 
l'heure  dernière.  *^lls  sont  sortis  du  milieu  de  nous^,  mais  ils  n'é- 
taient pas  des  nôtres,  car  s'ils  eussent  été  des  nôtres  ils  seraient 
demeurés  avec  nous  ;  mais  c'est  afin  de  rendre  manifeste  que  tous 
ne  sont  pas  des  nôtres;  '^ et  quant  à  vous,  vous  possédez  une. 
onction  qui  vient  de  Celui  qui  est  saint;  vous  le  savez  tous.  *' Je 
ne  vous  ai  pas  écrit  parce  que  vous  ne  connaissez  point  la  vérité, 
mais  parce  que  vous  la  connaissez ,  et  que  vous  savez  qu'aucun 
mensonge  ne  provient  de  la  vérité.  ''Qui  est  le  menteur,  sinon 
celui  qui  nie  que  Jésus  soit  le  Christ?  Celui-là  est  l'antechrist;  il 
nie  le  Père  et  le  Fils  ;  ''quiconque  nie  le  Fils  ne  possède  pas  non 
plus  le  Père;  celui  qui  confesse  le  Fils  possède  aussi  le  Père. 
**Pour  vous,  que  ce  que  vous  avez  ouï  dès  le  commencement  de- 
meure en  vous  !  Si  ce  que  vous  avez  ouï  dès  le  commencement 
demeure  en  vous,  vous  aussi  vous  demeurerez  dans  le  Fils  et  dans 
le  Père;  ''et  la  promesse  que  lui-même  vous  a  faite,  c'est  la  vie 
étemelle.  •*  Je  vous  ai  écrit  ces  choses  relativement  à  ceux  qui 
vous  égarent  ;  '^et  quant  à  vous,  la  grûce  que  vous  avez  reçue  de 
lui  demeure  en  vous,  et  vous  n'avez  pas  besoin  que  personne 
vous  instruise,  mais  la  même  onction  vous  instruit  sur  toutes 
choses,  et  elle  est  véritable  et  ce  n'est  pas  un  mensonge,  et  selon 
qu'elle  vous  a  instruits,  vous  demeurez  en  lui,  '^Et  maintenant, 
petits  enfants,  demeurez  en  lui,  afin  que,  lorsqu'il  aura  été  ma- 
nifesté, nous  ayons  une  ferme  assurance,  et  que  nous  n'ayons  pas 
à  nous  éloigner  de  lui  en  rougissant,  lors  de  son  avènement. 

••  Si  vous  savez  qu'il  est  juste,  reconnaissez  que  quiconque  pra- 
tique la  justice  est  né  de  Lui.  (ui)  •  Voyez  quel  amour  le  Père  vous 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  VgJ  VARIANTES.  *'Vgm.  possera  **K  om. 
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(GK  vous  demeurerez  en)  V.  égt.  éth.  c.  le  t  "  ACVgi.  quiconque  aussi  prat. 
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a  témoigné ,  pour  que  nous  soyons  appelés  enfants  de  Dieu ,  et 
nous  le  sommes.  Si  le  monde  ne  nous  connaît  pas,  c'est  qu'il  ne  L'a 
pas  connu.  *Bien-aimés,  maintenant  nous  sommes  enfants  de  Dieu, 
et  ce  que  nous  serons  n'a  pas  encore  été  manifesté;  nous  savons 
que,  lorsque  cela  aura  été  manifesté,  nous  Lui  serons  semblables, 
parce  que  nous  Le  verrons  tel  qu'il  est;  >et  quiconque  fonde  celle 
espérance  sur  Lui  se  purifie  lui-même,  comme  celui-là  est  pur. 
*  Quiconque  pratique  le  péché  pratique  aussi  la  violation  de  la  loi» 
et  le  péché  est  la  violation  de  la  loi  ;  'et  vous  savez  que  celui-là 
a  été  manifesté  afin  d'enlever  les  péchés,  et  il  n'y  a  pas  de  péché 
en  lui;  *  quiconque  demeure  en  kii  ne  pèche  point;  quiconque 
pèche  ne  l'a  point  vu,  ni  ne  l'a  point  connu.  ^  Petits  enfants,  que 
personne  ne  vous  séduise  !  Celui  qui  pratique  la  justice  est  juste, 
comme  celui-là  est  juste;  "celui  qui  pratique  le  péché  relève  du 
diable,  car  dès  le  commencement  le  diable  pèche.  C'est  pour  dé- 
truire les  œuvres  du  diable,  que  le  fils  de  Dieu  a  été  manifesté. 
®  Quiconque  est  né  de  Dieu  ne  commet  point  de  péché,  parce  que 
Sa  semence  demeure  en  lui,  et  il  ne  peut  pas  pécher,  parce  que 
c'est  de  Dieu  qu'il  est  né.  *^  C'est  à  cela  que  se  reconnaissent  les 
enfants  de  Dieu  et  les  enfants  du  diable. 

Quiconque  ne  pratique  pas  la  justice  n'est  pas  de  Dieu,  non 
plus  que  celui  qui  n'aime  pas  son  frère;  "car  voici  le  message 
que  vous  avez  ouï  dès  le  commencement:  c'est  que  nous  nous  ai- 
mions les  uns  les  autres,  **  n'étant  pas  comme  Caïn  qui  relevait  du 
malin  et  qui  égorgea  son  frère.  Et  pourquoi  l'égorgea-t-il  ?  Parce 
que  ses  œuvres  à  lui  étaient  mauvaises,  tandis  que  celles  de  son 
frère  étaient  justes.  ^'Ne  vous  étonnez  pas,  frères,  si  le  monde 
vous  hait.  **  Pour  nous,  nous  savons  que  nous  sommes  passés  de 
la  mort  à  la  vie,  parce  que  nous  aimons  les  frères  ;  celu^  qui  n'aime 
pas  demeure  dans  la  mort.  *' Quiconque  hait  son  frère  est  un  ho- 
micide, et  vous  savez  que  nul  homicide  n'a  en  lui  d'une  manière 
durable  la  vie  éternelle.  *°  Voici àquoi  nous  avons  connu  l'amour, 
c'est  que  celui-là  a  donné  sa  vie  pour  nous,  et  nous  aussi  nous 
devons  donner  notre  vie  pour  nos  frères.  '^  Aussi,  celui  qui  pos- 
sédant de  quoi  vivre  en  ce  monde  voit  son  frère  dans  le  besoin, 
et  lui  aura  fermé  ses  entrailles,  comment  l'amour  de  Dieu  demeure- 
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a  tèm.  I  6K  om.  et  nom  le  sainfnes  \  Vg.  et  que  nous  le  soyons  \  GK  m  tmt 
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•  I  Ygm.  fwus  hait  '^CGK  qui  n'aime  pas  son  frhrc  dem.  *^GK  et  B*  demeunTa-i-U 
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t-il  en  lui?  *' Petits  enfants,  n'aimons  pas  en  paroles  ni  avec  la 
langue,  mais  en  fait  et  en  vérité  ;  *^  c'est  ainsi  que  nous  connaî- 
trons que  nous  relevons  de  la  vérité,  et  nous  rassurerons  notre 
cœur  devant  Lui,  *^  quelque  condamnation  que  porte  contre  nous 
notre  cœur,  parce  que  Dieu  est  plus  grand  que  notre  cœur,  et  qu'il 
connaît  toutes  choses.  *'Bien-aimés,  si  notre  coeur  ne  nous  con- 
danme  pas,  nous  possédons  une  ferme  assurance  devant  Dieu, 
**  et,  quoi  que  ce  soit  que  nous  demandions,  nous  le  recevons  de 
Lui,  parce  que  nous  observons  Ses  commandements,  et  que  nous 
faisons  ce  qui  est  agréable  à  Ses  yeux;  *'et  voici  quel  est  Son 
commandement  :  c'est  que  nous  croyions  au  nom  de  Son  fils  Jésus- 
Christ,  et  que  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres  selon  le  com- 
mandement qu'il  nous  a  donné.  '^ Et  celui  qui  observe  Ses  com- 
mandements demeure  en  Lui,  et  Lui  en  lui  ;  et  c'est  grâce  à  l'esprit 
qu'il  nous  a  donné  que  nous  connaissons  qu'il  demeure  en  nous. 

(iv)  ^Bienraimés,  ne  croyez  pas  à  tout  esprit;  mais  examinez  les 
esprits  pour  voir  s'ils  sont  de  Dieu ,  car  beaucoup  de  faux  pro- 
phètes ont  fait  irruption  dans  le  inonde.  *  Voici  à  quoi  vous  recon- 
naissez l'esprit  de  Dieu  :  tout  esprit  qui  confesse  que  Jésus-Christ 
est  venu  en  chair  est  de  Dieu  ;  '  et  tout  esprit  qui  ne  confesse  pas 
Jésus  n'est  pas  de  Dieu,  et  tel  est  celui  de  l'antechrist,  dont  vous 
avez  ouï  dire  qu'il  doit  venir ,  et  maintenant  il  est  déjà  dans  le 
monde.  ^Pour  vous,  petits  enfants,  vous  êtes  de  Dieu,  et  vous  les 
avez  vaincus,  parce  que  Celui  qui  est  en  vous  est  plus  grand  que 
celui  qui  0st  dans  le  monde.  '^Pour  eux,  ils  sont  du  monde;  c'est 
pourquoi  ils  parlent  d'après  le  monde ,  et  le  monde  les  écoute^ 
*  Pour  nous,  nous  sonunes  de  Dieu  ;  celui  qui  connaît  Dieu  nous 
écoute  ;  celui  qui  n'est  pas  de  Dieu  ne  nous  écoute  point  :  c'est  à 
cela  que  nous  reconnaissons  l'esprit  de  vérité  et  l'esprit  d'égaré-, 
ment. 
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petits  eirf.  *®CGK  et'&est  ainsi  \  GKVg.  connaissons  \  Vgm.  rassurons  | 
Tous  (sauf  A)  :  nos  cœurs  "^AVg.  om.  parce  que  et  que  \&  2^  fois.  •*  Vg.  re- 
cevrons "A  croyions  en  Son  nom  en  Jésus-Christ  |  GK  qt^B  a  donné 
Ch.  IV.  *k  examines  tous  les  esprits  *  KVg.  à  quoi  se  reconnaît  Vesp.  \  Tous 
(sauf  Vg.)  :  cortfesse  J,  C.  venu  en  (C  Christ  Jésus)  '  Vg.  esprit  qui  divise 
Jésus.  SocRATE  (V  siècle)  dit,  dans  son  Hist.  ecdés.  Vn,  32  :  «  Dans  Té- 
pltre  catholique  de  Jean  il  était  écrit  dans  les  anciens  mss.  :  tout  esprit  qui 
diviae  Jésus  n'est  pas  de  Dieu  »  |  GKVgm.  Jésus-Christ  \  GK  J,  C  venu  en 
chair  \  Vgm.  om.  cekd  de  ♦Vgm.  Vaves  vaincu  •  AG  om.  celui  qui  ne...,.point 
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^  Bien-aiiués,  aimons-nous  les  uns  les  autres,  parce  que  Tamour 
vient  de  Dieu,  et  quiconque  aime  est  né  de  Dieu  et  connaît  Dieu; 
•celui  qui  n'aime  pas  n'a  pas  connu  Dieu,  car  Dieu  est  amour. 
^  Voici  comment  l'amour  de  Dieu  a  été  manifesté  envers  nous  :  c'est 
que  Dieu  a  envoyé  Son  fils  unique  dans  le  monde,  afin  que  nous 
vivions  par  lui.  *^ Voici  en  quoi  consiste  cet  amour:  c'est  que  ce 
n'est  pas  nous  qui  avons  aimé  Dieu,  mais  que  c'est  Lui  qui  nous  a 
aimés  et  qui  a  envoyé  son  fils  comme  victime  expiatoire  pour  nos 
péchés.  *^Bien-aimés,  si  Dieu  nous  a  ainsi  aimés,  nous  aussi  nous 
devons  nous  aimer  les  uns  les  autres.  '*  Personne  n'a  jamais  con- 
templé Dieu;  si  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres.  Dieu  de- 
meure en  nous  et  Son  amour  est  accompli  en  nous.  ''Voici  à  quoi 
nous  connaissons  que  nous  demeurons  en  Lui  et  Lui  en  nous  : 
c'est  qu'il  nous  a  donné  de  Son  esprit.  *^Et  nous-mêmes  nous 
avons  vu,  et  nous  l'attestons,  que  le  Père  a  envoyé  Son  fils  comme 
sauveur  du  monde.  "Quiconque  aura  confessé  que  Jésus-Christ 
est  le  fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  en  lui,  et  lui  en  Dieu.  "Et  nous- 
mêmes  nous  avons  connu  l'amour  que  Dieu  a  pour  nous  et  nous 
y  avons  cru  ;  Dieu  est  amour ,  et  celui  qui  demeure  dans  Tamour 
demeure  en  Dieii,  et  Dieu  demeure  en  lui.  *^  Voici  comment  l'amour 
est  accompli  en  nous  ,*  afin  que  nous  ayons  une  ferme  assurance 
lors  du  jour  du  jugement:  c'est  que  tel  qu'est  celui-là,  tels  nous 
sommes  aussi  dans  ce  monde.  "Il  n'y  a  pas  de  crainte  dans  l'a- 
mour, mais  l'amour  accompli  chasse  la  crainte  ;  car  la  crainte  sup- 
pose le  châtiment,  et  celui  qui  craint  n'est  pas  accompli  dans  l'a- 
mour. "  Pour  nous,  nous  devons  aimer,  parce  qu'il  nous  a  aimés 
le  premier.  *^Si  quelqu'un  dit:  J'aime  Dieu,  et  qu'il  haïsse  son 
frère,  c'est  un  menteur  ;  car  celui  qui  n'aime  pas  son  frère  qu'A 
voit,  ne  peut  pas  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pas.  **  Et  voici  le  com- 
mandement que  nous  tenons  de  Lui  :  c'est  que  celui  qui  aime  Dieu 
aime  aussi  son  frère. 

(v)  *  Quiconque  croit  que  Jésus  est  le  Christ  est  né  de  Dieu,  et 
quiconque  aime  Celui  qui  l'a  fait  naître,  aime  celui  qui  est  né  de 

MANUSCRITS.  A,  GK,  Vg.]  VARIANTES.  «A  necomuUtpos  ÏHm  "y^i. 
aimés  le  premier  et  "Tous  om.  Christ  "AVgm.  «om8  y  eroytma  \  AVg.  et 
Dieu  en  lui  ^^Vgi.  VamourdeDieu  "AYg.  Pour  noua  donc  noua  |  GKiioitf 
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Lui;  'voici  à  quoi  nous  reconnaissons  que  nous  aimons  les  enfants 
de  Dieu  :  c'est  lorsque  nous  aimons  Dieu  et  que  nous  pratiquons  Ses 
commandements  ;  'car  voici  en  quoi  consiste  l'amour  de  Dieu  :  c'est 
que  nous  observions  Ses  commandements  ;  et  Ses  commandements 
ne  sont  point  pénibles,  ^car  tout  ce  qui  est  né  de  Dieu  remporte 
la  victoire  sur  le  monde  ;  et  la  victoire  qui  a  vaincu  le  monde,  c'est 
notre  foi.  *0r,  quel  est  celui  qui  remporte  la  victoire  sur  le  monde, 
sinon  celui  qui  croit  que  Jésus  est  le  fils  de  Dieu  ?  ®  C'est  ce  Jésus- 
Christ  qui  est  venu  avec  de  l'eau  et  du  sang ,  non  pas  avec  l'eau 
seule,  mais  avec  l'eau  et  avec  le  sang;  et  l'esprit  est  celui  qui  té- 
moigne, parce  que  l'esprit  est  la  vérité;  'car  ils  sont  trois  ceux 
qui  témoignent  :  l'esprit,  et  l'eau,  et  le  sang,  et  les  trois  s'accor- 
dent. ^Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hommes,  le  témoignage 
de  Dieu  est  plus  grand  ;  car  c'est  le  témoignage  de  Dieu,  puisqu'il 
a  rendu  témoignage  ù  Son  fils.  *^Celui  qui  croit  au  fils  de  Dieu 
possède  en  lui-même  ce  témoignage  ;  celui  qui  ne  croit  pas  Dieu 
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**  AGVg.  om.  Or  ^K  Christ  Jésus  \  A  et  du  sang  et  V esprit  \  Tous  :  Veau  seu- 
lement I  A  mais  avec  Veau  et  avec  Vesprit  \  VgL  témoigne  que  Christ  est  la 
vérité  '  Vgi.  témoignent  [dans  le  ciel  :  le  Père,  la  Parole  et  V Esprit-Saint^  et 
ces  troiS'îà  sont  un,  ^  Et  ils  sont  trois  ceux  qui  témoignent  sur  la  terre:]  Vesprit 

et Les  mots  placés  entre  crochets  ne  se  trouvent  dans  aucun  manuscrit 

grec,  sauf  dans  deux  copies  postérieures  à  la  découverte  de  Pimprîmerie» 
l'une  de  ces  copies  est  à  Rome  et  renferme  le  texte  latin  de  la  Yulgate  à  côté 
du  grec;  Tautre  est  à  Dublin  ;  ces  mots  sont  surajoutés  au  texte  par  une  écri- 
ture récente  dans  une  copie  du  XI""*  siècle  qui  est  à  Naples.  On  ne  les  ren- 
contre dans  aucune  des  versions  du  N.T.  faites  du  deuxième  au  seizième  siècle, 
sauf  dans  la  Yulgate  latine,  dont  toutefois  les  plus  anciens  manuscrits  ne  les 
contiennent  pas.  Ceux  qui  viennent  ensuite  dans  Tordre  des  temps  les  donnent 
comme  suit  :  témoignent  [sur  la  terre  :  Vesprit,  Veau  et  le  sang,  et  ces  trois 
sont  un  en  Christ  Jésus,  Et  il  y  en  a  trois  qui  témoignent  dans  le  ciel  :  le  Père, 
la  Parole  et  V Esprit,  et  ces  trois  sont  un].  Le  premier  des  Pères  latins  qui 
cite  ces  paroles  et  les  attribue  à  «  Jean  l'évangéliste  dans  son  épltre  aux 
Parihes,  >  c'est  Vigilius  de  Tapse,  à  la  fin  du  Y""'  siècle;  il  les  donne  sous 
la  forme  que  nous  venons  de  transcrire,  en  omettant:  en  Christ  Jésus.  De 
tous  les  Pères  grecs  aucun  n'en  fait  la  moindre  mention.  Les  deux  premières 
éditions  d'Erasme  (1516.  1519)  ne  contiennent  pas  ce  passage;  il  fut  inséré 
d'i^rès  le  manuscrit  de  Dublin  dans  sa  troisième  édition  (1522)  publiée 
postérieurement  à  la  polyglotte  d'Àlcala  (1520)  qui  l'avait  admis,  n  ne  se 
trouve  dans  aucune  des  éditions  de  la  version  allemande  de  Luther  faites  du 
rivant  de  celui-ci.  *K  om.  car  \  GK  de  DieUy  qt^tl  a  rendu  à  Son  *"ÀVg.  en 
lui-même  le  tém.  de  Dieu  ]  AYgi.  qui  ne  croit  pas  au  fils  en  (Ygm.  cm.  aufiU) 
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en  fait  un  menteur,  puisqu'il  ne  croit  pas  au  témoignage  que  Dieu 
a  rendu  à  Son  fils.  "Et  voici  en  quoi  consiste  ce  témoignage  :  c'est 
que  Dieu  nous  a  donné  la  vie  éternelle,  et  cette  vie  est  en  Son 
ùls;  ** celui  qui  possède  le  Fils  possède  la  vie;  celui  qui  ne  pos- 
sède pas  le  fils  de  Dieu  ne  possède  point  la  vie.  *' Je  vous  ai  écrit 
ces  choses,  afin  que  vous  sachiez  que  vous  possédez  la  vie  éter- 
nelle, vous  qui  croyez  au  nom  du  fils  de  Dieu. 

*^Et  voici  la  ferme  assurance  que  nous  avons  en  Lui  :  c'est  que, 
si  nous  demandons  quelque  chose  selon  Sa  volonté.  Il  nous  écoute; 
'"et  si  nous  savons  qu'il  nous  écoute,  quoi  que* ce  soit  que 
nous  demandions,  nous  savons  que  c'est  de  Lui  que  nous  obte- 
nons les  demandes  que  nous  avons  faites.  *^Si  quelqu'un  voit  son 
frère  commettre  un  péché  qui  n'entraîne  pas  la  mort,  il  priera, 
et  II  lui  donnera  la  vie,  s'il  s'agit  de  péchés  qui  n'entraînent  pas 
la  mort  ;  il  y  a  un  péché  qui  entraîne  la  mort,  ce  n'est  point  pour 
celui-là  que  je  dis  qu'il  intercède;  *'' toute  injustice  est  un  péché, 
et  il  y  a  un  péché  qui  n'entraîne  pas  la  mort. 

**Nous  savons  que  quiconque  est  né  de  Dieu  ne  pèche  point, 
mais  celui  qui  est  né  de  Dieu  se  garde  lui-même,  et  le  malin  ne 
le  trouve  pas.  **Nous  savons  que  nous  sommes  de  Dieu,  et  que  le 
monde  entier  est  sous  la  puissance  du  malin.  *^Nous  savons  aussi 
que  le  fils  de  Dieu  est  venu,  et  qu'il  nous  a  donné  l'intelligence 
nécessaire  pour  connaître  le  Véritable,  et  nous  sommes  dans  le 
Véritable,  en  étant  dans  Son  fils  Jésus-Christ.  Celui-ci  est  le  véri- 
table Dieu  et  la  vie  étemelle.  •*  Petits  enfants,  préservez-vous  des 
idoles  ! 

DE  JEAN  I 
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Je  vous  écris  |  6K  choses,  à  vous  qui  croyez  au  nom  du  fils  de  Dieu,  afifi  \ 
GE  étemelle  et  afin  que  vous  croyiez  au  nonn  du  *^  A  <^est  que,  quoi  que  ce  $oU 
que  nous  demandions  en  Son  nom,  iZ  *'  Vg.  om.  si  \  A  om.  etsL.,  .écoute  **  Yg. 
Cdui  qui  sait  qtte  son  frère  commet  un. . .  ,mort,  priera  (Vgm,  prie)  et  |  Vgi.  la 
vie  lui  sera  donnée,  s'il  \  Vg.  dis  que  personne  intercède  "  Vg.  péM  qui  enr 
traîne  la  **  Vg.  pèche  point,  m<iis  la  procréation  de  Dieu  le  garde,  et^G  om. 
aussi  I  AVg.  le  véritable  Dieu  \  Vg.  et  pour  que  nous  soyons  dans  Son  vérL 
table  fils:  Celui-ci  \  Vgm.  om.  Dieu  *'  GKVgi.  idoUes,  Amen! 

A  la  fin:  A  De  Jean  I K  Première  épUre  caihoUque  de  Jean  6  Premère 
épître  caihoUque  du  saint  et  célèbre  Jean  apôtre  et  théologien. 


DE  JEAN  H. 


'  L'ancien,  à  Kyria  Télue  et  à  ses  enfants  que  j'aiitie  véritable- 
ment (et  non  pas  moi  seul,  mais  encore  tous  ceux  qui  ont  connu  la 
vérité),  'à  cause  de  la  vérité  qui  demeure  en  nous  et  qui  sera  avec 
nous  pour  l'éternité  :  '  avec  nous  sera  la  grâce,  la  miséricorde  et 
la  paix  de  la  part  de  Dieu  le  Père  et  de  la  part  de  Jésus-Christ  le 
fils  du  Père,  dans  la  vérité  et  dans  Tamour! 

*J'ai  été  très-fort  réjoui  de  trouver  de  tes  enfants  qui  marchent 
dans  la  vérité,  comme  nous  en  avons  reçu  le  commandement  du 
Père.  'Et  maintenant  je  te  prie,  Kyria  (non  point  comme  si  je 
t'adressais  un  commandement  nouveau,  mais  c'est  celui  que  nous 
avions  dès  le  commencement),  que  nous  nous  aimions  les  uns  les 
autres.  ®Et  voici  en  quoi  consiste  Tamour  :  c'est  que  nous  mar- 
chions selon  Ses  commandements;  ce  commandement  existe, 
comme  vous  l'avez  ouï  dès  le  commencement,  afin  que  vous  y 
conformiez  votre  conduite: 

''Comme  plusieurs  séducteurs  ont  fait  irruption  dans  le  monde, 
lesquels  ne  confessent  point  Jésus-Christ  venu  en  chair  (c'est  là 
le  séducteur  et  l'antechrist),  éprenez  garde  à  vous-mêmes,  afin 
que  vous  ne  perdiez  pas  le  fruit  de  notre  travail,  mais  que  vous 
receviez  une  pleine  récompense.  ®  Quiconque  va  en  avant  et  ne 
demeure  pas  attaché  à  l'enseignement  de  Christ  ne  possède  point 
Dieu;  celui  qui  demeure  attaché  à  cet  enseignement,  celui-là  pos^ 
sèdé  et  le  Père  et  le  Fils.  *°Si  quelqu'un  vient  à' vous  et  n'apporte 

MANUSCRITS.  A,  GK,  Vg.J  VARIANTES.  Titre:  (A?)K  Seconde Épttre 
cathdUque  de  Jean  G  Seconde  Épitre  du  saint  apôtre  Jean  le  théologien. 

•  Vg.  L'ancien  à  la  dame  élue  et  à  '  KVgL  avec  vous  sera  A  om.  |  GK  part 
du  seigneur  Jésus-Christ  \  Vg.  Christ  Jésus  *  Vgi.  car  ce  camm.  AKYg.  existe 
afin  que,  comme  vous,,. commencement^  vous  y  ^GK prenez  garde  à  eux  afin  | 
GK  afin  que  nous  ne  perdions  pas  1  AVg.  le  fruit  de  votre  travail  V.  égt.  c.  le  t. 

•  GK  quiconque  transgresse  et  ne  Vgi.  quic.  se  retire  et  ne  |  GK  demeure  (ittaclié 
à  Tenseignement  de  Christ,  celui-là  |  AVgra.  et  le  Fils  et  le  Pbre 


AO  [il  Jean  1  Q-iu  Jean  5. 

pas  cet  enseignement,  ne  le  recevez  pas  dans  votre  maison  et  ne 
lui  dites  pas:  salut;  *'car  celui  qui  lui  dit:  salut, participe  à  ses 
mauvaises  œuvres.  *•  Quoique  j'eusse  beaucoup  de  choses  à  vous 
écrire,  je  n'ai  pas  voulu  recourir  au  papier  et  à  l'encre,  mais  j'espère 
me  rendre  auprès  de  vous  et  vous  parler  bouche  à  bouche,  afin  que 
votrejoie  soit  complète.  "Les  enfants  de  ta  sœur  l'élue  te  saluent. 


DE  JEAN  n 


MANUSCRITS.  A,  GK,  Vg.]      VARIANTES.  **Ygm,  participe  à  de  mo^, 
ouvres  "AVg.  car  f espère  |  GK  notre  joie  "GK  saluent  Amen! 

A  la  fin  :  A  Z>6  Jean  II G  Seconde  ÉpUre  de  Jean, 


DE  JEAN  III. 


*  L'ancien,  à  Gains  le  bien-aimé  que  j'aime  véritablement! 
*  Bien-aimé,  je  te  souhaite  qu'à  tous  égards  tu  prospères  et  sob 
en  bonne  santé,  comme  prospère  ton  âme  ;  '  car  j'ai  été  très-fort 
réjoui  de  l'arrivée  des  frères  qui  ont  rendu  témoignage  à  ta  vérité, 
à  la  manière,  dis-je,  dont  tu  marches  dans  la  vérité.  ^  Je  n'ai  pas 
de  plus  grande  grâce  que  d'apprendre  que  mes  enfants  marchent 
dans  la  vérité.  '^Bien-aimé,  tu  accomplis  fidèlement  tout  ce  que  tn 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vg.]  VARIANTES.  Titre:  C  Troisième  ÉpHn 
de  Jean  G  IMsième  ÉpUre  du  saint  apôtre  Jean,  '  Vg.  om.  car  ^  Tous  (nnf 
Yg.)  :  de  plus  grande  joie  que 
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as  à  faire  pour  les  frères,  bien  qu'ils  soient  étrangers  ;  ®  lesquels 
ont  rendu  témoignage  à  ta  charité  à  la  face  de  l'église ,  et  au 
voyage  desquels  tu  feras  bien  de  pourvoir  d'une  manière  digne  de 
Dieu  ;  "^  car  c'est  pour  le  nom  qu'ils  sont  partis  sans  rien  recevoir 
des  Gentils.  *Nous  devons  donc  nous  intéresser  à  eux,  afin  de  co- 
opérer avec  eux  pour  la  vérité. 

*Tu  as  écrit  quelques  mots  à  l'église;  mais  Diotrèphe,  qui  s'ar- 
roge parmi  eux  le  premier  rang,  ne  nous  admet  pas;  **' c'est 
pourquoi,  si  je  viens,  je  signalerai. les  actes  auxquels  il  se  livre, 
lui  qui  se  répand  contre  nous  en  de  méchants  propos  et  qui  non 
content  de  cela,  non-seulement  n'accueille  pas  lui-même  les  frères, 
mais  s'oppose  à  ceux  qui  veulent  le  faire  et  les  chasse  de  l'église. 

'*Bien-aimé,  n'imite  pas  le  mal,  mais  le  bien;  celui  qui  fait  le 
bien  est  de  Dieu  ;  celui  qui  fait  le  mal  n'a  point  vu  Dieu.  ^*  Démé- 
trius  a  pour  lui  le  témoignage  de  tous  et  de  la  vérité  elle-même; 
et  nous  aussi  nous  lui  rendons  témoignage,  et  tu  sais  que  notre 
témoignage  est  véridique. 

*'J'aurdis  beaucoup  de  choses  à  l'écrire,  mais  je  ne  veux  pas 
l'écrire  avec  l'encre  et  le  roseau;  "mais  j'espère  le  voir  bientôt, 
et  nous  parlerons  bouche  à  bouche.  La  paix  soit  avec  loi!  Les 
amis  te  saluent.  Salue  les  amis,  chacun  par  son  nom. 


DE  JEAN  HI 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vg.J  VARIANTES.  'GK  frères  et  pour  ks  étran^ 
géra  '' Y ^,  pmir  Son  nom  *X  avec  eux  pour  V église  •TouB:«ra»(Vg.«raMra»8) 
écrit  I  Vg.  écrit  peut-être  à  \  GK  om.  quelques  mots  *®  CVgi.  ^oppose  à  ceujo 
qui  les  reçoivent  "  Vgm.  ne  voit  point  D.  |  G  Dieu,  mais  celui  qui  "AC  de 
tous  et  de  Véglise  éUe-même {C et  delavirité)  |  GK  etvous  savez  que  "GKà 
écrire  \  AVg.  mais  je  r^ai  pas  voulu  fée,  ^*  A  Les  frères  te  saluent  \  G  nœn. 
Amen! 

Alàûn:  A  De  Jeanine  Troisième  Épître  de  Jean  G  Troisième  ÉpUre 
du  saint  apôtre  Jean. 


DE  JUDAS. 

*  Judas,  esclave  de  Jésus-Christ,  et  frère  de  Jacques,  à  ceux  qui 
ont  été  appelés,  qui  sont  aimés  en  Dieu  le  Père  et  gardés  par 
Jésus-Christ:  "que  la  miséricorde,  et  la  paix,  et  la  charité  vous 
soient  multipliées  ! 

'Bien-aimés,  comme  j'étais  tout  occupé  du  désir  de  vous  écrire 
sur  notre  salut  commun,  j'ai  été  forcé  de  vous  écrire  afin  de 
vous  exhorter  à  combattre  pour  la  foi,  qui  a  été  une  fois  pour 
toutes  transmise  aux  saints.  /En  effet  ceilains  hommes  se  sont 
glissés»  qui  d'avance  ont  été  jadis  désignés  pour  ce  jugement:  des 
impies,  qui  transforment  en  débauche  la  grûce  de  notre  Dieu,  et  qui 
renient  notre  seul  maître  et  seigneur,  Jésus-Christ.  '^Mais  je  veux 
vous  rappeler,  à  vous  qui  savez  tout  une  fois  pour  toutes,  que 
Jésus,  après  avoir  tiré  le  peuple  hors  du  pays  d'Egypte,  fit,  en 
second  lieu,  périr  ceux  qui  n'avaient  pas  cru  ;  ®  et  qu'il  retient 
dans  l'obscurité,  par  des  chaînes  éternelles,  pour  le  jugement  du 
grand  jour,  les  anges  qui  n'ont  pas  conservé  leur  propre  puissance, 
mais  qui  ont  abandonné  leur  séjour  naturel;  ''que  Sodome  et 
Gomorrhe  et  les  villes  circonvoisines,  qui,  de  la  même  manière, 
s'étaient  livrées  à  l'impudicité  et  charnellement  adonnées  à  des 
unions  contre  nature  (%  subsistent  sous  le  coup  de  leur  chûtiment 
comme  une  image  du  feu  éternel.  ^Néanmoins,  ces  hommes  aussi, 
frappés  d'hallucination,  d'un  côté  souillent  également  la  chair,  de 
l'autre  méprisent  la  Seigneurie  et  calomnient  les  gloires.  *  Lors- 
que Michel  (**)  l'archange,  discutant  jadis  avec  le  diable,  lui  dispo- 

MANUSCRiTS.  AC,  GK,  Vg.]  VARIANTES.  Titre  :  ACK  Épitre  de  Judoi 
G  Épitre  du  saint  apôtre  Judas,  *  E  de  Christ  Jésus  \  GK  qmsatU  sancè^ 
en  Dieu  |  Ygi.  à  ceux  qtd  sont  enD.le  Père,  aux  bien^iimés  qui  àoni  ^oHà 
par  Christ  Jésus  et  appelés  'Vg.  sur  votre  salut  c.  GK  sur  le  saM  c  (C^ 
^GK  rement  Dieu  le  seul  maitre et  notre  seigneur  Ygm.  renient  le  aeii  wuMn 
notre  seig,  ^C  Je  veux  donc  vous  \  GK  savez  cela  une  f.  \  GK  que  le  SeigmiÊrf 
après  (07)  «Tons  (sauf  Vp.)  :  Mais  MicM  Varch.  lors^U  diacvtaiijâl 

Notes  explicatives.  {*)  Voy.  Genèse  XIX,  6. 24.  25. 

(**)  Dans  Daniel,  Michel  est  appelé  (X,  13)  ••  l'an  des  premiers  chefr,  •  (^i^O 
«  le  chef,  ••  (XII,  i)  «  le  grand  chef  »  du  peuple  juif.  De  là  le  nom  d'ardmife 
qui  lui  est  ici  donné  et  qui  désigne  le  premier  rang  dans  la  hiérarchie  des  pus- 
sances  célestes  (voy.  Apoc.  XII,  7).  Il  est  probable,  diaprés  le  passage  do  lifrr 
de  Tobie  (XII,  15),  où  il  est  parlé  de  Raphaël  comme  de  «  l'an  des  $epi  angw 
qui  offrent  les  prières  des  saints,  »  que  les  juifs  attribuaient  ce  nombre,  type  de 
la  perfection,  hux  chefs  de  la  milice  invisible. 
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luit  le  corps  de  Moïse,  il  n'osa  pas  poiter  contre  lui  un  jugement 
calomniateur,  mais  il  dit  •  <  Que  le  Seigneur  te  réprimande  !(*)  •» 
'^Mais,  pour  eux,  ils  calomnient  tout  ce  qu'ils  ignorent,  tandis 
*  que  tout  ce  qu'ils  connaissent  naturellement  comme  les  animaux 
privés  de  raison,  c'est  par  là  qu'ils  se  perdent.  "Malheur  à  eux, 
car  ils  ont  suivi  le  chemin  de  Gain(**),  et  ils  se  sont  jetés  en  vue 
du  gain,  dans  l'égarement  de  Balaam  (***),  et  ils  se  sont  perdus  par 
la  rébellion  de  Coré  (f).  "Ce  sont  eux  qui  sont  les  écueils  dans 
vos  agapes,  y  faisant  effrontément  bonne  chère,  se  paissant  eux- 
mêmes  :  nuages  sans  eau  poussés  par  les  vents  ;  arbres  d'automne 
privés  de  fruits,  deux  fois  morts,  déracinés;  "flots  de  la  mer  fu- 
rieux, rejetant  l'écume  de  leurs  propres  infamies;  astres  errants, 
auxquels  l'obscurité  des  ténèbres  est  réservée  pour  l'éternité. 
*^0r,  c'est  aussi  pour  eux  qu'a  prophétisé  Enoch,  le  septième 
depuis  Adam  (ff),  en  disant  :  c  Voici,  le  Seigneur  est  venu  avec  Ses 
saintes  myriades  *  •  jwwr  porter  un  jugement  contre  tous  les  hommes  et  pour 
faire  rendre  compte  à  tous  les  impies  de  toutes  les  œuvres  d'impiété  qulils 
ont  commises^-  et  de  toutes  les  paroles  insultantes  quont  proférées  contre 
Lui  des  pécheurs  impies  (fj^).  •  *®Ce  sont  des  mécontents  qui  mur- 

MANUSCRITS.  AC,  GK,  VgJ  VARIANTES.  *"I^  dcs  écueils  I  AC  vos 
écueils  par  leurs  fourberies  j  Yg.  qui  sont  des  taches  dans  leurs  agapes  \  G  chère 
avec  vous  **Ygm.  om.  aussi  "GK  impies  d^entreeux  de  \  Vgi.  contre  Dieu 
des  pécheurs 

Notes  explicatives.  {*)  Il  n*est  nulle  part  question,  ni  dans  Tancien  Testament, 
ni  chez  les  écrivains  hébreux,  du  fait  auquel  Jude  fait  ici  allusion  ;  mais,  d'après 
on  interprète  juif  à  peu  près  contemporain  d«  Kère  chrétienne,  la  sépulture  in- 
connue de  Moïse  (Deutér.  XXXIV,  6)  avait  été  confiée  %ux  soins  de  Tarchange 
Michel.  A  en  croire  Origène  (De  princ.  III,  S),  ce  qui  concerne  sa  lutte  avec  Satan 
aurait  été  raconté  dans  un  livre  apocryphe,  aujourd'hui  perdu,  et  qui  portait  le 
titre  de  Ascen$ùm  de  Mcfiie. 

{**)  Voy.  Genèse  IV,  5 — 8,  le  récit  de  la  conduite  criminelle  de  Caln  envers 
son  firèrè  Abel.      {***)  Voy.  ii  Pierre  II,  15. 

(f)  On  trouve  dans  le  livre  des  Nombres  (XVI,  i  —  35)  l'histoire  de  la  ré- 
bellion de  Koré,  Dathan  et  Abiron  contre  l'autorité  de  Moïse ,  et  de  la  pomtion 
qui  en  fut  la  suite. 

(ff)  Entre  Adam  et  Enoch  la  Genèse  (V,  6^18)  nomme  Seth,  Énos,  Cainan, 
Mahalaléel  et  Jared. 

(-t-f-t*)  Ces  paroles  sont  empruntés  à  un  écrit  apocryphe  composé  aux  environs 
de  rère  chrétienne,  et  intitulé  :  le  livre  d'Enoch.  Cet  ouvrage,  rempli  de  pro- 
phéties et  de  visions,  s*est  conservé  dans  une  version  éthiopienne  et  Ton  y  trouve 
en  effet  le  passage  cité  par  Jude  en  termes  presque  identiques  (ch.  2)  :  «  Voici, 
Il  vient  avec  des  myriades  de  saints,  pour  rendre  un  jugement  contre  eux  et  per- 
dre les  impies,  et  pour  punir  toute  chair  à  cause  de  tout  ce  qu'ont  fait  et  com- 
mis contre  Lui  les  pécheurs  et  les  impies..» 
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murent  sur  leur  sort;  ils  suivent  leurs  propres  convoi tises,  et  leur 
bouche  profère  d*orgueilleui  discours  ;  ils  admirent  les  gens  par 
motif  d'utilité. 

*'Mais,  pour  vous,  bien-aimés,  souvenez-vous  des  paroles  qu'ont 
prononcées  d'avance  les  apôtres  de  notre  seigneur  Jésus-Christ; 
**car  ils  vous  disaient  :  c  Dans  l'époque  dernière  il  y  aura  des  rail- 
leurs, qui  suivront  leurs  propres  convoitises  pleines  d'impiété.  > 
**Ce  sont  ceux  qui  se  séparent,  hommes  animaux  qui  n'ont  pas 
l'esprit;  "mais,  pour  vous,  bien-aimés,  vous  établissant  vous- 
mêmes  sur  la  base  de  votre  très-sainte  foi,  priant  par  l'esprit  saint, 
*^  maintenons-nous  nous-mêmes  dans  la  charité  de  Dieu,  attendant 
la  miséricorde  de  notre  seigneur  Jésus-Christ  pour  la  vie  étemelle. 
••Et  quant  aux  uns,  ayez-en  pitié  ;  s'ils  hésitent,  sauvez-les,  en  les 
arrachant  du  feu  ;  •'  mais  quant  aux  autres,  ayez  en  pitié  avec 
crainte,  vous  qui  devez  haïr,  même  la  tunique  souillée  parla  chair. 

**0r,  c'est  à  Celui  qui  peut  vous  préserver  de  tout  faux  pas,  et 
vous  faire  paraître  devant  Sa  gloire  irrépréhensibles  et  pleins  d'al- 
4égresse,  "^au  seul  Dieu,  notre  Sauveur  par  Jésus-Christ  notre 
seigneur,  qu'appariiennent  la  gloire,  ta  msyesté,  la  force  et  Tao- 
torité,  dès  avant  toute  la  durée  du  temps,  et  maintenant,  et  pour 
tous  les  siècles.  Amenl 

DE  JUDAS 


MANUSCRITS.  AC,  GK,  Vga]  VARIANTES.  ^^KcarUvousdisait  |  AYg. 
il  viendra  des  *^  CYg.  se  séparent  eux-mêmes  *^C  pour  nous..„nou8  éUU)î...di 
notre  s,f,*^  Tous  (sauf  C)  :  maintenez-vous  vous-mêmes  \  Vgm.  om.  aitetidanL. 
étemelle  ••ACYg.  Et  quant  aux  uns,  condamnez-les  ^ils  hésitent  (Vg.  s'ils  sad 
jfêgés);  mais  quant  aux  autres,  sauvez...., feu;  GE  Etquantaux  uns,  ayei-m 
pitié  en  les  distinguant;  mais  quant  aux  autres,  sauvez-les  avec  crainte  m 
les.....feti  "'C  om.  mais..... pitié  GK  om.  avec  crainte  "K  qui  peut  les  pré- 
server (B  ?)  A  qui  peut  nous  prés.  \  (Vg.  préserver  du  péché)  |  C  fauxpasdt 
vous  conserver  sans  tache,  et  vousf.  \  Vgi.  allégresse,  lors  dé  favénemaU  de 

votre  seigneur  Jésus-Christ  ''GK  au  Dieu  seul  sage,  notre  |  Eom.  par 

seigneur  \  E  om.  dès temps  |  GYgi.  siècks  des  siècles. 

Alafin  :  A  ^fdtre  de  Judas.  Actes  des  saints  Apôtres  et  C(Uholiques.C  ÉpUr* 
catholique  de  Judas  G  Épitre  du  saint  apôtre  Judas  E  Pdr  fonûtanoe  ^ 
Dieu  V épitre  catholique  de  Judas  est  aussi  finie. 
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LÉPITRE  AUX  ROMAINS. 


Chap.  I,  1—15. 

Introduction  de  TÉpitre. 
Chap.  I,  16—17. 

Siget  principal  de  FÉpItre. 
Chap.  I,  18—11,  16. 

État  de  péché  et  de  condamnation  de  lliumanité  tout  entière 
devant  Dieu. 
Chap.  H,  17— m,  20. 

Privilèges  et  culpabilité  des  Jui&. 
Chap.  m,  21— V,  11. 

Les  Juifii  comme  les  païens  ne  peuvent  être  justifiés  que  par 
la  foi  en  Jésus-Christ,  sauveur  des  hommes. 
Chap.  V,  12— Vn. 

L'homme  condamné  en  Adam  à  souffiir  la  mort  à  cause  du 
péché,  obtient  en  Christ  par  la  régénération  la  vie  étemelle. 
Chap.  Vm,  1—89. 

Le  chrétien  doit  donc  vivre,  non  selon  la  chair,  mais  selon 
l'esprit,  dans  l'attente  du  salut  dont  l'amour  de  Dieu  est  le  gage. 
Chap.  IX— XI. 

En  donnant  aux  hommes  une  nouveUe  alliance,  dont  les  Jvàh 
s'excluent  eux-mêmes  en  n'en  acceptant  pas  les  conditions,  Dien 
agit  dans  le  légitime  exercice  de  Sa  liberté,  et  comme  les  prophètes 
l'avaient  prédit;  mais  le  temps  viendra  où  les  Jui&  se  convertiroiit 
à  l'Évangile  et  mettront  le  sceau  au  salut  du  monde. 
Chap.  XII— Xm. 

Eichortations  à  remplir  tous  les  devoirs  particuliers  et  publics 
de  la  vie  chrétienne.  * 
Chap.  XIV— XV,  13. 

Instructions  relatives  aux  concessions  à  faire  sur  les  points 
d'une  importance  secondaire,  afin  de  maintenir  Pnnion  dans 
l'église. 
Chap.  XV,  14—33. 

Apostolat  et  projets  de  Paul. 
Chap.  XVI,  1—27. 

Conclusion  de  l'Épitre  par  de  nombreuses  salutations  et  quel- 
ques conseils. 


AUX  ROMAINS. 

(i)  *PauI,  —  esclave  de  Jésus^Christ,  appelé  à  être  apôtre,  misa 
part  pour  Tévangile  de  Dieu  *que  d'avance  II  avait  promis  par  Ses 
prophètes  dans  les  écritures  saintes,  '  concernant  Son  fils,  qui  est 
né  de  la  postérité  de  David,  selon  la  chair,  ^quî  a  été  déclaré  fils  de 
Dieu,  avec  puissance  selon  l'esprit  de  sainteté,  par  la  résurrec- 
tion des  morts,  Jésus-Christ  notre  seigneur,  '^par  lequel  nous 
avons  reçu  la  grâce  et  l'apostolat,  pour  prêcher  en  son  nom  To- 
béissance  de  la  foi  parmi  tous  les  Gentils,  ®  parmi  lesquels  vous 
êtes  aussi,  vous  qu'a  appelés  Jésus-Christ,  —  ''àtouslesbien-aimés 
de  Dieu,  appelés  à  être  saints,  qui  sont  à  Rome  (*)  :  que  la  grâce 
et  la  paix  vous  soient  données  par  Dieu  notre  Père  et  par  le  sei- 
gneur Jcsus-Chdst  ! 

^ Je  rends  d'abord  grâces  à  mon  Dieu  par  Jésus-Christ,  au  siyet 
de  vous  tous,  parce  que  votre  foi  est  proclamée  dans  le  monde 
entier.  ^Car  Dieu,  auquel  je  rends  un  culte  dans  mon  esprit  en 
prêchant  l'évangile  de  Son  fils,  m'est  témoin  que  je  fais  inces- 
samment mention  de  vous,  *^  demandant  constamment  dans  mes 
prières  si  je  n'aurai  point  enfin  le  bonheur,  par  la  volonté  de 
Dieu,  de  venir  jusques  à  vous.  **Car  je  désire  ardemment  vous 
voir,  afin  de  vous  communiquer  quelque  don  spirituel  pour 
vous  affermir,  "ou  plutôt  pour  trouver  de  l'encouragement 
au  milieu  de  vous  par  la  foi  qui  nous  est  commune  à  vous  et  à 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FG  (dep.  1, 6)  KL.  Vg.]  variantes.  Titre.:  AC 
(DF6  prob.)  Aux  Bcmains  L  Épître  du  saint  et  très^ièbre  apôtre  Paul  aux 
BomcUna.  Ch.  I.  *  Vgm.  esclave  de  Christ  Jésus  (B?)  *  Vg.  qui  a  été  prédes- 
tiné fils  '  G  om.  qui  sent  à  Rome  "  AVg.  (^est-Mire  pour  trouver 

Note  expucative.  {*)  On  ignore  absoloment  de  qaelle  manière  et  par  qui  VÈ- 
vangile  fut  apporté  pour  la  première  fois  à  Rome;  seulement,  si  Ton  tient  compte 
soit  de  répitre  aètuelle,  soit  du  projet  formé  par  Paul  de  se  rendre  lui-même 
auprès  des  chrétiens  de  Rome,  il  semble  évident  que  ceux-ci  ne  devaient  à  aucun 
apôtre  proprement  dit  la  connaissance  de  la  foi  nouvelle ,  car  dans  ce  cas  les 
principes  de  Paul  ne  lui  auraient  pas  permis  de  travailler  dans  le  champ  d'autrui. 
Voy.  XV,ÎO-23;  Galates\\,9-  'îCoritUh.X,  13-16. 


i  AVEUGLEMENT  HELIGIEUX  DU  MONDE  PAÏEN.      [Rom.  I,  12-26. 

moi.  "Je  neveux  pas  toutefois  que  vous  ignoriez,  frères,  que  j*ai 
souvent  formé  le  projet  d'aller  jusques  à  vous  (et  j'en  ai  été  em- 
pêché jusques  à  présent),  afîn  de  recueillir  quelque  fruit  parmi 
vous,  aussi  bien  que  parmi  les  autres  Gentils  :  *^je  me  dois  aux 
Grecs  et  aux  Barbares,  aux  sages  et  aux  ignorants.  ''^  Ainsi,  pour 
ce  qui  me  concerne,  je  suis  impatient  de  vous  porter  aussi  la  bonne 
nouvelle ,  à  vous  qui  êtes  à  Rome. 

***  Je  n'ai  point  honte,  en  effet,  de  l'évangile,  car  c'est  une  puis- 
sance de  Dieu  qui  produit  le  salut  pour  tout  croyant,  Juif  et  Grec  ; 
'^parce  que  la  justice  de  Dieu  y  est  révélée  par  la  foi  et  pour  la  foi, 
selon  qu'il  est  écrit  :  «  Or  celui  qui  est  jmte  par  la  foi  tnvra,  » 

'*En  effet,  la  colère  de  Dieu  est  révélée  du  ciel  contre  toute  impiété 
et  toute  injustice  des  hommes  qui  asservissent  injustement  la  vérité, 
"parce  que  ce  que  l'on  connaît  de  Dieu  leur  est  intérieurement  ma- 
nifesté, car  Dieu  le  leur  manifeste.  *^En  effet,  ce  qui  en  Lui  est  invi- 
sible, tant  Sa  puissance  éternelle  que  Sa  divinité,  se  fait  voir  depuis  la 
création  du  monde  par  Ses  œuvres,  quand  on  y  refléchit  ;  en  sorte 
qu'ils  sont  inexcusables,  **  parce  qu'ayant  connu  Dieu,  ils  ne  L'ont 
point  glorifié  comme  Dieu,  ni  ne  Lui  ont  rendu  grâces,  mais  ils 
se  sont  égarés  dans  leurs  pensées,  et  leur  pœur  dépourvu  d'intel- 
ligence s'est  obscurci.  *'  Se  donnant  pour  sages  ils  ont  été  atteints 
de  folie,  *'  et  ils  ont  échangé  la  gloire  du  Dieu  incorruptible  contre 
des  simulacres  faits  à  l'image  de  l'homme  corruptible  et  des  oiseaux 
et  des  quadrupèdes  et  des  reptiles.  *^  C'est  pourquoi  Dieu  les  a 
livrés,  dans  les  convoitises  de  leurs  cœurs,  à  une  impureté  tdle 
que  leurs  corps  sont  déshonorés  parmi  eux  ;  "eux  qui  ont  changé 
la  vérité  de  Dieu  en  mensonge,  et  rendu  des  hommages  et  un 
culte  à  la  créature  à  l'exclusion  du  Créateur,  qui  est  béni  pour  les 
siècles!  Amen!  *^ C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livrés  à  des  passions 
infâmes  :  d'un  côté,  en  effet,  leurs  femmes  ont  changé  l'usage 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  *^DQJenepenatpm 
toutefois  que  \  C  car  je  ne  veux  pas  que  *'  6  om.  à  fxms  qui  êtes  à  Borne  '*KL 
VévangUe  de  Christ  \  G  om.  qui  prod.  Je  sàlui  |  Tous  (sauf  G)  :  Jutfprtmtèn 
ment  et  "A  or  la  justice  \  G  qui  est  Mon  jmte  par  *^Q  est  i>isible  \  L  on. 
étemelle  •*  DGKIi  c'est  pourquoi  atissi  Dieu  \  C  pourquoi  H  les  a  Ikfrés 
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Hébrf.u.  Ifahacuc  II,  4.  Or,  celui       LXX.  Or,  celui  qui  est  juste  park 
qin  est  juste  \it  par  sa  droiture.  foi  en  Moi  vivra. 
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naturel  eji  celui  qui  est  contre  nature,  *^et  de  Tautre,  les  hommes, 
ayant  aussi  abandonné  Tusage  naturel  de  la  femme,  se  sont  en- 
flammés dans  leur  passion  les  uns  pour  les  autres  en  perpétrant 
Finfamie  d'hommes  à  hommes  et  recevant  en  eux-mêmes  la  ré- 
tribution qui  était  due  à  leur  égarement.  *^Et  comme  ils  n'ont  pas 
daigné  retenir  la  connaissance  de  Dieu ,  Dieu  les  a  livrés  à  leur 
sens  réprouvé,  de  sorte  qu'ils  font  ce  qui  est  indigne,  •* étant 
remplis  de  toute  espèce  d'injustice,  de  méchanceté,  de  cupidité, 
de  perversité;  pleins  d'envie,  de  meurtre,  de  querelle,  de  ruse, 
de  malveillance  ;  '^  délateurs,  médisants,  ennemis  de  Dieu ,  insul- 
teurs,  superbes,  fanfarons,  ingénieux  au  mal,  rebelles  a  leurs 
parents,  ^'dépourvus  d'intelligence,  insensibles,  impitoyables, 
'* lesquels,  quoiqu'ils  connaissent  le  décret  de  Dieu  qui  déclare 
dignes  de  mort  ceux  qui  commettent  de  telles  choses,  non-seule- 
ment les  pratiquent,  mais  encore  approuvent  ceux  qui  les  com- 
mettent. 

(n)  *  C'est  pourquoi  tu  es  inexcusable,  ô  homme,  qui  que  tu  sois, 
qui  t'ériges  en  juge,  car  en  jugeant  les  autres  tu  te  condamnes 
toi-même;  puisque  toi  qui  juges,  tu  fais  les  mêmes  choses.  'Or 
nous  savons  que  le  jugement  de  Dieu  atteint  infailliblement  ceux 
qui  commettent  de  telles  choses.  'Mais  penses-tu ,  ô  homme,  toi 
qui  Juges  ceux  qui  commettent  de  telles  choses  et  qui  toi-même 
les  pratiques,  que  tu  échapperas  pour  ton  compte  au  jugement 
de  Dieu?  ^Ou  bien  méprises-tu  la  richesse  de  Sa  bonté,  et  Sa 
patience,  et  Sa  longanimité,  ignorant  que  la  bonté  de  Dieu  te  pousse 
a  la  repentance?  *Mais,  avec  ton  endurcissement  et  ton  cœur  im- 
pénitent, tu  t'amasses  une  provision  de  colère  pour  le  jour  de  la 
colère  et  de  la  révélation  dii  juste  jugement  de  Dieu,  ®qui  rendra 
à  chacun  selon  ses  œuvres:  'd'un  côté,  la  vie  éternelle,  à  ceux 
qui  cherchent,  en  persévérant  dans  les  bonnes  œuvres,  la  gloire. 


MANUSCRITS.  AC  (jusq.  H,  5),  D,  FGKL.  Vga]  variantes.  '^DOVg. 
en  Visage  qui  est  contre  *^  A  II  les  a  livrés  *^  L  dHt^justice,  dHthpttdicité,  de 
méch.  I  DGK  cm.  de  méchanceté  \  A  de  niéch.  de  pervers,  de  cupid.  C  de  per- 
vers, de  méch.  de  cupid.  DGVg.  de  pervers,  d'impud.  de  cupid.  (Vg.  de  méch.) 
I  G  meurtres  \  A  de  querelle,  de  meurtre ,  Aom.de  ruse  '•  CKLVg.  insensibles, 
implacables,  impit.  '*Tous  :  quoiqi^ils  aient  connu  le  |  DGVg.  de  Dieu,  n'ont 
pas  compris  que  ceux.... choses  sont  dignes  de  m.  \  D  car  non-seul,  ils  les  Vgi. 
et  non-scidemeni  ceux  qui  lesprat.  mais  encore  ceux  qui  appr.  ceux  qui  les  Vgra, 

non-seul,  ils  les  prat ciuiore  ilsajypr.      Ch.  IL  *Vgi.  jmisque  tu  fais  les 

mêmes  choses  que  tu  juges  *GVg.  C<ir  nous  savons  ^A  colère  et  de  la  rétribu- 
tion du  juste  j.  de  J)  I  KL  révélation  et  du  juste 
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l'honneur  et  rincorruptibilité  ;  ^niais  pour  les  hommes  d'intrigue, 
et  qui,  désobéissant  à  la  vérité,  obéissent  à  l'injustice,  la  colère 
et  le  courroux.  °  Angoisse  et  tribulation  pour  l'âme  de  tout  homme 
qui  perpètre  le  mal,  du  Juif  premièrement,  puis  du  Grec  !  *®Mâis 
gloire,  honneur  et  paix  pour  quiconque  accomplit  le  bien,  pour  le 
Juif  d'abord,  puis  pour  le  Grec  !  "Car  il  n'y  a  pas  devant  Dieu  d'ac- 
ception de  personnes.  "En  effet,  tous  ceux  qui  ont  péché  sans  la 
loi ,  périront  aussi  sans  la  loi,  et  tous  ceux  qui  ont  péché  sous  la 
loi,  seront  jugés  par  la  loi.  "  Car  ce  ne  sont  pas  ceux  qui  écoutent 
la  loi  qui  sont  justes  devant  Dieu,  mais  ce  sont  ceux  qui  prati- 
quent la  loi  qui  seront  justifiés.  *^Èn  effet,  quand  les  Gentils,  qui 
n'ont  pas  la  loi,  font  naturellement  ce  que  présent  la  loi,  ces 
hommes-là  qui  n'ont  pas  la  loi  se  servent  de  loi  à  eux-mêmes, 
^'^et  montrent  ainsi  que  l'œuvre  de  la  loi  est  écrite  dans  leui*s  cœurs; 
leur  propre  conscience  joignant  son  témoignage,  et  leurs  pensées 
les  accusant  ou  les  excusant  aussi  tour  à  tour,  *^dans  la  journée 
où,  selon  mon  évangile,  Dieu  doit  juger  par  Christ-Jésus  ce  que 
cachent  les  hommes. 

• 

*^Mais  si  toi,  tu  portes  le  nom  de  Juif;  si  tu  te  reposes  surb 
loi  ;  si  tu  t'enorgueillis  de  Dieu  ;  '^si  tu  connais  Sa  volonté  ;  si,  ins- 
truit par  la  loi,  tu  approuves  ce  qui  est  excellent;  **si  tu  as  h 
confiance  d'être  le  guide  des  aveugles,  la  lumière  de  ceux  qui 
sont  dans  les  ténèbres,  '^l'instituteurdes  insensés,  le  docteur  da 
ignorants,  possédant  dans  la  loi  le  type  de  la  science  et  de  la  vé- 
i*ité....  ''toi  donc  qui  instruis  les  autres,  comment  ne  t'instruis-tu 
pas  toi-même  ?  Toi  qui  prêches  qu'on  ne  doit  pas  dérober,  tu  dé- 
robes! »*Toi  qui  dis  qu'on  ne  doit  pas  commettre  d'adultère,  tu 
commets  l'adultère  !  Toi  qui  as  en  abomination  les  idoles,  tu  pilles 
les  temples!  *'Toi  qui  t'enorgueillis  de  la  loi,  tu  déshonores  Diea 
par  la  transgression  de  la  loi  !  *^Car  <  le  nom  de  Dieu  esl  blasphémé  à 
cause  de  vous  parmi  les  Gentils ,  >  comme  il  est  écrit.  **En  effet,  si  ta 
circoncision  est  utile  dans  le  cas  où  tu  pratiques  la  loi,  au  cou- 


manuscrits.  A;  1),  FG  (lacune  de  II,  16  à  25)  KL.  Vga]  •  variaktis. 
^*  Vgi.  om.  aussi  "  G  seront  justifiés  devant  Dieu  **  G  Or,  quand  *•  Tous:  pm 
Jésus-Christ  (D  parJ.  C.  notre  seigneur)  *''L  Voici j  toi  tu  portes  ^^AoiiLif 
docteur  des  ignorants 
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LXX.  A  cause  de  vous  Mon  noM 


lon^  du  jour  Mou  nom  est  honni.         est  constamment  blasphémé  parai 

les  nations. 
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traire  quand  tu  transgresses  la  loi,  ta  circoncision  devient  incir- 
concision. "Si  donc  rincirconcis  observe  les  décrets  de  la  loi, 
son  incirconcision  ne  sera-t-elïe  pas  comptée  comme  circoncision? 
*^Et  rincirconcision  naturelle  qui  accomplit  la  loi  ne  te  jugera-t- 
elle  pas,  toi  qui,  tout  en  possédant  la  lettre  et  la  circoncision, 
transgresses  la  loi  ?  *^  Car  ce  n'est  pas  celui  qui  se  montre  tel  ex- 
térieurement, qui  est  Juif,  et  ce  n'est  pas  non  plus  la  circonci- 
sion extérieure  dans  la  chair,  qui  est  la  circoncision;  '*  mais  c'est 
celui  qui  l'est  intérieurement,  qui  est  Juif,  et  la  circoncision  du 
cœur  se  fait  par  l'esprit  et  non  selon  la  lettre;  ce  qui  mérite  une 
louange  qui  no  vient  pas  des  hommes,  mais  de  Dieu. 

(m)  'Quelle  est  donc  la  prérojgfative  du  Juif?  Ou  quelle  est 
l'utilité  de  la  circoncision  ?  'Elle  est  grande  de  toute  manière.  Et 
d'abord,  parce  que  les  oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiés. 
'Qu'importe  en  effet  que  quelques-uns  aient  été  infidèles?  Est-ce 
que  leur  infidélité  anéantira  la  fidélité  de  Dieu?  ^Loin  de  nous 
cette  pensée  !  Mais  au  contraire  { que  Dieu  soit  tenu  pour  véridique 
et  tout  homme  pour  menteur,  selon  qu'il  est  écrit  :  c  Afin  que  Tu 
sois  justifié  dans  Tes  paroles,  et  que  Tu  triomphes  qtiand  on  Te  juge,  i 
'Mais  si  notre  injustice  établit  la  justice  de  Dieu,  que  dirons-nous  ? 
Est-ce  qu'en  laissant  agir  Sa  colère  Dieu  est  injuste  ?  Je  parle 
d'une  manière  tout  humaine.  ®  Loin  de  nous  cette  pensée  !  Car  en 
ce  cas  comment  Dieujuge-t-Il  le  monde,  ^puisque,  si  la  vérité  de 
Dieu  a  par  mon  mensonge  surabondé  pour  Sa  gloire,  pourquoi 
suis-je  moi-même  encore  condamné  comme  pécheur?  ^ Et  que 
n'agissons-nous  comme  nous  en  sommes  calomnieusement  accu- 
sés, puisque  quelques  personnes  prétendent  que  nous  disons  : 
Faisons  le  mal  afin  qu'il  en  résulte  le  bien  ;  ce  qui  est  digne  de 
condamnation? 

*Ebbien!  Avons-nous  quelque  chose  à  alléguer?  Absolument 
rien  ;  car  nous  avons  déjà  convaincu  les  Juifs  et  les  Grecs  d'être  tous 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL,  Vgm]  VARIANTES.  **  G  îc  décret  de  la  loi  \ 
G  comme  circoncision,  *''eten  accomplissant  la  loi  ne  te  Ch.  HL  *  AEL  Et 
éPàbordeniffetp,  ^  A  aient  désobéi  ^Gpensée!  Que  Dieu  en  ^et  soit  '*K0r,8i 
»Vg.  Eh  bien!  Temportons-nous  sur  eux?  Nullement  \  DG  Qt^avons-nous 
donc  à  opposer  de  plus?  \  D  om.  Absolument  rien,  et  car,  et  (avec  G  et  Vg.) 
d^à  I  A  Juifs  premièrement  puis  les 
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Hébreu.  Psaume  LI,  6.  Afin  que  Tu  sois  juste  dans  Ta  sentence,  et  pur 
dans  Ton  jugement  —  (Les  LXX  comme  le  texte  de  PauL) 
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sous  Tenipire  du  péché,  *"  selon  qu'il  est  écrit:  <  Un  existe  point  de 
juste,  pas  même  un  seul  ;  *•  i/  n'existe  point  de  sage,  il  n'existe  personne 
qui  cherche  Dieu;  **/om«,  ils  se  sont  dévoyés,  ils  se  sont  tous  ensenMe 
pervertis 'y  il  n'en  existe  point  qui  fasse  le  bien,  fût-ce  même  un  seul. 
^^  C'est  un  sépulcre  béant  que  leur  gosier;  avec  leurs  Ictngues  ils  ont  rusé; 
un  venin  d'aspics  est  sous  leurs  lèvres  ;  **  leur  hou<ihe  est  pleine  de  malé- 
diction, et  d'amertume  ;  **  leurs  pieds  sont  rapides  pour  verser  le  sang; 
*°  l'oppression  et  la  misère  sont  sur  leur  route,  ^''etils  n*ont  pas  connu  le 
chemin  de  la  paix  ;  ^^la  crainte  de  Dieu  n'est  pas  devant  leurs  yeux.  • 
*^  Or  nous  savons  que  tout  ce  que  dit  la  loi,  elle  l'adresse  à  ceui 
qui  sont  sous  la  loi,  afin  que  toute  bouche  soit  fermée,  et  que  le 
monde  entier  tombe  sous  le  châtiment  de  Dieu,  *°  parce  que  per- 
sonne ne  sera  justifié  devant  Lui  par  les  œuvres  de  la  loi  ;  car 
c'est  par  la  loi  que  vient  la  connaissance  du  péché. 

'''Or,  maintenant  c'est  sans  la  loi  qu*est  manifestée  la  justice 
de  Dieu,  ù  laquelle  rendent  témoign^age  la  loi  et  les  prophètes, 
^'rnais  c'est  la  justice  de  Dieu  par  la  foi  en  Christ  pour  tous  ceux 
qui  croient.  En  effet  il  n'y  a  point  de  différence,  ''car  tous  ont 

MANUSCHiTS.  AC  (dcp.  III,  21),  D,  FGKL .  Vg.]  variantes.  «•Tons: 
le  bien,  il  n^en  existe  pas  même  un  seul  V.  syrp.  éth.  c.  le  t.  "  Tous  (sauf  A): 
la  foi  en  Jésus-Christ  \  Tous  (sauf  AC)  :  pour  tous  ceux  et  sur  tous  ceux  ^ 
(Vgm.  om.  pour  tous  ceux  et)  |  Vgi.  qui  croient  en  lui 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT 

HÉBREU.  Psaume  XIY,  1-3.  Dn'en 
existe  point  qui  fasse  le  bicu.  Jého- 
vah  regarde  des  deux  les  eufants  des 
hommes,  poiu:  voir  s'il  y  eu  a  un  qui 
soit  raisonnable ,  qui  cherche  Dieu. 
Tous  se  sont  dévoyés,  ils  se  sont  tous 
ensemble  pervertis;  il  n'en  existe 
point  qui  fasse  le  bien,  pas  même  un 
seul.  Psaunui  V,  10.  C'est  un  sépul- 
cre béant  que  leur  gosier,  ils  ont 
poli  lèiu*  langue.  Psaume  CXL,  4.  Le 
venin  de  Faspic  est  sous  leurs  lè^Tes. 
Psaume  X,  7.  Sa  bouche  est  pleine  de 
mîUédiction,  de  fraude  et  de  malice. 
Êsate  LIX,  7-8.  Leurs  pieds  courent 
au  mal  et*  se  hâtent  poiu*  verser  le 
sang  innocent;  leurs  pensées  sont  des 
pensées  méchantes;  la  dévastation  et 
la  misère  sont  sur  leurs  voies  ;  ils  no 
connaissent  pas  la  voie  de  la  paix. 
PsamneXXXVJ,  2.  La  cramte  de  Jé- 
hovah  n^est  pas  devant  ses  yeux. 


,  m,  w.  10-18. 

LXX.  Q  n'en  existe  point  qui 
le  bien,  il  n'en  existe  pas  même  u 
seul.  Le  Seigneur  s'est  penché  du  del 
sur  les  fUs  des  hommes,  pour  voir 
s'il  y  en  a  un  qui  ait  de  la  sagesse  oo 
qui  cherche  Dieu.  Tous,  ils  se  sont  dé- 
voyés, ils  se  sont  tous  ensemble  per- 
vertis, il  n'en  existe  point  qui  fiuae  le 
bien,  il  n'en  existe  pas  même  on  seul. 

(Ce  qui  suit  se  trouTC  énlenent.  (TtprèB  le  wê. 
du  Nalican,  dans  les  Laa  aa  PfoiMM  XIV.  sotf 
une  ferme  toute  semblaUe  au  teite  de  Pnï,  iffit 
les  mots  précédents.] 

C'est  un  sépulcre  béant  que  leur 
gosier  ;  avec  leurs  langues  ils  ont  rué; 
un  venin  d'aspics  est  sons  leurs  lèvrci» 
sa  bouche  est  pleine  de  malédiction, 
d'amertume  et  de  rose;  leurs  piedi 
courent  au  mal.  ils  sont  rapides  pour 
verser  le  sang  ;  i'oppresaion  et  la  mM- 
re  sont  sur  leurs  routes,  et  Os  n'ont  pu 
connu  le  chemin  de  la  paix  ;  la  cniafte 
de  Dieu  n'est  pas  doyant  ses  yeoi. 


Honi.  III,  23-lV,  9.]       la  justification  paU  la  fol  9 

péché  et  sont  privés  do  l:i  gloire  de  Dieu,  '^étiint  gratuitement 
justifiés  par  Sa  gràco,  par  le  moyen  de  la  rédemption  accomplie 
en  Christ-Jésus,  ''dont  Dieu  a  fait  une  victime  expiatoire,  par  la 
foi  en  soTi  propre  sang,  afin  de  manifester  Sa  justice,  parce  qu'il 
n'avait  pas  été  tenu  compte  des  péchés  antérieure  *®à  cause  de 
l'indulgence  de  Dieu,  afin  de  manifester,  dis-je,  Sa  justice  dans 
les  circonstances  présentes,  pour  se  montrer  Lui-même  juste  et 
justifiant  celui  qui  croit  en  Jésus.  *'Que  devient  donc  la  raison  de 
s'enorgueillir?  Elle  a  été  exclue.  Par  quelle  loi?  Celle  des  œuvres? 
Non,  mais  par  la  loi  de  la  foi.  '^Nous  pensons  donc  que  l'homme 
est  justifié  par  la  foi,  sans  les  œuvres  de  la  loi.  "Ou  bien  Dieu  ne 
l'est-ll  que  des  seuls  Juifs?  Ne  l'est-ll  pa& aussi  des  Gentils?  Oui, 
aussi  des  Gentils,  ^puisqu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  qui  justifiera 
la  circoncision  en  conséquence  de  la  foi,  et  l'incirconcision  par  le 
moyen  de  la  foi.  '*  Anéantissons-nous  donc  la  loi  par  la  foi?  Loin 
de  nous  cette  pensée,  au  contraire  nous  établissons  la  loi. 

(iv)  *  Que  dirons-nous  donc  d'Âbi*aham  notre  ancêtre  selon  la 
chair  ?  *  Car  si  Abraham  a  été  justifié  en  conséquence  des  œuvres, 
il  a  de  qui»i  s'enorgueillir,  mais  non  pas  relativement  à  Dieu.  'En 
effet  que  dit  l'écriture  ?  t  Or  Abraham  cnU  à  Dieu,  et  cela  lui  fut 
compté  pour  justice .  »  *Mais  pour  celui  qui  accomplit  des  œuvres, 
son  salaire  ne  lui  est  pas  compté  à  titre  de  gnice,  mais  de  dette^ 
'tandis  que  pour  celui  qui  n'accomplit  pas  d'œuvres,  mais  qui 
croit  en  Celui  qui  justifie  l'impie,  sa  foi  lui  est  comptée  pour  jus- 
tice. ^ C'est  de  même  aussi  que  David  parle  de  la  béatitude  de 
l'homme  auquel  Dieu  attribue  la  justice  sans  les  œuvres  :  "^  c  Heu^ 
veux  ceux  dont  les  cnmes  ont  été  pardonnes  et  dont  les  péchés  ont  été 
couverts!  ^Heureux  rhotnme  auquelle  Seigneur  n imputera  certaine-' 
ment  pas  son  péché  /»  •Est-cîe  que  cette  béatitude  n'a  donc  trait  qu'à 
la  circoncision,  ou  bien  également  à  l'incirconcision?  Nous  disons 


MANUSCRITS  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  "•Vgi.  crat<  en  Jé«i«- 
Ckrist  I  FG  om.  en  Jésus  •"'FG  de  f  enorgueillir  ••ADFGVg.  Car  nous  pensons 
que  "Tous  (DE?)  :  des  Jwfs  seulement?  Ch.  IV.  «KL  que  dirons-nous 
donc  qu'a  obtenu  Abr.  L.  a.  ^>ue  dir.-nous  donc  qu'Abr,...,a  obtenu  selon  la 
chair?  I  Tous  (sauf  AC):  Abraham  noire  père  'Ygi.  après  justice  ajoute . 
selon  le  décret  de  la  grâce  de  Dieu  *  Vgi.  n'a  pas  imputé  ^Ygm.  om.  donc  \ 
DVgi.  circoncision  seulement?  Nous  disons 

CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  IV,  W.  3  et  7-8. 

!•  Genèse  XV,  6;  voy.  Jacques  II,  23. 

2*  Hébreu.  Psaume  XXXII,  1,  2.  Heureux  celui  dont  le  méâdt  est  par- 
donné, et  le  péché  couvert  !  Heureux  lliomme  auquel  Jéhovah  n'impute  pas 
de  faute  I  (Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 

Ép  F.  2 


10  ABRAHAM  A  ÉTÉ  JUSTIFIÉ  PAR  LA  FOI.         [Rom.  IV,  9-19. 

en  effet:  La  foi  a  été  comptée  à  Abraham  pour  justice.  *® Com- 
ment donc  lui  a-t-elle  été  comptée  pour  telle?  Est-ce  quand  il 
était  circoncis  ou  incirconcis?  Oe  n'est  pas  quand  il  eut  été  cir- 
concis, mais  lorsqu'il  était  incirconcis  (*).  **  Et  il  reçut  le  signe  de 
la  circoncision  comme  un  sceau  de  la  justice  de  la  foi  qu'il  aTait 
eue  quand  il  était  incirconcis,  afin  d*étre  le  père  de  tous  ceux  qui 
croient,  quoiqu'incirconcis,  de  sorte  que  la  justice  leur  est  attri- 
buée; **et  afin  d^étre  aussi  le  père  de  la  circoncision,  pour  ceux 
qui  non-seulcmetit  sont  circoncis,  mais  qui  marchent  sur  les 
traces  de  la  foi  qu'a  eue,  quand  il  était  hicirconcis,  notre  père 
Abraham.  *'En  effet,  ce  n'est  pas  par  la  loi  qu'a  été  faite  à  Abra- 
ham ou  à  sa  postérité,  la  promesse  qu'il  serait  héritier  du  monde, 
mais  c'est  par  la  justice  de  la  foi;  *^car,  si  ce  sont  ceux  qui  re- 
lèvent de  la  loi  qui  sont  héritiers ,  la  foi  est  mise  à  néant  et  b 
promesse  abolie;  *^en  effet  la  loi  produit  la  colère,  mais  là  oo 
n'est  pas  la  loi  il  n'y  a  pas  non  plus  de  transgression;  *®  c'est  pour- 
quoi cela  vient  de  la  foi,  atin  que  ce  soit  à  titre  de  grâce,  en  sorte 
que  la  promesse  est  irréfragable  pour  toute  la  postérité,  non-sen- 
lement  pour  celle  qui  relève  de  la  loi,  mais  encore  pour  celle  qid 
se  rattache  à  la  foi  d'Abraham  qui  est  notre  père  à  tous  *^  (selon 
qu'il  est  écrit  :  c  Car  J'ai  fait  de  toi  le  père  de  plusieurs  nations  »),  de- 
vant Celui  auquel  il  a  cru,  le  Dieu  qui  vivifie  les  morts,  et  qui 
évoque  comme  si  elles  existaient  les  choses  qui  n'existent  point 
'*Il  a,  contre  toute  espérance,  cru  avec  espérance,  en  sorte  qu'il 
est  devenu  le  père  de  plusieurs  nations,  selon  cette  parole  :  c  Tdk 
sera  ta  postérité^  >  ^'  et  il  a  vu,  sans  faiblir  dans  sa  foi,  la  caducité 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg«]  variantes.  ^^  VG  sceau  par  la  jm- 
iice  I  Tous  (sauf  A)  :  leur  est  ausai  attr,  \  AVg.  de  sorte  que  cela  leur  est  (otMi^ 
compté  pour  justice  **Vg.  om.  et  "Tous  (sauf  AC):  car  là  où  \  AFG  tram' 
gressions  ^^D  de  la  foi  en  Jésus  \  Vgi.  om.  en  sorte  |  FG  om.  senfemod  et 
encore  '^  FG  auquel  tu  as  cru  *^  Vgi.  parole  qui  lui  fut  adressée  \  FG  aprèi 
postérité  ajoutent:  comme  les  étoiles  du  ciel  et  le  sable  de  la  mer  '^Tons  (tanf 
ACYgm.)  :  et  sans  faiblir  dans  sa  foi  il  n^a  pas  tenu  compte  de  la  ead. 

CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TEJjTAMENT,  IV,  vv.  17  et  18. 

1*  Hébreu.  Genèse  XYII,  5.  Car  Je  fais  de  toi  le  père  d'one  foule  de  u* 
tions.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul) 

2"*  Hébreu.  Genèse  XY,  5.  Telle  sera  ta  postérité.  (Les  LXX  comme  k 
texte  de  Paul.) 

Note  explicative.  (*)  Au  moment  où  les  parples  rapportées  aa  Terset  3  ftrcat 
oppliquées  à  Abraham,  il  n'avait  pas  encore  été  circoncis;  ce  n'est  en  cftt 
que  dans  an  chapitre  sabscquent  de  la  Genèse  (XVri,  74)  qu'on  le  toU 
à  Vaccomplissement  de  ce  rite. 


Roin.  IV,  19-V,  iO.]     LA  MORT  DE  CMHIST  CAUSE  DU  SALUT.  1 1 

de  son  propre  corps,  âgé  qu'il  était  d'environ  cent  ans,  et  cellt 
des  organes  deSarra;  *^mais,  relativement  à  la  promesse  de  Dieu, 
il  n'hésita  point  par  incrédulité  ;  il  fut  au  contraire  fortifié  par  la 
foi,  rendant  gloire  à  Dieu,  **  et  étant  convaincu  que  ce  qu'il  pro- 
met. Il  peut  aussi  l'accomplir.  **  C'est  pourquoi  cela  lui  a  été 
compté  pour  justice.  ''Or  ce  n*est  pas  à  cause  de  lui  seul  qu'il  est 
écrit  que  <  cela  lui  a  été' compté^  •  *^mais  c'est  aussi  à  cause  de 
nous,  auxquels  cela  doit  être  compté,  pour  autant  que  nous  croyons 
en  Celui  qui  a  ressuscité  d'entre  les  morts  Jésus  notre  seigneur, 
'^lequel  a  été  livré  pour  nos  fautes,  et  qui  est  ressuscité  pour 
notre  justification. 

(v)  *  Ayant  donc  été  justifiés  par  la  foi,  soyons  en  paix  avec 
Dieu  par  notre  seigneur  Jésus-Christ,  *par  lequel  nous  avons  aussi 
obtenu  l'accès  à  cette  grûce  dans  laquelle  nous  sommes  établis; 
et  nous  nous  enorgueillissons  à  cause  de  l'espérance  de  la  gloire 
de  Dieu,%'et  non-seulement  à  cause  de  cela,  mais  encore  nous 
nous  enorgueillissons  des  tribulations,  sachant  que  la  tribulation 
produit  la  patience,  ^et  la  patience  le  mérite,  et  le  mérite  l'espé- 
rance. *0r  Tespérance  ne  trompe  pas,  parce  que  l'amour  de  Dieu 
a  été  versé  dans  nos  cœurs  par  l'esprit  saint  qui  nous  a  été  donné, 
^s'il  est  vrai  que  Christ,  alors  que  nous  étions  encore  faibles,  est 
mort  au  moment  voulu  pour  des  impies.  ^  C'est  à  grand'peine,  en 
effet,  que  quelqu'un  mourra  pour  un  juste,  car  il  se  peut  bien  faire 
que  quelqu'un  se  décide  ù  mourir  pour  l'homme  de  bien;  *mais 
Il  prouve  Son  amour  envers  nous,  par  ce  fait-ci,  que,  lorsque  nous 
étions  encore  pécheurs,  Christ  est  mort  pour  nous  ;  'à  combien 
plus  forte  raison  par  conséquent,  maintenant  que  nous  avons  été 
justifiés  par  son  sang,  serons-nous  préservés  par  lui  de  la  colère? 
'^Car,  si,  lorsque  nous  étions  ennemis,  nous  avons  été  réconciliés 
avec  Dieu  par  la  mort  de  Son  fils,  à  combien  plus  forte  raison, 
une  fois  que  nous  avons  été  réconciliés,  serons-nous  sauvés  par 

MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  '' ACDKL  caduciUqui 
d^à  avait  atteint  son  corps  \  Vgi.  qt^il  était  d^à  d^ermron  |  YgL  Sara  *®FG 
om.  mais  •*  FGVg.  om.  et  ••  Tous  (sauf  DFG)  :  c^est  pourquoi  aussi  cela 
^'DFGVg.  pas  seulement  à  cause  de  lui  qt^il  \  Vgi.  compté  pour  justice 
«*  Vgi.  Jésus-Christ  Ch.  V.  «  FGB*  foi,  nous  avons  la  paix  «  ACKLVg. 
obtenu  par  la  foi  Vaccès  |  A  à  cette  joie  dans  ®  ACDK  En  outre,  en  ^et, 

Christ  FGVg.  Pourquoi  tn  effet  Christ est-^l  mort  L  Mais  si  Christ  V.  égm . 

c.  le  t.  I  KL  om.  encore  'L  om.  car  •Tous:  mais  Dieu  prouve  \  FG  que  si, 
lorsque  \  Vgi.  pour  nous  au  temps  voulu  *DFG  om.  par  conséquent  *^  A  om. 
par  la  mort....  **^?i  Dieu 


12  PARALLÈLE  KNIIŒ  ADAM  ET  JÉSUS-CimiST.      [Roill.  V,  10-^0. 

sa  vie!  '*Noii-sinilement  nous  le  serons,  mais  ce  sera  «ncore  en 
nous  enorgueillissant  en  Dieu  par  notre  seigneur  Jésus-Christ, 
par  lequel  nous  avons  maintenant  oluenu  la  réconciliation. 

*' C'est  pourquoi,  comme  par  un  seul  homme  le  péché  est  entré 
dans  le  monde  et  par  le  péché  la  mort,  et  qu'ainsi  la  mort  s*est 
étendue  à  tous  les  hommes,  parce  que  tous  ont  péché,  "car  ju^ 
ques  ;\  la  loi  le  péché  a  été  dans  le  monde;....  mais  le  péché  n*est 
pas  imputé  là  où  n'est  pas  la  loi,  '^et  cependant  la  mort  a  régné 
depuis  Adam  jusques  à  Moïse,  même  sur  ceux  qui  n'ont  pas  com- 
mis de  péchés  semblables  à  la  transgression  d'Adam  (*),  lequel  est 
l'image  de  celui  qui  devait  venir *^Mais  il  n'en  est  pas  du  par- 
don gratuit  comme  de  la  faute  ;  car  si  par  la  faute  d'un  seul  tous 
les  autres  sont  morts,  ù  combien  plus  forte  raison  la  grâce  de  Diea 
et  Son  don  gratuit  se  sont-ils  abondamment  répandus  par  la  gràœ 
d'un  seul  homme,  Jésus-Christ,  sur  tous  les  autres!  *^Et  il  n'en 
est  pas  de  ce  don  comme  de  ce  qui  est  advenu  par  le  fait  d'un 
seul  qui  a  péché  ;  car  tandis  que  c'est  par  une  seule  faute  que 
le  jugement  est  devenu  condamnation,  c'est  en  revanche  par  plu- 
sieurs fautes  (|ue  le  pardon  gratuit  est  devenu  acquittement.  *^Eb 
effet,  si,  par  la  faute  d'un  seul,  la  mort  a  régné  par  lui  seaU  i 
combien  plus  forte  raison  ceux  qui  reçoivent  en  abondance  la 
grâce  et  la  justice,  régneront-ils  dans  la  vie  par  le  seul  Christ- 
Jésus  !  *^  Ainsi  donc,  comme  une  seule  faute  a  valu  à  tous  les  hom- 
mes la  condamnation,  de  même  aussi  un  seul  acquittement  a  valu 
à  tous  les  hommes  la  justification  qui  donne  la  vie;  *' car,  comme 
par  la  désobéissance  d'un  seul  homme  tous  les  autres  ont  été 
constitués  pécheurs,  de  même  aussi  par  l'obéissance  d'un  seul 
tous  les  autres  seront  constitués  justes.  *^0r  la  loi  est  înterveoue 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.J  variantes.  "DFG  gn'oM 
eUe  8^ est  étendue  \  Vg.  hœnmes,  par  celui  en  qui  tous  ont  "  AVgi.  n^Haitpm 
imputé  là  au  n^ était  *'A  rai^ofi,  par  conséquent,  la  '^DFGVgi.  ttunted 
péché  I  FG  om.  car  |  D  devenu  un  acquittement  qui  donne  la  vie  '^ADFG  « 
par  une  seule  faute  la  \  FG  ont  reçu  \  Tous  :  la  grâce  et  le  don  gratuit  (à 
la  justice  Vg.  et  la  justice  C  om.  de  la  justice)  |  Tous:  Jésus-Christ  *^¥Ci 
comme  par  un  sctd  la  faute  a  \  DFG  aussi  par  un  seul  l'acquittement  a  ^^Dl^f 
Vobéissance  d'un  seul  homme  tous  *^L  Car  la  loi 


Note  KXPLiCATivK.  {*)  D'après  le  récit  de  la  Gefièse  (111,6)  Adam  a  traiMgitiié 
un  commandement  positif,  celui  que  Dieu  lui  avait  directement  donné  en  dioat 
(il,  17)  :  c  Tu  oe  mangeras  point  de  Tarbre  de  la  science  du  bienr  et  du  nal,  cv 
le  jour  où  tu  en  mangeras,  tu  mourras.  » 
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alin  que  la  faute  abondât,  mais  là  où  le  péché  a  abondé,  la  grâce 
a  surabondé  ;  *'  afin  que,  comme  le  péché  a  régné  dans  la  mort,  de 
même  aussi  la  grûce  régnât  par  la  justice  pour  la  vie  éternelle  par 
Christ-Jésus  notre  seigneur. 

(vi)  *Que  dirons-nous  donc?  Demeurons  dans  le  péché,  afin 
que  la  grâce  abonde?  'Loin  de  nous  cette  pensée!  Nous  qui 
sommes  morts  au  péché,  comment  vivrions-nous  encore  dans  le 
péché?  'Ou  bien,  ignorez- vous  que  nous  tous  qui  avons  été  bap- 
tisés en  Christ,  c'est  en  sa  mort  que  nous  avons  été  baptisés? 
*  Nous  avons  donc  été  ensevelis  avec  lui  par  le  baptême  en  sa 
mort,  afin  que,  de  même  que  Christ  est  ressuscité  des  morts 
par  la  gloire  du  Père,  de  même  nous  aussi  nous  entrions  dans  un 
r(;nouvellement  de  vie,  '^  car  si  nous  nous  sommes  par  ressemblance 
identifiés  à  sa  mort,  nous  nous  identifierons  plus  encore  à  sa  ré- 
surrection. ^Sachant  en  outre  que  notre  vieil  homme  a  été  crucifié 
avec  lui,  afin  que  le  corps  où  règne  le  péché  fût  détruit,  pour  que 
nous  ne  fussions  plus  asservis  au  péché;  ^car  celui  qui  est  mort 
est  soustrait  à  la  juridiction  du  péché.  ^Mais  si  nous  sommes 
morts  avec  Christ,  nous  croyons  que  nous  vivrons  aussi  avec  lui, 
^  sachant  que  Christ,  une  fois  ressuscité  des  morts,  ne  meurt  plus  ; 
la  mort  n'a  plus  de  puissance  sur  lui  ;  *®  car  la  mort  qu'il  a  souf- 
ferte, c'est  pour  le  péché  qu'il  l'a  soufferte  une  fois  |)our  toutes, 
tandis  que  la  vie  dont  il  vit,  il  en  vit  pour  Dieu.  "  De  même,  vous 
aussi,  regardez-vous  comme  étant  morts  pour  le  péché,  mais  comme 
vivant  pour  Dieu  en  Christ-Jésus. 

"Que  le  péché  ne  règne  donc  plus  dans  votre  corps  mortel, 
pour  que  vous  obéissiez  aux  convoitises  de  celui-ci,  "et  ne  met- 
tez pas  non  plus  vos  membres  à  la  disposition  du  péché  comme  des 
instruments  d'iniquité,  mais  mettez-vous  vous-mêmes  à  la  disposi- 
tion de  Dieu,  comme  de  mortsétant  devenus  vivants,  et  mettez  aussi 
vos  membres  ù  la  disposition  de  Dieu  comme  des  instruments  de 
justice.  '^Car  le  péché  n'aura  pas  de  puissance  sur  vous,  parce 
que  vous  n'êtes  pas  sous  la  loi,  mais  sous  la  grâce.  '^Quoi  donc? 


MANUSCRITS.  AC,  D,  î'GKL.  Vg,]  VARIANTES.  ** Touîi :  JêsuH-Çhrist 
Ch.  VI.  '  K  Nous  demeurons  Vg.  Nous  demeurerons  *FGVg.  Car  nous  qui 
'Tmis  :  eti  Christ  Jésus  *  Vg.  Car  nous  avons  été  "^^'GVg.  ùlentifierom  en  même 
temps  aussi  à  sa^L  que  le  vieil  h.  |  A  afin  quHl  détruisit  k  corps..... péché  \ 
Vgi.  et  que  nous  tte  *  FG  Car  si  nous  |  DhVXg.  morts  aussi  avec  Ohrist 
^  Vgm.  plus,  et  que  la  mort  \  Vg.  naura  pltis  de  puis.  \  CKIj  C.  J.  notre 
seigneur  *•  DFG  que  vous  lui  obéissiez,  ^^ctne  KL  que  vous  lui  obéissiez  dans 
les  convoitises  de  celui-ci j  "et  ne 
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Péchons,  parce  que  nous  ne  sommes  pas  sous  la  loi  mais  sous  la 
grâce?  Loin  de  nous  cette  pensée!  *^Ne  savez-vous  pas  qu'en 
vous  mettant  comme  .esclaves  à  la  disposition  de  quelqu'un  pour 
lui  obéir,  vous  êtes  esclaves  de  celui  auquel  vous  obéissez,  soit  du 
péché  qui  conduit  a  la  mort,  soit  de  l'obéissance  qui  conduit  à  la 
justice?  ^^Mais  grâces  soient  rendues  à  Dieu  de  ce  que  vous,  qui 
étiez  esclaves  du  péché,  vous  avez  obéi  de  cœur  au  modèle  d'en- 
seignement qui  vous  a  été  transmis,  **  et  de  ce  qu'après  avoir  été 
affranchis  du  péché  vous  avez  été  asservis  à  la  justice  ;  **je  parle 
d*une  manière  humaine  à  cause  de  la  faiblesse  de  votre  chair.  Eb 
bien,  de  même  que  vous  avez  mis  vos  membres  comme  esclaves 
à  la  disposition  de  l'impureté  et  du  désordre,  de  même  mettei 
maintenant  vos  membres  comme  esclaves  à  la  disposition  de  la 
justice  pour  parvenir  ù  la  sanctification.  '®Gar  lorsque  vous  étiez 
(esclaves  du  péché,  vous  étiez  libres  quant  à  la  justice.  "Quel 
fruit  retiricz-vous  donc  alors  des  choses  dont  vous  rougissez  main- 
tenant? Elles  n'ont  en  effet  d'autre  résultat  que  la  mort,  **  tandis  que 
maintenant  que  vous  avez  été  affranchis  du  péché  et  asservis  i 
Dieu,  le  fruit  que  vous  retirez  a  pour  effet  la  sanctification  etposr 
résultat  la  vie  éternelle.  *'Gar  le  salaire  que  paie  le  péché,  c'etf 
la  mort,  mais  le  don  gratuit  de  Dieu,  c'est  la  vie  étemelle  ei 
Christ-Jésus  notre  seigneur. 

(vn)^Ou  bien  Ignorez-vous,  frères  (car  je  parle  à  gens  qui 
connaissent  la  loi),  que  la  loi  n'a  puissance  sur  l'homme  que  pen- 
dant qu'il  vit?  ^En  effet  la  femme  mariée  est  liée  par  la  loi  à  sob 
mari  tant  qu'il  vit,  mais  si  le  mari  vient  à  mourir,  elle  est  dégagée 
de  la  loi  qui  la  liait  au  mari.  'C'est  pourquoi,  pendant  la  vie  di 
mari,  elle  méritera  le  nom  d'adultère  si  elle  se  donne  à  un  autre 
mari  ;  mais  si  son  mari  vient  à  mourir,  elle  est  affranchie  de  la  loi, 
en  sorte  qu'elle  n'est  pas  adultère  en  se  donnant  à  un  autre  mari. 
*  Ainsi  donc,  vous  aussi,  mes  frères,  vous  avez  été  mis  à  mort  ei 
A'i)  qui  concerne  la  loi  par  le  moyen  du  coips  de  Christ,  pour  que 
vous  vous  donniez  â  un  autre,  à  celui  qui  est  ressuscité  d'entre  les 
morts  afin  que  nous  portions  des  fruits  pour  Dieu;  *car  lorsque 
nous  vivions  dans  la  chair,  les  passions  des  péchés  provoquées  par 
la  loi  agissaient  dans  nos  membres,  de  manière  à  porter  des  firoiti 
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avons  péché  parce  que  Ygi.  Nom  pécherons  pa/rce  que  **DFG  Ou  bienmmmi 
I  Vgm.  om.  qui  cond.  à  la  mort  *' A  o6éi  cPun  cœur  pur  au  ••Tons  :  duéét 
ordre  pitnr  commettre  le  désordre  y  de  m,  V.  syrp.  c.  le  t  |  A  oommt  m 
tncnts  à  la  difip.  de  la  pistke      Ch.  VTÏ.  'A  la  femme  méritera 
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pour  la  mort.  ^Mais  maintenant  nous  avons  été  dégagés  de  la  loi, 
en  mourant  a  ce  qui  nous  retenait  captifs,  en  sorte  que  nous  ser- 
vons sous  le  régime  nouveau  de  Tesprit  et  non  sous  le  régime 
ancien  de  la  lettre. 

^Que  dirons-nous  donc?  Que  la  loi  est  un  principe  de  péché? 
Loin  de  nous  cette  pensée!  Cependant  je  n'aurais  pas  connu  le 
péché  sans  l'entremise  de  la  loi  ;  et  en  effet  je  ne  connaîtrais  pas 
la  convoitise,  si  la  loi  ne  disait:  ^  Tu  ne  convoiteras  point.  »  ^Mais  le 
péché  saisissant  l'occasion  a  développé  en  moi,  grâce  à  ce  com- 
mandement, toute  sorte  de  convoitise  ;  car  sans  la  loi  le  péché  est 
mort.  ^Pour  moi,  je  vivais  une  fois  sans  la  loi;  mais  quand  le  com- 
mandement est  survenu,  le  péché  a  repris  vie,  '^etmoi  je  suis 
mort,  et  le  commandement  qui  conduit  à  la  vie  s'est  précisément 
trouvé  pour  moi  conduire  à  la  mort;  *^car  le  péché  saisissant  l'oc- 
casion m'a  trompé  par  le  moyen  du  commandement,  et  m'a  fait 
mourir  par  son  moyen.  *'Ainsi,  la  loi,  il  est  vrai,  est  sainte,  et  le 

commandement  est  saint,  juste  et  bon *'Ce  qui  est  bon  est-il 

donc  devenu  pour  moi  une  cause  de  mort?  Loin  de  nous  cette 
pensée  !  Mafs  c'est  le  péché  ;  afin  qu'il  se  manifestât  comme  péché 
en  se  servant  de  ce  qui  est  bon  pour  me  donner  la  mort,  et  qu'ainsi 
le  péché  devint,  par  le  moyen  du  commandement,  excessivement 
pécheur. 

'^Nous  savons  en  effet  que  la  loi  est  spirituelle,  mais,  pour  moi, 
je  suis  charnel,  vendu  au  péché;  ^'en  effet  je  ne  sais  pas  ce  que 
je  fais,  car  je  n'exécute  point  ce  que  je  veux,  mais  c'e^  ce  que  je 
hais  que  je  pratique.  *^0r,  si  c'est  ce  que  je  ne  veux  pas  que  je 
pratique,  je  conviens  avec  la  loi  qu'elle  est  bonne.  *^  Mais  mainte- 
nant ce  n'est  plus  moi  qui  fais  cela,  mais  c'est  le  péché  qui  habite 
en  moi;  *^ car  je  sais  qu'en  moi,  c'est-à-dire,  en  ma  chair,  il  n'ha- 
bite pas  de  bien  ;  en  effet,  vouloir  le  bien  m'est  naturel,  mais  ce 
qui  ne  l'est  pas,  c'est  de  le  faire;  '•car  le  bien  que  je  veux,  je  ne 
le  pratique  pas,  mais  c'est  le  mal  que  je  ne  veux  pas,  que  j'exécute. 

MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg..]  variantes.  °DFGVgi.  de  la  loi 
de  la  mari  qui  noua  ^  Ygm.  Que  disons-nous  donc?  \  L  si  laparole  ne  \KNe 
cmmie  point  »D  om.  Mais  \  FGKVg.  le  péché  était  mort  "  ADL  Or  nous 
Bowyns  que  "  Vgî.  point  le  bien  que  je  veux  |  Vgi.  &est  le  mal  que  je  hais  que 

•«L  otn.  Or,  si pratique  ^^FGn^habitepasle  bien  \  Tous  (sauf  AC):  na- 

ifêrel,  mais  je  ne  sais  comment  le  pratiquer  V.  égm.  ann.  c.  le  t.  "  F  fe  mal 
que  je  hais,  que  |  G  om.  que  je  ne  veux  pas _ 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  VU,  V.  7. 

Hébreu.  Ejï>de  XX,  17.  Tn  ne  ronvoîteras  point  (Les  LXX  comme  le 
texte  de  Paul.) 
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*"0r,  si  c'est  <•♦»  qui' je  ne  veux  pus,  que  je  pruii<|iie,  ce  n'est  plus 
moi  ({iii  le  fuis,  mais  <!*esl  le  pé<!lié  qui  habite  eu  moi.  '''Je  trouve 
(loue  eu  moi  celte  loi  :  que,  lorsque  j(»  veux  pratiquer  le  bien,  c'est 
le  mal  qui  m*4*st  naturel  ;  **i»ii  effet  j'acquiesce  avec  joie  à  la  loi 
de  l'intelligence,  selon  l'iiomme  intérieur,  *'raais  je  vois  une  loi 
(liiïérente  dans  mes  membres,  laquelle  lutte  contre  la  loi  do  mon 
intelligence  et  me  rend  captif  de  la  loi  du  péché  qui  est  dans  mes 
membres.  "Malheureux homme  que  je  suis!  Qui  me  délivrera  du 
corps  sujet  à  cette  mort?  •'Gnkes  soient  rendues  à  Dieu  par  Jé- 
sus-Christ notre  seigneur!  Ainsi  donc,  laissé  à  moi-même  Je  m'as- 
servis, il  est  vrai  par  l'intelligence,  îa  la  loi  d<^  Dieu,  mais  parla 
(*hair  ù  la  loi  du  péché. 

(viu)  Ml  n'y  a  donc  maintenant  aucune  condamnation  pour 
ceux  ({ui  sont  en  Christ-Jésus;  '  car  la  loi  de  l'esprit  de  vie  ta 
affranchi  en  Christ-Jésus  delà  loi  du  péché  et  de  la  mort.  'En  effet, 
ce  qui  était  impossible  a  la  loi,  parce  (pie  la  chair  la  remlait  im- 
puissante, Dieu,  en  envoyant  Son  propre  fils  :^v(*c  une  chair  sem- 
blable à  celle  du  p<'>ch(S  et  ù  cause  du  p<''ché,  a  condamné  le  pé- 
ché dons  la  chair,  ^afm  que  ce  qu'a  décrété  la  loi  s'accomplît  en 
nous,  qui  ne  nous  conduisons  pas  selon  la  chair,  mais  selon  l'es- 
prit. '^Car  ceux  (pii  vivent  selon  la  chair  s'intéressent  aux  choses 
de  la  chair,  tandis  ({ue  (!eux  qui  vivent  selon  Tt^prit  s'intéi*e$seiit 
aux  choses  de  l'esprit.  ^En  efl'et  raiïection  de  la  chair  donne  b 
mort,  tandis  (|ue  l'aflec^tion  de  l'esprit  donne  la  vie  et  la  paix, 
'parce  que  l'affection  de  la  chair  est  inimitié  contre  Dieu;  en  eflW 
elh^  ne  se  soumet  pas  à  la  loi  de  Dieu  ;  car  aussi  bien  ne  le  peut- 
elle  pas.  '^Or  ceux  qui  vivent  dans  la  chair  ne  peuvent  plaire  à 
Dieu  ;  ^niais  pour  vous,  vous  ne  vivez  pas  dans  la  chair,  mais  dais 
l'esprit,  si  du  moins  l'esprit  de  Dieu  habite  en  vous;  mais  si  quel- 
cpi'un  ne  possède  pas  l'esprit  de  Christ,  celui-là  ne  lui  appartieBl 
point.  ***  Au  contraire,  si  Christ  est  en  vous,  votre  corps  est  mort,  il 
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pratique  |  Vgm.  ce  n'est  pcis  moi  qui  **  VG  om.  que,  hnqye nabini 

'*Tou8:  àlaîoide  Dieu  selon  *^ X  laquelle  luUecontre  moiètmertndet^ 
fie  la  loi  de  mon  intelligence  qui  est  dam  *^  AKL  Je  rends  grâce  à  Z>.  DFGVf. 
Cest  la  grâce  de  Dieu  (FG  la  grâce  du  Seigneur)  \  FGVg.  cm.  il  est 
Cil.  VIII.  *  D  om.  maintenant  |  AKLVg.  apr^s  Jésus  iigoutent:  qmineae 
duisent  pas  selon  la  chair,  à  quoi  KL  igoutcnt  :  mais  aeHon  Fesprii  V.  égi- 
égm.  étli.  c.  le  t.  *Tou8  (sauf  FG):  m^a  V.  syrp.  c.  le  t  ^  Vgm.  maiseBtm 
se  •"  FG  ora.  Au  contraire  si  Christ  est  en  vous 
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est  vrai,  à  <:;uis(»  du  péché,  mais  votre  esprit  est  vie,  à  cause  de  la 
justice.  **0r,  si  l'espiit  de  Celui  qui  a  ressuscité.  Jésus  d'entre  les 
morts  habite  en  vous,  Celui  qui  a  ressuscité  Christ  d'entre  les 
morts  donnera  aussi  la  vie  à  vos  corps  mortels,  à  cause  de  Son 
esprit  qui  habite  en  vous  *^  Ainsi  donc,  frères,  nous  avons  con- 
tracté une  obligation,  non  pas  envers  la  chair  pour  vivre  selon  la 
chair,  "car  si  vous  vivez  selon  la  chair,  vous  devez  mourir,  tandis 
que,  si  par  l'esprit  vous  faites  mourir  les  actes  du  corps,  vous 
vivrez  ;  '*car  tous  ceux  qui  sont  conduits  par  l'esprit  de  Dieu,  ce 
sont  ceux-là  qui  sont  fils  de  Dieu. 

**En  effet  vous  n'avez  pas  reçu  un  esprit  d'esclavage  pour  de- 
rechef vivre  sous  la  crainte,  mais  vous  avez  reçu  un  esprit  d'adop- 
tion, dans  lequel  nous  nous  écrions:  Abba!  Père!  *® L'Esprit  lui- 
même  atteste  avec  notre  esprit  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu. 
'^Or,  si  nous  sommes  enfants,  nous  sommes  aussi  héritiers;  héri- 
tiers de  Dieu  et  cohéritiers  de  Christ,  si  du  moins  nous  souffrons 
avec  lui,  afln  d'être  aussi  glorifiés  avec  lui.  **Car  je  piense  que  les 
souffrances  du  temps  actuel  ne  méritent  pas  d'être  mises  en  ba- 
lance avec  la  gloire  qui  va  noiis  être  révélée;  *^car  la  création, 
dans  une  inquiète  expectative,  attend  avec  impatience  la  révé- 
lation des  fils  de  Dieu.  *®La  création  a  en  effet  été  soumise  à  la 
vanité,  non  de  son  gré  mais  à  cause  de  Celui  qui  l'y  a  soumise, 
••avec  l'espoir  que  la  création,  elle  aussi,  sera  affranchie  de 
l'esclavage  de  la  corruption  pour  jouir  de  la  liberté  de  la  gloire 
des  enfants  de  Dieu  ;  **  car  nous  savons  que  la  création  tout  en- 
tière est  jusques  i\  présent  dans  les  gémissements  et  les  douleurs 
de  Tenfantement.  *^  Or,  ce  n'est  pas  eHe  seulement  ;  mais  nous- 
mêmes  aussi,  qui  possédons  les  prémices  de  l'esprit,  nous-mêmes 
aussi  nous  gémissons  au  dedans  de  nous  en  attendant  avec  impa- 
tience l'adoption,  la  rédemption  de  notice  corps.  **En  effet,  c'est  en 
espérance  que  nous  avons  été  sauvés.  Or,  une  espérance  que  l'on 
voit  n'est  pas  une  espérance,  car  ctî  que  voit  quelqu'un,  qu'a-t-il 
affaire  de  l'espérer?  "Mais  si  c'est  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
que  nous  espérons,  nous  l'attendons  avec  patience.  "  De  même, 
l'Esprit  s'unit  aussi  a  nous  pour  subvenir  ù  notre  faiblesse  ;  car 
nous  ne  savons  pas  comment  nous  devons  prier  selon  le  besoin,  mais 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  *^YGYgi.  esprit  vit  à 
"AD  Christ  Jésus  CVg.  Jésus-Christ  \  AC  mortels  par  Son  esprit  •»  DFGVg. 
actes  delà  chair  "F  écrierons  *^D  En  sorte  que  V  Esprit  Vgi.  Car  V  Esprit 
**A  Or  je  pense  *•  A  Or  nous  savons  •'  DFG  om.  V adoption  '^ACKL  Vespérer 
encore  ?  •*  KL  subvenir  à  nos  faiblesses  FG  subvenir  à  notre  prière 

Ép  p.  3 
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c'est  TEsprit  lui-même  qui  intercède  par  des  soupirs  inexprimables. 
'^Or,  Celui  qui  sonde  les  cœurs  sait  quelle  est  la  pensée  de  l'Es- 
prit, parce  que  c'est  selon  Dieu  qu'il  intercède  en  faveur  des 
saints. 

**0r,  nous  savons  que,  pour  ceux  qui  aiment  Dieu,  Dieu  mène 
tout  à  bien,  pour  ceux,  dis-je,  qui  sont  appelés  en  vertu  de  Son 
décret;  '*  car  ceux  que  d'avance  11  a  connus,  11  les  a  aussi  d'avance 
destinés  à  reproduire  l'image  de  Son  fils,  afin  qu'il  fût  le  p^emie^ 
né  parmi  plusieurs  frères  ;  ^mais  ceux  qu'il  a  prédestinés.  Il  tes 
a  aussi  appelés,  et  ceux  qu'il  a  appelés.  Il  les  9  aussi  justifiés»  et 
ceux  qu'il  a  justifiés,  Il  les  a  aussi  glorifiés.  ''Que  dirons-nous 
donc  de  plus?  Si  Dieu  est  pour  nous,  qui  est-ce  qui  est  contre 
nous?  "Celui  même  qui  n'a  pas  épargné  Son  propre  fils,  maisqei 
l'a  livré  pour  nous  tous,  comment  ne  nous  donnera-t-U  pas  encore 
gratuitement  toutes  choses  avec  lui?  "Qui  est-ce  qui  accusen 
les  élus  de  Dieu?  C'est  Dieu  qui  justifie  !  '^Qui  les  condamnera f 
C'est  Christ  qui  est  mort,  bien  plus,  qui  est  aussi  ressuscité  ;  c'est 
lui  qui  se  tient  aussi  à  la  droite  de  Dieu  ;  c'est  lui  qui  intercède 
aussi  pour  nous!  ''Qui  est-Ce  qui  nous  séparera  de  l'amour  de 
Dieu  manifesté  en  Christ- Jésus?  Sera-ce  la  tribulaiion,  ou  l'an- 
goisse, ou  la  persécution,  ou  la  faim,  ou  la  nudité,  ou  le  péril,  ob 
l'épée,  '^ selon  qu'il  est  écrit:  •Car  cest  à  came  de  Toi  que  mfm 
iommes  mis  à  mort  tout  le  long  du  jour;  nous  avons  été  regardés  comm 
des  brebis  de  tuerie  t  »  '^Mais  au  contraire  en  tout  cela  nous  som- 
mes plus  que  vainqueurs  grâce  à  Celui  qui  nous  a  aimés  ;  ^e» 
je  suis  convaincu  que  ni  la  mort  ni  la  vie,  ni  anges  ni  dominatîoiis, 
ni  choses  présentes  ni  choses  ù  venir,  ni  puissances,  ni  hauteur  ■ 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  ••CKLVg. 
cède  pour  nous  par  **Toiis  (saiif  A)  :  qtU  aiment  Dieu,  foutes  choses 
rent  à  leur  bien  '^  A  mais  ceux  que  d'avance  H  a  connus,  H  tes  a  ''DFGVgi 
Celui  qui  n*a  pas  même  épargné  ''Ygm.  om.  propre  \  Vgi.  ne  nous  a4'JlpsÊ 
donné  encore  '^  ACYgm.  om.  aussi  la  1"  fois  (B?)  |  AC  r^susciU  cfoifrv  k$ 
iuorts  I  AGYg.  qui  se  tient  à  la  '^FGYg.  qui  e8t<e  donc  qui  \  Tons:  ds  fsr 
mowr  de  Christl  Sera-ce  |  DFG  trtbulation,  Vangoise  '^DFGYg.  à  came  à 
celui  '^DFG  ni  un  ange  \  D  ni  ange  ni  autorité  ni  dom,  \  G  m 
m  autorités,  ni  choses  |  KLYgi.  m  dom.  ni  ptdssances,  ni  choses  \  KL 
ni  hauteur  \  DYg.  ni  puissance 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  YIII,  V.  36. 

Hébreu.  Psaume  XLIY,  28.  A  cause  de  Toi  nous  sommés  mis  à 
tout  le  long  du  jour;  nous  sommes  regardés  comme  du  hétafl  de  tuerie. 
(Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 


Rom.  VIII,  38-lX,  il.]     le  sort  des  Israélites.  1 9 

profondeur,  .ni  aucune  autre  créature  ne  pourra  nous  séparer  de 
l'amour  de  Dieu  manifesté  en  Christ-Jésus  notre  seigneur. 

(ix)  *  Je  dis  la  vérité  en  Christ,  je  ne  mens  point,  car  ma  con- 
science m'en  rend  témoignage  par  l'esprit  saint  :  "j'éprouve  un 
profond  chagrin,  et  il  y  a  dans  mon  cœur  une  douleur  conti- 
nuelle, 'car  je  voudrais  être  moi-même  anathème  et  séparé  de 
.Christ  pour  mes  frères  qui  sont  de  ma  race  selon  la  chair;  ^les- 
quels sont  Israélites,  auxquels  appartiennent  l'adoption,  et  la 
gloire,  et  l'alliance,  et  la  promulgation  de  la  loi,  et  le  culte,  et  les 
promesses;  'auxquels  se  rattachent  les  pères  (*),  et  desquels  est 
issu  Christ,  en  ce  qui  concerne  la  chair,  lui  qui  est  au-dessus 
de  toutes  choses  Dieu  béni  pour  les  siècles!  Amen!  ^Or,  ce  n'est 
pas  que  la  parole  de  Dieu  ait  été  privée  d'effet,  car  tous  ceux  qui 
descendent  d'Israël  ne  sont  pas  Israël;  ^et  pour  être  la  posténté 
d'Abraham,  tous  ne  sont  pas  non  plus  ses  enfants,  mais  :  c'est  en 
haac  que  se  réalisera  pour  toi  le  nom  de  postérité;  ^ce  qui  signifie  que 
ce  ne  sont  pas  les  enfants  de  la  chair  qui  sont  enfants  de  Dieu,  mais 
que  ce  sont  les  enfants  de  la  promesse  qui  sont  regardés  comme 
une  postérité.  *  C'est  en  effet  une  parole  de  promesse  que  celle-ci  : 
«  Vers  cette  époque-ci  Je  viendrai,  etSarra  aura  un  fils,  >  '®  Et  non-seule- 
ment cela,  mais  il  en  fut  aussi  de  même  pour  Rebecca,  qui  n'avait 
commerce  qu'avec  un  seul  homihe  (*^),  Isaac  notre  père;  '^ car  ses 


MANUSCRITS.  AÇ,  1),  FGKL.  Vg.J  VARIANTES.  Ch.  IX.  *FG  avec 
Vesprit  saint  'D6  moi-même  déclaré  anathème  par  Christ  pour  mes  *A  cm. 
auxquels  appart.,, promesses  \  L  om.  et  VaUianccM  |  CKVgm.  les  alliances 
I  DFG  la  promesse  ^  DFGVg.  ne  sont  pas  Israélites  ^  Ygi.  et  ceux  qui  sont 
la  post.  tTAhr,  ne  sont  pas  tous  ses  •  Vgm.  Or  c^est  une  parole  *®  Vgi.  et  non 
seulement  die  \  yg,Beheccaqui  avait  conçu  en  une  seule  fois  éPJsaac. 

CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  IX,  VV.  7,  9. 

1*  Hébreu.  Genèse  XXL,  12.  Cest  d'après  Isaac  que  sera  nommée  ta 
postérité.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 


2*  Hébreu.  (Genèse  XVm,  14.  A 
cette  époque-ci  Je  reviendrai  vers  toi 
l'année  prodiaine,  et  Sara  aura  un  fils^ 


LXX.  A  cette  époque-ci  Je  revien.- 
drai  vers  toi  l'année  prochaine,  et 
Sarra  aura  un  fils. 


Notes  expucatives.  (*)  D'après  Tosage  fait  de  ce  terme  dans  l'ancien  Testa- 
ment, il  s'applique  spécialement  aux  premiers  patriarches  :  Abraham,  Isaac  et 
Jaoob,  auxquels  ayait  été  faite  la  promesse  d'une  alUance  de  Dieu  a^ec  leurs 
descendants.  Voy.  Exode  IV,  5. 

(**)  On  trouve  dans  la  Genèse  (XXIV  et  XXV,  19-26)  le  récit  relatif  au  ma- 
riage de  Rebecca  avec  Isaac,  fils  d'Abraham  et  de  Sara,  qui  fut  son  seul  mari,  et 
duquel  elle  eut  deux  enfknts  jumeaux  :  Ësaii  et  Jacob. 


20  ABSOLUE  LIBEATÉ  DE  DIEU.  Hom.  IX,  i  1-24. 

fils  n*étaient  pas  encore  nés  et  ils  n'avaienl  fail  ni  J>ien  ni  mal, 
** qu'il  lui  fût  dit,  (afin  que  le  décret  d'élection  de  Dieu  eût  tout 
son  effet  non  par  le  fait  des  œuvres  mais  par  le  fait  de  Celui  qui  ap- 
pelle): «  Le  plus  grand  sera  asnervi  au  moindre;  »  ^'conforméinent  à  ce 
qui  est  écrit  :  «  Tai  aitnéJacoh^  mais  j'ai  huïÉsaii.  »  '^Que  dirons-nous 
donc?  Est-ce  qu'il  y  a  de  l'injustice  en  Dieu?  Loin  de  nous  cette 
pensée  !  **  Il  dit  en  effet  à  Moïse  :  c  Je  ferai  miséricorde  à  qui  Je  veux 
faire  miséricorde,  et  J'aurai  pitié  de  qui  Je  veux  avoir  pitié.  »  *®Ainsî  donc 
cela  ne  dépend  ni  de  la  volonté  ni  de  l'activité  de  rhomme»  mais 
de  Dieu  qui  fait  miséricorde,  "car  l'écriture  dit  à  Pharaon  :  «  Ceit 
précisément  pour  manifester  en  toi  Ma  puissance,  que  Je  t'ai  suscité,  et  pour 
que  Mon  nom  fât  proclamé  sur  toute  la  terre,  »  **A!nsi  donc  II  fait  mi- 
séricorde à  qui  11  veut,  mais  11  endurcit  qui  Il'veut.  **Tu  me  diras 
donc  :  «  Pourquoi  donc  se  montre-t-Il  encore  sévère  ?Cîir  qui  est-ce 
qui  résiste  à  Sa  volonté?  »  '^0  homme,  toi,  qui  es-tu  donc  pour 
contester  avec  Dieu  ?  Est-ce  que  la  poterie  dira  à  celui  qui  l'a  fa- 
çonnée: Pourquoi  m'as-tu  faite  ainsi?  **0u  bien  le  potier  n'est-il 
pas  le  maître  de  sa  glaise,  pour,  de  la  même  masse,  faire  tel  usteor 
sile  en  vue  d'un  noble  usage,  et  tel  autre  en  vue  d'un  uss^ 
ignoble  ? 

"Eh  bien!  que  dire,  si  Dieu,  voulant  manifester  Sa  colère  et  faire 
connaître  Sa  puissance,  a  supporté  avec  beaucoup  de  longanimité 
des  ustensiles  de  colère  fabriqués poiir  la  perdition,  ''afin  de  faire 
connaître  la  richesse  de  Sa  gloire  à  l'égard  d'ustensiles  de  misé- 
ricorde, qu'il  a  d'avance  préparés  pour  la  gloire?  '^C'est  de  nous 
que  je  parle,  nous  qu'il  a  encore  appelés  non-seulement  du  milieu 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  ^^BUfuidit  "Vgi. 
om.  car  "AKLVg.  Pmérqmi  se  m,  *^D  m' as-tu  façonnée  ainsi?  ••FG  om. 
a  supporté  |  FG  longanimité  contre  des  ust.  "  Tous  (sauf  Vg.):  q/în  aussi  de 
faire  V.  égm.  arm.  goth.  c.  le  t 

CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  IX,  W.  12,  13,  15,  17. 

l*"  Hébreu.  Genèse  XXV,  23.  Et  le  plus  grand  [des  deux  peuples]  sera 
assujetti  au  moindre.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  PauL) 

2**  Hébreu.  Malachiel,  2.  J'ai  aimé  Jacob  et  J^ai  haï  Ésaa.  (Les  LXX 
comme  le  texte  de  Paul.) 

3*  Hébreu.  Exode  XXXIH,  19.  Certes  Je  fais  gr&ce  à  qui  Je  feÔB  grftce, 
et  J'ai  pitié  de  qui  J'ai  pitié.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  PaoL) 


4*  Hébreu.  Exode  IK,  16.  Je  t'ai 
laissé  vivre  précisément  afin  de  te 
faire  voir  Ma  force,  et  afin  que  l'on 
proclame  Mon  nom  sur  toute  la  terre. 


LXX.  Et  tu  as  été  épargné  préci* 
sèment  afin  que  Je  manifestasse  en 
toi  Ma  force,  et  afin  que  Mon  nom 
f(ki  proclamé  sur  toute  la  terre. 


Roui.  IX,  24-33.]    VOCATION  des  gentils  prédite  par  les  prophètes.    21 

des  Juifs,  mais  encore  du  milieu  des  Gentils,  ''^  comme  il  le  dit  aussi 
à  Osée  :  «  J'appellerai  Mon  peuple  celui  qui  n'est  pas  Mon  peuple^  et 
bien-aimée  celle  qui  n'a  pas  été  bien-aimée  ;  *^et  il  arrivera  que  dans  le 
lieu  même  où  il  a  été  dit:  Votis  n'êtes  pas  Mon  peuple,  ils  seront  appelés 
fils  du  Dieu  vivant.  »  *^Mais  Ésaie  s'écrie  au  sujet  d'Israël:  t  Quand 
le  nombre  des  fils  d'Israël  égalerait  le  sable  de  la  mer,  le  moindre  reste 
en  sera  sauvé;  *^car  U  Seigneur  exécutera  pleinement  et  promptement 
Sa  sentence  sur  la  terre.  »  ••  Et  comme  l'a  prédit  Ésaie  :  *Si  le  Seigneur 
Sabaoth  ne  nous  avait  laissé  une  postérité,  nous  serions  devenus  comme 
Sodome  et  nous  aurions  été  semblables  à  Gomorrhe.  > 

^^Que  dirons-nous  donc?  Nous  dirons  que  les  Gentils,  qui  n'as- 
piraient pas  à  la  justice,  ont  obtenu  la  justice,  j'entends  la  justice 
qui  vient  de  la  foi,  '*  tandis  qu'Israël,  qui  aspirait  à  une  loi  qui 
donnait  la  justice,  n'y  est  pas  parvenu.  ''Pourquoi?  Parce  que  ce 
n'est  pas  de  la  foi  qu'il  l'a  attendue  ;  mais  c'est  en  quelque  sorte 
par  les  œuvi^es  qu'ils  ont  heurté  contre  la  pierre  d'achoppement, 
''selon  qu'il  est  écrit:  «  Voici,  je  place  en  Sion  une  pierre  d'achoppé' 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vga]  VAi^iANTJSS.  "Tous:  dans  Osée  | 
Vgm.  tTai  appelé  |  Vgm.  cm.  et  bien.... celle  qui..,. aimée  \  Vgi.  après  bien- 
aimée,  Vgm.  après  peuple  (la  2***  fois)  ajoutent:  et  reçue  en  grâce  cette  qui  n'a 
pas  été  reçue  en  grâce  ••  Tous  (sauf  Vgm.)  :  où  il  leur  a  été  •*  Tous  (sauf  A)  : 
car  II  exécute  plein..,.. Sa  sentence  avec  justice, parce  que  le  Seigneur  rendra 
ufie  prompte  sentence  sur  la  '*KLYgi.  attendue,  mais  en  quelque  sorte  des 
œuvres.  Car  ils  ont  heurté  \  DKL  osuvres  de  la  loi  quHls 


CITATIONS  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT,   IX,  W.  25-26,  27-28,  29. 

V  Hébreu.  Osée  H,  23.  Et  Je  fais      ^ 
grâce  à  la  disgraciée,  et  Je  dis  à  qui 
n'est  pas  Mon  peuple  :  Tu  es  Mon 
peuple. 


2*  Hébreu.  Osée  n,  1  .Et il  advient 
qu'au  lieu  de  leur  dire  :  Vous  n'êtes 
pas  Mon  peuple,  on  les  appellera  : 
Fils  du  Dieu  vivant 


3»  Hébreu.  ÉsaieX,  22.  Car  ton 
peuple  fùt-il,  ô  Israël,  comme  le  sable 
de  la  mer,  ce  n'est  qu'un  résidu  qui 
se  convertit;  la  destruction  est  réso- 
lue, la  justice  déborde;  car  lé  Sei- 
gneur, le  Dieu  des  armées,  exécutera 
la  destruction  et  Son  décret  dans  tout 
le  pays. 

4*  Hébreu.  Ésaie  I,  9.  Si  le  Dieu  des  armées  ne  nous  avait  laissé  un  petit 
résida,  nous  serions  comme  Sodome  et  devenus  semblables  à  Gomorrhe. 
(Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul)  —  Sur  Sabaoth,  voy.  Jacq,  V,  4. 


LXX.  Et  J'aimerai  celle  qui  n'a 
pas  été  bien-aimée,  et  Je  dirai  à  qui 
n'est  pas  Mon  peuple  :  Tu  es  Mon 
peuple. 

LXX  (1, 10).  Et  il  arrivera  que  dans 
le  lieu  où  il  leur  a  été  dit:  Vous  n'êtes 
pas  Mon  peuple ,  ils  seront  appelés, 
eux  aussi ,  fils  du  Dieu  vivant  t» 

.  LXX.  Et  quand  le  peuple  d'Israël 
serait  comme  le  sable  de  la  mer,  le 
moindre  reste  en  sera  sauvé  ;  le  Sei- 
gneur exécute  Sa  sentence  pleine- 
ment et  promptement  avec  justice, 
car  n  rendra  une  prompte  sentence 
sur  le  monde  entier. 


22         LA  JUSTICE  DE  LA  LOI  ET  CELLE  DE  LA  FOI.   [RODl.lX,  33-1,  iO. 

ment  et  un  roc  de  scandale,  et  celui  qui  fonde  sa  confiance  sur  elle  nanrm 
pas  à  en  rougir,  • 

(x)  *  Frères,  raffection  de  mon  cœur  et  mes  prières  ù  Dieu  sool 
tournées  vers  leur  salut,  'car  je  leur  rends  le  témoignage  qu'ils 
ont  du  zèle  pour  Dieu,  mais  non  pas  avec  discernement  ;  *mécoii- 
naissant  en  effet  la  justice  de  Dieu,  et  cherchant  à  établir  la  leur 
propre,  ils  ne  se  sont  pas  soumis  à  la  justice  de  Dieu;  *car  Christ 
met  fin  à  la  loi,  pour  donner  la  justice  à  celui  qui  croit,  quel  qu'il 
soit.  *Moîse  en  effet  définit  la  justice  qui  vient  de  la  loi,  en  disant 
que  c  V  homme  qui  les  aura  pratiqués  vivra  par  elle^  •  'tandis  que  la  jus- 
tice qui  vient  de  la  foi  parle  ainsi  (*)  :  *Nedispasenton  cosur  :  Qui  «tf- 
ce  qui  montera  au  del?  •  (ce  qui  revient  à  en  faire  descendre  Christ); 
^  ou  bien:  c  Qui  estrce  qui  descendra  dans  V abîme?  §  (ce  qui  revient  à  ra- 
mener Christ  du  milieu  des  morts).  *Mais  que  dit-elle  ?  t  La  farde 
est  près  de  toi,  dans  ta  bouche  et  dans  ton  cœur;  •  c'est-à-dire  la  parole 
de  la  foi  que  nous  prêchons.  *Car  si  tu  professes  de  ta  bouche  la 
déclaration  que  Jésus  est  seigneur,  et  si  tu  crois  dans  ton  cœur 
que  Dieu  Ta  ressuscité  d'entre  les  morts,  tu  seras  sauvé ,  *®parce 
que  c'est  du  cœur  que  l'on  croit  à  la  justice,  et  que  c'est  de  la 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FCrKL.  Vga]  VARIANTE».  '^KLVg.  et  qmomqm 
fonde  Ch.X.  ^  KIj  vers  U  salut  d^Isrwa^YOmjétabUrlaa' propre  jfÊglim 
'  ADVg.  Mcfise  en  effet,  dit  que  Vhomme  qui  aura  pratiqué  la  jusi.^  vient  de 
la  loi  {A  de  la  foi)  vivra  par  éUe  (D  par  eux)  \  Tous  (sauf  AVg.)  :  vivra  par 
eux  *  VgnL  est  monté  ^  Vgm.  est  descendu  "DFGVg.  Mais  que  dit  Vécritme? 
^Tous  :  €ar  si  tu  confesses  de  ta  bouche  le  seigneur  Jésus,  et  si  tu 

CITATIONS  DK  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IX,  V.  33;  X,  VV.  5,  8. 


LXX.  Voici,  Je  jette  dans  les  fon- 
dements de  Sien  une  pierre  —  [Yons 
ne  vous  heurterez  point  comme  k] 
une  pierre  d'achoppement  et  à  on 
rocher  de  chute.  —  Celui  qui  croit 
n'aura  certainement  pas  à  en  rougir. 


1"  Hkbreu.  ÉsaMe  XXVm,  16; 
Voici,  J'ai  mis  une  pierre  pour  fonde- 
ment sur  Sion  —  (Vm,  14.  [L'Éter- 
nel sera  pour  eux]  une  pierre  de  scan- 
dale et  un  rocher  de  trébuchement> 
—  Qui  s'y  confie  ne  fuira  point  (Voy. 
I  Pierre  H,  6.) 

2"*  Hébreu.  Léoitique  XVm,  5,  [Observez  Mes  commandements  et  Mes 
décrets]  :  celui  qui  les  pratique,  cet  homme  vit  par  eux.  (Les  TiYX  comme 
le  texte  de  Paul  avec  la  variante  :  par  eux,) 

8*  Hébreu.  Deutér,  XXX,  14.  La  parole  est  tout  près  de  toi^  dans  ta 
bouche  et  dans  ton  cœur.  (Les  LXX  comme  le  texte  hébreu.) 

Note  expucative.  (*)  Ce  passage  est  une  réminiscence  plutôt  qa*oiie  eîtatiaB 
des  paroles  adressées  par  Moïse  au  peuple  dlsraël  (Deutér,  XXX,  ii-14)  :  •  Ot 
commandement  que  je  te  prescris. . .  n'est  pas  dans  le  ciel,  pour  que  ta  dises  :  Qé 
est-ce  qm  monte  pour  nous  an  ciel,  et  nous  le  rapporte....?  Et  il  n'est  pas  an  deM 
de  la  mer,  pour  qae  tu  dises  :  Qoi  est-ce  qui  traverse  la  mer  pour  nous,  et  no«s  k 
rapporte. . . . .?  Mais  la  parole 


i 
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bouche  que  Ton  fait  profession  pour  le  salut.  *' L'écriture  dit  en 
effet  :  «  Quiconque  fonde  sa  confiance  sur  elle  naura  pas  à  en  rougir;  > 
"car  il  n'y  a  aucune  différence  entre  le  Juif  et  le  Grec,  vu  que 
tous  ont  le  même  Seigneur,  qui  est  riche  pour  tous  ceux  qui 
L'invoquent;  *'car  quiconque  aura  invoqué  le  nom  du  Seigneur  sera 
sauvé, 

'^Comment  donc  invoqueront-ils  Celui  auquel  ils  n'ont  pas  cru? 
Et  comment  croiront-ils  en  Celui  dont  ils  n*ont  pas  ouï  parler?  Et 
comment  en  ouïront^ils  parler  sans  prédicateur?  *'Et  comment 
y  aura-t-il  des  prédicateurs,  s'ils  ne  sont  envoyés,  conformément 
à  ce  qui  est  écrit  :  c  Comme  ils  sofH  beaux  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent 
la  bonne  nouvelle  de  bonnes  choses?  »  *®Mais  tous  n'ont  pas  obéi  à  la 
bonne  nouvelle,  car  Ésaie  dit  :  «  Seigneur,  qui  est-ce  quia  cru  à  ce 
qu*il  a  entendu  de  nous?  i  '^ Ainsi  donc  la  foi  provient  de  ce  que  l'on 
entend,  et  ce  que  l'on  entend  résulte  de  la  parole  de  Christ.  **Mais 
je  me  dis  :  peut-être  n'en  ont-ils  pas  oui  parler?  Bien  au  con- 
traire-: cest  à  toute  la  terre  qu*esi  parvenue  leur  voix,  et  c'est  jusqu*aux 
extrémités  du  monde  habité  que  sont  allées  leurs  paroles.  '*  Mais  je  me 
dis  :  peutrêtre  qu'Israël  ne  l'a  pas  su  ?  Moïse  le  premier  dit  :  t  J* exci- 
terai votre  jalousie  envers  une  nation  qui  ne  l'est  pas;  Je  provoquerai  votre 
colère  contre  une  nation  sans  intelligence.  »  •°Ésaïe  de  son  côté  s'en- 


MANUSCRiTS.  AC,  D,  FGK  (jusq.  X,  18)  L.  Vga]     variantes.  "Tous 
(sauf  AC)  :  pieds  de  ceux  qui  annoncent  une  bonne  nouvelle  de  padx,  de  ceux 

qui choses  "Ygi.  n'obéissent  pas  à  "CDVg.  parole  de  Christ  F6  om. 

de  Christ  AKL  parole  de  Dieu  *^FG  om.  Bien  au  contraire  \  D  car  &est  à 
*•  C  lewr  jalousie  (C  leur  colère?)  "DFG  Ésaïe  dU  de  son  côté:  J'ai 

CITATIONS  DE  L*ANCIEN  TEST.,  X,  W.  11  (voy.  IX,  33),  13,  15,  16,  18,  19. 

1*  Hébreu.  Joël  m,  5.  Celui  qui  invoque  le  nom  de  Jéhovah  sera  sauvé. 
(Les  LXX  [U,  32]  comme  le  texte  de  Paul.) 


2*  Hébreu.  ÉsaieLU,-!.  Comme 
sont  beaux  sur  les  montagnes  les 

Eieds  du  bon  messager  qui  annonce 
X  paix,  apporte  une  bonne  nou- 
velle..... 


LXX.  J'arrive  comme  le  beau  temps 
dans  les  montagnes,  comme  les  pieds 
de  celui  qui  apporte  la  bonne  nou- 
velle d'un  message  de  paix,  comme 
celui  qui  annonce  la  bonne  nouvelle 
de  bonnes  choses. 


8*  Hébreu.  Ésuie  LIE,  1.  Qui  est-ce  qui  croyait  à  notre  message?  (Les 
LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 

4*  Hébreu.  Psaume  XIX,  5.  En  tous  pays  leur  son  [des  œuvres  de  Dieu] 
se  ftit  entendre,  leur  voix  va  jusques  au  bout  du  monde.  (Les  LXX  comme 
le  texte  de  Paul.) 


5*  Hébreu.  Deutér.  XXXII,  21. 
^exciterai  leur  jalousie  par  un  peu- 
ple qui  ne  Pest  pas,  et  leur  colère  par 
une  nation  impie. 


LXX.  J'exciterai  leur  jalousie  en- 
vers une  nation  qui  ne  rest  pas;  Je 
provoquerai  leur  colère  contre  une 
nation  sans  intelligence. 


!2i  SALUT  l'AitTiEL  d'israel.  [Koni.  X,  SO-XI,  8. 

hardit  jusqu'à  dire  :  «  J'ai  été  trouvé  parmi  ceux  qui  ne  Me  cherchaient 
point  ;  J'ai  apparu  parmi  ceux  qui  ne  Me  réchmaient  point  ;  »  •«  tandis 
que,  relativement  à  Israël,  il  dit:  «  Tout  le  long  du  jour  J*ai  étendu 
Mes  mains  vers  un  peuple  désobéissant  et  récalcitrant,  »  (xi)  *  Je  me  dis 
doue:  Dieu  n*a-t-ll  point  rejeté  Son  peuple?  Loin  de  nous  cette 
pensée!  (]ar  moi  aussi  je  suis  Israélite,  de  la  postérité  d'Abraham, 
de  la  tribu  de  Benjamin.  *Dicu  n'a  point  rejeté  Son  peuple  que 
d'avance  II  avait  élu.  Ou  bien  ignorez-vous  ce  que  dit  l'écriture 
dans  le  passage  où  Élie  implore  Dieu  contre  Israël?  'c  Seigneur^  ils 
ont  tué  Tes  propJiètes,  ils  ont  renversé  Tes  autels;  et  moi  je  suis  demeuré 
senl^  et  ils  en  veulent  à  tna  vie.  »  ^  Mais  que  lui  dit  la  réponse  divine? 
«  J*ai  laissé  subsister  pour  Moi  sept  mille  hommes,  qui  n'ont  pas  fléeki 
le  genou  devant  la  déesse  Baal.  t  ^  De  môme  donc,  il  y  a  eu  aussi  dans 
les  circonstances  actuelles  un  restant  selon  l'élection  de  la  grâce; 
^mais  si  c'est  par  gi'àce,  cela  ne  vient  plus  des  œuvres;  puisque 
dans  ce  cas  la  ^riwxi  ne  serait  plus  gn\ce.  Si,  au  contraire,  cela 
vient  dcis  (euvrcs,  il  n'y  a  plus  de  grAce  ;  puisque  l'œuvre  n'est 
plus  une  grâce.  'Qu'y  a-t-il  donc  à  dire?  C'est  que  ce  qu'Israël  re- 
cherche, il  ne  Ta  pas  obtenu;  mais  les  élus  l'ont  obtenu,  tandis 
que  les  autres  ont  été  endurcis,  ^  conformément  à  ce  qui  est 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  vajiiantes.  *^D¥G  trouvé  parmi 
L.  a.  trouvé  par  \  Tous  (sauf  D)  :  apparu  à  ceux  *'FG  om.  et  récàtcitroMt 
Ch.  XI.  *  FG  r^eté  Son  héritage?  |  AD  Son  peuple  que  d'avance  II  oivait  Su? 
^FG  le  dieu  Baal  ^  C  om.  donc  \  Vgi.  (om.  ilya  eu)  un  restant  a  été  samè 

selon  ®Tous  (sauf  L  et  V.  syrp.)  om.  Si  au  contraire n^estplus  une  grâce  \ 

L  n^est  plus  une  ceuvre  '  FGVg.  recherchait 


citations  de  l'ancien  testament,  X,  vv.  20,  21;  XI,  w.  3,  4. 


V  Hébreu.  Ésaïe  LXV,  1.  J'ai 
exaucé  ceux  qui  ne  priaient  pas;  Je 
me  suis  laissé  trouver  par  ceux  qui 
ne  Mo  cherchaient  pas. 

2»  Hébreu.  Ésaïe  LXV,  2.  J'éten- 
dais Mes  mains  tout  le  long  du  jour 
vers  le  peuple  rebelle  qui.... 

3*»  Hébreu,  i  Rois  XIX,  10.  Les 
fils  d'Israël  ont  abandonné  Ton  al- 
liance, ils  ont  renversé  Tes  autels  et 
tué  Tes  prophètes;  et  je  suis  demeuré 
seul,  et  ils  veulent  m'ôtcr  la  vie. 

4"  Hébreu,  i  Rois  XIX,  18.  Je 
laisse  subsister  en  Israël  sept  mille 
personnes,  tout  autant  de  genoux  qui 
ne  se  sont  pas  courbés  devant  le  dieu 
Baal. 


LXX.  Je  suis  apparu  à  cenx  qui  ne 
Me  réclamaient  point;  J'ai  été  troafé 
par  ceux  qui  ne  Me  cherchaient 
point 

•  LXX.  J'ai  étendu  Mes  mains  tout  le 
long  du  jour  vers  un  peuple  désobââ- 
saut  et  récalcitrant. 

LXX.  Les  fils  dTsraêl  T'ont  aban- 
donné, ils  ont  renversé  Tes  autels,  et 
ils  ont  tué  Tes  pi^ophètes  avecl'épée; 
et  moi  je  suis  resté  absoloment  seul, 
et  ils  cherchent  à  m'ôter  la  yie. 

liXX.  Tu  laisseras  subsister  en 
Israël  sept  milliers  d'hommes,  tout 
autant  de  genoux  qui  ne  se  sont  pai 
courbés  devant  le  dieu  Baal. 


Roin.Xl,8-t8.]  REJET  P.T  RÉIIAblLITATlON  D*ISRAKL.  25 

écrit:  <  Dieu  leur  a  donné  un  esprit  d'étourdisseinentj  des  yeux  pour  4ie 
point  voir  et  des  oreilles  pour  ne  point  entendre,  jusques  au  jour  d^au^ 
jourd'hui.  »  *-*Et  David  dit:  «  Que  leur  table  deviefine,  pour  eux  unpiége^ 
une  chasse,  une  pierre  d'achoppement,  et  une  rétribution;  *°que  leurs 
yeux  soient  plongés  dans  des  ténèbres  qui  les  empêchent  de  voir  ;  et  tiens 
leur  dos  constamment  courbé.  » 

**  Je  me  dis  donc:  n'ont-iis  point  trébuché,  afin  qu'ils  tombas- 
sent ?  Loin  de  nous  cette  pensée  !  Mais  c'est  à  leur  faute  qu'est  dû 
le  salut  des  Gentils,  afin  d'exciter  leur  jalousie.  "Or,  si  leur  faute 
fait  la  richesse  du  monde,  et  si  leur  défaite  fait  la  richesse  des 
Gentils,  ù  combien  plus  forte  raison  leur  pleine  restauration! 
*'0r,  c'est  pour  vous.  Gentils,  que  je  parle.  En  tant  que  je  suis  donc 
l'apôtre  des  Gentils,  je  glorifie  mon  ministère  en  cherchant,  **s'il 
est  possible,  ù  exciter  la  jalousie  de  ma  race  et  a  en  sauver  quel- 
ques-uns. *^Car  si  leur  rejet  fut  la  réconciliation  du  monde,  que 
sera  leur  réhabilitation,  sinon  une  vie  surgissant  d'entre  les  morts? 
"Or,  si  les  prémices (*)  sont  saintes,  la  pâte  l'est  aussi;  et  si  la 
racine  est  sainte,  les  rameaux  le  sont  aussi.  *^ Mais  si  quelques- 
uns  des  rameaux  ont  été  arrachés,  et  si  toi,  qui  es  un  olivier  sau- 
vage, tu  as  été  greffé  à  leur  place,  et  si  tu  as  été  mis  en  commu- 
nication avec  la  racine  d'où  l'olivier  tire  son  suc,  '^ne  prends  pas 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  VgJ  VARIANTES.  ^C  Comme  dit  aussi 
David  **A  om.  Or,  si  leur.,.. restauration?  **A  Or,  <f est  pour  C  Cest  donc 
pour  L.  a.  Car  c^est  pour  \  Tous  (sauf  AC)  om.  donc  \  Vg.  {Or,  tant  que  je 
suis)  I  FGVg.  je  glorifierai  *•  A  Car  sites  *'  C  avec  la  racine  â^où  DFG  avec 
le  suc  de  Volivier,  neL.  Sk,  avec  la  rcudne  et  le  suc  de  VoUvicr,  ne 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XI,  W.  8,  9. 


!•  Hébreu.  Deutéron.  XXIX,  4. 
Jéhovah  ne  vous  a  pas  donné  un  cœur 
pour  connaître,  et  des  yeux  pourvoir, 
et  des  oreilles  pour  entendre,  jusques 
à  ce  jour-ci.  (Èsaïe  XXIX,  1 1  :  Jého- 
vah a  versé  sur  eux  un  esprit  d'étour- 
dissement) 

2*  Psaume  LXIX,  23.  Que  pour 
eux  leur  table  devienne  un  piège,  et 
un  filet  pour  leur  sécurité  ;  que  leurs 
yeux  soient  obscurcis  pour  ne  point 
voir;  et  fais  que  leurs  reins  vacillent 
constamment. 


LXX.  Le  Seigneur  Dieu  ne  vous 
a  pas  donné  un  cœur  pour  connaître, 
des  yeux  pour  regarder  et  des  oreil- 
les pour  entendre  jusques  à  ce  jour- 
ci.  (Le  Seigneur  vous  a  abreuvés  d'un 
esprit  d'étourdissement) 

LXX.  Que  leur  table  devienne  on 
piège  devant  eux,  et  une  rétribu- 
tion, et  une  pierre  d^achoppement; 
que  leurs  yeux  soient  plongés  dans 
des  ténèbres  qui  les  empèdient  de 
voir;  et  tiens  leur  dos  constamment 
courbé. 


Non  EXPLICATIVE.  (*)  Ceci  est  une  allaûon  à  l'usage  juif  de  prélever,  dans  a 
fabrication  du  paio,  une  portion  de  la  pâte  pour  eo  faire  on  gâteau  destiné  à  être 
offert  à  TÉternel,  d'après  la  prescription  donnée  par  Moîie  :  Nombres  XV,  19-M« 

Êp.  P.  *  4 


2G  UNIVERSALITÉ  FINALE  DU  SALUT.  [RoiU.  XI,  18-31. 

les  rameaux  en  pitié.  Mais  si  tu  le  fais,  sache  que  ce  n'est  pas  toi 
qui  portes  la  racine,  mais  que  c'est  la  racine  qui  te  porte.  "  To 
diras  donc  :  «  Les  rameaux  ont  été  arrachés,  afin  que  moi  je  fusse 
greffé.  >  *®Sans  doute;  mais  c'est  pour  cause  d'incrédiili.té  qu'ils 
ont  été  arrachés,  et  toi,  c'est  par  la  foi  que  tu  subsistes  ;  n'en 
conçois  pas  d'orgueil,  mais  sois  dans  la  crainte;  **car  si  Dieu  n'a 
pas  épargné  les  rameaux  naturels,  11  ne  t'épargnera  pas  non  plus. 
**  Considère  donc  la  bonté  et  la  sévérité  de  Dieu;  d'un  côté  la 
sévérité  envers  ceux  qui  sont  tombés;  de  l'autre  enfers  toi  la 
bonté  de  Dieu,  si  tu  persistes  à  t'en  montrer  digne  ;  autrement, 
toi  aussi,  tu  seras  retranché.  *'Et  eux  de  même,  s'ils  ne  persistent 
pas  dans  l'incrédulité,  seront  greffés;  car  Dieu  est  puissant  pour 
les  greffer  de  nouveau,  '^pln  effet,  si  toi,  tu  as  été  retranché  de 
l'olivier  naturellement  sauvage,  et  as  été  greffé  contre  nature  sur 
un  olivier  franc,  à  combien  plus  forte  raison,  ceux-ci,  qui  sont 
les  rameaux  naturels,  seront-ils  greffés  sur  leur  propre  olivier  ? 
"Car  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez,  frères,  le  mystère  que 
voici,  afin  que  vous  ne  vous  complaisiez  pas  dans  vos  propres  pen- 
sées :  c'est  que  l'endurcissement  s'est  partiellement  emparé  d'Is- 
raël, jusques  à  ce  que  tout  l'ensemble  des  Gentils  soit  entré;  **et 
c'est  ainsi  que  tout  Israël  sera  sauvé,  selon  qu'il  est  écrit  :  c  Le 
libérateur  viendra  de  5ton,  il  éloignera  les  imfnétés  de  Jacob;  *''et  telle 
est  Valliance  que  Je  leur  octroyerai,  quand  J'aurai  enlevé  leurs  pé- 
chés. >  **D'un  côté,  en  ce  qui  concerne  l'évangile,  ils  sont. en- 
nemis à  cause  de  vous  ;  de  l'autre,  en  ce  qui  concerne  les  pro- 
messes, ils  sont  aimés  à  cause  de  leurs  pères;  *'car  les  dons  et 
l'appel  de  Dieu  sont  irrévocables.  '^En  effet,  de  même  que  vous 
avez  jadis  désobéi  h  Dieu,  tandis  que  maintenant  vous  avez  obtenn 
miséricorde  à  cause  de  leur  désobéissance,  '*  de  même  ceux-ci 


MANUSCRITS.  AC,  D,  F6L.  Vg.]  VARIANTES.  ^^DFG  JSiais  a»  to 
fenorgueUUs,  sache  *»FG  Les  ram,  f^ont-tls  pasété..,..gr^é7  **DFGLVg. 
f  épargnera  peut-être  pas  non  plus  **  FGL  om,  de  Dieu  la  2*  fois  **FG  de 
Sian  pour  éloigner  L  de  Sion  et  U  il.  Vg.  Il  viendra  de  Sion  quèlqu^un  fm 
délivre  et  qui  éloigne  '^LYg.  de  même  que  vous  aussi,  voua  avez 

CITATION  DE  l'ancien  TESTAMENT,  XI,  Y.  26. 


Hébreu.  Ésdie  UX,  20.  Et  un 
libérateur  vient  pour  Sion,  pour  les 
pécheurs  de  Jacob  qui  se  sont  con- 
vertis, dit  Jéhovah.  Et  voici  quelle 
est  Mon  alliance  pour  eux,  dit  Jého- 
vah.... (JSwïc  XXVII,  9.  C'est  le  fruit 
de  la  disparition  de  son  péché.) 


LXX.  Et  le  libérateor  viendra  pour 
Sion  et  il  éloignera  les  impiétés  de 
Jacob ,  et  telle  est  Falliance  que  Je 

leur  octroyerai,  dll  le  Seigneur. 

(quand  J'aurai  enlevé  ses  péchés.) 


Rom.  XI,  31  -XH,  7.]        conséquences  pratiques.  27 

ont  aussi  désobéi  maintenant  à  cause  de  la  miséricorde  qui  vous 
est  faite,  afin  qu'eux  aussi  obtiennent  maintenant  miséricorde; 
'*  car  Dieu  a  renfermé  tous  les  hommes  sous  la  désobéissance,  afin 
de  faire  miséricorde  à  tous.  "  0  profondeur  de  la  richesse»  et  de 
la  sagesse,  et  de  la  science  de  Dieu  !  Que  Ses  jugements  sont  in- 
compréhensibles et  Ses  voies  impénétrables!  '^Car  qui  est-ce  qui 
a  connu  la  pensée  du  Seigneur  ;  ou  bien,  qui  est-ce  qui  a  été  Son  con- 
seiller; ^^ou  bien^  qui  est-ce  qui  d'avance  Lui  a  rien  donné,  et  on  fen  dé- 
dommagera (*)t  *®Car  c'est  de  Lui  que  procèdent,  c'est  par  Lui  et 
pour  Lui  que  sont  toutes  choses.  A  lui  soit  rendue  la  gloire  pour 
les  siècles  !  Amen  I 

(xn)  *  Je  vous  invite  donc,  frères,  par  les  compassions  de  Dieu, 
à  offrir  vos  corps  comme  un  sacrifice  vivant,  saint  et  agréable  à 
Dieu  ;  c'est  là  le  culte  que  vous  deves^  raisonnablement  rendre. 
*Et  ne  vous  modelez  pas  sur  le  siècle  présent,  mais  soyez  trans- 
figurés par  le  renouvellement  de  votre  intelligence,  afin  d'appré- 
cier ce  qu'est  la  volonté  de  Dieu,  qui  est  bonne,  agréable,  et 
parfaite.  'Car^  par  la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  j'invite  chacun  de 
vous  à  ne  point  nourrir  des  sentiments  qui  dépassent  ceux  qu'il 
faut  avoir,  mais  à  être  animé  de  sentiments  convenables,  propor- 
tionnés à  la  mesure  de  foi  que  Dieu  a  départie  à  chacun.  ^En 
effets  de  même  que,  dans  un  seul  corps,  nous  avons  plttsieui*s 
membres,  mais  que  tous  les  membres  n'ont  pas  la  même  fonction, 
'de  même  nous  sommes,  quoique  plusieurs,  un  seul  corps  en 
Christ,  tandis  que  nous  sommes,  chacun  pris  à  part,  les  membres 
les  uns  des  autres.  ®  Ayant  ainsi  des  doQS  différents  selon  la  grâce 
qui  nous  a  été  donnée,  soit  de  prophétie,  exerçons-le  selon  la 
proportion  de  la  foi  ;  ^  soit  de  ministère,  exerçons-le  dans  le  minis- 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vg.)     VARIANTES.  ^^J^FOi  de  même  tU  owl 
aussi  I  Tous  (sauf  D)  :  obtiennent  miséricorde  ^'DFGYg.  reitfermé  toutes  choses 

sous à  toutes  ''Vg.  des  richesses  de  la  sagesse  et  de  ^D  pensée  de  Dieu 

'•Vg.  par  Lui  et  en  Lui  que  \F  siècles  des  siècles.  Ch.  XIL  'Tous  (sauf 
LVg.):  et  à  ne  pas  vous  modeler,.., mais  à  être  tranrf,  ^  h  grâce  de  Dieu  qm 
FG  nourrir  des  sentiments  exagérés,  mais  à 

CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XI,  V.  34. 


1*  Hébreu.  Ésaiie  XL,  13.  Qui 
a  réglé  l'esprit  de  Jékovah  et  a  été 
Son  conseiller  ?— 2-  Job  XU,  2.  Qui 
est-ce  qui  M'a  prévenu,  pour  que  Je 
lui  sois  redevable? 


LXX.  Qui  est-ce  quia  connula pen- 
sée du  Seigneur,  et  qui  est-ce  qui  a 
été  Son  conseiUer?  (XLI,  11.)  Qui 
est-ce  qui  s'opposera  à  Moi,  et  tien- 
dra b'^n  ? 


28  DEVOIRS  DES  CHRÉTIENS.  [Rom.  XII,  7-XOf,  I. 

tère;  soit  qu'il  s'agisse  de  celui  qui  enseigne,  qu'il  se  livre  à  l'en- 
seignement, *ou  de  celui  qui  exhorte,  qu'il  se  livre  à  rexhorlaiîon; 
que  celui  qui  distribue  le  fasse  avec  simplicité;  que  celui  qui 
préside  le  fasse  avec  zèle;  que  celui  qui  compatit  le  fasse  avec 
aménité. 

*Que  la  charité  soit  sans  hypocrisie.  Ayez  en  haine  le  mal, 
attachez-vous  fortement  au  bien.  *^  Quant  à  l'amour  fraternel, 
soyez  pleins  d'affection  les  uns  pour  les  autres  ;  quant  aux  ^^rds, 
devancez-vous  réciproquement  ;  quant  au  zèle,  ne  soyez  pas  in- 
dolents. Soyez  bouillants  d'esprit,  asservis  au  Seigneur,  '* joyeux 
par  l'espérance,  fermes  dans  la  tribulatipn,  ^*  persévérants  dans  la 
prière.  *' Prenez  part  aux  besoins  des  saints,  exercez  l'hospitalité. 
*^ Bénissez  les  persécuteurs,  bénissez  et  ne  maudissez  pas.  ** Ré- 
jouissez-vous avec  ceux  qui  se  réjouissent;  pleurez  avec  ceux 
qui  pleurent.  **  Ayez,  les  uns  pour  les  autres,  des  sentiments  sem- 
blables. Ne  visez  pas  aux  grandeurs,  mais  laissez-vous  attirer  par 
ce  qui  est  humble.  Ne  vous  complaisez  pas  dans  vos  propres  pen- 
sées. '^Ne  rendez  à  personne  mal  pour  mal;  ayez  à  cœur  ce  qui 
est  bon  en  présence  dé  tous  les  hommes.  *^S'il  est  possible,  pour 
autant  que  cela  dépend  de  vous,  soyez  en  paix  avec  tous  les  hom- 
mes. ''Ne  vous  vengez  point  vous-mêmes,  bien-aimés,  mais 
laissez  agir  la  colère  ;  car  il  est  écrit  :  c  A  Moi  la  vengeance  ;  ced 
Mot  qui  rétribuerai ,  dit  le  Seigneur.  »  *^Mais  si  ton  ennemi  a  faim^ 
donne-lui  à  manger;  s'il  a  soif  donne4ui  à  boire;  car  en  agismnt  ainsi 
tu  entasseras  des  charbons  de  feu  sur  sa  tête,  >  *^  Ne  sois  pas  subjugé  par 
le  mal,  mais  subjugue  le  mal  par  le  bien. 

(xni)  *  Que  toute  personne  soit  soumise  aux  autorités  supérieu- 
res; car.il  n'existe  d'autorité  que  par  la  volonté  de  Dieu,  et  celles 

MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vga]  VARIANTES.  "*  A  soU  d^enaeignemoU 
exerçons-le  dans  Vetis.  •  *ALVg.  asservis  au  Seigneur  V.  syrp.  égm.  ann.  gotit 
de  même  DFG  asservis  aux  circonstances  "DFGVgm.  Preneg  pcart  aux 
commémoraisons  des  saints  ^*  FG  om.  Bénissez  les  persécuteurs  \  ADL  Bin, 
vos  persécuteurs  D  met  ces  mots  après:  maudissez  pas  '*AL  et  pleura 
"FGVg.  bon,  non^idement  en  présence  de  Dieu,  mais  encore  en  prés,  |  DFG 
des  hommes  *°Si  ton  enn.  L  Si  donc  ton  enn,  Ch.  Xm  'DFG  Soyegsou- 
mis  à  toutes  les  autor.  sup. 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XII,  W.  19,  20. 

V  Hébreu.  Deutéron,  XXXII,  35.  LXX.  Aa  jour  de  la  vengeance  Je 
A  Moi  la  vengeance  et  la  rétribution,      rétribuerai. 

2"  Hébreu.  Proverbes  XXV,  21-22.  Si  celui  qui  te  hait  a  &iro,  donne-lui 
(lu  pain  à  manger,  et  s^il  a  soif  donne-Im'  de  l'eau  à  boire,  car  tu  entasses 
(les  charbons  ard(?nts  8ur  sa  tête.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 


Ruin.  XUl,  1-U.]  SOUMISSION  AUX  AUTORITÉS.  29 

qui  existent  sont  instituées  de  Dieu;  ''en  sorte  que  celui  qui  s'op- 
pose à  Tautorité  résiste  k  l'institution  de  Dieu.  Or,  ceux  qui  résis- 
tent attireront  sur  eux-mêmes  une  condamnation,  'car  les  ma- 
gistrats ne  sont  pas  une  cause  d'effroi  pour  la  bonne  conduite, 
mais  pour  la  mauvaise.  Veux-tu  donc  n'avoir  pas  à  craindre  l'au- 
torité? Fais  le  bien,  et  tu  recevras  d'elle  des  éloges;  ^car  celui 
qui  l'exerce  est  un  serviteur  de  Dieu  pour  ton  bien  ;  mais  si  tu  fais 
le  mal,  crains,  car  ce  n'est  pas  pour  rien  qu'il  porte  l'épée  ;  il  est 
en  effet  un  serviteur  de  Dieu  chargé  de  punir,  pour  satisfaire  la 
colère,  celui  qui  pratique  le  mal.  'C'est  pourquoi  il  y  a  nécessité 
de  se  soumettre,  non-seulement  à  cause  de  la  colère,  mais  encore 
a  cause  de  la  conscience  ;  ^  c'est  pour  cela  en  effet  que  vous  payez 
aussi  des  impôts,  car  c'est  précisément  en  s'occupant  de  cet  objet 
qu'ils  sont  ministres  de  Dieu.  ^Rendez  à  tous  ce  qui  leur  est  dû; 
l'impôt,  à  qui  est  du  l'impôt;  le  tribut,  à  qui  est  dû  le  tribut;  la 
crainte,  à  qui  est  due  la  crainte;  l'honneur,  à  qui  est  dû  l'honneur. 
•Vous  ne  devez  rien  à  personne,  si  ce  n'est  de  vous  aimer  les 
uns  les  autres;  car  celui  qui  aime  autrui  a  accompli  la  loi.  ^£n  effet 
les  commandements  :  «  Tu  ne  commettras  point  d'adultère,  lu  ne  tueras 
points  tu  ne  déroberas  point,  tu  ne  convoiteras  point,  •  et  tout  autre 
qu'on  pourrait  citer,  se  résument  dans  cette  parole  :  c  Tu  aimeras 
ton  prochain  comme  toi-même.  •  *®  La  charité  ne  pratique  pas  le  mal 
envers  le  prochain  ;  la  charité  est  donc  l'accomplissement  de  la 
loi.  **  Cela  importe  d'autant  plus,  que,  connaissant  les  circonstan- 
ces, vous  savez  que  c'est  le  moment  de  vous  réveiller  enfin  du 
sommeil  ;  car  maintenant  le  salut  est  plus  près  de  nous  que  quand 
nous  avons  cru,  **la  nuit  s'avance  et  le  jour  s'approche.  Dépouil- 
lons-nous donc  des  œuvres  des  ténèbres,  et  revêtons  les  armes  de 
la  lumière;  *' conduisons-nous  convenablement,  comme  en  plein 
jour,  fuyant  les  excès  et  les  orgies,  le  libertinage  et  les  débauches, 
les  disputes  et  les  jalousies.  *^  Revêtez- vous  au  contraire  de  Christ- 
Jésus,  et  ne  soignez  pas  la  chair  de  manière  à  éveiller  ses  convoitises. 


MANUSCRITS,  AC,  D,  FGL.  Vga]  VARIANTES.  'L  wc  sotU pos  V^roi 
des  bonnes  œuvres,  mais  des  mauvaises  'FG  pour  le  bien  ^DFG  om.  pour  scU: 
la  colère  *  Vg.  de  vous  soumettre  'FGLVgi.  Rendez  donc  à  »FG  En  effet  il 
est  écrit  :  Tu  |  VgL  tu  ne  déroberas  point,  tu  ne  feras  point  de  faux  témoi- 
gnage, tune  ^^Xom,  La  charité...,. prochain  \  DFG  prochain,  mais  la  char, 
est  Voce.  "Tous  (sauf  AC):  de  mus  réved.  \  (Vg.  maintenant  notre  salut  est 
plus  près  que)  •*Tous  :  du  seigneur  Jésus-Christ  \  AC  sa  convoitise 

CITATION  DE  i/ancien  TESTAMENT,  XIIl,  V.  0 :  Exodc  XX,  13,  et  Lévi- 
tique  XIX,  18.  Voy.  Matth.  XIX,  18-19. 


30  TOLÉRANCE  RÉCIPROQUE.  [RoiD.  XIV,  1-12. 

(XIV)  *  Quant  à  celui  qui  est  faible  en  sa  persuasion,  accueillez- 
le  sans  en  venir  à  des  querelles  d'opinion  :  *  Tun  croit  pouvoir 
manger  de  tout,  tandis  que  celui  qui  est  faible  ne  mange  que  des 
légumes.  ^Que  celui  qui  mange  ne  méprise  pas  celui  qui  ne  mange 
pas;  mais  que  celui  qui  ne  mange  pas  ne  condamne  pas  celui  qui 
mange,  car  Dieu  l'a  pris  à  Son  service.  ^Qui  es-tu,  toi  qui  con- 
damnes un  serviteur  étranger  ?  Qu'il  reste  debout  ou  qu'U  tombe, 
cela  regarde  son  propre  maître  ;  mais  il  restera  debout,  car  son 
maître  a  le  pouvoir  de  le  faire  tenir  droit.  '^L'un  distingue  un  jour 
d'un  autre  jour,  tandis  que  l'autre  tient  tous  les  jours  pour  égaux  ; 
que  chacun  soit  dans  sa  propre  intelligence  pleinement  persuadé. 
^  Celui  qui  met  de  l'importance  à  tel  ou  tel  jour  le  fait  pour  le 
seigneur  ;  et  celui  qui  mange  mange  pour  le  seigneur,  car  U  rend 
grâces  à  Dieu  ;  et  celui  qui  ne  mange  pas  le  fait  en  vue  du  sei- 
gneur, et  il  rend  grâces  â  Dieu.  ^En  effet  nul  de  nous  ne  vit  pour 
lui-même,  et  nul  ne  meurt  pour  lui-même;  "car,  soit  que  nous 
vivions,  nous  vivons  pour  le  seigneur  ;  soit  que  nous  mourions, 
nous  mourons  pour  le  seigneur  ;  soit  donc  que  nous  vivions,  soit 
que  nous  mourions,  nous  appartenons  au  seigneur;  ^car  Christ 
est  mort  et  il  a  vécu  afin  de  régner  et  sur  les  morts  et  sur  les  vi- 
vants. *®Mais  toi,  pourquoi  condamnes-tu  ton  frère?  Et  toi,  de  ton 
côté,  pourquoi  méprises-tu  ton  frère?  En  effet  nous  comparaîtrons 
tous  devant  le  tribunal  de  Dieu:  **car  il  est  écrit:  c  Tattate  sur 
Ma  viCj  dit  le  Seigneur ^  que  devant  Moi  fléchira  tout  genou  et  que  toute 
langue  célébrera  Dieu.  »  **  Ainsi  chacun  de  nous  rendra  compte  pour 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vg.]      VARIANTES.  Ch.  XTV.  *DFG  nutit 

que  celui  qui ne  mange  que  des  lég.  ^  A  mange  ne  condamne  pas  celui  qm 

ne  I  LVg.  et  que  celui  qui  ne  \  FG  ne  condamne  pas  non  plus  celui  ^Toas 
(sauf  AC):  car  Dieu  a  le pouv.  * ACTg.  L'un  dist,  en  ^et,  un  •L  après  U 
fait  pour  le  seigneur  ajoute  :  et  celui  qui  ne  met  pas  d'importance  à  tel  ou 

tel  jour  le  fait  pour  le  seigneur  \  L  om.  et  celui  qui  ne  mange. à  Dieu 

\  A  grâces  au  Seigneur  la  2<*«  fois  *FG  soit  donc  que  nous  mourions  la  2<*«  fois 
^FGVg.  est  mort  et  il  est  ressuscité  afin  D  CJirist  a  vécu  et  il  est  mort  et  U  est 
ressuscité  afin  L  est  mort  et  il  est  ressuscité  etU  a  vécu  afin  '®  G  pourquoi 
en  fffet  cond.  \  DFG  cond.-iu  ton  frère  parce  qu'il  ne  mange  pas?  \  LVgi.  tri- 
bunal de  Christ  ^*  C  chacun  de  vous  \  Tous  (sauf  FG)  :  cairote  à  Dieu  pour 

citation.de  l'ancien  testament,  XIV,  V.  11. 

Hébreu.  Ésaïe  XLV,  23.  Je  jiu-e  \    LXX.  Je  jure  contre  Moi-même..... 


par  Moi-même. . .  que  deviuit  Moi  doit 
fléchir  tout  genou,  et  par  Moi  jurer 
toute  langue. 


(jue  devant  Moi  fléchira  tout  genou, 
et  que  toute  langue  jurera  an  nom 
de  Dieu. 


Rom.  XIV,  1!!!-XV,3.]    ménagements  envers  les  paiblbs.  31 

lui-même.  *'Ne  nous  condamnons  donc  plus  les  uns  les  autres; 
mais  prenez  plutôt  la  résolution  de  ne  pas  mettre  devant  votre 
frère  une  pierre  de  scandale. 

^*  Je  sais»  et  j'ai  dans  le  seigneur  Jésus  la  conviction,  qu'en  soi 
rien  n'est  souillé  ;  ce  n'est  que  pour  celui  qui  pense  qu'une  chose 
est  souillée,  que  cette  chose-là  est  souillée.  "Eh  bien  !  si,  pour  un 
aliment,  ton  frère  est  contristé,  tu  ne  te  conduis  plus  selon  la  cha- 
rité; ne  jette  pas  dans  la  perdition  par  ton  aliment  celui  pour  le- 
quel Christ  est  mort.  *®Que  votre  privilège  ne  soit  donc  pas  ca- 
lomnié; *'car  ce  qui  constitue  le  royaume  de  Dieu,  ce  n'est  pas 
le  manger  et  le  boire,  mais  la  justice,  et  la  paix,  et  la  joie  que 
donne  l'esprit  saint;  '^car  celui  qui  s'asservit  ainsi  à  Christ  est 
agréable  à  Dieu  et  aux  hommesd'un  mérite  éprouvé.  *®  C'est  ainsi 
donc  que  nous  poursuivons  ce  qui  procure  la  paix  et  l'édification 
mutuelle.  *^Ne  détruis  pas  pour  un  aliment  l'œuvre  de  Dieu. 
Toutes  choses  sont  pures  il  est  vrai;  mais  c'est  un  mal  pour 
l'homme  qui  en  mange  avec  scandale.  **  Il  convient  de  ne  point 
manger  de  viandes,  de  ne  point  boire  de  vin,  et.de  s'abstenir 
de  ce  qui  fait  trébucher  ou  scandaUse  ou  fait  faiblir  ton  frère. 
**Pour  toi,  conserve  en  toi-même  devant  Dieu  la  persuasion 
que  tu  as;  heureux  celui  qui  ne  se  juge  pas  lui-même  dans  le  paKi 
qu'il  adopte!  *^Mais  celui  qui  hésite  s'il  doit  ou  non  manger  est 
condamné,  parce  qu'il  n'agit  pas  par  persuasion  ;  or  tout  ce  qui 
ne  se  fait  pas  par  persuasion  est  un  péché,  (xv)  *  Mais  nous  devons, 
nous  qui  sommes  forts,  supporter  les  faiblesses  des  faibles  et  ne 
pas  nous  complaire  en  nous-mêmes.  *Que  chacun  de  nous  com- 
plaise à  son  prochain,  pour  lui  être  utile  en  contribuant  à  son 
édification.  'Car  ce  n'est  pas  non  plus  en  lui-même  que  Christ 
s'est  complu,  mais,  selon  qu'il  est  écrit:  c  Lesi>iUrage8  de  cetix  qui 
Toutragent  sont  retombét  sur  moi.  » 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  VgJ  VARIANTES.  "Tous:  une  piètre 
d^  achoppement  ou  de  «c.  V.  syrp.  c  le  t.  *^L  foi  en  Christ-Jésus  la  *•  FG  om. 
dmic  I  DEGVg.  que  notre  priv,  "Tous  (sauf  G)  :  Dieu,  et  approuvé  par  Us 
hommes  "CDVg.  Ainsi  donc  poursuivons  \  DFGVg.  et  conservons  Fédif. 
mut,  »*  AC  om.  ou  scandalise  ou  fait  faiblir  **  Tous  (sauf  AC)  :  Toi,  tu  as  la 
p&rsuasion,  conserve-la  en  toi-même  dev,  \  Après  les  mots  est  un  péché,  AL 

ajoutent  ce  qui  se  trouve  à  la  fin  de  Tépltre  (XYl,  26-27)  :  A  Celui  qui 

pour  les  siècles!  Amen!      Ch.  XV.  •  FGVg.  chacun  de  vous 


CITATION  UE  l'ancien  TESTAMENT,  XV,  V.  3. 

Hébrîuj.  Psaume  LXIX,  10.  Les  outrages  de  ceux  qui  T'outragent  re- 
tombent sur  moi.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 


3^       LES  SENTIMENTS  ET  LES  ESPÉRANCES  DES  CHRÉTIENS.      [Rom.  XV,  i-13. 

*En  effet  tout  ce  qui  a  été  écrit,  a  tout  été  écrit  pour  notre 
instruction,  afin  que,  par  la  persévéi*ance  et  par  la  consoiatîon 
qui  viennent  des  écritures,  nous  possédions  Tespéranoe  qui  pro- 
cure la  consolation.  'Cependant,  que  Dieu,  qui  accorde  la  persé- 
vérance et  la  consolation,  vous  donne  d'être  animés  entre  vous 
de  sentiments  semblables,  selon  Christ- Jésus,  ®afin  que  tous  en- 
semble, d'une  seule  bouche,  vous  glorifiez  Dieu,  qui  est  aussi  le 
Père  de  notre  seigneur  Jésus-Christ.  'C'est  pourquoi  occupez- 
vous  les  uns  des  autres,  comme  Christ  s'est  aussi  occupé  de  noas 
pour  la  gloire  de  Dieu.  ^Je  déclare  en  effet  que  Christ  est  devenu 
ministre  de  la  circoncision  pour  maintenir  la  véracité  de  Dieu  en 
confirmant  les  promesses  faites  à  nos  pères,  ^tandis  que  c'est 
pour  avoir  reçu  miséricorde  que  les  Gentils  glorifient  Dieu,  selon 
qu'il  est  écrit:  t  C'est  pourquoi  je  Te  célébrerai  parmi  les  nations  et  je 
chanterai  Ton  nom.»  *®  Et  elle  dit  derechef:  «  Nations^  réjouissez^vous 
avec  Son  peuple.  »  *  '  Et  elle  dit  encore  :  ■  Vous^  toutes  les  nationSy  louez 
le  Seigneur ^  et  que  tous  les  peuples  célèbrent  Se^  louanges.  »  *•  Et  Ésaîe 
dit  encore  :  c  La  racine  de  Jessé  apparaitra;  et  celui  qui  se  lève  pmtr 
commander  aux  nationSy  cest  en  lui  que  les  nations  espéreront.  »  "Eb 
bien,  que  Dieu,  qui  donne  l'espérance,  vous  fasse  trouver  une 
pleine  certitude,  avec  une  joie  et  une  paix  complètes,  dans  la  foi 
en  cette  espérance,  par  la  puissance  de  l'esprit  saint  ! 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vga]  VARIANTES.  ^ Tous  (sauf  yg.):^« 
été  écrit  d^avance  (et  Yg.)  a  été  \  AL  a  été  d^av.  écrit  pour  notre  \  Tons  om.  qm 
procure  la  consolation  ^'ACFVg.  Jésus-Christ  'Toas  (sauf  D)  :  occupé  àewm 
*  L  Or,  je  déclare  que  \  Tous  (sauf  AC)  :  Jésus-Christ  *  Vgi.  nations,  Sngwem^ 
et  je  *^  ACLVg.  om.  eUe  dit  \  Tous  (sauf  AC)  :  et  célébrée  Ses  louanges,  vom 
tous  lès  p.  "  Tous  (sauf  F6)  :  Vespérance,  vous  retnplisse  de  toute  espèce  de  jok 
et  de  paix  (et  FG)  dans  votre  /ot,  pour  que  vous  abondiez  dans  Veapérimeepar 
la  puissance  de.,.. 


CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XV,  W.  9,  10,  11,  12. 

1"  Hébreu.  Psaime  XVin,  50  et  u  Samuel  XXn,  60.  C'est  pourquoi  je 
Te  célébrerai  parmi  les  nations,  Jéhovah,  et  je  chanterai  Ton  nom.  (Lei^ 
liXX  comme  le  texte  de  Paul,  en  joutant  Seigneur  après  nations.) 


2"  Hébreu.  Deutéronome  XXXH,  43.  Réjouissez-vous,  vous,  tribus,  Son 
peuple  !  (Les  LXX  conune  le  texte  de  PauL) 

3*x  Hébreu.  Psaime  CXVII,  1. 
Louez  Jéhovah,  vous,  tous  les  peu- 
ples, célébrez  Ses  louanges,  vous,  tou- 
tes les  nations. 


LXX.  Louez  le  Seigneur,  vous,  ton- 
tes les  nations,  célébrez  Ses  louan- 
ges, vous,  tous  les  peuples. 


4**  Hébreu.  Ésoâe  XI,  10.  En  même  temps  apparaît  le  rejeton  dlsal,  qui  eil 
comme  un  étendard  pour  les  peuples;  c'est  vers  lui  que  se  tournent  les  nft- 
tions.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 


Roui.  XV,  14-24.]  l'apostolat  de  paul.  33 

**  Quoique  je  suis  de  mon  côté  convaincu,  mes  frères,  en  ce  qui 
vous  concerne,  que  vous  êtes  du  vôtre  remplis  de  bonnes  dispo- 
sitions, pleins  de  la  connaissance  parfaite,  capables  aussi  de  vous 
avertir  les  uns  les  autres,  ''^je  vous  ai  cependant  écrit  sur  certains 
points  avec  moins  de  ménagements,  dans  l'intention  de  réveiller 
vos  souvenirs,  à  cause  de  la  grâce  que  Dieu  m'a  donnée  ^®  pour  être 
le  ministre  de  Christ-Jésus,  faisant  fonction  de  sacrificateur  pour 
révangile  de  Dieu,  afin  que  l'offrande  des  Gentils  fut  bien  reçue, 
étant  sanctifiée  par  l'esprit  saint.  *^  C'est  donc  en  Christ  que  je 
m'enorgueillis  de  ce  qui  regarde  le  service  de  Dieu  ;  **ear  je  n'ai  pas 
l'audace  de  parler  de  choses  que  Christ  n'ait  pas  opérées  par  ma 
prédication  aux  Gentils,  soit  en  paroles  soit  en  œuvres,  ''grâce  à 
la  puissance  des  miracles  et  des  prodiges  par  la  puissance  de 
l'esprit  ;  en  sorte  que,  depuis  Jérusalem  et  tout  alentour  jusques 
en  Illyrie,  j'ai  pleinement  répandu  l'évangile  de  Christ.  '"Mais  je 
me  fais  un  point  d'honneur  de  prêcher  la  bonne  nouvelle  de  telle 
sorte,  que  ce  ne  soit  pas  là  où  le  nom  de  Christ  a  été  proclamé, 
afin  de  ne  pas  bâtir  sur  un  fondement  étranger,  **  mais,  selon  qu'il 
est  écrit  :  «  Ils  verront,  ceux  auxquels  on  nen  a  pas  parlé,  et  ceux  qui 
nen  n'ont  rien  ouï  dire  comprendront.^  **C est  pourquoi  aussi  j'ai  sou- 
vent rencontré  des  obstacles  qui  m'ont  empêché  d'aller  jusques  à 
vous;  ^'mais  maintenant  n'ayant  plus  affaire  dans  ces  pays-ci,  et 
ayant  depuis  bien  des  années  un  vif  désir  d'aller  jusques  à  vous 
•^lorsque  je  me  rondrni  en  Espagne  (*) J'espère  en  effet  que 

manuscrits.  AC,  D,  FOL.  Vg«]  variantes.  **DFGom.  tue»  |  DFG 
om.  du  vôtre  \  FGVg.  remplis  de  charité,  pleins  |  Tous  :  pleins  de  toute  espèce 
de  connaissances  |  DFGom.  ati^  |  L  d'avertir  les  autres  ''^ Tous  (sauf  AC): 
écrit,  frères,  sur  ••DFG  pour  devenir  le  win.  J  DL  de  Jésus-Christ  \  Tous: 
C  /.  auprès  des  Gentils,  faisant  \  FG  om.  bien  reçue,  étant  ''Tous  (sauf  Vg.)  : 
je  n'aurai  pas  \  Tous:  opérées  par  moi  pour  amener  les  Gentils  à  Vobéissance 
(Vgra.  Christ  opère  par  moi),  soit  *'  L  de  Vesprit  de  Dieu  L,  3k.de  Vesprit  saint  | 
DFG  en  sorte  qtte,  dep,  Jérus.  jusques  en  Illyrie  et  tout  alentour,  Vévangile 
a  été  plein,  rép.  *®  ACL  mais  en  me  faisant  un  p.  \  Vg.  Mais  foi  prêché  cette 
bomie  nouv.  de  **Tous:  Ceux  auxq..,.. parlé  verront  Y.  égm.  c.  le  t.  •*Vg.  à 
vous,  et  fen  ai  été  empêché  jusques  à  présent  *^  DFG  lors  donc  qt*e  je  |  L  Es- 
pagne, je  passerai  chez  vous,  f  espère  en  effet  |  FGVg.  om.  en  effet 

CITATION  DE  L'aNCIEN  TESTAMENT,  XV,  V.  21. 

Hébreu.  Êsaie  LE,  15.  Ce  qui  ne  leur  a  jamais  été  racouté,  ils  le 
voient;  et  ce  qu'ils  n'ont  jamais  ouï,  ils  rentendcnt  (Les  LXX  comme  le 
texte  de  Paul  dans  la  variante.) 

Notes  expucatives.  {*)  Rieo,  dans  le  Nouveau  Testament,  n'indique  que  Paul 
ait  accompli  ce  voyage  en  Kspague. 

Kl».  I».  5 


•  o  l  PiiuJiiTS  DE  PAUL.  [Rom.  \\\  îi-XVI,  2. 

je  vous  visiterai  en  passant,  et  que,  après  que  je  me  serai  impar- 
faitement rassasié  de  vous,  vous  me  ferez  faire  escorte  jusque-là. 
"Mais  pour  le  moment  je  me  rends  à  Jérusalem  pour  le  service 
des  saints,  '^ parce  que  la  Macédoine  a  bien  voulu,  ainsi  que 
rAchaïe,  faire  une  collecte  pour  les  pauvres  d'entre  les  saints  qui 
sont  a  Jérusalem  (*)  ;  *^ils  Font  bien  voulu  en  effet,  conune  étant 
leurs  débiteurs,  car,  puisque  les  Gentils  ont  partagé  leurs  biens 
spirituels,  ils  doivent  aussi  les  assister  avec  les  biens  charnels. 
''^  Après  donc  que  j'aurai  terminé  cette  affaire  et  que  je  me  serai 
déchargé  de  cette  recette,  je  partirai  pour  l'Espagne  en  passant 
par  chez  vous.  *^0r,  je  sais  qu'en  venant  à  vous  j'y  viendrai  avec 
une  pleine  et  entière  bénédiction  de  Christ.  ^En  attendant  je  vous 
invite,  par  notre  seigneur  Jésus-Christ  et  par  la  charité  qu'inspire 
l'esprit,  à  combattre  avec  moi  dans  les  prières  qui  s'adressent 
pour  moi  à  Dieu,  '*afîn  que  je  sois  délivré  des  récalcitrants  qui 
sont  en  Judée,  et  que  le  don  que  je  porte  à  Jérusalem  soit  bien 
reçu  par  les  saints,  afin  que  ce  ''soit  dans  la  joie  que  je  vienne  i 
vous  par  la  volonté  du  seigneur  Jésus.  ^'Or,  que  le  Dieu  de  paix 
soit  avec  vous  tous!  AmenI 

(xvi)  *0r,  je  vous  recommande  Phébé  notre  sœur,  qui  est  aussi 
diaconesse  de  l'Église  qui  esta  Cenchrées(**),  'afin  que  vous  la 
receviez  selon  le  Seigneur  comme  il  convient  aux  saints,  et  que 
vous  l'assistiez  dans  toute  affaire  où  elle  aura  besoin  de  vous  ;  car 


MANUSCRITS.  AC,  1),  FOL.  VgJ  VARIANTES.  *' Vg.  PouT  fe  momoit 
donc  je  *®  DFG  Jérusalem  ;  "  car  Us  sont  leurs  déb,  ••  Tous  :  déchargé  en  lewn 
niains  de*^  FG  Car  je  sais  que  je  viendrai  à  vous  avec  |  DFG  avec  unepleîm 
persuasion  de  la  hénéd.  \  LVgi.  bénédiction  de  Vévangile  de  Chrigt  '^Tom: 
invite,  frères,  par  \  L  invite,  frères,  au  nom  de  notre  aeig.  \  VgL  qt^impire 
le  saint  esprit  \  DFGVgi.  prières  que  vous  adressez  \  FG  om.  pour  w» 
»*ACLVg.  volonté  de  Dieu  DFG  vol.  de  Christr Jésus  Tous  ijoatent:  et  que  je 
me  réconforte  avec  vous  "  AFG  om.  Amen.  Ch.  XVL  *  DFG  om.  Or  \  AFG 
votre  sœur  \  Tous  (sauf  C)  om.  aussi 

Notes  explicatives.  {")  La  collecte  dont  U  est  ici  question  est  eeUe  dont  Piol 
parle  dans  ses  denx  Épitres  aux  Corinthiens  (i  Cor.  XVI,  1  ss.,  n  Cor.  IX,  \  et  st.), 
en  sollicitant  ces  derniers  d*y  prendre  part  ;  il  en  résulte  que  la  lettre  adreiiée 
aux  Romains  a  été  écrite  postérieurement  à  ces  deux- là. 

(**)  Cenchrées  était  une  localité  voisine  de  Corîntbe,  et  il  est  probable  que  c'est 
de  cette  dernière  vUle  qu'a  été  écrite  i'Épitre  aux  Romains,  au  moment  oii  Paul  ta 
qiûttaitpour  reprendre  la  route  de  Jérusalem  (il cl.  XX,  2, 5)  et  y  porter  les  eootri' 
butions  des  églises  d'Europe  (Àet.  XXIV,  17). 
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elle-niéme  a  été  de  son  côté  la  protectrice  de  bien  des  gens,  et  la 
iniemie  en  particulier. 

'Saluez  Prisca  et  Aquilas(*),  mes  coopérateurs  en  Christ-Jésus, 
*  qui  ont  offert  leur  propre  tête  pour  sauver  ma  vie  ;  ce  n'est  pas 
moi  seul  qui  leur  en  rends  grûces,  mais  encore  toutes  les  églises 
des  Gentils.  'Saluez  aussi  l'église  qui  se  réunit  dans  leur  maison. 
Saluez  mon  bien-aimé  Epainetus,  qui  a  été  pour  Christ  les  prémi- 
ces de  l'Asie.  ^Saluez  Marie  qui  s'est  donnée  beaucoup  de  peine 
pour  vous.  "*  Saluez  Andronicus  et  Junie,  mes  parents  et  mes  com- 
pagnons de  captivité,  qui  sont  avantageusement  connus  parmi  les 
apôtres,  et  qui  se  sont  aussi  avant  moi  attachés  à  Christ.  ^Saluez 
Amplias,  qui  est  aimé  dans  le  Seigneur.  '  Saluez  Urbanus  notn; 
coopérateur  en  Christ,  et  mon  bien-aimé  Stachys.  '^Saluez  Apelles 
qui  a  fait  ses  preuves  en  Christ!  Saluez  ceux  de  la  maison  d'Aris- 
tobule.  '^Saluez  Hérodion  mon  parent.  Saluez  ceux  de  la  maison 
de  Narcisse  qui  sont  amis  du  Seigneur.  **Saluez  Tryphène  et  Try- 
phose  qui  travaillent  pour  le  Seigneur.  Saluez  la  chère  Perside, 
qui  a  beaucoup  travaillé  pour  le  Seigneur.  *' Saluez  Rufus  l'élu 
dans  le  Seigneur,  ainsi  que  sa  mère  qui  est  aussi  la  mienne.  *^ Sa- 
luez Asyncritos,  Phlégon,  Hermès,  Patrobas,  Hermas,  et  les  frères 
qui  sont  avec  eux.  ^'Saluez  Philologuset  Julie,  Nérée  et  sa  sœur, 
et  Olympas,  et  tous  les  saints  qui  sont  avec  eux.  *®  Saluez-vous 
les  uns  les  autres  par  un  saint  baiser.  Toutes  les  églises  de  Christ 
vous  saluent. 

*'Je  vous  invite  cependant,  frères,  à  avoir  l'œil  sur  ceux  qui 
font  naître  les  divisions  et  les  occasions  de  chute,  en  s'opposant 
à  l'enseignement  que  vous  avez  reçu.  '•Éloignez- vous  d'eux;  car 
de  tels  hommes  ne  s'asservissent  point  à  Christ  notre  seigneur, 
mais  à  leur  propre  ventre;  et,  grâce  à  leurs  beaux  discours  et  à 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vg«]  VARIANTES.  * DFG protcctiice  tant 
iU  moi  que  â^autres  personnes  'DFG  JésuSj  et  Véglise  qui  se  réunit  dans  leur 
fncUson  ^  L  moi  seiUement  qui'^L  prémices  de  VAchate  •  DFGVg.  peine  parmi 
vous  h  peine  pour  nous  '  Vgm.  Andronicus  et  Julie  \  ©FG  apôtres  qui  se  sont 
avant..., Clirist-Jésus  'AFGVg.  AmpUatus  \  Tous  (sauf  F):  mon  bien-aimé 
dans  le  •  Vgi.  en  Christ-Jésus  |  CDFG  attiré  dam  le  Seigneur  *•  AFG  oui.  Sa- 
luez la Seigfteur  **LVgi.  Hemuis,  Pair.  Hermès  **D  Olytnpie  FG  Olym- 

pide  Vg.  Olympiade  "DFG  om.  Toutes saluent  «'DFG  Je  votts  en  prie 

cep.  frères  :  Agez  bien  VœU  sur  ceux  qui  par  leurs  actes  et  leurs  paroles  font 
f  mitre  '•DFG  om.  et  à  leurs  bonnes  paroles 


Note  expucative.  (*)  Ce  sont  très-probablement  ces  Juifs  de  Rome,  femme  et 
mari,  dont  il  est  fait  mention  dans  le  livre  des  Actes  :  XVIII,  2. 


30  CONCLUSION  DE  l'épître.  [Roiu.  XVI,  18-27. 

leurs  bonnes  paroles,  ils  trompent  les  cœurs  des  innocents.  '^Caur 
pour  vous,  votre  obéissance  est  connue  de  tout  le  monde;  j'ai 
donc  de  quoi  me  réjouir  à  votre  sujet,  mais  je  désire  que  vous 
soyez  sages  relativement  a  ce  qui  est  bien  et  purs  relativement  à  ce 
qui  est  mal.  '«Or,  le  Dieu  de  paix  broyera  bientôt  Satan  sous  vos 
pieds.  Que  la  grâce  de  notre  seigneur  Jésus  soit  avec  vous! 

''^Timothée  mon  coopérateur  vous  salue,  ainsi  que  Lucius,  Ja- 
son  et  Sosi])atros  mes  parents.  *^Moi,  Tertius,  qui  ai  écrit  la  lettre, 
je  vous  salue  dans  le  Seigneur.  *' Gains,  mon  hôte  et  celui  de  toute 
réglise,  vous  salue.  Erasté  le  trésorier  de  la  ville  vous  salue,  ainsi 
que  Quartus  son  frère. 

'''Â  Celui  qui  peut  vous  affermir  dans  rattachement  ù  mon 
évangile  et  à  la  prédication  de  Christ-Jésus,  conformément  à  la 
révélation  d'un  mystère  de  tout  temps  tenu  secret,  **mais  mani- 
festé maintenant,  et  porté  à  la  connaissance  de  tous  les  Gentils  p^r 
des  écrits  prophétiques,  selon  Tordre  du  Dieu  étemel  et  pour  pro- 
duire l'obéissance  de  la  foi,  —  *^à  Dieu  seul  sage,  soit  rendue  la 
gloire  par  Christ-Jésus,  pour  les  siècles!  Amenl 

AUX  ROMAINS 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vg.]      VARIANTES.   **DFG  et  je  désire 

''^^AVg.  Or,  que  le hraye  \  Tous:  Jésus-Christ  \  DFG  om.  Que  la  grâce 

vous!  *^  DFG  parents,  et  que  toutes  les  églises  de  Christ  ''FG  hôte  et  les  égUset 
entières  vous  saluent  Vg.  liôte  et  Véglise  entière  vous  saluent  **Tous  (sauf 
AC  ygra.")  après /rère  lyoutent  :  **Que  la  grâce  de  notre  (L  votre)  seigneur  Jésm- 
Christ  (FG  om.  Christ)  soit  avec  nous  tous!  Amen!  **FGL  om.  depuis^  ^ta 
jusques  à  la  fin  de  Tépitre.  |  Tous:  de  Jésus-Christ  *®DVg.  maintenant  par 

des  écrits étemel,  qui  se  fait  connaitre  à  tous  les  CrentUs  ptmr  produire 

foi  (Vgm.  om.  gui  se  fait  conn.)  *'  Vgm.  à  Dieu  recotmu  seul  sage  |  Tous: 
sage  par  Jésus-^Christ,  à  qui  soit  rendm  la  gloire  pom  (Tgi  soient  renàm 
Vhomieur  et  la  gloire  pour)  \  AD  Vg.  sièdes  des  siècles  \  Vgm.  om.  Amen, 

A  la  fin  :  ACD  Aux  Eomains.  G  At4X  Bomams,  Estfinie.  L  ÉpiUre  aux  Bfh 
mains  du  saàU  et  très-célèbre  apôtre  Paul. 


'A 


DIVISION 

DE  LA 

PREMIÈRE  ÉPITRE  AUX  CORINTHIENS. 


Cbap.  I,  1—3. 

Adresse  de  l*Épître. 
Chap.  I,  4—16. 

L'apôtre  loue  la  piété  et  bl&roe  les  divisions  de  Féglise  de 
Corinthe. 
Chap.  I,  17— n. 

n  atteste  que  sa  prédication  ne  repose  ni  sur  la  sagesse  ni  sur 
l'éloquence  humaines,  mais  sur  les  révélations  et  les  secours  de 
l'esprit  de  Dieu. 
Cbap.  HI— IV,  17. 

U  reproche  aux  chrétiens  de  Corinthe  leur  esprit  de  schisme 
et  leur  orgueil  spirituel,  indique  jusqu'où  peuvent  aller  les  diver- 
gences dans  la  prédication  de  l'Évangile,  et  revendique  pour  lui- 
même  l'indépendance  et  l'autorité  apostoliques. 
Chap.  IV,  18— VI. 

n  censure  les  scandales  privés  et  publics  dont  quelques  mem- 
bres de  l'église  de  Corinthe  se  rendent  coupables. 

Chap.  Vil. 

n  traite,  en  réponse  à  une  lettre  qui  hii  avait  été  adressée,  la 

question  du  mariage  et  du. célibat 

Chap.  VIII— XI,  1.  • 

U  étabht,  à  propos  de  l'usage  des  viandes  provenant  des  sacri- 
fices offerts  aux  idoles,  les  règles  à  suivre  dans  l'exercice  de  la 
liberté  chrétienne,  et  il  indique,  en  se  proposant  pour  exemple, 
les  restrictions  que  cette  liberté  doit  s'imposer. 

Chap.  XI,  2— XIV. 

Il  donne  des  directiona^t  des  ordres  sur  la  tenue  des  femmes 

dans  les  assemblées  religieuses,  sur  la  manière  de  célébrer  le 

repas  dn  seigneur,  sur  la  diversité  et  l'usage  des  dons  spirituels,  ea 

particulier  de  eelui  des  langues,  au-deaios  duqiel  il  exalte  la 

charité. 

Chap.  XV. 

n  affirme  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  et  il  combat  les  doutes 

élevés  dans  Tégliae  de  Corinthe  oontre  b^  résurrection  des  morts. 

Cbap.  XVI. 

n  sollicite  la  participation  des  chrétiens  de  Corinthe  à  la  coUecte 

pour  les  pauvres  de  Jérusalem,  il  les  inf<»ine  de  ses  projets  d» 

voyage,  leur  parle  de  divers  prédicateurs  de  l'Évangile,  et  leur 

adresse  de  tratemelles  salutations. 

É|.P.  * 


AUX  CORINTHIENS  I. 

(I)  'Paul,  appelé  à  être  apôtro  de  Christ  Jésus  par  la  volonté 
de  Dieu,  et  le  fr^re  Sostliène  (*),  *à  Téglise  de  Dieu  qui  est 
dans  Corinthe  (**),  et  dont  les  nienibi^s  sanetiûés  en  Christ  Jésus 
sont  appelés  à  être  saints,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  invoquent  le 
nom  de  notre  seigneur  Jésus-Christ  en  tous  lieux,  les  leurs  et  les 
nôtres  :  'que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  par  Dieu 
notre  Père  et  par  le  seigneur  Jésus-Christ! 

^Je  rends .  perpétuellement  des  actions  de  grâces  à  Dieu  pour 
vous,  à  cause  de  la  grâce  de  Dieu  qui  vous  a  été  donnée  en  Ôirist 
Jésus,  'car  vous  avez  été  enrichis  en  lui  de  toute  manière  en  tout 
ce  qui  concerne  le  discours  et  la  connaissance,  ^  à  proportion  de 
ce  que  le  témoignage  de  Christ  s'est  affermi  en  vous,  ^en  sorte 
que  vous  n'êtes  dépourvus  d'aucun  don,  vous  qui  attende!  la  ré- 
vélation de  notre  seigneur  Jésus-Christ,  'qui,*  de  son  côté,  vous 
affermira  jusques  à  la  tin ,  de  sorte  que  vous  serez  irrépréhen- 
sibles dans  la  journée  de  notre  seigneur  Jésus.  *11  est  fidèle.  Dieu 
par  qui  vous  avez  été  appelés  ù  être  associés  à  Sou  fils  Jésus  no- 
tre seigneur  ! 


rt-z^- 


MANUSCRITS.  AC,  1>,  FGL.  Vg.]  VARIANTES.  Titre  :  A  (?)  CD  OMX  €b- 
rinthîens  J.  FG  atix  CoriniJiiens  commence  I,  (G  om.  I)  L  Première  épUre 
aux  Corinthiens  du  saint  et  tres-celkhre  apôtre  Paul. 

Chap.  I.  *  AD  om.  appelé  à  être  \  ALVgi.  Jésus-Christ  *  A  le  nom  du  ià- 
gneur  Jésus^  en  ^Tous:  à  mon  Dieu  |  A  ora.  de  Dieu  *FG  tiwurigmage  de 
Dieu  'DFGVg.  irrépréhensibles  lors  (Vg.  du  jour)  de  HavitÊement  de  min 
^  Tous:  Jésus-Christ 

Notes  explicatives.  (*)  On  nVst  pu  d'acéord  s'U  fiiut  voir  dans  ce  Soatbène 
un  personnage  inconnu,  on  bien  le  chef  de  synagogue  de  Corinthe.  dont  il  est 
question  dans  le  lÎTre  des  Actes  (XVIII,  17),  et  qui,  persécuté  dans  eette  viUe 
(ibid.),  l'aurait  quittée  pour  s'attacher  à  l'apdtre  Paul. 

(**)  L'élise  de  Corinthe  avait  été  fondée  par  r^>ôtre  Paul,  durant  le  s^sr 
de  dix-huit  mois  et  au  delà  qu'il  fit  (Actes  XVIII,  1—18)  dans  cette  villey  qae 
ses  richesses  et  sa  corruption  avaient  rendue  fameuse  parmi  lei  pieoples  de  raa- 
tiquité;  cette  église  se  composait  de  fidèles  d'origine  juive  et  païenne. 


I  Cor.  1,  10-18.]       LES  DIVISIONS  DE  l'ÊGUSE  DE  CORINTHE.  39 

'^Mais  Je  vous  exhorte,  frères,  au  uoiii  de  notice  seigneur  Jésus- 
Christ,  à  tenir  tous  le  même  langage ,  et  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  de 
divisions  parmi  vous,  mais  que  vous  soyez  parfaitement  unis  d'in- 
telligence et  d'opinion.  **  Car  j'ai  été  informé  en  ce  qui  vous  con- 
cerne, mes  frères ,  par  les  gens  de  Chloé  (*),  qu'il  y  a  des  que- 
relles parmi  vous  ;  "je  veux  dire,  que  chacun  de  vous  s'exprime 
ainsi  :  c  Quant  à  moi  je  tiens  pour  Paul  >  —  c  Moi,  c'est  pour  Apol- 
los(").  »  —  fMoi,  c'est  pour  Céphas  (**•).  »  —  i  Moi,  c'est  pour 
Christ.  >  *' Christ  est-il  partagé?  Est-ce  que  Paul  a  été  crucifié 
pour  vous,  ou  bien  est-ce  au  nom  de  Paul  que  vous  avez  été 
baptisés?  *Me  rends  grâces  de  ce  que  je  n'ai  baptisé  aucun  de 
vous,  sauf  Crispus  et  Gaïus  (f),  *'afin  que  personne  ne  dise  que 
vous  avez  été  baptisés  en  nion  nom;  **j'ai  bien  encore  baptisé  la 
famille  de  Stéphanas  (ff)  ;  du  reste  je  ne  sache  pas  que  j'aie  bap- 
tisé quelque  autre  personne. 

'^En  effet  Christ  ne  m'a  pas  envoyé  pour  baptiser,  mais  pour 
annoncer  la  bonne  nouvelle  ;  mais  non  pas  avec  une  sagesse  élo- 
quente, afin  que  la  croix  de  Christ  ne  fut  pas  rendue  vaine  ;  **car, 
tandis  que  la  prédication  de  la  croix  est  une  folie  pour  ceux  qui 
périssent ,  pour  nous  qui  sommes  sauvés  elle  est  une  puissance 


MANUSCRITS.  AC,  D,  F6L.  VgO  VABiAfiTEs.  ««  Vg.  JpoUo  «♦Tous: 
grâces  à  (A  mon)  Dieu  de  ce  ^^DFQL  dise  que  f  ai  baptisé  en  **FG /oie 
baptisé  qudqu^uh  **F6  pour  ceux  qui  sont  sauvés 


Notes  explicatives.  {*)  On  ignore  si  cette  femme  résidait  a  Corinthe  ou  n 
Êphèse  qu'habitait  Paul  au  moment  où  il  écrivait  cette  lettre,  et  par  conséquent 
si  c'était  directement  à  l'apôtre  ou  à  elle,  que  les  renseignements  relatifii  aux 
chrétiens  de  Corinthe  avaient  pu  être  apportés. 

(**)  Il  est  généralement  admis  que  cet  ApoUos  n'est  autre  que  celui  dont  il  est 
ùài  mention  dans  le  livre  des  Actes  (XVIII,  24 — XIX,  1)  comme  s^oomant  à 
Corinthe. 

(***)  On  sait  que  Céphas  est  le  surnom  hébreu  de  l'àpôtre  Simon  fils  de 
Jouas,  répondant  à  son  surnom  grec  Petros,  dont  nous  avons  fiût  Pierre  (voy 
J$an  I,  43). 

(f  )  Le  premier  de  ces  deux  personnages  est  sans  doute  le  Crispus ,  chef  de 
sjiuigogue  à  Corinthe,  dont  la  conversion  est  mentionnée  dans  le  livre  des  Actes 
(XVIII,  8]  ;  le  second  est  peut-être  le  Gàius  chea  qui  Paul  logeait  plus  tard,  lors 
qo'il  écrivait  de  Corinthe  aux  chrétiens  de  Rome  (Itom.  XVI,  33). 

(tf  )  On  ne  sait  rien  de  ce  Stéphanas,  sinon  que  sa  famille  avait  été  dans  Co- 
rinthe la  première  à  embrasser  rÉvanglIe,  et  que  lui-mcme  avait  été  délégué  par 
les  chrétiens  de  cette  ville  auprès  de  Paul,  pour  lui  porter  un  message  de  l'église 
(!  Cor  XVI,  15—17). 
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de  Dieu;  *'en  effet  il  est  écrit:  tje  déiruirai  la  iogeêse  des  mget, 
^anéantirai  l'intelligence  des  intelligents,  i  *oOii  y  a-t-il  un  sage?  (M 
un  scribe?  Où  un  disputeur  de  ce  siècle?  DieunVt-Il  pas  firappé 
de  folie  la  sagesse  du  monde?  »  **Gar,  comme  dans  la  sagesse 
de  Dieu  le  monde  n'a  pas  reconnu  Dieu  par  la  sagesse,  Dieu  a  jugé 
bon  de  sauver  les  croyants  par  la  folie  de  la  prédication,  **  puis- 
que, tandis  que  les  Juifs  demandent  des  miracles  et  que  les  Grecs 
de  leur  côté  recherchent  la  sagesse ,  *'  du  nôtre  nous  prêchons 
Christ  crucifié,  pour  les  Juifs  un  scandale,  et  pour  les  Gentils  une 
folie,  *^mais  pour  eux-mêmes,  quand  ils  ont  été  appelés,  soit 
Juifs  soit  Grecs,  Christ  puissance  de  Dieu  et  sagesse  de  Dieu; 
**car  la  folie  de  Dieu  est  plus  sage  que  les  hommes,  et  la  faiblesse 
de  Dieu  est  plus  forte  que  les  hommes.  **  Considérez  en  effet, 
frères,  que  l'appel  qui  vous  a  été  adressé  ne  concerne  ni  beau- 
coup de  sages  selon  la  chair,  ni  beaucoup  de  puissants,  ni  beau- 
coup de  nobles;  *'mais  Dieu  a  choisi  les  choses  folles  du  monde 
afin  de  confondre  les  sages,  et  Dieu  a  choisi  les  choses  faibles  dn 
monde,  afin  de  confondre  les  fortes,  **ct  Dieu  a  choisi  les  choses 
basses  du  monde  et  celles  qui  sont  méprisées  et  celles  qui  ne 
sont  rien,  pour  renverser  celles  qui  sont,  **afin  que  personne  ne 
s'enorgueillisse  devant  Dieu.  '®0r  c'est  à  Lui  que  vous  devez 
d'être  unis  à  Christ  Jésus  qui,  par  la  volonté  de  Dieu,  est  devenu 
notre  sagesse,  notre  justice,  notre  sanctification  et  notre  rédemp- 
tion, '*  afin  que,  comme  il  est  écrit  :  «  Que  celui  qui  s*enorguaUU 
s*enorgueillisse  dans  le  Seigneur!  i  (n)  *Et  moi-même  aussi,  frères, 
quand  je  suis  arrivé  parmi  vous,  je  suis  venu  sans  vous  annoncer 
avec  une  grande  supériorité  de  langage  ou  de  sagesse  le  témoi- 
gnage de  Dieu  ;  *  car  je  ne  me  suis  pas  proposé  de  savoir  quoi  que 

MS3.  AC,  D,  F Cjusq.  m,  8}  G  (id.)  L.  Vg.]  variantes.  **D  cm.  en  ^d 
««FGiiVg.  de  ce  monde  "FG  om.  Car  ^L  m  ndracle  ««DFG  Qmeidém 
danCj  frères  \  FG  om.  m  beauc,  de  pmss,  *^  AFG  om.  q^  d/s  covtfondire  ks 
sages., .faibles  du  monde  '*  AX3DFG  fn^pm^,  célies  gui  **GVg.  demtULm 
'^Tous:  devenu  powr  nous  sagesse,  justice,  Chap.  n.  *AC  lem^fsêèreit 
Dieu  Vg.  témoignage  de  Christ 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  I,  W.  19,  31. 


Hébreu.  VÉsaXeXKIK,  14:  J'agirai 
merveilleusement  avec  ce  peuple  afin 
que  la  sagesse  de  ses  sages  disparaisse 
etqaelliabfleté  de  ses  habiles  se  cache. 

2«  Jérénde  TK,  23  :  Qu'il  s'enor- 
gueillisse, celui  qui  veut  s'enorgueil- 
lir, de  ce  qu'il  comprend  et  de  ce  qu'il 
Me  connaît,  car  Je  suis  Jéhovah  qui... 


LXX.  Je  détruirai  la  sagesse  des 
sages  et  je  cacherai  llnteUigencedes 
intelligents. 

LXX.(24)Que  celai  qoi  s'enoigneil- 
lit  s'enorgueillisse  en  ced  qaH  com- 
prend et  qu'il  sait  que  Je  sois  le  Sei- 
gneur qui.... 


I  Cor.  11,  l'ii.]  NATURE  DE  LA  PRÉDICATION  DE  PAUL.  41 

ce  soit  parmi  vous  sauf  Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  crucifié.  'Et 
pour  moi,  c'est  dans  un  état  de  faiblesse  et  de  crainte  et  de  grande 
perplexité,  que  j'ai  vécu  au  milieu  de  vous,  ^et  mon  langage  et 
ma  prédication  n'ont  point  consisté  en  discours  persuasifs  dictés 
par  la  sagesse,  mais  en  une  démonstration  d'esprit  et  de  puis- 
sance, 'afin  que  votre  foi  ne  reposât  pas  sur  la  sagesse  des  hom- 
mes, mais  sur  la  puissance  de  Dieu.  'C'est  une  sagesse,  toute- 
fois, que  nous  prêchons  parmi  les  parfaits,  mais  une  sagesse  qui 
ne  relève  ni  de  ce  siècle,  ni  des  chefs  de  ce  siècle  qui  sont  aiiéan- 
tis;  ^nous  prêchons  au  contraire  la  sagesse  secrète  de  Dieu,  la 
sagesse  cachée  que  Dieu  a  prédestinée  avant  les  siècles  pour  no- 
tre gloire,  *^  qu'aucun  des  chefs  de  ce  siècle  n'a  connue  (car,  s'ils 
l'eussent  connue,  ils  n'aur<aient  pas  crucifié  le  seigneur  de  la 
gloire),  ^mais,  comme  il  est  écrit,  c  les  choses  qu'aucun  œil  n'a  vues^ 
et  aucune  oreille  entendues,  et  qui  ne  sont  montées  dans  le  coeur  d'au- 
cun homme,  toutes  les  choses  que  Dieu  a  préparées  pour  ceux  qui  L'ai- 
ment, •  *®  C'est  à  nous,  en  effet,  que  Dieu  les  a  révélées  par  l'Es- 
prit, car  l'Esprit  scrute  tout,  et  même  les  pix)fondeurs  de  Dieu. 
**En  effet,  qiiel  est  parmi  les  hommes  celui  qui  connaît  ce  qui  se 
passe  dans  un  homme,  si  ce  n'est  l'esprit  de  cet  homme,  qui  est 
eu  lui  ?  De  même  aussi  personne  n'a  connu  ce  qui  se  passe  en 
Dieu,  si  ce  n'est  l'esprit  de  Dieu.  "Or,  quant  à  nous,  nous  n'avons 


Mss.  AC,  D,  F  (dep.  III,.  16)  G  (id.)  L.  Vg.]  variantes.  ^  ACLYgi. 
sagesge  humaine  |  D  en  une  révélation  d^esp.  *A  om.  mais  |  DFOLVg.  om. 
toutes  *<>  Tous  (sauf  Y.  égt  égm.)  :  Or  if  est  à  nous  que  Dieu  \  DFGLVg.  par 
Son  esprit  '<A  om.  parmi  les  hommes  \  F6  om.  de  cet  homme  |  Lpesait  ce  qui 


CITATION  D£  l'ANCIEN  TESTAMENT,  II,  V.  9. 

On  ne  rencontre  cette  citation  dans  aucun  endroit  de  Panden  Testament. 
Quelques  écrivains  de  Tancienne  Église ,  entre  autres  Origène  et  Jérôme, 
disent  qu^elle  se  trouvait  dans  un  écrit  apocryphe  qui,  d'après  le  premier  de 
ces  Pères,  portait  le  nom  d'ÉUe,  et  qui ,  d>près  le  second ,  était  intitulé  : 
Ascension  étÉsaie;  mais  cet  ouvrage  ai^ourdliui  perdu  pouvait  l'avoir  lui- 
même  empruntée  de  Tapôtre.  D'autres  ont  pensé  qu'elle  était  composée  des 
réminiscenses  de  trois  passages  d'jÉMe  ainsi  conçus  : 


Hébrku.  LXrV,  4.  Jamais  on  vfa 
oi(efidti,  ni  connu,  ottcufi  fini  n'a  vu  un 
autre  Dieu  que  Toi,  qui  ait  agi  ainsi 
pour  ceux  qui  t^attendaient  à  Lui» 

LIX,  15.  Ds  voient  ce  qui  ne  leur 
a  jamais  été  montré,  et  ils  perçoivent 
ce  qu'ils  n'avaient  jamais  entendu. 

LXV,  17.  On  ne  pensera  plus  à  ce 
qui  a  précédé,  et  cela  ne  viendra  plus 
en  la  pensée. 


LXX.  Jamais  je  n'ai  entendu,  ni  nos 
yeux  n'ont  vu  un  autre  Dieu  que  Toi, 
et  les  œuvres  que  Tu  accompliras  pour 
ceux  qui  attendent  la  miséricorde. 

LXX.  Ceux  auxquels  on  n'a  point 
parlé  de  Lui  le  verront,  et  ceux  qui 
n'avaient  pas  entendu  comprendront. 

LXX.  On  ne  se  souviendra  plus  des 
choses  précédentes,  et  eUes  ne  s'in- 
troduiront plus  dam  leur  cœur. 


ïi  CONDAMNATION  DB  L' ESPRIT  OR  PARTI.      [iCor.  Il,  1^2-111,  lO. 

pas  reçu  l'esprit  du  monde,  mais  l'esprit  qui  vient  de  Dieu,  afin 
que  nous  connaissions  ee  que,  par  Sa  grâce,  Dieu  nous  a  donné. 
*'Et  nous  en  parlons  aussi,  non  avec  des  paroles  enseignées  par 
une  sagesse  humaine,  mais  enseignées  par  l'Esprit,  rapprocluuit 
spirituellement  les  choses  spirituelles;  **mais  rhomme  animal 
n'accepte  pas  ce  qui  vient  de  l'esprit  de  Dieu,  car  c*est  pour  lui 
une  folie  et  il  ne  peut  le  comprendre,  parce  que  c'est  spirituelle- 
ment qu'on  en  juge.  **0r,  le  spirituel  juge  toutes  choses,  tandis 
qu'il  n'est  lui-même  jugé  par  personne  ;  *^car  t  qui  est'Ce  qui  a  comm 
la  pemée  du  Seigneur,  pour  pouvoir  L'instruire?  >  Mais  nous,  nous 
possédons  la  pensée  du  Seigneur. 

(m)  *  Pour  moi,  frères,  je  n'ai  pas  pu  vous  parler  comme  à  des 
spirituels,  mais  comme  à  des  charnels,  comme  à  des  petits  enfants 
en  Christ;  *je  vous  al  abreuvés  de  lait  et  non  d'aliments  solides, 
car  vous  n'en  étiez  pas  encore  capables  ;  mais  vous  ne  l'êtes  pas 
même  maintenant,  'car  vous  êtes  encore  charnels.  En  eflet,  tant 
qu'il  y  a  parmi  vous  de  la  jalousie  et  des  querelles,  n'êtes-vons 
pas  charnels,  et  ne  vous  conduisez-vous  pas  d'une  manière  tout 
humaine?  *Car,  lorsque  l'un  dit:  «Quant  à  moi  je  tiens  pour 
Paul;  •  et  un  autre:  «  Moi  pour  Apollos ;•  >  n'êtes-vous  pas  des 
hommes?  'Qu'est-ce  donc  qu'Âpollos?  Et  qu'est-ce  que  Paul? 
Des  ministres,  par  le  moyen  desquels  vous  avez  cru,  et  cela,  se- 
lon que  le  Seigneur  a  accordé  ili  chacun.  *  C'est  moi  qui  ai  planté, 
c'est  ÂpoUos  qui  a  arrosé,  mais  c'est  Dieu  qui  a  fait  croître,  ^ en 
sorte  que  celui  qui  plante  n'est  rien,  non  plus'  que  celui  qui  ar- 
rose, mais  Dieu  qui  fait  croître.  ^Or  celui  qui  plante  et  celui  qui 
arrose  sont  égaux  ;  mais  chacun  recevra  sa  propre  rcmunératioD, 
en  raison  de  son  propre  travail;  ^car  c'est  de  Dieu  que  nous 
sommes  coopérateurs  ;  c'est  de  Dieu  que  vous  êtes  le  champ, 
c'est  de  Dieu  que  vous  êtes  l'édifice.  *®  Selon  la  grâce  de  Dieu  qai 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vgf]      VARIANTES.  *'DFGVg.  (feos 

*'  FG  et  nous  parhns,  non  |  Vg.  mais  sekm  renseignement  de  teeprii  |  L  fer 
k  saint  esprit  \  Tous  :  rapprochant  les  cJtoses  spkUuéttes  des  ekotes  spàr. 
^^ACLVg.  la  pensée  de  Christ  Chap.  lU.  *Toas  (sauf  Vg.):  poê  mèm 
encore  motnl.  *DFGL  querelles  et  des  divisions  j  tCétes  ^L  WHes-wmspÊi 
charnels?  *L  Ce  ne  sont  que  des  ministres  par  ^Com.  mais  \C  son  propre  rmi§ 

CITATION  DE  l'aNOIEN  TESTAMENT,  II,  V.  16. 

Hébreu.  Ésate  XL,  13  :  Qui  est-ce  ;  LXX.  Qui  est-ce  qui  a  connu  lâ 
qui  a  sondé  Tesprit  de  JéhuviUi,  et  a  ;  pensée  du  Seigneur,  et  qui  est-ce  qni 
été  Son  conseiller  pour  l'instruire?      a  été  son  conseiller,  pour  rinstruire? 


iTur.  111)  10-lV,  'A.]      LE  FONDEMENT  NÈCESSAIIIE  DE  LA  PRÉDICATION.  43 

m'a  i^i^  (loniu'*f%  j'ai,  comme  un  sage  arcliltecte,  posé  an  fonde- 
ment, mais  un  autre  bâtit  dessus  ;  or  c'est  à  chacun  de  voir  com- 
ment il  bâtit  dessus.  "En  eiïet  personne  ne  peut  poser  un  autre 
fondement  que  cehii  qui  est  posé,  lequel  est  Jésus-Christ;  '*mais 
si  quelqu'un  élève  sur  le  fondement  de  l'or  et  de  l'argent,  des 
pierres  précieuses,  du  bois,  de  l'herbe,  du  chaume,  *' l'ouvrage 
de  chacun  sera  mis  en  évidence,  car  la  journée  le  manifestera, 
parce  qu'elle  se  révèle  par  le  feu  ;  et  le  feu  fera  voir  de  quelle 
nature  est  l'ouvrage  de  chacun.  **Si  l'ouvrage  bûti  par  quelqu'un 
sur  le  fondement  subsiste,  il  recevra  sa  récompense;  ^'^si  l'ou- 
vrage de  quelqu'un  vient  à  être  consumé,  il  le  perdra,  mais  lui- 
même  sera  sauvé,  toutefois  comme  au  travers  du  feu. 

**  Ne  savez-vous  pas  que  vous  êtes  le  sanctuaire  de  Dieu,  et 
que  l'esprit  de  Dieu  habite  en  vous  ?  *^Si  quelqu'un  détruit  le  sanc- 
tuaire de  Dieu ,  Dieu  le  détruira  lui-même,  car  le  sanctuaire  de 
Dieu  est  saint,  ce  que  vous  êtes  vous-mêmes.  *^Que  personne  ne 
s'abuse  lui-même  ;  si  quelqu'un  pense  être  sage  parmi  vous  au 
jugement  de  ce  siècle-ci,  qu'il  devienne  fou  pour  devenir  sage; 
'*en  effet  la  sagesse  de  ce  monde  est  une  folie  devant  Dieu,  car 
il  est  écrit  :  «  C'est  Lui  qui  prend  les  sages  dans  leur  propre  finette,  • 
*®et  :  «  Le  Seigneur  sait  que  les  pensées  des  sages  sont  vainet.  >  **  Que 
personne  donc  ne  mette  son  orgueil  dans  des  hommes,  car 
tout  est  à  vous ,  **  soit  Paul ,  soit  Apollos,  soit  Céphas,  soit  le 
monde,  soit  la  vie,  soit  la  mort,  soit  les  choses  présentes,  soit 
les  choses  ù  venir,  tout  est  ù  nous,  *^  mais  nous,  nous  sommes  à 
Christ,  et  Christ  est  à  Dieu,  (iv)  *  Ainsi  l'on  doit  nous  regarder 
comme  des  employés  de  Christ  et  des  administrateurs  des  mys- 
tères de  Dieu.  *lci,  du  reste,  ce  que  Ton  demande  des  adminia- 
trateurs,  c'est  que  chacun  soit  trouve  fidèle  ;  '  mais  il  est  pour  moi 
tout  à  fait  indifférent  d'être  jugé  par  vous  ou  par  un  tribunal  hu- 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vga]  VARIANTES.  '^D  om.  of  "C  om. 
Jétut  DVg.  Christ  Jésus  **Toùs  (sauf  AC)\  sur  ce  fondement  *'D  ceZut  qui 
amra  fait  cet  ouvrage  sera  mis  ^'*Npa,I)ieuledHruU  *^y^jsi,  ne  vous  abuse; 
I  D  hti-mème  pair  de  w»m  discours;  si  **D  om.  en  effet  ^^Ygm.  prend  les 
hommes  dans  **FG  orgueil  dans  un  honune  **Toas:  à  vous  "Tons:  mois 
«0M8,  vous  êtes  à      Chap.  IV.  *L  om.  Jet  |  Tous  (sauf  LVg.):  ee  que  vous 
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Hébreu.  l»Jb6  V,  13  :  H  prend  les  !    LXX.  Il  surprend  les  sages  dans 


habiles  dans  leur  jose. 

2*  Pt,  XCIV ,  1 1  :  Jéhovah  sait  qne 

les  pensées  de  Thomme  ne  sont  rien. 


Icar  pensée. 
LXX.  Le  Seigneur  sait  que  les  pen- 
sées des  hommes  sont  vaines.' 


4i    l'orgueil  des  corinthiens  et  le  dévouement  de  PAUL,    [i Cor.  IV,  3-17. 

niaiuj  bien  plus,  je  ne  me  jnge  pas  même  moi-même,  ^car  je  ne 
me  reproche  rien,  quoique  ce  ne  soit  pas  par  là  que  je  suis  jus- 
tifié; mais  celui  qui  me  juge,  c'est  le  seigneur.  'Ainsi  ne  portei 
aucun  jugement  avant  le  temps,  jusques  à  ce  que  le  seigneur  soit 
venu,  qui  mettra  aussi  en  lumière  ce  que  cachent  les  ténèbres  et 
qui  manifestera  les  desseins  du  cœur;  et  alors  la  louange  sera 
accordée  à  chacun  de  la  part  de  Dieu. 

*  J'ai  figurément  rapporté  ce  qui  précède  à  moi-même  et  à  Apol- 
los,  à  cause  de  vous,  pour  que,  d'après  nous,  vous  appreniez  le 
précepte:  c  Pas  au-dessus  de  ce  qui  est  écrit;  >  afin  que  vous  ne 
vous  éleviez  pas  par  orgueil  en  faveur  de  l'un  contre  l'autre. 
^  Car  qui  est-ce  qui  te  distingue  ?  Et  que  possèdes-tu ,  que  to 
n'aies  reçu  ?  Mais  si,  en  effet,  tu  l'as  reçu,  pourquoi  t'enorgueillis- 
tu,  comme  si  tu  ne  l'avais  pas  reçu?  ^Vous  êtes  déjà  rassasiés; 
vous  êtes  déjà  enrichis;  c'est  sans  nous  que  vous  avez  été  mis 
en  possession  du  royaume  ;  et  puissiez-vous  réellement  avoir  été 
rais  en  possession  du  royaume,  afin  que  nous-mêmes  aussi  noos 
le  soyons  avec  vous  !  ^  Car  il  me  semble  que  Dieu  nous  a  placés, 
nous  autres  apôtres ,  au  dernier  rang  des  hommes ,  comme  des 
condamnés  à  mort,  car  nous  sommes  devenus  un  spectacle  pour 
le  monde,  pour  les  anges  et  les  hommes.  *** Quant  à  nous,  nous 
sommes  fous  h  cause  de  Christ,  mais  vous,  vous  êtes  prudents  en 
Christ;  nous  sommes  faibles,  mais  vous  êtes  forts  ;  vous  êtes  cou- 
verts de  gloire,  mais  nous  d'ignominie;  ** jusques  à  l'heure  pré- 
sente nous  souffrons  et  de  la  faim,  et  de  la  soif,  et  de  la  nudité; 
et  nous  sommes  frappés  de  coups  ;  et  nous  menons  une  vie  er- 
rante ;  *'et  nous  nous  fatiguons  à  travailler  de  nos  propres  mains; 
insultés,  nous  bénissons;  persécutés,  nous  supportons;  *' ca- 
lomniés, nous  intercédons;  nous  sommes  devenus  comme  les 
immondices  du  monde,  le  rebut  de  tous  jusques  à  présent.  ^*ùt 
n'est  pas  pour  vous  faire  honte  que  j'écris  ces  choses;  mais  je 
vous  avertis  comme  mes  chers  enfants.  ^'Car,  quand  vousanriei 
en  Christ  dix  mille  précepteurs,  vous  n'avez  cependant  pas  pla- 
sieurs  pères,  puisque  c'est  moi  qui  vous  ai  fait  naître  en  (Âristpar 
l'Évangile;  *®je  vous  en  conjure  donc:  devenez  mes  imitateurs. 
*^  C'est  pourquoi  je  vous  ai  envoyé  Timothée,  mon  enbnt  bien- 


M A  NUSCRiTS.  AC,  D,  FGL.  Vg.]     v ARLANTES.  *  D  (fest  le  Sàgnewr  Dim 
^(Yg.  pour  que  vous  appreniez  cP après  nom  à  ne  pas  vous  élever  par  orgmi 

Vautre,  au-dessus  de  ce  qui  est  écrit.)  CL  appremett  à  ne  pae  porter  m 

sentiments  au-dessus  de  "^Tous:  naître  en  Jésus-Christ  **ygi.  iwiMems^ 
comme  je  le  suis  moi-même  de  Christ, 
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aimé,  et  qui  est  fidèle  dans  le  seigneur;  il  vous  rappellera  quelle 
est  la  route  que  je  suis  en  Christ,  quant  ù  la  manière  dont  j'en- 
seigne partout  dans  chaque  église. 

**0r  quelques-uns  se  sont  enflés  d'orgueil,  comme  si  je  ne 
devais  pas  venir  chez  vous;  ** mais  je  viendrai  bientôt  chez  vous, 
si  le  Seigneur  le  veut,  et  je  connaîtrai  alors,  non  les  discours, 
mais  la  puissance  de  ceux  qui  se  sont  enflés  d'orgueil,  *®car  le 
royaume  de  Dieu  ne  consiste  pas  en  paroles,  mais  en  puissance. 
■'  Que  voulez-vous?  Que  ce  soit  avec  une  verge  que  je  vienne  chez 
vous,  ou  bien  avec  charité  et  un  esprit  de  douceur?  (v)  'Le  bruit 
est  généralement  répandu  qu'il  y  a  parnii  vous  de  l'impudicité, 
et  une  impudicité  telle  qu'elle  n'existe  pas  même  chez  les  Gentils, 
car  elle  va  jusques  au  point  que  l'un  de  vous  possède  la  femme 
de  son  père  {*)  !  *  Et  vous  êtes  enflés  d'orgueil  !  Et  vous  n'êtes 
pas  plutôt  dans  le  deuil,  afln  que  celui  qui  a  commis  cette 
action  soit  ôté  du  milieu  de  vous?  'Car,  pour  moi,  qui  suis  ab- 
sent de  corps,  mais  présent  par  l'esprit,  j'ai  déjà  décidé,  comme 
si  j'étais  présent,  de  livrer  celui  qui  a  commis  cette  action,  ^après 
que  mon  esprit  et  vos  personnes  ont  été  rassemblés  au  nom  de 
notre  seigneur  Jésus,  'de  livrer,  dis-je,  un  tel  homme  à  Satan,  par 
la  puissance  de  notre  seigneur  Jésus,  pour  détruire  sa  chair,  afin 
que  l'esprit  soit  sauvé  dans  la  journée  du  seigneur.  «  Votre  or- 
gueil est  bien  mal  placé  !  Ne  savez-vous  pas  qu'un  peu  de  levain 
fait  lever  la  pâte  tout  entière?  ^Faites  disparaître  le  vieux  levain, 
afin  que  vous  soyez  une  pâte  nouvelle;  aussi  bien  étes-vous 
sans  levain,  car  notre  pâque  aussi  a  été  immolée,  je  veux 
dire  Christ.  *  Célébrons  donc  la  fête,  non  avec  du  vieux  levain,  non 
avec  un  levain  de  perversité  et  de  méchanceté,  mais  avec  les 
pains  sans  levain  de  la  pureté  et  de  la  vérité.  *Je  vous  ai  écrit 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  VgO  VARIANTES.  *'  CVg.  m  Chriat  Jésus 
DF6  suis  dans  le  seigneur  Jésus,  quant  Chap.  Y.  '  L  teUe  que  k  nom  n'en 
existe  pas  même  'FGL  moi,  quoique  absent  de*  A  nom  du  seig.  \  FGLVg. 
JéswhChrist  'FG  de  2e  livrer  dis-je  à  S.  \  FGL  Jésus-Christ  \  LVgm.  du 
seigneur  Jésus  D  de  notre  seig.  Jésus  AFGVg.  de  notre  seigneur  Jésus-Christ 
•DVg.  levain  gaie  la  pâte  ^  CL  Faites  donc  disp.  |  L  immolée  pour  nous,  je 
»  AD  Nous  faisonsdonc  laf.  |  FG  perversité  et  d^impudicité,  mais 

Note  eipucative.  (*)  Le  mariage  d'un  homme  avec  sa  belle-mère  étant  in- 
terdit par  la  loi  de  Holse  {Lévitiq.  XVIII,  8)  et,  probablement  dès  cette  époque, 
par  la  législation  romaine  (Digeste  ii  XXIII,  12, 14),  tonte  nnion  de  ce  genre 
devait  être  considérée  comme  irrégulière  et  criminelle. 

Ê|».  P.  " 


iC  LJLS  CIIRÊTIRNS  JUGES  DES  CIIBÊTIRNS.      [l  CoF.  V,  9-Vl,  1 1 . 

dans  ma  lettre  (*)  de  ne  pas  avoir  eoiunierce  avec  les  impu- 
diques, *"non  pas  absolument  avec  les  impudiques  de  ce  moDde, 
ou  les  cupides  et  les  ravisseurs,  ou  les  idolâtres,  puisque,  dans 
ce  cas,  vous  devriez  sortir  du  monde;  **mais,  en  fait,  je  vous  ai 
écrit  de  ne  pas  avoir  de  commerce  avec  celui  qui,  portant  le  titre 
de  frère,  serait  impudique,  ou  cupide,  ou  idolâtre,  ou  outrageai, 
ou  ivrogne ,  ou  ravisseur ,  et  de  ne  pas  même  manger  avec  un 
tel  homme.  **Car  en  quoi  cela  me  regarde-t-il  de  juger  ceux  du 
dehors?  N'est-ce  pas  vous  (|ui  jugez  ceux  du  dedans;  tanclîs  que 
ceux  du  dehors,  (.'est  Dieu  «lui  les  jugera?  '^Otez  le  méchant  dn 
milieu  de  vous. 

(VI)  *  Quelqu'un  de  vous  oscst-il,  quand  il  est  en  procès  avec  uo 
autre,  se  faire  juger  par  les  ii\just(is,  et  ncm  par  les  saints?  *0u 
bien  ignorez-vous  que  ce  sont  les  saints  qui  doivent  juger  le 
monde  ?  Et,  puisque  c'est  par  vous  que  doit  être  jugé  le  monde, 
étes-vous  indignes  de  jugements  bien  moins  importants?  'Ne  «êr 
vez-vous  pas  que  nous  jugenms  les  anges?  Et  nous  ne  jugerions 
pas  les  affaires  civiles?  *S'il  s'agit  donc  pour  vous  de  jugements 
civils,  ce  sont  ceux  qui  sont  méprisés  dans  l'Ëglise  que  vous  eo 
chargez!  ^ C'est  pour  vous  faire  rougir  que  je  le  dis.  Ainsi  il  n'e- 
xiste parmi  vous  aucun  prud'homme  qui  puisse  prononcer  sur  la 
plainte  de  son  frère  !  *  Mais  un  frère  est  eu  procès  avec  un  frère, 
et  cela  devant  des  infidèles  !  ^  Certes,  c'est  déjà  un  gi*aud  dom- 
mage pour  vous  que  d'avoir  entre  vous  des  procès.  Pourquoi  ne 
souffrez-vous  pas  plutôt  une  injustice?  Pourquoi  ne  vous  laissei- 
vous  pas  plutôt  spolier?  ^Mais  c'est  vous,  au  contraire,  qui  com- 
mettez l'injustice  et  qui  pratiquez  la  spoliation,  et  cela,  à  Tégard 
de  vos  frères  !  ^Ou  bien  ignorez- vous  que  les  injustes  n'hériteront 
point  le  royaume  de  Dieu?  Ne  vous  y  trompez  pas  :  Ni  les  impu- 
diques, ni  les  idolâtres,  ni  les  adultères,  ni  les  efféminés,  ni  les 
infâmes,  *^ni  les  voleurs,  ni  les  cupides,  ni  les  ivrognes,  ni  les 
outrageux ,  ni  les  ravisseurs  n'hériteront  le  royaume  de  Dieu. 
'*  Et  voilà  ce  que  vous  étiez,  quelques-uns  de  vous.  Mais  vousavei 


MANUSCRITS.  AC,  D,  F(ili.  VgJ  VARIANTES.  *Vg.  lettre:  n'cufespas 
commerce  .**C  impudique^  ou  ivrf^gne,  ou  idol.  ou  Oîitr.  oh  cup.  ou  rm$. 
**DL  juger  aussi  ceux.  Chap.  VI.  "L  om.  Ou  bien  *-•  A  cm.  ces  4  venwtt 
(  le  V.  2  et  le  v.  6  se  tcrmiuont  dans  le  texte  grec  par  des  désinences  semblablet). 
"  L  parmi  vous  pas  même  un  seulpruâ.  ^  KG  infidèles,  et  non  devant  de*  saint*! 
'DVg.  om.  Certes  |  A  om.  grand 

NOTB  EXPLiCATivi:.  (*)  Il  S'agit  évidemment  d'une  lettre  adrenéepar  Pftol  mu 
Corinthiens  avant  celle-ci,  et  qui  n'est  pas  parvenue  jnsquet  à  nous. 
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été  luvés,  mais  vous  avez  été  sanciiHés,  mais  vous  avez  été  justi- 
fiés par  le  nom  de  notre  seigneur  Jésus-Christ,  et  par  l'esprit  de 
notre  Dieu. 

**  Tout  m*est  permis,  mais  tout  ne  convient  pas;  tout  m*est  per- 
mis, mais  ce  n*est  pas  moi  qui  me  laisserai  dominer  par  rien. 
"Les  aliments  sont  faits  pour  le  ventre,  et  le  ventre  pour  les 
aliments,  mais  Dieu  détruira  soit  Tun,  soit  les  autres;  tandis  que 
le  corps  n'est  pas  fait  pour  Timpudicité,  mais  pour  le  seigneur, 
et  le  seigneur  pour  le  corps;  '*or  Dieu  qui  a  ressuscité  le 
seigneur  nous  a  aussi  ressuscites  par  Sa  puissance.  ^'^Ne  savez- 
vous  pas  que  vos  corps  sont  des  membres  de  Christ  ?  Supprime- 
rai-je  donc  les  membres  de  Christ,  pour  en  faire  les  membres 
d'une  prostituée  ?  Loin  de  moi  une  telle  pensée  !  '*0u  bien  igno- 
rez-vous que  celui  qui  s'unit  a  la  prostituée  forme  avec  elle  un 
seul  et  même  corps?  «  Car  les  deux^  est-il  dit,  deviendront  une  seule 
chair,  »  *^Mais  celui  qui  est  uni  au  seigneur  est  un  seul  et  même 
esprit.  *^  Fuyez  l'impudicité  :  quelque  péché  qu'un  homme  puisse 
commettre,  il  a  lieu  hors  du  corps,  mais  l'impudique  pèche  contre 
son  propre  corps.  *®0u  bien  ignorez- vous  que  votre  coips  est  le 
sanctuaire  de  l'esprit  saint  qui  est  en  vous  et  que  vous  tenez  de 
Dieu,  et  que  vous  ne  vous  appartenez  pas  à  vous-mêmes?  '^Vous 
avez  en  effet  été  chèrement  achetés;  glorifiez  donc  Dieu  dans 
votre  corps. 

(vu)  *  Quant  aux  points  sur  lesquels  vous  m'avez  écrit,  je  ré- 
ponds qu'il  est  bon  pour  un  homme  de  s'abstenir  de  fenune; 
*  toutefois  que  chacun,  à  cause  des  impudicités,  ait  sa  propre 
femme,  et  que  chacune  ait  son  propre  mari.  'Que  le  mari  paie  sa 
dette  a  sa  femme,  et  la  femme  de  même  à  sou  mari.  ^La  femme 
n'a  pas  autorité  sur  son  propre  corps,  mais  c'est  le  mari  ;  de 
même  aussi  le  mari  n'a  pas  autorité  sur  son  propre  corps,  mais 
c'est  la  femme  ;  ^ne  vous  privez  pas  l'un  de  l'autre,  si  ce  n'est  mo- 
mentanément d'un  commun  atxord,  afin  de  vaquer  à  la  prière 

MANUSCRITS.  AC,  D,  F  (lacune  VI,  7-16)  G  (id.)  K  (dep.  VI,  13)  L.  VgJ 
VARIANTES.  *'  AL  dtt  seignew  Jésus  D  duseig.  Jésus-Christ  "AD  nous  res- 
suscite aussi  CKLVgi.  nous  ressuscitera  aussi  "  A  nos  corps  **  A  om.  esM  dit 
•»LVg.  vos  (Vg.  membres)  corps  sont  le  *®  Vg.  glorifiez  et  portez  Dieu  dans  | 
KL  après  votre  corps  ^joutent:  et  dans  votre  esprit^  gt»  appartiennent  à  Dieu 

Chap.  Vn.  «FG  om.  et  que  chacune mari  'L  Que  le  mari  témoigne  à  sa 

femme  la  bienveiUanoe  qui  lui  estdue,  et  la^KL  vaquer  au  jeâne  et  à  la  prière 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  VI,  V.  16:  VOy.  Mutih.  XIX,  5. 
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et  de  vous  rapprocher  de  nouveau,  afiu  que  Satan  ne  tous  séduise 
pas  à  la  faveur  de  votre  incontinence.  ® Toutefois  c'est  par  con- 
descendance, et  non  comme  un  ordre,  que  je  dis  cela,  ^  car  je 
voudrais  que  tous  les  hommes  fussent  comme  moi  ;  mais  chacun 
tient  de  Dieu  une  grâce  particulière,  l'un  d'une  façon,  et  l'autre 
d'une  autre.  "Or,  je  déclare  à  ceux  qui  ne  sont  pas  mariés,  et 
aux  veuves,  qu'il  leur  est  bon  de  demeurer  dans  l'état  ou  je  suis 
aussi  ;  ®mais  s'ils  manquent  de  continence,  qu'ils  se  marient,  car 
il  vaut  mieux  se  marier  que  de  brûler.  *®Quant  à  ceux  qui  sont 
maries,  je  leur  prescris  (non  pas  moi  toutefois,  mais  le  seigneur  (^)  ), 
que  la  femme  ne  se  sépare  pas  de  son  mari;  **(si  toutefois  elle 
s'en  sépare,  qu'elle  demeure  hors  mariage,  ou  se  réconcilie  avec 
son  mari);  et  que  le  mari  ne  répudie  pas  sa  femme.  "Quant  aux 
autres,  c'est  moi,  et  non  le  seigneur,  qui  leur  dis  :  si  un  firère  a 
une  femme  incrédule,  et  que  celle-ci  consente  à  habiter  avec  loi, 
qu'il  ne  la  répudie  pas;  ''et  qu'une  femme  qui  a  un  mari  incré- 
dule, si  celui-ci  consent  à  habiter  avec  elle,  qu'elle  né  répudie 
pas  son  mari  ;  *^car  le  mari  incrédule  a  été  sanctiGé  par  sa  femme, 
et  la  femme  incrédule  a  été  sanctifiée  par  le  frère,  puisque  autre- 
ment vos  enfants  seraient  impurs,  taudis  qu'en  fait  ils  sont  saints. 
*"Mais  si  l'incrédule  se  sépare,  qu'on  le  laisse  faire;  le  frère  oo 
la  sœur  ne  sont  pas  asservis  dans  des  cas  pareils,  mais  c'est  pour 
vivre  dans  la  paix  que  Dieu  nous  a  appelés.  '"En  effet  que  sais-tu, 
ô  femme,  si  tu  sauveras  ton  mari?  Ou  que  sais-tu,  6  honune,  si 
tu  sauveras  ta  femme? 

'^Seulement,  que  chacun  se  conduise  selon  le  lot  que  le  Sei- 
gneur lui  a  départi,  selon  l'appel  que  Dieu  lui  a  adressé;  et  c'est 
ainsi  que  j'ordonne  dans  toutes  les  églises.  '"Quelqu'un  a  été  ap- 
pelé étant  circoncis,  qu'il  ne  simule  pas  l'incirconcision.  Quel- 
qu'un a  été  appelé  étant  incirconcis,  qu'il  ne  se  fasse  pas  circon- 


MANUSCRiTS.  AC  (jusq.  VU,  18), D,  FGKL.  Vg.]  vablantes.  'Tous 
(sauf  KLVgi.):  mais  je  voudrais  Vgi.  voudrais  que  vous  fussieg  tous  eomm 
'  >  FGVg.  de  demeurer  et  de  se  réconcaier  "  DFGVg.  et  si  me  femme  (Vgi.>Scièl^ 
a,.., et  que  ceUui-ci  consente  \  KL  ne  le  r^^iepas  '* DFGVg. jxir  safemm 
fidèle  I  KLVg.sancUfiée  par  le  maH(Yg,  fidèle)  ^^ACK  Dieu  voua  a  "KLfe 
lot  que  Dieu  lui  a  \  GKL  Fappd  que  le  Seigneur  (QDieu)  hd  a  \  DFGVg. 
et  &est  ainsi  que  (Vg.  et  comme)  f  enseigne  (Vgm.  partout)  dans 


Note  explicative.  {*)  Jésas-Christ  défend  le  divorce  d'une  manière  abeolne, 
d'après  Marc  X,  H  — 12  et  lue  XVI,  18,  et  l'autorise  en  cas  d'adaltère,  d'après 
Matthieu  V,^\,  XIX,  9. 
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cire.  *^La  circoncision  n'est  rien,  et  Tincirconcision  n'est  rien, 
mais  ce  qui  est  tout,  c'est  d'observer  les  commandements  de 
Dieu.  •®Que  chacun  demeure  en  l'état  oii  il  était  quand  il  a  été 
appelé:  •* as-tu  été  appelé  étant  esclave,  ne  t'en  fais  point  de 
souci,  mais,  quand  même  tu  peux  devenir  libre,  reste  plutôt  ce 
que  tu  es,  "  car  l'esclave  qui  a  été  appelé  dans  le  seigneur  est 
un  affranchi  du  seigneur;  de  même  aussi  Fhomme  libre  qui  a 
été  appelé  est  un  esclave  de  Christ.  "Vous  avez  été  chèrement 
a(»hctés;  ne  devenez  pas  esclaves  des  hommes.  '*  Frères,  que 
chacun  demeure  devant  Dieu  dans  l'état  où  il  était  lorsqu'il  a  été 
appelé. 

*^Quant  ù  ceux  qui  sont  vierges,  je  ne  possède  aucun  ordre  du 
seigneur,  mais  je  donne  un  avis,  comme  ayant  reçu  de  la  misé- 
ricorde du  Seigneur  la  grâce  d'être  fidèle  :  "je  pense  donc  qu'il 
est  bon,  vu  l'imminente  crise,  qu'il  est  bon,  dis-je,  à  un  homme 
d'être  en  cet  étxit.  "'  Es-tu  lié  à  une  femme  ?  Ne  cherche  pas  à  t'en 
détacher.  N'as-tu  plus  de  femme?  Ne  recherche  pas  de  femme. 
"Toutefois,  quand  même  tu  t'es  marié,  tu  n'as  pas  péché,  et  si 
quelqu'un  qui  est  vierge  s'est  marié,  il  n'a  pas  péché;  mais  ceux 
qui  agissent  ainsi  auront  des  tribulations  en  leur  chair,  tandis  que 
moi  je  vous  ménage.  "Or  ce  que  je  dis,  frères,  c'est  que  le  temps 
qui  reste  est  court,  afin  que  ceux  aussi  qui  ont  des  femmes  soient 
comme  n'en  ayant  pas,  '®et  ceux  qui  pleurent  comme  ne  pleurant 
pas,  et  ceux  qui  se  réjouissent  comme  ne  se  réjouissant  pas,  et 
ceux  qui  achètent  comme  ne  possédant  pas,  '*  et  ceux  qui  usent 
du  monde  comme  n'en  abusant  pas  ;  car  la  figure  de  ce  monde 
passe  ;  "  or  je  voudrais  que  vous  fussiez  libres  de  toute  inquié- 
tude. Celui  qui  n'est  pas  marié  s'inquiète  des  choses  du  Seigneur, 
et  de  la  manière  dont  il  plaira  au  Seigneur,  ''  tandis  que  celui  qui 
est  marié  s'inquiète  des  choses  du  monde,  et  de  la  manière  dont 
il  plaira  à  sa  femme,  '^et  il  est  partagé.  La  femme  non  mariée  et 
la  vierge  s'inquiètent  aussi  des  choses  du  Seigneur,  afin  d'être 

MANUSCRITS.  A, D,  FGKL.  VgJ  variantes.  "FG  om.  et  Vincirc,.,, 
rien  "DFG  quand  même  (Vg.  si)  tu  as  pris  une  femme  \  Tous  (sauf  FG)  :  et  si 
la  vierge  s^est  mariée,  eUen'a  "FGVg.  le  temps  est  court;  Q  en  reste  pour  que 
ceux  *»Tous  (sauf  A)  :  de  ce  monde-ci  |  Vg.  n^en  usant  pas  "FGVg.  plaira  à 
Dieu  ^¥GKLom,etil  est  partagé  \  A  La  vierge  non  mariée  et  la  \  Dom.at»9t| 
FGKL  La  femme  et  la  vierge  sont  partagées:  (Me  qui  West  pas  mariée  ^inq. 
Jérôme  (contre  Jovinien  I,  7)  :  c  Dans  les  mss.  latins  on  lit  :  la  vierge  et  la 
femme  sont  partagées,  mais  Tapôtre  a  écrit  :  et  il  est  partagé;  puis  cette  phrase 
terminée,  il  passe  aux  vierges  et  à  ceux  qui  sont  continents,  et  il  dit  :  La  femme 
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saintes,  et  de  corps,  et  d'esprit,  tandis  que  celle  qui  est  mariée 
s*in(|uiète  de  la  manière  dont  elle  phiira  à  son  mari.  "C'est  dans 
votre  intérêt  que  je  vous  parle  ainsi,  non  pour  vous  prendre  dans 
un  fdet,  mais  en  vue  de  ce  qui  convient  et  de  ce  qui  affermit  dans 
le  seigneur  sans  distraction.  '^Toutefois,  si  quelqu'un  pense  qu'il 
est  inconvenant  pour  sa  fille  de  la  laisser  dépasser  la  fleur  de 
Tilge,  et  qu'il  faut  que  cela  se  fasse  ainsi,  qu'il  agisse  comme  il 
l'entend;  il  ne  pèche  pas;  qu'ils  se  marient.  '^Maîs  celui  qui  est 
parfaitement  décidé  en  son  cœur,  qui,  loin  de  subir  aucune  né- 
cessité, possède  le  plein  exercice  de  sa  propre  volonté,  et  qui  a 
résolu  en  son  cœur  de  conserver  sa  fille  vierge,  celui-là  fera  bien; 
'*en  sorte  que  celui  qui  marie  sa  fille  vierge  fera  bien,  et  celui 
qui  ne  la  marie  pas  fera  mieux.  '*Une  femme  est  liée  pendant 
tout  le  temps  que  vit  son  mari  ;  mais  si  son  mari  est  venu  à  mourir, 
elle  est. libre  de  se  marier  h  qui  elle  veut;  seulement,  que  ce  soit 
dans  le  seigneur;  ^toutefois,  si  elle  demeure  comme  elle  est, 
elle  est  plus  heureuse  ù  mon  avis,  car  je  m'imagine  que  moi  aussi 
je  possède  Tesprit  de  Dieu. 

(vui)  'Quant  aux  viandes  sacrifiées  aux  idoles (*),  nous  savons 
que  tous  nous  possédons  la  connaissance.  —  *La  connaissance 
inspire  l'orgueil,  tandis  que  la  charité  édifie  ;  si  quelqu'un  s'inn- 
giue  avoir  connu  quelque  chose,  il  n'a  pas  encore  «;onnu  comme 
il  faut  connaître;  'mais  si  quelqu'un  aime  Dieu,  il  est  connu  de 
Lui.  —  ^En  ce  qui  concerne  donc  la  manducatiou  des  viandes  sa- 
crifiées aux  idoles,  nous  savons  qu'il  n'existe  point  d'idoles  dans 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vga]  VARIANTES.]  fWiMnariée  et  la  monff 
s'inq,  »  I  Tous  :  celle  qui  est  mariée  ^inquiète  des  choses  du  monde  et  de  h 
manière  '*  Vg.  convient  et  permet  d^invoquer  le  Seigneur  sans  "•DFGVg.jisf; 
qt^U  la  marie  ^^Tuus  (sauf  A):  fait  bien,  V.  égm.  c.  le  t.  **F(jr  om.  em  sork 
,,,.fera  bien  \  KL  celui  qui  la  marie  /.  |  Tous:  faU  bien  |  Tous  (sanf  A): 
fait  mieux  '»  FGLVgL  est  liée  par  la  loi  (Vgi.  à  la  loijpendatU  |  FGVg.  Ubn; 
qu^elle  se  marie  à  *®Tous:  or,  je  m'imagine  que  Chap.  VIII.  'KLYg. 
s'imagine  savoir  quelq,  \  KL  n*a  encore  rien  connu  corn.  *  KL  point  dPmrin 
Dieu  qu^Un  Seul 


Noir  explicative.  {*)  Ces  viandes,  dont  les  nouveaux  chrétiens  devaient  l'abs- 
tenir d'après  le  décret  rendu  à  Jérusalem  (Actes  XV,  29),  proTenaient  dea  aai- 
maux  offerts  en  sacrifice  dans  les  temples  païens  ;  une  partie  seolemeat  de  leir 
chair  était  consumée  par  le  feu  de  l'autel,  le  reste  devenait  la  propriété  des 
prêtres  ou  était  rendu  à  ceux  qui  avaient  offert  le  sacrifice;  puis  ce  qui  ne  wet- 
vait  à  la  consommation  ni  des  uns  ni  des  autres  était  mis  en  vente  dans  les  imt- 
chés  publics,  où  tout  le  monde  pouvait  l'acheter  (voj.  X«  25). 


1  Cor.  VIII,  4-lX,  i.]     LES  VIANbRS  SACniFIBBS  AUX  IbOLSS.  51 

le  monde,  et  qu'il  n'existe  point  de  Dieu,  qu'Un  Seul.  *Et,  en 
effet,  quand  bien  même  il  existe  de  soi-disant  dîeu^,  soit  au  ciel, 
soit  sur  la  terre,  comme  effectivement  il  existe  plusieurs  dieux 
et  plusieurs  seigneurs,  ^poumons,  nous  n'avons  qu'un  seul  Dieu, 
le  Père  par  lequel  existent  toutes  choses,  et  nous-mêmes  pour 
Lui,  et  un  seul  seigneur,  Jésus-Christ,  à  cause  duquel  toutes 
choses  existent,  et  nous-mêmes  par  lui.  ^Or  la  connaissance  n'est 
pas  le  partage  de  tous,  mais  quelques-uns,  par  l'habitude  qu'ils 
ont  encore  de  l'idole,  croient  manger  une  viande  sacrifiée  à  une 
idole,  et  leur  conscience  qui  est  faible  en  est  souillée.  *  Mais  ce 
n'est  pas  un  aliment  qui  déterminera  notre  place  devant  Dieu  :  si 
nous  ne  mangeons  pas,  nous  n'avons  nul  désavantage,  et,  si  nous 
mangeons,  nous  n'avons  nulle  supériorité,  toutefois,  prenez  garde 
que  cette  liberté  qui  vous  appartient  ne  devienne  pas  une  cause 
d'achoppement  pour  ceux  qui  sont  faibles.  '°En  effet,  si  l'un  d'eux 
voit  celui  qui  possède  la  connaissance  à  table  dans  un  temple  ido- 
lâtre (•),  est-ce  que  sa  conscience,  puisqu'il  est  faible,  n'en  sera 
pas  édifiée  au  point  de  lui  faire  manger  les  viandes  sacrifiées  aux 
idoles?  '* C'est  en  effet  par  la  connaissance  que  périt  celui  qui 
est  faible,  le  frère  pour  lequel  Christ  est  mort.  **  Mais  en  péchant 
ainsi  contre  vos  frères,  et  en  blessant  leur  conscience  faible,  vous 
péchez  contre  Christ.  ''  C'est  pourquoi,  si  un  aliment  scandalise 
mon  frère,  je  ne  mangerai  certainement  jamais  de  viande,  afin  de 
ne  pas  scandaliser  mon  frère. 

(IX)  *Ne  suis-je  pas  libre?  Ne  suis-je  pas  apôtre?  Est-ce  que  je 
n'ai  pas  vu  Jésus  notre  seigneur  ?  N'étes-vous  pas  vous-mêmes 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  ^Î>  dieux  et  seigneurs 
•  Tous  :  pour  nous,  au  contraire,  nous  \  Tous  :  Jésus-Christ  par  kquel  '  Tous 
(sauf  A  y.  égm.  éth.):  mais  quelques-uns,  par  la  conscience  quHls  ont  encore 
df  ^-"K  om.  ces  cinq  versets  depuis  :  nuUs  quelques-uns  jusques  à  Christ 
est  mort.  ^Tous  (sauf  A  Y.  égra.):  un  aUmeni  qui  nous  recommande  à  D. 
(  Tons  (sauf  A  Vgm.  V.  égra.  éth.):  car  si  nous  \  Tous  (sauf  A  Vgm.  V. 

égm.  arm.):  si  nous  mangeons supériorité;  et,  si  nous  ne  mangeons,... dés- 

aicantage  "^  ADL  d^eu.x  te  voit,  toi  qui  possèdes  \  Vg.  puisqu'elle  eM  faible 
••A  Cest  donc  par  L.  a.  Et  c'est  par  V.  égm.  goth.  c.  le  t.  |  Tous:  par  ta 
conncUssance  \  FGLVg.  périra  \  L  périra  le  frère  qui  est  faible,  pour  lequel 
Chap.  IX.  *  Tous  (sauf  AVg.)  :  Ne  suis-je  pas  apôtre?  Ne  stiis-je  pas  libre? 
V.  syrp.  pj^ii.  arm.  éth.  c.  le  t.  |  FGVgi.  vu  Christ- Jésu.s  DKL  vu  Jésus-Girist 

Note  explicative.  (*)  C'éttît  l'usage  chez  les  païens  qne  ceux  qui  avaient  of 
fnt  le  sacrifice  consumassent  dans  le  temple  même,  en  tout  ou  en  partie,  les 
viandes  qui  leur  avaient  été  rendues,  et  qu'ils  rassemblassent  a  cet  effet  dans 
un  repas  tous  leurs  amis. 
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mou  œuvre  dans  le  seigneur  ?  *  Si ,  pour  d'autres ,  je  ne  suis  pas 
un  apùtre,  en  revanche  du  moins  je  le  suis  pour  vous,  car  vous 
êtes  le  sceau  de  mou  apostolat  dans  le  seigneur.  *  Voilà  la  justi- 
fication que  j'opi>ose  à  ceux  qui  me  critiquent.  ^Est-ce  que  nous 
n'avons  pas  le  droit  de  manger  et  de  boire?  *  Est-ce  que  nous 
n'avons  pas  le  droit  de  mener  avec  nous  une  sœur  qui  soit  notre 
femme,  comme  le  font  aussi  les  autres  apôtres,  et  les  frères  do 
seigneur,  et  Céphas?*^Ou  bien,  moi  seul  et  Bamabas  n'avons- 
nous  pas  le  droit  de  ne  point  travailler?  ^Qui  est-ce  qui  iaitle 
service  militaire  à  ses  propres  dépens?  Qui  est-ce  qui  plante  une 
vigne,  et  n'en  mange  pas  le  fruit  ?  Qui  estrce  qui  fait  paitre  dd 
troupeau,  et  ne  se  nourrit  pas  du  lait  de  ce  troupeau?  *Est<e 
d'un  point  de  vue  humain  que  je  parle  ainsi,  ou  bien  la  loi  aussi 
ne  dit-elle  pas  les  mêmes  choses?  ^En  effet  il  est  écrit  dans  la  loi 
de  Moïse  :  c  Tu  nemmnsèleras  pas  le  bœuf  qui  foule  le  grain.  •  Est-ce 
(|ue  Dieu  prend  souci  des  bœufs?  ^®0u  bien  parle-tril  uniquement 
à  cause  de  nous?  C'est  à  cause  de  nous  en  effet  que  cela  a  été 
écrit,  car  celui  qui  laboure  doit  labourer  avec  espérance,  et  celui 
qui  foule  le  grahi  avec  l'espérance  d'en  avoir  sa  part.  **  Si,  pour 
vous,  nous  avons  semé  les  choses  spirituelles,  est-il  extraordi- 
naire que  nous  moissonnions  vos  biens  charnels?  **Si  d'autres 
possèdent  des  droits  sur  vous,  n'en  possédons-nous  pas  nous^ 
mêmes  a  plus  forte  raison?  Mais  nous  n'avons  pas  usé  de  ces 
droits  ;  au  contraire  nous  endurons  tout  pour  ne  pas  créer  d'ob- 
stacle à  l'évangile  de  Christ.  *'Ne  savez-vous  pas  que  ceux  qai 
vaquent  aux  sacrifices  tirent  leur  nourriture  du  temple,  et  que 
ceux  qui  sont  employés  au  service  de  l'autel  entrent  en  partage 
avec  l'autel  ?(*)  "*De  même  aussi  le  Seigneur  a  prescrit  à  ceux 


M ANUSCRrrs.  AC  (dep.  IX,  6),  D,  FGKL.  Vg.]     variantes.  «  Vgi.  Ei, 

si  pour  I  A  om.  Si,  pour dans  le  seigneur  |  D  om.  dans  le  seigneur  ^FG 

avec  nous  des  femmes  comme  «  Vg.  droit  de  le  faire? ''DFG  mange  et  teenhoit 
pas  le  fruit?  \  ACKL  Ou  bien,  qui  est-ce  qui  fait  \  DFG  pas  de  «m  lait? 
»DFG  om.  dan8...,M&ise  «ODFGKL  le  grain  pour  (EL  avec  Fespéranee  éf) 
avoir  part  à  ce  qi^il  espère  ^*  Dit  ti^est  pas  extraard.  **  Y  g.  vaquent  dam  k 
temple  \  DFGVg.  sacrifices  (tempk) ,  mangent  ce  qui  proifnent  dm  tew^ 

CITATION  DE  l'anCIEN  TESTAMENT,  IX,  V.  9. 

Hébreu.  Deutéron,  XXV,  4  :  Tu  n'emmnsèleras  pas  le  bœuf,  pendant 
qu'il  foule  le  grain.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul). 

Note  explicative.  {*)  Les  prêtres  jai6  et  païens  étaient  entretenna  par  Isi 
dîmes,  contributions,  oi&andes  et  sacrifices,  obligatoires  ou  Tokmtaiits,  qai 
provenaient  des  sectateurs  de  chaque  culte  (voy.  X,  18). 


iCor.  IX,  1 4-126. J      le  déslntéhessement  de  l'apôtre.  53 

(|ui  annoncent  TÉvangile  de  vivre  de  TÉvangile.  **Pour  moi  je  n'ai 
fait  usage  d'aucun  de  ces  droits.  Mais  je  n'écris  pas  ainsi  afin  que 
cela  nie  soit  appliqué,  car  mieux  me  vaudrait  mourir  ;  ou  plutôt, 
ce  (fjui  est  pour  moi  un  motif  de  m'enorgueillir,  personne  ne  le 
détruira.  *°  En  effet,  ce  n'est  pas  de  prêcher  la  bonne  nouvelle, 
qui  est  pour  moi  un  motif  de  m'enorgueillir,  car  c'est  une  néces- 
sité qui  m'est  imposée  ;  en  effet,  malheur  à  moi  si  je  n'annonçais 
pas  la  bonne  nouvelle!  *'Car,  si  c'est  volontairement  que  j'agis 
ainsi,  je  reçois  une  récompense,  mais  si  c'est  involontairement, 
c'est  une  administration  qui  m'est  confiée.  **  Quelle  est  donc  ma 
récompense  1  C'est,  en  préchant  la  bonne  nouvelle,  d'offrir  gra- 
tuitement l'Évangile,  afin  de  ne  pas  user  de  mes  droits  dans  la 
prédication  de  l'Évangile.  *°Car  moi,  qui  suis  indépendant  de  tous, 
je  me  suis  asservi  à  tous,  afin  d'en  gagner  le  plus  grand  nombre  ; 
'^et  j'ai  été  pour  les  Juifs  comme  un  Juif,  afin  de  gagner  les  Juifs  ; 
pour  ceux  qui  sont  sous  la  loi  comme  étant  moi-même  sous  la  loi 
(quoique  je  ne  sois  point  sous  la  loi) ,  afin  de  gagner  ceux  qui 
sont  sous  la  loi;  '*  pour  ceux  qui  sont  sans  loi,  comme  étant  moi- 
même  sans  loi  (quoique  je  ne  sois  point  sans  la  loi  de  Dieu  et  que 
je  vive  au  contraire  dans  la  loi  de  Christ),  afin  de  gagner  ceux  qui 
sont  sans  loi  ;  "j'ai  été  faible  pour  les  faibles,  afin  de  gagner  les 
faibles  ;  j'ai  été  tout  pour  tous,  afin  d'en  sauver  sûrement  quel- 
ques-uns. *'0r  je  fais  tout  à  cause  de  l'Évangile,  afin  d'en  prendre 
aussi  ma  part. 

"Ne  savez-vous  pas  que  ceux  qui  courent  dans  le  stade (') 
courent  tous,  il  est  vrai,  mais  qu'un  seul  remporte  le  prix?  Courez 
de  manière  à  l'obtenir.  "Or  tout  athlète  use  d'une  complète  abs- 
tinence :  ceux-là  donc  afin  de  remporter  une  couronne  périssable, 
mais  nous,  une  impérissable  ;  *^  je  cours  donc,  mais  non  sans  sa- 
voir où  je  vais;  je  lutte,  mais  de  manière  à  ne  pas  battre  l'air  de 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vga]  variantes.  "  CKLVg.  imnirtr,  que 
de  voir  quelqi^un  détruire  ce  qui. . .  .de  m'enorgueillir.  \  FG  m'enorgueillir^  qui 
es^-ce  qui  le  détruira?  **DFG  Quelle  sera  donc  \  FGKL  gratuitement  V Évan- 
gile de  Christ  \  D  prédication  de  mon  Évangile  '^D  asservi  à  tous  égards 
*®D  om.  et  I  FG  om.  comme  la  l'^fois  |  L  om.  pour  ceux  qui  sont.... sont  sous 
lo  lot  I  K  om.  quoique.... point  sous  la  loi  ••  FG  mais  foi  été  aussi  f.  \  Tous 
(sauf  AVg.)  :  été  (aussi)  comme  faible  pour  \  DFGVg.  afin  de  les  sattver  tous 
^^KL  je  fais  cela  à  "FG  le  prix.  Or  moi  je  vous  dis:  Courez  "K  om.  donc 


Note  explicative.  (*)  Le  stade  était  Pespace  consacré  à  la  ootine  dans  les  jeux 
publics  de  la  Grèce. 
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mes  coups  ;  mais  j(^  frappe  mon  propre  corps  et  je  le  traite  en 
esclave,  de  peur  qu'après  avoir  servi  de  héraut  pour  les  autres, 
je  ne  sois  moi-même  mis  de  côté,  (x)  '  En  effet  je  ne  veux  pas  que 
vous  ignoriez,  frères,  que  nos  pères  étaient  tous  sous  la  nuée  et 
que  tous  ils  ont  traversé  la  mer  (*),  *et  que  tous  ils  ont  été  baptisés 
en  Moïse  dans  la  nuée  et  dans  la  mer,  'et  que  tous  ils  ont  mangé 
le  même  aliment  spirituel  (**),  ^et  que  tous  ils  ont  bu  le  même 
breuvage  spirituel,  car  ils  s'abreuvaient  à  un  rocher  spirituel  (***) 
qui  les  suivait,  or  ce  rocher  était  Christ.  'Toutefois  ce  ne  fut  pas 
au  plus  grand  nombre  d'entre  eux  que  Dieu  prit  plaisir,  car  ils 
demeurèrent  gisants  dans  le  désert  (f).  ^Or  toutes  ces  choses  oDt 
eu  lieu  pour  nous  servir  d'exemples,  afin  que  nous  ne  convoitions 
point  de  mauvaises  ciioses,  comme  eux-mêmes  Font  fait.  ^  Ne  de- 
venez pas  non  plus  idolâtres,  comme  quelques-uns  d'entre  eox, 
selon  qu'il  est  écrit  :  c  Le  peuple  s'assit  pour  manger  et  6otre,  et  Ut 
se  levèrent  pour  jouer,  »  ^Ne  nous  livrons  pas  non  plus  à  l'impudicitê, 
comme  s'y  livrèrent  quelques-uns  d'entre  eux,  et  ils  périrent  eu 
un  seul  jour  au  nombre  de  vingt-trois  mille  (ff).  *Ne  tentons  pas 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  Ghap.  X.  *KL  Or  je 
ne  veux  *  FG  dans  la  mer  et  dans  la  nuée  '  AC(?)  om.  même  *  A  om.  même 
''FG  et  que  nous  ne  devenions  pas  nonpltts  idolâtres  \  FG  om.  comme... «fmfrf 
eux 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  X,  V.  7. 

Hébreu.  Exode  XXXH,  6  :  Et  le  peuple  s'assit  pour  manger  et  boire,  et 
ils  se  levèrent  pour  danser.  —  (Les  IiXX  comme  le  texte  de  Paul.) 


Notes  expucatives^  (*)  Allusion  aux  circonstances  qui  accompagnèrent  le  dé- 
part des  JnifiB  d'Egypte,  lorsqn'après  être  entrés  dans  le  désert,  ils  fartai  pié- 
cédés  par  une  nuée  sombre  de  jour  et  lumineuse  de  nuit  (Exode  XIII,  30— SI). 
et  passèrent  ensuite  la  mer  Ronge  à  pied  sec  (Exode  XIV,  91  —  3i). 

(**)  L'apôtre  veut  parler  de  la  manne  et  des  cailles  miracnleoaement  enTovéei 
aux  Israélites  pour  les  nourrir  (Exode  XVI). 

(***)  Ceci  est  également  une  allusion  à  Teau  que  Dieu  fit  miracnleosemcat 
jaillir  du  rocher  d'Horeb  sous  la  verge  de  Moïse  (Exode  XVII,  5—6.  Nomènt 
XX,  8—12). 

(f)  Il  est  ici  question  du  châtiment  que  Dieu  infligea  aux  Israâites ,  à 
de  leur  esprit  de  rébellion,  en  condamnant  toute  la  génération  qui  était 
d'Egypte  à  mourir  dans  le  désert,  avant  d'être  entrée  en  possessîoD  de  la  tenv 
de  Canaan  (Nombres  XIV,  33—33,  39,  35). 

(tt)  On  Ut  dans  le  livre  des  Nombres  (XXV,  1  —9)  que  les  laraélitct  sédaiti 
par  les  filles  de  Moab  se  livrèrent  à  l'impudicité  et  à  ridolâtrie,  et  qu'en  pnnitiss 
de  cette  apostasie  vingt-quatre  mille  d'entre  eux  périrent  victimes  d*ane  eoats- 
gion  meurtrière. 
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non  plus  le  Seigneur,  comme  le  tentèrent  quelques-uns  d'entre 
eux,  et  ils  étaient  tués  par  les  serpents  (*).  *®Ne  murmurez  pas 
non  plus,  comme  murmurèrent  quelques-uns  d'entre  eux,  et  ils 
furent  tués  par  l'exterminateur  (**).  **0r  ces  choses  leur  arri- 
vaient figurément,  mais  elles  ont  été  écrites  pour  notre  instruc- 
tion, pour  nous,  auxquels  a  abouti  la  fin  des  siècles;  **ainsi  donc 
que  celui  qui  s'imagine  rester  debout  prenne  garde  qu'il  ne  tombe  ! 
*'Vous  n'avez  pas  été  exposés  à  des  tentations  surhumaines,  et 
Dieu,  qui  est  fidèle,  ne  permettra  pas  que  vous  soyez  tentés  au 
delà  de  vos  forces;  au  contraire,  avec  la  tentation  11  vous  donnera 
le  moyen  d'en  sortir,  afin  que  vous  puissiez  la  supporter. 

•♦C'est  pourquoi,  mes  bien-aimés,  fuyez  l'idolâtrie.  ••Je  vous 
parle  comme  à  des  gens  sensés  ;  jugez  vous-mêmes  de  ce  que  je 
dis  :  •*  La  coupe  de  la  bénédiction  que  nous  bénissons,  n'est-elle 
pas  une  participation  au  sang  de  Christ?  Le  pain  que  nous  rom- 
pons, n'est-il  pas  une  participation  au  corps  de  Christ?  •^Car, 
comme  il  y  a  un  seul  pain,  de  même  notre  pluralité  ne  forme 
qu'un  seul  corps,  car  tous  nous  participons  â  ce  seul  pain.  '"Voyez 
l'Israël  selon  la  chair:  est-ce  que  ceux  qui  se  nourrissent  des  sacri- 
fices n'entrent  pas  en  partage  avec  l'autel  ?  '"Que  dis-je  donc?  Que 
la  viande  sacrifiée  aux  idoles  est  quelque  chose,  ou  bien  qu'une 
idole  est  quelque  chose?  No)i,  *®mais  que  ce  qu'ils  sacrifient,  c'est 
à  des  démons,  et  non  à  Dieu,  qu'ils  le  sacrifient;  or  je  ne  veux  pas 
que  vous  entriez  en  partage  avec  les  démons;  *'vous  ne  pouvez 
boire  la  coupe  du  seigneur  et  la  coupe  des  démons;  vous  ne  pou- 
vez prendre  part  à  la  table  du  seigneur  et  à  la  table  des  démons. 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  •Tous  (sauf  C):  pas 
Christ^  comme  (Y.  égm.  arm.  éth.  c.  le  t)  |  Tous  (sauf  A*^):  furent  tués  '^  A 
étaient  tués  \  FG  par  le  fléau  ••  Tous  (sauf  A)  :  Or  toutes  ces  •*  DFGVg.  corps 
du  seigneur  ?  '^  Vgi.  corps,  nous  qui  tous  Vgm.  corps,  et  nous  tous  \  DFG  pain 

etàcette  seule  coupe  ^^ACom.  ou  bien chose?  |  KL  donc?  Qy^une  idole... 

dèoee,  au  bien  que  la  viande.... chose?  |  DFG  donc?  Que  la  viande idoles 

est  quelque  chose,  non  qi^une  idole  est..... .chose ;  *®  mais  ce  qu^ils  *®  ACKVg. 

mais  que  ce  que  les  OentHs  sacrifient 


Notbs  explicatives.  (*)  Il  est  dit  dans  les  Nombres  (XXI,  4 — 9)  qae,  pendant  le 
▼oyage  à  traTers  le  désert,  •  le  peuple,  saisi  d'impatience,  s'éleva  contre  Dieu  et 
eootre  Moïse,  et  que  Jéhovah  envoya  des  serpents  qui  firent  périr  beanoonp  de 
monde  en  Israël.  • 

{**)  Il  s'agit  probablement  ici  du  fléau  destructeur  envoyé  sur  le  peuple  d'Israël 
pour  avoir  murmuré  contre  Moïse  et  Aaron,  ainsi  que  cela  est  raconté  dans  le 
livre  deê  Nombres  (XVI,  41),  et  dont  les  ravages,  interrompus  par  leur  interces- 
sion, firent  périr  quatorze  mille  sept  cents  personnes  (v.  49). 
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**0u  bien,  voulons-nous  provoquer  le  Seigneur?  Est-ce  que  nous 
sommes  plus  forts  que  Lui?  *'Tout  est  permis,  mais  tout  ne  con- 
vient pas;  tout  est  permis,  mais  tout  n'édifie  pas.  '^Que  personne 
ne  recherche  son  propre  intérêt,  mais  celui  d'autrui.  *' Mangez 
de  tout  ce  qui  se  vend  au  marché ,  sans  vous  enquérir  de  rien 
par  motif  de  conscience,  *^car  c'est  au  Seigneur  qu'appartient  la  terre 
et  tout  ce  qui  la  remplit.  '^Si  un  incrédule  vous  invite  et-  que  vous 
vouliez  y  aller,  mangez  de  tout  ce  qui  est  servi,  sans  vous  en- 
quérir de  rien  par  motif  de  conscience;  *^mais  si  quelqu'un  vous 
dit  :  c  Ceci  a  été  offert  en  sacrifice,  »  n'en  mangez  pas  à  cause  de 
celui  qui  vous  en  a  averti,  et  de  la  conscience,  '^non  que  ce  soit 
de  votre  conscience  que  je  parle,  mais  de  celle  de  l'autre.  En  effet, 
pourquoi  ma  liberté  serait-elle  jugée  par  une  conscience  étran- 
gère? '^Si  moi-même  je  prends  part  au  repas  avec  action  de 
grâces,  pourquoi  serais-je  calomnié  à  propos  de  ce  dont  je  rends 
grâces  ?  ^*Âinsi  donc,  soit  que  vous  mangiez,  soit  que  vous  buviez, 
soit  que  vous  fassiez  quelque  chose,  faites  tout  pour  la  gloire  de 
Dieu.  '*Ne  soyez  en  scandale  ni  aux  Juifs,  ni  aux  Grecs,  ni  à  l'é- 
glise de  Dieu,  comme  moi-même  je  m'applique  en  toutes  choses 
a  plaire  à  tous ,  ne  re(;herchant  point  mon  avantage  particulier, 
mais  celui  du  plus  grand  nombre,  afin  qu'ils'  soient  sauvés. 
(xi)  *  Soyez  mes  imitateurs,  comme  je  suis  moi-même  celui  de 
Christ  ! 

*Je  vous  loue  de  ce  que  vous  vous  souvenez  de  moi  à  tous 
égards,  et  de  ce  que  vous  retenez  les  traditions,  telles  que  je  vous 
les  ai  transmises.  'Je  veux  cependant  que  vous  sachiez  que  la 
tête  de  tout  homme  c'est  Christ,  tandis  que  la  tête  d'une  femme, 
c'est  son  mari,  et  que  la  tête  de  Christ,  c'est  Dieu.  *Tout  homme 
qui  prie  ou  qui  prophétise  en  ayant  la  tête  recouverte,  déshonore 


MANUSCRITS.  AC,  DH  (de  X,  22  à  29),  FGKL.  Vg.J     variantes.  *'  FG 

om.  tout  est(\&  2'^"  fois) n'édifie  pas  \  HKLVgi.  Tout  m*est  permis  (2  fos) 

•*KL  mais  chacun  celui  *^  CHKL  Mais  si  un  \  DFG  inmte  à  un  rqpcis  •*  Tons 
(sauf  AH)  :  c  Ceci  est  une  viande  salifiée  aux  idoles  >  |  FG  om.  de  celui.,, M  \ 
KL  après  conscience  ajoutent:  car  la  terre  appartient  au  Seigneur  avec  ce 
qui  la  remplit  *^E.  de  ma  conscience  que  \  FG  une  conscience  incrédule? 
Chap.  XI.  'Tous (sauf  AC):  loue^  frères,  de  \  DFGVg.  retenez  mes  tretdititms 
(Vg.  mes  préceptes)  \  FG  telles  que  je  les  ai  partout  transmises 


CITATION  UE  l'ancien  TESTAMENT,^,  V.  26. 

Hébreu.  Psaume  XXIY,  1  :  C'est  à  Jéhovah  qu'appartient  la  terre  et  ce 
qui  la  remplit.  —  (Les  LXX  comme  le  t^xte  de  Paul.) 
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sa  tète,  '  tandis  que  toute  femme  qui  prie  ou  qui  prophétise  sans 
avoir  la  tète  voilée,  déshonore  sa  propre  tête;  car  elle  est  une 
seule  et  même  chose  que  la  femme  qui  est  rasée.  ®En  effet,  si  la 
femme  n'est  pas  voilée,  il  faut  qu'elle  se  fasse  tondre  ou  qu'elle 
se  fasse  raser  ;  mais  s'il  est  honteux  pour  une  femme  d'être  ton- 
due ou  rasée,  il  faut  qu'elle  soit  voilée.  'En  effet,  si  l'homme  ne 
doit  pas,  parce  qu'il  est  l'image  et  la  gloire  de  Dieu,  avoir  la  tête 
voilée,  la  femme  en  revanche  est  la  gloire  de  l'homme;  —  *en 
effet  l'homme  n'est  pas  issu  de  la  femme,  mais  la  femme  de 
l'homme  (*),  °car  l'homme  n'a  pas  été  créé  à  cause  de  la  femme, 
mais  la  femme  à  cause  de  l'homme  ;  —  '®  c'est  pourquoi  la  femme 
doit  avoir  une  suprématie  sur  la  tête  à  cause  des  anges  **  Néan- 
moins, ni  la  femme  n'existe  séparément  de  l'homme,  ni  l'homme 
séparément  de  la  femme,  dans  le  seigneur;  **car,  de  même  que 
la  femme  est  issue  de  l'homme,  de  même  aussi  Fhomme  naît  par 
l'entremise  de  la  femme,  mais  le  tout  procède  de  Dieu.  *' Jugez- 
en  par  vous-mêmes  :  est-il  convenable  qu'une  femme  prie  Dieu 
sans  être  voilée  ?  "La  nature  elle-même  ne  vous  enseigne-t-elle 
pas  que  si  l'homme  porte  une  longue  chevelure,  c'est  une  honte 
pour  lui,  ''^tandis  que  si  la  femme  porte  une  longue  chevelure, 
c'est  une  gloire  pour  elle,  parce  que  la  chevelure  lui  a  été  donnée 
en  guise  de  voile.  '^Mais  si  quelqu'un  parait  disposé  à  contester, 
pour  nous,  telle  n'est  pas  notre  habitude,  non  plus  que  celle  des 
églises  de  Dieu. 

"  Or  ce  sont  ici  des  ordres,  et  non  des  éloges,  que  j'ai  à  vous  don- 
ner, car  vous  faites  tourner  vos  réunions,  non  à  votre  amélioration, 
mais  à  votre  détriment.  '^J'apprends  en  effet,  en  premier  lieu, 
que,  lorsque  vous  vous  réunissez  en  assemblée  d'église,  il  existe 
des  divisions  parmi  vous,  —  et  je  le  crois  en  partie,  "car  il  faut 
qu'il  y  ait  aussi  des  schismes  parmi  vous,  afin  que  l'on  reconnaisse 
aussi  ceux  qui  chez  vous  ont  tenu  bon;  —  '"lors  donc  que  vous 
vous  réunissez  ensemble,  on  ne  peut  pas  manger  un  repas  domi- 
nical, •'  car,  en  mangeant,  chacun  prend  pour  lui-même  son  propre 


MANUSCRITS.  AC, DH  (deXl,9à  16),  FGKL.Vg.J  variantes.  «Tous 
om.  ou  qu^elle  se  fasse  raser  *  K  om.  ce  verset  "  KLVg.  Néanmoins,  ni  Vhomme 
,,. femme,  ni  la  femme... Vhomme,  â^ms  le  *•  Vgi.  de  Véglise  de  Dieu  ••DFGVg. 
om.  pamù  vous  |  Tous  (sauf  DVg.)  om.  aussi  la  2^*  fois  |  C  om.  cTiez  vous 
•**DFG  om.  donc  |  DP'GVg.  ensemble,  on  ne  peut  plus  manger 

Note  explicative.  (*)  Ceci  est  une  allusion  aux  paroles  de  la  Genèse  sur  la 
création  de  la  première  femme  (II,  23)  :  «  On  appellera  celle-ci  fummeste  parce 
quelle  a  été  prise  de  Thomme.  • 
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repas,  en  sorte  que  Tun  est  afiamé,  tandis  que  Tautre  est  ivre. 
''Est-ce  que  vous  n'avez  pas  des  maisons  pour  y  manger  et  boire? 
Ou  bien  méprisez-vous  Téglise  de  Dieu,  et  voulez-vous  outrager 
les  indigents  ?  Que  vous  dirai-je?  Est-ce  que  je  vous  loue?  Sur  ce 
point,  je  ne  vous  loue  pas,  *' car  j'aimoi-méme  reçu  du  seigneur 
ce  que  je  vous  ai  aussi  transmis,  c'est  que  le  seigneur,  dans  la 
nuit  où  il  fut  livre,  prit  un  pain,  '^et  après  avoir  rendu  grâces,  fl 
le  rompit  et  dit  :  c  Ceci  est  mon  corps ,  qui  est  pour  vous ,  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi;  i  ''^de  même  aussi  la  coupe  après  le  re- 
pas, en  disant  :  c  Cette  coupe  est  la  nouvelle  alliance  en  mon 
sang,  faites  ceci,  toutes  les  fois  que  vous  en  buvez,  en  mémoire 
de  moi.  »  '<^  Toutes  les  fois,  en  effet,  que  vous  mangez  ce  pain  et 
que  vous  buvez  cette  coupe,  vous  annoncez  la  mort  du  seigneur, 
jusques  à  ce  qu'il  soit  venu;  '^en  sorte  que  quiconque  aura  mangé 
le  pain,  ou  bu  la  coupe  du  seigneur  indignement,  sera  coupable 
envers  le  corps  et  le  sang  du  seigneur.  **Mais  que  chacun  s'exa- 
mine lui-même,  et  qu'en  conséquence  il  mange  le  pain  et  boive 
la  coupe,  **car  celui  qui  mange  et  boit  mange  et  boit  pour  lui- 
même  une  condamnation,  s'il  ne  reconnaît  pas  ce  qu'est  le  corps; 
'®  c'est  pourquoi  il  y  en  a  plusieurs  parmi  vous  qui  sont  infirmes 
et  malades,  et  qu'un  grand  nombre  sont  morts.  ''Hais  si  nous 
nous  examinions  nous-mêmes,  nous  ne  serions  pas  jugés  ;  **  toute- 
fois en  étant  jugés,  nous  sommes  châtiés  par  le  Seigneur  afin  de 
n'être  pas  condamnés  avec  le  monde.  "Ainsi,  mes  fi*ères,  lorsque 
vous  vous  réunissez  pour  le  repas,  attendez-vous  les  uns  les  au- 
tres; '^si  quelqu'un  a  faim  qu'il  mange  chez  lui,  afin  que  vous  nf 
vous  réunissiez  pas  pour  votre  condamnation.  Quant  au  reste,  dès 
que  je  serai  arrive,  je  le  réglerai. 

(xii)  '  Mais  en  ce  qui  concerne  les  dons  spirituels,  je  ne  veux 
pas,  frères,  que  vous  soyez  dans  l'ignorance.  *Vous  savez  com- 
ment, lorsque  vous  étiez  des  gentils,  vous  vous  laissiez  entraloer 
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FGyg.):je  vous  louerai?  ''FG  reçu  de  Dieu  ce  \  Tous:  (feet  que  le  seigtiem 
Jésus,  dans  \  DFG  prit  le  pain  **  KLYgi.  dit:  c  Prenez  (Vgi.  et)  mangeg,  mo 
I  FGKL  çpd  est  rompu  pour  vous  Yg.  qui  sera  Uvré  pour  voua  **A  cm.  ftwtoi 
les mot  *®ygm.  coupe,  annoncez  ^''Vgi  ce  pain  \  A  jMtn  et  hu  \L  sei- 
gneur, d^une  manière  indigne  du  seigneur  sera  |  A  du  sang  de  Christ  **Taai 
(sauf  AC  y.  cgt.  éth.)  :  et  boit  indigfiement  mange  \  Tous  (sauf  ACygni.  Y. 
égt):  le  corps  du  seignem  \  F"  celui  qui  mange  le  pain  du  seigneur  indigm- 
ment  ou  qui  boit  son  sang  tnange.  et  boit  pour  lui-même  une  condamnaUm 
'*CKL  Car  si  nous  '"'FGYg.  avec  ce  motidc-ci  '^KL  mais  si  qut^m 
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vers  If'S  idoles  miielles;  'e*est  pourquoi  je  vous  infornie  que 
personne,  cpiand  il  parle  par  l'esprit  de  Dieu,  ne  dit  :  <  Maudit  est 
Jésus ,  >  et  (|ue  personne  ne  peut  dire  :  c  Jésus  est  seigneur,  •• 
que  par  Tesprit  saint.  ^11  y  a  cependant  des  diversités  dans  les 
dons,  mais  c'est  le  même  Esprit;  'il  y  a  aussi  des  diversités  dans 
k*s  emplois,  et  le  même  seigneur  ;  ^  il  y  a  aussi  des  diversités  dans 
les  opérations,  et  c'est  le  même  Dieu  qui  les  opère  toutes  en  tous. 
^  Mais  la  manifestation  de  l'Esprit  est  donnée  à  chacun,  en  vue  de 
ce  ((ui  est  utile  :  *en  effet,  ù  l'un  est  donnée  par  l'Esprit  un  dis- 
cours de  sagesse,  timdis  qu'à  un  autre  c'est  un  discours  de  con- 
naissance, conformément  au  même  Esprit  ;  *  à  un  autre  est  donnée 
la  foi,  grâce  au  même  Esprit,  tandis  qu'a  un  autre  ce  sont  des 
dons  de  guérisons,  gnke  au  seul  et  unique  Esprit;  '^mais  à  un 
autre  ce  sont  des  opérations  miraculeuses,  à  un  autre  une  pro- 
phétie, à  un  autre  des  jugements  d'esprits,  à  un  autre  des  variétés 
de  langues.  **Mais  c'est  le  seul  et  même  Esprit  qui  opère  toutes 
ces  choses,  les  dispensant  en  particulier  à  chacun  comme  il  veut. 
*'En  effet,  de  même  que  le  corps  forme  un  seul  tout  et  possède 
plusieurs  membres,  mais  que  tous  les  membres  du  corps,  bien 
qu'ils  soient  plusieurs,  forment  un  seul  corps,  de  même  en  est-il 
aussi  de  Christ;  *'car  c'est  dans  un  seul  Esprit  que  tous  nous 
avons  été  baptisés  pour  ne  former  qu'un  seul  corps,  soit  Juifs, 
soit  Grecs,  soit  esclaves,  soit  libres,  et  tous  nous  avons  été  abreu- 
vés d'un  seul  Esprit.  '^En  effet  le  coips  aussi  n'est  pas  formé  d'un 
seul  membre,  mais  de  plusieurs.  *'Si  le  pied  disait  :  c  Parce  que 
je  ne  suis  pas  une  main ,  je  ne  fais  pas  partie  du  corps  ;  i  il  ne 
cesse  pas  pour  cela  de  faire  partie  du  corps.  '^Et  si  l'oreille  di- 
sait :  c  Parce  que  je  ne  suis  pas  un  œil,  je  ne  fais  pas  partie  du 
corps;  »  elle  ne  cesse  pas  pour  cela  de  faire  partie  du  corps.  "Si 
le  corps  entier  n'était  qu'un  œil,  où  serait  Touïe?  S'il  n'était  tout 
entier  qu'ouïe,  où  serait  l'odorat?  **Mais  maintenant  Dieu  a  dis- 
posé chacun  des  membres  dans  le  corps  comme  II  l'a  voulu;  **or 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  Clu^.  ÎII.  *FG  idoka 
informes  'DFG  om.  quand  U  parle  ^Tous  (sauf  C):  maHs  (fest  2e  |  D  gui 
opère  tout  en  * ACKL  mais  à  un  \  DFGVg.  om.  tandis  que  \  Corn. grâce.,,. 
Esprit  I  Tons  (sauf  AVg.)  Ia2«»«  fois:  grâce  au  même  Esprit  "DFGVg.  om. 
mais  I  Tous  après  langues  ajoutent:  à  un  autre  wie  interprétation  de  langues 
•«DFGVg.  om.  en  particulier  '«K  om.  En  ^et  \  D  tous  les'memhres  du  seul 
et  même  corps  \  C  aussi  du  seigneur  "KL  abreuvés  (L  illuminés)  pour 
n'être  qv^un  seul  esprit  |  A  et  tous  nous  sommes  un  seul  corps.  **En  effet 
i5ti  i6  vgi.  corps;  est-ce  que  pour  cela  il  (elle)  cesse  de corjts? 
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si  tous  ils  ne  formaient  qu'un  seul  membre,  où  serait  le  corps? 
*^Mais  maintenant  il  y  a  plusieurs  membres,  tandis  qu'il  n'y  a 
«pfnn  seul  corps.  *'0r  l'util  ne  peut  pas  dire  à  la  niaiu  :  •  Je  n'ai 
pas  besoin  de  toi  ;  >  ou  bien  encore  la  tête  dire  aux  pi^'^ds  :  t  Je 
n'ai  pas  besoin  de  vous.  >  **  Combien  plus  au  contraire  les -mem- 
bres du  trorpscpii  s(*mblent  être  pbis  faibles  sont-ils  nêeessaii-es; 
*'et  ceux  (]ui  nous  semblent  être  les  moins  honorables  du  corps, 
ce  sont  ceux-là  cpie  nous  entourons  d'un  plus  grand  honneur,  et 
nos  membres  ind('*c(ïnts  sont  couverts  avec  plus  de  décence, 
*^  tandis  (pie  ceux  qui  sont  décents  n'en  ont  pas  besoin.  Or  Dieu 
a  composé  le  corps  en  donnant  davantage  à  la  partie  qui  a  été 
privée  de  quelque  chose,  ^'  afin  qu'il  n'y  eftt  pas  de  division  dans 
le  corps,  mais  que  les  membres  eussent  le  même  intérêt  les  uns 
pour  les  autres;  *^et  si  un  seul  membre  souffre  de  quoi  que  ce 
soit,  tous  les  membres  souffrent  avec  lui,  et  si  un  membre  est 
honoré,  tous  les  membres  s'en  réjouissent  avec  lui.  *''  Or,  pour 
voiiSy  vous  êtes  le  corps  de  Christ,  et  partiellement  ses  membres; 
*^et  Dieu  a  établi  les  uns  dans  l'église,  d'abord  comme  ap<itres, 
secondement  comme  prophètes,  troisièmement  comme  docteurs, 
ensuite  des  mii^acles,  ensuite  des  dons  de  guérisons,  des  emplois 
d'assistance,  d(^s  fonctions  de  gouvernement,  des  variétés  de  lan- 
gues. ** Est-ce  que  tous  sont  apôtres?  Est-ce  que  tous  sont  pro- 
phètes? Est-ce  que  tous  sont  docteurs?  Est-ce  que  tous  font  des 
mirachfs?  '®  Est-ce  que  tous  possèdent  des  dons  de  guérisonst 
Est-ce  que  ttius  parlent  eu  langues?  Est-ce  que  tous  interprètent? 
'*  Ambitionnez  cependant  les  dons  les  plus  grands,  et  je  vais 
encore  vous  indiquer  une  route  excellente,  (xm)  '  Quand  je  par- 
lerais les  langues  des  hommes  et  des  anges,  si  je  n*ai  pas  de  cha- 
rité, je  suis  un  airahi  retentissant,  ou  une  cymbale  bruyante. 
*Et  quand  j'aurais  un  don  de  prophétie,  et  que  je  connaîtrais  tous 
les  mystères  et  toute  la  connaissance,  et  quand  j'aurais  toute  h 
foi  qui  déplace  les  montagnes,  si  je  n'ai  pas  de  charité,  je  ne  suis 
rien.  '  Et  quand  j'emploierais  en  libéralités  tout  ce  que  je  possède, 
et  quand  je  livrerais  mon  corps  afin  d'en  tirer  gloire ,  si  je  n'ai 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  ■■ACFQ  om.  Or 
'^DFGVg.  être  Us  membres  les  ^^DFG  n'onl  pas  besoin  éPhoÊmatr  |  Tons: 
m  donnant  à  la  partie  déshéritée  un  phts  grand  honneur  *"*  DVg.  Christ  et 
membres  isst*s  d'un  seul  membre  "^DFG  om.  eneuite  \  VgL  lanpues^  dm 
interprétatiotis  de  langues?  '*Tou8  (saiif  ACVgm.):  dons  les  meOknn 
Chap.  Xin.  *  A  cela  ne  me  sert  de  rien  'Tons  (sauf  A  Y.  éth.)  :  corps  afin 
d'être  brâU.  si.  JÊRÔMii:  (Comm.  sur  ce  pass.):  «On  tronve  dans  les 
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pas  ik»  charité,  vvld  m»  me  sert  de  rien.  *La  charité  est  patieiito, 
la  charité  est  bienveillante  ;  elle  n'est  pas  jalouse,  elle  ne  s'en 
crr)it  p(»int,  elh»  ne  s'enlle  point  (ror*;neil,  ^^He  n'a}»it  point  avec 
indéet^nce,  elh»  ne  recherche  point  ce  (|ni  ne  lui  appartient  pas, 
eHe  ne  s'irrite  point,  elle  ne  tient  pas  compte  du  mal,  ®elle  ne  se 
réjouit  point  de  l'injustice,  mais  elh;  se  réjouit  avec  la  vérit(»  ;  'elle 
supporte  tout,  elh»  croit  tout,  elle  espèn»  tout,  elle  surmonte  tout. 
"La  charité  ne  périt  jamais;  mais  (piant  à  la  prophétie,  elle  sera 
détruite  ;  cpiant  aux  langues,  elles  cesseront  ;  quant  à  la  connais- 
sance, elle  sera  détruite;  *'^(!ar  c'est  partielleuuHit  cpie  nous  con- 
naissons, el  c'est  partiellement  que  nous  prophétisons;  ^'^mais 
quand  ce  qui  est  parfait  sera  v(*nu,  ce  (pii  est  partiel  sera  détruit. 
**  Lors(iue  j'ét;ds  enfant,  je  parlais  comme  ini  enfant,  je  pensais 
c(»mme  un  enfant,  je  niisonnais  comme  un  enfant;  lorsque  je  suis 
d(*venu  un  homme,  j'ai  détruit  ce  qui  était  de  l'eufant.  "Mainte- 
nant en  elfet  nous  voyons  au  moyen  d'un  miroir,  d'une  manière 
obscure,  mais  alors  ce' sera  face  à  face;  maintenant  je  connais 
partiellement,  mais  alors  je  connaîtrai  connue  j'ai  été  connu. 
*'Mais  pour  ic  moment  ces  trois  chos4;s  demeurent:  la  foi,  l'es- 
pfM^îuice^  la  charité  ;  or  la  plus  grande  d'entre  elles  est  la  charité. 
(\iv)  <  Poursuivez  la  charité,  tout  en  aud)itionnant  les  dons  spi- 
rituels, mais  surtout  celui  de  prophétie.  *Eu  effet  ccdui  qui  parle 
en  langue  ne  parle  pas  pour  les  honnnes  mais  pour  Dieu,  car  per- 
sonne ne  l'entend,  mais  c'est  en  esprit  qu'il  profère  des  mystères, 
'taudis  que  celui  qui  prophétise  parle  aux  hommes  pour  les  édi- 
fier, et  les  exhorter,  et  les  consoler.  *  Celui  qui  parle  en  langue 
s'édifie  lui-même,  tandis  que  celui  qui  prophétise  édifie  l'église. 
'Je  veux  bien  que  t^ms  vous  parliez  en  langues,  mais  plus  encore 
que  vous  prophétisiez.  Or  celui  qui  prophétise  l'emporte  sur  celui 
qui  parle  en  kmgues,  à  nu)ins  qu'il  n'interprète  afin  que  l'église  en 
reçoive  de  l'édific^ation.  *Ët  maintenant,  frères,  si  je  venais  aiq)rès 
de  vous  pour  vous  parler  en  langues,  en  quoi  vous  serais-je  utile. 
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l'une  et  Fautrc  Irçon.  *  *  Tous  (sauf  Vg.  V.  épin.  arm.):  la  cMriir  n^est  point 
jalouse  'Tous:  recherclie  2)ohit  son  propre  intirci  ^Tous:  quant  aux  pro- 
ptiétieSj  eUes  seront  détruites  |  ÂFG  quant  au.r  connaissances  ^  elles  seront 
détruites  •KL  or  c'est  partid.  '^KL  venu,  alors  cti  qui  ^'FGKLVg.  jnais 
lorsqtte  je  suis  **  r>F(î  oui.  en  effet  \  D  rayons  comme  au  moffcn  \  L  miroir  et 
d'une  C'hap.  XIV.  •DFG  en  lanyucfi  {  FCiA'gm.  ?»««  c'est  l'e.<prit  qui  pro- 
fite *FGVjr.  car  n  (Vg.  om.  si)  celui  qui  proph.  *l)  en  langues  \  FGVgi. 
réglise  de  Dieu  'Tous  (sauf  A):  car  celui  qui 
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ù  luoins  que  je  ne  vous  parlasse  sous  forme  de  révolution,  ou  de 
connaissance,  ou  de  prophétie,  ou  d'instruction?  ^ Ainsi  les  objets 
inanimés  ipii  rendent  un  son,  une  ilûte  par  exemple,  ou  une  harpe, 
s'ils  n'expriment  une  diversité  de  ton,  comment  reconnaître  ce 
que  joue  la  llùte,  ou  ç(^  que  jouo  la  harpe?  ^Et  en  eflet,  si  une 
trompette  rend  un  son  indistinct,  qui  est-i*e  qui  se  prépare  au 
combat?  ^De  même  aussi,  si  vous  ne  faites  pas  entendre  avec  la 
langue  des  paroles  bi<m  distinctes,  conmient  reconnaîtra-t-ou  ce 
que  vous  dites,  car  vous  parh»rez  en  Tair  ?  ***  Combien  ne  peut-il 
pas  y  avoir  de  variétés  d'idiomes  dans  le  monde  ?  et  chacun  est 
un  lang^age;  '*si  donc  je  ne  connais  pas  la  valeur  de  l'idiome,  je 
serai  un  barbare  aux  yeux  de  ct^lui  qui  le  parle,  et  celui-ci  sera 
un  barbare  à  mes  y(;ux.  '''Ainsi,  vous  aussi,  puisque  vous  êtes 
ambitieux  des  esprits,  (cherche/,  pour  l'édification  de  l'église,  a 
an  posséder  le  plus  qu'il  est  possible;  *' c'est  pourquoi,  que  celui 
qui  parle  en  langue  demande  la  grâce  d'interpréter.  •*  Si  je  prie 
en  langue,  mon  esprit  prie,  mais  mon  intelligence  demeure  sté- 
rile. '^Qu'y  a-t-il  donc  à  faire  ?  Je  prierai  par  l'esprit,  mais  je  prie- 
rai aussi  avec  l'intelligence;  je  chantermpar  l'esprit,  je  chanterai 
aussi  avec  l'intelligence.  '^Autrement,  si  tu  rends  gi*ûces.par  l'es* 
prit,  comment  celui  qui  occupe  la  place  du  simple  fidèle  dira-t-il 
l'Amen  (*)  après  ton  action  de  grâces,  puisqu'il  ne  sait  ce  que  ta 
dis?  '^En  effet,  tu  rends,  il  est  vrai,  d'excellentes  actions  de 
grâces,  mais  l'antre  n'est  pas  édifié.  *^  J'en  rends  gi*àces  à  Dien: 
je  parle  en  langues  plus  que  vous  tous,  '^'mais  j'aimerais  mieux 
proférer  dans  une  assemblée  d'église  cin(|  paroles  avec  mon  intel- 
ligence, afin  d'instruire  aussi  d'autres  personnes,  que  dix  mille 
paroles  en  langue. 

•^^ Frères,  ne  devenez  pas  de  petits  enfants  pour  le  juge- 
ment, mais  pour  la  malice  restez  en  bas  âge,  tandis  que  pour 
le  jugement  il  vous  faut  devenir  des  hommes.  '*11  est  écrit  dans 


MANUSCRITS.  A,  D,  ï'GKL.  VgJ  VAHiANTKS.  ' Tous :  «^O» ne  «fcfWflrf 
(  K  si  vous  ne  dormez)  de  la  diversité  à  leur  ton  \  Vg.  de  tons  *'  A  Véghae^  àpn- 
phétiser;  "Tous  (sauf  FG):  Car  si  je  "Kom.  Qti'f/.... faire?  |  FGKVg.on. 
inais  I  Tous  (sauf  FGVg.):  Vesprit^  mais  je  chant.  **KLVgL  à  mon  I>i«| 
Tous  (sauf  KL)  :  en  langue  \  Vg.  je  parle  dans  la  langue  de  vous  io» 
***V(r  enfants^  afin  qw  pour  k  jugement  vous  deveniez  des  Iwmmes  faiU 

Note  explicative.  ('')  On  avait  conservé,  dans  les  assemblée*  religieuMi  (b 
chrétiens,  T usage  adopté  dans  les  synagogues  juives  de  fiûre  suivre  d*au  owcn. 
prononcé  par  toute  l'assistance,  les  prières  adressés  à  Dieu  pendant  le  culte. 


1  (lor.  XIV,  21  -:^3.]  DU  DON  DES  LANGUES  ET  DE  CELUI  DE  PROPHÉTIE.      63 

• 

la  loi  :  <  C'est  avec  des  gens  d'une  autre  langue  et  avec  les  lèvres  d'au- 
tres nations  que  Je  parlerai  à  ce  peuple ,  et  même  sous  cette  forme  ils 
ne  M'écouteront  pas,  dit  le  Seigneur.  *  ••Ainsi  donc  les  langues  sont 
destinées  à  cHre  un  sigpie,  non  pour  ceux  qui  croient,  mais  pour 
les  incrédules,  tandis  que  la  prophétie  s'adresse,  non  aux  incré- 
dules, mais  à  ceux  qui  croient.  ''Si  donc  Tégiise  se  réunissait 
tout  entière,  et  que  tous  parlassent  en  langues,  les  simples  fidèles 
qui  pourraient  survenir  ne  diront-ils  pas  que  vous  êtes  en  dé- 
lire? '^Au  contraire,  si  tous  prophétisent,  et  qu'il  survienne  quel- 
que incrédule  ou  un  simple  fidèle,  il  est  censuré  par  tous,  il  est 
jugé  par  tous,  '^les  secrets  de  son  cœur  sont  mis  en  lumière,  de 
telle  sorte  que,  tombant  la  face  contre  terre,  il  adorera  Dieu,  en 
proclamant  que  Dieu  est  réellement  au  milieu  de  vous.  "Qu'y  a- 
t-il  donc  à  faire,  frères  ?  Quand  vous  vous  assemblez,  chacun  a  un 
psaume,  a  une  instruction,  a  une  révélation,  a  une  langue,  a  une 
interprétation;  que  tout  se  fasse  en  vue  de  l'édification.  ''Quel- 
qu'un parle-t-il  en  langue,  qu'il  n'y  en  ait  que  deux,  ou  tout  au 
plus  trois,  qui  le  fassent,  chacun  h  son  tour,  et  qu'un  seul  inter- 
prète; '^mais  s'i^  ne  se  trouve  pas  d'interprète,  qu'il  se  taise 
dans  l'assemblée  d'église  et  qu'il  parle  pour  lui-même  et  pour 
Dieu.  ••Quant  aux  prophètes,  que  deux  ou  trois  prennent  la  pa- 
role et  que  les  autres  en  jugent;  '^mais  si  l'un  de  ceux  qui  sont 
assis  reçoit  une  révélation,  que  le  premier  se  taise  ;  '*  car  vous 
pouvez  tous  prophétiser  l'un  après  l'autre ,  afin  que  tous  soient 
instruits,  et  que  tous  soient  encouragés;  '*et  les  esprits  des  pro- 
phètes sont  soumis  aux  prophètes,  ''car  Dieu  ne  veut  pas  le  dés- 
ordre, mais  la  paix.  Comme  dans  toutes  les  églises  des  saints. 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vg.J  variantes.  •'  FG<f est  avec  d'autres 
langues  et  avec  \  Tous  (saof  A)  :  avec  d'autres  lèvres  que  Je  \  FG  peuple,  et 
jamais  il  ne  M* écoutera  *'FG  cm.  donc  \  Tons  :  ./ulèles  ou  les  incrédules  qui 
*'  KL  et  ainsi  les  secrets  *^  Tous  (sauf  A)  :  chacun  de  vous  a  \  A  cm.  a  une 
imstructum  \  L  instructiony  a  une  langue,  a  une  révH.  a  une  interpr.  \  K  cm. 
a  une  langue  ««DFGL  et  que  d'autres  en  '«DFGVg.  cm.  mais  "DFG  et 
Vesprii est  soumis  "FGVgi.  Comme  je  Venseigne  (Vgi.  aussi)  dans 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XIV,  V.  21. 

Hébreu.  ÉsmeXXVm,  11:  Oui 
certes,  c'est  par  des  gens  à  la  lèvre 
balbutiante,  et  dans  ane  langue  étrfin- 

gère,  qu'il  parlera  à  ce  peuple, 

mais  ils  n'ont  pas  voulu  entendre. 


LXX.  A  cause  du  dédain  des  lè- 
vres, c^st  dans  une  autre  langue 
qu'ils  parleront  à  ce  peuple....  et  ils 
n'ont  pas.  voulu  entendre. 


(li  LA  RBSUARECTION  DE  JESUS-CHRIST,      fl  Cov.  \\\\  34-XV.  8. 

■ 

^^que  les  femmes  se  taisent  dans  les  assemblées  d'église;  car  iJ 
ne  lenr  est  pas  permis  de  parler  ;  mais  qu'elles  demeurent  sou- 
mises, comme  le  dit  aussi  la  loi  (*)  ;  ''mais  si  elles  veulent  s'in- 
struire sur  quelque  point,  qu'elles  inteiTogent  chez  elles  leurs 
propres  maris,  car  il  est  malséant  pour  une  femme  de  parler  dans 
une  assemblée  d'église.  '^Ou  bien  est-ce  de  chez  vous  qu'est 
sortie  la  parole  de  Dieu  ?  Est-ce  à  vous  seul  qu'elle  est  parvenue? 
'^Si  quehiu'un  s'imagine  être  prophète  ou  être  en  possession  des 
dons  spirituels,  qu'il  sache  que  ce  que  je  vous  écris  est  un  com- 
mandement du  seigneur;  '^mais  si  quelqu'un  l'ignore,  qu'il  l'i- 
gnore! '* Ainsi  donc,  mes  frères,  recherchez  avec  ardeur  le  don 
de  prophétie,  et  n'empêchez  pas  qu'on  parle  en  langues,  ^mais 
que  tout  se  fasse  avec  décence  et  avec  ordre. 

(XV)  '  Frères,  j'attire  votre  attention  sur  l'évangile  que  je  vous 
al  annoncé,  que  de  votre  côté  vous  avez  reçu ,  auquel  en  outre 
vous  êtes  fermement  attachés,  *et  par  lequel  aussi  vous  êtes  sau- 
vés, si  vous  vous  tenez  aux  paroles  par  lesquelles  je  vous  l'ai  an- 
noncé, à  moins  que  ce  ne  soit  inutilement  que  vous  avez  cru  !  'Je 
vous  ai  en  eiTet  transmis,  avant  tout,  ce  que  de  mon  côté  j'avais 
reçu,  c'est  que  Christ  est  mort  pour  nos  péchés,  selon  les  écri- 
tures, ^et  qu'il  a  été  enseveli,  et  qu'il  est  ressuscité  le  troisième 
jour,  selon  les  écritures,  '  et  qu'il  a  été  vu  par  Géphas,  puis  par 
les  douze;  *  ensuite  il  a  été  vu  par  plus  de  cinq  cents  frères  à  la 
fois,  dont  la  plupart  vivent  encore  maintenant,  mais  dont  quelques- 
uns  sont  morts  ;  ^  ensuite  il  a  été  vu  par  Jacques  (**),  puis  par  tous 
les  apôtres,  ^enfm,  après  eux  tous,  il  a  été  vu  aussi  par  moi,  qui 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  *^"DFGr  placent  ces 
deux  versets  après  le  verset  40  '*Tous  (sauf  AVg.  V.  égm.  éth.  arm.):  ^m 
vos  femmes  '*  A  somnises  à  leurs  maris,  comme  '*  Tous  (sauf  AVg.  )  :  pour  du 
femmes  \  FGL  dans  des  assemblées  d^ église  "KLVg.  écris  sont  des  commOÊt 
déments  du  S,  DFG  écris  vient  du  S,  A  est  un  commandement  de  Dieu  Y. 
égm.  éth.  c.  le  t.  *®ADFG  Vignore,  il  Vignore  Vg.  Fignore,  il  Vignonn 
**Tou3  (sauf  A)  om.  mes  *»KIi  om.  mais  Chap.  XV.  «DFG  Simvês;  mm 
devez  vous  tenir  aux  paroles  ^DFGVg.  puis  par  les  onze  *KL  quelque9-um 
aussi  sont  "^  Vgm.  vu  aussi  par 


Notes  explicatives.  (*  j  AiiasioD  aux  paroles  que,  dans  la  Getêèse^  i'Eierael 
adressa  à  la  femme  après  la  chute  (IIÏ,  i6)  :  •  Ton  mari  donûnera  sar  toi.  - 

{**)  Il  est  très-probable  qu'il  s'agit  ici  de  Jacques,  frère  de  Jésus-Chriit,  qai« 
au  moment  oii  Paul  écrivait,  se  tronvût  placé  à  la  tête  de  relise  de  JémsaleiD, 
mais  ne  faisait  pas  partie  du  collège  apostolique  (cf.  Galat,  I,  19;  II,  9j. 
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suis  coninie  l'avorton ,  »  car  je  suis  le  moindre  des  apôtres,  moi 
qui  ne  mérite  pas  de  porter  le  nom  d'apôtre,  parce  que  j'ai  per- 
sécuté l'église  de  Dieu.  '*>Mais  c'est  par  la  grâce  de  Dieu  que  je 
suis  ce  que  je  suis,  et  la  grâce  qu'il  m'a  faite  n'a  pas  été  vaine, 
mais  j'ai  travaillé  plus  qu'eux  tous,  non  pas  moi,  toutefois,  mais 
la  grâce  de  Dieu  avec  moi.  "Ainsi  donc,  que  ce  Soit  moi,  que  ce 
soit  eux,  voilà  ce  que  nous  prêchons,  et  voilà  ce  que  vous 
avez  cru. 

'•Mais,  si  l'on  prêche  que  Christ  est  ressuscité  des  morts,  com- 
ment y  a-t-il  parmi  vous  des  gens  qui  disent  qu'il  n'y  a  pas  de 
résurrection  des  morts?  **Mais,  s'il  n'y  a  pas  de  résurrection  des 
morts.  Christ  non  plus  n'est  pas  ressuscité;  *^or,  si  Christ  n'est 
pas  ressuscité,  notre  prédication  est  donc  vaine,  vaine  aussi  est 
votre  foi,  **et  il  se  trouve  en  outre  que  nous  sommes  de  faux 
témoins  à  l'égard  de  Dieu,  car  nous  avons  témoigné  contre 
Dieu  qu'il  a  ressuscité  Christ;  tandis  qu'il  ne  l'a  pas  ressuscité, 
si,  en  effet,  les  morts  ne  ressuscitent  pas;  '^car  si  les  morts  ne 
ressuscitent  pas,  Christ  non  plus  n'est  pas  ressuscité;  *^or  si 
Christ  n'est  pas  ressuscité ,  votre  foi  est  chimérique ,  vous  êtes 
encore  dans  vos  péchés,  **et  par  conséquent  aussi  ceux  qui  sont 
morts  en  Christ  ont  péri.  *^Si  c'est  seulement  pendant  cette  vie- 
ci,  que  nous  espérons  en  Christ,  nous  sonunes  plus  à  plaindre 
que  tout  le  reste  des  hommes.  *^Mais  maintenant  Christ  est  res- 
suscité des  morts,  comme  prémices  de  ceux  qui  sont  morts  !  •*  En 
effet,  comme  la  mort  vient  d'un  homme,  c'est  d'un  homme  aussi 
que  vient  la  résurrection  des  morts;  '"car,  de  même  que  c'est 
eu  Adam  que  meurent  tous  les  hommes,  de  même  aussi  c'est  en 
Christ  que  tous  ils  reprendront  vie,  *'mais  chacun  dans  son  pro- 
pre rang:  les  prémices,  c'est  Christ,  puis  ceux  qui  appartiennent 
à  Christ,  lors  de  son  avènement;  *^ ensuite  viendra  la  fin,  quand  il 
remettra  le  royaume  à  Dieu  son  Père ,  après  avoir  détruit  toute 
domination,  toute  autorité,  et  toute  puissance  ;  *'car  il  faut  qu'il 
règne  jusques  à  ce  qu'il  ait  mis  tous  les  ennemis  sous  ses  pieds  ;  '^  comme 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vga]  VARIANTES.  *FG  comvie  un  avorton 
'®DFG  et  Sa  grâce  rCa  pas  été  pauvre  envers  moi,  mais  fai  |  AKL  de  Dieu 
qui  est  avec  *  *  DFG  Jfaw,  que  ce  soit  Vg.  Car,  que  ce  soit  **  Tous  (sauf  LVg.)  : 
donc  aussi  vaine  |  KL  mcUs  vaine  aussi  est  Vgm.  vaine  donc  aussi  est  \D  no- 
ire foi  "Dom.«en  ^et„..pas  *«Vgm.  om.  car .pas  *^FGYgi,  à  Œrist, 

qui  ont  espéré  (Vgi.  ont  cru)  en  son  avènement  «^KLyg.  aura  remis  •*AFG 
tous  ses  ennemis  \  Vgm.  om.  tous 

CITATION  DE  L*ANCIEN  TESTAMENT,   XV,  V.  26.   Voy.  MoUh,  XXU,  44. 


r»fl  LA  RÉSURRECTION  DES  MORTS.  [l  Cor.  XV,  26-39. 

dernier  ennemi  est  détruite  la  mort,  *^car  II  a  tout  placé  sou$  tes 
pieds.  Or  quand  il  aura  dît  :  «  tout  est  soumis,  »  il  est  évident  que 
c'est  sauf  Celui  qui  lui  a  soumis  toutes  choses;  *"mais  quand  tontes 
choses  lui  auront  été  soumises,  alors  le  Fils  même  sera  soumis  i 
Cehii  qui  lui  a  soumis  toutes  choses,  afm  que  Dieu  soit  tout  en  tons. 

"Ou  bien  que  feront  ceux  qui  se  font  baptiser  pour  les  morts? 
Si  les  morts  ne  ressuscitent  absolument  pas,  pourquoi  se  font-ils 
encore  baptiser  pour  eux?  '® Pourquoi  nous-mêmes,  de  notre 
côté,  bravons-nous  le  péril  à  toute  heure?  **Je  meurs  tous  les 
jours;  j'en  atteste,  frères,  le  droit  de  m'enorgueillir  de  vous,  que 
je  possède  en  Christ  Jésus  notre  seigneur.  '*Si  c'est  humainemeot 
que  j*ai  combattu  contre  les  bétes  à  Éphèse ,  quel  avantage  m'en 
revient-il  ?  Si  les  morts  ne  ressuscitent  point,  mangeons  et  buvons, 
car  demain  nous  mourrons,  ''Ne  vous  laissez  pas  séduire:  c  maa- 
vaises  compagnies  gâtent  bonnes  mœurs  (*);  **  soyez  sobres, 
comme  il  convient,  et  ne  péchez  pas;  car  quelques-uns  de  vous 
ne  connaissent  pas  Dieu  ;  c'est  à  votre  honte  que  je  le  dis. 

''Mais,  dira  quelqu'un  :  c  Comment  ressuscitent  les  morts?  Et 
avec  quelle  espèce  de  corps  viennent-ils?  »  '* Insensé!  Ce  que, 
toi,  tu  sèmes  ne  reprend  pas  vie  s'il  ne  meurt,  '^et,  quant  à  ce  que 
tu  sèmes,  ce  n'est  pas  le  corps  qui  renaîtra,  que  tu  sèmes,  mais 
un  simple  grain,  de  blé  peut-être,  ou  de  toute  autre  semence; 
'"mais  c'est  Dieu  qui  lui  donne  un  corps,  selon  qu'il  Lui  a  plu,  et 
à  chaque  semence  un  corps  qui  lui  est  propre.  ^  Toute  chair 
n'est  pas  la  même  chair,  mais  autre  est  celle  des  hommes,  antre 
la  chair  des  quadrupèdes,  autre  la  chair  des  volatiles,  autre  ceDe 


MANUSCRITS.  AC  (dep.  XV,  40),  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  ••D 
transpose  ce  verset  et  le  place  à  la  suite  du  v.  27.  *^  Vg.  om.  aura  \  FGVg. 
tout  lui  est  **AKLygi.  sera  aussi  soumis  *^L  encore  hapt,  pour  les  morttf 
"  DFGL  om.  frères  \  A  om.  de  vous  |  D  possède  dans  le  seigneur  *♦  VgL  Juski^ 
soyez  sobres,  et  ne  "  Vgi.  viendront-ils  '•  DFGVg.  meurt  premièrement  *•  Vgl 
il  Lui  plaît  »»D  celle  de  Vhomme  \  DFG  autre  celle  du  quadn^pède  \  PGKL 
quadrupèdes,  autre  la  chair  des  poissons,  autre  ceVe  des  volatiles 

CITATIONS  DK  l'ancien  TKSTAMKNT,  XV,  VV.  27,  32. 

Hébreu.  1"  Ps,  Vm,  7.  Tu  as  tout       LXX.  Tu  as  tout  placé  sous  s» 


placé  sous  SCS  pieds. 


pieds. 


2«  Ésaïc  XXn,  13.  Mangé  et  bul  Car  demain  nous  mourrons!  (Les  LXX 
comme  le  texte  de  Paul.) 


Note  explicative.  (*)  Cette  sentence,  qni  se  trouve  sous  forme  de  ▼en  dansaiw 
comédie  grecqne  du  poëteMcnandre,  était  devenue  TexpreMion  proTerbiale  d*ni^ 
▼érité  d'expérience. 


iCur.  \Y,  39-53.]         la  késuhhection  des  morts.  G7 

des  poissuiis  ;  *"et  il  y  a  des  corps  célestes  et  des  corps  terrestres  ; 
mais  diUérente  csl  lu  gloire  des  célestes  et  diflérente  celle  des 
terreslres;  *' autre  est  Téclat  du  soleil,  et  autre  Téclat  de  la  lune, 
autre  l'éclat  des  étoiles,  car  une  étoile  diil'ère  eu  éclat  d'une  autre 
étoile.  **I1  en  est  de  même  pour  la  résurrection  des  morts:  il  est 
semé  dans  la  corruption,  il  ressuscite  dans  Tincorruptibilité  ;  ^'il 
est  semé  dans  le  déshonneur,  il  ressuscite  dans  la  gloire  ;  il  est 
semé  dans  la  faiblesse,  il  ressuscite  dans  la  force;  ^^il  est  semé 
corps  animal,  il  ressuscite  corps  spirituel;  s'il  existe  un  corps 
animal,  il  en  existe  aussi  un  spirituel;  ^^aussi  est- il  écrit:  «Le 
premier  Adam  fut  fait  pour  devenir  une  âme  vivante^  »  le  demier  Adam 
pour  devenir  un  esprit  vivifiant.  *®0r  ce  qui  est  spirituel  ne  pré- 
cède pas  ce  qui  est  animal,  mais  vient  après;  ^He  premier  homme 
tiré  de  la  terre  est  terrestre ,  le  second  homme  vient  du  ciel  ; 
**  tel  qu'est  le  terrestre,  tels  aussi  sont  les  terrestres;  et  tel  qu'est 
le  céleste,  tels  aussi  sont  les  célestes;  ^^et  de  même  que  nous 
avons  porté  l'image  du  terrestre,  nous  porterons  aussi  l'image  du 
céleste. 

*®0r  je  vous  déclare  ceci,  frères,  c'est  que  la  chair  et  le  sang 
ne  peuvent  hériter  le  royaume  de  Dieu,  et  que  la  corruption  n'hé- 
ritera pas  non  plus  l'incorruptibilité.  '*  Voici,  je  vous  annonce 
un  mystère  :  nous  tous,  nous  ne  mourrons  pas,  mais  tous  nous 
serons  changés,  ^'en  un  instant,  en  un  clin  d'œil,  à  la  dernière 
trompette,  car  on  sonnera  de  la  trompette,  et  les  morts  ressusci- 
teront incorruptibles,  et  nous,  nous  serons  changés  ;  ^^  car  il  faut 
que  ce  corps  corruptible  revête  l'incorruptibilité ,  et  que  ce  corps 


MSS.  AGI  (dep.  XV,  53),  D,  FGKLM  (dep.  XV,  52>.  Vg.]  variantes. 
41 41 44  Yg  ressttëcitera  ^  KL  om.  si  **  Vgi.  selon  qu^il  est  écrit  \  Tous  (sauf  K)  : 
le  premier  homme,  Adam^  fut  *'  C  premier  homme,  Adam,  tiré  \  AKL  second 
homme,  le  seigneur,  vient  |  Vgi.  second  homme  tiré  du  ciel  est  céleste  ^^Toos: 
portons  aussi  V.  éth,  arm.  c.  le  t  *®FG  sang  r^hériieront  pas  le  **  Tous  (sauf 
CD)  :  nous  tous,  il  est  t>rai,  nous  \  A(C)FG  nous  tous  (FG  donc),  il  est  vrai, 
nous  mourrons,  mais  nom  ne  serotts  pas  tous  changés  DVg.  nous  tous,  il  est 
vrai,  nous  ressusciterons,  mais  fu>us  ne  serons  pas  tous  cJumgés,  Jérôme  (Épit. 
î,  808)  :  «  Dans  la  plupart  des  mss.  grecs  on  lit  :  Nous  ne  mourrons  pas  tous, 
mais  tous  nous  serons  changés,  tandis  que  la  vraie  leçon  est:  Nous  mourrons 
tous,  mais  nous  ne  serons  pas  tous  changés.  »  ^*C  instant,  comme  en 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  XV,  V.  45. 


Hébreu.  Genèse  II,  7.  Et  Thommo 
devint  un  être  vivant. 


LXX.  Et  ITiomme  fut  fait  pour  de- 
venir une  àme  vivante. 


08         DE  LA  COLLECTE  POUR  L*KGLISK  DE  JÉRUSALEM,      [l  Cor.  XV,  53-XVI,7. 

mortel  revête  rimniortalité  ;  "mais,  quand  ce  corps  comiptiblf 
aura  revêtu  rincorruptibilité,  et  que  ce  corps  mortel  aura  revéto 
l'immortalité,  alors  s'accomplira  la  parole  de  récriture  :  t  La  mort 
a  été  engloutie  dans  la  victoire,  *'0m  est,  ô  mort,  ta  victoire?  Oùe^,é 
fnort,  ton  aiguillon?  »  *«0r  l'aiguillon  de  la  mort,  c'est  le  péché,  tan- 
dis que  la  puissance  du  péché,  c'est  la  loi;  *^inais  grâces  soieiit 
rendues  à  Dieu  qui  nous  donne  la  victoire  par  notre  seig^neor 
Jésus-Christ!  ** Ainsi  donc,  mes  frères  bien-aimés,  soyez  fermes, 
inébranlables,  travaillant  toujours  davantage  à  Toeuvre  du  sei- 
gneur, sachant  que  votre  travail  n'est  pas  inutile  dans  le  seigneur. 

(xvi)  '  Quant  à  la  collecte  destinée  aux  saints  (*),  suivez,  de  votre 
côté,  les  prescriptions  ({ue  j'ai  données  aux  églises  de  la  Galatie: 
*Que  le  premier  jour  de  la  semaine  chacun  de  vous  mette  à  part 
chez  lui  les  épargnes  qu'il  lui  plait  de  faire,  afin  qu'on  n'attende 
pas  que  je  sois  arrivé  pour  commencer  les  collectes.  'MaisqusqDKi 
je  serai  arrivé,  ceux  que  vous  aurez  choisis,  je  les  enverrai  avec 
une  lettre  porter  votre  offrande  à  Jérusalem,  *et  s'il  convenait 
que  je  m'y  rendisse  aussi,  ils  feront  route  avec  moi.  'Je  viendrai 
chez  vous  quand  j'aurai  traversé  la  Macédoine  ;  car  je  dois  tra- 
verser la  Macédoine,  ®  tandis  que  je  séjournerai  peut-être  chex 
vous,  ou  même  que  j'y  passerai  l'hiver,  afin  que  ce  soit  vous  qui 
m'escortiez  là  où  je  me  rendrai.  ^Je  ne  veux  pas  en  effet  vous 
visiter  maintenant  en  passant,  car  j'espère  séjourner  quelque 

MANUSCRITS.  ACI,  D,  FGKLM.  Vg.]  variantes.  **CIMyg.  cm.  « 
corps  corruptible,,, et  que  |  D  cm.  et  que  ce  corps.,, immortaUié  \  FG  om.  hmm 

qttand  ce.... immortalité  \  A  mais  quand  ce  corps  mortel rimmartàUté,  H 

que  ce  corps  corruptible,.,. VincorrupUhilité  "Tous  (sauf  CIMVg)  lOùest^ô 
mort,  ton  aiguillon'?  Où  est  6  mort  (KLM  ô  séjour  des  morts)  ta  vidoin? 
*'  DVg.  a  donné  "AVg.  fermes  et  inébr.  Giap.  XVI.  •ACIKM  qu'U  lui  aun 
plu  de  ^  Vgm.  om.  aussi  ^Vgm.  om.  tandis  que  \  D  chez  vous^  e^in  gue^  »jt 
passais  aussi  Thiver,  ce  fût  vous  ^I  Mais  je  ne  veux  pas  vous  |  KL 
fespère 


CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XV,  VV.  54,  55. 


Hébreu,  l'haïe XXV,  8.  Il  anéan- 
tit la  mort  pour  toujours. 

2"  Osée  Xm,  14.  Où  sont,  ô  mort, 
tes  fléaux  ?  Où  est,  ô  séjour  des  morts, 
ta  pestilenro  ? 


LXX.  La  mort  a  engloati  par  si 
puissance. 

LXX.  Où  est,  6  morty  ton  cbAtimeot? 
Où  est,  ô  séjour  des  morts,  ton  tàguH' 
Ion? 


Note  explicative.  (*)  Il  s'agit  des  secours  pécaniairet  que  Paul  rédamit 
des  diverses  églises  (voy.  Rom,  XV,  26)  en  faveur  de  celle  de  Jénualem,  \m 
parait  avoir  été  plus  dénuée  de  ressources  qu'aucune  antre  (of.  Ad,  XI,  29). 
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temps  parmi  vous,  si  le  Seigneur  le  permet;  ^  mais  je  séjournerai 
à  Éplièse,  jusques  à  la  Pentecôte  (*),  ®car  une  grande  et  puissante 
porte  m'a  été  ouverte,  et  les  adversaires  sont  nombreux.  **^ Ce- 
pendant si  Timothée(**)  arrive,  veillez  à  ce  qu'il  soit  sans  in- 
quiétude parmi  vous,  car  il  travaille  à  l'œuvre  du  seigneur 
comme  moi;  "que  personne  donc  ne  le  méprise,  mais  escortez- 
le  pacifiquement  afin  qu'il  revienne  vers  moi ,  car  je  l'attends. 
"Quant  au  frère  Apollos,  je  l'ai  souvent  exhorté  à  se  rendre  au- 
près de  vous  avec  les  frères,  mais  la  volonté  de  s'y  rendre  main- 
tenant n'y  était  décidément  pas  ;  cependant  il  paitira  dès  qu'il  en 
aura  l'occasion. 

•'Veillez,  soyez  fermes  dans  la  foi,  comportez- vous  virilement, 
fortifiez-vous;  *^que  toutes  vos  affaires  se  fassent  avec  chanté. 

"Or  je  vous  exhorte,  frères,....  vous  savez  que  la  famille  de 
Stéphanas  forme  les  prémices  de  TAchaie  et  qu'elle  s'est  elle- 
même  consacrée  au  service  des  saints,....  *"je  vous  exhorte,  dis-je, 
à  vous  soumettre  de  votre  côté  à  de  tels  ministres  et  à  tous  ceux 
qui  agissent  et  travaillent  avec  eux.  *^  Pour  moi,  je  me  suis  réjoui 
de  l'arrivée  de  Stéphanas,  de  Fortounatus  et  d'Achaicus,  parce 
qu'ils  ont  suppléé  à  votre  absence,  '"car  ils  ont  tranquillisé  mon 
esprit  et  le  vôtre  ;  reconnaissez  donc  le  mérite  de  tels  hommes  ! 

**Les  églises  d'Asie  vous  saluent.  Aquilas  et  Prisca(***)  vous 
adressent  de  nombreuses  salutations  dans  le  seigneur,  ainsi  que 
l'église  qui  se  trouve  dans  leur  maison.  '"Tous  les  frères  vous 
saluent.  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un  saint  baiser. 


MANUSCRITS.  AC,  DI  (jusq.  XVI,  9),  FGKLM.  Vg.]     variantes.  »  Vg. 

grande  et  évidente  p.  \  L  cm.  et  Us nombreux  ''DFG  cm.  donc  \  Tons: 

ViUtends  avec  les  frères  **DFGVgi.  Apoîîos,  je  vous  informe  que  je  Vai  |  M  cm. 
fnainienant  ^^  ADY g.  virilement,  et  fortifiez  "DVgm.  Stéphanas,  et  de  For- 
tounatus (CFGYgL  et  d^Achaïcus)  forme  *®  M  cm.  de  votre  côté  \  FG  eux  parmi 
vous  *^KM  Fourtounatus  **DFGVg.  tranquillisé,  soit  mon  esprit,  soit  le  *®A 
onL  ce  verset  |  C  Toutes  les  églises  \  Tous  (sauf  MVgm.  V.  égm.  goth.)  :  Fris- 
cilla  I  DFGVgi.  maison,  chez  lesquels  aussi  je  suis  logé 


Notes  explicatives.  (*)  On  peut,  d'après  cette  indication,  conclore  qae  Paul 
écrivait  aux  Corinthiens  pendant  le  s^onr  de  pins  de  denz  ans  qa*il  fit  à  Éphèse, 
suivant  le  récit  du  livre  des  Actes  (XIX).  La  Pentecôte  juive  se  célébrait  cinquante 
jours  après  la  fête  de  Pâques  (cf.  Act.  II,  1). 

(**)  Ce  fidèle  coopérateur  de  Paul  avait  été  envoyé  par  lui  en  Macédoine,  d'a- 
près la  narration  des  Actes  (XIX,  22),  et  il  devait  de  là  se  rendre  à  Gorinthe, 
comme  cela  est  dit  plus  haut  (IV,  17). 

(***)  Voy.  Ad,  XVIII,  18—19. 

Ép.P.  10 


70  SALUTATION  PEnSONNELLE  DE  PAUL,   [l  CoT,  XVI,  21 -Î4. 

**  La  salutalion  de  la  main  de  moi  Paul  :  '*Si  quelqu'un  n'aime 
pas  le  seig^neur,  qu'il  soit  anathème!  Blaranattia  (*).  *'Que  la 
grâce  du  seigneur  Jésus  soit  avec  vous!  "^Ma  charité  est  avec 
vous  tous  en  Christ  Jésus. 


AUX  CORINTHIENS  I 


MANUSCKITS.  AC,  D,  FGKLM.  Vg.]  variantes.  "Vgi.  pan  mUt 
seign,  \  Tous  (sauf  AC)  :  seigneur  Jésus-Christ  |  M  om.  qtiii  soit  aniithme  j 
F  Marannatha  '*AIi Vgi.  grâce  de  notre  seig.  \  Tous  (sauf  Vgm.  V.  goth.)  :  Jésus- 
Christ  »*  A  Que  la  charité,  soit  avec  \  Tous  (sauf  F6M)  terminent  par  Amen. 

On  lit  à  la  fin  dans  AC  :  Aux  Corinthiens  I.  B*  ajoute  :  A  été  écrite  éPÉpkèse. 
¥Q  Aux  CoiinthiemI{0  Première).  Est  finie.  I)  Aux  Corinihiensl.  Est  adie- 
cée.  KL  Aux  Corinthiens  I.  (L  La  Première  Epître  aux  Cbrinihiens).  A  été 
écrite  de  PhUippes  en  Macédoine  {et  portée)  par  Stéphanas  et  JFbrtowMtus  et 
Achaïcus  et  Timothée. 


Note  explicative.  (*)  Celte  expre^tiion  est  formée  par  la  coutraction  de  deux 
mots  araméens,  3tarana  atha^  qui  signifient  :  Notre  aeigneur  vient. 


DIVISIOX 


I)K    LA 


SECONDE  ÉPITRE  AUX  CORIINTHIEINS. 


Chap.  I,  1—2. 

Adresse  de  PÉpitre. 

CuAP.  I,  8— n,  13. 

Paul  informe  l'église  de  Corinthe  des  tribulûtions  qu'U  a  souf- 
fertes, et  il  lui  expose  les  raisons  qui  Font  engagé  à  différer  son 
projet  de  la  visiter. 

CuAP.  U,  14— V,  19. 

n  rappelle  ses  succès  comme  apôtre  de  la  nouvelle  alliance 
dont  îl  fiût  ressortir  la  supériorité  sur  la  précédente;  mais  il  rap- 
porte à  Dieu  seul  la  réussite  de  ses  travaux ,  et  0  signale  les 
motifs  d'espérance  et  d'encouragement  qni  le  soutiennent  et  le 
font  persister ,  malgré  les  difficultés  de  sa  tâche ,  dans  l'œuvre 
apostolique. 

Chap.  V,  20— VH. 

Il  presse  fortement  les  Corinthiens  de  répondre  à  son  dévoue- 
ment en  se  montrant  fidèles,  et  il  se  réjouit  d'avoir  appris  par 
Tite  que  ses  précédentes  remontrances  ont  produit  sur  eux  un 
heureux  effet. 

Chap.  VUI- IX. 

0  les  entretient  de  ce  qui  a  été  fait  ailleurs,  et  de  ce  qu'ils  doi- 
vent faire  eux-mêmes,  pour  la  collecte  destinée  aux  pauvres  de 
Jérusalem,  et  il  leur  montre  quelles  récompenses  sont  promises 
à  l'exercice  de  la  bienfaisance. 

Chap.  X— Xn,  18. 

Il  maintient  l'autorité  et  l'indépendance  de  son  ministère,  ré- 
fute les  imputations  que  ses  adversaires  dirigent  contre  lui,  et 
fait  valoir  ses  privilèges,  ses  sacrifices  et  son  désintéressement. 

Chap.  XD,  19— Xm. 

n  invite  les  Corinthiens  à  profiter  de  son  absence  pour  opérer 
les  réformes  qui  lui  permettront ,  à  son  arrivée  parmi  eux ,  de 
renoncer  à  l'emploi  de  la  sévérité.  Salutations. 


AUX  CORINTHIENS  II. 

(I)  *  Paul,  apôtre  de  Christ  Jésus  par  la  volonté  de  Dieu,  et  le 
frère  Timothée,  ù  Téglise  de  Dieu  qui  est  à  Corinthe,  ainsi  qu'à 
tous  les  saints  qui  sont  dans  toute  rAchaïc  {*)  :  *  que  la  grâce  et 
la  paix  vous  soient  données  par  Dieu  notre  Père ,  et  par  le  sei- 
gneur Jésus-Christ  ! 

'Béni  soit  Dieu,  qui  est  aussi  le  Père  de  notre  seigneur  Jésus- 
Christ,  le  Père  des  compassions  et  le  Dieu  de  toute  consolatloo, 
^qui  nous  console  de  toute  notre  tribulation,  afin  que  nous  puis- 
sions consoler  ceux  qui  se  trouvent  dans  toute  espèce  de  tribu- 
lation  par  la  consolation  dont  nous  sommes  nous-mêmes  consolés 
par  Dieu;  '^car,  de  mémo  que  les  souffrances  de  Christ  surabon- 
dent en  nous,  c'est  de  même  par  Christ  que  surabonde  aussi  notre 
consolation.  ^Mais,  si  nous  sommes  exposés  à  la  tribulatîon,  c*est 
pour  votre  consolation,  laquelle  résulte  de  votre  patience  à  sup- 
porter les  mêmes  souffrances  que  nous  souffrons  nous-mêmes, 
et  votre  espérance  demeure  ferme  en  vous  ;  si  nous  sommes  con- 
solés, c'est  pour  votre  consolation  et  votre  salut,  ^sachant  que, 
de  même  que  vous  participez  aux  souffrances,  vous  participez 
aussi  à  la  consolation.  *Nous  ne  voulons  pas  en  effet  que  vous 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKLM.  Vg.]  variantes.  Titre  :  AC('>)K  Amx 
Gorinthiens  II  DFG  JT(ou  Seconde)  aux  Corinihiens  commence  L  U^  ép^ 
du  saint  apôtre  Paid  aux  Corinihiens  M  La  11^  épître  aux  Corinihiens  eiD- 
posée  comme  dans  un  tableau,  Chap.  I.  '  F  om.  de  Christ  Jésusîj,  a.  (sauf  M): 
de  JésuS'CJirist  ^DFGVg.  sommes  aussi  nous-mêmes  *DFG  par  Christ  oKsm 
que  ^Tous:  consolation  ci  voire  saîut,  lesquels  résultent  |  ACMYgm.  omet 
votre  salut  et  placent  :  si  ^u)us...consolaiion^  avant  la.queHe  résulte  \  Ygi. après 
consolation,  ajoute  :  si  nous  sommes  encouragés,  c^est  pour  vo^  encowûge- 
fnent  et  votre  saluU  \  Tous  :  et  notre  espérance  ^KJene  veux  pas  en 


Note  explicative.  (*)  A  l'époque  où  Paul  écrivait,  l'Achaîe,  qui  originmiroiMil 
ne  comprenait  que  le  territoire  situé  au  N.-E.  du  Péloponèse,  renfermait,  outre 
cette  presqu^ile  tout  entière,  le  reste  de  la  Grèce,  sauf  la  Macédoine.  EUe  formai 
une  province  romaine  gouvernée  par  un  proconsul,  et  correspondait  aiseï  eiacic- 
mont  R  ce  qui  compose  aujourd'hui  le  royaume  de  Grèce.  Voy.  Act  XVIU,  •*• 
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ignoriez,  frères,  quant  ù  ce  qui  concerne  la  tribulation  à  laquelle 
nous  avons  été  exposés  en  Asie  (*),  que  nous  avons  eu  à  supporter 
un  fardeau  entièrement  au-dessus  de  nos  forces,  de  telle  sorte 
que  nous  avons  désespéré  même  de  conserver  la  vie,  ®ou  plu- 
tôt, nous  portions  en  nous-mêmes  la  sentence  de  mort,  afin  de  ne 
point  placer  notre  confiance  en  nous,  mais  en  Dieu  qui  ressuscite 
les  morts;  *® c'est  Lui  qui  nous  a  délivrés  et  qui  nous  délivrera 
d'une  mort  semblable.  Lui  de  qui  nous  espérons  qu'il  nous  en 
délivrera  encore,  **  vous-mêmes  aussi  coopérant  pour  nous  par 
la  prière,  afin  que  la  grâce,  obtenue  pour  nous  par  plusieurs  per- 
sonnes, fournisse  a  plusieurs  l'occasion  de  rendre  ù  votre  sujet 
des  actions  de  grâces.  *"  En  effet  voici  ce  qui  nous  donne  le  droit 
de  nous  enorgueillir  :  Notre  conscience  rend  témoignage  que  c'est 
avec  une  sainteté  et  une  pureté  qui  viennent  de  Dieu,  et  non  avec 
une  sagesse  charnelle ,  mais  selon  la  grâce  de  Dieu,  que  nous 
nous  sommes  conduits  dans  le  monde,  et  plus  encore  parmi  vous; 
*'  car  nous  ne  vous  écrivons  pas  autre  chose  que  ce  que  vous 
lisez.  Mais  j'espère  que  vous  reconnaîtrez  jusques  à  la  fin,  *^comme 
déjà  vous  l'avez  fait  pour  nous  en  partie,  que  vous  avez  sujet  de 
vous  enorgueillir  de  nous,  comme  nous  aussi  de  vous,  dans  la 
journée  de  notre  seigneur  Jésus. 

"Et  c'était  avec  cette  persuasion,  que  je  voulais  me  rendre 
premièrement  auprès  de  vous,  afin  que  vous  eussiez  à  deux  re- 
prises de  la  joie,  *"et  de  chez  vous  passer  en  Macédoine,  puis  de 
Macédoine  revenir  auprès  de  vous,  et  être  escorté  par  vous  en 
Judée.  "Est-ce  qu'en  ayant  cette  volonté,  j'ai  réellement  fait 
preuve  de  légèreté  d'esprit?  Ou  bien,  les  projets  que  je  forme, 
est-ce  que  je  les  forme  selon  la  chair,  afin  d'avoir  à  ma  disposi- 
tion le  oui,  oui,  et  le  non,  non?  ^^Mais,  grâce  à  la  fidélité  de 
Dieu,  les  paroles  que  nous  vous  adressons  ne  sont  pas  oui  et  non; 
'•car  le  fils  de  Dieu,  Jésus-Christ,  qui  a  été  prêché  par  nous  au 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKLM  (jusq.  1, 15).  Vg.]  variantes.  **^Tous 
(sauf  CVgm.)  :  et  qui  nous  délivre  éPune  AD  om.  et  qui  nous  délivrera  "Tous 
(sauf  FKL)  :  à  notre  si^jet  "  Tous  (sauf  ACKM)  :  avec  une  simpliciic  et  une}).  | 
Tous  (sauf  MVg.):  Dieu,  non  avec  "Tous:  après  lisez,  «goûtent:  ou  que  ce 
que  vous  recormaissez  aussi.  |  KLM  reconnaîtrez  aussi  jusques  **Tous  (sauf 
FGMVg.)  :  du  seigneur  |  DFGMVg.  Jésus-Christ  »'K  me  rendre  pour  la  se- 
conde fois  auprès  \  Tous  (sauf  L)  :  reprises  une  grâce  '  '  DKL  Est-ce  qu'en  for- 
mant ce  prqjet.fai  \  Vg.  ora.  oui  et  non  la  2<**  fois  **KIi  n'ont  pas  été  oui 

Note  explicative.  (*)  Cctto  expression  désigne  toute  la  partie  occidentale  d«' 
l'Asie  Mineure,  qui  formait  alors  un*»  province  romaine. 


« 
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milieu  de  vous,  par  moi,  dis-je,  et  par  Silvanus  el  par  Timotliée, 
n*a  pas  été  oui  et  non,  mais  c'est  oui  qui  est  en  lui;  *®car  toutes 
les  promesses  de  Dieu  ont  en  lui  leur  oui;  c'est  pourquoi  c'est 
aussi  par  lui  que  l'Amen  est  prononcé  par  nous  à  la  gloire  de 
Dieu;  ''mais  celui  qui  nous  affermit  ainsi  que  vous  en  Christ,  et 
qui  vous  a  oints,  c'est  Dieu,  **  qui  nous  a  aussi  scellés  et  qui  a  mis 
dans  nos  cœurs  le  gag^e  de  son  esprit. 

*'Pour  moi,  j'atteste  Dieu  sur  mon  âme,  que  c'est  afin  de  vous 
épargner  que  je  ne  suis  pas  encore  revenu  à  Corinthe;  '^noii  pas 
que  nous  dominions  sur  votre  foi ,  mais  nous  devons  coopérer  à 
votre  joie,  car  quant  à  la  foi  vous  êtes  fermes,  (n)  '  J'ai,  en  eflet,  ré- 
solu pour  moi-même,  de  ne  pas  revenir  auprès  de  vous  chargé  de 
tristesse,  '  car  si  moi  je  vous  attriste,  quel  est  alors  celui  qui  me 
réjouit,  sinon  celui-là  même  qui  est  attristé  par  moi  ?  '  Et  j'ai  écrit 
comme  je  l'ai  fait,  afin  de  n'avoir  pas  à  mon  arrivée  à  m'attrister 
sur  ceux  dont  je  devais  attendre  de  la  joie,  ayant  en  vous  tous 
cette  confiance  que  ma  joie  est  celle  de  vous  tous.  ^Car  c'est  sous 
l'influence  d'une  grande  tribulation  et  angoisse  de  cœur,  que  je 
vous  ai  écrit  au  milieu  de  beaucoup  de  larmes,  non  pas  afin  que 
vous  fussiez  attristés,  mais  afin  que  vous  connussiez  Texcessive 
charité  que  j'ai  pour  vous. 

"Or,  si  quelqu'un  a  été  une  cause  de  tristesse,  ce  n'est  pas 
moi  qu'il  a  attristé,  mais  jusques  à  un  certain  point,  afin  de  ne 
rien  exagérer,  c'est  vous  tous.  ^11  suffit  pour  un  tel  honmie  de 
cette  réprimande  qui  lui  a  été  infligée  par  la  majorité,  ^en  sorte 
que  vous  devez  au  contraire  lui  faire  gr«ice  et  Tencourager,  de 
peur  qu'il  ne  se  laisse  engloutir  par  l'excès  de  sa  tristesse. 
®  C'est  pourquoi  je  vous  exhorte  à  rendre  en  sa  faveur  un  décret 
de  charité;  ® car  j'avais  aussi  écrit  dans  le  but  de  connaître,  en 
vous  mettant  ù  l'épreuve,  que  vous  obéissez  à  tous  ^fards; 
'^'mais  à  qui  vous  faites  grâce,  moi  de  même;  car  pour  moi 
la  grâce  que  j'accorde,  si  j'en  accorde  quelqu'une,    c'est  i 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGL.  Vg.]  VARIANTES.  "^D  leuT  oui;  ei  M 
par  lui  que  KL  leur  oui,  et  (fest  en  lui  que  \  FG  gloire  et  à  f  honneur  de  f 
('LYg.  prononcé  pour  Dieu  à  notre  gloire  •'  Le  ms.  du  Vatican  écrit  par  in- 
advertance  :  qui  vous  (permit  \  Tous  et  B*  :  qui  nous  a  oints  •'  FG  om.  encore. 
Chap.  n.  'Tous  (sauf  ACVgm.):  Je  vous  ai  écrit  \  DFGVg.  arrivée,  tri^m 

sur  tristesse  à  propos  de  ceux  ®FG  on»,  qui  lui moQoHté  'Tous  (sauf  A 

V.  syrp.):  contraire  plutôt  Im  "FG  je  vous  avais  aussi  \  Vgm.  om.  aNMi'l 
FG  mettant  tons  à  \  Tons  (îîiuif  A):  éjrrence,  si  vous  ^^KLcar iwur  moiy  n 
f  accorde  quelque  grâce  à  cdui  à  qui  f  accorde  grâce  c^est 
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cause  de  vous  en  présence  de  Christ,  '*afin  que  nous  ne  soyons 
pas  dupés  par  Satan  ;  car  nous  n'ignorons  pas  ses  desseins. 

**Eh  bien,  lorsque  je  fus  arrive  à  Troas(*)  pour  Tévangile  de 
Christ,  quoiqu'une  porte  m'y  fût  ouverte  dans  le  seigneur,  je 
n'éprouvai  aucun  repos  d'esprit  parce  que  je  n'y  trouvai  point 
Tite  (**)  mon  fi'ère,  *'mais,  ayant  pris  congé  d'eux,  je  partis  pour 
venir  en  Macédoine  (***). 

'^Or,  qu'à  Dieu  soient  rendues  grâces,  Lui  qui  nous  fait  con- 
stamment triompher  en  Christ,  et  qui  manifeste  par  nous  en  tous 
lieux  le  parfum  de  sa  connaissance,  ^'^car  nous  sommes  pour  Dieu 
la  bonne  odeur  de  Christ,  soit  parmi  ceux  qui  sont  sauvés,  soit 
parmi  ceux  qui  sont  perdus,  *^pour  les  uns  un  parfum  qui  de  la 
mort  va  à  la  mort,  pour  les  autres  un  parfum  qui  de  la  vie  va  a  la 
vie.  Et  pour  cela  qui  est-ce  qui  sufTitt  *'Nous  ne  sommes  pas  en 
effet,  comme  le  plus  gi^and  nombre,  des  falsificateurs  de  la  parole 
de  Dieji,  mais  c'est  vraiment  avec  sincérité,  mais  c'est  vraiment 
par  l'action  de  Dieu,  que  nous  parlons  devant  Dieu  en  Christ. 

(m)  'Recommençons-nous  à  nous  recommander  nous-mêmes? 
Ou  bien  avons-nous  peut-être  besoin,  comme  quelques  personnes, 
de  lettres  de  recommandation  qui  vous  soient  adressées,  ou  qui 
viennent  de  vous?*  Notre  lettre  c'est  vous,  elle  est  écrite  dans 
nos  cœurs,  connue  et  lue  par  tous  les  hommes,  'vous  en  qui  l'on 
voit  avec  évidence  que  vous  êtes  une  lettre  de  Christ  remise  à  nos 
soins,  et  écrite,  non  avec  de  l'encre,  mais  avec  l'esprit  du  Dieu  vi- 
vant, non  sur  des  tablettes  de  pierre  (t),  mais  sur  des  tablettes  qui 

MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vga]  VARIANTES.  *^K  Or ^  que  gràcea 
soient  rendues  à  Celm  qui  *°  DFGKLVg.  parfum  de  mort  qui  va  et  parfum 
fie  vie  qui  va  "  DFG  comme  les  autres,  des  \  FGVg.  om.  vraiment  la  1"  fois  ( 
FG  sincérité^  comme  par  Vact.  Chap.  III.  *  AKL  mêmes7  A  moins  peut-être 
que  nous  n'ayons  besoin  *FG  om.  tous  '  Tous  (sauf  Vg.)  om.et  \  FKVg.  maijs 
sur  les  tahUites  chamelles  du  cceur 


Notes  explicatives.  (*)  Ville  maritime  à  l'extrémité  N.-O.  de  l'Asie  Mineure. 

{**)  Tite,  disciple  et  coopératear  de  Paul,  avait  été  expédié  par  Tapôtre  aax 
Corinthiens,  afin  de  se  procarer  sur  Tétat  de  leur  église  des  renseignements  précis  ; 
on  voit  pins  loin  (Vil,  6)  que  Paul,  an  moment  où  il  écrit  cette  lettre,  a  été  rejoint 
par  son  envoyé. 

(***)  Province  romaine,  située  au  nord  de  la  Grèce,  et  d'où  Paul  a  écrit  cette 
lettre,  avant  de  continuer  sa  route  pour  Corinthe.  Voy.  i  Cor.  XVI,  5. 

(t)  Ceci  est  une  allusion  évidente  aux  tables  de  pierre  sur  lesquelles,  d'après 
le  récit  de  V Exode  (XXXI,  18),  étaient  inscrits  les  commandements  de  Dieu  et 
qui  furent  remises  à  Moïse  sur  le  mont  Sinai. 


7r»  LA  NOUVELLE  KT  L'ANCIENNE  ALLIANCE.       [il  Cot.  111,  3-17. 

sont  dos  cœurs  de  diair.  *0\'  ff»tte  coii(iaiice-lù,  c'est  par  Christ 
que  nous  l'avons  relativement  à  Dieu;  ^ non  pas  que  par  nous- 
int^ines  nous  soyons  capables  de  penser  comme  de  nous-mêmes, 
mais  notre  capacité  vient  de  Dieu,  *^qui  nous  a  aussi  rendus  ca- 
pables d'être  ministres  d'une  nouvelle  alliance,  non  de  la  lettre 
mais  de  l'esprit;  car  la  lettre  tue,  tandis  que  l'esprit  vivifie.  'Or, 
si  le  ministère  de  la  mort,  gravé  avec  des  lettres  sur  des  pierres, 
a  été  accompagné  d'une  gloire  telle  que  les  fils  d'Israël  ne  pou- 
vaient fixer  leurs  regards  sur  le  visage  de  Moïse  (*),  à  cause  deb 
gloire  de  son  visage,  toute  périssable  qu'elle  était,  *le  ministère 
de  l'esprit  sera  entouré  de  bien  plus  de  gloire.  *  Car,  si  le  minis- 
tère de  la  condamnation  a  été  glorieux,  le  ministère  de  la  justice 
l'emporte  bien  davantage  en  gloire;  *®car  même  ce  qui  a  été  glo- 
rieux est,  à  cet  égard,  privé  de  gloire,  à  cause  de  la  gloire  supé- 
rieure; **en  effet,  si  ce  cpii  est  périssable  est  accompagné  de 
gloire,  ce  qui  est  permanent  est  bien  plus  glorieux.  **  Ayant  donc 
lin  tel  espoir,  nous  sommes  animés  d'une  grande  assurance,  "et 
nous  ne  faisons  pas  comme  Moïse  qui  plaçait  un  voile  sur  sob 
visage ,  pour  que  les  fils  d'Israël  ne  fixassent  pas  leurs  regards  sur 
la  disparition  de  ce  qui  était  périssable;  **mais  leurs  esprits  ont 
été  endurcis,  car  jusques  au  jour  d'aujourd'hui  le  même  voile 
recouvre  la  lecture  de  l'ancienne  alliance,  sans  qu'il  soit  dévoflé 
que  c'est  par  Christ  qu'elle  est  abolie;  *^ mais  jusques  à  aiyoar- 
d'hui,  lorsqu'on  lit  Moïse,  un  voile  reste  étendu  sur  leur  corar, 
**mais  lorsqu'il  s'est  tourné  vers  le  seigneur  ce  voile  est  enlevé; 
'^or  le  seigneur  c'est  l'esprit,  et  là  où  est  l'esprit  du  seigneur,  9 

MANUSCRITS.  AC,  D,  F»  (III,  13),  FGKL.  VgJ  variantes.  *Af«r 
je  Vai  'Tous  (sauf  CKL]  :  non  pas  que  nous  soyons  cap.  de  rien  penser p^ 
nous-mêmes^  comme  \  Tous  :  de  rien  penser  |  C  om.  comme  ®  Ygi.  noys  red\ 
Vgi.  non  par  la  lettre  mais  par  V esprit  ^DFGVg.  est  glorieux  \  D  Vemporkn 
**  AVg.  regards  sur  le  visage  de  celui  qui  était  *•  Vgm.  wrs  Dieu  *^L  là  oft 
est  Vesprit  saint,  ily  a\  FGKLVg.  là  il  y  a 

Note  explicative.  (*)  On  lit  dans  VExode  (XXXIV,  29—35)  :  •  Et  U  ad^nt. 
lorsque  Alolse  descendit  du  mont  Sinal,  tenant  dans  ses  mains  les  deux  taUei  di 
la  loi  de  Dieu,  que  la  peau  de  son  visage  étincelait,  sans  quil  le  sût,  parce  qall 
avait  parlé  avec  Lui;  et  Aaron  et  tous  les  enfants  d'Israël  r^ardèrent  lIdDe,cl 
voici,  la  peau  de  son  visage  étincelait,  et  ils  craignirent  de  s'approcher  de  lai* 

Alors  Moïse  les  appela et  quand  Moïse  eut  cessé  de  leur  parler,  U  plaça  ni 

voile  sur  son  visage.  Et  quand  Moïse  entra  auprès  de  Jéhovah  pour  Lui  parier, 
il  ôtason  voile.  ...  puis  il  revint  parler  aux  enfiints  dlsraël....,  et  ils  virent qae 
la  peau  de  son  visage  étincelait,  et  il  remit  son  voile  sur  ton  vitage,  jusqneiàee 
qu'il  rentrât  pour  parler  à  Jéhovah.  > 
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va  liberté.  *^0r  nous  tous  qui,  le  visage  découvert,  contemplons 
clans  un  miroir  la  gloire  du  seigneur,  nous  sommes  transformés 
en  la  même  image,  de  gloire  en  gloire,  comme  cela  doit  se  faire 
par  le  seigneur  de  Tesprit. 

(IV)  '  C'est  pourquoi,  revêtus  de  ce  ministère  selon  la  miséri- 
corde qui  nous  a  été  faite,  nous  ne  perdons  point  courage,  'mais 
nous  avons  rejeté  les  secrètes  manœuvres  qui  font  rougir,  ne  nous 
conduisant  point  avec  astuce,  et  ne  falsifiant  pas  non  plus  la  pa- 
role de  Dieu,  mais  nous  rendant  nous-mêmes  recommandables, 
par  la  manifestation  de  la  vérité,  à  toute  conscience  humaine  de- 
vant Dieu.  *0r  si  notre  évangile  est«ncore  voilé,  c'est  parmi  ceux 
qui  périssent  qu'il  est  voilé,  ^ parmi  lesquels  le  dieu  de  ce  siècle 
a  aveuglé  les  esprits  des  incrédules,  afin  que  pour  eux  ne  brillât 
point  la  lumière  de  l'évangile  delà  gloire  de  Christ,  qui  est  l'image 
de  Dieu.  'Car  Ce  n'est  pas  nous-mêmes,  mais  c'est  Christ  Jésus 
que  nous  proclamons  conune' seigneur,  et  nous-mêmes  au  con- 
traire comme  vos  esclaves  à  cause  de  Jésus,  ^  parce  que  Dieu  qui 
a  dit  :  t  La  lumière  brillera  du  sein  des  ténèbres  (*),  >  est  Celui  qui  l'a 
fait  briller  dans  nos  cœui*s  pour  que  nous  enseignions  à  recon- 
naître la  gloire  de  Dieu  sur  le  visage  de  Christ.  ^  Mais  nous  portons 
ce  trésor  dans  des  vases  de  terre,  afin  que  la  grandeur  de  la  puis- 
sance soit  attribuée  à  Dieu,  et  ne  paraisse  pas  venir  de  nous  ;  "nous, 
qui  de  toutes  manières  sommes  pressés ,  mais  non  pas  réduits  à 
l'extrémité;  embarassés,  mais  non  pas  désespérés;  ^ persécutas, 
mais  non  pas  délaissés;  renversés,  mais  non  pas  tués;  '^portant 
constamment  en  notre  corps  la  mort  de  Jésus,  afin  que  la  vie  de 
Jésus  soit  aussi  manifestée  dans  notre  corps;  **car  nous  qui 
vivons  nous  sommes  toujours  livrés  à  la  mort  à  cause  de  Jésus, 
afin  que  la  vie  de  Jésus  soit  aussi  manifestée  dans  notre  chair 
mortelle;  **en  sorte  que  c'est  la  mort  qui  agit  eirnous,  tandis 
que  c'est  la  vie  qui  agit  en  vous.  *'Mais  ayant  le  même  esprit 


MANUSCRITS.  A  ( jusq.  IV,  13)  C,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  *•  Vgm. 
om.  tous  Chap.  IV.  *K  r^eU  les  oeuvres  qui  font  \  E  om.  humaine  *  C  gloire 
duseigneur  \  LViinage  duI>ieuinoi8ibU^TovLs{sfmîinj):c^e8tJ^ 
I  CVg.  esclaves  par  Jésus  'Tous  (sauf  AD)  :  a  dit  que  la  lumière  hriOât  du  | 
DFG  om.  est  céltd  qui  "^  Vg.  la  grandeur  soit  attrib.  à  la  puissance  de  Dieu^  et 
ne  '^DFG  mort  deChrist  KL  mort  du  seigneur  Jésus  \  DFG  la  vie  de  Jésus- 
Christ  **C  viede  Christ  DFG  vie  de  Jésus-Christ 


Note  ekpucàTIVB.  (*)  On  lit  dans  la  Genèse  (I,  31)  :  •  Alors  Dieu  dit  :  Que  la 
lumière  soit,  et  la  lumière  Ait....  et  Dieu  sépara  la  lumière  des  ténèbres.  - 

Ép.  P.  i  i 
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de  foi,  selon  qu'il  est  écrit  :  t  J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé,  • 
nous  aussi  nous  croyons;  el  c'est  aussi  pour  cela  que  nous  par- 
lons, *^  sachant  que  Cf^lui  qui  a  ressuscité  Jésus  nous  ressuscitera 
aussi  avec  Jésus  et  nous  fera  comparaître  avec  vous;  ••car  tout 
<'ela  arrive  à  cause  de  vous,  afin  que  la  grâce,  en  se  uiultipliaot, 
fasse  abonder,  par  la  bouche  du  plus  grand  nombre,  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  les  actions  de  grâces. 

'«C'est  pourquoi  nous  ne  perdons  point  courage,  mais,  lors 
même  que.  notre  homme  extérieur  dépérit,  notre  homme  inté- 
rieur au  contraire  se  renouvelle  de  jour  en  jour;  "'car  la  légère 
tribulation  d'un  moment  nous  procure  avec  abondance  et  surabon- 
damment un  poids  éternel  de  gloire,  *^  si  du  moins  nous  n'arrêtons 
pas  nos  regards  sur  les  choses  visibles,  mais  sur  les  invisibles; 
car  les  choses  visibles  sont  passagères,  tandis  que  les  invisibles 
sont  éternelles,  (v)  *  Nous  savons  en  effet  que,  si  la  tente  qui  forme 
notre  demeure  terrestre  vient  à  être  détruite,  nous  possédons 
dans  les  cieux  un  édifice  qui  i)rocède  de  Dieu,  une  demeure  éte^ 
nelle  qui  n'a  pas  été  construite  de  main  d'homme;  *car  nous  gé- 
missons déjà  dans  celle-ci,  désireux  que  nous  sommes  de  revêtir 
le  domicile  qui  nous  vient  du  ciel,  'si  toutefois  nous  sommes 
effectivement  trouvés  vêtus  et  non  pas  nus;  ^car,  dis-je,  nous 
qui  sommes  dans  cette  tente,  nous  gémissons  déjà  dans  l'an- 
goisse, parce  que  nous  ne  voulons  pas  être  dépouillés,  mais 
être  revêtus,  afin  que  ce  qui  est  mortel  soit  englouti  pat  b 
vie.  *0r,  celui  qui  nous  a  préparés  pour  cela  même,  c'est  Dieu, 
qui  nous  en  a  donné  l'Esprit  pour  gage.  ® Étant  donc  totyo^'^ 
pleins  de  confiance,  et  sachant  qu'en  demeurant  dans  le  corps 
nous  habitons  loin  du  seigneur,  ^  car  c'est  par  la  foi  que  nous 

marchons,  non  par  la  vue *nous  sommes,  dis-je,  pleins  de 

confiance,  e^nous  préférons  émigrer  du  corps  et  demeurer  au- 
près du  seigneur.  ^ C'est  pourquoi  nous  nous  appliquons  aussi. 


MANUSCRITS.  C, D, FGKL.  Vga]  VARIANTES.  *^Tous  (sauf  Vg.  V. ann.): 
ressuscité  le  seig^ietir  Jésus  |  KL  attssi  par  Jésus  *®  KLVg.  dépériij  TùUériOÊr 
au contr,  ^^Toiis (sauf C) :  car ttotrc Ug. DFGVg. carnoire passaghre eiU§m 
tribulation  nous  \  C  om.  et  surabmtdamment  Chap.  Y.  ^  DFG  si  Umt^fitii, 
quoique  dépouillés,  nous  ne  sommes  pas  trouvés  nus  CKL  puisque  nous  serom 
effect,  *  DFGVg.  qui  nous  prépare  pour  \  KL  a  aussi  donné  ®  DFG  Unn  deDim 
^FGVg.  et  non  par  ^  FG  nous  sommes  donc  pleins  \  DVgm.  aiuprès  dt  Bien 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  V.  13. 

Hi^iBREr.  Psaume  CXVl,  10.  J'avais  conflancc,  lors  même  que  j'ai  àhiif 
dois  beaucoup  souffrir.  (Los  LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 
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soit  (jue  nous  deineiirioiis,  soil  que  nous  émigrions,  à  lui  être 
agréables,  *®iîar  il  faut  que  tous  nous  apparaissions  tels  que  nous 
sonnnes  devant  le  tribunal  de  Christ,  afin  que  chacun  reçoive  la 
rétribution  de  ce  qu'il  a  fait  en  soi>  corps,  selon  le  bien  ou.le  mal 
qu'il  a  commis. 

"Sachant  donc  quelle  est  la  crainte  qu'on  doit  avoir  du  sei- 
gneur, nous  cherchons  à  convaincre  les  hommes,  mais  aux  yeux 
de  Dieu  nous  apparaissons  tels  que  nous  sommes;  j'espère  toute- 
fois que,  tels  aussi,  nous  apparaissons  dans  vos  consciences.  "Nous 
ne  nous  recommandons  pas  derechef  a  vous,  mais  nous  voulons 
nous  donner  une  occasion  de  nous  enorgueillir  de  vous,  afin  que 
vous  vous  en  serviez  contre  ceux  qui  s'enorgueillissent  des  appa- 
rences et  non  du  cœur.  *'En  effet,  si  nous  sommes  hors  de  sens, 
c'est  pour  Dieu;  si  nous  sommes  de  bon  sens,  c'est  pour  vous; 
'^car  l'amour  de  Christ  nous  subjugue,  depuis  que  nous  avons  com- 
pris que,  si  un  seul  est  mort  pour  tous,  tous  donc  sont  morts,  "et 
qu'il  est  mort  pour  tous,  afin  que  les  vivants  ne  vivent  plus  pour 
eux-mêmes,  mais  pour  celui  qui  est  mort  et  qui  est  ressuscité 
pour  eux;  *"en  sorte  que,  quant  à  nous,  désormais  nous  ne  con- 
naissons  personne  selon  la  chair;  quoique  nous  ayons  connu 
Christ  selon  la  chair,  maintenant  nous  ne  le  connaissons  plus 
ainsi.  ^^  Ainsi  donc,  si  quelqu'un  est  en  Christ,  c'est  une  nou- 
velle Création  ;  les  choses  anciennes  sont  passées,  voici ,  il  s'en 
est  fait  de  nouvelles.  "Or  tout  cela  vient  de  Dieu  qui  nous  a  ré- 
conciliés avec  Lui-même  par  Christ,  et  qui  nous  a  donné  le  mi- 
nistère de  la  réconciliation;  "parce  qu'en  effet  Dieu  réconciliait 
en  Christ  le  monde  avec  Lui-même ,  en  ne  leur  imputant  point 
leurs  fautes,  et  II  a  mis  en  nous  la  parole  de  la  réconciliation. 

*^  C'est  donc  pour  Christ  que  nous  faisons  fonction  d'ambassa- 
deurs; c'est  comme  si  Dieu  exhortait  par  notre  moyen;  loous 
vous  en  conjurons  pour  Christ:   Soyez  réconciliés  avec  Dieu; 


MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  Vg.]  VARIANTES.  "Lrcpoit»  une  rétribu- 
tion selon  le  \  Vg.  reçoive  la  rétribution  particulière  de  son  corps,  selon  DFG 
corps,  soit  bien,  soit  mal  "KL  Car  nous  ne  nous  \  Tous:  nous  voulons  voua 
donner.,. .de  vous  enorg,  de  nous  "  C  to  charité  de  Dieu  nous  "FGVgi.  et  que 
Christ  est  mort  "L  mais  quoique  K  nwis  si  nous  avons  connu  FGVg.  et  si 
nous  avons  cormu  (C?)  |  Vgm.  om.  désormais  **KLVgi.  voici,  toutes  les  choses 
sont  devenues  nouvelles  "KL  par  Jésus-Christ  "DFG  réconciliation  de  V£- 

vanffile  *^dont  nous  vous  apportons  le  message,  comme  si woym,  vous 

emmurant  pour  Christ  de  vous  réconcilier  avec  Dieu 


80  DÉyOUEMENT  ET  SOLLICITATIONS  DE  LAPÔTRE.      [il  COT.  V,  21-Vi,  15. 

**  celui  qui  ne  connut  pas  le  péché,  c'est  pour  nous  qu'il  Ta  traité 
comme  un  pécheur,  afin  qu'en  lui  nous  possédions  la  justice  de 
Dieu.  (VI)  *  Mais,  puisque  nous  sommes  ses  coopérateurs,  nous  vous 
exhortons  aussi  à  ne  pas  recevoir  inutilement  la  gr&ce  de  Dieu» 
(*car  il  est  dit  :  «  Au  temps  favorable  Je  t*ai  exaucé^  et  au  jour  du  èobU 
Je  t*ai  secouru;  >  voici,  c'est  maintenant  le  temps  particulièrement 
favorable;  voici,  c'est  maintenant  le  jour  du  salut),  'nous  qui  ne 
donnons  prise  sur  aucun  point,  afin  que  le  ministère  ne  soit  pas 
critiqué,  ^mais  qui  nous  rendons  recommandables  à  tous  égards, 
comme  il  convient  à  des  serviteurs  de  Dieu,  par  beaucoup  de  pa- 
tience au  milieu  des  tribulations,  au  milieu  des  calamités,  an  mi- 
lieu des  détresses,  'au  milieu  des  coups,  au  milieu  des  prisons, 
au  milieu  des  troubles,  au  milieu  des  fatigues,*  au  nuUeu  des 
veilles,  au  milieu  des  jeunes  ;  ®  par  la  pureté,  par  la  connaissance, 
par  la  longanimité,  par  la  bienveillance,  par  un  esprit  saint,  par 
une  charité  sincère,  ^par  la  parole  de  la  vérité,  par  la  puissance 
de  Dieu  ;  employant  les  armes  offensives  et  défensives  de  la  jus- 
tice, 'tirant  parti  de  la  gloire  et  de  l'infamie,  de.  la  mauvaise  et  de 
la  bonne  renommée;  tenus  pour  fourbes,  quoiqu'étant  véri- 
diques;  *  tenus  pour  inconnus,  quoiqu'étant  bien  connus;  tenus 
pour  mourants,  et  voici,  nous  vivons  ;  tenus  pour  châtiés,  quoique 
n'étant  point  mis  à  mort;  '® tenus  pour  désolés,  mais  étant  tou- 
jours joyeux  ;  tenus  pour  pauvres,  mais  rendant  riches  bien  des 
hommes;  tenus  pour  ne  rien  avoir,  quoique  possédant  toutes 
choses. 

''Notre  bouche  s'est  ouverte  pour  vous.  Corinthiens,  notre 
cœur  s'est  élargi  ;  '*  vous  n'êtes  point  à  l'étroit  au  dedans  de  nous, 
tandis  que  vous  êtes  à  l'étroit  dans  vos  propres  entrailles;.*' mais 
rendez-nous  la  pareille  (je  vous  parle  comme  à  mes  enfants)  en 
vous  élargissant  aussi.  '^Ne  portez  pas,  eu  vous  unissant  aux  in- 
fidèles, un  joug  étranger;  car  quel  rapport  y  a-t-il  entre  la  Justice 
et  l'impiété,  ou  quelle  communauté  entre  la  lumière  et  les  té- 
nèbres? "Mais  encore  quelle  harmonie  ya-t-il  entre  Christ  et 


MANUSCRITS.  C,  D,  F6KL.  Vg.]  VARIANTES.  ^' EL  COT  cOm  fd 
ne  Chap.  YI.  'VgL  om.  aussi  *FG  om, parUcuUèremefU  'DFGYg.  motrt 
frdnistère  *FG  mourants^  et  nous  viwms  encore^  (D)  tenm  pour  fentf»  H 
n'étant  pas  »*  FGVg.  ô  Qmnihiens  ^^FQetne  devenez 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  VI,  V.  2. 

Hébreu.  Ésaïe  XLIX,  8.  Au  temps  de  la  grftce  Je  t'exance,  et  au  teiipi 
du  salut  Je  te  secours.  (Les  hXX  comme  le  texte  do  Fan].) 


Il  Cor.  VI,  15- Vil,  7.]      EXHORTATIONS  ET  SATISFACTION  DE  PAUL.  81 

BéUar  ('),  ou  quelle  relation  entre  un  fidèle  et  un  intidèle?  **Mais 
enfin  quel  accord  y  a-t-il  entre  le  sanctuaire  de  Dieu  et  les  idoles? 
Car  (^'est  nous  qui  sommes  le  sanctuaire  du  Dieu  vivant ,  selon 
que  Dieu  a  dit  :  c  f  habiterai  et  Je  marcherai  parmi  eux^  et  Je  serai 
leur  Dieu,  et  eux  seront  Mon  peuple  ;  *^  cest  pourqtm  sortez  du  milieu 
d'eux  et  tenez-vous  à  part^  dit  le  Seigneur,  et  ne  touchez  posé  ce  qui  est 
impur ^  et  c*est  Moi  qui  vous  accueillerai,  **etJe  serai  pour  vous  un  père, 
et  vous,  vous  serez  pour  Moi  des  fils  et  des  filles^  dit  le  Seigneur  'tout- 
jmissant.  »  (vu)  'Ayant  donc  de  telles  promesses,  bien-aimés,  pu- 
rifions-nous nous-mêmes  de  toute  souillure  de  la  chair  et  de  l'es- 
prit,  en  achevant  notre  sanctification  dans  la  crainte  de  Dieu. 
*  Faites-nous  une  place  :  nous  n'avons  fait  tort  à  personne»  nous 
n'avons  ruiné  personne,  nous  n'avons  dupé  personne;  'je  ne 
parle  pas  dans  un  esprit  de  reproche,  car  je  vous  ai  déjà  dit  que 
vous  êtes  dans  nos  cœurs  pour  mourir  ou  pour  vivre  avec  nous; 
^j'ai  une  grande  confiance  en  vous,  j'ai  grand  sujet  de  m'enor- 
gueillir  de  vous  ;  je  suis  rempli  de  consolation ,  je  suis  plus  que 
comblé  de  joie  au  milieu  de  toute  notre  tribulation.  '  En  effet, 
lorsque  nous  fûmes  arrivés  en  Macédoine,  notre  chair  n'eut  aucun 
repos,  mais  nous  étions  pressés  de  toutes  parts  :  au  dehors  des 
combats,  au  dedans  des  terreurs;  ^mais  Celui  qui  console  les 
humbles.  Dieu  nous  a  consolés  par  l'arrivée  deTite(**),  ^ et  non- 


MANUSCRITS.  C,  D,  F6KL.  Vg.]  VARIANTES.  "DK  BHion  FG  BéUab 
Vg.  Biliai  ^^Tous  (sauf  DL):  Car  e est  voua  guièksU\  DF6  vivant,  car 
mm  dit: 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  VI,  V.  16-18. 


Hébreu.  LèviHq,  tSLYl,  12:  Et  Je 
fiûs  Mon  habitation  parmi  vous  ; ....  et 
Je  marche  parmi  vous  ;  et  Je  sois  vo- 
tre Dieu,  et  vous  serez  Mon  peuple. 

Ésale  Ln,  11-12  :  Sortez  de  là,  ne 
toachez  rien  d'impur,  sortez  du  mi- 
lieu d'eux,  purifiez-vous Jéhovah 

marche  devant  vous,  et  le  Dieu  dTs- 
raël  ferme  votre  marche. 


LXX.  Et  Je  placerai  Ma  tente  par- 
mi vous, et  Je  marcherai  parmi 

vous^  et  Je  serai  votre  Dieu,  et  vous, 
VOUS  serez  Mon  peuple. 

Sortez  de  là  et  ne  touchez  pas  à  ce 
qui  est  impur,  sortez  du  milieu  d'elle, 
tenez-vous  à  part. . .  Le  Seigneur  mar- 
diera  devant  vous ,  et  c'est  le  Dieu 
d'Israël  qui  vous  rassemble. 

La  dernière  partie  de  la  citation  ne  se  trouve  dans  aucun  passage  de  l'An- 
cien Testament. 


MOTBS  EXPUCATIVES.  (*)  Ce  nom,  qui  ett  nue  altération  du  mot  belijaKal^  lequel 
lignifie  en  hébreu  méchanceté,  est  on  des  termes  par  lesquels  on  désignait  alors 
la  personne  de  Satan. 

(**)  Tite,  qui  avait  été  envoyé  par  Paiil  à  Corinthe.  lui  rapportait  des  nouvelles 
de  l'état  oîi  il  avait  trouvé  l'église  de  cette  ville. 


^i  PAUL  RASSURB  PAH  TITE  SUR  LES  CORINTHIENS,      [il  Cor.  Vil,  7-15. 

seulement  par  son  arrivée,  mais  encore  par  la  consolation  qu*îl 
ressentait  lui-même  à  votre  sujet,  en  nous  racontant  votre  vive 
impatience,  votre  chagrin,  votre  zèle  pour  moi,  en  sorte  que 
j*en  ai  éprouvé  encore  plus  de  joie.  ^Car,  lors  même  que  je  vous 
ai  attristés  par  ma  lettre  (*),  je  ne  le  regrette  point  ;  mais  quoique 
j*aie  eu  du  regret,  (je  vois  que  cette  lettre  vous  a  attristés,  bien 
que  ce  ne  fui  qu'un  instant),  ^maintenant  je  nie  réjouis,  non  de 
ce  que  vous  avez  été  attristés,  mais  de  ce  que  vous  avez  été  at- 
tristés de  manière  à  vous  repentir;  en  effet  vous  avez  été  attristés 
selon  Dieu,  afin  que  sur  aucun  point  vous  n'éprouviez  quelque 
dommage  de  notre  part;  *^car  la  tristesse  selon  Dieu  produit  une 
repentance  qui  conduit  à  un  salut  qu'on  ne  regrette  pas,  tandis 
que  la  tristesse  du  monde  produit  la  mort.  ^'Car,  voici,  le  fait 
même  d'avoir  été  attristés  selon  Dieu  vous  a  inspiré,  non-seule- 
ment de  l'empressement,  mais  une  justification,  mais  de  Tin- 
dignation,  mais  de  la  crainte,  mais  une  vive  impatience,  mais  do 
zèle,  mais  une  vengeance  ;  a  tous  égards  vous  avez  montré  que  vous 
étiez  vous-mêmes  innocents  dans  l'affaire  (**).  "Aussi,  quoique  je 
vous  aie  écrit,  ce  n'était  pas  à  cause  de  l'offenseur,  et  pas  davan- 
tage à  cause  de  l'offensé,  mais  c'était  pour  que  votre  empresse- 
ment pour  nous  fût  manifesté  parmi  vous  devant  Dieu.  *' C'est 
pourquoi  nous  avons  été  consolés.  Mais,  outre  notre  consolation, 
nous  avons  été  encore  beaucoup  plus  réjouis  par  la  joie  de  Tile, 
dont  l'esprit  a  été  tranquillisé  par  vous  tous,  ^^car,  si  je  me  suis 
un  peu  enorgueilli  devant  lui  à  propos  de  vous,  je  n'ai  pas  eu  à 
en  rougir;  mais,  de  même  que  nous  vous  avons  parlé  de  tout  avec 
vérité,  de  même  aussi  l'orgueil  que  nous  avons  témoigné  à  votre 
sujet  devant  Tite  est  devenu  une  vérité,  ^'et  son  cOeur  redouble 


MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  Vg.]  VARIANTES.  Chap.  Vn.  ^K  om. 
pour  moi  I  K  om.  en  sorte...  Joie  *Tous  om.  mais  \  Tous  (sauf  DVg.)  :je  vmt 
en  effet  que  \  Vg.  re(fret  en  voyant  que  cette  ^  D  om.  mcdntenanl  ^^  Vg.  sM 

inébranlable  |  K  om.  tandis  que '..mort  "D  à  cause  de  Vqffènsé  et  pot 

dav.  à  cause  de  Voffenseur  \  Yg.  notre  empressement  pour  voua  fût  fucm^. 
devant  Dieu  *^  FL  outre  votre  consol.  *^  CFG  avons  im^ours  parlé  avec  \  Toui 
(sauf  F)  om.  à  votre  sujet 


Notes  explicatives.  (")  11  s'agit  très-probablement  de  l'cpitre  précédente;  oo 
H  cru  aussi'  qu'il  était  question  d'une  autre  lettre  écrite  ^»rèf  celle-là  et  qui  icnît 
perdue. 

(**)  C'est-à-dire  de  celle  dont  il  est  question  dans  ta  première  épître  aaxO* 
rinthiens  :  V,  1  —5. 


Il  (lor.  VII,  i5-VlIl,  15.]     DE  LA  COLLPXTE  POUR  l'ÉGLISE  DE  JBHUSALEM.      83 

cl'yfleclioii  pour  vous,  quand  il  se  rappelle  votre  universelle  obéis- 
sance, car  (**est  avec  crainte  et  tremblement  que  vous  l'avez  reçu. 
'^'Je  me  réjouis  d'être  à  tous  égards  rassuré  sur  vous. 

(vm)  'Nous  vous  informons  cependant,  frères,  de  la  grâce  de 
Dieu  qui  s'est  manifestée  parmi  les  églises  de  Macédoine,  'en  sorte 
que,  au  milieu  des  nombreuses  épreuves  de  la  tribulation,  l'excès 
de  leur  joie  et  leur  profonde  pauvreté  ont  abondé  dans  la  richesse 
de  leur  libéralité,  '  car  c'est  selou  leur  pouvoir,  je  Tatteste,  et  même 
au-dessus  de  leur  pouvoir,  que  d'un  mouvement  «pontané,  ^nous 
priant  avec  de  grandes  instances  de  leur  accorder  la  faveur  de 
prendre  part  au  secours  destiné  aux  saints,  ^et  dépassant  nos 
espérances,  ils  se  sont  donnés  eux-mêmes  tout  d'abord  au  sei- 
gneur et  à  nous,  par  la  volonté  de  Dieu,  ®  en  sorte  que  nous  avons 
invité  Tite  à  achever  aussi  parmi  vous,  comme  il  avait  commencé, 
cette  œuvre  de  bienfaisance  ;  ^afin  que,  de  même  que  vous  l'em- 
portez à  tous  égards  en  ce  qui  concerne  la  foi,  et  le  discours,  et 
la  connaissance,  et  l'empressement  à  tout  faire,  et  la  charité  que 
nous  vous  avons  inspirée,  vous  l'emportiez  aussi  dans  cette  œuvre 
de  bienfaisance.  *Ce  que  j'en  dis  n'est  pas  pour  vous  donner  un 
ordre,  mais  pour  éprouver,  par  l'empressement  des  autres,  ce 
que  vaut  à  son  tour  votre  charité  ;  —  *  car  vous  connaissez  la  grâce 
que  vous  a  faite  notre  seigneur  Jésus,  et  comment  c'est  à  cause 
de  vous  qu'il  s'est  appauvri  lorsqu'il  était  riche,  afin  que  vous- 
mêmes  par  sa  pauvreté  vous  devinssiez  riches;  —  ***et  c'est  une 
opinion  que  je  vous  donne  sur  ce  sujet,  car  cela  vous  est  utile,  à 
vous  qui,  dès  l'an  dernier,  avez  les  premiers  commencé  non-seule- 
ment ù  agir,  mais  encore  à  vouloir.  *'  Eh  bien,  maintenant,  achevez 
aussi  d'agir,  afin  que,  comme  il  y  a  eu  de  votre  part  bonne  volonté, 
il  y  ait  aussi  achèvement  selon  vos  moyens;  *"car,  si  la  bonne 
volonté  existe,  elle  plaît  selon  ce  qu'elle  a,  et  non  selon  ce  qu'elle 
n'a  pas,  à  sa  disposition;  *'car  il  ne  s'agit  point,  pour  soulager 
les  autres,  de  vous  écraser  vous-mêmes,  mais  d'établir  l'égalité  ; 
dans  lès  circonstances  actuelles  votre  superflu  doit  suppléer  à 
leur  dénûment,  *^afin  qu'à  son  tour  leur  superflu  supplée  à  votre 
dénûment,  pour  que  l'égalité  s'établisse,  ** selon  qu'il  est  écrit: 


MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  Vg.)  VARiANTKS.  Chap.  VIII.  'Tous: 
charité  que  vous  mus  avez  ifispirée  «DFG  mais  f  éprouve  par  ^  Tous  .Jésus- 
Christ  I  CK  à  cause  de  nous  »«DFGL  selon  ce  que  quelqu'un  a qu'il  n'a 

pas  à 


84        DE  LA  COLLECTE  POUR  L'ÉGLISE  DE  JÉRUSALEM,      [il  Gor.  VIII,  i5-lX,  3. 

<  Qui  recueillait  beaucoup  n  avait  pas  plus,  et  qui  recueillait  peu  n'ami 
pas  moins.  >        . 

*"  Mais  qu'à  Dieu  soient  rendus  grâces,  Lui  qui  met  dans  le  coeur 
de  Tite  le  même  empressement  pour  vous,  *^car  8'il  a  accédé  i 
mon  invitation,  c'est  pourtant  à  cause  de  Tempressement  plus  grand 
encore  dont  il  est  animé ,  qu'il  va  de  son  plein  gré  auprès  de  vous. 
*^Mais  avec  lui  nous  envoyons  le  frère,  dont  Féloge,  en  ce  qui 
concerne  l'Évangile,  est  répandu  dans  toutes  les  églises,  '*et  qui, 
en  outre,  a  été  choisi  par  les  églises  comme  notre  compagnon  de 
voyage  dans  cette  œuvre  de  bienfaisance,  à  laquelle  nous  donnons 
nos  soins  pour  la  gloire  du  seigneur  et  pour  montrer  notre  bonne 
volonté,  *<^  désirant  éviter  que  personne,  ne  nous  critique  à  pro- 
pos de  (!ette  grosse  somme  que  nous  sommes  chargés  de  recueillir; 
**  car  nous  recherchons  ce  qui  est  bien,  non-seulement  devant  le 
Seigneur,  mais  encore  devant  les  hommes.  **0r  avec  eux  nous 
vous  envoyons  notre  frère,  dont  nous  avons  souvent  reconnu  l'em* 
prcsscmcut  dans  plusieurs  occasions,  mais  que  nous  trouvons 
maintenant  encore  beaucoup  plus  empressé.  Cependant  la  grande 
confiance  que  j'ai  en  vous  me  rassure,  *'soit  qu'il  s'agisse  de  Tlte, 
lui  qui  est  mon  compagnon  et  mon  coopérateur  auprès  de  voos, 
soit  qu'il  s'agisse  de  nos  frères,  eux  jqui  sont  envoyés  des  églises 
et  la  gloire  de  Christ;  *^ donnez-leur  donc,  à  la  face  des  églises, 
la  preuve  de  votre  charité,  et  du  motif  que  nous  avons  eu  de  nous 
enorgueillir  de  vous,  (ix)  *En  effet,  quant  à  ce  qui  concerne  le 
secours  destiné  aux  saints,  11  est  superflu  que  je  vous -en  écrive; 
*  car  je  connais  votre  bonne  volonté  qui  me  donne  l'occasion  de 
m'enorgueillir  pour  vous  auprès  des  Macédoniens,  de  ce  que  TA- 
chaïe  est  prête  depuis  l'an  dernier,  et  de  ce  que  votre  zèle  a  sti- 
mulé le  plus  grand  nombre  ;  '  mais  j'ai  envoyé  les  frères,  afin  que 
notre  droit  de  nous  enorgueillir  de  vous  ne  soit  pas,  sur  ce  point, 

MANUSCRITS.  C,  D,  F6KL.  Tg>]  variantes.  '*Toii8  (sauf  CK):  qm 
a  mis  dans  '*C  à  laquelle  vous  donnez  vos  soins  \  K  du  seignewr  Uànmim 
et  pour  I  F  votre  bonne  vol.  **  Tous  :  en^pressè  à  cause  de  la  grande  eos^,  ^ 

a  en  vous.  *'  Qv^U  Vagisse  de  Tite,  il  est vous,  qt^il  tfagiase  de  nœfiinSf 

ils  sont  I  FG  om.  grande  *'  CF  gloire  du  seigneur  *^DG  enorgueUUr  de  mm 
Chap^IX.  '  C  om.  En  ^et  'D  mais  nous  avons  enoogé  \  Le  ms.  dn  Yatictt 
écrit  par  inadvertance  :  votre  droit  de  vous  \  FG  om.  de  vous 

CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  VIII,  V.  15. 


HÉBREU.  ExodeXYJ,  18  :  Qui  avait 
beaucoup  recueilli  (de  maime)ji'ayait 
rien  de  reste,  et  qui  avait  peu  recueilli 
n'était  pas  au  dépourvu. 


LXX.  n  nVait  pas  pins,  celui  qni 
recueillait  beaucoup,  et  il  n'avait  pu 
moins,  celui  qd  recueiUaJt  moÎDS. 
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mis  à  néant,  et  pour  que,  comme  je  Tai  dit,  vous  soyez  prêts,  *ée 
peur  que  des  Macédonieus  ne  viennent  avec  moi  et  ne  trouvent 
que  vous  n'êtes  pas  prêts,  et  que  nouS'^mémes  (pour  ne  pas  dire 
vous),  nous  n*ayons  à  rougir  dans  cette  affaire.  '^J'ai  donc  jugé 
nécessaire  d'inviter  les  frères  à  me  précéder  auprès  de  vous,  et 
à  prendre  au  préalable,  eu  ce  qui  concerne  le  bienfait  promis 
d'avance  de  votre  part,  des  mesures  telles  qu'on  le  trouve  dispo- 
nible comme  un  témoignage  de  bienfaisance  et  non  de  cupidité. 
*0r  c'est  ici  que  celui  qui  sème  chichement  moissonnera  aussi 
chichement,  et  que  celui  qui  sème  largement  moissonnera  aussi 
largement.  ^  Que  chacun  donne  selon  ce  qu'il  a  d'avance  résolu 
dans  son  cœur,  non  avec  tristesse  ou  par  contrainte,  car  Dieu 
aime  un  donateur  joyeux. 

*0r  Dieu  est  puissant  pour  faire  abonder  sur  vous  toute  espèce 
de  grâces,  afin  que,  possédant  toiyours  en  toutes  choses  une  en- 
tière suffisance,  vous  subveniez  abondamment  à  toute  bonne  œu- 
vre,  *  selon  qu'il  est  écrit:  tll  a  répandu,  il  a  donné  aux  pauvres,  sa 
justice  demeure  pour  Vélemilé.  >  '®0r  Celui  qui  fournit  au  semeur  de 
la  semence  et  du  pain  pour  sa  nourriture  vous  fournira  et  vous 
multipliera  la  semence,  et  II  fera  croître  les  produits  de  votre  jus- 
tice, *'  en  sorte  que  vous  serez  riches  à  tous  égards  pour  toutes  les 
libéralités  qui  sont.de  nature  à  faire  ofirir,  par  notre  moyen,  des 
actions  de  grâces  à  Dieu  ;  **  car  le  secours  de  cette  contribution 
non-seulement  subvient  aux  besoins  des  saints,  mais  encore  il 
surabonde  par  de  nombreuses  actions  de  grâces  adressées  à  Christ. 
^'Et  c'est  pour  ce  méritoire  secours  qu'ils  glorifient  Dieu,  à  cause 
de  votre  obéissance  dans  la  profession  de  l'évangile  de  Christ,  et 
de  la  libéralité  que  vous  inspire  votre  attachement  pour  eux  et 
pour  tous;  *^  tandis  que,  de  leur  côté,  dans  les  prières  qu'ils  font 
pour  vous,  ils  soupirent  après  vous  à  cause  de  la  grâce  de  Dieu 


MANUSCRITS.  C,  D,  F«  (IX,  7),  F6KL.  Vg.]    variantes.  *Tou8:  de  peur 

que,  si  des  Mac,  viennent  avec  moi  et  trouvent .prêts ,  nous-mêmes  \  KLqf- 

faire,  de  nous  être  enorgueilUs  'KL  hieftfait  annoncé  d^ avance  \  DVg.  om. 
de  votre  part  \  FGTg.  hievtfaisance ,  non  *D  Car  Dieu  \  FG  om.  toujours 
'•KL  Or^  que  Celui  qui, . . .vous  fournisse, , , .multiplie, . ..et  fasse  croître  * •  FG 
afin  que  vous  soyez  enrichis, à  Vg.  afin  qv^enrichis  à  tous  égards  vous  abcn- 
dies  dans  toutes  les  *»  Vg.  adressées  au  Seigneur  L.  a.  adr.  à  Dieu  "Tous 
om.  Et 

CTTATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IX,  V.  9. 

Hébreu.  Psaume  CXII,  9:  H  répand,  il  donne  aux  pauvres,  sa  justice 
demeure  éternellement.  (Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul.) 

ÉJ..P.  li 
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qui  déborde  sur  vous.  ^'Grâces  soient  rendues  à  Dieu  pour  Son 
inénarrable  bienfait  1 

(x)  <  Or  c'est  moi-même  Paul ,  qui  vous  exhorte ,  au  nom  de  la 
mansuétude  et  de  la  clémence  de  Christ,  moi  qui  parmi  yous  me 
montre  sous  d'humbles  apparences ,  il  est  vrai ,  tandis  qu'absent 
je  prends  envers  vous  un  ton  d'assurance  ;  '  mais  je  vous  prie 
que  je  n'aie  pas,  en  étant  présent,  à  prendre  ce  même  ton  avec 
la  hardiesse  dont  je  me  propose  d'user  contre  certaines  gens 
qui  nous  regardent  comme  marchant  selon  la  chair.  '  En  effet, 
si  nous  marchons  dans  la  chair,  nous  ne  combattons  pas  selon  la 
chair;  ^car  les  armes  de  notre  guerre  ne  sont  pas  chamelles^ 
mais  puissantes,  grûoes  à  Dieu,  pour  la  destruction  des  ouvrages 
ennemis,  'en  sorte  que  nous  détruisons  toute  conception  et  toot 
rempart  qui  s'élève  contre  la  connaissance  de  Dieu,  ef  que  nous 
rendons  toute  pensée  prisonnière  de  l'obéissance  de  Christ,  *et 
que  nous  sommes  prêts  ù  punir  toute  espèce  de  désobéissance, 
quand  votre  obéissance  sera  devenue  parfaite.  ^Est-ce  aux  ap- 
parences que  vous  vous  arrêtez?  Si  quelqu'un  croit  [k)sséder 
l'assurance  d'appartenir  à  Christ,  qu'il  réfléchisse  aussi  en  Ini- 
méme  que,  de  même  qu'il  appartient  h  Christ,  nous  aussi,  nous 
lui  appartenons;  *car,  quand  même  je  me  serais  enorgueilh,  qd 
peu  plus  qu'il  ne  faut,  de  l'autorité  que  le  Seigneur  nous  a  donnée 
pour  votre  édification  et  non  pour  votre  destruction ,  je  n'aurai 
point  à  en  rougir,  "afin  que  je  ne  paraisse  pas  chercher  à  voos 
effrayer  par  mes  lettres.  '**0n  dit  en  effet  :  c  ses  lettres  sont,  3 
est  vrai,  sévères  et  foiles,  mais,  quand  il  est  présent,  sa  personne 
est  faible  et  sa  parole  méprisée.  »  *'Que  celui  qui  parle  de  la  sorte 
réfléchisse  que,  tels  nous  sommes  en  paroles  par  nos  lettres 
lorsque  nous  sommes  absents,  tels  aussi  nous  sommes  par  le  fait 
quand  nous  sommes  présents  ;  **  car  je  n'ose  point  nous  confondre 
ou  nous  comparer  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  se  recomman- 
dent eux-mêmes;  mais,  en  se  mesurant  eux-mêmes  à  eux-mêmes, 


MANUSCRITS.  C  (jusq.  X,  8),  D,  F6KL.  TgO  vajuamtks.  *  C  êtraétë- 
bord  devemêe  ^  Tous:  Si  quelgy^un  possède  Vass.  |  DFG  comme  étant  esdm 
de  Christ  \  Tous  (sauf  LVg.)  :  par  lui-même  |  KL  noua  appartenons  à  CkriÊt 
^Yg,  Mais  conque  |  DFG  afin  que  nous  ne  pa/raissioHS  pas,.,. par  nos  lettral 
D  om.  cJtercher  à  '*  Tous  :  car  nous  n^osons  point  \  Vg.  mais  nous  nous  w^m- 
rons  nous-mêmes  à  nous-mêmes^  et  nous  nous  comparons  nom-mêmes  à  no» 
mêmes,  ^^Mais,  pour  nous,  nous  ne  DFG  mais,  nous  nous  mes,  nous-mêmes  à 
nous-mêmes,  et  nous  nous  comp.  fious-mêmes  à  nous-mêmes,  ^^non  (F6  ne  mm 
enorgueillissant  point)  hors  de  toute  mesure,  mais  selon 
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et  en  se  comparant  eux-mêmes  à  eux-mêmes,  ils  se  montrent  sans 
intelligence;  *'mais,  pour  nous,  nous  ne  nous  enorgueillirons 
point  hors  de  toute  mesure,  ce  sera  au  contraire  selon  la  mesure 
des  limites  au  dedans  desquelles  Dieu  nous  a  assigne  notre  lot,  de 
manière  à  venir  aussi  jusques  à  vous.  *^  Est-ce  qu'en  effet,  comme 
si  nous  ne  venions  pas  à  vous,  nous  dépassons  nos  limites?  Mais 
c'est  bien  aussi  jusques  à  vous  que  nous  sommes  parvenus  en 
préchant  Tévangile  de  Christ,  ''^loin  de  nous  enorgueillir,  hors  de 
toute  mesure,  de  travaux  étrangers ,  mais  ayant  l'espérance,  no- 
tre foi  allant  croissant,  de  grandir  de  plus  en  plus  à  vos  yeux,  sans 
sortir  de  nos  limites,  *^  en  portant  la  bonne  nouvelle  plus  loin  que 
vous,  non  en  nous  enorgueillissant,  dans  des  limites  étrangères, 
d'un  travail  déjà  fait.  *^  Du  reste,  que  celui  qui  s'enorgueillit  s'enar- 
gueilliîse  dans  le  Seigneur;  **  car  ce  n'est  pas  celui  qui  se  recom- 
mande lui-même  dont  on  reconnaît  le  mérite,  mais  celui  que  re- 
commande le  Seigneur. 

(xi)  *  Puissiez-vous  tolérer  en  moi  un  peu  de  déraison  ;  mais, 
au  fait,  vous  me  tolérez,  *  car  j'ai  pour  vous  une  jalousie  sem- 
blable à  celle  de  Dieu  ;  je  vous  ai  en  effet  fiancés  à  un  seul  mari, 
qui  est  Christ,  pour  lui  présenter  une  vierge  chaste;  'mais  je 
crains  que,  de  même  que  le  serpent  trompa  Eve  par  son  astuce  (*), 
vos  pensées  ne  soient  corrompues  et  détournées  de  la  fidélité  et 
de  la  chasteté  qui  sont  dues  à  Christ;  ^car  si  le  premier  venu 
prêche  un  autre  Jésus  que  celui  que  nous  avons  prêcha,  ou  si 
vous  recevez  un  esprit  différent  de  celui  que  vous  avez  reçu,  ou 
un  Évangile  différent  de  celui  que  vous  avez  accepté,  vous  vous  y 
prêtez  admirablement.  '^  Or  j'estime  que  je  n'ai  été  inférieur  en  rien 
aux  apôtres  de  la  plus  haute  volée,  "  mais,  quoique  je  sois  étranger 


MANUSCRITS.  D,  FGKLM  (dep.  X,  13).  V^a]     variantes.  " Vgm.  om. 
au  contraire  D  desquelles  le  Seigneur  a  *^Toa8:  ^oti«  ne  dépassons  pas,  en 

^et,  nos  limites^  comme  si. vous  |  FG  comme  si  nous  n^éHons  pas  venus 

*^TouB  ivoire  foi  **Vgi.  que  Dieu  rec,  Chap.  XI.  'KLMVg.  ne  soient  de 
même  corr.  \  Tous  (sauf  FG)  om.  et  de  la  chasteté  \  D  détournées  de  la  chasteté 
et  de  lafid.  ^FGYg,prêc7K  un  autre  Christ  \  Tous:  car  si..., prêchait.,.. ou 
si  vous  receviez.... vous  vous  y  prêteriez  aàm.  "Tous  :  nPestiine,  en^et,  que  | 
D  en  rien  parmi  vous  aur  ^  Vgi.  car^  quoique  \  DVgm.  om.  mais 

CITATION  DE  L'aNCIEN  TESTAMENT,  X,  V.  17:  Voy.  I  OOT.  I,  31. 


Note  explicative.  {*)  Voyex  dans  la  Genèse  (I II,  4)  le  récit  de  la  tentation  de 
la  femme  par  le  serpent,  kour  la  figure  duquel  Satan  s'était  caché. 
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à  réloquence,  je  ne  le  suis  pas  à  la  counaissance,  au  contraire  nous 
l'avons  mise  eu  évidence  parmi  vous  en  tous  points  sur  toutes 
choses.  ^  Ou  bien  ai-je  commis  un  péché,  m*abaissant  moi-même 
afin  que  vous  fussiez  élevés,  parce  que  je  vous  ai  gratuitement 
annoncé  l'évangile  de  Dieu?  ^J'ai  dépouillé  d'autres  églises  en 
recevant  d'elles  un  salaire  pour  vous  servir,  et  pendant  ma  pré- 
sence parmi  vous,  quoique  dans  le  dénûment,  je  n'ai  été  à  charge 
à  personne,  "car  ce  sont  les  frères  venus  de  Macédoine  qui  ont 
subvenu  à  mon  dcnùment,  et  sous  tous  les  rapports  je  me  suis 
gardé  et  je  me  garderai  de  vous  être  à  charge.  *®Une  vérité  dont 
Christ  m'assure,  c'est  que  ce  motif  de  m'enorgucillir  ne  me  sera 
point  interdit  dans  les  contrées  de  l'Achaïe.  '^Pourquoi?  Est-ce 
que  je  ne  vous  aime  point  ?  Dieu  le  sait  !  *'  Mais  ce  que  je  faiSr  je 
continuerai  de  le  faire,  pour  ôter  ce  prétexte  à  ceux  qui  veulent 
un  prétexte,  afin  que  ce  soit  sur  ce  dont  ils  s'enorgueillissent  qu'on 
les  juge,  comme  nous-mêmes.  *'Ces  gens-là,  en  effet,  sont  de  faux 
apôtres ,  des  ouvriers  mensongers,  déguisés  en  apôtres  de  Christ; 
*^et  cela  n'a  rien  d'étonnant;  car  Satan  lui-même  se  déguise  en 
ange  de  lumière  ;  ^il  n'y  a  donc  rien  d'étrange  à  ce  que  ses  mi* 
nistres  aussi  se  déguisent  en  ministres  de  justice,  eux  dont  la  fin 
sera  conforme  à  leurs  œuvres. 

**Je  le  répète  :  que  personne  ne  s'imagine  que  j'ai  perdu  la  raison, 
ou  bien ,  s'il  en  est  autrement ,  aceeptez-moi  néanmoins  comme 
dépourvu  de  raison,  afin  que  moi  aussi  je  m'enorgueillisse  un  pen. 
'^Ce  que  je  dis,  quand  je  parle  de  ^'enorgueillir,  je  ne  le  dis  pas 
selon  le  seigneur,  mais  comme  dans  un  état  de  déraison  :  ^'puisque 
plusieurs  s'enorgueillissent  selon  la  chair,  moi  aussi  je  m'enor^ 
gueillirai;  ^*car  vous  tolérez  volontiers  ceux  qui  manquent  de 
raison,  vous  qui  êtes  raisonnables!  *®En  effet,  si  quelqu'un  vous 
asservit,  si  quelqu'un  vous  dévore,  si  quelqu'un  s'empare  de  vous, 
si  quelqu'un  vous  domine ,  si  quelqu'un  vous  frappe  au  visage, 
vous  le  tolérez.  **  Je  dis  à  notre  honte  que,  pour  nous,  nous  avons 
été  faibles;  toutefois  tout  ce  que  quelqu'un  ose  (je  parle  avec  dé- 
raison) moi  je  l'ose  aussi.  *'lls  sont  Hébreux?  Moi  aussi.  Ds 
sont  Israélites?  Moi  aussi.  Ils  sont  la  postérité  d'Abraham?  Moi 


MANUSCRITS.  D,  FGKLM.  VgO      variantes.  •Tous  (sauf  FG): 
naissance,  mais  nous  awns  été  (Vgm.  foi  éUM  nous  nous  sommes)  mùenémr 
dence  parmi  vous  \  FGYg.  om.  sur  toutes  choses  *^D  om.  dont  Qintl  wi» 

sure  "'Tous:  Pourquoi?  Parce  que  je  ne  ''FG  en  ^et,  ne  soKi^pas 

de  Christ?  "D  om.  donc  \D  fin  est  conf.  "  Vgi.  selon  Dieu  •«DVgi,/«W» 
sur  ce  point-là 
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aussi.  *'Ils  sont  ministres  de  Christ  (je  parle  en  insensé)?  Moi 
je  le  suis  plus  encore ,  par  des  travaux  plus  grands,  par  des  em- 
prisonnements plus  nombreux,  par  des  souffrances  excessives, 
par  de  fréquents  dangers  de  mort,  ('^j'ai  reçu  cinq  fois  des  Juifs 
quarante  coups,  moins  un  (*)  ;  ''^j'ai  été  trois  fois  battu  de  verges  ; 
une  fois  j*ai  été  lapidé  ;  trois  fois  j'ai  fait  naufrage  ;  j'ai  passé 
un  jour  et  une  nuit  dans  Tabime),  '"par  de  fréquents  voyages, 
par  des  périls  sur  les  fleuves,  par  des  périls  venus  des  brigands, 
par  des  périls  venus  de  ma  nation,  par  des  périls  venus  des  païens, 
par  des  périls  dans  les  villes,  par  des  périls  dans  les  déserts,  par 
des  périls  en  mer,  par  des  périls  au  milieu  des  faux  frères,  '^par 
le  travail  et  la  fatigue,  par  de  fréquentes  veilles,  par  la  faim  et  la 
soif,  par  de  fréquents  jeûner,  par  le  froid  et  la  nudité.  **Sans  par- 
ler du  reste,  ma  préoccupation  journalière  c'est  le  soin  qu'il  faut 
prendre  de  toutes  les  églises:  **Qui  est  faible,  que  je  ne  sois 
faible  ?  Qui  succombe  à  la  tentation,  que  ce  ne  soit  moi  qui  me 
consume?  '^S'il  faut  s'enorgueillir,  je  m'enorgueillirai  de  ce  qui 
fait  ma  faiblesse.  '*Dieu,  qui  est  aussi  le  Père  du  seigneur  Jésus, 
sait,  Lui  qui  est  béni  à  jamais,  que  je  ne  mens  point.  '*  A  Damas, 
le  gouverneur  pour  le  roi  Arétas  faisait  garder  la  ville  des  Da- 
mascéniens,  afin  de  se  saisir  de  moi(**),  ''et  je  fus  dévalé  par  une 
fenêtre tlans  une  manne  le  long  du  mur,  et  j'échappai  à  ses  mains. 
(xu)  'Faut-il  s'enorgueillir?  Il  est  vrai  que  cela  n'est  pas  utile, 
néanmoins  j'en  viendrai  même  aux  visions  et  aux  révélations  du 
Seigneur  :  'je  connais  un  homme  en  Christ  qui,  il  y  a  quatorze 
ans,  que  ce  fût  avec  son  corps,  je  l'ignore,  que  ce  fût  sans  son 
corps,  je  rignore.  Dieu  le  sait,  un  honune,  dis-je,  qui  fut  enlevé 
jusqu'au  troisième  ciel.  'Et  je  sais  que  ce  même  homme,  que  ce 


MANUSCRITS.  D,  F«  (XI,  33),  FGKLM.  Vg.]  variantes.  *»Tous  (sauf 
DVg.):  par  des  sot^ffr,  exeess.,  par  des  empr.  plus  nombr.  ^^Vg.  parler  des 
choses  extérieures^  ma  \  KLM  reste,  V assaut  auqud  joumeUement  je  suis  en 
butte  &esi  le^^DLe  Dieu  d^ Israël,  qui  est  \  DMVgi.  de  noire  seigneur  |  Tous 
(saof  FGVgm.):  Jésus-Christ  "FG  om.  dans  une  manne  \  Vgi.  et  ainsi 
féehap.  Chap.  Xn.  *  Vg.  S'il  faut  s^enorgueillir,  il  est  wai  q,  KM  II  ne 
nCest  certes  pas  utile  de  m^enorgueUUr,  car  \  DL  om.  Il  est  vrai  que  \  lu  ne 
m'est  pas  |  DKL  car  fen  viendrai  \  FGVgm.  om.  même  \  FG  révélations 
de  Christ 

NoTKS  EXPUCATIVBS  (*)  On  lit  dans  le  Deutéronome  {WV,  3)  :  •  Le  juge  peut 
fidre  donner  au  coupable  quarante  coups,  pas  davantage.  ■  Pour  être  sûrs  de 
ne  pas  transgresser  cet  ordre ,  les  Juift  avaient  du  nombre  permis  retranché 
une  unité. 

(**)  Voy.  .Irifji  IX.  2». 


00  JUSTIFICATION  DE  PAUL.  [il  Cor.  XII,  3-15. 

fui  avec  sou  corps,  que  ce  fût  saus  son  corps,  Dieu  le  sali,  ^fut 
enlevé  dans  le  paradis,  et  entendit  d'ineffables  paroles  qu'il  n*est 
pas  permis  à  un  homme  de  proférer.  '^  C'est  pour  cet  homme-4i 
que  je  m'enorgueillirai,  mais  pour  moi-même  je  ue  m'enor- 
gueillirai point,  si  ce  n'est  de  mes  faiblesses,  (®ce  n'est  pas 
que ,  si  je  voulais  m'enorgueillir,  j'eusse  perdu  la  raison  »  car 
je. dirais  la  vérité,  mais  je  m'en  abstiens,  afin  que  personne  ne 
m'attribue  plus  que  ce  qu'il  me  voit  faire  ou  m'entend  dire) 
''et  si  ce  n'est  de  l'excès  de  nies  révélations.  C'est  pourquoi, 
afin  que  je  ne  m'exalte  point,  il  m'a  été  donné,  conune  une 
épreuve  pour  la  chair,  un  ange  de  Satan ,  afin  qu'il  me  soufflette 
pour  que  je  ne  m'exalte  point;  ^  trois  fois  j'ai  prie  à  son  sujette 
seigneur,  afin  qu'il  s'éloignât  de  moi,  ®et  il  ni'a  dit  :  c  Ma  grâce 
te  suflit,  car  la  puissance  déploie  tous  ses  effets  dans  la  faiblesse.  » 
Je  m'enorgueillirai  donc  beaucoup  plus  volontiers  de  mes  foi- 
blesses,  afin  que  la  puissance  de  Christ  repose  sur  moi.  *^  C'est 
pourquoi  je  prends  plaisir  aux  faiblesses,  aux  iiyures,  aux  cala- 
mités, aux  persécutions  et  aux  détresses,  à  cause  de  Christ;  car 
quand  je  suis  faible,  alors  je  suis  puissant. 

'^  Je  me  suis  laissé  aller  à  déraisonner;  c'est  vous  qui  m'y  avei 
contraint,  car  quant  à  moi  j'aurais  du  être  recommandé  par  vous; 
je  n'ai  en  effet  été  inférieur  en  quoi  que  ce  soit  aux  apôtres  de  b 
plus  haute  volée,  quoique  je  ne  sois  rien.  *'  Les  marques  de  l'a- 
pôtre se  sont  fait  reconnaître  parmi  vous  avec  une  pleine  persé- 
vérance par  des  signes  et  des  prodiges  et  des  miracles.  "Car  a 
quoi  aVez-vous  été  lésés  par  comparaison  avec  les  autres  églises, 
sauf  en  ce  que  moi-même  je  ne  vous  ai  pas  été  à  charge  1  Par- 
donnez-moi cette  injustice.  '^  Voici,  pour  la  troisième  fois  je  suis 
prêt  à  me  rendre  auprès  de  vous,  et  je  ne  vous  serai  pas  i 
charge,  car  ce  n'est  pas  ce  qui  est  à  vous  que  je  recherche,  mais 
c'est  vous;  ce  ne  sont  pas  en  effet  les  enfants  qui  doivent  thésau- 
riser pour  leurs  parents,  mais  les  parents  pour  leurs  enbnts. 
**Quant  à  moi,  je  dépenserai  très-volontiers,  et  je  me  dépenserai 
moi-même  entièrement  pour  vos  âmes,  dussé-je,  en  vous  aimant 


MANUSCRITS.  A  (dcp.  XII,  6)  D,  FGKLM  (jusq.  Xn,  5).  Vg.]  vABXAlh 
TES.  'Toas  (sauf  D):  que  ce  fût  hors  de  son  corps^  (et  I>)je  Vignore^  Dite 
^Tous  (sauf  AFQ):  Et,  afin  que,  par  Veocc,  de  mes  révêl.,  je  ne  m'exaUt  | 
ADFGVg.  om.  pour  que. .  .point  ^KLma  puissance  *^  FGVgi.  à  mesfaibktm 
j  A  om.  aux  persécutions  \  Tous  om.  e(  **  L  déraiisomier,enw^enorffueilli89mU  \ 
Tous:  iftférieur  en  rien  aux  *'  Vgi.  Les  marques  de  mon  apoetàkU  se  \  Vga* 
pleine  puissance  *'  FG  moi  ce  péché  "Vgm.  Cbr,  quant  à  moi,  je 


11  Cor.  XU,  15-XlII,  5.]    admonition  aux  corinthiens.  ^1 

toujours  plus,  être  toujours  moins  aimé.  *^Eh  bien!  soit;  je  ne 
vous  ai  pas  été  personnellement  à  charge,  mais,  étant  plein  d'as- 
tuce, je  me  suis  emparé  de  vous  par  ruse.  ^^  Est-ce  qu'aucun  de 
ceux  que  je  vous  ai  envoyés  m'a  servi  à  vous  duper?  **J'al  en- 
couragé Tite,  et  avec  lui  j'ai  envoyé  le  frère  ;  est-ce  que  Tite  vous 
a  dupés?  N'avons-nous  pas  marché  dans  le  même  esprit  et  suivi 
les  mêmes  traces  ? 

*^  Vous  vous  imaginez  depuis  longtemps  que  nous  nous  justi- 
fions devant  vous  ;  c'est  devant  Dieu  que  nous  parlons  en  dirist, 
'^mais  tout  ce  que  nous  disons,  mes  bien-aimés,  c'est  pour  votre 
édification;  car  je  crains  qu'à  mon  arrivée  je  ne  vous  trouve  pas 
tels  que  je  désirerais,  et  que  moi-même  je  ne  sois  pas  trouvé  par 
vous  tel  que  vous  désireriez  ;  je  crains  de  trouver  des  querelles, 
de  la  jalousie,  des  emportements,  des  intrigues,  des  calomnies, 
des  délations,  des  vanteries,  des  révoltes.  •*  Est-ce  qu'à  mon  ar- 
rivée mon  Dieu  m'humiliera  de  nouveau  par  rapport  à  vous,  et 
aurai-je  à  pleurer  sur  beaucoup  de  ceux  qui  ont  ci-devant  péché, 
et  qui  ne  se  seront  pas  repentis  de  l'impureté,  de  l'impudicité, 
du  débordement  auxquels  ils  se  sont  livrés?  (xui)  'C'est  la  troi- 
sième fois  que  je  viens  chez  vous  ;  sur  la  déclaration  de  deux  ou  de 
trois  témoins  toute  affaire  sera  décidée  (*).  'J'ai  prévenu  et  je  pré- 
viens, comme  je  l'ai  fait  lorsque  j'étais  présent  pour  la  seconde 
fois,  et  maintenant  que  je  suis  absent,  ceux  qui  ont  ci-devant  péché 
et  tous  les  autres,  que  si  j'arrive  de  nouveau  je  n'userai  d'aucun 
ménagement,  'puisque  vous  cherchez  à  avoir  la  preuve  que  c'est 
Christ  qui  parle  en  inoi,  lequel  n'est  pas  faible  relativement  à 
vous,  mais  il  est  puissant  parmi  vous.  ^En  effet,  il  a  été  crucifié 
à  cause  de  sa  faiblesse,  mais  il  vit  par  la  puissance  de  Dieu  ; 
eh  bien,  nous-mêmes  aussi  nous  sommes  faibles  en  lui,  mais  nous 
vivrons  avec  lui  parla  puissance  de  Dieu.  *  Mettez-vous  vous- 


MANUSCRiTS.  A,  D,  FGKL.  Vga]  VARIANTES.  *^KLVg.  âmes,  quoique, 
en  vous»,  je  sois  toujours  '*DKL  Vous  imaginez-wms  de  nouveau  que, . .  .devant 
vous  ?  «®  KLVg,  des  jalousies  "  Vg.  cm.  mon  la  2<»«  fois.  Chap.  Xm.  «  AVg. 
Voici,  <fe8t  I  A  fois  que  je  suis  prêt  à  venir  chez  •  D  prévenu,  en  (ffet,  et  je  | 
KL  absent^  par  écrit,  ceux  ^ALYg.En  ^et,  ^U  a  été„,J'aihlesse,  il  vit  au 
contraire  par  |  FG  cm.  eh  bien  \  AFG  faibles  avec  lui  |  D  vivrons  en  lui  | 
FG  om.  par  la  puissance  de  Dieu  |  Tous  :  de  Dieu ,  relativement  à  votus  Y. 
arm.  c.  le  t 

Note  expucatite.  (*)  Ceé  paroles  sont  empruntées  aa  Deutéronome;  Toy. 
Maith,  XVIII,  10. 
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mêmes  à  Tépreuve  pour  voir  si  vous  êtes  dans  la  foi;  examinez- 
vous  vous-mêmes.  Ou  bien  est-ce  que  vous  ne  reconnaissez  pas 
que  Jésus-Christ  est  eu  vous?  A  moins  peut-être  que  vous  ne 
soyez  réprouvés.  "Mais  j'espère  que  vous  connaîtrez  que  nous, 
nous  ne  sommes  pas  réprouvés.  "*  Cependant  nous  demandons  à 
Dieu  que  vous  ne  fassiez  rien  de  mal,  non  pas  que  notre  propre 
mérite  soit  mis  en  évidence,  mais  que  vous  pratiquiez  ce  qui  est 
bien,  et  que  nous-mêmes  nous  soyons  en  quelque  sorte  tenus 
pour  réprouvés  ;  "car  nous  ne  pouvous  rien  contre  la  vérité,  mais 
pour  la  vérité  ;  "  nous  nous  réjouissons  en  effet  quand  nous,  nous 
sommes  faibles,  et  quand  vous-mêmes,  vous  êtes  forts;  et  ce  que 
nous  demandons  dans  nos  prières,  c'est  votre  perfectionnement. 
*^  C'est  pourquoi  je  vous  écris  ces  choses  pendant  que  je  suis 
absent,  afin  que,  quand  je  serai  présent ,  je  n'aie  pas  à  agir  avec 
rigueur  selon  l'autorité  que  le  Seigneur  m'a  donnée  pour  édifier 
et  non  pour  détruire. 

l'Du  reste,  frères,  réjouissez- vous,  perfectionnez-vous,  con- 
solez-vous, soyez  animés  des  mêmes  sentiments,  vivez  en  paix, 
et  le  Dieu  de  la  charité  et  de  la  paix  sera  avec  vous.  '*  Saluez- vous 
les  uns  lesautres  par  un  saint  baiser.  Tous  les  saints  vous  saluent. 

*'Que  la  grâce  du  seigneur  Jésus,  et  la  charité  de  Dieu,  et  la 
communication  du  saint  esprit  soient  avec  vous  tous  ! 

AUX  CORINTHIENS  H 


MANUSCRITS.  A,  ï),  F6EL.  Vga]      VABiANTES.  '^A  om.  examina 

mêmes  \  AFQVg.Christ  Jésus  ^FG  Car f  espère ''KL  je  demande  à  |  KL  mai, 
afin  que  cène  soit  pas  noife,.,.qm  soit  mis  *D  B^jouissons-nous  en  |  K  om. 
en  ^et  *'  A  oni.  soyez.,.,  sentiments  \  DLYg.  Dieu  de  la  paix  et  de  la  char. 
*'yg.  de  noire  seigneur  \  Tous  .Jésus-Christ  \  DEVg.  après  tcms  ^joutent: 
Amen! 

On  lit  à  la  fin  dans  A  :  Aux  Corinthiens  II D  Aux  Corinthiens  IL  Est  adu- 
véeFQEst  terminée  aux  Cormthiens  II  (G  om.  n)KLLa  seconde  auxOh 
rinthiens  a  été  écrite  de  Philippes  en  Miacédoine  {et  portée)  peur  TUe  et  Lue. 


-  -^ 


*•  w 


DIVISION 

DE 

L'ÉPITRE  AUX  CALATES 


Chap.  I,  h— 6. 

Adresse  de  l'Épltre. 

Chap.  I,  6— II. 

Paul  défend,  contre  les  adversaires  qui  l'attaqaent  auprès  des 
Galates,  rorigine  divine,  la  par&ite  indépendance,  et  la  légitimité 
de  son  ministère  apostolique. 

Chap.  m— V,  12. 

n  combat  ceux  qui  veulent  perpétuer,  sous  l'économie  chrétienne, 
la  souveraineté  de  la  loi  mosaïque,  dont  le  rôle  était  tout  prépara- 
toire, et  il  montre  que  le  principe  de  la  nouvelle  alliance,  qui  est  la 
foi,  a  pour  conséquence  une  sainte  liberté. 

Chap.  V,  13— VI,  10. 

n  exhorte  les  Galates  à  vivre,  non  selon  la  chair  mais  selon  l'es- 
prit, et  il  leur  rappelle  que,  de  leur  conduite  présente,  dépend 
leur  sort  à  venir. 

Chap.  VI,  11—18. 

n  termine  par  des  réflexions  relatives  à  ses  adversaires,  à  lui- 
même,  et  aux  fidèles. 


Ep.  p.  13 


AUX  CALATES. 

(i)  *Paiil,  apôtrcî,  non  par  le  fait  des  hommes,  ou  par  l'entre- 
mise d'un  homme,  mais  par  Jésus-Christ  et  Dieu  le  I^ère  qui  l'a 
ressuscité  des  morts,  *  et  tous  les  frères  qui  sont  avec  moi,  aux 
églises  de  Galatie  (*):  *Que  la  grâce  e]L  la  paix  vous  soient  don- 
nées par  Dieu  le  Père  et  par  notre  seigneur  Jésus-Christ,  *qui 
s'est  lui-même  donné  pour  nos  péchés,  afin  de  nous  arracher  du 
présent  siècle  mauvais,  selon  la  volonté  de  notre  Dieu  et  Père, 
'auquel  gloire  soit  rendi^e  pour  les  siècles  des  siècles.  Amen! 


*^Je  m'étonne  que  vous  désertiez  si  vite  Celui  qui  vous  a  ap- 
pelés par  la  grâce  de  Christ,  pour  passer  à  un  autre  évangile  ;  ^ce 
qui  ne  vient  d'autre  chose  que  de  ce  qu'il  y  a  quelques  personnes 
qui  vous  troublent,  et  qui  veulent  renverser  l'évangile  de  Christ. 
^Mais,  à  supposer  que  nous-mêmes,  ou  un  ange  venu  du  ciel  vous 
prêchât  un  évangile  différent  de  celui  que  nous  vous  avons  prê- 
ché, qu'il  soit  anathèmc!  *  Comme  nous  vous  l'avons  déjà  dit, 
et  comme  je  vous  le  redis  maintenant  :  si  quelqu'un  vous  prêche 
un  évangile  diflërent  de  celui  que  vous  avez  reçu,  qu'il  soit  ana- 
thème!  *"Eh  bien,  maintenant,  est-ce  la  faveur  des  hommes  que 
j'ambitionne,  ou  celle  de  Dieu  ?  Ou  bien,  est-ce  que  je  cherche  à 
plaire  aux  hommes?  Si  je  plaisais  encore  aux  hommes,  je  ne  se- 
rais pas  un  esclave  de  Christ;  **  car  je  vous  fais  savoir,  frères,  que 
l'évangile  qui  a  été  prêché  par  moi  n'a  rien  d'humain,  "  car,  moi 


MANUSCuiTS.  AC,  D,  H  {I,  4—10),  FGKL.  Vg.]  variantes.  Titre: 
AKAuc  Galates  DFG  Commence  aux  Galates  L  J^tre  aux  Galates  du  samt 
et  très-célèbre  apôtre  Faut.  Chap .  I.  *AD  par  Dieu  notre  Père  et  par  h  mg, 
*  F  txw  péchés  »  HVg.  auquel  appartient  la  gloire  «FG  Mais  je  m'étonne  \  FG 
OUI.  si  I  D  de  Jésus-Christ  \  FG  om.  de  Christ  *«KL  CarsijeplnUais  "  AKL 
mais  je  vous  fais 


Note  expucativk.  (*)  Cette  province,  ûtuée  aa  centre  de  l'Ane  Minaire,  avst 
été  évangélisée  par  Paul  lai -même,  qui,  d'après  un  passage  ultérieur  de  ectte 
épître  (IV,  13),  rapproché  da  récit  des  Actes  (XVI,  6;  XVm,  «3),  parait  afcîr 
fait  un  double  séjour  parmi  les  Galatea  avant  de  leor  écrire,  tans  qae  Ton  paisse 
fixer  avec  certitude  le  moment  et  le  lias  où  fàt  rédigée  cette  lettre. 
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non  plus,  ce  n'est  pas  par  un  homme  que  je  l'ai  reçu,  ou  que  j*ai 
été  instruit,  mais  par  une  révélation  de  Jésus-Christ 

*'Vous  avez  en  effet  ouï  parler  de  la  conduite  que  j'ai  tenue 
jadis  dans  le  judaïsme,  comment  je  poursuivais  ù  outrance  Téglise 
de  Dieu,  et  comment  je  la  dévastais,  *^et  comment  j'étais  plus 
avancé  dans  le  judaïsme  que  plusieurs  de  mes  compatriotes  de 
mon  dge,  étant  animé  d'un  beaucoup  plus  grand  zèle  pour  les 
traditions  de  mes  pères.  *^Mais,  quand  Celui  qui  m'a  mis  à  part 
dès  le  sein  de  ma  mère,  et  qui  m'a  appelé  par  Sa  grâce,  "jugea 
bon  de  me  révéler  intérieurement  Son  iils,  afin  que  j'en  annon- 
çasse la  bonne  nouvelle  parmi  les  Gentils,  aussitôt,  sans  prendre 
conseil  de  la  chair  et  du  sang,  *^sans  me  rendre  non  plus  à  Jéru- 
salem auprès  des  apôtres  qui  m'ont  précédé,  je  me  rendis  au  con- 
traire en  Arabie,  puis  je  revins  à  Damas  (*).  *^ Ensuite,  au  bout 
de  trois  ans,  je  retournai  ù  Jérusalem  pour  faire  la  connaissance 
de  Céphas  (**),  et  je  restai  quinze  jours  auprès  de  lui  ;  **mais  je  ne 
vis  aucun  autre  des  apôtres,  sauf  Jacques  le  frère  du  Seigneur  (***). 
'®Ce  que  je  vous  écris  là,  voici,  devant  Dieu,  je  ne  mens  point. 
'*  Ensuite  je  me  rendis  en  Syrie  et  en  Cilicie.  "Cependant  j'étais 
inconnu  de  visage  aux  églises  de  la  Judée  qui  sont  en  Christ, 
*'  seulement  elles  entendaient  dire  :  «  Notre  ancien  persécuteur 
prêche  maintenant  la  bonne  nouvelle  de  la  foi  que  jadis  il  dévas- 
tait; >  '^et  elles  glorifiaient  Dieu  a  mon  sujet,  (n)  *  Ensuite,  après 
quatorze  ans  d'intervalle,  je  montai  de  nouveau  ù  Jérusalem  avec 
Bamabas,  en  prenant  aussi  Tite  avec  moi  (f).  *  Mais  j'y  montai  par 
suite  d'une  révélation,  et  je  leur  exposai  l'évangile  que  je  prêche 
parmi  les  Gentils,  mais  je  m'entretins  séparément  avec  les  plus 

MANUSCRITS.  AC,  D,  F6KL.  VgJ  variantes.  *^FGYg,  et  comment 
je  îa  combattais  "ADKL  Mais  quand  Dieu  qui  m*a  "  AKL  sans  retourner  à 
*  •  Tous  (sauf  AV.  syrp.  égm.  éth.)  :  la  connaissance  de  Pierre  •*  FG  Vg.  que  jardin 
tl  combattait    Chap.  II.  *  Vgi.  avec  ceux  qui  étaient  tenus  en  haute  considération 

Notes  explicatives.  (*)  D'après  le  récit  des  Actes^  Damas  fat  la  première  ville 
où  Paol  converti  prêcha  Tévangile  (Actes  IX,  20);  le  voyage  en  Arabie,  dont  il 
est  ici  question,  mais  dont  les  Actes  ne  parlent  pas,  aurait  eu  lieu  pendant  le  sé- 
jour assez  lon^  qu'il  fit  dans  cette  ville  (ibid.  23),  d'où  il  fut  chassé  par  la  per- 
sécution (ibid.  et  2  Cor.  XI,  32),  et  d'où  il  se  rendit  à  Jérusalem  (ibid.  V,  26). 

(*•)  Voy.  Jean  I,  43. 

('**)  Celui  dont  il  est  fait  mention  .}Iatlh.  Xlli,  55;  Marc  Vf,  37  ;  et  qui,  si  l'on 
rapproche  du  récit  des  Actes  (XV,  1 1  j  XXI,  18)  le  passage  actuel  et  celui  qui  se 
trouve  plus  loin  (il,  0),  paraît  avoir  occupé  une  haute  position  dans  l'église  de 
Jérusalem. 

(t)  Sur  Bamabas  voy.ac/f« IV, 36;  IX,27;  XlV,i(>;  XV,35  ;  sur  Titc:  i Cor. Il,  13. 
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considérés ,  afin  de  ne  pas  courir  ou  de  n'avoir  pas  couru  in- 
utilement. 'Mais  Tite  qui  m'accompagnait,  et  qui  était  Grec,  ne 
put  pas  même  être  contraint  de  se  faire  circoncire,  *et  ce  fut  à 
cause  des  faux  frères  intrus  qui  s'étaient  furtivement  introduits 
pour  espionner  la  liberté  que  nous  possédons  en  Christ  Jésus,  afin 
de  nous  asservir  complètement;  *  auxquels  nous  n'accordâmes,  pas 
même  un  instant,  la  soumission  qu'ils  demandaient,  afin  que  la  vé- 
rité de  l'évangile  vous  fixi  maintenue.  ®Mais,  de  la  part  de  ceux 

qui  étaient  tenus  en  haute  considération quels  qu'ils  aient 

été,  cela  ne  me  fait  rien;  Dieu  ne  fait  pas  acception  de  per- 
sonnes.,... quant  à  moi  en  effet,  les  plus  considérés  ne  me  sug- 
gérèrent rien,  ^  mais  au  contraire,  voyant  que  l'évangile  de  l'in- 
circoncision  m'a  été  confié,  comme  à  Pierre  celui  de  la  circonci- 
sion, *(en  effet  Celui  qui  a  agi  en  faveur  de  Pierre  pour  l'aposto- 
lat de  la  circoncision  a  aussi  agi  en  ma  faveur  parmi  les  Gentils), 
*  et  reconnaissant  la  grâce  qui  m'a  été  donnée,  Jacques,  et  Céphas, 
et  Jean,  qui  sont  tenus  pour  les  colonnes,  me  donnèrent  leurs 
mains  droites  ainsi  qu'à  Bamabas,  en  signe  d'union,  afin  que,  nous, 
nous  allassions  vers  les  Gentils,  et  eux  vers  les  circoncis  ;  '®  de- 
mandant seulement  que  nous  nous  souvinssions  des  pauvres,  ce 
que  je  me  suis  aussi  appliqué  à  faire,  précisément  à  cause  de  cela. 
''Mais,  lorsque  Céphas  vint  à  Antioche,  je  lui  résistai  en  face, 
parce  qu'il  avait  été  condamné  ;  '*  en  effet,  avant  l'arrivée  de  quel- 
ques personnes  qui  venaient  d'auprès  de  Jacques,  il  mangeait  en 
commun  avec  les  Gentils,  mais  quand  il  fut  venu,  il  s'esquivait  et  se 
tenait  à  l'écart  par  crainte  des  circoncis  ;  '^  et  les  autres  Juifs  s'as- 
socièrent à  sa  dissimulation,  en  sorte  que  Bamabas  aussi  fut  en- 
traîné par  leur  hypocrisie.  '^  Mais,  lorsque  je  vis  qu'ils  ne  mar- 
chaient pas  droit  selon  la  vérité  de  l'évangile,  je  dis  à  Céphas^ 
présence  de  tous  :  «  Si  toi,  qui  es  Juif,  tu  vis  eu  Gentil  et  non  en 
Juif,  comment  contrains-tu  les  Gentils  à  judaiser?  '^Pour  nous, 
nous  sommes  Juifs  de  naissance,  et  non  pas  des  pécheurs  d'entre 

MANUSCRITS.  AC,  H  (1,  9—14),  FGKL.  Tg.]  variantes.  *FG  t^ 
qu^ila  m  noua  (Asservissent  pas '^B  nom  acoorélâmes  un  instant  la  sowniatim, 
J^RÔMii;  (Comm.  sur  ce  pass.);  c  Selon  les  mss.  grecs  on  doit  lire  :  Judo^iieii 
nous  fi^Qcoor dames  pas  même,  etc.,  mais  il  y  a  des  mss.  latins  qui  ont:  nom 
accord. un  instant,  etc.  >  ®  FGVgi.  en  ^et^  ceux  qui  étaient  iennia enhauieam- 

sidération  neme  "^C  contraire,  stuihant  que  \  Kom.  comme drœtieition 

^Aom.etC^has  \  DFQPierre,et  Jacques,  et  Jean  ^^DFGKL  lorsque  Pient 
vint  I  (Yg. parce  quHl  était  blâmabk)  <*Tous  (saof  DFG): quand  éOesfmmi 
venues,  il  *»  Tous  (sauf  Vg.)  :  Juifs  aussi  ^assoc.  »♦  DFGKL  dis  à  Pierre  \  KL 
pourquoi  contrains-tu  • 
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les  Gentils;  *^ néanmoins,  sachant  que  rhomnie  n'est  point  justifié 
par  les  oeuvres  de  la  loi,  mais  par  la  foi  en  Christ  Jésus,  nous 
aussi,  nous  avons  cru  en  Jésus-Christ,  afin  d'être  justifiés  par  la 
foi  en  Christ  et  non  par  les  œuvres  de  la  loi  ;  car,  par  lès  œuvres 
de  la  loi  personne  ne  sei*a  justifié.  '^Mais,  si,  en  cherchant  à 
être  justifiés  par  Christ,  nous-mêmes  aussi  nous  étions  trouvés 
pécheurs.  Christ  ne  devient-il  pas  un  ministre  du  péché?  Loin  de 
nous  cette  pensée  !  •*  En  effet,  si  ce  que  j'ai  détruit,  je  le  construis 
derechef,  je  me  déclare  moi-même  un  transgresseur  ;  **car,  pour 
moi,  c'est  par  la  loi  que  je  suis  mort  quant  à  la  loi,  afin  de  vivre 
pour  Dieu  ;  *®  j'ai  été  crucifié  avec  Christ  ;  si  je  vis,  ce  n'est  plus 
moi,  mais  c'est  Christ  qui  vit  en  moi  ;  quant  à  la  vie  dont  je  vis 
maintenant  dans  ma  chair,  je  vis  dans  la  foi  en  Dieu  et  en  Christ 
qui  m'a  aimé  et  qui  s'est  livré  lui-même  pour  moi.  'Ue  ne  rejette 
pas  la  grâce  de  Dieu  ;  car,  si  c'est  par  la  loi  que  s'obtient  la  justice, 
c'est  donc  pour  rien  que  Christ  est  mort!  > 

(m)  *  0  Galates  inintelligents  !  Qui  est-ice  qui  vous  a  fasciné^ 
vous,  devant  les  yeux  desquels  a  été  clairement  peint  Jésus-Christ 
crucifié  ?  •  Voici  seulement  ce  que  je  veux  apprendre  de  vous  :  est- 
ce  par  les  œuvres  de  la  loi  que  vous  avez  reçu  l'Esprit,  ou  pai*  la 
prédication  de  la  foi?  'Ëtes-vous  tellement  inintelligents?  Ayant 
commencé  par  l'esprit,  finirez-vous  maintenant  par  la  chair? 
*  Avez- vous  fait  de  si  grandes  expériences  inutilement?  Si  ce  n'é- 
tait encore  qu'inutilement!  *  Celui  donc  qui  vous  dispense  l'Esprit 
et  qui  développe  en  vous  des  forces  miraculeuses,  le  fait-Il  par 
les  œuvres  de  la  loi,  ou  par  la  prédication  de  la  foi?  *  C'est  comme 
pour  Abraham  qui  crut  en  Dieu ,  et  auquel  cela  fut  compté  pour 
justice.  'Reconnaissez  donc  que  ceux  qui  croient,  ceux-là  sont 
fils  d'Abraham.  *0r  l'Écriture,  prévoyant  que  c'est  par  la  foi  que 
Dieu  justifie  les  Gentils,  a  d'avance  annoncé  à  Abraham  cette 

MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.J  variantes.  **  AK  om.  néanmoins 
JTous  (sauf  A):  foi  en  Jésus-Christ  \  Tous:  cru  en  Chrisi-JésusFQ  om. 
en  Christ  «^^Tous  (sauf  DFG):  la  foi  au  fils  de  Dieu  qui  m'a  Chap.  ffl. 
^CKLVg.  fascinés  pour  que  vous  v^ obéiriez  pas  à  la  vérité,  vous,  devant 

Jérôme  (Comm.  sur  ce  pass.):  «  Les  mots  pour  que vérité  ne  se  trouvent 

pas  dans  les  exemplaires  d'Adamantius  (Origène)  ;  cependant  cette  erreur 
s'est  introduite  dans  quelques  mss.  grecs.  »  |  Tous  (sauf  ACVgm.):  peint 
parmivousJ.  C.  'Kom.  Ayant..,. chair ?*FGYg}.  OmmeUest  écrit:  Abra- 
ham  et  cela  lui  fut 

CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  III,  V.  6:  Jocq.  H,  23. 
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bonne  nouvelle  :  c  Toutes  les  nations  seront  bénies  entoi;  *  *cn  sorte 
que  ceux  qui  croient  sont  bénis  avec  Âbi*ahara  le  croyant;  *®car 
tous  ceux  qui  s*en  tiennent  aux  œuvres  de  la  loi,  sont  placés  sous 
une  malédiction,  parce  qu'il  est  écrit  :  «  Maudit  soit  quiconque  n'ad- 
hère pas  à  toutes  les  choses  qui  sont  écrites  dam  le  livre  de  la  loi,  pour 
les  pratiquer,  >  *<  Mais,  que,  sous  la  loi»  personne  ne  soit  justifié  de- 
vant Dieu,  c'çst  ce  qui  est  évident,  car  c'est  celui  qui  est  juste  par 
la  foi  qui  vivra,  *'  Or  la  loi  n'est  pas  de  même  nature  que  la  foi, 
mais,  au  contraire,  c'est  celui  qui  les  aura  pratiqués  qui  vivra  par  eux, 
^'Christ  nous  a  rachetés  de  la  malédiction  de  la  loi,  en  étant  de- 
venu malédiction  pour  nous  (car  il  est  écrit  :  c  Maudit  est  quiconque 
est  pendu  au  bois  i),  '^  afin  que  la  bénédiction  donnée  à  Abraham  se 
réalisât  en  Jésus-Christ  pour  les  Gentils,  afin  que  nous  reçussions 
par  la  foi  l'Esprit  qui  a  été  promis. 

"^Frères,  je  dis,  pour  parler  humainement,  que  personne  n'an- 
nule ou  n'altère  une  convention  dûment  sanctionnée,  quoiqu'elle 
ne  soit  que  l'œuvre  d'un  homme;  '®or,  c'est  à  Abraham  que  les 
promesses  ont  été  faites,  et  à  sa  postérité;  il  n'est  pas  dit:  c  d  aui 
postérités^  t  comme  s'il  y  en  avait  plusieurs,  mais  comme  n'y  eu 
ayant  qu'une  seule  :  ^et  à  ta  postérité,  >  qui  est  Christ.  ''Or,  voici 
ce  que  je  dis  :  une  convention  que  Dieu  a  antérieurement  sanction- 
née, la  loi,  survenue  quatre  cent  trente  ans  plus  tard,  ne  l'abroge 
pas  de  manière  que  la  proniiesse  soit  mise  à  néant;  '^car,  si  l'hc- 
ritage  provient  de  la  loi,  ce  n'est  plus  de  la  promesse  :  or,  c'est  par 
une  promesse  que  Dieu  eu  a  gratuitement  fait  don  à  Abraham.— 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  **FG  Mais  sous  la 
loi  pers,  r^estjust,,..  Dieu,  car  il  est  écrit:  Celm  qtd  ^*EL  dest  Vhomme  qui 
ka  I  FG  vivra  par  elle  "'F  pour  vous  "Tous:  en  Christ  Jésus  \  DFG  la  foi 
la  bénédiction  de  VE»prit  ««DFGVg.  oni.  or  |  D  e^  d  tes  postérités  "FGVg. 
om.  antérieurement  |  DFGIQi  sanctionnée  relativement  à  Christ,  la  loi 
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Hébre^u.  1*  Cfenèse  XII,  3:  Avec  toi 
seront  bénies  toutes  les  générations 

2-  DeutéronomeXXYU,  26  :  Maudit 
soit  celui  qui  n'accomplit  pas  les  pa- 
roles de  cette  loi,  pour  agir  en  consé- 
quence. 

3"  Voy.  Boni.  1, 17. 

4»  Voy.lfewi.X,  5. 

5«  Deutéroname  XXI,  23  :  C'est  une 
malédictiou  de  Dieu  qu'un  pendu. 

6"  Voy.  Actes  UI,  25. 


LXX.  Toutes  les  tribus  de  la  terre 
seront  bénies  en  toi. 

LXX.  Maudit  soit  tout  honnne  qni 
n'adhère  pas  à  toutes  les  paroles  de 
cette  loi  pour  les  pratiquer. 


LXX.  Est  maudit  de  Dieu  quiconque 
est  pendu  au  bois. 
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** Qu'est-ce  donc  que  la  loi?  —  C'est  à  cause  deâ  transgressions 
qu'elle  a  été  ensuite  instituée,  (jusques  à  ce  que  fut  venue  la  pos- 
térité à  la(]uelle  ont  été  faites  leç  promesses),  ayant  été  mise  en 
vigueur  par  des  anges  au  moyen  d'un  médiateur.  *^  —  Mais  le  mé- 
diateur ne  représente  pas  une  seule  partie,  tandis  que  Dieu  est  un 
seul.  —  •*  La  loi  est-elle  donc  contre  les  promesses?  Loin  de  nous 
cette  pensée  !  En  elTet,  si  une  loi  eût  été  donnée,  qui  fût  capable 
de  procurer  la  vie,  c'est  réellement  dans  la  loi  qu'existerait  la  jus- 
tice ;  **  mais,  au  contraire,  l'Écriture  a  tout  renfermé  sous  le  pé- 
ché, afin  que  la  promesse  se  réalisât,  par  la  foi  en  Jésus-Christ, 
pour  ceux  qui  croient.  *'  Or,  avant  que  vînt  la  foi,  nous  étions  tous 
enfermés  sous  la  garde  de  la  loi,  en  attendant  la  foi  qui  devait 
être  révélée  ;  **en  sorte  que  la  loi  a  été  le  pédagogue  (*)  qui  nous 
a  conduits  à  Christ,  afin  que  nous  fussions  justifiés  par  la  foi. 
"Mais  une  fois  la  foi  venue,  nous  ne  sommes  plus  sous  un  péda- 
gogue ;  *^  car,  tous,  vous  êtes  fils  de  Dieu  par  la  foi  en  Christ  Jésus. 
•'Vous  tous,  en  eflet,  qui  avez  été  baptisés  en  Christ,  vous  avez 
revêtu  Christ;  *•  il  n'y  a  ici  ni  Juif,  ni  Grec;  il  n'y  a  ni  esclave,  ni 
homme  libre  ;  il  n'y  a  point  de  mâle  et  point  de  femme,  car  tous 
vous  êtes  un  seul  être  en  Christ  Jésus.  *^Mais,  si  vous  appartenez 
à  Christ,  vous  êtes  donc  de  la  postérité  d'Abraham,  héritiers  se- 
lon la  promesse,  (iv)  *0r  je  dis  que  l'héntier,  pendant  tout  le 
temps  où  il  est  encore  un  enfant,  ne  l'emporte  en  rien  sur  un  es- 
clave, quoiqu'il  soit  propriétaire  universel,  *mais  il  est  placé  sous 
des  tuteurs  et  des  gérants  jusques  à  l'époque  fixée  par  son  père. 
'Nous  aussi  de  même,  quand  nous  étions  des  enfants,  nous  étions 
tenus  en  esclavage  sous  les  rudiments  du  monde  ;^  mais,  lorsque 
est  arrivé  l'accomplissement  du  temps.  Dieu  a  envoyé  Son  fils,  né 
d'une  femme,  né  sous  la  loi,  'afin  qu'il  rachetât  ceux  qui  sont 
sous  la  loi  pour  que  nous  reçussions  l'adoption  filiale.  ®0r  c'est 
parce  que  vous  êtes  des  fils,  qu'il  a  envoyé  l'esprit  de  Son  fils  dans 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  **FG  Pourquoi  donc 
la  hi  des  œuvres  a-t-eîk  été  insiituée?  \  D  à  cause  des  traditions  qu^eUe  | 
DVg.  cm.  ensuite  \  L  postérité  qui  a  été  promise)  |  C  par  un  afige  **Tous: 
promesses  de  Dieu?  \  Tous  :  réellement  de  la  loi  que  viendrait  laj.  '"L  réaii- 
sâtenJ.C.  par  la  foi  ^  pour  **DFG  Christ  Jésus  **A  car  tous  vous  appartenez 
àC.J.  I  FGVg.  être  une  seule  chose  en  "^DFG  mais  si  vous  êtes  un  seui  être  «* 
a  J,  ««Tous:  donc  lapostérité  |  FGKL  ethéritieis  Chap.  IV.  «DFG  des  fils 
de  Dieu  |  Tous  :  que  Dieu  a  envoyé 

Note  expucative.  {*)  Chez  les  aucicus  le  pédagogue  était  resclave  chargé  de 
surveiller  les  enfants  et  de  les  conduire  à  l'école. 
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nos  cœurs,  lequel  s'écrie  :  Abba!  (*)  Père!  ^En  sorte  que  tu  n'es 
plus  un  esclave,  mais  un  fils  ;  or,  si  tu  es  fils,  tu  es  aussi  héritier 
par  la  grâce  de  Dieu.  "Mais,  taudis  qu'alors,  ne  connaissant  point 
Dieu,  vous  étiez  esclaves  de  ceux  qui,  par  leur  nature,  ne  sont  pas 
des  Dieux,  *  maintenant,  que  vous  avez  connu  Dieu,  ou  plutôt  que 
vous  avez  été  connus  par  Lui,  comment  vous  tournez-vous  dere- 
chef vers  les  faibles  et  pauvres  rudiments,  auxquels  vous  voulez 
recommencer  à  vous  asservir  tout  de  nouveau?  "®Vous  observez 
les  jours,  et  les  mois,  et  les  temps,  et  les  années!  *Ue  crains 
pour  vous  d*avoir  inutilement  travaillé  parmi  vous.  "Devenez 
comme  moi,  je  vous  en  prie,  frères,  car  moi-même  je  suis  devenu 
comme  vous. 

Vous  ne  m'avez  point  offensé;  *'mais  vous  savez  que  ce  futi 
cause  d'une  faiblesse  de  la  chair  que  je  vous  ai  pour  la  première 
fois  annoncé  la  bonne  nouvelle,  *^et  que  vous  n'avez  alors  ni  mé- 
prisé, ni  rejeté  avec  dégoût  l'épreuve  où  vous  avez  été  mis  par 
ma  chair,  mais  que  vous  m'avez  reçu  au  contraire  conmie  un  ange 
de  Dieu,  comme  Christ  Jésus.  *' Qu'est-ce  donc  qui  faisait  votre 
béatitude?  Car  je  vous  atteste  que,  si  cela  eût  été  possible,  voos 
vous  seriez  arraché  les  yeux  pour  me  les  donner.  *^£n  sorte  que 
je  suis  devenu  votre  ennemi  en  vous  disant  la  vérité!  "Ce  n'est 
pas  avec  un  zèle  louable  qu'ils  s'attachent  à  vous,  mais  ils  veulent 
nous  séparer,  afin  que  vous  vous  attachiez  avec  zèle  à  eux.  **Mais 
c'est  à  ce  qui  est  bien  que  vous  devez  vous  attacher  avec  un  zèle 
louable,  en  tout  temps,  et  non  pas  seulement  pendant  que  je  me 
trouve  parmi  vous.  *^Mes  enfants,  vous,  pour  qui  je  souffre  de- 
rechef les  douleurs  de  l'enfantement  jusques  à  ce  que  Christ  ait 
été  formé  en  vous,  *^je  voudrais  bien  me  trouver  maintenant  ppnni 
vous  et  changer  de  ton,  car  je  suis  inquiet  à  votre  sujet. 

*'  Dites-moi,  vous  qui  voulez  être  sous  la  loi,  ne  prêtez-vous 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  VgJ      variantes.  •DKLVgi.  dan$v» 
ccfurs  I  FG  cœurs  y  par  lequel  nous  nous  écrions  :  A,  ''Ygi.  En  sorte  gi^H 

n'est  plus .fils;  or  ^il  est  fils,  il  est  aussi  |  FG  hériOer  à  eau»  de  Lim 

DEL  héritier  de  Dieu  par  Christ  *K  om.  par  leur  noMure  *^K  Casr  vom  obi* 
DFGet  lesannéeset  les  temps  *^CKL  Tépreuve  oit  fêtais  mispar  "FGor 
f  atteste  *^  DFG  à  eux;  mais  attachez-vous  avec  BèJe  aux  dons  spirikiàs  Im 
meilleurs  *^DFG  om.  Mais  \  Tous  (sauf  Yg.)  :  Mais  U  est  louable  éPêire  atta- 
ché avec  zèle  à  ce  qui  est  bien,  en  tout  *®Tous  (sauf  FG):  Mes  petits  ettfantf 
*^  F  vous  qui  lisez  la  loij  ne  \  DFGYg.  neUsez^vous poitU  lahi? 


Note  explicative.  (*)  Voy.  Mare  XIV,  36. 
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point  Ton^ille  ù  la  loi?  "Car  il  est  écrit  (*)  qu'Abraham  eut  deux 
lils,  un  tk»  la  seivanlc,  et  un  de  la  femme  libre;  *'mais  celui  de 
la  servante  naquit'selon  la  chair,  tandis  que  celui  de  la  femme  libi'e 
naquit  par  TefTet  de  la  promesse.  **Ce  sont  là  des  allégories;  car 
ces  femmes  représentent  deux  alliances  :  Tune  qui  vient  de  la 
montagne  de  Sina,  et  qui  engendre  pour  la  servitude,  c'est  Agar, 
**(or  le  mot  Agar(**)  désigne  en  Arabie  le  mont  Sina);  mais  elle 
correspond  à  la  Jérusalem  actuelle,  car  celle-ci  est  dans  la  servi- 
tude avec  ses  enfants,  ••tandis  que  la  Jérusalem  d'en  haut  est 
libre  ;  c'est  elle  qui  est  nôtre  mère  ;  ''car  il  est  écrit  :  t  Réjouis-toi 
stérile,  qui  n'enfantes  point;  éclate  et  crie,  toi  qui  ne  ressens  pas  les  dour 
leurs  de  l'enfantement  !  Car  les  enfants  de  la  délaissée  seront  plus  nom' 
hreux  que  ceux  de  la  femme  qui  a  h  mari^  »  '^Pour  vous,  frères, 
comme  Isaac,  vous  êtes  enfants  de  la  promesse  ;  ••mais,  de  même 
qu'alors  celui  qui  était  né  selon  la  chair  persécutait  celui  qui  était 
né  selon  l'esprit  (***),  il  en  est  encore  ainsi  maintenant.  '•Mais  que 
dit  l'Écriture  i  <  Chasse  la  servante  et  son  fils;  car  le  fils  de  la  servante 
n'héritera  certainement  pas  avec  le  fils  de  la  femme  libre.  »  **  C'est  pour- 
quoi, frères,  nous  ne  sommes  pas  enfants  d'une  servante,  mais 
de  fa  femrfie  libre;  (v)  *  c'est  pour  la  liberté  que  Christ  nous  a 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKIj.  VgJ  VARIANTES.  •'KL  Car  le  mot  | 
ClFGVg.  {car  Sina  est  un  mont  en  Arabie)  \  Vg.  Arabie,  lequel  correspond 
à  celle  qui  est  la  Jér.  act.  ci  qui  est  dans  ••  AKL  mère  à  tous  ••  Tous  (sauf 

DFG):  Pour  nous nous  somtnes  comme  '•A  Chasse  cette  servante  '•DFG 

avec  mon  fils  Isaac  '*  FGKL  Ainsi  donc,  frères  AC  Quant  à  nous  y  frères  j  I 
FG  de  la  femme  libre j  grâce  à  la  liberté  par  laquelle  Christ 

CITATIONS  DK  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  VV.  27,  30. 

Hébreux.  1"  Ésaïe  LIV,  1  :  Réjouis-toi,  stérile,  qui  n'as  pas  enfanté;  éclate 
d'allégresse  et  pousse  des  cris  de  joie,  toi  qui  n'as  pas  soufTert  les  douleurs 
de  Fenfantement!  Car  les  fils  de  la  délaissée  sont  plus  nombreux  que  les  fils 
de  Tépousée,  dit  Jéhovah.  —  Les  LXX  comme  le  texte  de  Paul. 


2*  Genèse  XXI,  10:  Sara  dit  à 
Abraham  :  Chasse  cette  servante  et 
sou  fils,  aur  le  fils  de  cette  servante  ne 
doit  pas  hériter  avec  mon  fils,  avec 
iKJiac. 


LXX.  Sara  dit  à  Abraham  :  Chasse 
cette  servante  et  son  fils,  car  le  fils  de 
cette  servante  n'héritera  certaine- 
ment pas  avec  mon  fils  Isaac. 


Notes  explicatives.  (*)  Voyez  dans  la  Genèse  le  récit  de  la  naissance  d'Ismaël, 
qa*Agar  donna  à  Abraham  (XVI,  15),  et  de  celle  d'Isaac^qa'il  eut  de  Sara  (XXI,  2). 

(**)  Le  mot  arabe  Uadjar,  signifie  pierre,  rocher;  mais  cette  dénomination  po- 
pulaire du  mont  SinaT  n'a  pas  laissé  d'autres  traces  que  ce  passage  de  Paul. 

(•*')  On  lit  dans  la  Genhe  (XXI,  9,  10)  :  .  Sara  vit  le  fils  dWgar  l'Égyptienne 
qui  raillait,  et  elle  dit  à  Abraham  :  «  Chasse,  etc.  • 

K|..  P.  1 4 
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rnidus  libres  ;  deiiunire/  donc  fermes,  et  ne  vous  soumettez  pas 
derechef  au  joug  de  la  servitude. 

*  Voici,  moi  Paul,  je  vous  déclare  que,  si  vous  tous  faites  cir- 
concire. Christ  ne  vous  servira  à  rien;  'mais  je  proteste  derechef 
à  tout  homme  qui  se  fait  circoncire,. qu'il  est  tenu  de  pratiquer  b 
loi  tout  entière.  ^Vous  avez  complètement  rompu  avec  Christ, 
vous  tous  qui  êtes  justifiés  par  la  loi  ;  vous  êtes  déchus  de  la  grâce. 
'^  En  effet,  quant  à  nous,  c'est  en  esprit  que  nous  saisissons  par  la 
foi  Fespoir  de  la  justice  ;  ^  car,  en  Christ,  ni  la  circoncision  n'a 
quelque  valeur,  ni  l'incirconcision,  mais  la  foi  qui  montre  son  ef- 
ficace par  la  charité.  M^ous  couriez  bien;  qui  est-ce  qui  vous  a 
empêchés  d'obéir  a  la  vérité?  ^ Cette  influence  ne  vient  pas  de 
Celui  qui  vous  appelle  ;  ^un  peu  de  levain  fait  lever  la  pâte  tout 
entière.  *®Pour  moi,  j'ai  la  confiance  que  vous  ne  penserez  pas 
différemment,  mais  que  celui  qui  vous  trouble  en  portera  la  peine, 
quel  qu'il  soit.  **  Quant  à  moi,  frères,  si  je  prêche  encore  la  cir- 
concision, pourquoi  suis-je  encore  persécuté,  puisque  le  scaudale 
de  la  croix  a  disparu  ?  **  Puissent  ceux  qui  vous  bouleversent  en 
venir  à  se  mutiler  tout  ù  fait  ! 

"Pour  vous,  frères,  c'est  bien  à  la  liberté  que  vous  avez  été  ai>- 
pelés;  seulement  ne  faites  pas  dé  cette  liberté  une  instigation  pour 
la  chair,  mais  asservissez-vous  les  uns  aux  autres  par  la  charité; 
*^car  toute  la  loi  est  accomplie  dans  une  seule  parole,  qui  est 
celle-ci:  «  Tu  aimeras  ton  prochain  comine  toi-même;  »  *' tandis  que 
si  vous  vous  mordez  et  vous  dévorez  les  uns  les  autres,  prenez 
garde  que  vous  ne  soyez  déti*uits  les  uns  par  les  autres.  *^Mais 
je  dis  :  conduisez-vous  selon  l'esprit  et  ne  satisfaites  pas  la  con- 
voitise de  la  chair;  *^eu  effet  la  chair  convoite  contre  l'esprit, 
et  l'esprit  contre  la  chair,  car  ils  sont  opposés  l'un,  à  l'autre,  afin 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  Chap.  V.  •  KLYg.-ft^ 
ineurez  donc(Vg.  om.  dom)  fermes  dam  la  liberté  par  laquelle  Christ.,. Mm; 
et  ne  voua  \  D  om.  donc  ^  DFG  om.  derechef  '  6  om.  car  ^  FG  vérité^  éTobHrà 
personne  ?^D  LHnfluence  appartient  à  Celui  ^  L  Car  un  peu  \  D\g.  lecain  cor- 
rompt la.  Jérôme  (Comm.  sur  ce  pass.)  :  <  Les  mss.  latins  écrivent  mal  à 
propos  :  corrompt,  au  lien  de  fait  lever,  >  *®Tou8:  confiance  dam  le  seigneur 
(jue  *'  DFG  om.  encore  la  1«*  fois  |  AC  la  croix  de  Christ  a  "DFGYgi.  duh 
rite  de  V esprit  **  KL  car  toute  la  parole  est  \  DFG  accomplie  parmi  vous  en 
I  DFGVg.  om.  qui  est  celle-ci  *^\g.  et  vous  m  satinerez  pas  la  "  ACKL  or 
Ut  chair 

CITATION  DK  I/AN'CIEN  TESTAMENT,  V,  Y.  14  :  Yoj.  Mutth.  XIX,  19. 
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que  vous  ne  lassiez  pas  ce  que  vous  voudriez.  **Mais,  si  vous 
(Hes  conduits  par  Fesprit,  vous  n'êtes  pas  sous  la  loi.  **0r  les 
œuvres  de  la  chair  sont  bien  connues  :  ce  sont  Finipudicité,  Fiin- 
purcté,  la  débauche,  *®ridolàtrîe,  la  magie,  les  inimitiés,  les  que- 
relles ,  la  jalousie,  les  emportements,  les  intrigues,  les  divisions, 
les  sectes,  **Jes  haines,  les  excçs,  les  orgies,  et  tout  ce  qui  leur 
ressemble  ;  dont  je  vous  dis  d'avance ,  comme  je  vous  l'ai  déjà 
dit,  que  ceux,  qui  commettent  de  telles  choses  n'hériteront  point 
le  royaume  de  Dieu.  ••  Mais  le  fruit  de  l'esprit  est  la  charité,  la 
joie,  la  paix,  la  longanimité,  la  bonté,  la  probité,  la  fidélité,  la  dou- 
ceur, la  tempérance.  *'Ge  n'est  pas  à  de  telles  choses  que  s'op- 
pose la  loi. 

*^0r,  ceux  qui  appartiennent  à  Christ  Jésus  ont  crucifié  la  chair 
avec  ses  passions  et  ses  convoitises.  *^  Si  nous  vivons  par  l'esprit, 
marchons  aussi  selon  l'esprit.  *®Ne  devenons  pas  glorieux,  nous 
provoquant  les  uns  les  autres,  nous  enviant  les  uns  les  autres. 
(vi)  *  Frères,  quand  même  un  homme  est  ouvertement  surpris  dans 
quelque  faute,  vous  qui  êtes  spirituels,  corrigez-le  avec  un  esprit 
de  douceur;  prenant  garde  à  toi-même,  de  peur  que,  toi  aussi,  tu 
ne  sois  tenté.  -Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  et  ainsi 
vous  accomplirez  la  loi  de  Christ;  'car  si  quelqu'un  s'imagine  être 
quelque  chose,  quoiqu'il  ne  soit  rien,  ilse  déçoit  lui-même  ;  ^mais 
qu'il  examine  ses  propres  œuvres,  et  alors  c'est  par  rapport  à  lui- 
même  seulement  qu'il  aura  de  quoi  s'enorgueillir,  et  non  par  rap- 
port à  autrui,  '^car  chacun  portei*a  sa  propre  charge;  ^toutefois 
que  celui  auquel  est  enseignée  la  parole  s'unisse  à  celui  qui  la  lui 
enseigne  pour  tout  ce  qui  est  bien. 

^Ne  vous  y  trompez  pas:  on  ne  se  moque  pas  de  Dieu;  car 
ce  qu'un  homme  sème,  c'est  aussi  ce  qu'il  moissonnera.  "En  effet, 
celui  qui  sème  pour  sa  propre  chair  moissonuera  de  la  chair  la  per- 
dition, tandis  que  celui  qui  sème  pour  l'esprit  moissonnera  de 
l'esprit  la  vie  éternelle.  ®Mais  ne  nous  décourageons  point  de 
faire  le  bien,  car  nous  moissonnerons  au  temps  voulu,  si  nous  ne 
nous  relâchons  point.  *®  Ainsi  donc,  tant  que  nous  en  aurons  Toc- 


manuscrits.  AC,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  •*€  n^êtea  phês  wm 
*°Tou8  (sauf  ACVg.):  ce  sont  Vadulière,  Vimpud.  "^Tous:  les  inmiiiéa,  ki 
meurtres,  les  quer,  \K  om,  les  orgies  ••DFGVgi.  tempérance,  la  chasteté. 
•*Tou8  (sauf  AC)om.  Jésus  |  FGVg.  leur  chair  *^  KL  nous  marchons  aussi  I 
FG  om.  aussi  Chap.  VI.  *  K  om.  même  \  FG  chacun  prenant  garde  à  Im- 
même^  de  peur  qttc^  lui  aussi,  iie  soit  *Tous  (sauf  FGVg.):  et  accomplisses 
ain.n  la  *Toiis:  mats  (luc  chacun  examine  ^'^  Tous  et  B*:  noiis  en  avons 
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casioii,  faisons  ce  qui  est  bien  envers  tous,  mais  surtout  envers 
ceux  qui  composent  la  famille  de  la  foi. 

r 

**  Voyez  avec  quelles  grandes  lettres  je  vous  ai  écrit  de  ma  pro- 
pre main(*)  :  "Tous  ceux  qui  veulent  se  faire  bien  voir  en  ce  qui 
tient  à  la  chair,  ce  sont  ceux-lù  qui  vous  contraignent  de  vous 
foire  circoncire,  uniquement  afin  de  n'être  pas  persécutés  pour  la 
croix  de  Christ;  "car  ces  circoncis  eux-mêmes  n'observent  pas 
davantage  la  loi,  mais  ils  veulent  que  vous  vous  fassiez  circoncire, 
afin  de  trouver  en  votre  propre  chair  un  motif  de  s'enorgueillir. 
'*Pour  moi,  qu'il  ne  m'arrive  pas  de  m'enorgueillir  d'autre  chose 
que  de  la  croix  de  notre  seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  le  monde 
est  crucifié  pour  moi,  et  moi  pour  le  monde  ;  *'  car  ce  n'est  ni  d'ê- 
tre circoncis,  ni  d'être  incirconcis,  qui  fait  rien,  mais  d'être  une 
nouvelle  créature.  *®  Et  tous  ceux  qui  marcheront  eu  suivant  cette 
règle,  que  la  paix  et  la  miséricorde  reposent  sur  eux  et  sur  l'Israël 
de  Dieu.  *^Qu'à  l'avenir  personne  ne  me  cause  plus  de  soucis,  car 
je  porte  sur  mon  corps  les  marques  de  Jésus. 

*®  Frères,  que  la  grâce  du  seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  votre 
esprit.  Amen  ! 

AUX  GALATES 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg-J  variantes.  «®AL  et  B*  nous  fai- 
sons du  *'Toas  (sauf y.  syrp.  égt.  égm.  arm.  goth.)  :  car  m  Qaisi  Jésus  ce 
West  '^  Vg.  auront  marché  L.  a.  (sauf  EL)  :  marchent  \  D  peux  repose  swr  eux 
et  la  miser,  sur  V Israël  \  DFG  V Israël  du  Seigneur  '^ELVgi.  marques  du 
seigneur  Jésus  DFG  marques  de  notre  seigneur  Jésus-Christ  '*  G  cm.  Amen. 

A  la  fin:  AC  Aux  Gàlates  D  Aux  Gâtâtes,  est  achevée  FG  L'Épîire  aux 
Gâtâtes  est  finie  L  Fin  de  celle  aux  Gâtâtes,  a  été  écrite  de  Bon^  K  et  B*  Jjtf 
Gâtâtes,  a  été  écrite  de  Borne. 


Note  explicative.  (*)  Ces  mots  se  rapportent  très-probablement  à  cette  der- 
nière partie  de  Tépitre,  qui  était  écrite  en  gros  caractères,  tels  qae  Paul  avait  ooa- 
tume  de  les  tracer,  et  cet  autographe  devait  probablement  servir  d*attestatioo 
à  l'authenticité  de  la  lettre  tout  entière,  comme  les  apostilles  du  même  genre  qae 
Ion  trouve  :  i  Cor.  XVI,  21  ;  Col.  IV,  18  ;  2  Thess.  111,'  17. 


DIVISION 


l)K 


UÉPITRE  AUX  ÉPHÉSIENS 


(  HAP.  I,   1—2. 

Adresse  de  l'épitre. 

(HAP.  1,  3— n,  10. 

Paul  célèbre  le  dessein  étemel  de  Dieu  de  sauver  les  hommes 
par  Jésus-Christ,  et  il  se  réjouit  de  ce  que  les  ci-devant  païens 
auxquels  il  écrit  participent  k  ce  bienfait  de  la  rédemption,  qui 
s'applique  à  eux  aussi  bien  qu'aux  ci-devant  Juifs. 

C  HAP.  H,  11— III. 

Il  montre  que  les  uns  et  les  autres  ne  forment  eu  effet  dans 
l'Église  qu'un  seul  et  même  corps,  et  que  c'est  surtout  pour  éta- 
blir cette  vérité  qu'il  a  été  appelé  lui-même  à  l'apostolat. 

Chap.  IV— VI,  20. 

n  déduit  et  expose  les  conséquences  pratiques  qui  résultent 
pour  les  païens  de  Jeur  conversion^  et  il  leur  recommande  : 
V  L'esprit  d'union  et  de  charité  fraternelle,  IV,  1 — IG. 
2*  La  douceiu*  et  la  pureté  des  mœurs,  IV,  17 — V,  21. 
3*  L'accomplissement  des  devoirs  domestiques,  V,  22 — VI,  î). 
4*»  L'emploi  des  armes  spirituelles,  VI,  10—20. 

Chap.  VI,  21—24. 

Envoi  de  l'épitre  et  salutation  finale. 


AUX  ÉPHÉSIENSl*). 

(I)  *Paiil,  upôlre  de  Christ  Jésus  par  la  volonté  de  Dieu,  aux 
saints  qui  sont  aussi  fidèles  en  Christ  Jésus:  *Que  la  grâce  et  la 
paix  vous  soient  données  par  Dieu  notre  Père  et  par  le  seigneur 
Jésus-Christ  ! 


MANUSCRITS.  Â,  D,  FGKL.  Vga]  VARIANTES.  Titre  :  AE  AÙxÉphé- 
siens  DFG  Commence  aux  Éphésiens  L  Épître  aux  Éphésiens  du  saint  e^pôtre^ 
Paul,  Chap.  I.  *  Tous  (sauf  DVgm.)  :  de  Jésus-Ohrist  \  AYg.à  tous  les  sakds 
I  Tous  et  B*  :  auâc  saints  et  aux  fidèles  enC.J.qjd  sont  àÉphèse.  Tertuluen 
(Coutre  Marcion  Y,  1 1  et  1 7)  :  «  L'épltre  qui,  chez  nous,  est  intitulée  aux  Éphé- 
siens, Fest,  chez  les  hérétiques, aux  Laodicéens.... C'est  par  le  témoignage  an- 
thcntique  de  l'église  que  nous  regardons  cette  épitre  comme  adressée  aux 
Éphésiens,  et  non  pas  aux  Laodicéens;  mais  Marcion  a  quelquefois  tenté 
d'en  changer  le  titre  pour  se  montrer  aussi  sur  ce  point  un  inveâtigatenr 
plein  de  sagacité;  mais  qu'importent  les  titres,  puisque  l'apôtre  a  écrit  à 
tous,  en  écrivant  à  quelques-uns.  »  Origène  (d'après  une  scoUe):  «  C'est  aux 
Éphésiens  seuls  qu'il  est  dit:  «Aux  saints-  qui  sont» peut-être  que,  de 

Note  bxpucative  (*)  La  ville  d'Éphèse  (voy.  Apoe,  II,  t)  ayait  été  visitée,  quiod 
il  fit  son  second  voyage  de  mission,  par  l'apôtre  Paul  qui  y  prêcha  d*abord  l'Évan- 
gile en  passant  (Act.  XVHI,  19-21),et  qui  plus  tard  (XIX,  i— XX  J)y  fit  on  agour 
de  près  de  trois  années  (XX,  31).  Il  y  avait  fondé  ane  église  recrutée  parmi  ki 
Juifs  et  les  païens,  et  à  laqaeUe  Tonissaient  des  sentiments  d*intimité  et  d*affeetk» 
rédproque,  dont  on  trouve  le  touchant  témoignage  dans  le  discours  d*adîea  qoll 
adressa  aux  chefs  de  cette  église  fXX,  17 — 38). 

Le  contraste  entre  l'existence  de  ces  rapports  mutuels  et  prolongés  et  le  ton  gé- 
néral de  l'épitre,  qui  liûsse  supposer  que  Paul  et  ceux  auxquels  il  écrit  étaisit 
étrangers  les  uns  aux  autres,  ce  contraste  est  incontestable.  En  fisut-il  conclure 
que  cette  lettre  n'a  pas  été  adressée  aux  Éphésiens,  comme  cela  semble  résulter  ea 
eflfet  du  texte  primitif  du  manuscrit  du  Vatican,  et  des  témoignages  de  TertullieD, 
d^Origène,  et  de  Basile  le  Grand  (voy .  les  variantes)  ?  Dans  ce  cas  les  mots  àÉfhèmt 
insérés  dans  le.  texte  des  antres  numuscrits  et  des  versions  anciennes,  prories- 
draient  du  titre  donné  à  cette  épitre,  lequel  n'a  par  lui-même  que  la  valeur  d*BBe 
conjecture  plus  ou  moins  solide,  comme  quelques-uns  de  ceux  que  portent  les  éeritt 
du  Nouveau  Testament.  Ou  bien,  faut-il  croire,  au  contraire,  que  ces  mots  ont  été 
retranchés  dans  quelques  anciennes  copies,  précisément  parce  qu'on  trouvait  l'é- 
pitre en  désaccord  avec  ce  que  l'on  savait  des  relations  de  Paul  et  des  Épliéaîeas? 
Dans  ce  cas  il  serait  singulier  qu'on  eût  conservé  le  nom  de  ces  derniers  dans  It 
titre  de  la  lettre,  tout  en  le  supprimant  dans  le  texte  de  l'apôtre.  Les  opinioa» 
varient  sur  In  préférence  que  méritent  lune  ou  l'autre  de  ces  solutions. 


Kphi'*<.  J,  3-1  r».]  LF.  SALIT  HAR  CIIKIST.  Mil 

^Béiii  soil  le  Dieu  de  notre  seigneur  Jéstis-Clnist,  qui  nous  a 
bénis  par  toute  espèce  de  bénédiction  spirituelle  dans  les  lieux 
célestes  en  Christ,  ^  selon  qui!  nous  a  élus  en  lui  avant  la  fonda- 
tion du  monde,  pour  que  nous  fussions  saints  et  irrépréhensibles 
devant  Lui,  'nous  ayant  prédestinés,  dans  Sa  charité,  a  devenir, 
par  Christ  Jésus,  Ses  enfants  d*adoption,  suivant  le  bon  plaisir  de  Sa 
volonté,  ®  à  la  louange  de  la  gloire  de  Sa  grâce,  qu'il  nous  a  gratuite- 
ment accordée  par  le  bien-aimé  'en  qui  nous  possédons  la  ré- 
demption par  son  sang,  le  pardon  de  nos  fautes,  selon  la  richesse 
de  Sa  grâce,  "qu'il  a  répandue  abondamment  sur  nous  par  toute 
espèce  de  sagesse  et  d'intelligence,  *en  nous  faisant  connaître  le 
mystère  de  Sa  volonté,  selon  le  libre  dessein  qu'il  avait  d'avance 
formé  en  Lui-même,.*®  pour  l'exécuter  lors  de  l'accomplissement 
des  temps,  de  rassembler  toutes  choses  en  Christ,  tant  celles  qui 
sont  aux  cieux ,  que  celles  qui  sont  sur  la  teire,  en  lui,  dis-je, 
**en  qui  nous  avons  aussi  été  mis  en  possession  de  l'héritage, 
selon  que  nous  y  avions  été  prédestinés  d'après  le  décret  de  Ce- 
lui qui  opère  toutes  choses  suivant  le  dessein  de  Sa  volonté,  **  pour 
que  nous  servions  à  la  louange  de  Sa  gloire,  nous,  qui  d'avance 
avon§  espéré  en  Christ,  *'en  qui,  vous-mêmes  aussi,  depuis  que 
vous  avez  ouï  la  parole  de  la  vérité,  la  bonne  nouvelle  de  votre 
salut,  en  qui,  dis-je,  vous-mémcfs  aussi  ayant  cru,  vous  avez  été 
scellés  par  l'esprit  saint  qui  avait  été  promis,  '*  lequel  est  un  gage 
de  notre  héritage,  pour  avoir  part  à  la  rédemption  de  ceux  que 
Dieu  s'est  acquis,  à  la  louange  de  Sa  gloire. 

C'est  pourquoi,  moi  aussi,  ayant  appris  quelle  est  votre  foi 
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MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vga]  variantks.]  même  que  Dieu  dit  à 
Moïse  qu'il  est  Celui  c  qui  est,  »  de  même  ceux  qui  participent  de  Son  être, 
deviennent  ceux  «  qui  sont,  »  parce  que  du  non-être  ils  sont  passés  à  l'être.  > 
Basile  le  Grand  (Contre  Eunomius  II,  19):  «  Mais  en  écrivant  aussi  aux 
Éphésiens  il  les  a  appelés  par  excellence  ceux  «  qui  sont ,  »  en  tant  qu'ils 
sont  réellement  unis  par  la  connaissance  à  Celui  «  qui  est  ;  »  il  dit  en  effet  :  «  aux 
saints  qui  sont  et  aux  fidèles  en  Christ  Jésus;  »  car  c'est  ainsi  .que  nous  l'ont 
transrois  nos  prédécesseurs ,  et  que  nous-mêmes  nous  l'avons  trouvé  dans 
les  anciens  manuscrits.  »  —  *  Tous:  le  Dku  et  Père  de  notre  *FGVg.  élus  en 
Lui-même  \  LVg.  devant  Lui  dans  la  charité,  '^notts  ayant  préd,  à  devenir 
*  Tous  :  JéfiWi'Christ  «DFGVgi  par  Son  hien-aimê  fils  '  A  richesse  de  Sa  bonté 
^  qu'il  »FGVg.  pom-  nous  faire  connaître  »*  ADFGVg.  nous  avons  aussi  été 
appelât  ( Vg.  par  le  sort)^  selon  que  \  DFG  diaprés  le  décret  de  Dieu  qtti  *"  AKL 
en  qui,  nous-mêmes  aussi,  \  DFGVgm.  om.  aussi  la  2<**  fois  |  Le  ms.  du  Va- 
tican écrit:  cru  ^  elle  a  été  scellée  par 
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au  seigneur  Jésus  cîi  votre  iUlélité  envers  tous  les  siiints,  *^  je  ue 
cesse  lie  rendre  des  actions  de  grâces  pour  vous,  faisant  mention 
de  vous  dans  mes  prières,  '^afin  que  le  Dieu  de  notre  seigneur 
Jésus-Christ,  le  Père  de  gloire,  vous  donne  un  esprit  de  sagesse 
et  de  révélation  ;  *"  les  yeux  de  votre  cœur  étant  illuminés  par  sa 
roimaissance ,  de  telle  sorte  que  vous  sachiez  quelle  est  Tespé- 
t*ance  attachée  à  Son  appel,  quelle  est  la  richesse  de  la  gloire  de 
son  héritage  parmi  les  saints,  *®et  quelle  est,  envei's  nous  qui 
croyons,  l'excessive  grandeur  de  Son  pouvoir,  qui  se  mqnti*e  dans 
rcffîcace  puissante  de  Sa  force,  *®  qu'il  a  déployée  en  Christ,  en  le 
ressuscitant  des  morts  et  en  le  faisant  asseoir  à  Sa  droite  dans 
les  cieux,  **  au-dessus  de  toute  espèce  d'autorité,  et  de  domina- 
tion,  et  de  puissance,  et  de  seigneurie,  et  de  tout  nom  donné, 
non-seulement  dans  le  siècle  présent,  mais  encore  dans  celui  qui 
est  a  venir;  **et  11  a  tout  placé  sous  ses  pieds,  et  11  l'a  donné 
comme  chef  universel  a  l'Église  *^  qui  est  son  corps,  la  plénitude 
de  Celui  qui,  de  toutes  manières,  remplit  toutes  choses. 

(il)  'Et  vous,  qui  étiez  morts  par  vos  fautes  et  vos  convoitises, 
*  d«àns  lesquelles  vous  avez  marché  jadis  selon  le  train  de  ce  monde, 
selon  le  chef  de  la  puissance  de  Pair,  de  l'esprit  qui  agît  mainte- 
nant dans  les  fils  de  la  désobéissance,  'parmi  lesquels,  nous  aussi, 
nous  nous  livrions  tous  jadis  aux  convoitises  de  notre  chair,  ac- 
ccmipljssant  les  volontés  de  la  chair  et  de  nos  pensées ,  et  nous 

étions,  par  nature,  des  enfants  de  colère  comme  les  autres 

*mais  Dieu,  qui  est  riche  en  miséricorde,  à  cause  de  la  grande 
charité  dont  11  nous  a  aimés,  ^nous  aussi,  qui  étions  nioits  par  nos 
fautes  et  nos  convoitises.  Il  nous  a  rendus  à  la  vie  avec  vous  en 
Christ,  (c'est  par  ^ràce  que  vous  avez  été  sauvés),  ®et  II  nous  a 
ensemble  ressuscites  et  fait  asseoir  dans  les  lieux  célestes  en 
Christ  Jésus,  'afm  de  montrer,  dans  les  siècles  à  venir,  l'excessive 
richesse  de  Sa  grâce  par  Sa  bonté,  dont  nous  sommes  les  objets 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  VgJ  VARIANTES.  **DFG  J^wt-Christl 
Tous  (sauf  A)  :  et  votre  charité  envers  *^Djene  cesserai  de  **KLVgi.  appel,  et 
qiieJîe  *^  BVG  envers  vous,  qui  croyez  \  Vgm.  (pu  avons  cru  \  FG  om.  eaccessite 
^"Toos  (sauf  A):  morts,  et  II  Va  fait  asseoir  \  Tous:  dam  les  Ueux  céleslex 

*  *  Tous  :  de  domin.  et  d^aïUor.  **  Ygi.  cli^f  au-4essus  de  toute  église     Chap.  II. 

*  Vgm.  oni.  et  la  l'*  fois  |  Tous  :  fautes  et  vos  péchés  dans  lesquels  vous  *L 
om.  jadis  \  '  FG  om.  nous  aussi  ^  FG  morts  par  le  péché,  H  D  morts  par  mh 
pécliésj  II  I  Tous  om.  et  nos  convoitises  \  Tous  (sauf  Vgi.):  à  la  vie  avec 
Christ  I  DFG  Vjon,  Clirist,  par  la  grâce  duquel  vous  avez  été  ®  FG  om.  en  Cluist 
Jésus 


Épllés.  Il,  "-^'2.]     CliniST  A  RÉUNI  LES  PAÏENS  ET  LES  JUIFS.  109 

('Il  Ohiist  Jésus.  ^Car  c*est  par  la  grâce  que  vous  êtes  sauvés»  au 
moyen  de  la  foi,  et  cela  ne  vient  pas  de  vous,  c'est  le  don  de  Dieu  ; 
^ce  n'est  point  par  les  œuvres,  afin  que  personne  ne  «'enorgueil- 
lisse; *®car  nous  sommes  Son  ouvrage,  ayant  été  créés  en  Christ 
Jésus  pour  de  bonnes  œuvres,  que  Dieu  a  d'avance  préparées, 
afin  que  ce  soit  en  elles  que  nous  marchions. 

"C'est  pourquoi  souvenez-vous  que,  naguère,  vous,  les  païens 
par  la  chair,  qui  étiez  appelés  l'incirconcision  par  ce  qui  s'appelle  la 
(Circoncision  faite  manuellement  en  la  chair,  '*que  vous  étiez,  dis^ 
je,  en  ce  temps-là,  sans  Christ,  étant  en  dehors  de  la  société  d'Is- 
raël et  étrangers  aux  alliances  de  la  promesse,  n'ayant  point  d'es- 
pérance, et  étant  sans  Dieu  dans  le  monde.  *'Mais  maintenant,  en 
Christ  Jésus,  vous  qui  étiez  naguère  éloignés,  vous  avez  été  rap- 
prochés par  le  sang  de  Christ,  '^car  c'est  lui  qui  est  notre  paix, 
lui,  qui  de  l'un  et  de  l'autre  a  fait  un  seul,  et  qui  a  détruit  le  mur 
qui  formait  la  séparation,  '^je  veux  dire  la  haine,  en  anéantissant 
par  sa  propre  chair  la  loi  des  commandements  donnés  sous  forme 
de  décrets,  afin  de  créer  en  lui,  de  tous  les  deux,  un  seul  homme 
nouveau,  en  faisant  la  paix,  ^®  et  de  les  réconcilier  l'un  et  l'autre, 
en  un  seul  et  inéme  corps,  avec  Dieu  par  la  croix,  en  détruisant 
la  haine  par  elle.  *^Ët  il  est  venu  annoncer  la  bonne  nouvelle  de 
la  paix  à  vous  qui  étiez  éloignés,  et  à  ceux  qui  sont  près,  *^car 
c'est  par  lui  que  nous  avons,  les  uns  et  les  autres,  en  un  seul  et 
même  esprit,  l'accès  auprès  du  Père.  ••Ainsi  donc  vous  n'êtes 
plus  étrangers  et  sans  droit  de  cité,  mais  vous  êtes  concitoyens  des 
saints  et  membres  de  la  famille  de  Dieu,  '®  ayant  été  édifiés  sur  le 
fondement  des  apôtres  et  des  prophètes,  la  pierre  angulaire  étant 
Christ  Jésus  nu^me,  **  en  qui  tout  édifice,  ayant  ses  parties  bien 
ajustées,  s'élève  comme  un  sanctuaire  sacré  dans  le  seigneur,  '*  en 
qui,  vous  aussi,  vous  êtes  tous  édifiés  ensemble  pour  devenir  une 
habitation  de  Christ  en  esprit. 


MANUSCRITS.  AC,  D,  F6KL.  Vg«]  variantes.  ■'DFG  om.  Jésm 
^h  par  Sa  grâce  que  noits  sommes  sauvés  |  DFG  pas  de  nous  |  Vgi.  car 
c^est  le  *®FG  créés  dans  le  seigneur  pour  "FG  A  cause  de  cela  vous 
souvenant ,  vous  qui  étiez  naguère  les  **  FG  promesse  qui  leur  a  été  faite  \ 
FGVgi.  dans  ce  monde  *'L  om.  Jésus  **Vg.  les  haines  |  Tous  (sauf  AF): 
créer  en  lui-même  de  ••FGVg.  la  hadne  (Vgi.  les  haines)  en  lui-même 
*^Tous  (gauf  AVg.):  Jétn^s-Chrisi  ««AC  tout  V édifice  "Tous:  habitation 
de  Dieu  en 
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(III)  *  C'est  pour  cela  (lue,  moi  Paul,  je  suis  le  prisonnier  (^)  de 
Christ  Jésus  pour  vous,  les  Gentils,  'si,  en  effet,  vous  avez  ouï 
parler  de  la  manière  dont  m'a  été  dispensée  la  grâce  de  Dieu  qui 
ni*a  été  donnée  pour  vous;  'c'est  par  révélation  que  m'a  été  com- 
muniqué le  mystère,  tel  que  je  l'ai  ci-devant  écrit  en  peu  de  mots; 
^d'après  quoi  vous  pouvez,  en  me  lisant,  comprendre  que  je  suis 
versé  dans  le  mystère  de  Christ,  'lequel  n'a  pas  été  communiqué 
en  d'autres  généi'ations  aux  fils  des  hommes,  comme  il  a  étt* 
maintenant  révélé  à  Ses  saints  et  à  Ses  prophètes  par  l'Esprit; 
^  c'est  ù  savoir,  (lue  les  Gentils  sont  cohéritiers,  et  membres  dn 
même  corps,  et  coparticipants  de  la  promesse  en  Christ  Jésus, 
par  l'Évangile  ^  dont  j'ai  été  fait  ministre  selon  le  don  de  la  grûce 
de  Dieu  qui  m'a  été  donnée,  et  selon  l'efficace  de  Sa  puissance. 
*  C'est  à  moi,  le  moindre  de  tous  les  saints,  qu'a  été  donnée  cette 
grâce  d'annoncer  aux  Gentils  la  bonne  nouvelle  de  la  richesse 
impénétrable  de  Christ,  ^et  de  les  éclairer  tous  sur  la  dispensa- 
tion  du  mystère  caché  de  tout  temps  en  Dieu  qui  a  créé  toutes 
choses,  *®afin  que,  maintenant,  la  sagesse  infiniment  diverse  de 
Dieu  fût  portée  par  l'Église  a  la  connaissance  des  dominations  et 
des  autorités  dans  les  lieux  célestes,  **  selon  le  dessein  formé  de 
tout  temps  qu'il  a  accompli  en  Christ  Jésus  notre  seigneur,  **en 
qui  nous  possédons  avec  conliance  la  liberté  et  l'accès  par  la  foi 
que  nous  avons  en  lui.  *' Aussi  je  vous  demande  de  ne  point  vous 
laisser  décourager  par  les  tribulations  que  je  souffre  pour  vous, 
ce  qui  est  votre  gloire.  "C'est  à  cause  de  cela  que  je  ploie  les 

MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg-J  variantes.  Chap.  m.  *  G  prison- 
nier du  seigneur  Jésus  \  DFG  cm.  Jésus  |  D  Faulf  qtti  suis  le  prisonnier  d> 
Christ  je  remplis  la  charge  d* ambassadeur  auprès  de  vous^  les  G.  *  A  «a  grâet 
qui  'Tous:  car  &est  par  |  KL  révélation  qi^Il  m*a  communiqué  le  m^stht 
"  Tous  :  à  Ses  saints  apôtres  et  pfvplities  \  D  par  Fesprit  saint  ^  Tous  (sauf 
ACDVgm.)  :  de  Sa  promesse  \  Tous  (sauf  ACVg.)  om.  Jéstts  'KL  m'a  ik 
donné  *  FG  grâce  de  Dieu  d'annoncer  \  Tous  (sauf  AC)  :  parut»  les  OenOU 
^A  om.  tous  I  FG  temps  et  à  toutes  les  générations  en  Dieu  \  KL  choses  par 
Jésus-Christ  «<>FGVg.  om.  maintenant  *«  FG  om.  Christ  Jésus  ^*D  possédouf 
Vaccès  et  la  liberté,  en  étant  délivrés  par  la  FG  avec  confiemce  Vaccès  à  la 
liberté  par  la  *^G  notre  gloire 

Note  explicative.  (*)  Après  avoir  été  arrêté  à  Jérusalem,  Paul  fut,  pendant  ao 
moins  deux  ans,  emprisonné  àCésarée  dans  le  prétoire  d*Hérode  [Aet.  IXlll,  33- 
XXIV,  27)  ;  de  là  il  fut  transféré  a  Rome,  où  il  subit  durant  deux  autres  années  une 
captivité  domestique  (Act.  XXVIII,  16-30).  Dans  laquelle  de  ces  villes  se  traa- 
vait  Paul  au  moment  où  il  écrivit  cette  épitre?  C*est  un  point  sur  lequel  les  opi- 
nions diffèrent. 


Epllès.  IIJ,  U-IV,  9.]      LES  SECOURS  ET  LES  DEVOIKS  DES  CHRETIENS.  i  1 1 

genoux  devant  le  Père,  '''duquel  tire  son  nom  toute  lignée  dans 
les  eicux  et  sur  la  terre,  '^^alin  qu'il  vous  donne,  selon  la  richesse 
de  Sa  gloire,  d'être  puissamment  fortifiés  par  Son  esprit  dans 
rhomnie  intérieur,  *^en  sorte  que  Christ  habite  par  la  foi  dans  vos 
cœurs,  '^afin  que,  étant  enracinés  et  fondés  dans  la  charité,  vous 
puissiez  pleinement  comprendre  avec  tous  les  saints  quelle  est  la 
largeur  et  la  longueur,  et  la  profondeur  et  la  hauteur,  '*et  con- 
naître la  charité  de  Christ  qui  surpasse  la  connaissance,  afln  que 
toute  la  plénitude  de  Dieu  s'accomplisse.  *®  Or,  qu'à  Celui  qui  peut 
plus  que  tout  faire,  bien  au  delà  de  ce  que  nous  demandons  ou 
(le  ce  que  nous  pensons,  selon  la  puissance  qui  se  déploie  en  nous, 
''^qu'à  Lui  soit  rendue  la  gloire  dans  l'Église  et  en  Christ  Jésus,  du- 
rant toutes  les  générations  du  siècle  des  siècles.  Amen  ! 

(iv)  ^  Je  vous  exhorte  donc,  moi,  le  prisonnier  dans  le  seigneur, 
à  vous  conduire  d'une  manière  digne  de  l'appel  qui  vous  a  été 
adressé,  'avec  toute  espèce  d'humilité  et  de  mansuétude,  avec 
longanimité,  vous  supportant  les  uns  les  autres  avec  charité,  'vous 
efforçant  de  conserver  l'unité  de  l'esprit  par  le  lien  de  la  paix. 
^  11  y  a  un  seul  corps  et  un  seul  Esprit ,  comme  c'est  à  une  seule 
espérance  que  se  rapporte  l'appel  que  vous  avez  reçu  ;  '  il  y  a  un 
seul  Seigneur,  une  seule  foi,  un  seul  baptême  ;  ®  il  y  a  un  seul  Dieu, 
Père  de  tous,  qui  est  au-dessus  de  tous,  et,  par  tous,  en  tous.  ^Or 
à  chacun  de  vous  a  été  donnée  la  grâce  selon  la  mesure  du  don 
de  Christ;  "c'est  pourquoi  il  est  dit:  <  Après  être  monté  en  haut  il  a 
capturé  des  captifs,  et  il  a  donné  des  dons  aux  hommes.  »  *  Or  l'expres- 
sion c  il  est  monté,  ■  qu'emporte-t-elle,  sinon  qu'il  est  aussi  des- 


MANUSCRiTS.  AC,  D,  F6KL.  Vga]  VARIANTES.  '^Tous  (sauf  AC 
y.  égm.  éth.):'  le  Père  de  notre  seigneur  Jésus-ChrisU  Jérôme  (Comm.  sur  ce 
pass.)  :  «  Les  mss.  grecs  n'^goutent  pas,  comme  les  latins,  au  motPère  ceux  : 
de  notre  seigneur  Jésus-Christ.  »  *"  AKL  et  la  hauteur  et  laprqfondeur  **  DFG 
pour  connaitre  |  Tons:  afin  que  vous  soyez  remplis  de  toute  lapUnit.  de  Dieu. 
*«DFGVg.  om.  plus  que*^KLom.et  \  DFG  la  gloire  en  C.  J.  età  VÉgUse  d^r 
rant  \  FG  om.  du  siècle  Chap.  IW.^K  le  lien  de  la  charité  «Tous  om. 
par  tous  I  Tous  (sauf  AC)  :  en  nous  tous  ^Tous  :  c^actm  de  nous  'Tous  (sauf 
GEL)  om.  et  \FG  U  a  ^tribué  des  dons  parmi  les  hommes 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  V.  8. 


Hébreu.  Psaume  LXVIU,  19:  Tu 
montes  sur  le  siège  élevé,  Tu  em- 
mènes des  captifs,  Tu  reçois  des  dons 
en  hommes. 


LXX  (18).  Après  être  monté  en 
haut^  Tu  as  capturé  des  captifs,  Tt; 
as  reçu  des  dons  parmi  les  hommes. 
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• 

cendu  premièreiuent  dans  les  parties  plus  basses  de  la  terre? 
*®  Celui  qui  est  descendu,  c'est  lui  aussi  qui  est  monté  au-dessus 
de  tous  les  cieux,  afin  de  remplir  toutes  choses;  '*  et  c'est  lui  qui 
a  établi  les  uns  comme  apôtres,  les  autres  comme  prophètes,  ceux- 
ci  comme  évangélistes,  ceux-là  comme  pasteurs  et  docteurs,  *'afin 
d'accomplir,  pour  le  perfectionnement  des  saints,  l'œuvre  du  mi- 
nistère, l'édification  du  corps  de  Christ,  *' jusques  à  ce  que,  tous, 
nous  soyons  parvenus  à  l'unité  de  la  foi  et  de  la  connaissance  du 
fils  de  Dieu,  à  l'état  d'homme  fait,  à  lu  mesure  de  l'âge  de  la  plé- 
nitude de  Christ,  **afin  que  nous  ne  soyons  plus  des  enfants,  bal- 
lottés par  les  flots  et  emportés  çà  et  là  par  tous  les  souffles  de 
l'enseignement,  grâce  à  la  tricherie  des  hommes,  à  la  fourberie 
qui  favorise  les  manœuvres  de  l'erreur,  *^  mais  que,  proclamant  la 
vérité  avec  charité,  nous  croissions  à  tous  égards  en  celui  qui  est 
le  chef.  Christ,  *®par  l'assistance  duquel  le  corps  entier,  bien  uni 
et  bien  compact,  travaille  à  sa  propre  croissance,  sous  l'action 
multiple  de  cette  assistance ,  avec  une  efficace  proportionnée  à 
chacune  de  ses  parties,  pour  s'édifier  lui-même  dans  la  charité. 

*^Je  dis  donc,  et  j'en  atteste  le  seigneur,  que  vous  ne  devez 
plus  vous  «onduire  comme  les  Gentils  se  conduisent  dans  l'inanité 
de  leur  intelligence,  *"  ayant  l'entendement  offusqué  de  ténèbres, 
étant  étrangei*s  à  la  vie  de  Dieu  à  cause  de  l'ignorance  qui  est  en 
eux,  à  cause  de  l'endurcissement  de  leur  cœur;  **en  sorte  que, 
devenus  insensibles,  ils  se  sont  livrés  à  la  débauche,  pour  com- 
mettre avec  excès  toute  espèce  d'impureté.  •*  Mais,  pour  vous, 
ce  n'est  pas  ainsi  que  vous  avez  appris  Christ,  *^si,  en  effet,  vous 
avez  ouï  parler  de  lui,  et  si  c'est  en  lui  que  vous  avez  été  instruits, 
selon  que  la  vérité  existe  en  Jésus,  *'à  dépouiller,  en  oppositico 
à  votre  précédente  conduite,  le  vieil  homme  qui  se  corrompt  soos 
l'influence  des  convoitises  que  produit  l'erreur,  '^et  à  être  renou- 
velés par  l'Esprit  dans  votre  intelligence,  "^et  à  revêtir  le  nouvel 
homme,  qui  a  été  créé  à  l'image  de  Dieu  avec  la  justice  et  la  sain- 
teté que  produit  la  vérité. 


MANUSCRITS.  AC  (jusq.  IV,  16),  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  •Tous 
(sauf  KLYg.)  om.  premièrement  "FG  om.  du  fils  **Ade  Verrenar  du  diable 
^*FGYg,pratiquantla vérité  *^FG assistance, proportùmnèUement à  |  Ksdm 
l'efficace  de  chacune  \  ACVg.  à  chacun  de  ses  tnembres^  pour  *^  KL  comme  k 
reste  des  Gentils  ^^DFGYg.ensorte  que^cufontperdu  toute  espéroÊUX,  ils  |  DFG 
pour  s^adomier  à  toute  espèce  d'impureté  et  d^excès  *>  KYg.  mak  «oye»  remm- 
télés  «♦KVg.  et  revêtez  |  DFG  sainteté  et  la  vérité 
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**C*est  pourquoi,  ayant  dépouillé  le  mensonge,  parlez  avec  vé- 
rité, chacun  à  votre  prochain,  car  nous  sommes  membres  les  uns 
(les  autres.  *^ Soyez  en  colère,  et  toutefois  ne péclœz  pas;  que  le  soleil 
ne  se  couche  pas  sur  votre  courroux,  *^et  ne  donnez  pas  non  plus 
de  prise  au  diable.  '^Que  le  larron  ne  dérobe  plus,  mais  que  plu- 
tôt il  prenne  de  la  peine  en  travaillant  de  ses  mains  à  ce  qui  est 
bien,  afm  qu'il  ait  de  quoi  donner  a  celui  qui  est  dans  le  besoin. 
**  Qu'aucune  mauvaise  parole  ne  sorte  de  votre  bouche,  mais  seu- 
lement celle  qui  peut  être  bonne  pour  l'édification  selon  le  be- 
soin, afin  qu'elle  soit  un  bienfait  pour  les  auditeurs,  ^®et  n'at- 
tristez point  l'esprit  saint  de  Dieu,  par  lequel  vous  avez  été  scel- 
lés pour  le  jour  de  la  rédemption.  '«  Que  toute  espèce  d'aigreur, 
et  d'irritation,  et  de  colère,  et  de  cris,  et  de  calomnie,  soit  enle- 
vée du  milieu  de  vous,  ainsi  que  toute  espèce  de  méchanceté. 
"Devenez  bons  les  uns  pour  les  autres,  compatissants,  vous  par- 
donnant réciproquement  comme  Dieu  aussi  nous  a  pardonné  eu 
Christ;  (v)  *  devenez  donc  des  imitateurs  de  Dieu,  comme  Ses  en- 
fants bien-aimés,  *et  marchez  dans  la  charité,  comme  Christ  aussi 
vous  a  aimés  et  s'est  livré  lui-même  pour  vous  à  Dieu  en  ofifrande 
et  en  sacrifice,  comme  un  parfum  d'agréable  odeur. 

'Mais  que  l'impudicité  et  toute  espèce  d'impureté,  ou  la  cupi- 
dité, ne  soient  pas  même  nommées  parmi  vous,  comme  il  convient 
à  des  saints,  ^non  plus  que  l'impudeur  et  le  bavardage,  ou  la  bouf- 
fonnerie, qui  sont  choses  inconvenantes,  mais  qu'on  y  entende 
plutôt  l'action  de  grâce  ;  *car  sachez  et  connaissez  ceci,  c'est  que 
tout  impudique,  ou  impur,  ou  cupide,  ce  qui  veut  dire  un  idolâtre, 
ne  possède  pas  d'héritage  dans  le  royaume  de  Christ  et  de  Dieu. 
<  Que  personne  ne  vous  trompe  par  de  vains  discours  :  c'est  bien 
à  cause  de  ces  choses  que  la  colère  de  Dieu  vient  sur  les  fils  de 
la  désobéissance  ;  ^  ne  vous  associez  donc  pas  à  eux  ;  *car,  si  vous 
étiez  autrefois  ténèbres ,  vous  êtes  maintenant  lumière  dans  le 
seigneur;  conduisez-vous  comme  des  enfants  de  lumière,  ^(car  le 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  VgJ      varlantes.  "Tous  (sauf  LVgm.)  : 

de  ses  propres  mains  **DFGVgi  pour  Védific<xHon  de  la  foi^  afin  *■  AKLVg. 

Mais  devenez  DFG  Devenez  donc  \  AFGVg.  vous  a      Chap.  V.  *  Tous  (sauf 

A  V.  égt.  éth.):  nous  a  \  Tous  :  pour  nous  V.  égt.  éth.  c.  le  t  *KL  cor  vous 

connaissez  ceci  \  FGVg.  isupide^  otquitsX  Mune  idolâtrie  L.  a.  ctipicte,  qui  est 

un  id,  I  FG  de  Dieu  et  de  Christ 

.-       .-.       -  .       --^.  _  -  —  - 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  V.  26. 

Hébreu.  Psaume  IV,  5:  Tremblez,  et  ne  péchez  pas.  —  Les  LXX  comme 
le  texte  de  Paul. 
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fruit  de  la  lumière  consiste  en  toute  espèce  de  bonté,  de  justice 
et  de  vérité),  *^  examinant  ce  qui  plaît  au  seigneur  ;  *  *  et  ne  prenez 
point  de  part  aux  œuvres  infructueuses  des  ténèbres,  mais  bien  plu- 
tôt  blâmez-les  ;  *•  il  est  vrai  que  ce  qu'ils  font  en  secret,  il  est  hon- 
teux même  d'en  parler,  *^mais  quand  toutes  ces  choses  sontbl;!- 
mées,  c'est  par  la  lumière  qu'elles  sont  dévoilées,  car  tout  ce  qui  est 
dévoilé  est  lumière;  ** c'est  pourquoi  il  est  dit:  € Réveille-toi,  dor- 
rmur,  et  relève-toi  d* entre  les  morts,  et  le  Christ  t'illuminera.  »  '*  Prenez 
donc;  scrupuleusement  garde  à  la  manière  dont  vous  vous  con- 
duisez, non  pas  comme  des  gens  dépourvus  de  sagesse,  mais 
comme  des  sages,  *®  mettant  bien  le  temps  à  profit,  car  les  jours 
sont  mauvais.  '^  C'est  pourquoi  ne  devenez  pas  déraisonnables, 
mais  comprenez  quelle  est  la  volonté  de  notre  seigneur,  **et  ne 
vous  enivrez  pas  de  vin,  ce  qui  entrahie  avec  soi  le  dérèglement; 
mais  soyez  remplis  de  l'Esprit,  *^  vous  parlant  les  uns  aux  autres 
par  des  psaumes,  et  des  hymnes,  et  des  chants,  chantant  et  célé- 
brant en  votre  cœur  le  seigneur,  *®  rendant  gi^àces  constamment 
pour  toutes  choses,  au  nom  de  notre  seigneur  Christ  Jésus,  à 
Dieu  le  Père,  **  nous  soumettant  les  uns  aux  autres  dans  la  crainte 
de  Christ. 

**Que  les  femmes  le  soient  à  leurs  propres  maris,  comme  au 
seigneur,  ''parce  que  le  mari  est  chef  de  la  femme,  comme  Christ 
aussi  est  chef  de  l'Église,  lui  sauveur  du  corps;  *^mais,  siFËgUse 
est  soumise  ù  Christ,  que,  de  même  aussi,  les  femmes  le  soient  à 
leurs  maris  en  toute  chose.  ''^  Pour  vous,  maris,  aimez  vos  femmes, 
comme  Christ  aussi  a  aimé  l'Église  et  s'est  lui-même  livré  pour 
elle,  **afin  de  la  sanctifier  par  la  parole,  après  l'avoir  purifiée  par 
l'ablution  de  l'eau,  *^pour  se  présenter  à  lui-même  TËglise  glo- 
rieuse, n'ayant  ni  tache,  ni  ride,  ni  rien  de  semblable,  mais  atiii 


MANUSCRITS.  A,  D,  F6KL.  Vga]  VARIANTES.  ^KLfiruU  de  feqirH 
^^DFQWg,plaUàIH€u^*Din&rt8jettuiouehera8kChri8i^*AYg.JF)rè^ 
nez  I  Tous:  donc  garde  à  wus  scrupuleusement  conduire,  non  "  AVg.  voMe 
de  Dieu  L.  a.  volonté  du  seigneur  *'Tous:  et  des  chants  «piridieb  |  A  dkM- 
tant  a/oec  actions  de  grâces  \  Tous  (sauf  KL):  en  vos  coswrs  *^F6  pour  «oui}  m  \ 
DFG  Jésus,  au  Père  qui  est  Dieu  *'  K  cramte  du  seigneur  *' AVg.  femmes 
soient  soumises  à  L.  a.  Femmes,  soyez  soumises  à  "EX  VÉgUse,  et  e^est  hn 
qui  est  le  sauv,  **  Tous  :  mais,  comme  F  Église  \  AKVg.  à  leurs  propret  maris 

CITATION  DE  L*ANCIEN  TESTAMENT,   V,  V.  14. 

Cette  citation  ne  se  trouve  nulle  part  dans  les  livres  de  1* Ancien  Testament, 
ui  dans  aucun  autre  écrit  dont  on  ait  oonnaissince. 
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qu'elle  soit  sainte  et  irrépréhensible.  '^De  même  les  maris  aussi 
doivent  aimer  leurs  femmes  comme  leurs  propres  corps;  celui 
qui  aime  sa  femme  s*aime  lui-même,  **car  personne  n'a  jamais  haï 
sa  propre  chair,  mais  il  Tentretient  et  en  prend  soin  comme  Christ 
aussi  le  fait  pour  l'Église,  ^parce  que  nous  sommes  membres  de 
son  corps.  **  C'est  pour  cela  que  rhomme  quittera  père  et  mère,  et  il 
s'unira  étroitement  à  sa  femme,  et  les  deux  deviendront  une  seule  chair, 
**Ce  mystère  est  grand,  mais  j'en  parle  relativement  à  Christ  et  à 
l'Église  ;  ''néanmoins  que,  parmi  vous  aussi,  chacun  aime  sa  femme 
comme  lui-même;  quanta  la  femme,  qu'elle  craigne  sou  mari. 

(VI)  •  Enfants,  obéissez  5  vos  parents  ;  car  cela  est  juste.  *  «  Ho- 
note  ton  père  et  ta  mère;  »  c'est  le  premier  commandement  qui  soit 
accompagné  d'une  promesse  :  '  c  a/in  que  tu  sois  heureux,  et  que  tu 
vives  longtemps  sur  la  terre.  »  *Et  vous,  pères,  n'irritez  pas  vos  en- 
fants, mais  élevez-les  dans  la  discipline  et  l'admonition  du  seigneur. 

'Esclaves,  obéissez  à  vos  maîtres  selon  la  chair,  avec  crainte 
et  tremblement,  dans  la  simplicité  de  votre  cœur,  comme  à  Christ, 
"non  point  avec  une  soumission  extérieure  comme  pour  plaire 
aux  hommes,  mais  comme  des  esclaves  de  Christ  qui  font  de  cœur 
la  volonté  de  Dieu,  ^  vous  asservissant  avec  empressement,  comme 
au  seigneur  et  non  à  un  homme,  *  sachant  que  ce  que  chacun 
aura  fait  de  bon,  il  en  recevra  la  rétribution  de  la  part  du  seigneur, 
que  ce  soit  un  esclave  ou  un  homme  libre.  ®Et  vous,  maîtres,  agis- 
sez de  même  envers  eux,  mettant  de  côté  la  menace,  sachant  que 
leur  Maître  et  le  vôtre  est  dans  les  cieux,  et  qu'il  n'y  a  pas  devant 
Lui  acception  de  personnes. 

'®  Au  reste,  fortifiez- vous  dans  le  seigneur  et  par  la  puissance 
de  sa  force;  **  revétez-vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu  afin  de 
pouvoir  résister  aux  manœuvres  du  diable;  "car  ce  n'est  pas 
contre  le  sang  et  la  chair  que  vous  avez  à  lutter,  mais  contre  les 

MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vga]  VARIANTES.  *'KL  om.  aussi  |  D 
leur  propre  corps  **KL  comme  le  aeiffnetir  aussi  (L  om.  aussij  le  '^Tous 
(sauf  A  V.  égm.  éth.)  après  corps  igoutent  :  faisant  partie  de  sa  chair  et  de 
sesos^*  AKL  son  père  et  sa  mère  Chap.  VI.  *  DFG  parents  dcms  le  Seigneur, 
car  'AL  comme  au  seigneur  ^EL  om.  comme  |  Tous:  et  non  aux  hommes 
*F6K  sachant  que  &est  aussi  votre  maître  qui  est  dans  |  DFG  devant  Dieu 
'®Toas  (sauf  D)  :  reste,  mes  frères,  fortifiez  "AKLVg.  que  nous  avons  à 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  V,  V.  31;  VI,  VV.  2,  Î5. 

!•  Voy.  Matth,  XIX,  5.        2«  Voy.  Matlh.  XV,  4. 
Hkbk'eu.  3"  Ea:t)de  XX,  12  :  Afin  que  tu  vives  longtemps  dans  le  pays  que 
Jéhovah,  ton  Dieu,  te  donne.  —  Les  LXX  comme  le  teartc  de  Paul 
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dominations,  coutre  les  autorités,  contre  les  souverains  de  ce 
monde  de  ténèbres,  contre  les  esprits  méchants  dans  les  lieux 
célestes.  *' C'est  pourquoi  saisissez  toutes  les  armes  de  Dieu,  afin 
que  vous  puissiez  résister  dans  le  jour  mauvais,  et,  après  avoir 
tout  mis  eu  œuvre,  tenir  ferme.  **  Tenez  donc  ferme,  ayant  ceint 
vos  reins  de  la  vérité,  et  ayant  revêtu  la  cuirasse  de  la  justice, 
"et  ayant  pris  pour  chaussure  de  vos  pieds  le  zèle  qu'inspire  l'É- 
vangile de  paix,  "saisissant  en  toute  circonstance  le  bouclier  de 
la  foi,  au  moyen  duquel  vous  pourrez  éteindre  tous  les  dards  en- 
flammés du  malin;  ^^et  munissez-vous  du  casque  du  salut  et  de 
l'épée  de  l'esprit,  qui  est  la  parole  de  Dieu;  "adressant  en  toute 
occasion  toute  sorte  de  prières  et  d'intercessions  par  l'esprit,  et 
veillant  ù  cela  avec  une  entière  persévérance,  priant  pour  tous 
les  saints  "et  pour  moi,  afin  qu'il  me  soit  donné,  en  ouvrant  la 
bouche ,  de  parler  avec  liberté,  pour  faire  connaître  le  mystère 
*^pour  lequel  je  suis  ambassadeur  dans  les  chaînes,  aOn  que  je 
l'expose  avec  la  liberté  avec  laquelle  je  dois  parler. 

"'Mais,  afin  que,  vous  aussi,  vous  sachiez  ce  qui  me  concerne, 
et  l'état  où  je  suis,  vous  serez  informés  de  tout  par  Tychiqne  f),  le 
frère  bien-aimé  et  le  fidèle  ministre  dans  le  seigneur,  **  que  je 
vous  ai  envoyé,  précisément  afin  que  vous  fussiez  instruits  de 
l'état  de  nos  affaires,  et  qu'il  consolât  vos  cœurs. 

*'Que  la  paix  soit  avec  les  frères,  ainsi  que  la  charité  unie  à  la 
foi,  de  la  part  de  Dieu  le  Père  et  du  seigneur  Jésus-Christ!  •*Que 
la  grâce  soit  avec  tous  ceux  qui  aiment  notre  seigneur  Jésus- 
Christ  d'une  manière  incorruptible  ! 

AUX  ÉPHÉSIENS 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vga]  .  VARIANTES.  "KL  soitverains  de» 
ténèbres  de  ce  siècle  "  (Yg.  mauvais ,  et  étant  parfaits  à  tous  égards,  iemr) 
DFG  om.  tenir  ferme  "DFG  om.  donc  "Tous  (sauf  Vg.)  :  saisissant  par- 
dessus le  tout  le  I  DFGVg.  pouvez  «'  DFG  et  le  casque  du  "  Tous  (sauf  FG): 
le  mystère  de  V Évangile  **DFG  concerne,  vous  serez  informés  de  Tétai  où  je 
suis  par  Tychique  ''A  aùisi  que  la  miséricorde  unie  •♦DKLVgi.  après  tncor- 
rnptihU  ajoutent  :  Amen  ! 

A  la  fin  :  AD  Aux  Éphèsiens  FG  L'Épître  aux  Éphèsiens  est  finie  K  Aut 
Éphésietis  a  été  écrite  de  Borne  (de  même  B*)  {et  portée)  par  Tychique  L  Cette 
Epitre  aux  Éphèsiens  a  été  écrite  de  Borne  {et  portée)  par  Tychique, 

Note  explicative.  (*)  Sur  Tyçhiqae,  voy.  Col.  IV,  7. 


DIVISION 

L'ÉPITRK  AUX  PHIUPPIENS. 


C  HAI>.  I,  1—2. 

Adresse  de  TÉpitre. 

Chap.  I,  3—12. 

Paul  loue  les  Philippiens  de  leur  fidélité  à  l'Évangile,  et  il  ex- 
prime l'espoir  qu'ils  y  persisteront. 

Chap.  ï,  13—26. 

D  les  informe  de  sa  situation  actuelle,  comme  captif  pour  l'œuvre 
de  Jésus-Christ,  et  de  son.espérance  de  les  revoir. 

Chap.  1,27—11,18. 

Il  les  exhorte  à  demeurer  fermes  en  face  de  la  persécution,  et 
à  revêtir  des  sentiments  de  charité,  d'humilité  et  d'obéissance, 
conformes  à  ceux  de  Jésus-Christ,  dans  son  incarnation. 

Chap.  11,  19—30. 

n  leur  annonce  l'envoi  de  Timothée  et  d'Épaphrodite. 

(;hap.  III,  1—14. 

U  les  met  en  garde  contre  les  judi^sants,  et  il  déclare,  en  re- 
gard de  ces  derniers,  que,  malgré  tous  les  motifs  qu'il  a  de  s'en- 
orgueilUr  plus  qu'eux,  il  sent  profondément  sa  misère  et  son  in- 
dignité. 

Chap.III,  15— IV,9. 

n  leur  adresse  de  nouvelles  exhortations  générales  et  indivi- 
duelles,  et  il  les  engage  à  suivre  l'exemple  qu'il  leur  a  donné. 

Chap.  IV,  10—20. 

Il  leur  exprime  sa  reconnaissance  pour  les  dons  qu'il  a  reçus 
de  leur  part 

Chap.  IV,  21—23. 

Salutations. 


Kj.  I». 


IG 


AUX  PHILIPPIENS. 

^i)  '  Paul  et  Tiniothée,  esclaves  de  Christ  Jésus,  ù  tous  les  s:ûuts 
en  Christ  Jésus  qui  sont  à  Philippes  (*),  avec  les  évéques(**)  et 
les  diacres:  *tiue  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  par 
Dieu  notre  Père,  et  par  le  seigneur  Jésus-Christ  ! 

'Je  rends  de  constantes  actions  de  grâces  ù  mon  Dieu  ^dans 
(*hacune  de  mes  prières  pour  tout  le  souvenir  que  je  conserve  de 
vous;  Lui  adressant  avec  joie  ma  prière  pour  vous  tous,  'à  cause 
de  votre  commun  accord  pour  FÉvangile  ®dès  le  premier  jour 
jusques  à  maintenant,  ayant  la  confiance  positive  que  Celui  qui  a 
commencé  en  vous  une  œuvre  excellente  la  consommera  d'ici  à 
la  jouniée  de  Christ  Jésus.  '  Il  est  juste  en  effet  que  je  ]>ense  ainsi 
sur  vous  tous,  car  je  vous  porte  dans  mon  cœur,  vous,  (]ui  tous, 
soit  dans  mes  chaînes  (*'*),  soit  dans  la  défense  et  la  confirmation 
de  l'Évangile,  partagez  avec  moi  la  grâce  qui  m'est  faite  ;  'car  Dieu 
m'est  témoin,  que  je  vous  chéris  tous  avec  la  tendresse  de  Christ 
Je^sus.  'Et,  ce  que  je  demande  dans  mes  prières,  c'est  que  votre 
charité  abonde  encore  plus  en  connaissance  et  en  toute  espèce  de 
discernement,  *®pour  (|ue  vous  appréciiez  ce  qui  est  excellent, 
afin  d'être  purs  et  irréprochables  pour  la  journée  de  Christ,  **  pos- 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vg«]  variantes.  Titre:  AK  Aux PM- 
lippieTtë  DFG  Commeme  aux  Philippiem  L  Épître  aux  Philippiens  du  saint 
apôtre  Paul. 

Chap.  I.  *FGKL  île  Jésus- Christ  \  K  eiB*  Philippcs,  coévêqucs  et  diacres 
*DFG  Pour  moi,  je  rends,... de  grâces  à  notre  Seigtwur  dans  \  K  rends  des 
a<:tion8  de  ^FG  adressant  aussi  avec  \  K  om.  dans,.,  prier  es  et  pour  vous  toits 
•AFGKVgm.  de  Jésus-Christ  »FG  car  le  Seigneur  m'est  \  FKVgî.  de  Jésus- 
Chris^f 


Notes  explicatives.  {*)  Sur  Philippes,  ville  de  Macédoine,  et  la  première  cité 
d'Europe  que  visita  TapôtrePauI,  voyez  :  Actes  WU  t2«  et  plus  loin:  IV,  15.  Paul 
y  fonda  une  église,  qu*il  revit  plus  tard  (Act,  XX,  1,  3, 6),  et  à  laqueHe  ruoii- 
saient  d'intimes  liens. 

{**)  La  coexistence  dans  l'église  d*une  même  ville  de  plusieort  cvêques  soiBt 
à  démontrer  que  ce  titre  n'est  pas  pris  ici  avec  le  sens  qui  loi  est  attribué  lorsqu'il 
désigne  le  chef  unique  d'une  hiérarchie  ecclésiastique  plus  ou  moins  étendue. 

C'*)\oy.  Éphés.  m,  \. 
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sôdniil  plcinoiuciil  par  Jésiis-Christ  le  fruit  de  lu  justice,  ù  la  gloire 


et  à  la  loiiaiiî^e  de  Dieu. 


"Je  veux  cependant  que  vous  sachiez,  frères,  que  ma  position 
a  plutôt  contribué  aux  progrès  de  rÉvangile,  "en  sorte  que,  dans 
tout  le  prétoire  (*)  et  partout  ailleurs,  il  est  devenu  manifeste 
(jue  (^est  pour  Christ  que  je  suis  dans  les  chahies,  '*et  la  plupart 
des  frères,  prenant,  grâce  au  seignein*,  confiance  en  mes  chahies, 
se  sentent  beaucoup  plus  enhardis  à  annoncer  sans  crainte  la  pa- 
role de  Dieu.  *' Quelques-uns,  il  est  vrai,  prêchent  aussi  Christ  par 
un  esprit  d'envie  et  de  dispute,  tandis  que  quelques  autres  le  font 
aussi  par  bienveillance:  *°les  uns  agissent  par  charité,  sachant 
cpie  je  suis  chargé  de  la  défense  de  TÉvangile  ;  *"les  autres,  agis- 
sant par  intrigue ,  annoncent  Christ  sans  pureté,  avec  Tintention 
de  provoquer  une  tribulation  pour  mes  chaînes.  '•Qu'^nporte? 
(^ir,  de  manière  ou  d'autre,  avec  ou  sans  arrière-pensée.  Christ 
est  annoncé,  et  (rVst  la  ce  dont  je  me  réjouis,  et  ce  dont  je  me 
réjouirai  encore.  *^  Je  sais  d'ailleurs  que  cela  me  tournera  ù  salut, 
gnlce  à  vos  prières  et  à  l'assistance  de  l'esprit  de  Jésus-Christ, 
''^stdon  ma  vive  attente  et  l'espoir  oii  je  suis  que  je  n'aurai  à  rou- 
gir sur  aucun  point,  mais  que,  maintenant  <!omme  toujours,  Christ 
s^ra  magnifié  en  mon  corps  avec  une  pleine  franchise,  soit  par  ma 
vie,  soit  par  ma  mort  ;  **  car  pour  moi  la  vie  est  Christ,  et  la  mort 
est  un  gain.  **Mais  si  la  vie  dans  la  chair  était  utile  pour  mon  œuvre? 
En  ce  cas,  je  ne  sais  ce  que  je  dois  préférer;  "mais  je  suis  pressé 
de  part  et  d'autre,  ayant  le  désir  de  partir  et  d'être  avec  Christ, 


MANUSCiiiTs.  AC  ^ilcp.  1, 23),  D,  FGKL.  Vg.J  vauiantes.  **Toiis: 
pleinement  le  fruit  de  la  justice  qui  s'obtient  par  J.C.^à  \  D  louange  de  Christ 
i  FG  à  via  gloire  et  à  ma  louange  **K  om.de  Dieu  VG  la  parole  du  Seigneur 

I  L  om.  se  sentent de  Dieu,  et  les  vv.  15  et  17.  "-*"  K  intervertit  les  deux 

w.  :  les  uns  agissant  par  intrigue. .  .à  mes  chahies;  les  autres  agissent  par  charité 
. . .  V Evangile.  *  '  K  V intention  d^ ajouter  une. . .  .à  mes  *  *  Vg.  Vourf>u  que,  de  ma- 
nière L.  a.  En  attendant,  de  manière  ^^  Tous  :  car  je  sais  que  |  DFG  de  Christ 
Jésus  *®  FG  rougir  sur  aucun  de  vous 

NoTR  EXPLICATIVE.  (*)  Daprès  le  livre  des  Actes  (XXllI,  35— XXVllI)  Paul  a 
été  retenu  captif  à  Céi>arce  et  à  kooie.  Si  c'est  de  la  première  de  ces  villes  qu'il 
<^rit  aux  Philippioiis,  il  faut  entendre  par  le  prétoire,  celui  dit  d'Hérode,  où  il  fut 
enferme  par  le  gouverneur  romain  Félix  [Act.  XXllI,  35).  S'il  écrit  de  Rome, 
le  prétoire  dcuit  il  parle  ne  pi'Ut  être  que  le  camp  des  prétoriens  situé  à  l'extré- 
mité de  la  villt  du  côté  de  Test,  et  dans  lequel  stationnaient  les  troupes  formant 
la  garde  de  l'empereur.  On  sait  que  Paul,  quoique  logeant  chez  lui,  avait  auprès 
de  sa  personne  un  soldat  chargé  de  le  surveiller  {Act,  XXVIlf,  IB). 
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car  cela  est  de  beaucoup  le  meilleur,  *^mais  toutefois  le  séjour 
en  la  chair  est  plus  nécessaire  à  cause  de  vous.  *^Et  c'est  parce 
que  j*ai  cette  confiance,  que  je  sais  que  je  demeurerai,  et  que  je 
resterai  auprès  de  vous  tous  pour  Tavancemeut  et  la  joie  de  votre 
foi,  *^  afin  que  le  motif  de  m'enorgueillir  à  votre  sujet  s'accroisse 
pour  moi  en  Christ  Jésus  lors  de  mon  retour  parmi  vous. 

*''  Seulement ,  comportez-vous  d'une  manière  digne  de  l'évan- 
gile de  Christ,  afin  que,  soit  que  je  vienne  et  que  je  vous  voie, 
soit  que  je  sois  absent,  j'apprenne,  en  ce  qui  vous  concerne,  que 
vous  demeurez  fermes  dans  un  seul  et  même  esprit ,  luttant  en- 
semble d'une  seule  et  même  ame  pour  la  foi  de  rÉvimgîle,  *^et 
ne  vous  laissant  sur  aucun  point  effrayer  par  les  adversaires  ;  ce 
qui  est  pour  eux  une  démonstration  de  leur  perdition,  mais  de 
votre  salut;  et  cela  vient  de  Dieu,  ''car  il  vous  a  été  fait  la  grâce, 
quant  à  Christ,  non-seulement  de  croire  en  lui,  mais  encore  de 
souffrir  pour  lui,  ^^en  soutenant  le  même  combat  que  vous  m'avez 
vu  soutenir,  et  que  vous  apprenez  maintenant  que  je  soutiens  en- 
core, (n)  *Si  donc  il  existe  quelque  consolation  en  Christ,  s'il 
existe  quelque  soulagement  de  la  charité,  s'il  existe  quelque 
union  d'esprit,  s'il  existe  quelque  tendresse  et  quelques  compas- 
sions, '  rendez  ma  joie  parfaite,  afin  d'être  animés  du  même  sen- 
timent, ayant  la  même  charité,  formant  une  seule  âme,  étant  ani- 
més d'un  seul  et  même  sentiment,  'et  d'aucun  de  ceux  qu'inspi- 
rent l'intrigue  et  la  vaine  gloire,  mais  regardant  réciproquement 
les  autres  par  humilité  comme  supérieurs  à  vous-mêmes,  ^ne  son- 
geant point  chacun  à  vos  propres  intérêts,  mais  chacun  aussi  à 
ceux  des  autres.  '^  Soyez  animés  au  dedans  de  vous  des  sentiments 
dont  fut  aussi  animé  Christ  Jésu^,  ®  lequel,  existant  en  forme  de 
Dieu,  n'a  pas  considéré  comme  une  proie  l'égalité  avec  Dieu,  ^  mais 
s'est  dépouillé  lui-même,  en  prenant  une  forme  d'esclave,  eu  nais- 
sant d'une  manière  semblable  aux  hommes;  *et,  après  avoir  été 
trouvé,  quant  à  l'apparence,  semblable  à  un  homme,  il  s'est  hu- 
milié lui-même  en  se  montrant  obéissant  jusques  à  mourir,  à 
mourir  même  sur  une  croix;  '(^'est  pourquoi  aussi  Dieu  l'a  haut 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.J  variantes.  **Tous  (sauf  AC) om. 
car  '^  FKLYg.  mais,  pour  vous,  de  salut  CDG  mais,  pour  nous,  desahU  *^A  Q 
nous  a  '^CDFGVg.  m'avez  vu  aussi  soutenir  Chap.  II.  'ACVg.  étant 
animés  du  même  sent.  *Lne  songez  point.,. à  votre  propre  intérim  \  FGVg.om. 
chacun  la  2^^  fois  |  DFGKVg.  om.  aussi  ^Tous  (sauf  AC)  :  Soldez,  en  ^d, 
animés  \  Le  ms.  du  Vatican  écrit  par  inadvertance  :  au  dedam  de  nous 
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élevé,  et  lui  a  octroyé  le  nom  qui  est  au-dessus  de  toute  espèce 
de  nom,  '*'alin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  fléchisse  dans  les 
cieux,  sur  la  terre,  et  sous  la  terre,  *'  et  que  toute  langue  ccm- 
fesse  que  Jésus-Christ  est  Seigneur,  à  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 
'*  Ainsi,  mes  bien-aimés,  comme  vous  avez  toujours  obéi,  que  ce 
ne  soit  pas  seulement  en  ma  présence,  mais  bien  plus  encore 
maintenant  en  mon  absen(*e,  que  vous  travailliez  à  votre  propre 
salut  avec  crainte  et  tremblement,  *'  car  cî'est  Dieu  qui  effectue  en 
vous,  et  la  volonté,  et  l'action,  d'après  Son  bon  plaisir.  ** Faites 
toutes  (*hoses  sans  murmures  ni  hésitations,  *'aHn  de  devenir  h*- 
réprochables  et  purs,  des  enfants  de  Dieu  irrépréhensibles  au 
milieu  d'une  génération  pervertie  et  corrompue,  parmi  laquelle 
vous  brillez  conmie  des  luminaires  dans  le  monde,  '^  en  portimt 
avec  vous  la  parole  de  vie,  ce  qui  sera  pour  moi  un  motif  de  m'en- 
orgueillir,  lors  de  la  journée  de  Christ,  de  n'avoir  ni  couru  en 
vain,  ni  travaillé  en  vain.  *^Mais,  dussé-je  servir  de  libation  en  olli- 
<'iant  dans  le  sacrifice  de  votre  foi,  je  m'en  réjouis,  et  je  suis  dans 
la  joie  avec  vous  tous;  **vous  aussi,  réjouissez-vous  de  ménie,  et 
soyez  avec  moi  dans  la  joie. 

'*  Or,  j'espère  dans  le  seigneur  Jésus  vous  envoyer  incessamment 
Timothée,  afin  que,  moi  aussi,  je  reprenne  courage  en  apprenant 
ce  qui  vous  concerne;  '^ car  je  n'ai  ici  personne  qui,  sentant 
de  même,  puisse  prendre  véritablement  souci  de  ce  qui  vous  con- 
cerne ;  •*  tous,  en  effet,  ils  recherchent  leurs  propres  intérêts,  et 
non  ceux  de  Christ  Jésus;  "mais,  quant  à  lui,  vous  savez  qu'il  a 
été  mis  à  l'épreuve,  en  s'assujettissant  avec  moi,  comme  un  en- 
fant sous  son  père,  au  service  de  l'Évangile.  "C'est  donc  lui  que 
j'espère  vous  envoyer,  aussitôt  que  j'aurai  pu  juger  de  la  tournure 
de  mes  affaires.  **0r,  j'ai  la  confiance  dans  le  seigneur  que,  de 
mon  côté  aussi,  j'arriverai  incessamment.  *'En  attendant,  j'ai  cru 
nécessaire  de  vous  expédier  Épaphrodite (*) ,  mon  frère,  mon 

MANUSCRrrs.  AC,  D,  FGKL.  Vg«]  variantes.  **FG  oni.  Christ 
"A  Ainsi,  frères,  comme  \  Tous  :  setdement  comme  en  ma  \  FG  om.  en  mofi 
absence  *' A  en  vous  des  opérations  miraculeuses  et  la  '*  ADFGVg.  afin  d'être 
irréproch.  \  FG  dans  ce  monde  *^  CDFG  f  espère  en  Christ  vous  **  K  om.  Jésus 
L.  a.  (sauf  L)  :  de  Jésus-Christ  **C  en  servant  avec.,.. père,  dapis  les  chaînes 
de  rÉvatigik  **  ACVg.  incessamment  citez  vous 

Note  explicative.  (•;  C'est  un  membre  de  Tcglise  de  Philippes,  que  celle-ci 
avait  envoyé  à  Paul,  et  sur  la  personne  duquel  on  ne  sait  rien  de  plus.  Il  n'y  a  pas 
lien  de  le  confondre  avec  l'K.paphras  dont  il  est  question  dans  TËpitreaux  Golossiens. 


Ifti  ÉPAPIIUODITE.  LA  CONVEUSiOiN  DE  PAUL.      [Pllil.  Il,  ^5-111.  UK 

<:oiii])a[;:noii  d*(L»iivre  et  d<?  (:oiiib;il,  (pio  vous  uvû*/  député  pour 
imurvoirn  mes  besoins,  **^rar  il  soupiniit  nprcs  vous  tous,  et  il  se 
désespérait  de  ce  que  vous  aviez  oui  dire  (pi'il  avait  été  uialade; 
'"et  en  effet  il  a  été  malade  à  la  mort;  mais  Dieu  a  eu  conipassioii 
de  lui,  et  non-seulement  de  lui,  mais  aussi  de  moi,  afin  que  je 
n'eusse  pas  tristesse  sur  tristesse.  ^'^J'aî  donc  mis  d'autant  plus 
d'empresseTtient  à  l'envoyer;  afm  que,  en  le  voyant,  vous  rede- 
veniez joyeux,  et  que,  moi-même,  je  sois  moins  triste.  "^^  Aceueil- 
lez-le  donc  dans  le  seigneur  avec  une  joie  entière,  et  honorez 
ceux  qui  lui  ressemblent,  "'^(^ar  c'est  pour  l'œuvre  de  Christ  quil 
a  été  à  la  mort,  en  (exposant  sa  vie  afin  de  suppléer  à  votre»  ab- 
sence dans  le  service  (pii  m'était  rendu. 

(m)  'Au  reste,  mes  frères,  réjouissez-voiis  dans  le  Seij;^iieur. 
Je  n(î  m(»  lasse  point,  quant  à  moi,  de  vous  écrire  les  mém<»s 
choses,  et,  quant  à  vous,  cela  importe  à  votre  sûreté.  *  Prenez 
p^arde  aux  chiens,  prenez  garde  aux  mauvais  ouvri(»rs,  prenez 
garde  à  l'incision ,  'car  c^'est  nous  qui  sommes  la  ciiron<*ision, 
nous  (|ui,  par  l'esprit  de  Dieu,  rendons  mi  culte,  et  qui  nous  glo- 
rifions en  Christ  Jésus ,  et  qui  uc  mettons  iK)int  notre  confiance 
en  la  (*hair,  *(|uoique,  pour  moi,  je  puisse  mettre  aussi  ma  con- 
fiance en  la  chair  ;  si  quelque  autre  s'imagine  mettre  sa  confiancr» 
en  la  chair,  moi,  je  le  puis  davaidage,  'moi,  qui  ai  été  circoncis 
le  huitième  jour,  qui  suis  de  la  race  d'Israël,  de  la  ti'ibii  de  Ben- 
jamin, Hébreu  né  d'Hébreux,  quant  à  la  loi,  pharisien,  'quant 
au  zèle,  persécuteur  de  l'Église,  quant  à  la  justicîe  qui  gît  dans  la 
loi,  demeuré  irréprochable.  'Mais  toutes  les  choses  qui,  poin* 
moi,  étaient  des  gains,  je  les  ai  regardées,  à  cause  de  Christ, 
comme  une  perte;  "mais  il  y  a  plus:  je  regarde  même  tontes 
choses  comme  une  perte,  à  cause  de  l'excellence  de  la  connais- 
sance de  Christ  Jésus  mon  seigneur,  à  cause  duquel  je  les  ai 
toutes  perdu(»s,  et  je  l(»s  regarde  comme  des  ordures,  afin  de 
gagner  Christ  ^(d  d'être  trouvé  uni  à  lui,  ne  possédant  point  pour 
ma  justice  celle  qui  vient  de  la  loi,  mais  celle  qui  s'obtient  parla 
foi  en  Christ,  la  justice  qiu'  vient  de  Dieu  en  conséquence  de  la  foi, 
*"afin  de  le  connaître,  et  de  connaître  aussi  la  puissance  de  sarc- 


MANUSCRITS.  AC  (jusq.  111,  3),  D,  FGKL.  Vg«]  vahiantes.  **D  oid. 
(V œuvre  cl  **ACD  car  il  désirait  ardemment  vous  voir  tous,  et  *®C  om.  <fe 
Christ  A  V œuvre  du  seigneur  Chap.  III.  '  ¥(j  écrire  ces  choses  'DVg.  qui, 
par  Vcsprit,  rend4ms  un  cuHe  à  Dieu  *  DFG  om.  aussi  •  FGVg.  Véglist  de  Dieu 
'  A  G  om.  Mais  •  Vg.  om.  même  \  AKVg.  de  Jésus-Christ  |  A  notre  seigneur 
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siirreGlîoii  et  i'uuioii  avec  ses  souffrances,  eu  nrassimilaut  à  sa 
mort,  *'poui'  tâcher  de  parvenir  h  la  résurrection  d'entre  les 
morts.  ''Non  que  j'aie  déjù  remporté  le  prix,  ou  que  je  sois  déjà 
arrivé  à  la  perlection,  mais  je  me  luUe  pour  tacher  de  le  saisir, 
car  c'est  pour  cela  (pic  j*ai  été  aussi  saisi  par  Christ.  *^ Frères, 
pour  moi,  je  ne  crois  point  l'avoir  moi-même  saisi  ;  *^niais,  occupé 
d'une»  seule  chose,  oubliant  ce  qui  est  derrière  moi  et  me  portant 
vers  ce  qui  est  devant  moi,  je  me  hâte  pour  atteindre  au  but,  et 
pour  remporter  hî  prix  de  Tappel  que,  d'en  haut,  Dieu  nous  adresse 
eu  Christ  Jésus. 

'^Nous  tous  donc,  qui  sommes  parfaits,  soyons  animés  de  ce 
sentiment,  et,  s'il  est  quelque  point  sur  lequel  vous  soyez  animés 
de  sentiments  contraires.  Dieu  vous  le  révélera  aussi.  ***En  atten- 
dant, au  point  où  nous  sommes  parvenus,  marchez  du  même  pas. 
'^Devenez  tous  ensemble  mes  imitateurs,  et  portez  vos  regards 
sur  ceux  qui  se  conduisent  selon  le  modèle  que  vous  avez  en  nous. 
**11  en  est  en  effet  plusieurs  qui  se  conduisent....  eux  dont  je 
vous  parlais  souvent,  et  dont  maintenant  je  parle  <'ncore  avec 
larmes,  les  (ennemis  de  la  croix  de  Christ,  '''qui  n'ont  à  attendre 
que  la  perdition,  qui  ont  pour  dieu  leur  ventre ,  et  qui  mettent 
leur  gloire  dans  leur  infamie,  les  amateurs  des  choses  de  la  terre  ; 
*®car,  pour  nous,  notre  société  est  dans  les  cieux,  d'où  nous  atten- 
dons aussi,  connue  sauveur,  le  seigneur  Jésus-Christ  *'  qui  trans- 
formera le  corps  de  notre  humiliation  à  la  ressemblance  du  corps 
de  sa  gloire,  selon  l'eflîcace  du  pouvoir  qu'il  possède  de  s'assu- 
jettir même  toutes  choses,  (iv)  *  Ainsi  donc,  mes  frères  bieu-aimés, 
après  les(piels  je  soupire,  vous  cpii  êtes  ma  joie  et  ma  couronne, 
demeurez  ainsi  fermes  dans  le  seigneur,  mes  bieu-aimés  ! 

*  J'exhorte  Évodie,  et  j'exhorte  Syntyche  à  être  animées  des 


MANUSCKiTS.  A,  D,  FGKL.  Vg«]  variantks.  *®FG  en  nie  chargetiut 
de  sa  vwrt  **  KL  résurrection  des  morts  "DFG  le  prix^  on  que  je  sois  déjà 
justifié,  mais  |  AKLVg.  par  Christ  Jésus  "D  om.  pour  moi  \  AT)  Vavoir 
encore  moi-in,  **FG  V appel  qui,  d'en  haut,  nous  est  adressé  (et  D)  dam  le 
seigneur  Jésus-Christ  "  FG  parfaits  en  Christ  Jésus  \  L  nous  sommes  animés 
^^DFG  parvenus,  soyez  animés  du  même  sentiment,  marchez  Vg.  parvenus, 
soyons  animés  du  même  sentiment,  et  marcJions  selon  la  même  règle.  KL  parve- 
nus, marcfœz  selon  In  même  règle,  soyez  animés  du  même  sentiment.  **I)  dont 
iwus  cous  parlions  \  D  oim.  encore  ***  Vg.  mais,  pour  nous,  *'  KL  humiliai  ion, 
de  manière  à  ce  qu'il  devienne  semblable  au  corps  de  sa  (  hap.  IV.  *  FG  êtes 
nui  grâce  et  ma  cour.  |  D  om.  mes  bien-aimésL.  a.  oui.  mes 
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mêmes  sentiments  dans  le  seigneur.  'Et  même  je  t'en  prie  aussi, 
toi ,  digne  collègue,  intéresse-toi  :\  elles,  car  elles  ont  combattu 
avec,*  moi  pour  FÉvangile,  ainsi  que  Clément  et  mes  autres  coopé- 
rateurs,  dont  les  noms  se  trouvent  dans  le  livre  de  vie. 

*  Réjouissez-vous  toujours  dans  le  seigneur;  je  vous  le  répète: 
Héjouissez-vous.  ^Que  votre  mansuétude  se  fasse  connaître  à  tous 
les  hommes.  Le  seigneur  est  proche.  •Ne  vous  inquiétez  de  rien, 
mais,  qu'en  toute  chose,  vos  demandes  se  fassent  connaître  à 
Dieu  parla  prière  et  l'intercession,  avec  actions  de  grâces,  'et  la 
paix  de  Dieu,  qui  surpasse  toute  intelligence,  tiendra  sous  sa 
garde  en  Christ  Jésus  vos  cœurs  et  vos  pensées.  "Au  reste,  frères, 
(lue  toutes  les  choses  qui  sont  vraies,  toutes  celles  qui  sont  hono- 
rables, toutes  celles  qui  sont  justes,  toutes  celles  qui  sont  pures, 
toutes  celles  qui  sont  aimables,  toutes  celles  qui  sont  approuvées, 
qu'en  un  mot  toute  vertu  et  toute  louange  fassent  l'objet  de  vos 
pensées;  '^et  ce  que  vous  avez  appris  et  reçu,  ouï  et  vu  de  moi, 
pratiquez-le;  et  le  Dieu  de  paix  sera  avec  vous. 

*^Quant  à  moi,  je  me  suis  grandement  réjoui  dans  le  seigneur 
de  ce  que  vous  avez  enfin  repris  de  l'intérêt  pour  moi  ;  vous  y 
pensiez  bien,  mais  l'occasion  vous  manquait.  **Ce  n'est  pas  que 
je  parle  par  motif  de  denùinent  ;  car  j'ai  appris  à  me  suffire  à  moi- 
même  dans  la  position  où  je  me  trouve  ;  "je  sais  vivre  dans  l'hu- 
miliation, et  je  sais  aussi  vivre  dans  l'abondance;  en  toutes  choses 
et  en  toutes  circonstimces,  je  suis  initié,  soit  ù  être  rassasié,  soit 
à  avoir  faim,  soit  ù  vivre  dans  l'abondance,  soit  ù  vivre  dans  la  di- 
sette ;  *'je  peux  tout  en  Celui  qui  me  rend  fort.  *♦  Néanmoins,  vous 
avez  bien  fait  de  prendre  pail  ù  ma  tribuiation  ;  *'  d'ailleurs,  vous 
aussi,  Philippiens,  vous  savez  que,  au  commencement  de  la  prédi- 
cation de  l'Évangile,  quand  je  quittai  la  Macédoine  (*),  aucune  égUse 
n'ouvrit  avec  moi  un  compte  réciproque  de  don  et  de  recette,  si 
ce  n'est  vous  seuls,  *®car,  déjà  à  Thessalonique,  vous  m'avez  en- 
voyé, à  deux  reprises,  de  quoi  subvenir  à  mes  besoins.  "Ce  n'est 
pas  que  je  recherche  les  cadeaux ,  mais  je  recherche  le  firuit  qui 
surabonde  pour  votre  compte.  **  D'ailleurs  j'ai  reçu  tout  ce  qu'il 
me  faut,  et  je  suis  dans  l'abondance  ;  je  suis  comblé,  depuis  que 
j'ai  reçu  par  Épaphrodite  ce  qui  vient  de  vous,  parfum  d'agréable 

MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vg.J  variantes.  'A  la  paix  deChristl 
¥G  vos  cœurs  et  vos  corps.  ^'DFGVgi.  louange  due  à  VinstrucHon  *'  FGKL  ftwrf 
en  Christ  qui  im  *'  A  om.  seuls  "A  om.  par  Épaphrodite 

Note  explicative.  (*)  Voy.  .4cf0«XVII,  14. 
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odeur,  sncritice  a^vvv.  et  approuvé  de  Dieu.  **Mais  c'est  mou 
Dieu  qui,  selon  Sa  ricli(;sse,  satisfera  pleinement  tous  vos  besoins 
avec  gloire  en  Christ  Jésus.  '^Qu'à  Dieu  notre  Père  soit  rendue 
la  gloire  pour  les  siècles  des  siècles.  Amen! 

**  Saluez  en  Christ  Jésus  tous  les  saints.  Les  frères  qui  sont 
avec  moi  vous  saluent.  '*Tous  les  saints  vous  saluent,  et  princi- 
paiement  ceux  de  la  maisou  de  l'empereur  (*). 

^'Que  la  grâce  du  seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  votre  esprit! 


AUX  PHTLIPPIENS 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  "DFGVg.  Que  mon 
Dieu  satisfasse  pleinement  selon  Sa  richesse  tous  vos  *^KL  om.  des  siècles  *'D  Vg. 
de  notre  seigneur  |  KL  soit  avec  vous  tous!  Amen!  ADVg.  esprit!  Amen! 

A  la  fin  :  A  ^ti.r  Philippiens  D  Aux  Philippiens  est  achevée  FG  Aux  Phi- 
lippiens  est  finie  B*  Aux  Philippiens  a  été  écrite  de  Borne  K  Aux  PhiUppiens 
a  été  écrite  de  Borne  (et  portée)  par  Épaphrodite  L  ÉpUre  aux  PhiUppiens 
du  saint  apôtre  Patd,  a  été  écrite  de  Bmne  (et  portée)  par  Épaphrodite. 


Note  explicative.  (*)  La  maison  de  Temperear,  ce  ferait,  a  Céiarée,  ti  c'est  de 
là  qu'est  écrite  la  lettre,  les  personnes  chargées  de  gérer  les  propriétés  impé- 
riales en  Palestine  ;  si  la  lettre  part  de  Rome,  il  tant  entendre  par  ces  mots,  on  bien 
la  domesticité,  on  bien  la  famille  de  Tempereor. 
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DIVISION 
LÉPITRE  AUX  COLOSSIENS 


Chap.  I,  1—2. 

Adresse  de  TÉpître. 

Chap.  I,  3—23. 

Paul  se  réjouit  de  la  conversion  des  Colossiens^  il  prie  Dieu  de 
bénir  leurs  progrès  spirituels,  et  il  glorifie  la  personne  de  Jésus- 
Christ  et  son  œuvre  rédemptrice,  à  laquelle  ils  doivent  leur  salut. 

Chap.  I,  24—11,  5. 

n  leur  rappelle  que,  comme  apôtre  dès  Gentils,  il  a  un  droit  par- 
ticulier à  se  faire  écouter  d'eux. 

Chap.  Il,  6— m,  4. 

n  les  engage  donc  à  demeurer  fidèlement  attachés  au  pur  Évan- 
gUe  et  à  repousser  les  doctrines  qui  les  replaceraient  sons  le  ré- 
gime de  la  loi. 

Chap.  IH,  5— IV,  6. 

D  les  exhorte  à  se  montrer  aussi  dans  leur  conduite  de  fidèles 
disciples  de  Jésus-Christ,  et  il  leur  recommande  : 

l*"  La  sainteté,  la  charité,  la  paîji,  la  piété,  m,  5 — 17. 
2"*  Les  devoirs  domestiques,  m,  18— IV,  1. 
3*'  La  prière  et  la  sagesse,  IV,  2—6. 

Chap.  IV,  7—9. 

Ekivoi  de  Tychique  et  d'Onésime. 

Chap.  FV,  10—18. 

Salutations  diverses. 


AUX  COLASSIENS. 

(1)  *  Paul,  apôtre  de  Christ  Jésus  par  la  velouté  de  Dieu,  et  le 
frère  Timothée,  *aux  saints  et  fidèles  frères  eu  Christ,  qui  sont 
à  Colosses  (*)  :  Que  la  grûce  et  la  paix  vous  soient  données  par 
Dieu  notre  Père  ! 

'  Nous  rendons  de  constantes  actions  de  grâces  à  Dieu,  le  Père 
de  notre  seigneur  Jésus,  dans  les  prières  que  nous  faisons  pour 
vous;  ^car  nous  avons  appris  quelle  est  votre  foi  en  Christ  Jésus 
et  votre  charité  pour  tons  les  saints,  '^à  cause  de  Tespérance  qui 
vous  est  réservée  dans  les  deux,  laquelle  vous  a  déjà  été  annon- 
cée par  la  parole  de  la  vérité  de  l'Évangile  ^  qui  est  parvenu  jus- 
ques  à  vous,  de  même  qu'il  fructifie  et  croît  dans  le  monde  entier 
comme  parmi  vous ,  depuis  le  jour  où  vous  avez  ouï  et  reconnu 
la  grâce  de  Dieu  dans  la  vérité,  ^  selon  que  vous  l'avez  apprise 
d'Épaphras  (*'),  notre  bien-aimé  compagnon  d'esclavage,  qui  est, 
pour  nous,  un  fidèle  ministre  de  Christ,  'et  qui  nous  a  aussi  fait 
connaître  la  charité  que  l'Esprit  vous  inspire.  *  C'est  pourquoi,  nous 
aussi,  depuis  le  jour  où  nous  en  avons  été  informés,  nous  ne  cessons 


MANUSCRITS.  AC  (dep.  I,  2),  D,  F6KL.  VgJ  variantes.  Titre  :  AK 
AtLJc  Colassiens  B*  Aux  Colossiena  DFG  Commence  aux  Colossiens  hï^tre 
aux  Colassiens  du  saint  apôire  Paul,  Chap.  I.  *  DEYgi.  de  Jésus-Christ 
«Tous (sauf  KL)  :  en  Christ  Jésus  \  AK  à  Colosses  |  ACFGVgi.  Père  et  par  le 
seigneur  Jésus-Christ!  'AKLVg.  grâces  au  Dieu  et  Père  de  \  Tous  :  Jésus- 
Christ  *A  foi  dans  le  seigneur  Jésus  |  Tous  (sauf  KL)  :  et  la  chanté  que  vous 
avez  pour  *  FGKLVg.  à  vous^  de  même  que  dans  le  monde  entier-,  et  U  fructifie 
et  croît  (K  cm.  et  croît)  comme  parmi  "^  KL  ^aves  aussi  apprise  \  Tous  (sauf 
ADG)  :  pour  vous  |  Vg.  de  Christ  Jésus 

Notes  explicatives.  (*)  Colosses,  oa  Colasses,  était  une  ville  pea  importante  de 
Phrygîe,  qae  Paul,  quoiqu*il  eût  deux  fois  trayersé  cette  proTÎnce  de  TAsie  Mi- 
neure (iief.  XVI,  6;  XVIII,  23),  ne  paraît  cependant  pas  avoir  jamais  visitée, 
ainsi  que  cela  résulte,  soit  du  silence  du  livre  des  Actes  a  ce  sqjet,  soit  surtout  du 
ton  général  de  cette  épître. 

(**)  Épaphras  parait  avoir  été  le  fondateur  de  l'église  de  Colosses,  à  laquelle 
il  prêcha  le  premier  l'évangile,  après  y  avoir  été  lui-même  probablement  con- 
verti par  Paul.  Il  semble  avoir  partagé  la  captivité  de  l'apôtre  (cf.  Philem.  23), 
mais  on  ne  sait  rien  de  plus  sur  ce  qui  le  concerne. 
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point  de  prier  pour  vous,  afiuque  vous  soyez  remplis  de  la  coonals- 
sance  de  Sa  volonté,  avec  toute  sorte  de  sagesse  et  d'intelligence 
spirituelle,  *^  pour  vous  conduire  d'une  manière  digne  du  seigneur 
en  vue  de  lui  plaire  parfaitement  par  toute  espèce  de  bonnes  oeu- 
vres: fructifiant  et  croissant  par  la  connaissance  de  Dieu,  ^*  étant 
puissamment  fortifiés  de  toute  manière,  selon  la  force  de  Sa  gloire, 
pour  tout  endurer  et  supporter,  **  rendant  en  même  temps  avec 
joie  des  actions  de  grâces  au  Père,  qui  vous  a  appelés  et  qui  vous 
a  rendus  capables  d'avoir  part  au  lot  des  saints  dans  la  lumière; 
"Lui,  qui  nous  a  délivrés  de  la  puissance  des  ténèbres»  et  qui 
nous  a  transportés  dans  le  royaume  du  fils  de  Son  amour,  ^^en 
qui  nous  possédons  la  rédemption,  le  pardon  de  nos  péchés;  "qui 
est  une  image  du  Dieu  invisible,  premier-né  de  toute  créatioo, 
*^car  c'est  par  lui  qu'ont  été  créés  toutes  choses  dans  les  cieox 
et  sur  la  terre,  les  choses  visibles  et  les  choses  invisibles,  soit  les 
trônes,  soit  les  seigneuries,  soit  les  dominations,  soit  les  autori- 
tés ;  toutes  choses  ont  été  créées  par  lui  et  pour  lui  ;  ^^et  lui-même 
existe  avant  toutes  choses,  et  toutes  choses  subsistent  en  lui  ;  *'et 
lui-même  est  le  chef  du  corps,  de  l'Église,  lui  qui  en  est  le  prin- 
cipe, comme  premier-né  d'entre  les  morts,  afin  qu'en  toutes  choses 
il  occupe  la  première  place  ''En  effet  II  a  jugé  bon  que  toute  Sa 
plénitude  habitât  en  lui,  *^et  de  réconcilier  par  lui,  en  faisant  la 
paix  par  le  sang  de  sa  croix,  toutes  choses  avec  Lui-même,  soit 
les  choses  qui  sont  sur  la  terre,  soit  les  choses  qui  sont  dans  les 
cieux,  ^'  et  vous  aussi,  qui,  étrangers  et  ennemis  par  vos  senti- 
ments, viviez  naguère  dans  vos  mauvaises  œuvres.  Mais  mainte- 
nant vous  avez  été  reconciliés  ''dans  le  corps  de  sa  chair  par  b 
mort,  pour  vous  présenter  saints,  irrépréhensibles  et  irrépro- 
chables devant  lui,  *'si,  du  moins,  vous  restez  fondés  et  fermes 
dans  la  foi,  sans  vous  écarter  de  l'espérance  de  TËvangile  que 
vous  avez  ouï,  lequel  a  été  prêché  à  toute  la  création  qui  est  sous 
le  ciel,  et  dont  moi,  Paul,  j'ai  été  fait  nmiistre. 


MANUSCRITS.  AC,  D,  F6EL.  Vga]  VARIANTES.  'Tous  (ssof  K): 
pour  vous,  et  de  demander  que  vous  soyez  *®  KLYgL  croissant  dans  la  eom. 
**  Tous  om.  en  même  temps  \  FGVgi.  grâces  à  Dieu  le  Père  qui  \  Tous  :  qm 
nous  2  fois  |  DF6  Père.,. .appelés  pour  avoir  part  L.  a.  Père  gui  vous  a  rm- 
dus  capables  d'avoir  part  "  Vgm.  gui  vous  a  2  fois  ^^Ygi.  rédemption  par 
son  sang,  le  \  D  om.  2e  pardon  ^^Tous  (sauf  DFGVg.):  toutes  les  dunes  qtd 
sont  dans  \  Tous  (sauf  Vg.)  :  et  ceUes  gui  sont  sur  la  terre  *^F6  mbeisientpour  Iw 
^»  ACK  Lui'tnéfne,  par  lui,  dis-je,  sait  '<  Tous  (sauf  DFG\:  Mais,  matutenant 
Il  vottë  a  réconcilies  '*  A  par  sa  mort  ''A  fait  prédicakur,  apâtre  et  ministre. 
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''^  Maintenant  je  me  réjouis  de  mes  souffrances  pour  vous,  et  je 
supplée,  dans  ma  chair,  à  ce  qui  manque  aux  souffrances  de  Christ 
pour  son  corps,  qui  est  l'église,  ^^ dont  j'ai  été  fait  ministre  selon 
l'administration  que  Dieu  m'a  couiiée  par  rapport  ù  vous,  afin  d'ac- 
complir la  parole  de  Dieu,  '^  le  mystère,  qui,  caché  de  tout  temps 
et  à  toute  génération,  a  été  maintenant  manifesté  à  Ses  saints, 
'^auxquels  Dieu  a  voulu  faire  connaître  quelle  est  la  richesse  de 
la  gloire  de  ce  mystère  parmi  les  Gentils,  je  veux  dire  :  Christ  en 
vous ,  l'espérance  de  la  gloire  ;  •*  lui  que  nous  annonçons  en  ex- 
hortant tous  les  hommes,  et  en  les  instruisant  tous  en  toute  sa- 
gesse, afin  que  nous  présentions  tous  les  hommes  devenus  par- 
faits en  Christ.  ''^  C'est  ù  cela  aussi  que  je  travaille,  luttmit  selon 
sa  force  qui  déploie  en  moi  son  eflicace  avec  puissance;  (ii)  '  car 
je  veux  que  vous  sachiez  quelle  grande  lutte  je  soutiens  pour 
vous,  et  ceux  de  Laodieée  (*),  et  tous  ceux  qui  n'ont  pas  vu  mon 
visage  en  la  chair,  *afin  que  leurs  cœurs  soient  consolés,  étant 
fortement  unis  dans  la  charité,  et  mis  eu  possession  de  toutes 
les  richesses  de  la  certitude  de  l'intelligence,  afin  de  connaître  le 
mystère  du  Dieu  de  Christ,  '  dans  lequel  sont  cachés  tous  les  tré- 
sors de  la  sagesse  et  de  la  connaissance.  ^  Je  parle  ainsi  afin  que 
personne  ne  vous  égare  par  de  beaux  discours;  'car,  tout  eu 
étant  encore  absent  quant  à  la  chair,  je  suis  néanmoins  avec  vous 
par  l'esprit,  me  réjouissant  à  la  vue  de  votre  bon  ordre  et  de  la 
solidité  de  votre  foi  en  Christ. 

*  Ainsi  donc,  conformément  à  la  manière  dont  vous  avez  reçu 
Chnst  Jésus  le  seigneur,  conduisez-vous  comme  étant  unis  à  lui, 
^  enracinés  et  édifiés  en  lui,  et  affermis  par  la  foi  selon  l'enseigne- 


MANUSCRiTS.  AC,  D,  F  (jusq.  I,  29)  G  (id.)  KL.  Vg.]  varlantes. 
^^DFGVg.  moi,  qui  mamienant  me  r^otds  \  D  pour  Je  corps  "A  dont  moi, 
Paul,  foi  "FG  manifesté  à  Ses  apôtres  "'DFG  gloire  du  mystère  de  Dieu 
parmi  **  h  om,  et  en  les  imtr.  tous  |  FG  sagesse  spirituelle  |  KLYg.  Christ 
Jésus  Chap.  H.  *D  mystère  de  Dieu  en  Christ  ACVgin.  mystère  de  Dieu, 
Pèrede  Christ  KLVgi.  deDieu  UPère  etdeChrist  (Vg.  de  Christ  Jésus)  *Tous  : 
Or,  je  parle  |  C  ne  nous  égare  ^  Tous  (sauf  DVg.):  (affermis  dans  la 


Note  explicative.  {*)  Sur  cette  ville,  voy.  Apœ.  111, 14.  U  ne  parait  pas  que 
Paal  eût  jainaif  visité  l'église  qui  s'y  trouvait,  et  qui  semble  avoir  entretenu  d'as 
ses  étroits  rapports  avec  celle  de  Colosses,  à  laquelle  la  rattachaient  la  proximité 
de  situation  et  la  communauté  probable  d'origine  (cf.  IV,  13, 15,  16). 
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meut  que  vous  avez  reçu ,  ia  possédant  en  abondance  avec  des 
actions  de  grâces.  ^Prenez  garde  qu'il  n'y  ait  personne  qui  rass<* 
de  vous  sa  proie  par  le  moyen  de  la  philosophie  et  d'une  vaine 
erreur,  selon  la  tradition  des  hommes,  selon  les  rudiments  du 
monde,  et  non  selon  Christ,  "car  c'est  en  lui  qu'habite  corporel- 
lement  toute  la  plénitude  de  la  Divinité,  ^^et  vous  êtes  par  lui 
pleinement  remplis,  lui  qui  est  le  chef  de  toute  domination  et  de 
toute  autorité,  **  lui,  en  qui  aussi  vous  avez  été  circoncis  par  une 
circoncision  qui  n'a  pas  été  faite  manuellement,  par  le  dépouille- 
ment du  corps  de  la  chair,  par  la  circoncision  de  Christ,  *'  ayant 
été  ensevelis  avec  lui  dans  le  baptême  ;  c'est  encore  en  lui,  et  avec 
lui,  que  vous  êtes  ressuscites  par  la  foi  en  la  puissance  de  Dieu  qui 
l'a  ressuscité  des  morts,  ^^ ainsi  que  vous,  qui  étiez  morts  par  vos 
fautes  et  par  l'iucirconcision  de  votre  chair.  Il  nous  a  viviliés  avec 
lui,  en  nous  faisant  grûce  pour  toutes  nos  fautes,  '^après  avoir 
efiiEicé  l'obligation  qui  nous  rendait  débiteurs  des  commandements, 
laquelle  subsistait  contre  nous,  et  II  l'a  fait  disparaître  en  la  clouant 
ù  la  croix,  ^' après  avoir  dépouillé  les  dominations  et  les  autori- 
tés ;  et  II  les  a  données  en  spectacle  en  triomphant  ouvertement 
d'elles  par  ce  moyen. 

*^Que  personne  donc  ne  vous  juge  en  ce  qui  concerne  le  man- 
ger et  le  boire,  ou  au  sujet  d'une,  fête,  ou  d'une  néoménie  ('),  ou 
d'un  sabbat,  ^^ce  qui  est  une  ombre  des  choses  futures,  tandis 
que  le  corps  est  ù  Christ.  *"Que  personne  ne  vous  frustre  à  son 
gré  du  prix ,  au  nom  de  l'humilité  et  du  culte  des  anges,  tandis 
que,  se  livrant  à  ses  visions,  il  est  enflé  d'un  vain  orgueil  par  ses 


MANUSCRITS.  AC,  D,  F  (dep.  II,  9)  G  (id.)  KL.  Vg.J  varlantes.  '  DVg. 
le  possédant  \  AC  reçu,  abondant  en  actions  de  grâces  *®D  le  chrfde  louk 
église,  lui  en  qui  **  KL  du  corps  des  pécJtés  de  la  chair  ^'C  que  nous  sommes 
ressuscites  *^Tous:  Et  vous,  qui  étiez 'morts.,,.cha*r,Tl  vous  a  vivifiés  \  Tous 
(sauf  L)  :  morts  dans  vos  fautes  et  dans  F  incirconcision  \  Yg.  en  vous  faisant,.. 
vos  fautes  *^  F  G  croix;  *'  après  avoir  dépouillé  la  chair,  Il  a  dorme  les  auto- 
rités en  spectacle  L.  a.  croix;  ^^ après  avoir,,. et  les  cnUorités,  H  les  a  \  GYg. 
d'eues  en  Lui-même  *^Tous:  le  manger  ou  le  boire  ^"^  A  futures.  ^^Maisqm 
personne  ne  vous  frustre  du  corps  de  Christ,  au  nom  de  ^*Tou8  (sauf  AD): 
tandis  que,  se  mêlant  de  choses  qu'il  n'a  pas  vues,  U  est  enflé 


NoTR  explicative.  (*;  Les  Juifs,  comme  beaucoup  de  peuples  païens, eélébnieat 
le  retour  de  chaque  nouvelle  lune,  selon  les  prescriptions  de  la  loi  mosaïqoe 
(Nomb.  XWIII,  H  -15  ,  plus  ou  moins  modifiées  par  le  laps  du  temps;  cette  fête 
tenait,  dans  le  mois,  une  place  analogue  à  celle  qu'occupaient,  dans  le  coaraat 
de  Tannée,  les  fêtes  annuelles,  et,  dans  la  semaine,  le  sabbnt. 
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dispositions  charnelles,  **et  ne  s'attache  pas  au  chef,  duquel 
tout  le  corps ,  rendu  bien  compact  par  Tassistance  des  nerfs  et 
des  muscles,  tire  l'accroissement  que  Dieu  donne.  •^Si  vous  êtes 
morts  avec  Christ  aux  rudiments  du  monde,  pourquoi,  comme  si 
vous  viviez  encore  dans  le  monde,  vous  impose-t-on  les  prescrip- 
tions suivantes  :  *'  c  Ne  prends  point,  ne  goûte  point,  ne  touche 
point,  •  ^'  lesquelles  tendent  toutes  à  corrompre,  quand  on  les  pra- 
tique selon  les  commandements  et  les  enseignements  humains, 
*'qui,  possédant,  il  est  vrai,  un  renom  de  sagesse,  en  raison  d'un 
culte  arbitraire  et  d'une  humilité  dus  au  mépris  du  corps,  non 
en  raison  d'aucun  mérite,  ne  servent  qu'à  satisfaire  la  chair? 
(ni)  '  Si  donc  vous  êtes  ressuscites  avec  Christ,  cherchez  les  choses 
d'en  haut,  là  oii  Christ  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  ;  *  intéressez- 
vous  aux  choses  d'en  haut,  non  à  celles  qui  sont  sur  la  terre,  'car 
vous  êtes  morts,  et  votre  vie  est  cachée  avec  Christ  en  Dieu; 
^lorsque  Christ  aura  été  manifesté,  lui  qui  est  notre  vie,  alors, 
vous  aussi,  vous  serez  manifestés  avec  lui  dans  la  gloire. 

*  Faites  donc  mourir  les  membres  qui  sont  sur  la  terre  :  l'impu- 
dicité,  l'impureté,  la  luxure,  la  mauvaise  convoitise,  et  la  cupidité 
qui  est  une  idolâtrie,  ^toutes  choses,  à  cause  desquelles  survient 
la  colère  de  Dieu .  ^  C'est  en  ellet  que,  vous  aussi,  vous  avez  mar- 
ché naguère,  lorsque  vous  viviez  au  milieu  de  ces  choses  ;  ^mais, 
maintenant,  vous  aussi ,  vous  avez  rejeté  toutes  ces  choses  :  co- 
lère, emportement,  malice,  calomnie,  langage  grossier,  les 
éloignant  de  votre  bouche.  •N'usez  pas  de  mensonge  les  uns  en- 
vers les  autres,  ayant  dépouillé  le  vieil  homme  avec  ses  actions, 
''^et  vous  étant  revêtus  du  nouveau  qui  est  renouvelé,  quant  à  la 
connaissance,  selon  l'image  de  Celui  qui  l'a  créé,  "  et  où  il  n'y  a  ni 
Grec  nfJuif,  ni  circoncision  ni  nicirconcision,  ni  Barbare  ni  Scythe, 
ni  esclave  ni  libre,  mais  où  Christ  est  tout  et  en  tous. 

*•  Revêtez- vous  donc,  comme  des  élus  de  Dieu,  des  saints,  des 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  "D  tête,  Christ^  de 
'^  Vgi.  Si  donc  vom  |  DFG  impose-Uon  de  nouveau  2e$  '  '  K  om.  ne  gatUe  point 
I  \gi.neprenez,..goûte2.,Jouchez*^¥Gom,arbitrak'e  \  TousietdeVhumUité 
(FG  de  rhum,  de  VinteUigence)^  et  du  mqpris  du  Chap.  III.  «FCVg.  choses 
qui  sont  en  haut  ^  Tous  (sauf  KL)  :  votre  vie  \  A  om.  avec  lui  ^  Tous  (sauf  C)  : 
vos  membres  |  FG  Vimpureté,  la  cupidité,  la  luxure,  la  convoitise  qui  est  une 
*  Tous  :  de  Dieu ,  contre  les  fils  delà  désobéissance  V.  cgi.  éth.  c.  le  t  ^Tous 
(sauf  ACD)  :  au  milieu  d'elles  '"^  FG  rimage  du  Créateur  même  qui  *  <  DFG  n'y 
a  ni  mâle  ni  femme,  ni  Grec  *  *Tou8  :  des  saints  et  des  Inen-aimés  V.  égt.  c.  le  t . 
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bien-aiiués,  d'entrailles  compatissantes,  de  bouté,  d'humilité,  de 
mansuétude,  de  louf^animité,  ^'  vous  supportant  les  uns  les  autres, 
et  vous  pardonnant  réciproquement,  si  Tun  a  quelque  moUfdc  se 
plaindre  de  l'autre  ;  de  même  que  le  seigneur  vous  a  pardonné, 
faites-en  autant  vous-mêmes  ;  '^  mais  par-dessus  tout  cela  revétez- 
vous  do  la  charité,  ce  qui  est  le  lien  de  la  perfection.  **£t  que  la 
paix  de  Christ,  à  laquelle  vous  avez  été  aussi  appelés  en  corps, 
règne  dans  vos  cœurs  ;  et  devenez  recoimaissants.  *^  Que  la  parole 
de  Christ  habite  richement  en  vous  ;  vous  instruisant  et  \pas  ex- 
hortant les  uns  les  autres  en  toute  sagesse,  par  des  psaumes,  des 
liymnes  et  des  chants  spirituels,  chantant  en  vos  cœurs  à  Dieu 
sous  rinfluence  de  la  grâce.  *^  Et,  quoi  que  ce  soit  que  vous  fassiez, 
en  parole  ou  en  œuvre,  faites  tout  au  nom  du  seigneur  Jésus,  en 
rendant  par  lui  a  Dieu  le  Père  des  actions  de  grâces. 

*  ^Femmes,  soyez  soumises  â  vos  maris,  comme  il  convient  dans 
le  seigneur.  *^  Maris,  aimez  vos  femmes,  et  ne  vous  aigrissez  pas 
contre  elles.  '^Enfants,  obéissez  à  vos  parents  en  tous  points, 
car  cela  est  bienséant  dans  le  seigneur.  '*  Pères,  ne  tourmentez 
pas  vos  enfants,  afin  qu'ils  ne  se  découragent  point.  **  Esclaves, 
obéissez  en  tous  points  à  vos  maîtres  selon  la  chair,  non  avec  une 
soumission  extérieure  comme  p^r  plaire  aux  hommes,  mais  avec 
simplicité  de  cœur,  craignant  le  seigneur;  *'quoi  que  ce  soit  que 
vous  i:)ssiez,  travaillez  de  cœur,  comme  pour  le  seigneur,  non 
pour  des  hommes,  ^^ sachant  que  c'est  du  seigneur  que  vous  re- 
cevrez la  rétribution  de  l'héritage  ;  asservissez-vous  à  Christ  le 
seigneur,  *^  car  celui  qui  commet  l'injustice  en  portera  la  peine, 
et  il  n'y  a  pas  d'acception  de  personnes,  (iv)  *  Maîtres,  accordez  à 
vos  esclaves  ce  qui  est  juste  et  équiUible,  sachant  que,  vous  aussi, 
vous  avez  un  Maître  dans  le  ciel. 

-  Persévérez  dans  la  prière,  y  veillant  avec  actions  de  grâces, 

MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  •*  FG  moitféPêire  ùriié 
contre  Vautre  |  CKL  même  que  Ckrisiwm8{K  nous)  a  |  D  nous  a  ^^DKL  oïïLce 
I  DFG  le  lien  de  VuniU  ^^KhlapaixdeDieu  |  Tow.enuHseul  eorpsY.éfi. 
c.  le  t.  *<^  \C  parole  de  Dieu  \  KL  en  votre  coeur  au  seigneur  *^  DFGVg.  on. 
Et  I  L  om.  Jésus  Vgi.  noin  du  seigneur  Jésus-Christ  L.  a.  (sauf  KVgm.): 
nom  de  Jésus-Christ  »»  Tous  (sauf  K)  :  Pères,  fiirrUez  pas  •«  KVg.  ermgmud 
Dieu  *^Acomme  servant  le  s.et  non  des  \  Tonaietnon  ^KLkériiaget  car  t^eit 
à  Christ  le  s.  que  vous  êtes  asservis  FG  héritage  de  notre  s,  J.-C  emqmt  faut 
êtes  asservis  ''^KL  or,  celui  qiU  \  FG  en  porte  la  \  FGYgi.  perdonnes  deemt 
Dieu     CTiap.  IV.  *  Tons  (sauf  ACYg.):  dans  ks  deux  «D  om.  mfee,...grâe€s 
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'priant  eu  même  temps  aussi  pour  nous,  afin  que  Dieu  nous  ouvre 
une  poile  pour  uotre  parole,  afin  d'annoncer  le  mystère  de  Dieu, 
(à  cause  de  Qui  je  suis  aussi  dans  les  chaînes)  (*),  ^afin  que  je  le 
manifeste  comme  il  faut  que  je«  parle.  'Conduisez-vous  avec  sa* 
gesse  envers  ceux  du  dehors,  mettant  bien  le  temps  à  profit.  ^Que 
votre  parole  soit  toujours  accompagnée  de  grâce,  assaisonnée  de 
sel,  pour  savoir  comment  il  faut  répondre  à  chacun. 

'  Vous  serez  informés  de  ce  qui  me  concerne  par  Tychique  (**), 
le  frère  bien-aimé,  mon  fidèle  agent,  et  mon  compagnon  d'es- 
clavage dans  Toeuvre  du  seigneur,  "que  je  vous  ai  envoyé,  pré- 
cisément afin  que  vous  fussiez  instruits  de  l'état  de  nos  affaires,* 
et  qu'il  consolât  vos  cœurs,  'avecOnésime  (***),  le  fidèle  et  bien- 
aimé  frère,  qui  est  des  vôtres.  Ils  vous  informeront  de  tout  ce 
qui  se  passe  ici. 

*®  Aristarque  (f)»  mon  compagnon  de  captivité,  vous  salue,  ainsi 
que  Marc  le  cousin  de  Bamabas  (ft),  au  sujet  duquel  vous  avez 
reçu  des  ordres,  (s'il  vient  chez  vous,  accueillez-le),  *'et  aussi 
Jésus,  surnommé  Justus  ;  ce  sont  les  seuls  d'entre  les  circon- 
cis qui  ont  travaillé  avec  moi  pour  le  royaume  de  Dieu,  et  ils 
ont  été  pour  moi  un  réconfort.  **Épaphras,  l'esclave  de  Christ 
Jésus,  qui  est  des  vôtres,  vous  salue  ;  il  lutte  constamment  pour 
vous  dans  ses  prières,  afin  qu'étant  parfaits  et  pleinement  persua- 
dés, vous  demeuriez  soumis  ù  toute  volonté  de  Dieu;  ''car  je  lui 
rends  le  témoignage  qu'il  a  de  grands  soucis  pour  vous,  ainsi  que 

MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  T(J  variantes.  *  A  ^armoncer  libre- 
ment le  I  Tous:  mystère  de  Christ  Y.  cth.  c.  le  t.  |  Toas  (sauf  FG)  :  â  cause 
duquel  je  ♦  D  manifeste  aussi  comme  •  D  9U)tre  parole  •  CKLVg.  afin  qy^il  fût 
instruit  de  Vétat  de  vos  affaires  •  DFGVg.  le  bien-aimé  et  fidèle  frère  |  D  vôtres, 
lequels  vous  |  Vgm.  Il  vous  informera  de  "  DFGK  om.  Jésus  \  KLVg.  par- 
faits et  accomplis,  vous  |  D  volonté  de  Christ  *'  KL  a  un  grand  eèle  pour  vous 

Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Éph.  III,  1. 

(**)  Tychiqne,  originaire  de  la  province  d*Atie  (Aet.  XX,  4),  parait  ayoir  été 
TuD  des  collaboratears  les  pins  actifs  de  Paul ,  qui  le  chargea  fréquemment  de 
missions  spéciales  auprès  des  églises  ou  de  leurs  chefs.  Cf.  Éph.  VI,  21  ;  TU.  III, 
li;  j2  7im.IV,  13. 

(***)  Évidemment  l'esclave  dont  il  est  question  dans  l'épitre  à  Philémon,  10. 

(t)  Sans  doute  Aristarque  de  Thessalonique  (Act.  XIX,  20),  qui  quitta  Césarée 
avec  Paul  pour  raccompagner  à  Rome  {Act.  XXVII,  2). 

(tt)  Celui  dont  il  est  fait  mention  dans  le  livre  des  Actes  (XII,  12,  25;  XIII,  S, 
13;  XV,  39],  et  auquel  la  tradition  attribue  le  second  évangile. 

i:p.p.  i8 
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pour  ceux  qui  sont  à  Laodicée,  et  h  HIcrapôlis  (").  **  Lucas,  le  niê- 
tlecin  bieii-airnê (**),  vous  salue,  ahisî  que  Déinas ('"*). 

••Saluez  les  frères  qui  sont  à  laodicée,  et  Nyinpha,  et  rassem- 
blée qui  se  tient  chez  elle.  ••Puis,  quand  cette  lettre  aura  été  lue 
chez  vous,  faites  eu  sorte  qu'elle  soit  aussi  lue  dans  Féglise  des 
I^odicéens,  et  que,  de  votre  côté,  vous  lisiez  celle  de  laodicée  (t). 
•'et  dites  a  Archippe (ff)  :  «Fais  attention  au  ministère  que  Ui 
as  reçu  dans  le  seigneur,  afin  de  le  bien  remplir.  > 

•'La  salutation  de  la  main  de  moi,  Paul  :  Souvenez-vous  de  mes 
chaînes.  Que  la  grâce  soit  avec  vous  ! 


AUX  COLASSIENS 


MANUSCRITS.  AC,  D,  FGKL.  VgJ  variantes.  •'Tous:  Nymphas, 
et.. ..chez  lui  (AC  chez  eux)  ••Le  ms.  du  Vatican  omet  cette  lettre  |  Vg.  celk 
desLaodicéens  \  DVg.  om.  de  voire  côté  \  ••DKLVg.  après  atec  vous  ajontt^ut: 
Amen! 

A  la  fin  :  C  Aux  Colamms  A  Aux  Colassiem.  De  Borne.  D  Aur  Cotosniens 
est  acheoèe  FG  Est  finie  aux  Colossiens  K  Aux  Cukissiens.  A  été  écrite  de 
Rame  (B*  de  même)  (et  portée)  par  Tyc?Uque  et  Onésime  L  Epître  aux  Coios- 
siens  du  saint  apôtre  Paul,  A  été  écrite  de  Home  [et  portée)  par  Tychique  et 
Onésime, 


Notes  explicativks.  (*)  Ces  deax  vUles  étalent  situées  à  peu  de  distance  de 
Coloases,  la  première  au  sud'est,  la  seconde  au  sud-ouest.  Voy.  I,  7  ;  If,  1. 

(**)  Lucas,  ou  Luc,  est  celui  auquel  la  tradition  attribue  la  composition  da 
troisième  éyangile  et  du  livre  des  Actes  ;  il  quitta  avec  Paul  Césarée  pour  rac- 
compagner à  Rome  (Act.  XXVII,  1). 

{***)  Probablement  celui  qui  plus  tard  abandonna  Paul,  voy.  2  Tim,  IV,  10. 

(f  )  Il  s'agit  vraisemblablement  d'une  épîlre  de  Paul,  perdue  selon  les  uns, 
et  qui,  selon  les  autres,  est  celle  qui  existe  dans  le  Nouveau  Testament  sous  le 
tilre  :  aux  Éphésiens.  Cf.  Éph.  I,  1. 

(tt)  Ce  personnage,  dont  le  nom  se  retrouve  Philém.  3,  est  dVilleurs  inconoa. 


DIVISION 

DE  LA 

PREMIÈRE  ÉPiTRË  AUX  THËSSALONIGIENS. 


Chap.  I,  1. 

Adresse  de  rËpttre. 

Chap.  I,  2—11,  16. 

Paul  loue  les  Thessaloniciens  de  leur  attachement  à  Pévangik 
malgré  la  persécution  dont  ils  ont  été  Fobjet,  et  il  leur  rappelle 
de  quelle  manière  il  a  lui-même  exercé  son  apostolat  parmi  eux. 

Chap.  II,  17— IIL 

n  leur  parle  de  son  désir  de  les  revoir,  et  se  réjouit  d'avoir 
reçu  d'eux  par  Timothée  des  nouvelles  qui  le  rassurent  sur  leur 
compte. 

Chap.  IV— V,  22. 

Il  leur  adresse  des  instructions  et  des  exhortations  relatives  : 
1*"  A  la  chasteté,  à  la  charité  et  au  travail,  IV,  1—12. 
2*"  A  Pattente  prochaine,  mais  indéterminée,  de  larésurrectioB 
des  chrétiens  et  du  retour  de  Jésus-Christ,  IV,  13— Y,  1 1 . 
3*  Aux  devoirs  réciproques  et  personnels,  V,  12—22. 

CiiAP.  V,  23—28. 

Vœux  et  salutation. 


AUX  THESSALONICIENS  I. 

(i)  'Paul,  et  Silvanus(*),  et  Tiinothée,  à  l'église  des  Thessalo- 
niciens  (**)  en  Dieu  le  Père  et  dans  le  seigneur  Jésus-Christ  :  Que  la 
grâce  et  la  paix  vous  soient  données  ! 

*  Nous  rendons  à  Dieu  de  constantes  actions  de  grâces  pour  vous 
tous,  faisant  mention  de  vous  dans  nos  prières,  'nous  rappelant 
sans  cesse  l'œuvre  de  votre  foi,  et  le  travail  de  votre  charité, 
et  la  persévérance  de  votre  espérance  en  notre  seigneur  Jésus- 
Christ,  devant  Dieu  notre  Père;  ^connaissant,  frères  bien-aimés 
de  Dieu,  votre  élection,  'car  notre  Évangile  ne  vous  a  pas  été 
prêché  seulement  en  paroles,  mais  aussi  avec  puissance ,  et  avec 
l'esprit  saint,  et  avec  une  pleine  persuasion,  comme  vous  savez 
quels  nous  avons  été  parmi  vous  à  cause  de  vous  ;  *  et  vous-mêmes 
vous  avez  été  nos  imitateurs  et  ceux  du  seigneur,  ayant  reçu  la 
parole,  au  milieu  d'une  grande  tribulation,  avec  joie  et  avec  Tes- 


MANUSCRiTS.  AC(dep.I,2),D,F6KL.Tg«]  variantes.  Titre:AK.iiiz 
Thessalonidena  I DFG  Ckmmence  aux  ThessaUmidens  I  (FGr  cm.  I)  L  Pre- 
mière èpUre  aux  Thesaaloniciena  du  saint  apôtre  Paul.  Chap.  I.  *  A  Dieu 
notre  Père  et  celui  du  seigneur  J.-C.  \  Tous  (sauf  FGVg.)  :  données,  par  Dieu 
notre  (D  k)  Père  et  par  le  seigneur  J.-C,  ^ket  votre  persévérance  en  notre 
*A  et  ceux  de  Dieu  |  Tous  :  avec  la  joie  de  Vesprit  saint 

Notes  explicatives.  (*)  Ce  SiWanus,  qoi  est  sans  doute  le  même  dont  U  est 
question  i  Cor.  I,  19,  est  regardé  comme  étant  aussi  le  Silas  dont  parle  le  livre 
des  Actes,  et  qui  occupait,  comme  prophète,  une  place  importante  dans  TËgUse 
de  Jérusalem  (XV,  22,  32,  40).  n  s'était  attaché  à  la  personne  de  Paul,  quand 
celui-ci  avait  rompu  avec  Bamabas  (XV,  40),  et  il  Tavût  accompagné  dana  sob 
voyage  de  mission  en  Macédoine  (XVI)  ;  il  avait  séjourné  avec  lui  à  Thciitloniqnf 
(XVII,  4-10),  l'avait  quitté  pour  rester  à  Bérée  (V,  14),  et  l'avait  r^ioint  àCo- 
rinthe  (XVIII,  S),  d'où  fut  probablement  écrite  cette  lettre:  Cf.  lU,  6.  Eal-ee de 
lui  que,  plus  tard,  il  est  fkit  mention  dans  Vépitre  de  Pierre  {4  Piem  Y,  12)? 

(**)  La  ville  de  Thessalonique,  l'une  des  plus  importantes  de  la  Macédoine, avait 
été  visitée  par  Paul  lors  de  son  premier  voyage  en  Europe  (Àet.  XVII,  1;  ;  il  y  avait 
fondé  avec  Silas  une  église,  mais  ilsavaient  étéobligés, l'un  et  l'antre,  de  fbir  devaat 
la  persécution  (V,  5-10)  dont  cette  église  eut  elle-même  à  sou£Bnr  (cf  1, 6;  H, 
14;  III,  3-4).  Paul  revint  probablement  plus  tard  à  Thessalonique  {Aei.  XX,  I), 
mais  c'est  avant  cette  époque  que  furent  écrites  les  deux  épîtres  aaz  Tlessalo- 
niciens. 
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prit  saint,  ^en  sorte  que  vous  avez  été  un  modèle  pour  tous  les 
fidèles  de  Macédoine  et  d'Achaie  (*).  *Car  c'est  de  chez  vous  que 
la  parole  du  seigneur  a  retenti ,  non-seulement  en  Macédoine  et 
en  Achaïe,  mais  qu'en  tout  lieu  la  foi  que  vous  avez  en  Dieu  s'est 
fait  connaître»  en  sorte  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  en  di- 
siez rien;  *car  eux-mêmes  racontent,  en  ce  qui  vous  concerne, 
ce  qu'a  été  notre  arrivée  parmi  vous,  et  comment  vous  vous  êtes 
détournés  des  idoles  vers  Dieu,  pour  servir  le  Dieu  vivant  et  vé- 
ritable, '®  et  pour  attendre  des  cieux  Son  fils  qu'il  a  ressuscité  des 
morts,  Jésus  qui  nous  délivre  de  la  colère  à  venir,  (ii)  *  Vous-mê- 
mes, en  effet,  vous  savez,  mes  frères,  que  notre  arrivée  parmi  vous 
n'a  pas  été  sans  efficace  ;  *  mais,  après  avoir  auparavant  soufleil 
et  avoir  été  maltraités  à  Philippes  f  *),  comme  vous  le  savez,  nous 
avons  pris  assurance  en  notre  Dieu  pour  vous  annoncer,  au  milieu 
d'une  grande  lutte,  l'évangile  de  Dieu.  'Notre  prédication  n'a,  en 
effet,  ni  l'erreur  ni  l'impureté  pour  origine,  ni  la  ruse  pour  objet, 
^  mais,  comme  Dieu  nous  a  jugés  dignes  de  nous  confier  l'Évan- 
gile, nous  parlons  en  conséquence,  non  pour  plaire  aux  hommes, 
mais  ù  Dieu  qui  juge  nos  cœurs. 

'Jamais,  en  effet,  comme  vous  le  savez,  nous  n'avons  usé  de  pa- 
roles flatteuses,  ni  de  prétextes  intéressés.  Dieu  en  est  témoin  ; 
*nous  n'avons  pas  davantage  recherché  une  gloire  d'origine  hu- 
maine, ni  auprès  de  vous,  ni  auprès  de  personne,  quoique  nous 
eussions  pu  nous  imposer  comme  apôtres  de  Christ;  ^ipais,  au  con- 
traire, nous  avons  vécu  en  toute  simplicité  au  milieu  de  vous. 
Comme  une  nourrice  prend  soin  de  ses  propres  enfants,  *de  même, 
dans  notre  tendresse  pour  vous,  nous  voulions  vous  faire  part  non- 
seulement  de  l'évangile  de  Dieu,  mais  encore  de  nos  propres  vies, 
parce  que  vous  nous  étiez  devenus  chers.  *Vous  vous  rappelez, 
en  effet,  frères,  notre  labeur  et  notre  peine;  c'est  en  travail- 
lant jour  et  nuit,  afin  de  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous,  que 
nous  avons  prêché  parmi  vous  l'évangile  de  Dieu.  *®  Vous  êtes 
témoins,  ainsi  que  Dieu ,  de  la  manière  pieuse,  juste,  et  irrépro- 


MANUSCRITS.  AC,  (jusq.  R,  8),  D,  FUKL.  TgJ  variantes.  ''Tous 
(sauf  DVg.)  :  des  modèles  *KVgL  mais  encore  qtien  |  D  que  nous  avons  \  Tous 
fît  B'  :  9U6  nous  en  disiotts  (C  redisions)  rien  *  Tous  :  ce  qui  nous  concerne  V.  égt. 
égm.  c.  le  t.  Chap.  IL  *  Vgi.  imposer  à  vous  comme  ^  AKL  vécu  avec  dou- 
ceur au  *Tous  (sauf  Vg.):  nous  roulons  *KL  car  c^esi  en 

Notes  explicatives.  (*)  Voy.  tVor.  I,  1. 

(**)  Voy.  «ur  Tarrestation  et  l'eroprisonnement  de  Paul  dans  cette  viUe:  Act9i 
XVI,  19-39. 
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chabie,  dont  nous  avons  agi  envers  vous  qui  croyez,  *' puisque 
vous  savez  que,  comme  un  père  le  fait  pour  ses  propres  enfants, 
nous  avons  exhorté,  et  encouragé,  et  conjuré  chacun  de  vous  *'de 
se  conduire  d*une  manière  digne  de  Dieu ,  qui  vous  appelle  à  en- 
trer dans  Son  propre  royaume  et  dans  Sa  gloire. 

*'Et  c'est  pourquoi,  nous  aussi,  nous  rendons  sans  cesse  des 
actions  de  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'ayant  accueilli  la  parole  de 
Dieu  que  nous  vous  avons  fait  entendre,  vous  Tavez  reçue,  non 
comme  une  parole  d'hommes,  mais,  ainsi  qu'elle  l'est  vraiment, 
comme  une  parole  de  Dieu,  laquelle  aussi  déploie  son  efficace  eu 
vous  qui  croyez.  '^En  effet,  frères,  Vous  êtes  devenus  les  imita- 
teurs des  églises  die  Dieu  qui  sont  en  Christ  Jésus  dans  la  Judée, 
car,  vous  aussi,  vous  avez  eu  à  souffrir,  de  la  part  de  vos  propres 
compatriotes,  les  mêmes  souffrances  qu'elles  ont  elles-mêmes 
endurées  de  la  part  des  Juifs,  ^'^qui,  ayant  aussi  fait  mourir  le 
seigneur  Jésus  et  les  prophètes,  et  nous  ayant  persécutés,  et  dé- 
plaisant ù  Dieu,  et  étant  hostiles  à  tous  les  hommes,  **  nous  em- 
pêchent dé  parler  aux  Gentils  afin  qu'ils  soient  sauvés,  en  sorte 
qu'ils  mettent  constamment  le  comble  à  leurs  péchés.  Mais  la  co- 
lère a  fini  parles  atteindre. 

^^  Pour  nous,  frères,  après  avoir  été  séparés  un  instant  de  vous, 
de  visage  et  non  de  cœur,  nous  avons  cherché,  avec  d'autant  plus' 
d'ardeur,  à  satisfaire  notre  vif  désir  de  voir  votre  visage;  "c'est 
pourquoi  nous  avons  voulu,  je  parle  de  moi,  Paul,  nous  rendre  à 
deux  reprises  auprès  de  vous,  et  Satan  nous  en  a  empêché./* Qui 
sera  en  effet  notre  espérance,  ou  notre  joie,  ou  notre  couronne 
de  glorification,  si  vous  ne  l'êtes  aussi  devant  notre  seigneur  Jésus 
lors  de  son  avènement?  *^Car  c'est  vous  qui  êtes  notre  gloire  et 
notre  joie  !  (ni)  *  C'est  pourquoi,  n'y  tenant  plus,  nous  avons  jugé 
bon  d'être  laissé  seul  à  Athènes (*),  'et  nous  avons  envoyé  Ti- 
mothée,  notre  frère  et  notre  coopérateur  dans  TévangUe  de 

MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL. TgJ  variantes.  "A  om.  eteoiiiwé] 
AVg.  qui  vous  a  appelés  à  ^'Tous  (sauf  A)  om.  Et  '^D  om.  vam  anÊtri  *'KL 
et  leurs  propres  prophètes  \  FG  et  ayant  d^hi  â  **Le  ms.  du  Vatictn  omet 
par  négligence  péchés  \  DFGVg.  la  colère  de  Dieu  a  *»A  eommmB  cf«J- 
légresse,  si  \  FGLYgi.  Jésus-Christ  Chap.  m.  *  FQfirère,  mmkÊre  H  oxfé- 
rateur  de  Dieu  dans  AVg.  frère,  et  ministre  de  Dieu  âane  L.  a.  frèrt^eimr 
niêtre  de  Dieu  et  notre  coopérateur  dans 

Note  explicative.  {*)  Il  8*8git  sans  doute  ici  du  s^onr  dans  cette  TÎUedont  il 
est  fait  mention:  Act,  XVII,  15-34,  et  durant  lequel  Paul  avait  ^p^  à  loi  Ti- 

mothée  (15). 


ThesS.  III,  "i'Wy  \.]     PAUL  RASSURÉ  SUR  LES  TIIKSSAÎ.ONiaENS.  139 

Christ,  pour  qu'il  vous  fortifiât,  et  qu'il  vous  exhortât  dans  TinténH 
(le  votre  foi,  'afin  qu'aucun  de  vous  ne  se  laisse  troubler  par  les 
tribulations  présentes;  car  vous  savez  vous-mêmes  que  c'est  u 
cela  que  nous  sommes  destinés.  *Et  en  efllet,  lorsque  nous  étions 
auprès  de  vous,  nous  vous  prédisions  que  nous  aurions  a  souffrir 
la  tribulation,  comme  cela  a  eu  lieu,  et  comme  vous  le  savez. 
*  C'est  pourquoi,  moi  aussi  n'y  tenant  plus,  j'ai  envoyé  afin  de  sa- 
voir ce  qui  en  était  de  votre  foi,  craignant  que  le  tentateur  ne 
vous  eût  tentés  et  que  notre  travail  ne  fut  devenu  inutile.  ^Mais,. 
Timothée  étant  récemment  revenu  (*)  vers  nous  d'auprès  de  vous, 
et  nous  ayant  donné  de  bonnes  nouvelles  sur  votre  foi  et  votre 
charité,  et  sur  ce  que  vous  conservez  un  bon  et  constant  sou- 
venir de  nous,  désirant  nous  voir  comme  nous  désirons  aussi  vous 
voir,  'nous  avons  ainsi,  frères,  été  consolés  en  ce  qui  vous  con- 
cerne, au  milieu  de  toute  notre  épreuve  et  de  toute  notre  tribu- 
lation, grâce  a  votre  foi,  *  car  maintenant  nous  vivons,  si  vous  de- 
meurez fermes  dans  le  seigneur.  ®Car  comment  pouvons-nous  ren- 
dre ù  Dieu  assez  d'actions  de  grâces  pour  nous-mêmes ,  à  cause 
de  toute  la  joie  que  nous  éprouvons  à  votre  sujet  devant  notre 
Dieu,  *^  priant  jour  et  nuit  outre  mesure,  afin  de  voir  votre  visage 
et  de  réparer  les  imperfections  de  votre  foi  ?  **  Mais  que  Dieu  Lui- 
même  notre  Père,  et  notre  seigneur  Jésus,  applanissent  notre  route 
pour  aller  a  vous!  *'Quant  à  vous,  que  le  seigneur  vous  fasse  mul- 
tiplier et  abonder  en  charité  les  uns  envers  les  autres,  et  envers 
tous,  comme  nous-mêmes  envers  vous,  '*  pour  aOermir  vos  cœui-s, 
et  les  rendre  irréprochables  en  sainteté,  devant  Dieu  notre  Père, 
lors  de  l'avènement  de  notre;  seigneur  Jésus  avec  tous  ses  saints. 

(iv)  *  Au  reste,  frères,  nous  vous  prions  et  nous  vous  exhor- 
tons dans  le  seigneur  Jésus ,  que ,  conformément  à  ce  que  vous 
avez  appris  de  nous  sur  la  manière  dont  il  faut  vous  conduire  et 
plaire  à  Dieu,  comme  en  eflet  vous  le  faites;  nous  vous  exhortons, 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  T(a]  VARIANTES.  *D  fious  VOUS  disiom 
encore  que  FG  nous  vous  disiom  'A  votre  2  fois  ®DFG  rendre  au  seigneur 
assez  I  Tous  et  B*  :  pour  vous,  à  '•  Vgm.  Père,  et  le  seigneur  \  D  om.  Jésus 
L.  a.  (sauf  AVgm.)  Jésus-CIvrist  "DFG  que  le  seigneur  Jésus  vous  A  que 
Dieu  vous  Vgm.  qu^IÎ  vous  *'A  irréprochables  dafis  la  justice,  devant  | 
FGLVgi.  Jésus-Christ  \  ADVg.  saints.  Amen!  Chap.  IV.  *  Tous  :  Au  reste, 
donc,  frères  V.  syrp.  égin.  c.  le  t.  |  KL  om.  comme..... f ai feti 

Note  explicative  (*)  Ce*  fut  à  Corinthe,  d'après  le  récit  des  Actes  (XVIli,  5),que 
Timothée  et  Silat  rejoignirent  Paul. 
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dis-je,  que  vous  le  fassiez  toujours  plus.  *  Vous  savez  en  effet  quels 
ordres  nous  vous  avons  donnés  au  nom  du  seigneur  Jésus;  'car 
ce  que  Dieu  veut,  c'est  votre  sanctification;  c'est  que  vous  vous 
absteniez  de  l'impudicité  ;  ^  c'est  que  chacun  de  vous  sache  jouir 
de  son  propre  vase  dans  la  sanctification  et  l'honnêteté,  *et  non 
avec  une  convoitise  passionnée,  comme  les  Gentils  qui  ne  con- 
naissent pas  Dieu  ;  ^  c'est  qu'il  ne  commette  point  de  transgres- 
sions, ni  né  fasse  tort  ù  son  frère  sur  ce  point  ;  car  le  seigneur 
punit  toutes  ces  choses,  comme  nous  vous  en  avons  aussi  préve- 
nus, et  comme  nous  vous  l'avons  attesté.  ^  En  effet,  ce  n'est  pas 
à  l'impureté  que  Dieu  nous  a  appelés ,  mais  à  la  sanctification  ; 
*par  conséquent  celui  qui  rejette  ceci  ne  rejette  pas  un  homme, 
mais  Dieu  qui  vous  donne  Son  esprit  saint. 

'Quant  à  l'amour  firatemel,  nous  n'avions  pas  besoin  de  vous 
en  écrire  ;  car  vous  êtes  vous-mêmes  instruits  de  Dieu  à  vous 
aimer  les  uns  les  autres,  *  ®  et  c'est  en  effet  ce  que  vous  faites  aussi 
pour  tous  les  frères  qui  sont  dans  la  Macédoine  entière.  **Mais 
nous  vous  exhortons,  frères,  à  le  faire  toijgours  plus,  et  à  mettre 
votre  amour-propre  à  demeurer  en  paix,  et  à  faire  vos  propres 
affaires,  et  ù  travailler  de  vos  mains  comme  nous  vous  l'avons 
commandé,  ^*  afin  que  vous  vous  conduisiez  convenablement  à  l'é- 
gard de  ceux  du  dehors,  et  que  vous  n'ayez  besoin  de  personne. 

"Or  nous  ne  voulons  pas,  frères,  que  vous  soyez  dans  l'igno- 
rance en  ce  qui  concerne  ceux  qui  sont  morts,  afin  que  vous  ne 
vous  affligiez  pas  comme  les  autres  qui  n'ont  pas  d'espérance; 
'*  car,  si  nous  croyons  que  Jésus  est  mort  et  qu'il  est  ressuscité, 
de  même  Dieu  ramènera  aussi  par  Jésus,  pour  être  avec  Lui,  ceui 
qui  sont  morts.  *'Nous  vous  déclarons  en  effet,  selon  une  parole  du 
seigneur,  que,  nous  autres  vivants,  qui  sonunes  laissés  pour  Ta- 
vénement  de  Jésus,  nous  ne  devancerons  certainement  pas  ceui 
qui  sont  morts,  *^  car  le  seigneur  lui-même,  à  un  cri  de  commande- 
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ment,  à  la  voix  d'un  archoiigc,  et  au  son  de  la  trompette  de  Dieu, 
descendra  du  ciel,  et  les  morts  qui  sont  en  Christ  ressusciteront 
d*abord;  *^ensuite  nous  autres  vivants,  qui  sommes  laissés,  nous 
serons  tous  enlevés  avec  eux  sur  des  nuées,  à  la  rencontre  du 
seigneur  dans  l'air,  et  nous  serons  ainsi  toujours  avec  le  seigneur. 
'•Consolez-vous  donc,  les  uns  les  autres,  par  ces  paroles. 

(v)  '  Quant  à  ce  qui  concerne  les  temps  et  les  époques,  frères, 
vous  n'avez  pas  besoin  qu'on  vous  en  écrive  ;  *  car  vous  savez  par- 
faitement vous-mêmes  qu«  le  jour  du  seigneur  doit  venir,  comme 
un  voleur  pendant  la  nuit.  '  Or,  quand  ils  diront  :  c  Paix  et  sûreté  !  > 
alors  une  perdition  subite  les  surprendra,  comme  le  mal  d'enfant 
la  femme  enceinte,  et  ils  n'échapperont  certainement  pas.  ^Mais, 
pour  vous,  frères,  vous  n'êtes  pas  dans  les  ténèbres,  pour  que  ce 
jour  vous  surprenne  comme  des  voleurs;  "car  vous  êtes  tous  flls 
de  la  lumière  et  fils  du  jour.  Nous  n'appartenons  ni  à  la  nuit,  ni 
aux  ténèbres;  ^  ainsi  donc  ne  sommeillons  pas  comme  les  autres, 
mais  veillons  et  soyons  sobres  ;  ^  car  ceux  qui  sommeillent  som- 
meilleht  la  nuit,  et  ceux  qui  s'enivrent  s'enivrent  la  nuit,  *mais 
nous ,  qui  appartenons  au  jour,  soyons  sobres ,  ayant  revêtu  la 
cuirasse  de  la  foi  et  de  la  charité ,  et ,  pour  casque,  l'espérance 
du  salut,  "car  Dieu  ne  nous  a  pas  destinés  à  la  colère,  mais  à  l'ac- 
quisition du  salut,  par  notre  seigneur  Jésus  *^qui  est  mort  pour 
nous,  afin  que,  soit  que  nous  veillions,  soit  que  nous  sommeillions, 
nous  vivions  tous  avec  lui.  **  C'est  pourquoi  consolez-vous  les 
uns  les  autres,  et  édifiez-vous  l'un  l'autre,  comme  eflTcctivement 
vous  le  faites. 

"Toutefois  nous  vous  prions,  frères,  de  distinguer  ceux  qui 
travaillent  parmi  vous,  et  qui  président  sur  vous  dans  le  seigneur, 
et  qui  vous  avertissent,  *'et  d'avoir  pour  eux  une  charité  sans 
bornes  à  cause  de  leur  œuvre. 

Gardez  la  paix  entre  vous  ;  **  toutefois  nous  vous  y  exhortons, 
frères:  avertissez  ceux  qui  vivent  dans  le  désordre,  consolez  ceux 
qui  sont  découragés,  supportez  les  faibles,  soyez  patients  en- 
vers tous;  "prenez  garde  que  personne  ne  rende  à  personne  mal 
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pour  mal,  mais  poursuivez  toujours  le  bien,  soit  entre  vous,  soit 
à  l'égard  tle  tous.  *"  Réjouissc7.-vo!is  toujours  ;  *'  priez  sans  cesse  ; 
'•* rendez  pour  toutes  choses  des  actions  de  grâces;  car  telle  est 
la  volonté  de  Dieu  en  Christ  Jésus  à  votre  égard.  '*  N'éteignez  pas 
l'Esprit,  *®  ne  méprisez  pas  les  prophéties,.  •*  mais  examinez  toutes 
choses,  retenez  ce  qui  est  bon.  •*  Abstenez-vous  de  toute  espèce 
de  mal. 

^'Or,  que  le  Dieu  de  paix  Lui-même  vous  sanctifie  tout  entiei*s, 
et  que  tout  votre  être,  Tesprit,  Tûme,  et  le  corps,  soient  conser- 
vés sans  reproche  lors  de  l'avènement  de  notre  seigneur  Jésus- 
Christ.  *^  Celui  qui  vous  appelle  est  fidèle,  et  c'est  Lui  aussi  qui  le 
fera.  •*  Frères,  priez  aussi  pour  nous. 

'^Saluez  tous  les  frères  par  un  saint  baiser.  '^  Je  vous  en  ndjure 
au  nom  du  Seigneur  :  que  cette  lettre  soit  lue  a  tous  les  frères. 

"Que  la  grâce  de  notre  seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  vous! 


AUX  THESSALONICIENS  L 


MANUSCRITS.  A,  D,  F6KL.  T(>]  variantes.  ** Tous  (sauf  ELVgm.): 
le  bien  mtre  vous  et  à  V égard  *^FG  Un^ours  dans  le  seigneur  **  A  cm.  mais 
*^  Vgi.  entiers^  afin  que  tout  '*  A  qui  noua  appelle  **  Tous  (sauf  D)om.  auifi 
•^  AKLVg.  à  tous  les  saints  frères.  ••  AKLVgî.  avec  vous.  Amen  ! 

A  la  fin:  D  Aux  Thessalonidens  1  est  adtevée  FG  Aux  Thestàlamciens I 
est  finie  AK  et  B*  Aux  Thessalomciens  I  (K  première).  A  Hé  écrite  éPAÛém» 
L  Épîire  I  du  saint  apôtre  Paul  aur  Thessalonidens.  A  été  écrite  (P Athènes. 


DIVISION 


DE  LA 


SECONDE  ÉPITRE  AUX  THESSALONICIENS. 


Chap.  I,  1—2. 

Adresse  de  FÉpitre. 

Chap.  I,  3--12. 

Paul  rend  grâces  à  Dieu  de  ce  que  les  Thessaloiiiciens  conti- 
nuent à  persévérer  dans  la  foi,  malgré  les  persécutions,  ce  qui 
est  un  gage  de  leur  salut,  et  il  Lui  demande  de  bénir  leurs  progrès. 

Chap.  II. 

n  leur  donne  de  nouvelles  instructions  sur  le  retour  de  Jésus- 
Christ. 

Chap.  ffl,  1—16. 

n  leur  adresse  des  exhortations  générales,  et  il  insiste  encore 
fortement  sur  l'obligation  du  travail. 

Chap.  m,  16—18. 

Vœux  et  salutation. 


AUX  THESSALONICIENS  II. 

(i)  «Paul,  et  Sylvanus,  et  Timothée,  à  l'église  des  Thessaloni- 
cieus,  en  Dieu  notre  Vère  et  dans  le  seigneur  Jésus-Christ:  *que 
la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  par  Dieu  le  Père  et  par  le 
seigneur  Jésus-Christ! 

'  Nous  devons  rendre  de  constantes  actions  de  grâces  à  Dieu  à 
votre  siiyet,  frères,  comme  il  est  juste,  parce  que  votre  foi  prend  uo 
grand  accroissement,  et  que  la  charité  de  chacun  de  vous  tous, 
les  uns  pour  les  autres,  s'augmente  toujours  plus,  ^en  sorte  que 
nous-mêmes  nous  nous  glorifions  à  propos  de  vous  parmi  les  églises 
de  Dieu,  à  cause  de  votre  persévérance  et  de  votre  foi  au  milieu 
de  toutes  vos  persécutions  et  des  tribulations  auxquelles  vous 
êtes  en  butte,  '^ce  qui  est  un  présage  du  juste  jugement  de  Dieu 
qui  vous  déclarera  dignes  de  Son  royaume,  pour  lequel,  vous 
aussi,  vous  souffrez;  ®si  du  moins  il  est  juste,  de  la  part  de  Dieu, 
de  rétribuer  par  la  persécution  ceux  qui  vous  persécutent,  ^et 
par  la  délivrance  vous,  qui  êtes  persécutés,  et  nous-mêmes  aussi, 
lors  de  la  révélation  du  seigneur  Jésus,  venant  du  ciel  avec  lesauges 
de  sa  puissance,  ^entouré  d'une  flamme  de  feu,  pour  punir  ceux 
qui  ne  connaissent  pas  Dieu,  et  ceux  qui  n'obéissent  pas  à  l'évan- 
gile de  notre  seigneur  Jésus,  'lesquels  subiront  conmie  châtimenl 
une  perdition  éternelle,  loin  de  la  face  du  seigneur  et  de  la  gloire 
de  sa  force,  *°  lorsqu'il  sera  venu  pour  être,  en  ce  jour-là,  glorifié 
dans  ses  saints  et  admiré  dans  tous  ceux  qui  auront  cru,  car  le 
témoignage  que  nous  avons  porté  devant  vous  a  été  cru.  **Cest 
en  vue  de  cela  aussi  que  nous  adressons  pour  vous  de  constantes 
prières,  afin  que  notre  Dieu  vous  juge  dignes  de  Son  appel,  et  qu'il 
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accomplisse  avec  puissance  toute  disposition  de  bien  faire,  et 
Tœuvre  de  la  foi,  ''afin  que  le  nom  de  notre  seigneur  Jésus  soit 
glorifié  en  vous,  et  vous  en  lui,  selon  la  grâce  de  notre  Dieu  et  du 
seigneur  Jésus-Christ. 

(h)  •  Mais  nous  vous  prions,  frères,  en  ce  qui  concerne  l'avéne- 
nient  du  seigneur  Jésus-Christ,  et  notre  réunion  à  lui,  •  de  ne 
pas  vous  laisser  tout  aussitôt  jeter  hors  de  votre  bon  sens,  ni  ef- 
frayer, soit  par  une  inspiration,  soit  par  des  paroles  ou  une  lettre 
qui  nous  seraient  attribuées,  comme  si  le  jour  du  seignetn*  était 
arrivé.  ^Que  personne  ne  vous  égare  d'aucune  manière,  car,  tant 
que  la  défection  n'aura  pas  eu  lieu,  et  que  n'aura  pas  été  révélé 
l'homme  de  l'iniquité,  le  fils  de  la  perdition,  *  l'adversaire  et  ce- 
lui qui  s'élève  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  appelé  Dieu  ou  adoré, 
en  sorte  qu'il  s'assied  dans  le  sanctuaire  de  Dieu,  se  proclamant 
lui-même  Dieu 'Ne  vous  souvenez-vous  pas  que,  lorsque  j'é- 
tais encore  parmi  vous,  je  vous  disais  ces  choses?  ^Et  maintenant 
vous  connaissez  ce  qui  fait  obstacle,  afin  qu'il  ne  soit  révélé  qu'en 
son  (em[)s  ;  '  car  le  mystère  de  l'iniquité  déploie  déjà  son  efficace, 
attendant  seulement  qu'ait  disparu  celui  qui  fait  obstacle  pour  le 
moment.  *Et  alors  sera  révélé  l'inique,  que  le  seigneur  détruira 
par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  qu'il  anéantira  par  l'apparition  de 
sou  avénçment,  ^lui,  dont  l'avéuement  est  accompagné,  par  la 
puissance  de  Satan,  de  toute  espèce  de  miracles,  et  de  signes,  et 
de  prodiges  mensongers,  '®et  de  toute  espèce  d'erreur  née  de  l'in- 
justice, pour  ceux  qui  périssent  parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  l'a- 
mour de  la  vérité  pour  être  sauvés.  **  Et  c'est  pour  cela  que  Dieu 
leur  envoie  une  efficace  d'égarement,  afin  qu'ils  croient  au  men- 
songe, **pour  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  cru  à  la  vérité,  mais  qui 
ont  pris  plaisir  à  l'injustice,  soient  jugés. 

*'Mais,  pour  nous,  nous  devons  rendre  de  constantes  actions 
de  grâces  à  Dieu  à  votre  sujet,  fi*ères  bien-aimés  du  seigneur, 
parce  que  Dieu  vous  a  choisis  comme  prémices  pour  le  salut,  par 
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la  sniicrtificutiou  de  l'esprit  et  la  foi  en  la  vérité,  '^ce  à  quoi  11  tous 
a  appelés  par  notre  Évangile,  aûn  que  vous  entriez  en  possession 
de  la  gloire  de  notre  seigneur  Jésus-Christ.  "Ainsi  donc,  frères, 
demeurez  fermes,  et  retenez  les  traditions  que  nous  vous  avons  en- 
seignées, soit  de  bouche,  soit  par  lettre.  **  Cependant,  que  notre 
seigneur  Christ  Jésus ,  et  Dieu  notre  Père ,  qui  nous  a  aimés  et 
qui  nous  a  donné  par  Sa  ghlce  une  consolation  étemelle  et  une 
bonne  espérance ,  consolent  vos  cœurs,  et  vous  aflemiissent  en 
tout  bonne  œuvre  et  en  toute  bonne  parole  ! 

(in)  *Au  reste,  frères,  priez  pour  nous,  afin  que  la  parole  di 
seigneur  coure,  et  soit  glorifiée  connue  elle  l'est  parmi  vous,  'et 
afin  que  nous  soyons  préservés  des  hommes  déréglés  et  pervers, 
car  tous  n'ont  pas  la  foi;  'mais  le  seigneur,  qui  est  fidèle,  voos 
affermira  et  vous  garantira  du  mal.  ^Cependant  nous  avons,  en 
ce  qui  vous  concerne,  la  confiance  dans  le  seigneur,  que  vous 
avez  fait,  et  que  vous  faites,  et  que  vous  ferez  ce  que  nous  or- 
donnons ;  '  mais  que  le  seigneur  dirige  vos  cœurs  vers  l'amoar 
de  Dieu  et  vers  la  persévérance  de  Christ! 

*  Or,  nous  vous  ordonnons,  frères,  au  nom  du  seigneur  Jésus- 
Christ,  de  vous  éloigner  de  tout  frère  qui  vit  dans  le  désordre,  et  non 
selon  la  tradition  que  vous  avez  reçue  de  nous  ;  ^  vous-mêmes  vous 
savez,  en  effet,  comment  il  faut  nous  imiter,  car  nous  n'avons  pas 
vécu  parmi  vous  dans  le  désordre,  *et  ce  n'est  pas  gratuitement 
que  nous  avons  mangé  le  pain  de  personne,  mais  au  prix  de  br 
tigues  et  de  labeurs,  en  travaillant  nuit  et  jour,  afin  de  n'être i 
charge  à  aucun  de  vous;  ®non,  parce  que  nous  n'en  avons  pas  le 
droit,  mais  afin  de  nous  donner  nous-mêmes  en  exemple  à  vous, 
pour  que  vous  nous  imitiez;  *®car,  lorsque  nous  étions  parmi 
vous,  nous  vous  donnions  aussi  cet  ordre  :  si  quelqu'un  ne  veut 
pas  travailler,  qu'il  ne  mange  pas  non  plus.  **  Nous  apprenons,  en 
effet,  qu'il  en  est  parmi  vous  qui  vivent  dans  le  désordre,  qui 
ne  travaillent  point,  mais  qui  s'occupent  de  choses  inutiles, 
''c'est  à  ceux  de  cette  espèce,  que  nous  ordonnons  et  que  nous 
recommandons,  au  nom  du  seigneur  Jésus-Christ,  de  travailler 
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seig.  I  Tous  (sauf  FG)  :  qu'ils  ont  reçue  '  Vgm.  om.  en  ^et  "  Vgi.  Nous  ocwtf 
appris  *•  KL  de  twtre  seig. 


Il  ThosS.  m,  \i-[H.]  VŒUX  ET  SALUTATION.  147 

avec  tranquillité  pour  manger  leur  propre  pain.  *' Quant  ù  vous, 
frères,  ne  vous  découragez  pas  de  bien  faire  ;  *^iuais  si  quelqu'un 
n'obéit  pas  à  votre  injonction,  signalez-le  par  votre  lettre  ;  n'ayez 
aucun  rapport  avec  lui,  afin  qu'il  se  réforme;  *'et  ne  le  traitez 
pas  en  ennemi,  mais  avertissez-le  comme  un  frère. 

**^0r,  que  le  seigneur  de  la  paix  vous  donne  lui-même  la  paix 
en  tout  temps,  de  tout^  manière!  Que  le  seigneur  soit  avec  vous 
tous! 

*''  La  salutation  est  de  la  main  de  moi,  Paul,  ce  qui  sert  de  signe 
dans  toute  lettre  ;  c'est  ainsi  que  j'écris.  '*ûue  la  grâce  de  notre 
seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  vous  tous  ! 


AUX  THESSALONiriENS  n. 


MANUSCRITS.  A,  D,  FGKL.  Vg.J  variantes.  **Tous:  n'obéit  pas 
à  notre  it^onctUm  \  AD  injonction  diaprés  cette  lettre,  notez-le  pour  n'avoir 
aucun  *'D  om.  et  *®FG  le  Dieu  de  la  paix  \  ADFGVg.  temps,  en  tout  lieu! 
^^FG du seig.  |  Tous:  tous.  Amen!   . 

A  la  fin:  D  Aux  TJiessaloniciens  II  est  achevée  FG  Est  finie  aux  Thessa- 
lomdens  II.  AK  et  B*  Aux  Thessalomciens  IL  A  été  écrite  d^ Athènes  L  Seconde 
du  saint  apôtre  Paul  aux  Thessalomciens,  A  été  écrite  d^AOïènes, 


DIVISION 

VK 

KÉPITRE  AUX  HÉBREUX 


Chap.  I— II. 

Le  fils  de  Dieu,  organe  de  la  révélation  nouvelle^  est  sopérieur 
aux  anges  qui  ont  promulgué  Fancienne  loi,  et  si  l'on  obéissait  à 
celle-ci,  on  doit  à  plus  forte  raison  obéir  à  sa  parole,  car,  s^il^ 
paru  momentanément  leur  inférieur,  dans  son  incarnation  et  ses 
souffirances,  c^était  pour  sauver,  par  ce  moyen,  les  hommes  dont 
il  est  le  frère. 

CnAP.  m— IV,  13. 

Jésus  est  en  outre  supérieur  à  Moïse,  sur  lequel  il  remporte  de 
toute  la  différence  qui  existe  entre  le  fils  et  le  serviteur ,  et  les 
chrétiens,  qui  ont  reçu  en  sa  personne  une  nouvelle  marque  de 
la  grâce  de  Dieu,  doivent  se  préserver  de  Pesprit  de  rébellion  àeê 
JuSs,  afin  d'entrer  en  possession  du  repos,  qui,  promis  à  ces  der- 
niers, n'a  pas  été  obtenu  par  eux,  à  cause  de  leur  désobéissance. 

CuAP.  IV,  14— X,  18. 

Jésus  est  enfin  un  grand  prêtre,  supérieur  aux  grands  prêtres 
juifs.  En  effet: 

1"  Dieu  lui  a  donné  un  sacerdoce  nouveau ,  semblable  à  ce- 
lui de  Melchisédec  (IV,  14 — V,  10) ,  comme  le  compren- 
dront les  lecteurs  s'ils  veulent  prêter  plus  d'attention  aux 
hautes  vérités  de  la  foi  (V,  10— VI)  ;  or  Melchisédec,  type 
parfait  du  fils  de  Dieu,  a  reçu  d'Abraham,  et  par  conséquent 
des  prêtres  juifis  ses  descendants ,  un  témoignage  de  sub- 
ordination (VII,  1 — 10);  le  sacerdoce  de  Jésus,  imalogoean 
sien,  implique  donc  l'infériorité,  et  par  suite  la  suppression 
du  sacerdoce  lévitique  (VU,  11 — 22). 
2*"  Tandis  que  les  prêtres  juife  sont  mortels  et  pécheurs,  Jésus 
est  un  grand  prêtre  immortel  et  sans  péché  (Vn,  23 — 28); 
—  taudis  que  les  prêtres  juifs  sont  les  ministres  d'un  cahe 
terrestre  et  temporaire  et  d'une  alliance  provisoire,  Jésus 
est  le  ministre  du  culte  perpétuel  étabh  dans  les  deux  et  le 
médiateur  d'une  alliance  définitive  (Vm — IX,  10)  ;  —  tandÛs 
que,  enfin,  les  prêtres  juife  ofirent  incessamment  des  sacri- 
fices qui  sont  insuffisants  pour  l'expiation  des  péchés,  Jésus 
a  offert  une  fois  pour  toutes  le  sacrifice  de  son  propre  sang 
pour  l'entière  purification  des  pécheurs  (IX,  11 — X,  18). 

Chap.  X,  19— Xm,  17. 

Exhortations  adressées  aux  lecteurs  pour  les  engager  : 

l**  à  persévérer  dans  la  fidélité  chrétienne,  à  l'exemple  de  ceux 
qui  ont  vécu  dans  la  foi  et  de  Jésus  lui-même,  sans  se  laî»er 
ébranler  par  les  épreuves,  X,  19— XII,  13  ; 

2"*  à  ne  pas  se  rendre  indignes  de  la  grâce  de  Dieu,  XU,  14 —29; 

3*  à  pratiquer  les  vertus  chrétiennes,  Xin,  1 — 6; 

4°  à  respecter  l'enseignement  et  la  personne  de  leurs  conduc- 
teurs spirituels,  XIII,  7—17. 

CuAP.  XIII,  18—25. 

Demandes,  vœux  et  salutations. 


AUX  HÉBREUX  (*). 


(i)  'Après  avoir  autrefois,  à  plusieurs  reprises  et  de  plusieurs 
manières,  parlé  à  nos  pères  par  les  prophètes,  Dieu,  dans  la  pé- 
riode finale  des  jours  actuels,  nous  a  parlé  par  le  Fils,  *  qu'il  a 
fait  héritier  de  toutes  choses,  par  lequel  II  a  aussi  créé  l'univers, 
'et  qui,  étant  un  rayonnement  de  Sa  gloire  et  une  empreinte  do 
Sa  substance,  et  soutenant  toutes  choses  par  la  parole  de  sa  puis- 
sance, s'est  assis,  après  avoir  fait  une  purification  des  péchés,  à 
la  droite  de  la  Majesté  dans  les  hauts  lieux,  ^  étant  devenu  d'au- 
tant supérieur  aux  anges,  qu'il  avait  hérité  un  nom  plus  excellent 
qu'eux.  '^Car  auquel  des  anges  a-t-Il  jamais  dit:  c  Tu  es  Mon  fils, 
c'est  Moi  qui  fat  engendré  aujourd'hui? »  Et  derechef:  «  Moi,  Je  serai 
pour  lui  un  père,  et  lui  sera  pour  Moi  un  fils?  »  *Puis  encore,  quand 


MANUSCRITS.  A,  D,  KLM.  Vg«]  VARIANTES.  La  place  qu'occupe, 
dans  la  succession  de3  écrits  du  Nouveau  Testament,  l'épitre  aux  Hébreux,  a 
yarié  dès  les  temps  les  plus  anciens.  Les  mss.  ACH^  un  certain  nombre  de  co- 
pies en  lettres  cursives,  et  la  plus  grande  partie  des  Pères  grecs,  lui  attribuent 
celle  qu'elle  tient  dans  le  manuscrit  du  Vatican  et  que  nous  lui  avons  conser- 
vée; d'après  les  indices  que  renferme  ce  dernier  manuscrit,  elle  était  insérée, 
dans  l'exemplaire  d'où  il  l'a  transcrite,  après  l'ép!tre  aux  Galates;  la  version 
sahidique  la  met  à  la  suite  de  la  seconde  épitre  aux  Corinthiens.  Les  autres 
documents,  et  particulièrement  les  écrivains  de  l'église  latine,  qui  fut  long- 
temps avant  de  l'admettre  dans  le  canon,  lui  assignent  sa  place  après  toutes 
les  épitres  de  Paul.  —  Titre  :  A  (CD)  K  Aux  Hébreux  M  V épitre  aux  Hébreux 
a  été  écrite  d^ Italie  (et  portée)  par  Timothée,  Exposée  comme  dans  un  tableau 
L  ÉpUre  aux  Hébreux  du  saint  et  très-dHèbre  apôtre  Paul  ^KLM  fait  par 
lui-même  une  purification  \  KL  de  nos  péchés 


CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  I,  V.  6. 

Hébreu.  VPs.  H,  7:  Tu  es  Mon  Fils,  Je  t'ai  engendré  aujourd'hui.  — 
Les  LXX  comme  le  texte  de  l'épitre. 

2*  II  Sam.  Vn,  14  :  Je  serai  pour  lui  un  père,  et  il  sera  pour  Moi  un  fils.  — 
Les  LXX  comme  le  texte  de  l'épitre. 


Note  expucative.  (*)  Cet  écrit,  qui,  à  l'inverse  de  toutes  les  lettres  de  Paul, 
ne  porte  point  de  nom  d'auteur,  a  été  considéré ,  déjà  dans  l'aDcienne  église, 
comme  n'étant  pas  l'œuvre  de  l'apôtre.  Cette  opinion  parait  aigoard'hui  géné- 
ralement admise.  Les  chrétiens  auxquels  l'épitre  était  adressée  étaient  évidem- 
ment tous  d  origine  juive,  et  ils  habitaient  probablement  la  Palestine. 
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11  introduit  le  premier-né  dans  le  monde ,  11  dit  :  •  Et  que  tous  Un 
anges  de  Dieu  l' adorent  !  >  ^  Et,  tandis  qu'il  dit  aux  anges  :  c  Celui  qui 
fait  de  Ses  anges  des  vents  et  de  Ses  ministres  une  flamme  de  feu,  »  "11 
dit  au  contraire  au  Fils  :  c  Ton  trône^  ô  Dieu,  subsiste  pour  rétemité;  * 
et  :  «  Cest  le  sceptre  de  rectitude  que  le  sceptre  de  son  royaume;  ^tuas 
aimé  h  justice,  et  tu  as  haï  Viniquité;  c'est  pourquoi,  ô  Dieu,  ton  Dieu  fa 
oint,  plus  que  tes  pairs,  d^une  huile  d'allégresse;  »  '®et:  tCest  Toi, 
Seigneur,  qui,  au  commencement,  as  fondé  la  terre,  et  les  cietixsont  des 
œuvres  de  Tes  mains;  ^^pour  eux  ils  périront,  tandis  que  Toi,  Tu  sub- 
sistes; et  tous  ils  vieilliront  comme  vn  vêtement,  *'e/  Tu  les  replierai 
comme  une  couverture,  comme  un  vêtement,  et  ils  seront  changés  ;  mot» 
Toi,  Tu  es  le  même,  et  Tes  années  ne  finiront  point,  i  ''Enfin,  auquel 
des  anges  a-t-U  jamais  dit  :  c  Assieds^toi  à  Ma  droite,  jusques  à  cequt 
raie  fait  de  tes  ennemis  un  marchepied  pour  tes  pieds?»  *^  Est-ce  qu'ils 
ne  sont  pas  tous  des  esprits  au  service  de  Dieu,  chargés  de  rem- 
plir un  ministère  pour  ceux  qui  doivent  hériter  du  salut  ? 

(Il)  *  Cest  pourquoi  nous  devons  faire  d'autant  plus  attention  à 
ce  que  nous  avons  entendu,  de  peur  que  nous  ne  périssions;  *car, 
si  la  parole  proclamée  par  des  anges  a  été  irréfragable,  et  si  toutt* 
transgression  et  toute  désobéissance  ont  reçu  une  juste  rétribu- 
tion, 'comment  nous-mêmes  échapperons-nous,  si  nous  négli- 


MANUSCRITS.  A,  D,  KLM.  Vga]  VARIANTES.  ''D  dit  à  Ses  anges 
*Tous:  subsiste  pour  V éternité  de  rétemité  |  KLVgi.  om.  et  \  DKL  Cegtun 
sceptre  \  Tous  :  de  ton  royaume  ^Ahai  rii\iu8tice  **MVg.  subsisteras  "DVg. 
et  Tu  les  changeras  comme  \  KLMVg.  om.  comme  un  vêtement  Chap.II. 
•  M  om.  Cest  pourquoi périssions  •L  par  %m  ange 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  I,  VV.  6,  7,  8-9,  10,  13. 

Hébreu.  l'P«.XC VII,  7:  Tous  les  1  LXX.  Adorez-Le,  voua  tous  Ses 
dieux L^adorent.  j  anges! 

(On  trouve,  Deutér.  XXXII,  48,  dans  les  LXX,  un  passage  aaqael  rien  ne 
correspond  dans  le  texte  hébreu,  et  qui  renferme  la  citation  telle  qu'eue  est 
dansTépître.) 

2*"  Ps.  CIV,  4 :  11  fait  des  vents  Ses  anges  et  des  flammes  de  fea  Ses  minis- 
tres. —  Les  LXX  comme  Tépitre,  sauf:  et  de  Ses  ministres  un  feu  brûlant 

3"  Ps.  XLV,  Z-8  :  Ton  trône  est  de  Dieu  éternellement  et  à  perpétuité  ;  c'est 
un  sceptre  de  rectitude  que  le  sceptre  de  ton  royaume;  Tu  aimes  la  justice 
et  tu  hais  Tiniquité  :  C'est  pourquoi  Dieu,  ton  Dieu,  t'a  oint  plus  que  tes  pairs 
d'une  huile  d'allégresse.  —  Les  LXX  comme  l'épltre. 

4<*  Ps,  eu,  26  :  Jadis  Tu  as  fondé  la  terre,  et  les  cieux  sont  une  œuvre  de 
Tes  mains.  Ds  passent,  mais  Toi,  Tu  subsistes;  tous  ils  yieilUssent  comme  au 
vêtement;  Tu  les  changes  comme  un  manteau,  et  jls  sont  changés;  maïs  Toii 
Tu  es  le  même,  et  Tes  années  ne  finissent  point.  —  Les  LXX  comme  Tépltre, 
sauf:  Au  commencement  c'est  Toi,  Seigneur,  qui  as  fondé....  et:  et  Tu  les 
changeras  comme 

5"  Voy.  Matth.  XXD,  44. 
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geons  un  si  grand  salut?  Un  salut  qui,  d'abord  prodamé  par  le 
seigneur,  nous  a  été  annoncé  d'une  manière  irréfragable  par  ceux 
qui  l'ont  entendu,  *  Dieu  y  joignant  Son  témoignage  par  des  signes, 
et  des  prodiges,  et  des  miracles  divers,  et  des  communications 
de  l'esprit  saint,  selon  Sa  volonté. 

'^En  eflet  ce  n'est  point  à  des  anges  qu'il  a  soumis  le  monde 
nouveau  dont  nous  parlons  ;  ^  mais  quelqu'un  a  quelque  part  rendu 
ce  témoignage  :  c  Quest-ce  que  /Viomme,  pour  que  Tu  le  souviennes 
de  lui  ?  Ou  le  fils  de  l'homme^  pour  que  Tu  en  prennes  soin?  '  Tu  Vas  un 
peu  rabaissé  au-dessous  des  anges;  Tu  Vas  couronné  de  gloire  el  d'^hon- 
neur;  ^  Tu  lui  as  soumis  toutes  choses,  les  mettant  sotis  ses  pieds,  »  En  effet, 
en  soumettant  toutes  choses.  Il  n'a  rien  laissé  qui  ne  lui  fût  sou- 
mis, et  toutefois  nous  ne  voyons  pas  encore  maintenant  que  toutes 
choses  lui  soient  soumises.  °Mais,  celui  qui  a  été  un  peu  rabaissé 
au-dessous  des  anges,  Jésus ,  nous  le  contemplons  couronné  de 
gloire  et  d'honneur  a  cause  de  la  mort  qu'il  a  soufferte,  lui  qui  a 
dû,  par  la  grâce  de  Dieu,  goûter  la  mort  pour  tous.  *®Car  il  était 
digne  de  Celui ,  à  cause  de  qui  et  par  qui  toutes  choses  sub- 
sistent, puisqu'il  voulait  conduire  à  la  gloire  des  fils  nombreux, 
d'amener  ù  la  perfection  par  des  souffrances  le  prince  de  leur  sa- 
lut. '*En  effet  celui  qui  sanctifie  et  ceux  qui  sont  sanctifiés  re- 
lèvent tous  d'un  Seul ,  c'est  pourquoi  il  ne  rougit  pas  de  les  ap- 
peler frères,  "lorsqu'il  dit  :  tf  annoncerai  Ton  nom  à  mes  frères,  je 
Te  célébrerai  au  milieu  de  rassemblée;  »  "et  derechef;  f  Pour  moi  je 


MANUSCRITS.  AC  (dep.  II,  5),  DH  (dep.  II,  1 1),  KLM.  Vg.J  variantes. 
^D  selon  la  voUnté  de  Dieu  ^  CVg.  que  Dieu  a  soumis  ®C  Qui  est  Vhomine 
^ ACMYg.  (f  Aomieur,  et  Tu  Vasplacè  au-dessus  des  ceuvres  de  Tes  mains  "Tous  : 
en  lui  soumettant  1  ms.  anc.  lat  c.let^Mquiadû  sans  Dieu  goûter.  Origène 
(IV,  41.  Comm.  in  Joan.)  :  «  Il  a,  sans  Dieu,  goûté  la  mort  pour  tous,  »  ou  bien, 
comme  il  est  écrit  dans  quelques  exemplaires  de  Tépitre  aux  Hébreux  :  «  Il  a, 
par  la  grâce  de  Dieu,  goûté... .  >  Jérôme  (YII,  342.  Comm.  ad  Gai.)  :  «  Christ 
est,  par  la  grâce  de  Dieu,  ou,  comme  on  lit  dans  quelques  manuscrits,  sans 
Dieu,  mort  pour  tous.  »  "Vgi.  par  la  so^ffrance 

citations  de  l'ancien  testament,  II,  W.  6,  12. 

Hébreu.  1**  Ps,  VED,  5-6  :  Qu'est-ce  que  le  mortel,  pour  que  Tu  penses  à 
lui,  et  le  fils  de  Thomme,  pour  que  Tu  le  regardes?  Tu  Tas  un  peu  ra- 
baissé au-dessous  de  Dieu,  et  Tu  Tas  couronné  de  gloire  et  de  dignité 

Tu  as  tout  mis  sous  ses  pieds.  —  Les  LXX  comme  Tépltre. 

2*  Ps.  XXn,  22:  Alors  je  célébrerai  Ton  nom  devant  mes  frères,  je  Te 
glorifierai  au  milieu  de  l'assemblée.  —  Les  LXX  comme  Tépitre,  sauf:  Je  ra- 
conterai Ton  nom 


15!2  JÉSUS  EST  SUrÉRIEUK  A  MOiSR.  [Héb.  11,  13-111,  7. 

me  confierai  en  Lui;  »  et  encore:  «Me  voici,  moi,  et  les  enfanU  que 
Dieu  nCa  donnés,  »  '^Âinsi  donc,  puisque  les  enfants  ont  en  partage 
le  sang  et  la  chair,  lui  aussi  y  a  de  même  participé,  afin  que,  par 
la  mort,  il  anéantit  celui  qui  possède  la  puissance  de  la  mort, 
c'est-à-dire  le  diable,  *'et  qu'il  délivrût  tous  ceux  qui,  par  crainte 
de  la  mort,  étaient,  durant  toute  leur  vie,  tenus  eu  esclavage; 
••car  ce  n'est  certes  point  à  des  anges  qu'il  porte  secours,  mais 
c'est  à  la  postérité  d'Abraham;  '^en  sorte  qu'il  devait  être  rendu 
semblable  en  toutes  choses  à  ses  frères,  afin  de  pouvoir  être 
compatissant,  et  de  devenir,  dans  le  service  de  Dieu,  un  grand  prê- 
tre pour  faire  l'expiation  des  péchés  du  peuple  ;  **car  c'est  pour 
avoir  été  lui-même  tenté  dans  ce  qu'il  a  souffert,  qu'il  peut  se- 
courir ceux  qui  sont  tentés. 


(in)  *  Ainsi  donc,  frères  saints,  vous  auxquels  est  adressé  un 
appel  céleste,  portez  vos  regards  sur  l'envoyé  et  le  grand  prêtre 
de  notre  confession,  Jésus,  *qui  est  fidèle  à  Celui  qui  l'a  créé, 
comme  l'a  été  aussi  Moïse,  dans  Sa  maison (*),  'En  effet  il  a  été 
jugé  d'autant  plus  digne  d'une  plus  grande  gloire  que  Moïse,  que 
celui  qui  s'est  construit  une  maison  possède  une  plus  grande 
gloire  que  la  maison  même  ;  ^car  toute  maison  est  construite  par 
quelqu'un,  mais  celui  qui  a  construit  toutes  choses,  c'est  Dieu; 
'et,  tandis  que  Moïse  a  été  fidèle  dans  toute  Sa  maison^  comme  un 
serviteur  chargé  de  rendre  témoignage  à  ce  qui  devait  être  pro- 
clamé, ^Christ  l'est  comme  un  fils  ;\  la  tête  de  sa  propre  maison. 

C'est  nous  qqi  sommes  sa  maison,  si  nous  persistons  a  être 
assurés  et  glorieux  de  notre  espérance.  ''C'est  pourquoi,  -- 


MANUSCRITS.  AC,  DH(jusq.n,  16)^ KLM.  Vga]  variantes.  **KLVgi. 
la  chair  et  le  sang  \  D  lui  aussi  a  de  même  participé  aux  mêmes  8O^ffrwÊ0ts 
**  Vgi.  aussi  tenté  \  Vg.  secourir  aussi  ceux  Chap.  m.  *KL  Jésus-Gaist 
*  Tous  :  dans  toute  Sa  maison  V.  égt,  égm.  c.  le  t  •DMVg.  sommes  cette  tiuù- 
son  I  ACKL  si  du  moins  nous  \  Tous:  pendstons  jusques  à  la  fin  à  être  fer- 
mement assurés  et 


CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  II,  V.  13. 

Hébreu.  Ésaïe  \in,  17-18:  £tje  m'attends  à  Lui.  Voici,  moi  et  les  fils 
que  Jéhovali  m*a  doimés,  nous  sommes  des  signes....  —  Les  LXX  comme 
Tépître. 

NoTK  EXPLiCATivR.  (*)  Ces  mots  sont  une  allnsion  à  un  passage  du  lÎTredes 
Nombres  (XII,  7}  oîi  Dieu  dit,  en  parlant  de  Moïse*.  «|1  est  fidèle  dans  tonte  Ma 
maison.  « 


Héb.  III,  7-1 V,  i.]  LA  REBELLION  DES  ISRAÉLITES.  153 

selon  ce  que  dit  Tesprit  saint  :  <  Aujourfhui,  si  votis  entendez  Sa  voix 
*  n  endurcissez  pas  vos  murs,  comme  lors  de  la  rébellion,  le  jour  de  la 
tentation  dans  le  désert,  »où  vos  pères  Vont  essayé  par  manière  d* épreuve, 
et  ils  avaient  vu  Mes  œuvres  pendant  quarante  ans!  ^^Cest  pourquoi  fai 
été  courroucé  contre  cette  génération,  et  J'ai  dit  :  Toujours  leur  cœur  s'é- 
gare. Mais  ils  nont  point  connu  Mes  voies!  **  Voici  le  serment  que  J'ai 
fait  dans  Ma  colère  :  Jamais  ils  n'entreront  dans  Mon  repos!  »  —  "pre- 
nez garde,  frères,  qu'il  n'y  ait  peut-être  chez  quelqu'un  de  vous 
un  cœur  gùié  par  l'incrédulité  jusques  à  abandonner  le  Dieu  vivant  ; 
"mais  exhortez-vous  réciproquement  tous  les  jours,  tant  que  l'on 
peut  dire  c  aujourd*hui,  i  afin  qu'aucun  de  vous  ne  soit  endurci 
par  la  fourberie  du  péché;  *^car  nous  sommes  devenus  partici- 
pants de  Christ,  si  du  moins  nous  persistons  fermement  jusques  à 
la  fin  dans  notre  conviction  première,  ''^selon  qu'il  est  dit:  <  Au- 
jourd'^huij  si  vous  entendez  Sa  voix,  n'endurcissez  pas  vos  cœurs,  comme 
lors  de  la  rébellion.  »  '^Car  quels  sont  ceux  qui,  après  avoir  entendu, 
se  sont  rebellés  ?  (')  Est-ce  que  ce  ne  sont  pas  tous  ceux  que  Moïse 
avait  fait  sortir  d'Egypte?  *'Et  contre  lesquels  fut-Il  courroucé 
pendant  quarante  ans?  N'est-ce  pas  contre  ceux  qui  avaient  pé- 
ché, et  dont  les  membres  jonchèrent  le  désert?  **Et  contre  les- 
quels fit-11  le  serment  qu'ils  n'entreraient  jamais  dans  Sou  repos,  si 
ce  n'est  contre  ceux  qui  avaient  désobéi?  **Et  nous  voyous  qu'ils 
ne  purent  y  entrer  à  cause  de  leur  incrédulité,  (iv)  'Craignons 
donc,  puisque  la  promesse  d'entrer  dans  Son  repos  subsiste  en- 
core, que  quelqu'un  de  vous  ne  paraisse  y  avoir  renoncé;  *car. 


MANUSCRITS.  AC,DH (III,  13-18),  KLM  (jusq. IV,3). Vg.J  variantes. 
'  KLMV g.  jpères  M^oni  tenté;  (et  sauf  M)  :  ils  M'ont  mis  à  Vèpreuve^  et  ils  avcUent 
*^  AVg.  dans  la  possession  première  de  son  être  ''^M  cœurs  dans  la  rébellion 

'^LMVg.  Car  il  y  en  a  quelques-uns  qui,  après rebellés,  mais  non  pa>s 

tous d^ Egypte.  *^  A  qui  avaient  désobéi,  et  dont 


CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  III,  W.  7-11,  15. 

Hébreu.  !•  Ps.  XCV,  8-11  :  Puissiez-vous  atgourd'hui  écouter  Sa  voix! 
N'endurcissez  pas  votre  cœur  comme  à  Méribah  (rébellion),  comme  à  Mas- 
sah  (tentation)  [cf.  Exode  XVII,  1-7],  dans  le  désert,  où  vos  pères  M^ont  tenté, 
M'ont  mis  à  Fcpreuve,  quoiqu'ils  vissent  Mes  œuvres.  Pendant  quarante  ans 
J'ai  eu  en  dégoût  cette  race,  et  J'ai  dit  :  C'est  un  peuple  au  cœur  égaré, 
et  ils  ne  connaissent  pas  Mes  voies.  En  sorte  que,  dans  Ma  colère,  Je  fis  ce  ser- 
ment: Us  n'entreront  point  dans  Mon  repos!  —  Les  LXX  comme  l'épître, 
sauf:  vos  pères  M'ont  tenté  ;  ils  L'ont  essayé  et  ils  avaient  vu  Mes  œuvres  ! 
Pendant  quarante  ans  J'ai  été  courroucé. . . . 

2»  Voy.  V.  7. 


Note  explicative.  (•)  Voy.  /  Cor.  X,  5. 


i5i  LE  REFOS  DE  DIEU  DESTINE  A(JX  FIDÈLES.       [iléb.  IV,  2-13. 

nous  aussi,  nous  avons  reçu  cette  bonne  nouvelle  comaie  ceux-là, 
mais  la  parole  qu'ils  ont  ouïe  ne  leur  a  servi  de  rien,  parce  qu'ils 
ne  se  sont  pas  intimement  unis  par  la  foi  à  ceux  qui  Font  écoutée. 
^£n  eflet,  nous  qui  avons  cru,  nous  entrons  dans  le  repos,  selon 
qu'il  dit  :  «  Voici  le  serment  que  J'ai  fait  dam  Ma  colère:  Jamais  ils  n- en- 
treront dam  Mon  repos,  »  quoique  Ses  œuvres  fussent  accomplies  de- 
puis la  fondation  du  monde  ;  ^car,  touchant  le  septième  jour,  U  s'ex- 
prime quelque  part  ainsi  :  c  Et  Dieu  se  reposa  le  septième  jour  de  toutes 
Ses  œuvres  :  ^et  11  dit,  d'un  autre  côté,  dans  ce  passage-là  :  •  Jamms 
ils  n^entreront  dans  Mon  repos,  i  'Puis  donc  qu'on  doit  encore  s'atten- 
dre à  ce  que  quelques-uns  y  entrent,  etp  uisque  ceux  qui  avaient, 
les  premiers,  reçu  la  bonne  nouvelle  n'y  sont  pas  entrés  à  cause 
de  leur  désobéissance,  "^  11  fixe  derechef  un  certain  jour,  t  aiyour- 
d'hui,  »  en  disant  dans  la  personne  de  David,  après  un  si  long  espace 
de  temps,  comme  11  l'a  dit  ci-dessus  :  ii  Aujourd'hui,  si  vomenlendei 
Sa  voix,  nendurcissez  pas  vos  cœurs;  *en  effet,  si  Josué(*)  leur  avait 
donné  le  repos,  Il  n'aurait  certes  pas,  après  cela,  parlé  d'un  autre 
jour.  ®  Ainsi  un  repos  sabbatique  attend  encore  le  peuple  de  Dieu, 
*^car  celui  qui  entre  dans  Son  repos,  se  repose,  lui  aussi,  de  ses 
œuvres,  comme  Dieu  s'est  reposé  des  siennes.  ^*  Appliquons-nous 
donc  à  entrer  dans  ce  repos,  afin  que  personne  ne  donne,  en  tom- 
bant, le  même  exemple  de  désobéissance  ;  '*car  la  parole  de  Dieu 
est  vivante,  et  évidente,  et  plus  tranchante  que  toute  épée  à  deux 
tranchants,  et  si  pénétrante  qu'elle  divise  l'âme  et  l'esprit,  jus- 
ques  dans  les  jointures  et  les  moelles,  et  elle  juge  les  pensées  et 
les  dispositions  du  cœur,  ''et  aucune  créature  ne. lui  est  cachée; 
mais  toutes  choses  sont  nues  et  découvertes  aux  yeux  de  Celui 
avec  qui  nous  avons  affaire. 

MANUSCRITS.  AC,  DH  (IV,  12-15),  KL.  Vg.]  variantes.  Chap.  IV. 
*  Vgi.  de  rien,  parce  qy^élle  ne  f^ est  pas  inHm.  unie  (et  Vgm.)  à  la  foi,  éPaprii 
ce  qt^ils  avaient  oui  D  unis  à  la  foi  de  ceux  çpH  '  Vg.  entrerons  \  (Vg.  et  ai 
effet  ses  œuvres  étaient  occ.)  ^  Vgm.  Et  U  Seigneur  se  ^ Tous:  comme  Uestdit 
ci-dessus  (KL  om.  ci-dessus)  *Tous  om.  certes  Vg.  U  v^ aurait  jamais,  aprit 
^Le  ms.  du  Vatican,  au  lieu  de  attend  encore  U,  écrit,  en  omettant  deux  lettres, 
sera  perdu  pour  le,  ce  qui,  d'après  ce  qui  suit,  n'ofire  aucun  sens.  *®  D  de  toukt 
ses  ^^D donc,  frères,  à  "Toub:  vivante,  et  puissante,  etpkts  |  CD  lapensk 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  IV,  VV.  3,  4,  5,  7. 

Hébreu.  1"*  Voy.  m,  7.  2r  Genèse  n,  2:  Et  II  se  reposa  le  septième 
jour  de  toute  Toeuvre  qu'il  avait  faite.  —  Les  LXX  comme  l'épltre,  sauf:  Et  D 
se  reposa 3»  Voy.  TU,  7.      4*  Voy.  in,  7. 

NoTi:  EXPLICATIVE.  (*)  AUusion  à  reotrée  des  liraéliies  dans  la  terre  promiie. 
sous  le  commandement  de  Josué. 
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*^  Ayant  donc  un  grand  prêtre  suprcnie  qui  a  traversé  les  cieux, 
Jésus  le  fils  de  Dieu,  restons  fermement  attachés  à  notre  confes- 
sion; '^car  nous  n'avons  pas  un  grand  prêtre  qui  ne  peut  pas 
compatir  à  nos  faiblesses,  mais  il  a  au  contraire  été  tenté  en 
toutes  choses  d'une  manière  semblable,  sans  pécher;  *® appro- 
chons-nous donc,  avec  une  ferme  assurance,  du  trône  de  la  grâce, 
afin  de  recevoir,  par  la  miséricorde  et  la  grâce,  un  secours  oppor- 
tun. (V)  *En  effet,  tout  grand  prêtre,  pris  du  milieu  des  hommes, 
est  chargé  pour  les  hommes  du  service  de  Dieu,  afin  de  présenter 
des  offrandes  et  des  sacrifices  pour  les  péchés,  '  lui,  qui  peut  mon- 
trer de  rindulgence  pour  ceux  qui  sont  ignorants  et  égarés,  puis- 
qu'il est  lui-même  aussi  enveloppé  de  faiblesse;  'et c'est  à  cause 
de  cette  faiblesse  qu'il  doit  offrir  pour  lui-même,  aussi  bien  que 
pour  le  peuple,  des  oblations  pour  les  péchés.  ^  Et  personne  ne 
s'approprie  de  lui-même  cette  dignité,  mais  il  y  est  appelé  de  Dieu, 
comme  le  fut  aussi  Aaron  (*);  ^dc  même  aussi,  ce  n'^st  pas  ù  lui- 
même  (]ue  Christ  a  attnbué  la  gloire  d'avoir  été  fait  grand  prêtre, 
mais  ù  Celui  qui  lui  a  dit  :  «  Tu  es  Mon  fils,  cest  Moi  qui  t*ai  engendré 
aujourd''hui;  >•  ^ comme  11  dit  encore  dans  un  autre  passage:  <  Tu 
es  {n'être  pour  rèlernité  selon  le  rang  de  MelchisédecÇ')  ;  »  Mui,  qui, 
dans  les  jours  de  sa  chair,  après  avoir  présenté,  avec  de  grands 
cris  et  avec  larmes,  des  prières  et  des  supplications  à  Celui  qui 
pouvait  le  sauver  de  la  mort,  et  après  avoir  été  exaucé  a  cause  de 
sa  piété,  ^a  appris,  quoiqu'il  fut  fils,  l'obéissance  par  ce  qu'il  a 
souffert,  "et  qui,  après  avoir  été  amené  à  la  perfection,  est  devenu, 
pour  tous  ceux  qui  lui  obéissent,  l'auteur  d'un  salut  éternel,  ^®  ayant 
reçu  de  Dieu  le  titre  de  grand  prêtre  selon  le  rang  de  Melchisédec. 


MANUSCRITS.  AC,  D,  KL.  Vg.J      VARIANTES.  *«Tou8:  recevoir  miséri- 
corde et  de  trouver  dans  la  grâce  un      Chap.  V.  *  K  comme  aussi  Aaron  *  ne 

^attribua  pas  à  lui-même  la  gloire *D  encore  de  nouveau  dans  \  A  (et 

Vn,  1)  Vg.  partout:  Mekhisédech  'D  Im  qui,  pendant  qu'il  était  dans  Ica 

CITATIONS  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  V,  VV.  5,  6. 

Hébreu.  1"  Voy.  1, 5. 

2'  Ps.  LX,  4  :  Tu  es  prêtre  pour  Téteruité,  à  la  maDière  de  Melchisédec.  — 
Les  LXX  comme  l'épître. 


Notes  explicatives.  (*)  Voyez  les  divers  passages  da  Pentateuque  oii  il  est  fait 
mention  des  ordres  que  Diea  donna  relativement  a  la  prêtrise  d'Aaron  et  de  ses 
descendants:  J?a»rf« XXVIII— XXIX, 9;  Nombres  III,  10;  XVIII,  6. 

(••)  Sur  Melchisédec,  voy.  Vil,  1-3. 


150  imi»obtam:e  du  sujet  traité.       [Héb.  V,  il -VI,  11. 

*'  Nous  avons  là-dcssiis  beaucoup  de  choses  h  vous  dire,  et  elles 
sont  difficiles  h  expliquer,  parce  que  vous  êtes  devenus  paresseux 
pour  entendre.  *»Et,  en  effet,  vous,  qui,  depuis  le  temps,  devriez 
être  des  maîtres,  vous  avez  derechef  besoin  que  quelqu'un  vous 
enseigne  les  rudiments  des  oracles  de  Dieu,  et  vous  êtes  devenus 
tels,  que  vous  avez  besoin  de  lait  et  non  de  nourriture  solide; 
*'car  quiconque  en  est  encore  au  lait  est  sans  expérience  de  la 
parole  de  justice;  car  il  est  un  enfant;  *^ tandis  que  la  nourriture 
solide  est  pour  les  hommes  faits,  pour  ceux  qui,  grâce  à  la  capa- 
cité qu'ils  ont  acquise,  ont  les  sens  exei*cés  à  discerner  ce  qui  est 
bien  et  ce  qui*  est  mal.  (vi)  *  C'est  pourquoi,  laissant  de  côté  les 
éléments  de  la  parole  de  Christ,  aspirons  à  l'état  d'homme  fait, 
sans  jeter  de  nouveau,  comme  fondement  de  la  renonciation  aux 
œuvres  mortes  et  de  la  foi  en  Dieu,  *]a  doctrine  des  ablutions,  de 
l'imposition  des  mains,  de  la  résurrection  des  morts  et  du  juge- 
ment étemel.  'Et  c'est  là  ce  que  nous  ferons,  si  du  moins  Dieu  le 
permet;  ^car  il  est  impossible  que  ceux  qui  ont  été  une  fois  illu- 
minés, et  qui  ont  goûté  le  don  céleste,  et  qui  sont  devenus  parti- 
cipants de  l'esprit  saint,  ^et  qui  ont  goûté  la  bonne  parole  de 
Dieu^t  les  puissances  de  l'âge  nouveau,  ^et  qui,  ensuite,  sont 
tombés,  soient  une  seconde  fois  renouvelés  pour  éprouver  de 
la  repentance,  eux  qui  crucifient  de  nouveau,  à  leur  préjudice, 
et  qui  livrent  à  l'ignominie  le  fils  de  Dieu!  ^En  effet  une  terre  qui 
a  bu  la  pluie  souvent  tombée  sur  elle,  et  qui  produit  une  herbe 
utile  à  ceux  pour  lesquels  elle  est  aussi  cultivée,  participe  ù  la 
bénédiction  de  Dieu,  ^tandis  que  si  elle  porte  des  épines  et  des 
«chardons,  elle  est  réprouvée,  et  elle  est  près  de  recevoir  la  malé- 
diction qui  a  pour  terme  la  destruction  par  le  feu.  ®Mais,  quoique 
nous  parlions  ainsi,  nous  comptons,  bien-aimés,  en  ce  qui  vous 
concerne,  sur  quelque  chose  de  mieux  et  qui  aboutisse  au  salut; 
***car  Dieu  est  trop  juste  pour  oublier  votre  travail,  et  l'affectioD 
que  vous  avez  témoignée  pour  Son  nom,  par  les  services  que  vous 
avez  rendus  et  que  vous  rendez  aux  saints.  **Nous  désirons  tou- 

MANUSCRiTS.  AC,  D,  KL.  Vg.]  VARIANTES.  **CDLVg.  et  B*  bemm 
d* apprendre  quels  sont  les  rudifnents  \  DVg.  mdimmia  des  paroles  de  D.  | 
CVg.  et  B*  de  lait,  non  de  "D  est  encore  un  Chap.  YL  *  DK  nous  aspirom 
I  Ygi.  aspirons  à  des  choses  plus  parfaites  \  Tous  (sauf  1  ms.  anc.  lat.)  :  de  nou- 
veau, pour  fondement,  la  renonciation,, ,  ,et  la  foi  en  Dieu,  la  doctrine  des  oMu- 
tions  et  (D  om.  et)  de  '  ACD  Et  faisons-le,  si  'DVg.  om.  aussi  |  Vgm.  a  par- 
ticipé *^  KL  travail,  et  la  peine  que  vous  a  fait  prendre  Vc^ffeetian  que  |  D  ren- 
dus aux  saints,  et  nous  le  savons.  *  *  Nous 
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tefois  que  chacun  de  vous  montre  jusques  à  la  fin  le  nii^mo  zèle 
pour  arriver  à  la  plénitude  de  Tespérance,  **alin  que  vous  ne  de- 
veniez pas  paresseux,  mais  qu'au  contraire  vous  deveniez  les  imi- 
tateurs de  ceux  qui ,  par  la  foi  et  la  persévérance,  héritent  des 
promesses.  *'En  eflet,  lorsqu'il  fit  Sa  promesse  à  Abraham  (*), 
Dieu,  qui  ne  pouvait  prêter  serment  en  prenant  à  témoin  personne 
de  plus  grand,  jura  en  se  prenant  lui-même  à  témoin,  *^en  disant: 
c  Certes  Je  le  bénirai  abondamment,  et  en  te  donnant  V accroissement  Je  te 
ferai  prospérer  abondamment,  »  ''^Etce  fut  ainsi,  qu'ayant  persévéré, 
la  promesse  se  réalisa  pour  lui.  *^Les  hommes,  en  effet,  prêtent 
serment  en  prenant  à  témoin  Celui  qui  est  plus  grand  qu'eux,  et 
le  serment  met  fin  pour  eux  à  toute  contradiction  en  confirmant 
leur  déclaration.  "Il  en  résulte  que  Dieu,  voulant  montrer. avec 
plus  d'évidence  aux  héritiers  de  Sa  promesse  l'immutabilité  de 
Son  décret,  intervint  par  un  serment,  *^afin  que,  par  deux  faits 
immuables  dans  lesquels  il  est  impossible  que  Dieu  ait  menti, 
nous  ayons,  nous  qui  nous  sommes  mis  à  l'abri,  un  puissant  en- 
couragement à  retenir  ferme  l'espérance  qui  nous  est  offerte  *^el 
que  nous  possédons  comme  une  ancre  de  l'ame,  sûre  et  solide, 
et  qui  pénètre  au  dedans  du  voile  (**)y  *^\'à  où  Jésus  est  entré  pour 
nous  comme  un  précurseur,  étant  devenu  pour  V éternité  grand  prê- 
tre selon  le  rang  de  Melchisédec, 

(vu)  *  En  effet,  ce  Melchisédec,  roi  de  Salem,  prêtre  du  Dieu 
très-haut,  —  lui,  qui,  après  qu'il  fut  allé  au-devant  d'Abraham  lors- 
que celui-ci  revenait  de  la  défaite  des  rois,  et  qu'il  l'eut  béni, 

MANUSCRITS.  AC,  D,  KL.  Vg.]  VARIANTES.  "D  Jèsus-Christ 
Chap.  VII.  *  D  &ëm,  et  qt^ Abraham  eut  été  béni  par  lui,  •  reçut  aussi  de  lui 
une  dîme 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  VI,  V.  14. 

Hébreu.  Genèse  XXII,  16-17  :  Je  jure  par  Moi-môme,  dit  Jéhovah,  que.... 
Je  te  bénirai,  et  que  Je  multiplierai  ta  semence. —  Les  LXX  comme  l'épître, 
sauf:  et  Je  ferai  abondamment  prospérer  ta  semence. 

Notes  explicatives.  (*)  II  s'agit  de  la  promesse  que  rÈternel  fit  à  Abraham,  sui- 
yant  le  récit  de  la  Genèse  (XXII,  16),  après  qu'il  lui  eut  demandé  et  épargné  le 
sacrifice  de  sou  fils  Isaac. 

{**)  Cette  expression,  prise  au  sens  propre,  désigne  dans  l'Ancien  Testament 
le  sanctuaire  par  excellence,  c'est-à-dire  l'espace  situé  derrière  le  rideau  qui, 
dans  le  tabernacle  ou  le  temple,  séparait  le  lieu  saint  du  lieu  très-saint  et  qui  fer- 
mait l'entrée  de  celui-ci;  voy.  ExodeWWU  31-35;  cf.  Mallh.  XXVII,5!,  et  plus 
loin,  IX,  ^3.  Ud  autre  rideau  était  placé  devant  l'entrée  du  lieu  saint,  à  l'exté- 
rieur du  tabernacle;  voy.  Exode  XXVI,  36-37. 

Kp  P.  2 1 
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"^roçut  aussi  d'Abraham  une  dinie  prélevée  sur  tout(*), —  lui, qui 
premièrement,  d'après  rinierprétation  de  son  nom,  est  roi  de  jus- 
tice, et  ensuite,  déplus,  roi  de  Salem,  c'est-à-dire  roi  de  paix  (**),— 
'lui,  qui  est  sans  père,  sans  mère,  sans.généalogie,  —  lui,  qui  n'a 
ni  commencement  de  temps,  ni  fm  de  vie,  mais  qui  a  été  rendu 
semblable  au  fils  de  Dieu,  —  il  demeure  prêtre  à  perpétuité.  *0r 
considérez  combien  est  grand  ce  personnage,  auquel  Abraham 
donna  une  dime  prise  sur  les  prémices  du  butin,  lui,  le  patriarche! 
'Tandis  que  ceux  des  lils  de  Lévi  qui  exercent  la  prêtrise  ont, 
d'après  la  loi  (***),  l'ordre  de  lever  une  dîme  sur  le  peuple»  c'est-à- 
dire  sur  leurs  frères,  quoique  ceux-ci  soient  issus  des  reins  d'A- 
braham, °  lui,  qui  ne  tire  point  d'eux  sa  généalogie,  il  a  levé  la  dîme 
sur  Abraham,  et  il  a  béni  celui  qui  possédait  les  promesses.  ^Or, 
il  est  absolument  incontestable  que  c'est  l'inférieur  qui  est  béni 
par  le  supérieur.  ^Et,  taudis  qu'ici  ce  sont  des  hommes  mortels 
qui  perçoivent  les  dîmes,  là,  au  contraire,  c'est  quelqu'un  dont 
il  est  attesté  qu'il  est  vivant;  ^et  c'est  aussi,  pour  ainsi  dire,  sur 
Lévi,  lui  qui  perçoit  les  dîmes,  que,  par  l'intermédiaire  d'Abra- 
ham, est  levée  la  dîme  ;  *^car  il  était  encore  dans  les  reins  de  son 
père,  quand  Melchisédec  vint  au-devant  de  celui-ci. 

**  Si  donc  la  perfection  eût  été  réalisée  par  la  prêtrise  lévitique* 
(car  c'est  à  celle-ci  que  se  rapporte  la  loi  donnée  au  peuple),  il 
n'eût  pas  encore  été  nécessaire  que  ce  fôt  selon  le  rang  de  Mel- 
chisédec que  s'installât  un  autre  prêtre ,  et  qu'il  ne  fût  pas  dé- 
signé  selon  le  rang  d'Aaron  ;  *'  car,  une  fois  la  prêtrise  changée, 
il  en  résulte  nécessairement  aussi  un  changement  de  loi.  *' Celui 
auquel  s'appliquent  ces  paroles  appartient,  en  effet,  à  une  autre 
tribu,  dont  aucun  membre  n'a  jamais  fait  le  service  de  l'autel; 
*^car  il  est  notoire  que  c'est  de  Juda  qu'a  surgi  notre  seigneur. 


MANUSCRITS.  AC,  D,  KL.  Vga]  VARIANTES.  *  Vgm.  om.  aussi  I  K  om. 
(le  plus  ^  ACKLVg.  domta  même  une  dime  *  *  KL  &e8t  sur  celle-ci  que  hqxms  la 
^  **  Le  ms.  du  Vatican  omet  les  mots  aussi  et  de  Un,  qui  semblent  indispen- 
sables pour  le  sens. 


Notes  explicatives.  {*)  On  Ut  dans  la  Genèse  (XIV,  17-19)  :  «  Après  qQ*Abraliaa 

fut  revenu  de  la  défaîte  de  Kedorlaomer  et  des  rois  qui  étaient  avec  celui-ci 

le  roi  de  Sodome  vint  au-dcTant  de  lui.  Et  Melchisédec,  le  roi  de  Salem,  apports 

du  pain  et  du  vin  ;  c'était  un  prêtre  de  Dien,  du  Très-haut,  et  il  le  bénit et  il 

(Abraham)  lui  donna  la  dime  de  tout.  >  L'Ancien  Testament  ne  dit  rien  de  plm 
sur  la  personne  de  Melchisédec 

{'*)  En  hébreu  mcdehi  tsèdek  signifie  roi  de  justice,  et  satem^  signifie  paia. 

(•'•)Voy.Jlfa(/A.XXin,23. 
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tribu  pour  laquelle  Moïse  n'a  rien  dit  qui  concernât  les  prêtres. 
"Et  cela  devient  encore  plus  évident,  si  Ton  remarque  que 
c'est  à  la  ressemblance  de  Melchisédec  que  s'installe  un  autre 
prêtre,  *°qui  l'est  devenu,  non  pas  selon  la  loi  d'un  commande- 
ment charnel,  mais  selon  la  puissance  d'une  ^ie  impérissable; 
'^car  voici  le  témoignage  qui  lui  est  rendu  :  c  Tu  es  prêtre  pourfé^ 
temilé  selon  le  rang  de  Melchisédec,  »  *^En  effet,  tandis  qu'un  com- 
mandement antérieur  est  abrogé,  ù  cause  de  son  impuissance  et 
de  son  inefficacité,  (*^  car  la  loi  n'a  rien  amené  à  la  perfection),  il 
s'introduit  en  revanche  une  espérance  meilleure,  grâce  ù  laquelle 
nous  nous  approchons  de  Dieu.  '^Et,  en  tant  que  cela  n'a  pas  eu 
lieu  sans  serment,  —  (**  car,  tandis  que  les  autres  sont  devenus 
prêtres  sans  qu'il  y  ait  eu  de  serment,  pour  lui,  il  l'est  devenu 
avec  un  serment  prêté  par  Celui  qui  lui  dit:  c  Lé  Seigneur  en  a  fait 
le  serment,  et  II  ne  s  en  repentira  pas  :  Tu  es  prêtre  pour  l'étemité)^  — 
"Jésus  est,  par  cela  même,  devenu  le  garant  d'une  alliance  d'au- 
tant plus  excellente. 

*'Et,  tandis  que  les  autres  ont  formé  une  pluralité  de  prêtres, 
parce  que  la  mort  empêche  la  permanence,  **pour  lui,  comme  il 
demeure  pour  l'éternité,  il  possède  la  prêtrise  indéfectible,  *'cn 
sorte  qu'il  peut  aussi  sauver  parfaitement  ceux  qui  s'approchent 
de  Dieu  par  lui,  car  il  est  toujours  vivant  pour  intercéder  pour  eux. 
'^  C'est  bien,  en  effet,  un  tel  grand  prêtre  qui  nous  convenait  :  saint, 
innocent,  sans  souillure,  séparé  des  pécheurs,  et  qui  est  devenu 
plus  élevé  que  les  cieux  ;  '^  il  n'a  pas  journellement  besoin,  comme 
les  grands  prêtres,  d'offrir  des  sacrifices,  d'abord  pour  ses  propres 
péchés,  puis  pour  ceux  du  peuple  ;  car  ceci  il  l'a  fait  une  fois 
pour  toutes  en  s'offrant  lui-même  en  sacrifice.  '*En  effet,  tandis 
que  la  loi  institue,  pour  grands  prêtres,  des  hommes  pleins  de 
faiblesse,  la  parole  du  serment,  prêté  après  la  loi,  institue  un  Fils 
qui  est  parvenu  à  la  perfection  pour  l'éternité. 

(vm)  *  Mais  le  point  capital  de  ce  que  nous  disons,  c'est  que 
nous  possédons  un  grand  prêtre  tel,  qu't/  s  est  assis  à  la  droite  (*) 
du  trône  de  la  Msgesté  dans  les  cieux,  '  comme  ministre  du  sanc- 
tuaire et  du  véritable  tabernacle  qui  a  été  dressé  par  le  Seigneur, 

MANUSCRITS.  AC  (jusq.  VII,  26),  D,  KL.  Vg.J  variantks.  **KL  con- 
cernât la  prêtrise  "'Tous  (sauf  CVg.):  Vétemité,  selon  le  rang  de  Melcltiaédec 
**Vgi.  intercéder  pour  nous  '^CKLYg.  om.  bien  *''D  d'offrir  mi  sacrifice 
••D  om,  grands 

Note  explicative.  (*)  cf.  I,  3,  13. 
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non  par  un  homme.  'En  effet  tout  grand  prêtre  est  institué  pour 
|)rësenter  des  offrandes  et  des  sacrifices,  en  sorte  qn*il  était  né- 
cessaire que  celui-ci  eût  aussi  quelque  chose  à  présenter.  *S\  donc 
il  était  sur  la  terre,  il  ne  serait  pas  même  prêtre,  —  puisque  là  se 
trouvent  ceux  qui  présentent  les  offrandes  selon  la  loi,  'lesquels 
rendent  un  culte  à  une  copie  et  ù  une  ombre  des  choses  qui  sont  dans 
le  ciel,  selon  l'oracle  par  lequel  il  fut  répondu  à  Moïse,  qui  allait 
construire  le  tabernacle  :  c  Aie  sotUy  dit-Il  eu  effet,  de  tout  exécuter 
selon  le  modèle  qui  t'a  été  montré  gur  la  montagne  ;  >  —  '  mais  maintenant 
il  a  obtenu  un  ministère  bien  supérieur,  d'autant  plus  qu'il  est  mé- 
diateur d'une  alliance  encore  plus  excellente,  et  dont  la  loi  repose* 
sur  de  bien  meilleures  promesses.  ^En  effet,  si  cette  première  loi 
était  irréprochable,  il  n'y  avait  pas  à  chercher  la  place  d'une  autre, 
^tandis  que  c'est  d'un  ton  de  reproche  qu'il  leur  dit  :  «  Voici,  des 
jours  viennent,  dit  le  Seigneur,  où  Je  conclurai  avec  la  maison  d*Israël  et 
avec  la  maison  de  Juda  une  alliance  nouvelle,  ^non  plus  comme  l'alliance 
que  J'ai  faite  avec  leurs  pères  dans  le  temps  où  Je  les  pris  par  la  main  pour 
/e«  faire  sortir  de  la  teire  d' Egypte ^  parce  qu'ils  n* ont  pas  persévéré  dans 
Mon  alliance,  et  que,  de  Mon  côté.  Je  les  ai  négligés,  dit  le  Seigneur,  *^Car 
voici  ValUance  que  Je  ferai  avec  la  raaison  d'Israël,  après  ce  temps-là,  dit 
le  Seigneur  :  Je  mettrai  Mes  lois  dans  leur  pensée,  et  Je  les  écrirai  sur 
leurs  cœurs,  et  Je  serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  Mon  peuple;  ^*et  ils  n  en- 
seigneront plus  chacun  son  concitoyen,  et  chacun  son  frère,  en  disant  : 
Apprends  à  connaître  U  Seigneur,  car  tous  Me  connaîtront  parmi  eus, 
depuis  le  petit  jusqu'au  grand,  ^* parce  que  Je  me  montrerai  miséricor- 

MANUSCRITS.  A,D,KL.Vg.)  VARIANTES.  Chap.VIII.  *Toas(saaf D): 
et  7ion  par  ^KL  Car  ^il  était  \  KL  se  trouvent  les  prêtres  qui  *  Vg.  om.  en 
iffet  *DK  om.  encore  *Vgi.  clés  jours  viendront  '®Tous:  Je  les  imcriraism 
*  '  Vg.  plus  chacun  son  prochain 


CITATIONS  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  VIII,  W.  5,  8-12. 

Hébreu.  V  Exode  XXV,  40:  Et  sois  attentif,  etexécate  selon  leormodëe 
qui  t'a  été  montré  sur  la  montagne.  —  Les  LXX  comme  Tépitre,  sauf  remis- 
sion  du  mot:  tout. 

2"  Jérémie  XXXI,  31-34:  «Voici,  des  jours  viennent,  dit  Jéhbvah^  où  Je 
(  onclurai  avec  la  ràaison  de  Juda  une  alliance  nouvelle,  non  plus  comme Fal- 
liaiice  que  J'ai  faite  avec  leurs  pères,  dans  le  temps  où  Je  les  pris  par  la  main 
pour  les  faire  sortir  de  la  terre  d'Egypte,  eux  qui  ont  rompu  Mon  alliance! 
Pour  Moi,  Je  les  ai  pris  en  dégoût.  Mais,  voici  l'alliance  que  Je  ferai  avec 
la  maison  d'Israël  en  ce  temps-là,  dit  Jéhovah  :  Je  mettrai  Ma  loi  dans  leur 
intérieur  et  Je  l'écrirai  dans  leur  cœur,  et  Je  serai  leur  Dieu,  et  ils  senmt 
Mon  peuple,  et  ils  n'enseigneront  plus  chacun  son  prochain  et  chacun  son 
frère,  en  disant  :  Apprenez  à  connaître  Jéhovah,  car  ils  Me  connaitront  tous* 
tant  petits,  que  grands,  dit  Jéhovah,  car  Je  pardonnerai  leurs  transgressions  et 
Je  ne  me  souviendrai  plus  de  leurs  péchés.  —  Les  LXX  comme  fépltre. 
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dieux  pour  leurs  injusticeSy  et  que  Je  ne  me  souviendrai  absolument  plus 
de  leurs  péchés.  »  **En  disant  :  «  une  nouvelle,  »  Il  a  frappé  la  première- 
de  décrépitude  ;  or  ce  qui  est  décrépit  et  vieilli  est  près  de  dis- 
paraître. (IX)  ^  Sans  doute  la  première  possédait  un  culte  légitime 
et  le  sanctuaire  terrestre.  'En  effet,  un  tabernacle  avait  été  con- 
struit (*),  (je  parle  du  premier),  dans  lequel  se  trouvaient  le  can- 
délabre, et  la  table,  et  le  dépôt  des  pains,  et  Tautel  d'or  pour 
Tenceus;  et  qui  est  appelé  le  lieu  saint  (**);  'puis,  au  delà  du  se- 
cond voile,  un  tabernacle  qui  est  appelé  le  lieu  très-saint,  ^ren- 
fermant l'arche  de  l'alliance  entièrement  recouverte  d'or,  dans 
laquelle  se  trouvaient  une  cruche  d'or  contenant  la  manne,  la  verge 
d'Aaron  qui  avait  bourgeonné,  et  les  tables  de  l'alliance  (*");  'puis, 
au-dessus  d'elle,  sont  les  chérubins  de  gloire  qiii  ombragent  le 
propitiatoire  (f)  ;  autant  d'objets  sur  lesquels  il  n'y  a  pas  lieu 
de  parler  maintenant  en  détail.  °  Les  choses  étant  ainsi  disposées. 


MANUSCRITS.  A,  D,  KL.  Vg.]  VARIANTES.  "Tous(sauf  Vg.  V.  égm.)  : 
péchés  et  de  leurs  iniquités  Chap.  IX.  *  Tous  :  possédait  aussi  un  V.  égni. 
syrp.  c.  le  t  •Tous  om.  et  V autel d^ or  pour  V encens  \  AD  appelé  l&'lieu  très- 
saint  *  Tous:  renfermant  un  autel  d'or  pour  V  encens  et  V  arche 

Notes  explicatives.  (*)Le  tabernacle,  que  construisit  Moïse  par  l'ordre  de  Dieu, 
se  composait  de  deux  parties  distinctes,  le  lieu  saint' et  le  lieu  très-saint  (Exode 
XXVI),  qui  sont  appelées  ici  le  premier  et  le  second  tabernacle  Cf.  VI,  19. 

(**)  Les  objets  énumérés  ici  comme  contenus  dans  le  lieu  saint  sont  en  effet 
décrits  comme  y  étant  renfermes  :  le  chandelier.  Exode  XXV,  31-38;  la  table  et 
lea  pains,  ibid.  23-30  (cf.  Matth.  XII,  4);  l'autel,  id.  XXX,  1-10.  (Sur  celui-ci, 
et  Tariantes,  tv.  2  et  4.) 

(***)  L'arche,  déposée  dans  le  lieu  très-saint  du  tabernacle  de  Moïse  et  du 
temple  de  Salomon,  disparut  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Chaldéens  et  ne 
se  trouvait  plus,  par  conséquent,  dans  le  second  temple  restauré  par  le  roi  Hérode 
(cf  Matth.  XXVII,  51).  Elle  est  décrite  dans  YBxode  (XXV,  10-22),  mais  suivant 
les  indications  précises  de  l'Ancien  Testament  {Exode  XW^  16;  Deulér.  X,  1-2; 
4  Rois  VIII,  9)  elle  ne  contenait  que  les  tables  de  la  loi.  11  n'est  dit  nulle  part  que 
la  cruche  de  manne  et  la  verge  d'Aaron  qui,  d*après  le  récit  du  Pentateuque 
(Exode  XVI,  32-34  ;  iVbméreXVlI,  16-26),  avaient  été  placées  -  devant  l'Éternel,  • 
ou  «devant  l'arche,  >  fussent  enfermées  dans  celle-ci. 

(*}*)  Le  terme  qui,  en  hébreu,  désigne  le  couvercle  de  Torche,  a  été  rendu 
dans  les  LXX  par  un  ndot,  dont  l'expression  •  propitiatoire  >  est  la  traduction  lit- 
térale, et  dont  le  choix  provient  de  ce  que,  mie  fois  l'an,  ce  couvercle  éiait  aspergé 
par  le  grand  prêtre  avec  le  sang  de  la  victime  immolée  pour  l'expiation  des  pé- 
chés du  peuple  {Lévitiq.  XVI,  15-16).  Les  deux  chérubins  prosternés  qui  le  re- 
couvraient sont  décrits  dans  V Exode  (XXV,  18-20),  ils  étaient  placés  en  face 
l'un  de  l'autre,  et  c'est  dans  l'intervalle  qui  les  séparait,  au  centre  et  au  dessus 
de  l'arche,  que  se  manifestait,  dans  une  nuée,  la  gloire  et  la  présence  de  rKternel 
(Exwie  XXV,  22.  Lévitiq.  XVI,  2). 


MM  IMPERFF.CTION  DU  CULTE  LÉVITIQI'E.  [Héb.  IX,  6-15. 

les  prêtres  qui  desservent  le  culte  entrent  en  tout  temps  dans  le 
premier  tabernacle,  ^tandis  que,  dans  le  second ,  n'entre  qu'une 
fois  par  an  le  grand  prêtre  seul,  avec  le  sang  dont  il  fait  offrande 
pour  lui-même  et  pour  les  transgressions  du  peuple  (*);  *  l'esprit 
saint  montrant  par  lu  que  la  route  du  sanctuaire  n'a  pas  encore 
été  manifestée,  tant  que  subsiste  le  premier  tabernacle,  *quî  est 
un  symbole  de  l'époque  actuelle,  d'après  lequel  des  offrandes  et 
des  sacrifices  sont  présentés  qui  ne  peuvent  point  conduire  à  la 
perfection,  en  ce  qui  concerne  la  conscience,  celui  qui  rend  le 
culte,  *®mais  qui,  avec  les  aliments,  les  boissons  et  les  diverses 
ablutions,  sont  seulement  aussi  des  institutions  chamelles  impo- 
sées jusques  à  une  époque  de  réformation. 

'*Mais  Ghnst  est  survenu  comme  grand  prêtre  des  biens  ac- 
complis, et  c'est  en  traversant  le  plus  grand  et  le  plus  parfait  ta- 
bernacle, qui  n'est  pas  fait  de  main  d'homme  (c'est-à-dire  qui 
n'appartient  pas  ù  cette  création-ci),  **et  en  offrant,  non  pas  le 
sang  des  boucs  et  des  veaux,  mais  son  propre  sang,  qu'il  est  en- 
tré une  fois  pour  toutes  dans  le  sanctuaire,  après  avoir  obtenu 
une  rédemption  étemelle.  "En  effet,  si  le  sang  des  boucs  et  des 
taureaux,  et  si  la  cendre  d'une  vache  dont  on  asperge  ceux  qui 
sont  souillés  (**),  sanctifie  suffisamment  pour  la  purification  de  la 
chair,  **  à  combien  plus  forte  raison  le  sang  de  Christ,  qui,  par  un 
esprit  éternel,  s'est  offert  lui-même  ù  Dieu  comme  une  victime  im- 
maculée, purifiera-t-il  notre  conscience  des  œuvres  mortes,  pour 
que  vous  rendiez  un  culte  au  Dieu  vivant  et  >Tai.  "^Et  c'est  pour 
cela  qu'il  est  médiateur  d'une  nouvelle  alliance,  afin  que,  une  mort 


MANUSCRITS.  C  (dep.  IX,  15),  D,  KL.  Vg.]     variantes.  •KL  ^aprh 
laquelle  \  Yg.  qui  rend  un  culte  *^rctatif  seulement  aux  aUmetUs  et  aux  Msc, 

et  aux  div,  àbl.  et  aiuc  institutions  chartwlles  imposées L.  a.  (sauf  AD)  ks 

boiss.,  les  div.  ablutions  et  les  institutions  chamelleSy  ont  été  imposées,..  \  Tous 
om.  aussi  *< Tous  (sauf  D  V.  syrp.)'  ^  ^^^f^  à  vettir  "KL  des  tawreaux  et 
des  houes  '*  D Vg.  qui,  par  Vesprit  saint  [Ici  se  termine  le  ms.  du  Vatican. 
Notre  traduction  suit  dorénavant  le  ms.  alexandrin.]  LVgm.  votre  consc,  |  Toos 
om.  et  vrai  V.  égm.  c.  le  t. 


Notes  explicatives.  (*)  Voy.  ci-dessus  V,  5. 

(**)  Le  sang  des  victimes,  destinées  à  expier  les  péchés  personnels  oa  collec- 
tifs, servait  à  asperger,  non  les  individus,  mais  certains  objets  sacrés;  Tasper- 
sien,  faite  d'après  les  prescriptions  de  la  loi  mosaïque  (Nomb,  XIX),  avec  de  Tesa 
où  l'on  mêlait  une  portion  des  cendres  d*nne  vache  entièrement  consumée  par  le 
feu,  cotte  aspersion  servait  à  éloigner  les  souillures  contractées  par  le  contact 
avec  des  cadavres. 


Héh.lX,  15-25.]  LA  PURIFICATION  PAR  LE  SANG.  1G3 

ayant  eu  lieu  pour  ]a  rédemption  des  transgressions  commises 
sous  la  première  alliance,  ceux  qm  sont  appelés  voient  se  réaliser 
pour  eux  la  promesse  de  l'héritage  étemel;  *®en  effet,  là  où  il 
y  a  un  testament (*),  il. est  nécessaire  de  constater  la  mort  du 
testateur,  *^car,  pour  être  valable,  un  testament  suppose  la  mort, 
puisqu'il  n^a  aucune  force  tant  que  vit  le  testateur.  *"En  sorte 
que,  même  la  première  alliance,  n'a  pas  été  inaugurée  sans  effu- 
sion de  sang;  '^car,  après  que  Moïse  eut  proclamé  devant  tout  le 
peuple  chaque  commandement  selon  la  teneur  de  la  loi,  il  prit  le 
sang  des  veaux  et  des  boucs,  avec  de  l'eau,  de  la  laine  rouge  et 
de  l'hysope,  et  il  aspergea  le  livre  et  tout  le  peuple  (*),  *^  en  disant  : 
c  Ceci  est  le  sang  de  ralliance  que  Dieu  vous  a  imposée;  >  "puis  il 
aspergea  également  avec  le  sang  le  tabernacle  et  tous  les  usten- 
siles du  culte  (**).  •*  Et,  d'après  la  loi,  presque  tout  est  purifié  par 
du  sang,  et  sans  effusion  de  sang  il  n'y  a  pas  de  pardon.  *^I1  était 
donc  nécessaire,  puisque  les  copies  des  choses  qui  sont  dans  les 
cieux  sont  purifiées  de  celte  manière,-  que  les  choses  célestes 
elles-mêmes  le  fussent  par  des  sacrifices  bien  supérieurs  à  ceux- 
là.  **  En  effet,  ce  n'est  pas  dans  un  sanctuaire  fait  de  main  d'homme, 
en  imitation  du  véritable,  que  Christ  est  entré,  mais  dans  le  ciel 
même,  afin  de  comparaître  maintenant  devant  la  face  de  Dieu  pour 
nous  ;  *^  et  il  n'y  est  pas  entré  non  plus  pour  s'offrir  lui-même  sou- 

(1)  Le  mot  grec  qui  signifie  alliance^  signifie  aussi  testament;  il  est  employé 
dans  tout  le  reste  de  la  lettre  avec  le  premier  sens,  mais  il  est  pris  ici  dans  le 
second,  à  cause  de  l'idée  d'héritage  qui  précède. 


«0 


MANUSCRITS.  -C',  D,  KL.  Vga]       VARIANTES.  "KL  om.  et  des  boucs 
C  que  Dieu  a  faite  avec  vous  "D  à  celui-là  **C  pour  vous 

CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  IX,  V.  20. 

Hébreu.  Exode  XXIV,  9:  Voici!       LXX.  Voici,  le  sang  de  Talliance 
Ceci  est  le  sang  de  PaUiance  que  Je-     que  le  Seigneur  a  faite  avec  vous, 
hovah  conclut  avec  vous. 

NOTRS  EXPUCATIVES.  {*)  Dans  le  récit  que  renferme  V Exode  sur  cette  promulga- 
tion de  la  loi  (XXIV,  3-8) ,  il  n'est  fait  mention  ni  du  sang  des  boucs,  ni  de  l'asper- 
sion du  livre,  ni  de  l'eau,  ni  de  la  laine  rouge,  ni  de  l'hysope.  Ces  trois  derniers  ob- 
jets sont  indiqués,  dans  d'autres  parties  du  Pentateuque.  comme  servant  de  moyens 
de  purification  ;  l'étoffe  de  laine  et  les  branches  d'hysope  faisant  l'office  d'asper- 
soirs.  Cf.  Uvitiq.  XIV,  4,  6, 49-51 . 

(**j  Ce  dernier  fait,  qui  est  nécessairement  postérieur  a  la  promulgation  de 
la  loi,  puisqu'à  cette  époque,  ni  le  tabernacle,  ni  son  mobilier  n'existaient  encore, 
ne  se  trouve  mentionné  dans  aucun  passage  de  l'Ancien  Testament.  \\  est  dit 
seulement  [Exode  XL,  9)  que  Muise  reçut  de  Dieu  l'ordre  d'oindre  d'huile  le  ta- 
bernacle et  tout  ce  qu'il  contenait. 
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vent  en  sacrifice,  comme  le  grand  prêtre  entre  chaque  année  dans 
le  sanctuaire  avec  un  sang  étranger  (')  ;  '^autrement  îl  aurait  fallu 
qu'il  soufTrit  souvent  depuis  la  fondation  du  monde,  tandis  que 
maintenant,  à  l'époque  de  la  consommation  des  siècles,  il  a  été 
manifesté  une  seule  fois  pour  anéantir  le  péché  par  son  sacrifice. 
^^Et,  en  tant  qu'il  est  imposé  aux  hommes  de  mourir  une  seule 
fois,  puis  après  cela  d'être  jugés,  *^de  même  aussi  Christ,  qui 
s'est  une  seule  fois  offert  en  sacrifice  pour  enlever  les  péchés  de 
plusieurs,  se  montrera  une  seconde  fois,  sans  péché,  à  ceux  qui 
l'attendent  avec  foi  pour  être  sauvés. 

(x)  *En  effet,  la  loi  ne  possédant  que  Fombre  des  biens  à  venir, 
et  non  l'image  même  des  choses,  ils  ne  peuvent  jamais,  par  les 
mêmes  sacrifices  qu'ils  offrent  perpétuellement  chaque  année, 
amener  à  la  perfection  ceux  qui  y  prennent  part;  *  autrement, 
n'aurait-ou  pas  cessé  de  les  offrir,  puisque  ceux  qui  rendent  ce 
culte,  une  fois  purifiés,  n'auraient  plus  eu  aucune  conscience  de 
leurs  péchés?  '  Mais,  au  contraire,  ces  sacrifices  ramènent  chaque 
année  le  ressouvenir  des  péchés,  ^car  il  est  impossible  que  le 
sang  des  taureaux  et  des  boucs  enlève  les  péchés.  'C'est  pour- 
quoi, en  entrant  dans  le  monde,  il  dit:  ^*Tu  n'as  voulu  ni  sacrifice 
ni  offrande,  mais  Tu  m'as  préparé  un  corps  ;  Tu  nas  eu  à  gré  ni  les  ho- 
locatistes  ni  les  ohlations  pour  le  péché;  ''alors  fat  dit:  Voici,  je  viens 
(dans  le  rouleau  du  livre  il  est  question  de  moi)  pour  faire,  ô  Dieu, 
Ta  volonté.  »  *  11  commence  par  dire  :  «  Tu  n*as  pas  voulu  et  Tu  n'as 
point  eu  à  gré  les  sacrifices,  ni  les  offrandes,  ni  les  Iwlocaustes,  ni  la 
ohlations  pour  le  péché,  >  toutes  choses  qui  se  font  selon  la  loi  ;  *  puis  il 


MANUSCRIT8.   C,  D,  KL.  Vg.J  VARIANTES.    '«D  SOî^TÎt  heOMCOMp 

•*  Tous  :  à  ceux  qui  V attendent^  pour  les  sauver  Chap.  X.  •  KLVg.  tïk  m 
peut  I  D  année,  purifier  ceux  •  Vgi.  autrement  on  await  cessé  D  om.  plus  *D  m 
VUolocamte  \  Vgi.  les  holocaustes  pour  le  p.  et  v.  8  de  même  "'D  Voici, (f est 
moi  qui  viens  *KL  fe  sacrifice  ni  V offrande  \  Dpovr  les  péchés 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  X,  V.  5-7.. 


Hébreu.  Ps.  XL,  7:  Tu  n'aimes  ni 
sacrilicc,  ni  offrande  ;  Tu  m*as  [à  ce 
sujet]  ouvert  les  oreilles  ;  Tu  ne  dé- 
sires point  d'holocauste  ni  de  sacrifice 
expiatoire.  Alors  j'ai  dit:  Voici!  je 
viens  avec  le  rouleau  du  livre  où  il  est 
question  de  moi.  Faire  Ta  volonté, 
Jéhovah,  c'est  mon  plaisir. 


LXX.  Ta  n'as  vonln  ni  sacrifice  ni 
ofi&ande,  mais  Tu  m'as  préparé  an 
corps  (*)  ;  Tu  n'as  demandé  ni  holo- 
causte ni  oblation  pour  le  péché. 
Alors  j'ai  dit:  Voici!  je  viens.  Dans 
le  rouleau  du  livre  il  est  question  de 
moi.  J'ai  voulu,  6  mon  Dieu,  £ure 
Ta  volonté. 


(*)  Qaelqaes  manuscrits  des  LXX  ont  :  mais  Tu  m*at  prépare  les  oreilles. 
Note  explicative.  (*)  Voy.  plus  haut  v.  5. 
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ajoute:  *  Voici,  je  viens  pour  faire  Ta  volonté;  »  il  abolit  l'un  pour 
établir  Tautre;  *® c'est  gidce  ù  cette  volonté  que  nous  avons  été 
sanctiiiés,  par  Toffrande  du  corps  de  Jésus-Christ,  une  fois  pour 
toutes.  **Et,  tandis  que  tout  grand  prêtre  officie  chaque  jour  et 
offre  souvent  les  mêmes  sacrifices,  qui  ne  peuvent  jamais  enlever 
les  péchés,  *•  celui-ci,  au  contraire,  après  avoir  offert  pour  les  pé- 
chés un  seul  sacrifice,  s'est  assis  pour  toujours  à  la  droite  de  Dieu, 
*^oii  il  continue  d'attendre  que  ses  ennemis  aient  été  mis  comme  un 
marchepied  sous  ses  pieds  (*).  **En  effet,  par  une  seule  offrande,  il  a 
amené  à  la  perfection  pour  toujours  ceux  qui  sont  sanctifiés. 
*' C'est  d'ailleurs  ce  que  l'esprit  saint  aussi  nous  atteste,  car,  après 
avoir  dit(**)  :  ***  c  Voici  ralliance  que  Je  ferai  avec  eux  après  ce  temps- 
là,  »  le  Seigneur  dit:  len  mettant  Mes  lois  dans  leurs  cœuis;  et  Je  les 
graver  aï  dans  leurs  pensées,  ^"^  et  Je  ne  me  souviendrai  absolument  plus 
de  leurs  péchés,  ni  de  leurs  iniquités  ;  •  **or,  là  où  il  y  a  pardon  pour 
ces  choses,  il  n'y  a  plus  d'offrande  ù  offrir  pour  le  péché. 


"^Pouvant  donc,  frères,  grâce  au  sang  de  Jésus,  compter  avec 
une  ferme  assurance  sur  l'entrée  dans  le  sanctuaire,  "^  qu'il  nous 
a  ouverte ,  comme  une  route  nouvelle  et  vivante  au  travers  du 
voile,  qui  est  sa  chair,  **  et  ayant  un  prêtre  suprême  établi  sur  la 
maison  de  Dieu,  '''approchons-nous  avec  un  cœur  sincère,  dans 
la  plénitude  de  la  foi,  nous  qui  avons  reçu  sur  nos  cœurs  l'asper- 
sion qui  purifie  d'une  mauvaise  conscience,  *^  et  qui  avons  eu  no- 
tre corps  lavé  d'une  eau  pure.  Retenons,  sans  fléchir,  la  confes- 
sion de  notre  espérance,  car  Celui  qui  a  fait  la  promesse  est 
fidèle;  •♦et  étudions-nous  les  uns  les  autres  pour  rivaliser  de  cha- 
rité et  de  bonnes  œuvres,  '"ne  désertant  point  notre  associa- 
tion, comme  c'est  la  coutume  de  quelques-uns,  mais  nous  exhor- 
tant réciproquement,  et  cela  d'autant  plus,  que  vous  voyez  s'ap- 
procher le  jour  (***).  **En  effet,  si  nous  péchons  volontairement 
après  avoir  reçu  la  connaissance  de  la  vérité,  il  ne  reste  plus  de 


MANUSCRITS.  C  (jusq.  X,  24),  D,  KL.  Vg«]  variantes.  ^Vgi.piiw: 
tTot  dit  :  Void  \  LV g,  faire,  ô  Dieu,  Ta  '®KL  sanctifiés,  nous  qui  le  sommes 
par  I  D  du  sang  de  J.-C.  **  Tous  (sauf  C)  ora.  grand  *•  KL  pour  Im,  au  con- 
traire,  il  s^est  "KL  avoir  dit  ci-devant  ^^DYg.  Or,  voici  \  KLVgi.  leur 

pensée  "DKL  nous  fious  approchons  avec  •'  K  Nous  retenons 

Notes  explicatives.  (•)  Voy.  I,  13.        (**)  Voy.  VIII,  8. 
(***)  Le  jour  par  excellence,  c'est-à-dire  celui  du  retour  de  Jésus-Christ  sur 
la  terre. 

Ép.  P.  ^ 


iGi)  EXIIOnTATlONS  ET  KNCOURAGBMENTS.  tHéh.  X,  i6-3î). 

sacrifice  pour  h»s  pé«!hés,  "'niais,  au  contraire,  une  redoutable 
attente  du  jugement,  et  Tardeur  d'un  feu  qui  doit  dévorer  les  ad- 
versaires. **  Celui  qui  a  violé  la  loi  de  Moïse  meurt,  sans  miséri- 
corde, sur  la  déchration  de  d^ux  ou  trois  témoins  C);  *•  combien, 
(pensez-y),  sera  jugé  digne  d'un  pire  châtiment  celui  qui  aura 
foulé  aux  pieds  le  fils  de  Dion,  regardé  comme  impur  le  sang  de 
ralliance,  et  insulté  l'esprit  de  la  grâce?  ^"Car  nous  connaissons 
Celni  qui  a  dit:  «.1  Moi  la  vengeance,  ce%t  Moi  qui  rétribuerai^  dit  le 
Seigneur;  »  et  derechef:  t  Car  le  Seigneur  jugera  Son  peuple.  **I1  est 
effrayant  de  tomber  dans  les  mains  du  Dieu  vivant. 

'*  Mais  souvenez-vous  de  ces  premiers  temps  où,  après  avoir  été 
illuminés,  vous  avez  supporté  une  grande  lutte  de  souffrances, 
''étant,  d'un  côté,  donnés  en  spectacle  par  des  outrages  et  des 
tribulations,  et  vous  associant,  de  l'autre,  à  ceux  qui  se  trou- 
vaient dans  la  même  position.  '^En  effet,  vous  avez  tour  à  tour 
compati  aux  souffrances  des  prisonniers,  et  accepté  avec  joie  le 
rapt  de  vos  biens,  sachant  que  vous  possédez  une  meilleure  for- 
tune, et  qu'elle  subsiste  à  toujours.  '''Ne  vous  dépouillez  donc 
point  de  votre  ferme  assurance,  à  laquelle  est  attachée  une  grande 
rémunération.  '^C'est  de  patience,  en  effet;  que  vous  avez  besoin, 
aûn  que,  après  avoir  accompli  la  volonté  de  Dieu,  vous  voyiez  la 
promesse  se  réaliser  pour  vous.  *'Car,  encore  très-peu,  ti*ès-peu 
de  temps  :  «  Celui  qui  doit  venir  viendra^  et  il  ne  se  fera  certainetnen* 
pas  attendre;  ^^mais  Mon  juste  vivra  par  la  foi,  et  s'il  fait  défection.  Mon 
âme  ne  prend  pas  plaisir  en  lui,  »  '*Pour  nous,  nous  ne  sommes  pas 


MANUSCRITS.  D,  KL.  Vg.]  VARIANTES.  «"D  de  Sacrifice  à  offrir 
pour  les  *^'D  mùiéricorde  et  sans  larmes,  mr  "^Tous:  le  sang  de  FaUian» 
par  lequel  il  a  été  sanctifié,  et  insulté  '"DVg.  om.  dit  le  Seigneur  **D  «fioi 
côté  offensés  par  des  '^  KL  compati  à  tnes  chômes,  et  accepté  |  KL  posséda 
dans  les  deux  une  '^D  celui  qui  est  juste  vivra  par  la  foi  çp^iî  a  en  Moi  KL 
celui  qui  est  juste  par  la  foi  vivra  \  Y  g.  vit  par 

CITATIONS  DE  L'aNCIEN  TESTAMENT,  X,  VV.  30,  37,  38. 

Hébreu.  !•  Voy.  Bom.  XII,  10. 

2°  Deutér.  XXXII,  36  (et  Psaume  LXXXV,  14):  Car  Jéhovah  juge  Son 
peuple.  —  Les  LXX  comme  Tépîtrc.      

3»  Ho&ocMC  U,  3-4  :  Elle  (la  réalisa- 
tion de  la  vision)  viendia  certaiuement 
et  elle  ne  se  fera  pas  attendre.  Voici, 
son  àme  (F&me  dePennemi)  est  tumé- 
fiée, et  n'est  pas  aplanie  en  lui,  mais 
celui  qui  est  juste  vit  par  sa  droiture. 


LXX.  11  viendra  sûrement,  et  il  ne 
se  fera  certainement  pas  attendre; 
s'il  fait  défection  Mon  ^e  ne  prend 
pas  plaisir  en  loi,  mais  celui  qm*  est 
juste  vivra  par  la  foi  qu'il  a  en  Moi. 


Note  explicative.  {*)  On  lit  dans  le  Deutéronome  (XVII,  6)  :  «Celui  qui  est 
digne  de  mort,  sera  mis  à  mort  sur  la  déclaration  de  deux  ou  de  trois  témoins.* 
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sous  l'eiupii'e  de  la  défection  pour  périr,  mais  sous  celui  de  la 
foi  pour  acquérir  la  vie. 

(XI)  *0r,  la  foi  est  une  persuasion  de  ce  qu'on  espère,  une 
conviction  de  choses  qu'on  ne  voit  point.  *  C'est  parce  qu'ils  pos- 
sédaient une  telle  foi  que  les  anciens  ont  reçu  un  bon  témoignage. 

—  'C'est  par  la  foi  que  nous  reconnaissons  que  l'univers  a  été 
formé  par  la  parole  de  Dieu,  en  sorte  que  ce  n'est  pas  de  choses 
visibles  que  ce  qu'on  voit«a  été  fait.  —  *  C'est  par  la  foi  qu'Abel 
offrit  à  Dieu  un  sacriûce  préférable  à  celui  de  Caïn  (*);  c'est  par 
elle  qu'il  reçut  le  témoignage  d'être  juste,  lui-même  rendant  té- 
moignage à  Dieu  par  ses  offrandes  ;  c'est  par  elle  que,  quoique 
trépassé,  il  parle  encore.  —  'C'est  par  la  foi  qu'Enoch  fut  enlevé 
aûn  qu'il  ne  vit  pas  la  mort,  et  on  ne  le  trouva  plus  parce  que  Dieu 
ravaii  enlevé;  en  effet,  avant  cet  enlèvement,  il  lui  est  rendu  le  té- 
moignage d'avoir  plu  à  Dieu(**);  ®or,  sans  la  foi,  il  est  impossible  de 
Lui  plaire,  car  il  faut  que  celui  qui  s'approche  de  Dieu  croie  qu'il 
existe,  et  qu'il  devient  le  rémunérateur  de  ceux  qui  Le  cherchent. 

—  .^  C'est  par  la  foi  que  Noé ,  instruit  par  un  oracle  des  choses 
qu'on  ne  voyait  point  encore ,  construisit  avec  une  pieuse  pré- 
voyance une  arche  pour  sauver  sa  famille  ('**);  c'est  par  elle  qu'il 
condamna  le  monde,  et  qu'il  devint  héritier  de  la  justice  que 
procure  la  foi. 

— ^  C'est  par  la  foi  que  celui  qui  est  appelé  Abraham  (\)  se  soumit 
à  émigrer  dans  le  pays  qu'il  devait  recevoir  eu  héritage,  et  il  émi- 
gra  sans  savoir  où  il  allait  (ff);  ^  c'est  par  la  foi  qu'il  s'établit 
dans  la  terre  qui  lui  était  promise  comme  dans  une  terre  étran- 
gère, habitant  sous  des  lentes,  ainsi  qu'Isaac  et  Jacob  (ttt)»  l<^s  co- 
héritiers de  la  même  promesse  ;  *®car  il  attendait  avec  impatience 
la  ville  qui  a  les  fondements,  celle  dont  Dieu  est  l'architecte  et  le 


MANUSCRITS.  D,  KL.  Vg«]      VARIANTES.  '^  Vgi.  sommcspos  des  enfants 

de  défection mais  de  foi  pour.       Cliap.  XL  *Le  ms.  alexandrin  écrit  par 

inadvertance  :  veut  au  lieu  de  voit  *Tou8  (sauf  D)  :  d^être  juste,  Dieu  hti^même 
rendant  tém.  à  ses  offrandes  \  Tous  (sauf  Vg.)  :  trépassé,  on  en  parle  encore 
V.  syrp.  égm.  c.  le  t  *  Vgm.  de  plaire  à  Dieu  *  Tous  (sauf  DVg.)  :foi  qu^ Abra- 
ham, sur  rappel  qi^il  reçut,  se  •D  om.  c'est,... que  \  D  cohéritiers  de  sa  pro- 
messe 


Notes  expucatives.  (*)  Genèse  IV,  4-5 

('•;  GenèMe  V,  22-24  (citation  d'après  le  texte  des  LXX). 

(***)  Genèse  VI,  9;  13-VII,  7.        (f)  Au  lieu  d'Abrara,  voy.  Genève  .Wil,  5. 

(tt)  Genèse  \{\,i-n,H\  XIII,  3,  18. 

"Iff)  Genèse \\\,  H-  Xllï,  3,  18;  XWI,  25;  XXXIIM7,  19,  etc. 
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fabricateur.  *^  C'est  par  la  foi  que  Sara  elle-ménie  reçut,  mtee 
au  delà  de  l'âge  ordinaire ,  la  capacité  de  «réér  uoe  postértté, 
parce  qu'elle  avait  cru  à  la  fidélité  de  Celui  qui  avsdt  fait  la  pro- 
messe (*).  **  De  là  vient  encore  que  c'est  d'un  seul  homme ,  et 
même  d'un  homme  décrépit,  qu'ils  sont  nés  aussi  nombreux  que  les 
étoiles  du  ciel  et  que  le  sable  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer  (**),  lequel  est 
innombrable.  *'C'estdansla  foi  qu'ils  sont  tous  morts,  sans  avoir 
vu  se  réaliser  pour  eux  les  promesses,  fnais  après  en  avoir  de  loin 
aperçu  et  salué  la  réalisation,  et  avoir  confessé  qu'ils  étaient 
*  étrangers  et  voyageurs  sur  la  /en*c  (***).  »  **Car  ceux  qui  parlent 
ainsi  montrent  clairement  qu'ils  soupirent  après  leur  patrie.  *'Et, 
si  c'eut  été  de  celle  qu'ils  avaient  quittée  qu'ils  faisaient  mention, 
ils  auraient  eu  le  temps  d'y  retourner;  *" mais- on  voit  bien  que 
c'en  est  une  meilleure  qu'ils  désirent,  je  veux  dire  la  patrie  céleste  ; 
c'est  pourquoi  Dieu  n'a  point  honte,  en  ce  qui  les  concerne,  d'être 
appelé  «leur  Dieu  »(t),  car  II  leur  a  préparé  une  ville.  *^ C'est 
par  la  foi  qu'Abraham,  mis  à  Tépreuve,  a  offert  Isaac  en  sacrifice, 
et  qu'il  offrit  son  fils  unique  (ft)  ;  *^  lui,  qui  avait  accepté  les  pro- 
messes, et  auquel  il  avait  été  dit  :  «  Cest  en  Isaac  que  se  réalisera 
pour  toi  le  nom  depostéiité;  »  *®mais  il  pensa  que  Dieu  peut  relever, 
même  d'entre  les  morts;  d'entre  lesquels  (figurément,  il  est  vrai,) 
il  recouvra  son  fils  (ftt).  —  *^  C'est  par  la  foi,  et  en  vue  de  l'avenir, 
qu'lsaac  bénit  Jacob  et  Ésaù  (§).  —  •*  C'est  par  la  foi  que  Jacob,  en 
mourant,  bénit  chacun  des  fils  de  Joseph  (§§) ,  et  qa't/  adora^  en 
s* appuyant  sur  l'extrémité  de  son  hâlon  (§§§).  —  •*  C'est  par  la  foi  que 
Joseph,  en  mourant,  fit  mention  de  la  sortie  des  fils  d'Israël,  et 
donna  des  ordres  relatifs  à  ses  propres  ossements!*). 

MANUSCRITS.  D,  KL,  Vg.]      VARIANTES.  **DVg.  Sara  elle-tnême^  qui 
était  stérile,  reçut  KL  elle-même  reçut  la  capacité. .  .postérité,  et  ctccoucha  au 

delà....  ordinaire  "D  om.  qui mer  "D  étrangers  et  pèlerins,  et  voyageurs 

sur  '^  KL  om.  et  •*  Vg.  adora  le  haut  du  bâton  de  celui-ci 

CITATION  DE  l'ANCIEN  TESTAMENT,  XI,   V.  18:  Voy.  iJof?*»  IX,  7. 


Notes  explicatives.  (*)  Genèse  XVili,  10-15;  X\I,  1-8. 

{**)  Expressions  empruntées  au  texte  des  LXX  :  Gen.  XXII,  17  ;  Ex,  XXXII,  13. 

C**)  C'est  ce  que  dit  Abraham  :  Genèse  XXIII,  4. 

(*{-)  Allusion  à  ce  que  l'Éternel  dit  à  Moïse  {Exode  III,  6)  :  «Je  suis  le  Dieu  de 
ton  père,  le  Dieu  d'Abraham,  et  le  Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu  de  Jacob.  • 

(tt)  Gen.  XXH,  1  10.       (ttt)  Gen.  XXII,  li-13.       (S)  Gen,  XXVII,  27-41. 

(§§)  Gen.  XLVIII,  13-20.  {%%%)  Ces  mots  se  trouvent  textuelleoaent  dans  la 
version  des  LXX  (Gen.  XLVli,  31)  après  un  discoure  adressé  par  Jacob  à  Joseph. 
Le  texte  hébreu  signifie  :  il  adora  eu  se  tournant  vers  la  tcte  du  lit. 

(•Ç»)  Genèse  L,  24-25. 
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—  "C'est  par  la  foi  que  Moïse,  après  sa  naissance»,  fut,  pen- 
dant trois  mois,  teno  caché  par  ses  parents  (car  ils  voyaient  la 
beauté  de  l'enfant),  et  qu'ils  ne  craignirent  point  le  décret  du  roi  (*). 
**  C'est  par  la  foi  que  Moïse  (**),  étant  devenu  grand,  se  refusa  à 
être  appelé  le  fils  d'une  ûUe  de  Pharaon,  *^ aimant  mieux  être  mal- 
traité avec  le  peuple  de  Dieu,  que  de  goûter  momentanément 
une  jouissance  coupable,  *^et  regardant  comme  une  richesse  plus 
grande  que  les  trésors  de  l'Egypte  l'oppi^obre  de  Christ,  car  il 
avait  les  yeux  fixés  sur  la  rémunération.  *^ C'est  par  la  foi  qu'il 
quitta  l'Egypte,  sans  redouter  le  courroux  du  roi,  car  il  tint  ferme 
comme  s'il  voyait  l'Invisible.  **C'est  par  la  foi  qu'il  institua  la 
pdque  et  l'aspersion  du  sang,  afin  que  l'exterminateur  ne  touchât 
pas  leurs  premiers-nés  (***).  *•  C'est  par  la  foi  qu'ils  traversèrent 
la  mer  Houge  comme  une  terre  sèche,  tandis  que  les  Égyptiens 
qui  s'y  risquèrent  furent  engloutis  (f).  —  *®  C'est  par  la  foi  que 
les  murs  de  Jéricho  tombèrent,  après  avoir  été  investis  pendant 
sept  jours.  '^^  C'est  par  la  foi  que  Rahab  l'impudique  ne  périt  pas 
avec  les  rebelles,  parce  qu'elle  avait  pacifiquement  reçu  les 
espions  (ft)- 

"  Et  que  dire  encore  ?  Car  le  temps  me  manquera  si  je  parle 
de  Gédéon,  de  Barac,  de  Samson,  de  Jephté  (tt*h),  de  David,  et 
de  Samuel,  et  des  prophètes,  ''qui,  par  la  foi,  ont  conquis  des 
royaumes,  exercé  la  justice,  obtenu  des  promesses,  fermé  la 
gueule  des  lions,  '^éteint  la  puissance  du  feu,  échappé  au  fil  de 
l'épée,  recouvré  les  forces  perdues,  montré  leur  vaillance  dans 
la  guerre  et  fait  décamper  l'ennemi.  *'  Des  femmes  ont  repris,  par 
une  résurrection,  possession  de  leurs  morts  (§);  d'autres  ont  été 
torturés,  après  s'être  refusés  au  rachat,  afin  d'obtenir  une  meil- 
leure résurrection  (§§^  ;  '•*  d'autres  ont  eu  à  subir  des  outrages  et 


MANUSCRITS.  D,  KL.  Vga]      VARIANTES.  '*D  om.  cncore 


Notes  explicatives.  {*)  Ce  décret  ordonnait  que  tous  les  enfants  mâles  des  Ué- 
breux  fussent  noyés  dès  leur  naissance  :  Exode  1,  22. 

(*•}  Sur  ce  qui  suit  jusqu'au  ▼.  27,  voy.  Bxode  II,  10-15. 

(*•*)  Exode\\\,  1-23.     (f)  ^x.  XIV,  15-29.     {f\)Josué\\\cî.Jacq.  11,23. 

(tii*)  ^  ^^^^  ^^  principaux  personnages  dont  parle  le  lirre  des  Jvges. 

(§)  Allusion  incontestable  à  Thistoire  de  la  veuve  de  Sarepta,  dont  l'enfant  fut 
rappelé  à  la  vie  par  le  prophète  Elie  (/  Bois  XVli,  9-24),  et  à  celle  de  la  femme 
sunamite,  dont  le  fils  fut  ressuscité  par  Elisée  {2  Rois  IV,  8-37) 

(§!>)  ^^^^  parait  évidemment  se  rapporter  au  récit  du  second  livre  des  Maccha- 
bées (VI,  18- VII)  concernant  le  martyre  d'Éléazar,  ainsi  que  celui  de  sept  frères  et 
de  leur  mère,  rais  à  mort  par  les  ordres  du  roi  Antiochus  pour  n'avoir  pas  voulu 
apostasier. 
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dos  coups,  et  même  des  chaînes  et  la  prison  ;  '^  ils  ont  été  lapidés, 
sciés (*),  tentés;  ils  sont  morts  par  Tépée;  ils  ont  erré,  vêtus  de 
peaux  de  mouton,  de  peaux  de  chèvre,  dénués  de  tout,  persécu- 
tés, maltraités  ;  ^^ils  ont  été,  eux  dont  le  monde  n'était  pas  digne, 
errants  dans  les  déserts,  les  montagnes,  les  cavernes,  et  les  cre- 
vasses de  la  terre  (**).  '®Et  tous  ceux-là,  quoiqu'ils  eussent  reçu, 
à  cause  de  leur  foi,  un  bon  témoignage,  n'ont  point  vu  se  réaliser 
pour  eux  les  promesses,  *®car  Dieu  avait  d'avance  arrêté  pour 
nous  quelque  chose  de  meilleur,  afin  qu'ils  ne  fussent  pas  amenés 
à  la  perfection  sans  nous. 

(xn)  '  Ainsi  donc ,  nous  aussi ,  puisque  nous  avons  autour  de 
nous  une  si  grande  nuée  de  témoins,  après  nous  être  débarrassés 
de  tout  ce  qui  nous  alourdit  et  du  péché  qui  nous  enlace  si  aisé- 
ment, courons  avec  persévérance  dans  la  carrière  qui  nous  est 
ouverte,  *  ayant  les  yeux  fixés  sur  Jésus  le  chef  et  le  consomma- 
teur de  la  foi,  lui  qui,  ù  cause  de  la  joie  qui  lui  était  olîerte,  a 
supporté  la  croix,  méprisé  l'ignominie,  et  s'est  assis  à  la  droite 
du  trône  de  Dieu.  'Considérez  en  effet  celui  qui  a  supporté  une 
telle  opposition  des  pécheurs  contre  lui-même,  afin  que  vous  ne 
perdiez  pas  courage  en  laissant  défaillir  vos  âmes.  ^Vous  n'avez 
pas  encore  résisté  jusques  au  sang  en  luttant  contre  le  péché;  'et 
avez-vous  oublié  l'exhortation  qui  vous  est  adressée  comme  à 
des  fils  :  f  Mon  /ib,  ne  méprise  pas  le  châtiment  du  Seigneur ^  et  ne  te 
laisse  pas  non  plus  défaillir  quand  lu  es  repris  par  Lui,  ^car  celui  que 
le  Seigneur  aime.  Il  le  châtie,  et  II  fouette  même  tout  fils  qull  reemmait 


MANUSCRITS.  D,  KL.  Vga]  VARIANTES.  '^L  tentéSj  sciés  ''Tous:  In 
promesse  Chap.  XII.  *  K  nous  courons  '  DVgm.  contre  eux-mêmes  *  DLVgi. 
Car  votts  n*av€z 


CITATION  DE  L'ANCIKN  TESTAMENT,  XII,  VV.  6-G. 

Hébreu.  Prov.  III,  11-12.  Mou  fils  ne  méprise  pas  le  châtiment  deJé- 
hovah,  et  ne  te  rebelle  pas  contre  Sa  correction,  car  celui  que  Jéhovah  aime, 
Il  le  reprend,  et  cela  comme  un  père  le  fait  pour  le  fils  qui  lui  est  à  gré.  — 
Les  LXX  comme  Tépitre,  sauf:  Il  le  reprend,  au  lieu  de:  Il  le  châtie. 


Notes  expucativks.  (*)  On  ne  trouve,  ni  dans  les  livres  canoniques*  nidanilef 
écrits  apocryphes  de  T  Ancien  Testament,  aucune  mention  d'un  supplice  de  cette 
nature  infligé  à  des  croyants.  Une  tradition,  répandue  parmi  les  Juift  et  les  pre- 
miers chrétiens,  prétendait  que  ce  genre  de  mort  avait  été  appliqué  mu  pro|rfK<e 
F'saie  par  le  roi  Manassé. 

{**)  Ces  détails  paraissent  se  rapporter  à  ce  qui  est  dit,  dans  les  livres  qui  ra- 
content les  hauts  faits  des  Macchabées,  des  diverses  retraites  oik  ces  héros  jnift 
furent  obliges  de  chercher  leur  refuge  (/  Macc.  Il,  28;  jSifaee.  V,  27;  VI,  H  ; 
X,  6). 
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pour  sien?  »  '  Altendoz-voiis  au  ch;Uimeiit;  r*(;st  coiinne  des  fils  que 
Dieu  vous  traite;  car  quel  est  le  fils  que  son  pcNre  ne  châtie  point? 
^Mais,  si  vous  demeurez  exempts  du  châtiment  dont  tous  ont  eu 
leur  part,  vous  êtes  donc  des  bâtards  et  non  pas  des  fils.  *  D'ail- 
leurs, nous  qui  avons  pour  nous  châtier  les  pères  de  notre  chair, 
et  qui  les  avons  respectes,  ne  nous  soumettrons-nous  pas  à  bien 
plus  forte  raison  au  Père  des  esprits  pour  avoir  la  vie?  '^Les 
premiers,  en  eiïet,  nous  châtiaient  pendant  peu  de  temps  comme 
bon  leur  semblait,  tandis  que  Lui  le  fait  pour  notre  bien,  afin  que 
nous  participions  à  Sa  sainteté.  ^*il  est  vrai  que  tout  (châtiment  ne 
parait  pas,  au  premier  moment,  être  un  sujet  de  joie,  mais  de  tris- 
tesse, tandis  que  plus  tard  il  rapporte  à  ceux  qui  ont  été  ainsi 
exercés  un  fruit  paisible  de  justice.  ••C'est  pourquoi  restaurez 
les  mains  fatiguées  et  les  genoux  défaillants,  *^et  [ailes  de  droites 
amures  avec  vos  pieds O^  afin  que  ce  qui  est  boiteux  ne  se  dé- 
traque pas,  mais  bien  plutôt  se  guérisse. 

*^  Recherchez  la  paix  avec  tous  et  la  sanctification  sans  laquelle 
nul  ne  verra  le  Seigneur,  **  veillant  à  ce  que  personne  ne  se  prive 
de  la  grâce  de  Dieu,  a  ce  qu'atteinte  racine  d*amertume,  poussant  des 
rejetons ,  ne  produise  du  trouble  (**),  et  que  par  elle  le  plus  grand 
nombre  ne  soit  souillé;  *®ù  ce  que  personne  ne  soit  impudique, 
ou  profane  comme  Ésaii  qui  vendit  pour  un  simple  aliment  ses 
droits  de  premier-né (***)  ;  *'vous  savez  en  effet  que,  plus  tard, 
lorsqu'il  voulut  recevoir  la  bénédiction,  il  fut  rejeté,  (quoiqu'il  la 
sollicitât  avec  larmes,  car  il  ne  trouva  plus  l'occasion  de  se  re- 
pentir. *^Ce  n'est  pas,  en  effet,  d'un  feu  tangible  et  brûlant  que 
vous  vous  êtes  approchés,  ni  de  l'obscurité,  ni  des  ténèbres,  ni 

MANUSCRITS.  C  (dep.  XII,  15),  KL.  Vga]  variantes.  **  Vgi.  rappor- 
tera Vgm.  a  rapporté  **  Vgi.  ne  verra  Dieu  *'  K  neseprice  de  la  gloire  de  D,  | 
DKL  par  elle  plusieurs  ne  soient  '"DKLVgi.  Ce  n'est  pas,  en  effet,  d'une  mon- 
tagne tangible  et  embrasée  (D  et  enveloppée)  par  le  feu,  que  \  K  om.  ni  des 
ténhhre-s 

Notes  explicatives.  (*)  Cet  paroles  sent  empruntées  aux  LXX  qui  traduisent 
ainsi  un  passage  des  Proverbes  (IV,  i6)  qui,  en  hébren,  signifie  :  Calcule  bien  le 
sentier  de  ton  pied. 

(**)  Ces  expressions  sont  une  réminiscence  d'un  passage  des  LXX  (Deutéron. 
XXII,  18)  oh  on  lit,  d'après  le  texte  du  ms.  alexandrin  :  •  Quil  n'y  ait  parmi  vous 
aocune  racine  d'amertume  qui,  poussant  des  rejetons,  produise  du  trouble,  •  tan- 
dis que  les  autres  mss.  (celui  du  Vatican  entre  autres)  ont  :  «  Qu'il  n'y  ait  parmi 
jrous  aucune  racine  qui  pousse  des  reflétons  accompagnés  de  fiel  et  d'amertume,  • 
et  le  texte  hébreu  : aucune  racine  qui  porte  du  poison  et  de  l'absinthe.  > 

(—)  Voy.  Cenèse  XXV,  .3I-.1I 
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(le  la  tempête  ('),  *®oi  du  retentissement  de  la  trompette  (**),  ni 
du  bruit  des  paroles  qui  fit  refuser  par  ceux  qui  Tentendirent 
qu'on  leur  en  adressât  une  de  plus  (***),  '^car  ils  ne  supportaient 
pas  cette  déclaration  :  <  Si  même  un  animal  touche  lu  nwntagney  il 
sei^a  lapidé  (-f);  >  **et  Tapparîtion  était  si  effrayante  que  Moïse 
dit  :  «  Je  suis  effrayé  et  tout  tremblant  (ff  ).  >  "Ne  vous  étes-vous  pas, 
en  effet,  approchés  de  la  montagne  de  Sîon  (ttt)»  et  de  la  ville  du 
Dieu  vivant  qui  est  la  Jérusalem  céleste,  et  des  myriades  dont  se 
compose  le  grand  (;hœur  des  anges,  "'de  l'assemblée  des  pre- 
miers-nés inscrits  dans  les  cieux,  et  du  juge  qui  est  le  Dieu  de 
tous,  et  des  esprits  des  justes  qui  ont  été  amenés  à  la  perfection, 
*^et  de  Jésus  qui  est  le  médiateur  d'une  nouvelle  alliance,  et  du 
sang  de  l'aspersion  qui  parle  mieux  qu'Abel?  *' Prenez  garde  de 
ne  pas  refuser  d'écouter  Celui  qui  parle;  car  si  ceux-là  n'échap- 
pèrent pas  (§),  pour  avoir  refusé  d'écouter  Celui  qui,  sur  la  terre, 
rendait  des  oracles,  à  combien  plus  forte  raison  n'échapperons- 
nous  pas  si  nous  nous  détournons  de  Celui  qui  en  rend  du  haut  des 

MANUSCRITS.  C,  D,  KLM  (dep.  XII,  20). Vg.]  variantes.  •*Tou8:  «ww 
vous  vous  êtes  approchés  ]  D  des  saints  anges  *^Detde  Vesprit  des  justes  qw  ont 
été  établis  sur  de  solides  fondements  *^  L  mieux  que  celui  d^Abd  *'  D  Celui  q» 
vous  parle  |  C  n^échapperez-vouspas  si  vous  vous  détournez  |  M  du  haut  du  dd 

Notes  explicatives.  (")  On  Ut  dans  le  Deutérotiome  (IV,  1  i  )  :  «  Et  tous  tous  ètet 
approchés,  et  tous  vous  êtes  tenus  au  pied  de  la  montagne  (de  Sinal),  et  la  mon- 
tagne était  embrasée  par  le  feu  jusqoes  au  ciel  :  ténèbres,  obscurité,  tempête!  > 

(*')  Dont  il  est  parlé  dans  le  récit  de  la  promulgation  de  la  loi  sar  le  Sinai  : 
Exode  XIX,  16,  19. 

{***)  On  lit  dans  le  Deutéronome  (V,  24,  25),  qu*aprc8  avoir  entendu  V Étemel 
parler  sur  le  Sinal,  les  Hébreux  dirent  à  Moïse  '•  «  Si  nons  continuons  à  entendre 
la  voix  du  Seigneur  notre  Dieu,  nous  mourrons.  •  Cf.  Exode  XX,  18. 

(f)  11  est  dit  dans  l'Exode  (XIX,  12-13)  aux  Israélites  rassemblés  an  pied  da 
Sinaî  :  «  Ne  touchez  à  aucune  partie  de  la  montagne,  car  qmconque  la  toachera 

mourra  certainement; que  ce  soit  une  bête,  que  ce  soit  un  homme,  il  ne  Tivri 

pas.  > 

(tt)  D'api'ès  le  récit  de  l'Ancien  Testament  ces  paroles  ne  furent  p<ùnt  pro- 
noncées par  Moïse,  à  propos  de  la  manifestation  de  1* Éternel  sur  le  Sinai,  maison 
trouve  dans  le  discours  de  censure  qu'il  adressa  aux  Israélites,  à  ToocasM»  de 
l'adoration  du  veau  d'or,  ces  mots  :  «  Et  je  suis  efirayé  du  courroox  et  de  lacoléfe 
de  rÉternel •  {Dtutér.  IX,  19). 

dii*)  *  t>a  montagne  de  Sion,  •  qui,  à  proprement  parler,  déngne  la  partie  la 
plus  élevée  de  Jérusalem,  indique  aussi  dans  les  prophètes,  en  vae  de  l'époque 
messianique,  le  lieu  que  l'Éternel  a  choisi  pour  Son  s^our  et  pour  la  promulga- 
tion future  du  salut.  Cf  Michéê  IV,  1-7  ;  Joël  III,  5;  Abdias  17. 

(5)  Allusion  aux  divers  châtiments  que  les  Israélites  eurent  à  subir,  comme  oa 
le  voit  dans  l'Ancien  Testament,  pour  avoir  désobéi  aax  ordres  de  Diea. 
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cieux,  '"Lui,  dont  la  voix  ébranla  alors  la  terre,  tandis  que  main- 
tenant Il  a  fait  cette  promesse  :  t  Une  fois  encore  Je  ferai  trembler  non- 
seulement  la  terre,  mais  aussi  le  ciel.  >  '^  Or  les  mots  <  une  fois  encore  ■ 
indiquent  le  changement  des  choses  qui  peuvent  être  ébranlées 
parce  qu'elles  ont  été  faites.  ** C'est  pourquoi,  comme  nous 
sommes  mis  en  possession  d'un  royaume  inébranlable,  soyons  pé- 
nétrés d'une  reconnaissance  qui  nous  fasse  rendre  à  Dieu  un  culte 
qui  lui  soit  agréable,  ayec  vénération  et  avec  crainte,  **  car  notre 
Dieu  est  aussi  un  feu  dévorant. 

(xm)  *Que  l'amour  fraternel  subsiste.  *  N'oubliez  pas  l'hospita- 
lité, car  c'est  par  elle  c[ue  quelques-uns,  sans  s'en  douter,  ont  hé- 
bergé des  anges (*).  'Souvenez-vous  des  prisonniers,  conune  si 
vous  partagiez  leurs  chaînes,  et  de  ceux  qu'on  maltraite,  comme 
étant  aussi  vous-mêmes  en  possession  d'un  corps.  ^Que  le  mariage 
soit  respecté  à  tous  égards,  et  la  couche  nuptiale  exempte  de 
souillure,  car  Dieu  jugera  les  impudiques  et  les  adultères.  'Que 
l'amour  de  l'argent  vous  soit  étranger,  vous  contentant  de  ce 
que  vous  possédez,  car  Lui-même  a  dit  :  ujene  t'abandonnerai  cer- 
tainement points  et  Je  ne  te  délaisserai  certainement  point  non  plus,  > 

•  en  sorte  que,  pleins  de  confiance,  nous  disons  :  «  Le  Seigneur  est 
mon  aide,  et  je  ne  craindrai  point;  que  me  fera  r homme?  » 

MANUSCRITS.  C,  D,  KLM.  Vg«]  VARIANTES  *®D  trembler,  dit-Il,  non 
*''  Tous  après  faites  ajoutent  :  afin  que  subsistent  celles  qui  ne  peuvent  pas  être 
ébranlées.  '*  KVg.  nous  sommes  pénétrés. . .  .qtii  nous  fait  \  D  un  culte  d'actions 
de  grâces,  avec  |  KL  avec  respect  et  avec  vénération  M  avec  vénér.  et  avec  resp. 
Vg.  avec  crainte  et  avec  vén.  '^  D  car  fe  Seigneur  notre  Dieu  est  un    Chap.  XITL 

*  Vgi.  subsiste  en  vous  *  CKL  Le  mariage  est  respectable  à  tous  égards,  ainsi 
que  la  couche  nupt  ex.  de  souUl.  mais  Dieu  "CVg.  om.  et  |  Vg.  point  ce  que 
petit  me  faire  Vhomme 


CITATIONS  DE  l'ANCIKN  TESTAMENT,  XII,  V.26;  XIII,  \'V.  5,  6. 


Hébreu.  VAggéeU,  6  :  Encore  très- 
peu  de  temps,  et  Je  ferai  trembler  le 
ciel  et  la  terre. 

^  Deutér.  XXXI,  6  :  Jéhovah  Ton 
Dieu  ne  ^abandonnera  certainement 
point,  et  n  ne  te  délaissera  certaine- 
ment point  non  plus. 


LXX.  Une  fois  encore  Je  ferai  trem- 
bler le  ciel  et  la  terre. 

LXX.  Le  Seigneur  ton  Dieu  ne  tV 
bandonnera  certainement  point,  et  II 
ne  te  délaissera  certainement  point 
non  plus. 


3"  Psaume  CXVIII,  6  :  Jéhovah  est  pour  moi  ;  je  ne  crains  rien  ;  que  mo 
feront  les  hommes?  —  Les  LXX  comme  Fépître. 


Note  explicaiive  (*)  Allusion  à  la  réception  qu'Abraham  [Genèse  XVIII)  et  Lut 
{Genèse  XIX)  firent  aux  messagers  divins  qui  leur  étaient  appanis  sous  forme 
humaine. 

ÊP  P.  ^;^ 


i7i  ENCOURAGEMENTS  A  LA  KlIiÉLiTÊ  CIIUÉTIKNNE.      [Héb.  XIIK  7-19. 

"Souvenez-vous  de  vos  eoiulueteurs  qui  vous  ont  predn*  la 
parole  de  Dieu,  et,  puisque  vous  avez  été  témoins  de  l'issue  de 
leur  carrière,  imitez  leur  foi.  ^Jésus-Christ  est  le  même  hier  et 
aujourd'hui  et  pour  Félernilé;  "  ne  vous  laissez  pas  cntnUner  par 
des  doctrines  diverses  et  étrangères,  cîar  il  (!onvient  que  ce  soit 
par  la  gi'ûce  que  h»  cœur  soit  affermi,  et  non  par  des  aliments  qui 
n'ont  servi  de  rien  à  ceux  qui  s'y  attiichent;  **  pour  nous,  nous 
avons  un  autel  dont  ceux  qui  rendent  un  culte  dans  le  tabeniaclc 
n'ont  point  le  droit  de  se  nourrir,  **  car  les  animaux,  dont  le  sang 
est  porté  dans  le  sanctuaire  par  le  grand  prêtre ,  ont  leur  corps 
brûlé  hors  du  camp(*);  **(?'est  pourquoi  aussi  Jésus,  afin  do 
sanctifier  le  peuple  par  son  propre  sang,  a  souffert  la  mort  hoi*s 
de  la  portée*).  *' Ainsi  donc  sortons  pour  aller  à  lui  hoi's  du 
camp,  en  portant  son  opprobre,  **car  nous  n'avons  point  ici  de 
ville  permanente,  mais  nous  aspirons  ù  celle  qui  est  à  venir.  ** Of- 
frons donc  continuellement  ù  Dieu  par  lui  un  sacrifice  de  louanges, 
c'est-à-dire  le  fruit  des  lèvres  qui  confessent  Sou  nom  ;  **^  toute- 
fois n'oubliez  ni  la  bienfaisance,  ni  les  libéralités,  car  ce  sont  à 
de  tels  sacrifices  que  Dieu  prend  plaisir. 

•'Soyez  obéissants  et  soumis  ù  vos  conducteurs,  car  ce  sont 
eux  qui  veillent  comme  devant  rendre  compte  de  vos  âmes, 
afin  qu'ils  le  fassent  avec  joit»  ol  sans  gémir;  car  cela  vous  sérail 
désavanlageiix. 

** Priez  pour  nous;  car  nous  sonnnes  sûrs  d'avoir  une  bonne 
conscience,  voulant  en  toutes  choses  nous  bien  conduire;  *^niais 
je  vous  exhorte  d'autant  plus  vivenuMit  h  le  faire»,  que  d'autant  plus 
vite  je  vous  sei*ai  rendu. 


MANUSCHi  rs.  (1,  D,  KL  (jusq.  Xlil,  10)  M.  Vg.]  variantes.  *D  Vé- 
iemité.  Amen!  ®Tous  (sauf  D):  à  ceux  qui  «'y  sont  attachés  *®L  ayons  un 
**  Tous:  grand  prêtre  j)our  Je  péché ^  ont  **  D  oin.  Ainsi  donc  DK  Nous  sor- 
tons "K  ^  cause  de  cela  nous  qfnms  \  K  om.  par  lui  "M  car  c'est  par  âe 
tels  sacrifices  qu'on  fait  du  bien  A  Dieu  "Tous  (sauf  Vg.):  veillent  sur  vos 
âmes,  comme  devant  en  rendre  *^  h  Priez  aussi  pottr  \  KVg.  car  nous  nrotts 
la  confiance  d'avoir  une  bonne 

Notes  explicatives.  (*)  Il  est  dit  dans  le  Lévitique  (XVt,  27)  que  le  veau  et  le 
bouc  offerts  en  sacrifice  d'expiatiou  pour  le  péché,  et  dont  le  sang  a  été  porté  par 
le  grand  prôtre  dans  le  sanctuaire,  pour  faire  propitiation,  devront  être  trmospor- 
tés  hors  du  camp,  et  cousuméspar  le  feu. 

(**)  La  porte  de  Jérusalem,  hors  de  Inquelle  se  trouyait  le  lien  où  Jésus  fut  cm- 
cifié.  Cf.  Matth.  XXVIi,  32. 
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''^Or,  que  le  Dieu  de  lu  paix,  i\u\  a  relire  du  milieu  des  morts  le 
grand  berger  des  brebis,  avec  le  sang  d'une  alliance  éternelle, 
notre  s(»ignein*  Jésus,  **vous  rende  capables  de  toute  bonne  œu- 
vre et  de  toute  bonne  parole  afin  (|uc  vous  fassiez  Sa  volonté,  en 
faisant  pour  Lui-même  en  vous  ce  qui  est  agréable  à  Ses  yeux,  par 
Jésus-Cbrist,  auquel  soit  rendue  la  gloire  pour  les  siècles  des 
siècles!  Amen! 

*•  Je  vous  exhorte,  frères,  à  bien  accueillir  ces  paroles  d'exhor- 
t;Uion,  car  c'est  brièvement  que  je  vous  ai  écrit.  *'  Vous  savez  que 
notre  frère  Timothée  a  été  relâché  ;  c'est  avec  lui,  s'il  vient  assez 
tôt,  (|ue  je  vous  visiterai.  **  Saluez  tous  vos  c<mducteurs  et  tous 
les  saints.  Ceux  ditalic  vous  saluent. 

''La  grâce  soit  avec  vous  tous  !  Amen! 


AUX  HÉBKKUX 


MANUSCIUTS.   C,  I),  KM.  Vg.]        VARIANTKS.    ***  DVg.  Jwttô-CVwi  *»D 

nous  rende  et  nous  fassions  \  Tous  om.  et  de [nu  de  \  Tous  (sauf  C)  ora. 

IMur  LiU-méme  \  DKM  en  nous  \  (Vgi.  auqnd  r^t  rendue)  \  l)  oin.  des  siècles 
*^K  le  frère  **Vgi.  IjCS  frères  d^  Italie  vous  **l)  ivit  avec  tous  les  saints. 

A  lu  fin  :  Le  nis.  alexandrin  ajoute  :  A  été  écrite  de  Home  C  Aux  Uébretix. 
K  Aux  Hébreux,  A  été  écrite  (P Italie  {et  portée)  par  Timothée,  I)M  rion. 


DIVISION 


DE   LA 


PREMIÈRE  ÉPITRE  A  TIMOTHÉE. 


Chap.  I,  1—2. 

Adresse  de  l'Épltre. 

Chap.  I,  3—20. 

Paul  exhorte  Timothée  à  combattre  les  faux  docteurs  qiii ,  in- 
terprétant mal  la  loi,  altèrent  l'Évangile ,  lequel  seul  pourtant 
procure  le  salut,  comme  lui-même,  Paul,  en  a  fiut  l'expérienee. 

Chap.  U— m,  13. 

n  lui  donne  des  règles  relatives  à  la  prière,  à  la  conduite  des 
femmes,  aux  devoirs  des  évèques  et  des  diacres. 

« 

Chap.  m,  14— V,  2. 

n  exhorte  de  nouveau  Timothée  à  résister  aux  faux  docteurs  en 
proclamant  la  vérité  et  en  donnant  le  bon  exemple. 

Chap.  V,  3— VI,  2.  .     . 

n  lui  adresse  des  conseils  relatifs  aux  veuves,  aux  andena  etiux 
esclaves. 

Chap.  VI,  3—22. 

n  l'exhorte  enfin  à  se  préserver  de  Tamour  de  Targent  qui  est 
l'un  des  mobiles  des  faux  docteurs,  à  prêcher  le  bon  emploi  des 
richesses,  et  à  garder  fidèlement  le  dépôt  de  la  foi. 


A  TIMOTHÉE  I. 


(i)  *  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  selon  le  mandat  de  Dieu  notre 
sauveur,  et  de  Christ  Jésus  notre  espérance,  •ù  Tiinothée  ("),  mon 
enfant  légitime  en  la  foi  :  Grâce,  miséricorde ,  paix ,  de  par  Dieu 
le  Père,  et  Christ  Jésus  notre  seigneur! 

*  Conformément  à  l'exhortation  que,  en  partant  pour  la  Macé- 
doine, je  t'ai  adressée  de  demeurer  à  Éphèse  (**),  afin  d'enjoindre 
à  certains  hommes  de  ne  pas  enseigner  d'autres  doctrines,  ^et  de 
ne  point  s'attacher  à  des  fables  et  ù  des  généalogies  sans  fin,  les- 
quelles favorisent  les  discussions  plutôt  que  le  plan  de  Dieu  qui 
fait  l'objet  de  la  foi....  '^Mais  le  but  de  cette  injonction,  c'est  une 

MANUSCRITS.  D,  FGKL.  Vg.]  VARIANTES.  Titre:  K  A  Timothèe  I 
DFG  Commence  à  Timothée  I  L  De  la  première  Épitre  de  Paul  à  Timoihée. 
Chap.  I.  *DFG  apôtre  de  Christ  Jésus  \  KL  et  du  seigneur  Jésus-Christ  notre 
*  KL  Dieu  notre  Père  *  DYg,  plutôt  que  Védifice  de  Dieu  fondé  dans  la  foi 


Notes  expucatives.  (')  Originaire  d'Asie  Mineure,  et  fils  d'un  païen  et  d'une 
juive  devenue  chrétienne  (cf.  i  Tim.  I,  5),  Timothée  s'était  attaché  à  la  personne 
de  Paul,  lors  du  second  voyage  de  mission  entrepris  par  Tapôtre  (Act.  XVI,  1-3)  ; 
dès  lors,  soit  qu'il  demeurât  auprès  de  celui-ci,  soit  qu'il  fût  chargé  par  lui  de 
missions  spéciales,  il  se  montra  son  collaborateur  actif  et  dévoué.  Paul  associe 
son  nom  au  sien  en  écrivant  aux  Thessaloniciens  et  aux  Corinthiens  (11)  ;  U  le 
mentionne  comme  étant  auprès  de  lui,  quand  il  écrit  aux  Romains  (XVI,  2 1  ).  11  est 
aussi  nommé  en  tête  des  lettres  adressées  aux  Philippiens,  aux  Colossiens  et  à 
Philémon»  ce  qui  prouve  qu'il  partagea  avec  l'apôtre,  du  moins  pendant  un  cer- 
tain temps,  la  captivité  durant  laquelle  ces  lettres  furent  écrites. 

(**)  Si  Ton  s'en  tient  au  récit  du  livre  des  Actes,  il  semble  que  Paul  n'a  pu  lais- 
ser Timothée  à  Ephèse,  pour  se  rendre  lui-même  en  Macédoine,  que  pendant  les 
deux  ans  auxquels  l'histoire  apostolique  fixe  la  durée  du  séjour  de  l'apôtre  dans 
cette  ville  (Act,\l\,  10),  sans  donner  toutefois  sur  cet  intervalle  des  détails  pro- 
pres à  le  remplir.  Ce  serait  dans  cet  espace  de  temps  que  se  placerait  l'excursion  de 
quelques  mois  fiûte  par  Paul,  en  passant  par  la  Crète  (  Tite  1,  tt) ,  la  Grèce  et  l'IUyrie 
(id.  III,  12  ;  Rom.  XV,  19),  pour  atteindre  la  Macédoine,  et  de  là  regagner  Éphèse. 
La  première  épitre  à  Timothée  aurait,  dans  ce  cas,  été  écrite  au  moment  où  Paul 
se  disposait  à  repasser  d'Europe  en  Asie  (cf.  III,  14;  IV,  13).  Si  Ton  croit,  au  con- 
traire, que  cette  épitre  appartient  à  une  période  postérieure  au  récit  des  Actes, 
l'absence  de  toute  donnée  historique  certaine  empêche  de  rien  préciser  sur  l'oc- 
casion et  la  date  de  sa  composition. 
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<:hantc  issue  d'un  cicur  pur,  d'une  bonne  r.onscîeuce  et  d'une  foi 
sincère,  ®  toutes  choses  dont  se  sont  éloignés,  pour  se  jeter  dans 
des  chimères,  certains  hommes  ^qui  ont  la  prétention  d'être  des 
docteurs  de  la  loi,  bien  qu'ils  ne  comprennent  ni  ce  qu'ils  disent, 
ni  de  quoi  ils  se  tiennent  pour  assurés.  ^Or  nous  savons  que  la 
loi  est  bonne,  pourvu  qu'on  l'observe  légalement,  *  en  sachant 
bien  que  ce  n'est  pas  pour  le  juste  qu'elle  est  faite,  mais  pour  les 
criminels  et  les  rebelles,  les  impies  et  les  pécheurs,  les  sacrilèges 
et  les  profanes,  les  parricides,  les  meurtriers,  ***les  impudiques, 
les  infâmes,  les  marchands  d'hommes,  les  menteurs,  les  parjures, 
et  pour  toute  autre  infraction  au  salutaire  enseignement,  *  '  selon 
la  bonne  nouvelle  de  la  gloire  du  Dieu  bienheureux ,  que  je  suis 
chargé  d'annoncer.  "Je  rends  grûce  à  celui  qui  m'a  fortifié.  Christ 
Jésus  notre  seigneur,  de  ce  qu'il  m'a  jugé  Gdèle,  puisqu'il  m'a 
appelé  au  ministère,  *^moi,  qui  auparavant  étais  un  calomniateur, 
un  persécuteur,  et  un  oppresseur;  mais  il  m'a  été  fait  miséricorde, 
parce  que,  dans  mon  incrédulité,  j'avais  agi  par  ignorauce;  **et 
la  grâce  de  notre  seigneur  a  surabondé  avec  la  foi  et  la  charité 
qui  sont  en  Christ  Jésus.  ** C'est  une  vérité  certaine  et  digne  de 
toute  créance,  que  Christ  Jésus  est  venu  dans  le  monde  pour  sau- 
ver les  pécheurs,  dont  je  suis  le  premier;  *®mais  si,  néanmoins, 
il  m'a  été  fait  miséricorde,  c'est  afin  qu'en  moi  le  premier  Christ 
Jésus  manifestât  toute  sa  patience,  pour  que  je  servisse  d'exemple 
à  ceux  qui  devaient  croire  en  lui  pour  la  vie  éternelle.  "Or,  qu'au 
Hoi  des  siècles,  incorruptible,  in>isible.  seul  Dieu,  soient  ren- 
dus l'honneur  et  la  gloire  pour  les  siècles  des  siècles!  Amen! 
•* L'injonction  que  je  t'adresse,  Timothée,  mon  enfant,  confor- 
mément aux  prophéties  antérieurement  faites  à  ton  sujet ,  c'est 
de  combattre,  d'après  elles,  le  bon  combat,  **en  retenant  la  foi 
et  une  bonne  conscience ,  dont  certains  hommes  s'étaut  débar- 
rassés, ils  ont  fait  naufrage  quant  à  la  foi,  *®du  nombre  desquels 
sont  Hyménée  et  Alexandre  (*)  que  j'ai  livrés  à  Satan,  afin  qu'ils 
apprennent  a  ne  plus  blasphémer. 


MANUSCRITS.  D,  FGKL.  Vg.J  VARIANTES.  ^*HKL  B^  je  fcnds  ^*Jï.' 
ROME  (Epist.  25  ad  Marc.)  :  «  Qu'ils  préfèrent,  s'ils  veulent  :  Cest  une  vérUé  fm- 
titaine;  pour  nous,  nous  commettrons  avec  le  grec,  c'est-à-dire  avec  Papôtre 
qui  a  parié  grec,  Terreur  de  dire  :  Cest  une  véiitê  certaine  et  digne  de  •  Voy. 
var.  m,  1.  ««  D  om.  le  premier  \  FG  om.  Christ  KL  Jésus-Christ  "  FG  tww- 
sibîe,  immortel,  aeul  \  KL  intnsiblef  à  Dieu  seul  sage,  soient 

Note  explicative.  {*)  Probablement  deux  membres  de  l'église  d*Épbèie,  dont 
le  premier  est  eucore  nommé  :  2  Tim»  11,  17,  et  peut-être  le  second  :  id.  IV,  14. 
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(11)  *  J'exhorte  donc  avant  tout,  que  l'on  adresj>e  des  oraisons, 
des  prières,  des  supplications,  et  des  actions  de  grâces  pour  tous 
les  hommes,  'pour  les  rois,  et  pour  tous  ceux  qui  exercent  le 
commandement,  afin  que  noua  menions  une  vie  paisible  et  tran- 
quille en  toute  piété  et  en  toute  honnêteté.  'C'est  là  une  chose 
bonne  et  agréable  aux  yeux  de  Dieu  notre  sauveur,  *qui  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés  et  qu'ils  parviennent  a  la  connais- 
sance de  la  vérité.  ^Car  il  n'y  a  qu'un  seul  Uieu,  et  il  n'y  a  aussi 
entre  Dieu  et  les  hommes  qu'un  seul  médiateur ,  l'homme  Christ 
Jésus  ^  qui  s'est  donné  lui-même  comme  une  rançon  pour  tous, 
au  temps  convenable,  'ce  que  j'ai  été  chargé  d'annoncer,  moi, 
qui  suis  prédicateur  et  apôtre  (je  dis  la  vérité,  je  ne  mens  point), 
et  docteur  des  Gentils  en  esprit  et  en  vérité.  *Je  veux  donc  que 
les  hommes  prient  en  tout  lieu,  en  élevant  des  mains  pures,  sans 
colère  ni  dispute,  'et  que,  de  niénxî,  les  femmes  se  parent  avec 
pudeur  et  modestie  d'un  costume  décent,  non  de  tresses  et  d'or, 
ou  de  perles,  ou  de  vêtements  précieux,  *"mais  comme  il  sied  :i 
des  femmes  qui  font  profession  de  piété  par  d(;  bonnes  œuvres. 
"Que  la  femme  se  laisse  tranquillement  instruire  avec  une  par- 
faite soumission;  **mais  je  ne  permets  à  une  femme  ni  d'ensei- 
gner, ni  de  dominer  sur  l'homme ,  je  veux,  au  contraire ,  qu'elle 
demeure  tranquille,  *'car  Adam  a  été  formé  le  premier,  puis  en- 
suite Èvef);  **et  ce  n'est  ikis  Adam  qui  a  été  séduit,  mais  c'est 
la  femme  qui,  séduite,  s'est,rendue  coupable  de  transgression  ('*); 
'*  toutefois  elle  sera  sauvée  par  l'enfantement,  ù  condition  de  per- 
sévérer avec  sagesse  dans  la  foi,  la  charité  et  la  sanctification. 

(m)  "C'est  une  vérité  certaine  que,  si  quelqu'un  aspire  à  l'épis- 
copat (*'*),  il  désire  une  œuvre  excellente;  *il  faut  donc  que  l'é- 
vêque  soit  irréprochable,  mari  d'une  seule  femme,  sobre,  mo- 
déré, rangé,  hospitalier,  capable  d'enseigner,  'ni  buveur,  ni  em- 

MANUSCRiTS.  D,  FGKL.  Vg.]  VARIANTES.  Chap.  II.  *  DFG  Exhorte 
donc  "D  tranquille  avec  piété  et  honn,  'Tous:  Car  c'est  V.  égt.  égm.  c.  le  t. 
'  K  JémS'Chrisi  ®L  comme  rançon  de  tous  |  EL  tous,  pour  servir  de  témoignage 
au  temps  DFG  tous,  ce  dont  le  témoignage  a  été  donné  au  temps  'Tous:  en 
vue  de  quoi  f  ai  été  établi  prédicateur  \  KL  vérité  en  Christ  |  Tous:  CreiUils 
dans  la  foi  et  la  vér,  *  FG  disputes  ®  Vg.  et  de  même  les  f,  aussi,  en  se  parant 
avec  I  Tous  :  les  femmes  aussi  se  |  D  modestie  et  pudeur  \  KLVg.  ou  d*or 
***ygm.professioti  de  2>udeur  ''DVg.  car  elle  sera  Chap.  III.  *D  une  vé- 
rité httmaiyie  (Voy.  I,  15)  *  Vgi.  rangé,  décent,  Jtospitalier 

Notes  explicatives.  (')  Voy.  Genèse  11,  2i.        (**)  Voy.  (ienèse  111,  (i. 
C")  Voy.  Phit.  1,  1. 
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porté,  mais  doux,  n^aimant  dî  les  querelles  ni  l'argent,  ^gouver- 
nant bien  sa  propre  maison ,  tenant  ses  enfants  dans  la  soumis- 
sion avec  un  parfait  respect  ;  ^  (mais  si  quelqu'un  ne  sait  pas  gou* 
vemer  sa  propre  maison,  comment  prendra-t-il  soin  de  l'église  de 
Dieu?),  •  n'étant  pas  un  nouveau  converti,  de  peur  qu'enflé  d'or- 
gueil il  ne  donne  prise  au  jugement  du  Diable,  ^mais  il  faut  qu'il 
reçoive  aussi  un  bon  témoignage  de  ceux  dn  dehors,  afin  qu*il 
ne  donne  prise  ni  aux  invectives,  ni  aux  pièges  du  Diable. 

*De  même  il  faut  que  les  diacres  (*)  soient  honnêtes,  sans  du- 
plicité, point  adonnés  aux  excès  du  vin,  ni  désireux  d'uu  gain  sor- 
dide, *  adhérant,  avec  une  conscience  pure,  au  mystère  de  la  foi; 
*®  mais  il  faut  qu'eux  ^ussisoient  examinés  d'abord  ;  ensuite  qu'on 
les  admette  comme  diacre»,  s'ils  sont  irrépréhensibles.  ^*De  même, 
il  faut  que  les  femmes  soient  honnêtes,  point  médisantes,  sobres, 
et  fidèles  en  toutes  choses.  ''Que  les  diacres  soient  maris  d'une 
seule  femme,  qu'ils  gouvernent  bien  leurs  enfants  et  leurs  pro- 
pres maisons  ;  *' car  ceux  qui  ont  bien  rempli  cet  office  acquièrent 
pour  eux-mêmes  une  bonne  place ,  et  une  grande  assurance  fon- 
dée sur  la  foi  en  Christ  Jésus. 

**  Je  t'écris  ces  choses,  tout  en  espéi*ant  te  rejoindre  avant  peu, 
*'mats,  si  je  tarde,  afin  que  tu  saches  comment  il  faut  se  com- 
porter dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est  l'église  du  Dieu  vivant,  h 
colonne  et  le  fondemeut  de  la  vérité.  •*  Et,  de  l'aveu  général,  grand 
est  le  mystère  de  la  piété:  Celui  qui  a  été  manifesté  en  chair,  a 
été  justifié  par  l'esprit,  il  s'est  montré  aux  anges,  il  a  été  prêché 
parmi  les  nations,  on  a  cru  en  lui  dans  le  monde,  il  a  été  enlevé 


MANUSCRITS.  C  (dcp.  DI,  9),  DH  (m,  7-13),  FGKL.  Vg.]      variantes. 
**  FG  espérant  venir  avant  *^  KL  piété  :  Dieu  a  été  manifesté  en  chair,  Il  a  é(é.,. 

DYg.  piété,  qui  a  été chair,  justifié  pat  F  esprit ,  s^est  montré  aux  anges^  a 

été.,.. nations,  a  été  cru  dans  le  monde,  aétéC¥Q  Y.  égt.égm.  éth.  goth.  c.  le  t. 
LiBERATUs  (écrivain  de  l'église  d'Afrique,  vers  530,  dans  son  Breviariam 
c.  19)  :  «  En  ce  temps-là  (l'an  500  environ)  on  dit  que  Févêque  de  Constantin 
nople,  Macédonius,  fut  chassé  par  l'empereiu-  Anastase  pour  avoir  falsifié  les 
Évangiles,  et  particulièrement  ces  paroles  de  Papôtre  :  Celui  qui  a  été  mam- 

festé  en  chair,  a  été Il  aurait  en  effet,  dans  le  monosyllabe  grec  OC  qui 

signifie  qui  (celui  qui) ,  changé  0  en  6 ,  et  transformé  ainsi  ce  root  en  êc 
(qui  signifie  Dieu),  d'où  résulterait  :  Dieu  a  été  manifesté  en  chair.  > 


NoTP.  EXPLICATIVE.  (*)  Ce  mot  vient  du  grec  diaeonos  qui  signifie  ministre, 
employé,  et  qui  a  pris  un  sens  spécial  en  s'appliquant  aune  fonction  ecclésiastique 
particulière;  c'est  à  ce  dernier  sens  que  répond  le  terme  de  diacre. 
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dans  la  gloire;  (i\)  'mais  FEsprit  dit  expressément  que,  dans  les 
derniers  temps,  certains  hommes  se  détacheront  de  la  foi,  ponr 
s'attacher  à  des  esprits  séducteurs  et  à  des  doctrines  de  démons, 
-gn\ce  à  rbypocrisie  de  faux  docteurs,  qui  portent  dans  leur  pro- 
pre conscience  la  marque  de  la  flétrissure,  '  qui  interdisent  le  ma- 
riage, prescrivent  de  s'abstenir  d'aliments  que  Dieu  a  créés  afin 
qu'ils  fussent  pris  avec  actions  de  grâces  par  les  fidèles  et  ceux 
qui  connaissent  la  vérité,  *car  tout  ce  que  Dieu  a  créé  est  bon, 
et  rien  ne  doit  être  rejeté  quand  on  le  prend  avec  actions  de  grAces, 
*  puisque  tout  est  sanctifié  par  la  parole  de  Dieu  et  par  la  prière. 

•En  rappelant  ces  choses  aux  frères  tii  seras  un  bon  ministre 
de  Christ  Jésus,  noum  des  paroles  de  la  foi  et  du  bon  enseigne- 
ment que  tu  t'es  attaché  à  suivre;  'mais  repousse  les  fables  pro- 
fanes et  extravagantes,  et  exerce-toi  à  la  piété;  *en  effet,  l'excr-. 
cîce  corporel  n'est  utile  qu'à  peu  de  chose,  tandis  que  la  piété  est 
utile  pour  toutes  choses,  puisqu'elle  possède  la  promesse  de  la 
vie  présente  et  de  celle  qui  est  à  venir;  ^ c'est  là  une  vérité  cer- 
taine et  digne  de  toute  créance;  *®car  c'est  pour  cela  que  nous 
travaillons  et  que  nous  luttons,  parce  que  nous  avons  mis  notre 
espérance  dans  le  Dieu  vivant  qui  est  le  sauveur  de  tous  les 
hommes,  et  principalement  des  fidèles.  *' Voilà  ce  que  tu  dois 
prescrire  et  enseigner. 

*'Que  personne  ne  méprise  tii  jeunesse,  mais  deviens  un  mo- 
dèle pour  les  fidèles,  en  paroles,  en  conduite,  en  charité,  en  foi, 
en  pureté.  '*Jusques  à  ce  que  j'arrive,  applique-toi  à  la  lecture, 
à  l'exhortation,  à  l'enseignement.  **Ne  néglige  point  le  don  spiri- 
tuel qui  est  eu  toi,  lequel  t'a  été  donné  par  une  prophétie  avec 
l'imposition  des  mains  du  collège  des  anciens  (*).  **  Occupe-toi  de 
ces  choses,  donne-t'y  tout  entier,  afin  que  tes  progrès  soient  ma- 
nifestes pour  tout  le  monde;  *•  veille  sur  toi-même  et  sur  l'en- 
seignement; persévères-y  ;  car  en  agissant  ainsi  tu  te  sauveras 
toi-même  ainsi  que  ceux  qui  t'écoutent.  (v)  *  N'accable  pas  de  re- 
proches le  vieillard,  mais  parle-lui  comme  à  un  père,  aux  jeunes 


MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  Vg.]  VARIANTES.  Chap.  IV.  *  Vg.  des 
esprits  d'erreur  ^D  Sa  vérité  «Vgm.  Jésm-Christ  'C  les  esprits  profanes 
*"DLVg.  travaillons  et  qœ  nous  sommes  en  hutte  aux  outrages,  parce  que 
'*KL  en  conduite,  en  esprit ^  en  foi  *'KL  manifestes  en  toutes  choses 

Note  explicative.  (*)  C'était  la  réanion  des  personnes  chargées  de  toat  ce  qui 
coDceniait  le  gouvernement  intérieur  de  chaque  église  particulière.  Cf.  Af:tes 
XI,  30. 
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gens  comme  à  des  frères,  'aux  feoimes  âgées  comme  à  des  mères, 
aux  jeunes  femmes  comme  à  des  sœurs  eu  toute  pureté. 

*Aie  des  égards  pour  les  veuves,  vérital)lcs  veuves;  ^ mais  si 
une  veuve  a  des  enfants  ou  des  descendants,  qu'Us  apprennent 
avant  tout  à  exercer  la  piété  envers  leur  propre  maison,  et  à  i*e- 
connaître  les  soins  de  leurs  ascendants,  car  cela  est  agréable  aux 
yeux  de  Dieu.  'Mais  celle  qui  est  véritablement  veuve,  et  isolée,  a 
mis  son  espérance  en  Dieu,  et  elle  persévère  dans  les  oraisons  el 
les  prières  nuit  et  jour,  ^taudis  que  celle  qui  s'adonne  aux  plai- 
sirs est  morte,  quoique  vivante;  ^ voilà  ce  que  tu  dois  aussi  pi*eh- 
crire,  afin  qu'elles  soient  irréprochables.  "Mais  si  quelqu'un  né- 
glige les  siens,  et  surtout  ceux  de  sa  famille,  il  a  renié  la  foi  et  il 
est  pire  qu*un  infidèle.  ^Qu'une  veuve  ne  soit  portée  sur  le  rôle, 
que  si  elle  n'a  pas  moins  de  soixante  ans,  si  elle  n'a  eu  qu'un  seul 
mari,  *^si  elle  se  recommande  par  de  bonnes  œuvres,  comme  d'a- 
voir élevé  ses  enfants,  exercé  l'hospitalité,  lavé  les  pieds  des 
saints,  assisté  les  malheureux,  pratiqué  toute  bonne  œuvre.  **Mais 
repousse  les  veuves  plus  jeunes,  car,  quand  la  volupté  les  détache 
de  Christ,  elles  veulent  se  marier,  **  et  elles  encourent  ainsi  le  blâme 
d'avoir  rompu  leur  premier  engagement;  *'mais  eu  outre  elles 
apprennent  encore,  dans  leur  fainéantise,  à  courir  les  maisons,  et 
elles  ne  sont  pas  seulement  fainéantes,  mais  de  plus  bavardes  et 
intrigantes,  disant  ce  qui  ne  convient  pas.  *^Je  veux  donc  que  les 
plus  jeunes  se  marient,  aient  des  enfants,  gouvernent  leur  mai- 
son, ne  donnent  point  à  l'adversaire  l'occasion  de  les  calomnier, 
*'car  quelques-unes  déjà  ont  déserté  pour  suivre  Satan.  '^Sî  une 
fidèle  a  des  veuves,  qu'elle  les  assiste,  et  que  l'église  n'eu  ait  pas 
la  charge  afin  qu'elle  puisse  assister  les  véntables  veuves. 

*^Que  les  anciens  qui  président  bien  soient  honorés  d'une  dou- 
ble rémunération,  surtout  ceux  qui  s'appliquent  à  la  prédication 
et  à  l'enseignement,  '^car  l'Écriture  dit:  c  Tu  nemmusèleras  foint, 
le  bœuf  qui  foule  le  grain,  i  et  l'ouvrier  est  digne  de  son  salaireC). 

MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  Vg.]  Variante».  Chap.  V.  *Yp.q^ék 
apprenne. . .envers  sa... de  ses...  ^  Vgi.  Mais  que  celle. . .mette  atm. . ,et  permèn 
D  espérance  datis  le  Seigneur  *Kil  sera  pire  *^  DKL  Si  %m  fiàHe  on  mvtfSk 
....qtiHÎ  Vgi.  Si  un  fidèle  a...,quHl  \  Vgm.  afin  que  Vêglise  "FG  graine  car 
Vnnvrier 


CITATION  DE  l'ancikn  TESTAMENT,  V,  V.  18:  Voy.  î  (hr.  IX,  9. 

Note  explicative.  (*)  Ces  paroles  se  retrouTent  textueUement  ^nt  andi 
de  Jésus-Christ  :  Iaic.  X,  7. 
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**Ne  reçois  pas  d'accusation  contre  nn  ancien,  à  moins  qu'elle  ne 
repose  sur  le  témoignage  de  deux  ou  trois  personnes;  *^mais 
ceux  qui  pèchent,  réprimande-les  devant  tous  les  autres,  afm 
que  ces  derniers  aussi  en  conçoivent  de  la  crainte.  ''Je  t*adjure 
devant  Dieu,  devant  Christ  Jésus,  et  devant  les  anges  élus,  d'obser- 
ver cette  règle  sans  prévention,  et  de  ne  rien  faire  par  suggestion 
**  N'impose  précipitamment  les  mains  ù  personne,  et  ne  te  rends 
pas  complice  des  péchés  des  autres.  Conserve-toi  toi-même  pur; 
*^ne  continue  plus  ù  ne  boire  que  de  Teau,  mais  use  d'un  peu  de 
vin,  à  cause  de  ton  estomac  et  de  tes  fréquentes  incommodités. 
'*Les  péchés  de  certains  hommes  sont  évidents,  avant  même  tout 
jugement,  tandis  que  chez  d'autres  ils  ne  se  manifestent  qu'en- 
suite ;  -'  de  même  aussi  les  bonnes  actions  sont  évidentes,  celles 
qui  ne  le  sont  pas  d'abord  ne  peuvent  rester  secrètes. 

(VI)  *  Que  tous  les  esclaves  qui  sont  sous  le  joug  envisagent 
leurs  propres  maîtres  comme  dignes  de  tout  respect,  afm  que  le 
nom  de  Dieu  et  l'enseignement  ne  soient  l'objet  d'aucune  ca- 
lomnie; 'et,  d'un  autre  côté,  que  ceux  qui  ont  des  fidèles  pour 
maîtres  ne  les  méprisent  pas  parce  que  ce  sont  des  frères,  mais 
qu'ils  les  seneut  d'autant  mieux  que  ceux  qui  profitent  de  leur 
bonne  conduite  sont  des  fidèles  et  des  bien-aimés.  Voilà  ce  que 
tu  dois  enseigner  et  prescrire. 

'Si  quelqu'un  enseigne  une  autre  doctrine,  et  n'adhère  pas  aux 
saines  paroles  de  notre  seigneur  Jésus-Christ  et  à  l'enseignement 
conforme  à  la  piété,'^il  est  enflé  d'orgueil,  ne  sachant  rien,  mais 
étant  maladivement  épris  de  disputes  et  do  querelles  de  mots, 
d'où  résultent  l'envie,  les  querelles,  les  calonmies,  les  mauvais 
soupçons,  '  les  vaines  discussions  d'hommes  dont  l'intelligence 
est  corrompue,  et  qui  sont  privés  de  la  vérité,  parce  qu'ils  envi- 
sagent la  piété  comme  une  source  de  revenu.  "Il  est  M*ai  que  la 
piété,  accompagnée  de  (!ontentement,  est  une  grande  source  de 
revenu;  'car  nous  n'avons  rien  apporté  en  ce  monde,  parce  que 
nous  n'en  pouvons  non  plus  rien  emporter;  ^mais  si  nous  avons 
de  quoi  vivre  et  nous  couvrir,  cela  nous  suffira  ;  *  tandis  que  ceux 

MANUSCRITS.  C  (jusq.  V,  20),  D,  FGKL.  Vg.]  variantes.  **FGoin. 
à  moins.., témoignage  *®  KLVg.  om.  mais  |  Vgm.  celui  quipècîte,  réprimande- 
le  **KL  devant  le  seignettr  Jésus-Christ  \  FGKVg.  faire  par  partialité 
Chap.  VI.  *  FGVg.  Que  tous  ceux  qui  portent  le  joug  de  Vesclave  envisagent 
I  DVg.  le  nom  du  seigneur  *FG  profitent  de  leur  piété  sont  '^D  et  qui  se  sont 
détournés  de  la  vérité  \  KL  revenu;  sépare-toi  de  gens  de  cette  espèce  '  \)  monde, 
il  est  vrai  que  nous  KLVg.  momie,  il  est  évident  que  nous 
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qui  veulent  s'enrichir  tombent  dans  la  tentation,  et  cJUins  des  pièges, 
et  dans  une  foule  de  convoitises  insensées  et  funestes  qui  préci- 
pitent les  hommes  dans  la  ruine  et  la  perdition  ;  *^  cai*  Tamour  de 
l'argent  est  la  racine  de  tous  les  maux  ;  possédés  de  cette  pas- 
sion, certains  hommes  se  sont  détournés  de  la  foi  et  se  sont  trans- 
percés eux-mêmes  de  douleurs  infinies.  '*  Mais,  pour  toi,  6  homme 
de  Dieu,  fuis  ces  choses,  mais  recherche  la  justice,  la  piété,  la  foi, 
la  charité,  le  support,  la  douceur;  ''combats  le  bon  combat  delà 
foi;  saisis  la  vie  étemelle  à  laquelle  tu  as  été  appelé,  et  pour  la- 
quelle tu  as  fait  cette  belle  confession  devant  de  nombreux  témoins. 

*'Je  t'enjoins,  devant  Dieu  qui  appelle  toutes  choses  à  Tcxis- 
tence,  et  devant  Christ  Jésus  qui  a  prononcé  devant  Pouce  Pilate 
cette  belle  confession,  ^*  d'observer  le  commandement  qui  t*est 
fait,  sans  tache  et  sans  reproche,  jusques  à  l'apparitiou  de  notre 
seigneur  Jésus-Christ,  *^que  manifestera,  au  temps  convenable, 
le  bienheureux  et  unique  Souverain,  le  roi  de  ceux  qui  régnent, 
et  le  seigneur  de  ceux  qui  conunandent,  *^  le  seul  qui  possède 
l'immortalité,  qui  habite  une  lumière  inaccessible,  que  iml  homme 
n'a  vu  ni  ne  peut  voir,  auquel  appartiennent  l'honneur  et  la  puis- 
sance éternelle.  Amen!  *^  Enjoins  aux  riches  dans  le  présent  siècle 
de  ne  point  s'enorgueillir,  et  de  ne  pas  non  plus  fonder  leur  espoir 
sur  l'incertitude  de  la  richesse,  mais  sur  Dieu  qui  nous  procure 
richement  toutes  choses  pour  notre  usage  ;  '"  enjoins-leur  de  faire 
de  bonnes  actions,  d'être  riches  en  bonnes  œuvres,  d'être  géné- 
reux, libéraux,  *^s*amassant,  pour  l'avenir,  un  trésor  établi  sur 
un  fondement  solide,  afin  d'entrer  en  possession  de  la  véritable  vie. 

•®0  Tihiothée,  garde  le  dépôt,  en  évitant  les  bavardages  pro- 
fanes et  la  polémique  de  la  fausse  science,  **  dont  font  profession 
certains  hommes  qui  se  sont  ainsi  éloignes  de  la  foi. 

"Que  la  grâce  soit  avec  vous! 

A  TIMOTHÉE  I 


MANUSCRITS.  D,  FGKL.  VgJ  VARIANTES.  "DFGVgi.  et  dans  te 
pièges  du  diable  \  Vg.  convoitises  nuisibles  etf,  *®  DVgi.  et  qui  habite  "DYg. 
riches  du  présent  siècle  |  DKLVgi.  sur  le  Dieu  vivant  qui  ^'DVg.  de  Ramas- 
ser I  KL  de  la  vie  étemelle  *^  Vg.  les  nouveautés  profanes  *'  DKLYg.  acec  toi' 
Amen!  (D  cm.  Amen). 

A  la  fin  :  Le  ms.  alexandrin  ajoute  :  A  été  écrite  de  Laodicée  D  A  Tîmolkk  I 
est  acJievée,  FG Est  achevée. Épitre  à  Timoihée IKA  mnùihée Ihi^trtl 
du  saint  apôtre  Paul  à  Timoihée  (KL  ajoutent  :  A  été  écrite  de  Laodicée  qm  ai 
la  métropole  de  la  Phrygie  capa\paca]ii€nne.) 


DIVISION 

DE  LA 

SECONDE  ÉPITRE  A  TIMOTHÉE. 


Chap.  I,  1—2. 

Adresse  de  TÉpitrc. 

CnAP.  I,  3—11,  13. 

Paul  exprime  sa  confiance  en  Timothée ,  et  il  Texhorte,  eu  se 
donnant  lui-même  comme  exemple,  à  prêcher  l'Évangile  fidèle- 
ment et  courageusement. 

Chap.  n,  14— IV,  5. 

Il  le  met  eu  garde  contre  les  faux  docteurs,  et  lui  adresse  des 
conseils  sur  la  manière  de  se  conduire  avec  eux. 

Chap.  IV,  5—22. 

D  lui  parle  de  sa  mort  prochaine,  Tinvite  à  venir  auprès  de  lui, 
et  lui  donne  des  renseignements  sur  diverses  personnes. 


A  TIMOTHÉE  11. 

(i)  'Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ  par  la  volouté  de  Dieu,  pour 
annoncer  la  promesse  de  la  vie  qui  est  eu  Christ  Jésus,  *  à  Timo- 
thée, mon  enfant  bien-aiuié:  Grâce,  miséricorde,  paix,  de  par 
Dieu  le  Père  et  Christ  Jésus  notre  seigneur  ! 

'J'offre  des  actions  de  grâces  a  Dieu,  auquel  je  rends  un  culte 
héréditaire  avec  une  conscience  pure ,  de  ce  (jue  je  conserve  de 
toi  un  perpétuel  souvenir,  dans  mes  prières  nuit  et  jour  ;  ^désirant 
le  revoir  quand  je  me  rappelle  tes  larmes,  afin  d*étre  rempli  de 


MANUSCRITS.  C  (dcp.  I,  3),  1),  FGKL.  Vg.J  VARIANTES.  Titre  :  K  A 
TimoUiée  II  DFG  Commence  à  Timothée  II L  Épître  II  à  Timothée  du  saint 
apôtre  Paul  Chap.  I.  *  Tous  (sauf  LVgi.)  :  apôtre  de  Chriat  Jésus  ^  D  à  mon 
Diexi  *  FG  Je  désire  te 


18G  EXHOHTATIONS  ADHESSÉES  A  T1M0THÉ£.         [llTîni.  1, 4-18. 

joie,  *mc  souvenani  de  la  foi  sincère  qui  est  eu  toi,  et  qui  habita 
<rabord  dans  ton  aïeule  Lois,  puis  dans  ta  mère  Eunice,  et  qui  J'en 
suis  persuadé,  habite  aussi  en  toi.  *  C'est  pourquoi  je  t'invite  à 
ranimer  le  don  de  Christ,  qui  est  eu  toi  par  l'imposition  de  mes 
mains;  ^ car  Dieu  ne  nous  a  pas  donné  un  esprit  de  timidité,  mais 
de  puissance,  de  charité  et  de  sagesse.  *Ne  rougis  donc  point  du 
témoignage  de  notre  seigneur,  ni  de  moi  son  prisonnier  (*),  mais 
prends  ta  part  des  souffrances  pour  l'Évangile,  selon  la  puissance 
de  Dieu  ^qui  nous  a  sauvés,  et  qui  nous  a  adressé  un  saint  appel, 
non  eu  raison  de  nos  œuvres,  mais  suivant  Son  propre  décret,  et 
selon  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée  en  Christ  Jésus  avant  les 
temps  étemels,  *®mais  qui  a  été  maintenant  manifestée  par  l'ap- 
parition de  uotre  sauveur  Christ  Jésus,  qui,  d'un  côté,  a  détroit 
la  mort,  et  qui,  de  l'autre,  a  mis  eu  lumière  la  vie  et  rimmortatité 
par  l'Évangile,  '^pour  lequel  j'ai  été  établi  prédicateur,  apôtre  et 
docteur,  **ce  qui  est  cause  que  j'endure  aussi  ces  souflrances; 
mais  je  n'eu  rougis  point ,  car  je  sais  en  Qui  j'ai  cru ,  et  je  suis 
persuadé  qu'il  peut,  par  Sa  puissance,  garder  mou  dépôt  pour  ce 
jour-là.  ^'Retiens  avec  foi,  et  avec  la  charité  qui  est  en  Chnst 
Jésus,  ce  modèle  des  vérités  salutaires  que  tu  m'as  entendu  prê- 
cher; *^  garde  le  bon  dépôt  par  l'esprit  saint  qui  habite  en  nous. 
'''Tu  sais  que  tous  ceux  qui  sont  en  Asie  m'ont  abandonné (*'); 
parmi  eux  se  trouvent  Pbygelle  et  Hermogène  (***).  **ûue  le  sei- 
gneur se  montre  miséricordieux  envers  la  famille  d'Onésiphore  (f); 
car  il  m'a  souvent  réconforté,  et  il  n'a  point  rougi  de  mes  chaînes, 
•'mais,  au  contraire,  dès  son  arrivée  à  Home,  il  m'a  cherché  avec 
plus  d'empressement  que  je  ne  pensais,  et  il  m'a  trouvé;  "que 
le  seigneur  lui  accorde  d'obtenir  miséricorde  de  la  part  du  sei- 


MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  VgO  VARIANTES.  *  Tous  :  don  de  Dieu,  qui 
•Vgi.  Son  saint  appel  *®Tou8  (sauf  D):  Jésus-Christ  "Tous:  docteur  da 
Gentils  "Tous  :  Phygèle  "  Vgra.  dès  mon  arrivée  \  CDFGVg.  avec  empra- 
sèment,  et  *^D  miséricorde  auprès  de  Dieu  en 


Notes  expucatives.  {*)  Sur  la  captivité  de  Paul,  yoy.  Éphés.  lU,  1.  Il 
ralement  admis  que  c'est  pendant  qu'il  était  prisonnier  à  Rome  que  Paul  éorÎTit 
cette  cpitre,  après  que  Timothée,  qui  paraît  avoir  momentanément  s^umé  au- 
près de  lui  (cf.  i  Tim.  I,  3),  l'eut  quitté.  Seulement,  les  uns,  s'en  tenant  an  réeit 
des  ilc(0r,  placent  la  lettre  dansTemprisonnement  doutée  Iivre(XXVIII,  16-3*  )  ùài 
mention  ;  tandis  que  d'autres,  admettant  par  conjecture  que  Paul  eut  à  subir  un 
second  emprisonnement  à  Rome,  après  avoir  été  relaxé  du  premier,  fixent  à  cette 
captivité  finale  la  seconde  épitre  à  Timothée. 

(**)  Cf.  Apoe.  l,  4.         {***)  On  ne  sait  rien  sur  ces  deux  hommes. 

(t)  On  ne  sait  d'Onésiphore  que  ce  qui  en  est  dit  dans  ce  qui  suit. 
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gneur  en  ce  jour-lù  ;  d'ailleurs  tu  sais  mieux  que  personne  tous 
les  services  qu'il  a  rendus  dans  Éphèse. 

(n)  *Toi  donc,  mon  enfant,  fortifie-toi  dans  la  grâce  qui  est  en 
Christ  Jésus;  'et,  ce  que  tu  m'as  entendu  dire  devant  plusieurs 
témoins,  confie-le  à  des  hommes  fidèles,  qui  soient  capables  d'en 
instruire  aussi  d'autres.  '  Prends  ta  part  des  souffrances  comme 
un  bon  soldat  de  Christ  Jésus  ;  ^aucun  homme  qui  porte  les  armes 
ne  se  laisse  entraver  par  les  occupations  de  la  vie  ordinaire,  afin 
de  plaire  à  celui  qui  a  rassemblé  l'armée;.^ de  même  encore  nul 
athlète  n'est  couronné,  s'il  n'a  lutté  selon  les  règles;  *  c'est  le 
laboureur  qui  travaille,  qui,  le  premier,  doit  avoir  sa  part  des 
fruits.  ^Réfléchis  à  ce  que  je  dis;  car  le  seigneur  te  donnera  l'in- 
telligence de  toutes  choses.  *  Rappelle-toi  Jésus-Christ  ressuscité 
des  morts,  issu  de  la  postérité  de  David,  selon  mon  évangile, 
'dans  la  prédication  duquel  je  souffre  jusques  à  être  chargé  de 
chaînes  comme  un  malfaiteur  ;  mais  la  parole  de  Dieu  n'est  point 
enchauiée;  *^  c'est  pourquoi  je  supporte  tout  à  cause  des  élus, 
afin  qu'eux  aussi  obtiennent  le  salut  qui  est  en  Christ  Jésus,  avec 
une  gloire  étemelle.  **  C'est  une  vérité  certaine.  En  effet,  si  nous 
mourons  avec  lui,  nous  vivrons  aussi  avec  lui;  "si  nous  persé- 
vérons, nous  régnerons  aussi  avec  lui  ;  si  nous  le  renions,  lui  aussi, 
il  nous  reniera;  *'si  nous  sommes  infidèles,  lui,  il  demeure  fidèle, 
car  il  ne  peut  se  renier  lui-même. 

*^  Voilà  ce  que  tu  dois  remémorer,  en  prenant  le  seigneur  à 
témoin.  Abstiens-toi  des  disputes  de  mots;  cela  ne  sert  de  rien, 
c'est  la  ruine  des  auditeurs.  *^  Empresse-toi  de  te  mettre  à  la  dis- 
position de  Christ,  comme  un  ouvrier  qui  n'a  point  ù  rougir  et 
qui  se  conforme  fidèlement  ù  la  parole  de  la  vérité;  *®mais  évite 
les  bavardages  profanes,  car  ceux  qui  s'y  livrent  avanceront  de 
plus  en  plus  dans  l'impiété,  *^et  leur  parole  rongera  comme  une 
gangrène;  parmi  eux  se  trouvent  Hyménée  et  Philète(*),  ^'^qui 


MANUSCRITS.  C^  D,  FGKL.  Vga]  variantes.  ^*Ygi,q%^ilm'arendwf 
Chap.  n.  >  KL  Prends  donc  ta\Kljde  Jésus-Christ  *  KG  Vg.  ks  armes  pour 
Dieu  ne  'Vg.  car  encore  *D  pour  te  rappeler  Christ  Jésus  |  Vgi.  le  seigneur 
J.-C  'FG  lequel  aussi  je  "FG  om,  nous  régnerons..,,  ^^infidèles  *'KVg.  om. 
car  '*  CFG  prenant  Dieu  à  |  Tous  (sauf  C  Vg.)  :  à  témoin  qv^on  doit  f^ abstenir 
des  I  FGVgi.  car  cela  ne  i  Vgi.  sert  à  rieti,  sinon  à  amener  la  ruine  **Tou8  :  dis- 
position de  Dieu  *^  FG  évite  les  nouveautés  prof  ânes  \  Vgi.  évite  les  choses  pro- 
fanes et  les  bavardages  \  DK  livrent  deviendront  de  plus  en  plus  impies 

Note  explicative.  {*)  Sur  le  premier  cf.  1  Tim.  1,  20;  le  second  est  incounu. 
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se  sont  éloigués  de  la  vérité,  prétendant  que  la  résurreclioB  a 
déjà  eu  Heu  ;  et  ils  détruisent  la  foi  de  quelques  personnes.  '*Né9Hh 
moins  le  fondement  que  Dieu  a  posé  demeure  ferme,  portant  pour 
sceau  ces  paroles  :  cLe  Seigneur  connatt  ceux  qui  Lui  appariienneni,* 
et  :  Que  quiconque  prononce  le  nom  du  seigneur  se  détourne  de 
rinjustice.  *^  Or,  dans  une  grande  maison,  il  n'y  a  pas  seulement  des 
ustensiles  d'or  et  d'argent,  mais  aussi  de  bois  et  de  terre  ;  tandis 
que  les  uns  sont  destinés  à  un  noble  emploi,  les  autres  le  sont  à 
un  emploi  ignoble.  "Si  donc  quelqu'un  se  purifie  lui-même  pour 
n'être  pas  de  ceux-ci,  il  sera  un  ustensile  destiné  à  un  noble  em- 
ploi ,  sanctifié ,  utile  à  son  possesseur,  préparé  pour  tout  boo 
usage.  *'Eh  bien,  fuis  les  convoitises  juvéniles,  mais  recherche  b 
justice,  la  foi,  la  charité,  et  la  paix  avec  tous  ceux  qui  aiment  k 
seigneur  d'un  cœur  pur.  '^Repousse,  au  contraire,  les  discus- 
sions folles  et  déréglées,  sachantqu'elles  engendrent  des  querelles; 
'*or,  il  ne  faut  point  que  l'esclave  du  seigneur  se  querelle,  mais 
(|u'il  soit  doux  avec  tout  le  monde,  capable  d'enseigner,  patient, 
''redressant  avec  mansuétude  les  opposants,  afin  de  voir  si  Dien 
ne  leur  donnera  peut-être  point  de  se  repentir,  pour  arriver  à  b 
connaissance  de  la  vérité,  *®et  s'ils  ne  redeviendront  point  sages, 
en  se  dégageant  des  pièges  du  diable,  par  qui  ils  ont  été  capturés 
pour  faire  sa  volonté. 

(m)  *0r,  sachez  que,  dans  les  derniers  temps,  surgiront  des  cir 
constances  didiciles,  *car  les  hommes  seront  égoïstes,  épris  de 
l'argent,  fanfarons,  superbes,  blasphémateurs,  rebelles  a  leurs 
parents,  ingrats,  impies,  '  insensibles,  déloyaux,  calomniateurs,  in- 
tempérants, impitoyables,  ennemis  des  gens  de  bien,  ^traîtres, 
emportés,  enflés  d'orgueil,  plus  amis  du  plaisir  que  de  Dieu, 
°  ayant  l'apparence  de  la  piété,  mais  en  ayant  renié  la  puissance. 
Ceux-là  aussi,  repousse-les  ;  ^car  c'est  de  leurs  rangs  que  sortent 
ceux  qui  se  glissent  dans  les  familles  et  captivent  des  femmelettes 


MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  Vg.J  VARIANTES.  "Vgi.  otU  détruU 
«•  CKLVg.  et  utile  **FG  la  charitc,  la  foi  |  Vgi. /ai,  Veapérance,  la  chanié\ 
DKLVg.  oro.  tous  \  Tous  :  qui  invoquent  le  ''  Vgi.  opposants  à  la  vérité  |  Tous: 
pour  connaître  la  Chap.  111.  *Tous  (sauf  FG);  Or,  sache  que  'Ygi.  on. 
car  \  Vgm.  et  les  hommes  \  CK  parents,  inutOes,  impies  'D  dèUnfomXy 
sibles.  Le  ms.  alexandrin  écrit  par  erreur,  amis  au  lieu  cTeimemi^ 


CITATION  DE  l'aNCIEN  TESTAMENT,  II,  V.  19. 

Heure u.  Nomh.  XVI,  5:  .Téhovah 
fera  connattrc  qui  est  à  lui  et  qui  est 
saint. 


LXX.  Dieu  connaît  ceux  qui  lui  ap- 
partiennent. 
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chargées  de  péchés,  entraînées  par  des  convoitises  et  des  volup- 
tés de  tout  genre,  ^  toujours  occupées  à  apprendre,  et  ne  pouvant 
jamais  arriver  à  la  connaissance  de  la  vérité.  *Mais,  comme  Jannès 
et  Jambrès  résistèrent  à  Moïse  (*),  de  même  aussi  ces  hommes 
résistent  à  la  vérité,  corrompus  qu'ils  sont  dans  leur  intelligence 
et  réprouvés  quant  à  la  foi  ;  *mais  ils  ne  feront  pas  de  plus  grands 
progrès,  car  leur  pensée  deviendra  évidente  pour  tout  le  monde, 
comme  le  fut  aussi  celle  des  premiers.  *^ Quant  à  toi,  tu  t'es  at- 
taché à  suivre  mon  enseignement,  ma  conduite,  ma  résolution, 
ma  foi,  ma  constance,  ma  patience,  "  mes  persécutions,  mes  souf- 
frances, telles  que  je  les  ai  endurées  à  Antioche,  à  Icône,  à  Lys- 
tres(**).  A  quelles  persécutions  n'ai-je  pas  été  en  butte?  Et  le 
seigneur  m'a  délivré  de  toutes  !  *'  Mais  tous  ceux  qui  veulent  vivre 
pieusement  en  Christ  Jésus,  seront  aussi  persécutés.  *' Quant  aux 
hommes  méchants  et  aux  imposteurs,  ils  iront  de  mal  en  pis,  eux 
qui  sont  tout  à  la  fois  séducteurs  et  séduits. 

*^Pour  toi,  persévère  dans  ce  que  tu  as  appris  et  admis  avec 
certitude,  sachant  de  qui  tu  l'as  appris,  *'et  que,  dès  l'enfance, 
tu  connais  les  lettres  sacrées  qui  peuvent  te  perfectionner  pour  le 
salut  par  la  foi  en  Christ  Jésus;  ** toute  écriture  inspirée  de  Dieu 
étant  utile  pour  instruire,  pour  reprendre ,  pour  redresser,  pour 
corriger  selon  la  justice,  *^  aûn  que  l'homme  de  Dieu  soit  accompli 
et  propre  à  toute  bonne  œuvre. 

(rv)  *Je  t'en  adjure  devant  Dieu,  et  devant  Christ  Jésus  qui  doit 
juger  les  vivants  et  les  morts ,  tant  au  nom  de  son  apparition 
qu'au  nom  de  son  royaume  :  '  prêche  la  parole,  insiste  à  propos  et 
hors  de  propos,  reprends,  tance,  exhorte  avec  toute  sorte  de  pa- 


MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  Vga]  VARIANTES.  *  Tous  om.  et  des  volup- 
tés *CJoannes  Vgm.  Jamnès  \  FGVg.  Mambrès  'Tous  :  car  leur  foUe  de- 
ffiendra  *®Tous:  constance,  ma  charité,  ma  patience  ^^D  Et  Dieu  m'a  '^Vgi. 
om.  ainsi  Chap.  IV .  *  K  a^Hure  donc  devant  |  KL  et  devant  le  seigneur 
(et  Vgi.)  Jésus-Christ  |  ELYgi  maris,  lors  de  son  apparition  et  de  son*  C  hors 
de  propos  et  à  propos  . 


Notes  explicatives.  (*)  Ces  d«az  noms  propres  sont,  d'après  ane  tradition 
joive  antérieure  à  l'ère  chrétienne,  ceux  des  magiciens  que  Pharaon  opposa  à 
Moïse  lelon  le  récit  de  V Exode  Vil,  1 1.  Voy.  les  passages  y  relatifs  dans  Wetstein. 

(**)  Ces  trois  Tilles  d'Asie  Mineure  sont  les  premières  où  Paul  se  trouva  exposé 
à  la  persécution,  comme  prédicateur  de  TËvangile.  Cf.  Âet,  XIII,  14,  90;  XIV, 
5,  19. 

Ép  P.  25 
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tience  et  d'iaslruction.  'Car  il  y  aura  un  mooienl  où  ils  ne  souf- 
friront plus  l'enseignement  salutaire^  mais  où,  selon  leurs  propres 
convoitises,  ils  se  donneront  une  masse  de  docteurs,  parce  que 
leurs oreiUes  aiment  à  être  flattées;  ^et,  tandis  que,  d'un  côté,  ib 
Jes  fermeront  ù  la  vérité,  de  l'autre,  ils  se  jetteront  dans  les  bUes. 
'Quant  à  toi,  sois  modéré  à  tous  égards,  endure  les  souffitoMXS 
comme  un  bon  soldat  de  Christ  Jésus,  fais  l'œuvre  d'un  évangélisle, 
acquitte-toi  parfaitement  de  ton  ministère. 


®Car,  pour  moi,  je  sers  déjà  de  libation,  et  le  moment  de 
départ  approche;  ^j'ai  combattu  le  bon  combat;  j'ai  achevées 
course;  j'ai  gardé  la  foi;  "du  reste,  la  couronne  de  justice  m'est 
réservée  ;  fe  seigneur,  le  juste  juge,  me  l'accordera  en  ce  jour-tt, 
et  non-seulement  à  moi,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  désirent  son 
apparition. 

*  Tâche  de  me  rejoindre  promptemeut,  *®car  Démas(*)  m'a 
abandonné  par  préférence  pour  le  présent  siècle,  et  iJ  est  parti 
pour  Thessalonique,  Crescens  pour  la  GalaUe,  Tite  pour  la  Dafana- 
tie;  ^^LucasC^)  est  seul  avec  moi.  Prends  Marc (***)  pour  Tamener 
avec  toi,  car  il  m'est  utile  pour  le  ministère.  "  Quant  à  Tycbique  (fj* 
je  l'ai  envoyé  à  Éphèse.  *' Apporte,  quand  tu  viendras,  le  manteau 
que  j'ai  laissé  à  Troas(tt)  chez  Carpus,  ainsi  que  les  livres,  surtout 
les  parchemins. 

*^  Alexandre  le  fondeur  (ttt)  "^'^  témoigné  beaucoup  demalveil- 
iance  (le  seigneur  lui  rendra  selon  ses  œuvres);  '"tiens-toi  aussi 
en  garde  contre  lui,  car  il  s'est  fortement  opposé  à  notre  prédi- 
cation. 

*^  Dans  ma  première  défense  personne  ne  m'a  assisté,  mais  tous 
m'ont  abandonné;  que  cela  ne  leur  soit  pas  imputé.  <^Mais  c'est 
le  seigneur  qui  m'a  assisté  et  qui  m'a  fortifié,  afin  que  par  moi  la 


MANUSCRITS.  C,  D,  FGKL.  Vg«]     VARIANTES.  •  Vg.  sois  vigtkmt  I  Tous 

om.  comme Jéstts  |  Vgi.  mimsière,  sois  sobre,  ^DYg.  om.  tous  ***CVgm. 

Crescens  pour  la  Gaule  \  Le  ms.  alexandrin  écrit  par  erreur  I>erm<Uie  C  Dd- 
maiie  "Vgi.  apporte  avec  toi,  quand  \  DVg.  mais  surtout  *^KLVgîn.  (pie  k 
seig^neur  lui  rende 

Notes  explicatives.  (*)  Cf.  CoL  IV,  14.  Philém.  24. 

(*•)  Cf.  Col  IV,  14.  PhilémM.      ("*)  Cf.  CoL  IV,  10.       (f)  Cf.  Cd.  IV,  7. 

(tt)  l>*ap>^  1®  récit  des  Actes  (XX,  6),  Paal  passa  pour  la  dernière  fbia  à  Trois 
lorsqu'il  se  rendait  à  Jérusalem,  où  commença  pour  lui  cette  captivité  qui  se  pro- 
longea, pendant  quatre  ans  au  moins,  à  Césarée  et  à  Rome. 

(ttt)  Est-ce  le  même  dont  il  est  question  4  Ttm.  1,  20? 
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prédication  eût  une  pleine  efficace ,  que  tous  les  Gentils  Tenten- 
dissent,  et  qiie  je  fusse  tiré  de  la  gueule  du  lion.  ^^Le  seigneur 
me  garantira  de  toute  mauvaise  action,  et  il  me  sauvera  pour  min- 
troduire  dans  son  céleste  royaume.  A  lui  soit  la  gloire  aux  siècles 
des  siècles!  Ameni 

*^  Salue  Prisca  et  Aquilas^*),  et  la  famille  d'Onésiphore  ; 
*»Eraste  D  est  resté  à  Corinthe;  quant  à  Trophime  ("*),  ils  l'ont 
laissé  malade  à  Milet  (f).  '*  Tâche  de  venir  avant  Fliiver.  Euboulos 
te  salue,  ainsi  que  Pudens,  et  Linus,  et  Claudia  (tt)«  ^^  ^ous  ^^^ 
frères. 

"Que  le  seigneur  Jésus  soit  avec  ton  esprit!  Que  la  grâce  soit 
avec  vous  ! 


A  TIMOTHÉE  U 


MANUSCRITS.  C,  D^  F6EL.  Vga]  VARIANTES.  ^^KL  Et  U  aeiffneur 
FG  Et  le  seigneur  (et  Ygi.)  m'a  gcuranti  *®Le  ms.  alexandrin  écrit:  à  3ièlot 
**FG  om.  Jésus  CDKLVg.  Jésus-Christ  \  D  esprit!  Porte-toi  bien,  en  paix! 
Amen!  ELYg.  vous  (Vgm.  nous)!  Amen! 

A  la  fin  :  Le  ms.  alexandrin  ajoute  :  A  été  écrite  de  Laodicée,  C  A  lïmo- 
thieDA  Timothèe  II  est  achevée.  F6  A  Timothée  II  est  finie,  K  Seconde  à  Ti- 
mothée,  A  été  écrite  de  Borne,  L  Épitre  II  à  Timothée  du  saint  apôtre  Faut,  A 
été  écrite  de  Borne, 


Notes  explicatives.  (*) Cf.  Hom. XVI,  3.     (**)  Cf.  ^crXIX.22(lîom.XVI,23?). 

r')  Cf.  Act,  XX,  4;  XXI,  29. 

(t)  Trophime  était  probablement  le  compagnon  de  roate  d'Éraste  et  d'Onési- 
phore,  quand  ils  se  mirent  en  chemin  pour  se  rendre  auprès  de  Paul. 

(f-f*)  Ces  quatre  personnes,  qui  étaient,  sans  doute,  des  membres  de  l'église  de 
Rome,  ne  sont  pas  mentionnées  ailleurs  dans  le  Nouveau  Testament. 


^    DIVISION 

DE 

L'ÉPITRE  A  TITE. 


Chap.  I,  1—14. 

Adresse  de  PÉpitre. 

Chap.  I,  6—16. 

Paul  donne  à  Tite  des  directions  relatives  aux  devoirs  des  an- 
ciens, et  à  la  conduite  qu'il  faut  tenir  envers  les  £fuix  docteurs. 

Chap.  Il,  1—10. 

n  lui  indique  ce  qu'il  doit  prescrire  aux  vieillards,  aux  femmes, 
aux  esclaves,  en  donnant  lui-même  le  bon  exemple. 

Chap.  n,  11— m,  11. 

n  lui  rappelle  les  obligations  morales  qu'impose  aux  chrétiens 
le  salut  gratuit  que  Dieu  leur  accorde. 

Chap.  ID,  12—15. 

Détails  personnels  et  salutations. 


A  TITE. 


(i)  '  Paul,  —  esclave  de  Dieu,  et  apAtré  de  Christ  Jésus  pour  b 
foi  des  élus  de  Dieu,  et  pour  la  connaissance  de  la  vérité  qui  s'ac- 
corde avec  la  piété,  'lesquelles  se  fondent  sur  Tespérance  de  b 
vie  étemelle,  que  Dieu,  qui  ne  ment  point,  nous  a  promise  avant 
les  temps  étemels,  'tandis  qu'à  l'époque  convenable  II  a  mani- 
festé Sa  parole,  par  la  prédication  qui  m'a  été  confiée  selon  le 


MANUSCRITS.  C  (dcp.  1, 2)  I  (1, 1-13),  DH  (1, 1-3) ,  F6KL.  Vg.]  va- 
riantes. Titre  :  K  A  Tite  DFG  Commence àTUeE  ÉpHre  de  Paul  apotnà 
Tite  h  Épître  à  Tite  du  saint  apôtre  Paul,      Chap.  I.  *  D  om.  Jéttu  L.  a.  Je- 

mS'Christ 
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maudat  de  Dieu  noire  sauveur,  —  *àTite(*),  mon  enfant  légitime 
par^une  foi  commune  :  Grâce,  miséricorde,  paix  de  par  Dieu  le 
Père,  et  Christ  Jésus  notre  sauveur  î 

*Si  je  t*ai  laissé  eu  Crète  (**),  c'est  afin  que  tu  presses  les  ré- 
formes qui  restent  à  faire  et  que,  dans  chaque  ville,  tu  établisses 
des  anciens,  aux  conditions  que  je  t'ai  prescrites  :  *  être  irrépro- 
chable, mari  d'une  seule  femme ,  avoir  des  enfants  croyants  qui 
ne  puissent  être  accusés  de  vivre  dans  la  débauche,  ou  qui  soient 
indisciplinés;  ^  car  il  faut  que  l'évêque  soit  irréprochable,  comme 
économe  de  Dieu,  qu'il  ne  soit  ni  insolent,  ni  colère,  ni  buveur, 
ni  emporté,  ni  désireux  d'un  gain  sordide,  "mais  hospitalier,  ami 
des  gens  de  bien,  sage,  juste,  pieux,  tempérant,  *  attaché  à  la  pa- 
role qui  est  fidèlement  conforme  à  la  doctrine,  afin  qu'il  soit  ca- 
pable, soit  de  consoler  ceux  qui  sont  en  butte  aux  tribulations, 
soit  de  réfuter  les  objectants.  '^En  effet  il  y  a  beaucoup  de  gens 
indisciplinés,  de  discoureurs  frivoles,  et  de  séducteurs  (surtout 
ceux  de  la  circoncision),  **  auxquels  il  faut  fermer  la  bouche;  ce 
sont  6ux  qui  bouleversent  des  familles  entières  en  enseignant  ce 
qui  ne  convient  pas,  en  vue  d'un  gain  sordide.  "L'un d'entre  eux, 
qui  a  été  leur  propre  prophète,  a  dit  :  c  Les  Cretois  sont  toujours  men- 


MANUSCRITS.  CI,  D,  FGKL.  VgJ  VARIANTES.  ^CIDFGVg.  Grâce 
et  paix  de  par  |  FGKL  et  le  seigneur  Jésus-Christ  *Vg.  hospitalier,  bien- 
veillant, sobre,  juste,  pieux  |  K  om.  pieux  ^  FG  afin  qv^ii  soit  aussi  capable 
!  Vgi.  capable  de,,,, et  de  réfuter  Tous:  capable,  soit  d^exhorter  par  ren- 
seignement salutaire  (I  om.  salutaire),  soit  de  réfuter  *®Tous  (sauf  Cl):Uy 
a  des  discoureurs  frivoles  et  des  séducteurs  qui  sont  nombreux  et  indisciplinés, 
surtout  I  CD  mais  surtout  <*FG  Or,  Vun 

Notes  explicatives.  (*)  Titus  ou  Tite  était  païen  d'origine  {Gai,  11,  2);  Paal, 
qui  l'ayaît  converti,  se  l'adjoignit  comme  collaboratear  ;  il  l'avait  laissé  en  Crète 
ponr  achever  d'organiser  l'église  naissante  (voy.  ▼.  5)  ;  plus  tard  il  l'employa 
comme  intermédiaire  dans  ses  rapports  avec  les  chrétiens  de  Corinthe  (cf.  2  Cor, 
II,  12  ;  VII,  6  ;  VÎÎI,  6, 16, 23)  ;  on  le  retrouve  ensuite  en  Dalmatie  {2  Tim.  IV,  10). 
Le  liyre  des  Actes  ne  fait  de  lui  aucune  mention. 

(**)  Ces  mots  supposent  que  Paul  a  fait  en  Crète  un  s^oar,  dont  ne  parlent  pas 
les  Actes  des  Apôtres^  car  il  ne  peut  être  question  de  la  relâche  qu'il  fit  dans 
cette  île  en  se  rendant  à  Rome  comme  prisonnier  (XXV II,  8).  Si  l'on  veut  trouver 
à  ce  séjour  une  place  dans  le  cadre  du  récit  des  Actes,  on  ne  peut  guère  la  cher* 
cher  que  dans  cet  espace  de  deux  ans,  si  peu  rempli,  qui  est  assigné  par  le  nar- 
rateur apostolique  au  s^our  de  l'apôtre  à  Ëphèse  (Act  XX,  10  ;  cf.  ^  Tim.  I,  3j. 
Dans  ce  cas  l'épître  aurait  été  écrite  avant  le  retour  de  Paul  dans  cette  dernière 
ville  (cf.  III,  1 2) .  Aucun  renseignement  contemporain  du  Nouveau  Testament  n'au- 
torise i  la  rapporter  à  une  époque  postérieure  an  contenu  du  livre  des  Actes, 


\\)i     DEVOIRS  DES  VIEILLARDS,  DES  FEMMES  ET  DES  ESCLAVES.   [Til.  1, 1^-11,  it 

leurs,  de  méchantes  bêtes,  des  ventres  ^resse\ix(*).  >  *'Ce  témoignage 
est  vrai .  C*est  pourquoi  reprends-les  vertement,  afin  qu'ils  aient  une 
foi  saine,  *^  et  qu'ils  ne  s*attachent  point  à  des  fables  juives  et  à  des 
commandements  d'hommes  qui  se  détournent  de  la  vérité.  ''Tout 
est  pur  pour  ceux  qui  sont  port»  mais,  pour  ceux  qui  sont  souil- 
lés et  infidèles,  rien  n'est  pur';  or,  leur  intelligence  et  leur  cons- 
cience sont  souillées,  '*ils  professent  de  connaître  Dieu,  mais  par 
leurs  œuvres  ils  Le  renient,  étant  abominables,  rebelles,  et  inca- 
pables d'aucune  bonne  œuvre. 

(u)  'Quant  à  toi,  proclame  ce  qui  est  conforme  à  l'enseigne- 
ment salutaire  :  *Que  les  vieillards  doivent  être  sobres,  dignes, 
sages,  attachés  a  une  foi  saine,  à  la  charité,  à  la  patience  :  'Que  les 
femmes  âgées  doivent  de  même  avoir  la  tenue  qui  convient  à  des 
saints,  n'être  ni  médisantes,  ni  asservies  par  les  excès  du  vin  ; 
qu'elles  doivent  enseigner  ce  qui  est  bien,  ^afin  d'apprendre  aui 
jeunes  femmes  à  aimer  leurs  maris  et  leurs  enfants,  'à  être  sages, 
chastes,  bonnes  ménagères,  soumises  à  leurs  propres  maris,  afin 
que  la  parole  de  Dieu  ne  soit  point  calomniée.  'Exhorte  de  même 
les  jeunes  gens  à  être  sages,  Ue  montrant  toi-même  en  toutes 
choses  comme  un  modèle  de  bonnes  œuvres,  et  faisant  preuve 
dans  l'enseignement  de  pureté,  de  dignité,  *  d'une  doctrine  saine 
et  irrépréhensible,  afin  que  l'adversaire  ait  la  confusion  de  ne 
pouvoir  dire  aucun  mal  de  vous.  *Que  les  esclaves  soient  soumis 
à  leurs  propres  maîtres,  qu'ils  leurs  plaisent  en  toutes  choses, 
qu'ils  ne  soient  point  récalcitrants,  '^  qu'ils  ne  détournent  rien, 
mais  qu'ils  se  montrent  à  tous  égards  honnêtes  et  fidèles,  afin  de 
faire  honneur,  sous  tous  les  rapports,  sk  l'enseignement  de  Dieu 
notre  sauveur. 

''Elle  a  été  en  effet  manifestée,  la  grâce  de  Dieu,  source  du 
salut  pour  tous  les  hommes,  "et  elle  nous  apprend,  après  que 


MANUSCRITS.  C,  DH  (1, 15-11,5),  FGKL.Vg.J     variantes.  **KLiï«< 

vrai  que  tout .purs,  tandis  que,  pour     Chap.  U.  ^K  om.  et  leurs  enfomls 

^Vgi.  chastes,  sobres,  bonnes |  C  de  Dieu  et  renseignement  ne  soient pM 

càUnnniés  ''C  de  pureté,  de  chasteté ,  de  dignité  |  KL  dignité,  d^incomgMi- 
lité  "Tous:  de  nous  Y,  cgm.  c.  le  t.  **  FGVg.  manifestée  à  tous  les  homma^ 
la  grâce  de  Dieu  notre  sauveur,  et  elle  nous 


Note  explicative.  (*)  Cette  citation  est  empruntée  d'Ëpiménide,  pkUoiopàe 
Cretois,  qui  vivait  six  siècles  avant  l'ère  chrétienne,  et  qai  était  l'autear  d*an  livre 
Sur  les  oracles,  où  se  trouvait,  parait-il,  cette  définition  de  ses  c<mipatriotet<  H 
passait,  chez  les  Grecs,  pour  doué  du  don  de  prophétie. 
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nous  avons  renoncé  à  Fimpiétë  et  aux  convoitises  mondaines,  à 
vivre  dans  le  présent  siècle  sagement,  justement  et  pieusement, 
*'en  attendant  la  réalisation  de  notre  bienheureuse  espérance  et 
l'apparition  de  la  gloire  de  notre  grand  Dieu  et  sauveur  Jésus- 
Christ,  *^qui  s*est  donné  lui-même  pour  nous,  afin  de  nous  rache- 
ter de  toute  iniquité,  et  de  s'acquérir,  en  le  purifiant,  un  peuple 
qui  lui  appartint,  zélé  pour  les  bonnes  œuvres. 

"Enseigne  ces  choses,  exhorte,  et  reprends  avec  tout  pouvoir; 
que  personne  ne  te  dédaigne,  (m)  *  Mais  invite-les  à  âtre  soumis 
envers  les  puissances  et  les  autorités,  obéissants  et  prêts  à  toute 
bonne  œuvre,  'à  ne  calomnier  personne,  a  n'être  point  querel- 
leurs, à  se  montrer  équitables,  à  témoigner  toute  espèce  de 
mansuétude  à  tous  les  hommes;  'cai*  nous  aussi,  nous  étions  na- 
guère insensés,  rebelles,  égarés,  asservis  ù  des  convoitises  et  a 
des  voluptés  de  tout  genre,  vivant  dans  la  malice  et  dans  l'envie, 
dignes  de  haine  et  nous  haïssant  les  uns  les  autres;  ^mais,  quand 
la  bonté  et  l'humanité  de  Dieu  notre  sauveur  a  été  manifestée, 
*ce  n'est  point  en  conséquence  d'œuvres  conformes  ù  la  justice 
que  nous  eussions  faites  nous-mêmes,  mais  en  vertu  de  Sa  propre 
miséricorde,  qu'il  nous  a  sauvés  par  l'ablution  régénératrice,  et 
par  un  renouvellement  de  l'esprit  saint  ®  qu'il  a  richement  ré- 
pandu sur  nous  par  Jésus-Christ  notre  sauveur,  ^  afin  que,  après 
avoir  été  justifiés  par  Sa  grâce,  nous  devenions,  en  espérance,  hé- 
ritiers de  sa  vie  étemelle.  *  C'est  une  vérité  certaine,  et  je  veux  que 
tu  donnes  ces  choses  pour  assurées,  afm  que  ceux  qui  ont  cru  en 
Dieu  s'occupent  à  pratiquer  de  bonnes  œuvres  ;  voilà  ce  qui  est 
bon  et  utile  aux  hommes,  ^tandis  que  tu  dois  éviter  les  discussions 
folles,  les  généalogies,  les  querelles,  et  les  disputes  relatives  à  la 
loi;  car  elles  sont  inutiles  et  vaines.  *^  Abandonne  l'homme  héré- 
tique après  une  ou  deux  admonestations,  **  sachant  que  les  gens 
de  cette  espèce  sont  pervertis,  et  qu'ils  pèchent  tout  en  se  con- 
damnant eux-mêmes. 


Il 


Lorsque  je  t'aurai  envoyé  Artémas  ou  Tychique  (*),  empresse- 


MANUSCRITS.  C,  D, FGKL.  Vg.]  VARIANTES.  *' FG  Christ  Jésus^^Y g 
un  peuple  qui  lui  fût  agréable)  **Tous:  Proclame  ces  clioses  Chap.  III. 
•Tousom.  Mais  Y.  arm.  c.  le  t.  "FG  à  ne  point  calomnier  *  Tous  .-par  une 
ablution  \  DFG  régénératrice  et  rénovatrice,  par  Vesprit  saint  ^Vgm.  par 
Christ  Jésus  ^FG  les  discussiofis  foUes,  les  disputes  de  mots  y  les  querelles, 
et  les  disp. 


Note  explicative.  [*)  Artémas  est  iuconuu;  sur  Tychiqne,  cf.  CoL  IV,  7. 


1%  EXUOUTATIONS  FAHTICULIERËS.  [Tit.  111,  ii-15. 

toi  de  venir  me  rejoindre  ù  Nicopolis  (*),  car  c'est  là  que  j'ai  dé- 
cidé de  passer  l'hiver.  *^  Préside  avec  soin  au  départ  de  Zénas  le 
docteur  de  la  loi,  et  d'ApoHos  (**),  aûn  qu'il  ne  leur  manque  rien; 
*^niais  il  faut  que  les  nôtres  aussi  apprennent  à  pratiquer  de 
bonnes  œuvres,  lorsqu'il  s'agit  de  besoins  pressants,  afin  de  n*étre 
pas  sans  porter  de  fruits. 

Tous  ceux  qui  sont  avec  moi  te  saluent.  *' Saluez  ceux  qui  nous 
aiment  dans  la  foi. 

Que. la  grâce  soit  avec  vous  tous! 


A  TITE 


MANUSCRITS.  C,  DH  (III,  13-15),  FGKL.  Vg»!       VàRIANTES.  "Vgm.£< 

qu'il  ne  leur  *'  Tous  :  Salue  ceux  \  D  grâce  du  seigneur  FGVg.  grâce  de  Dieu 
Jérôme  (Comm.  sur  ce  pass.)  :  <  Il  faut  savoir  que  dans  les  mss.  grecs  fl  est 
écrit:  que  la  grâce  sait,  en  sorte  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  les  copies  au- 
thentiques les  mots;  de  notre aeigneur,  »  \  Tous  (sauf  CD)  :  tous!  Amen! 

A  la  fin  :  Le  ms.  alexandrin  igoute  :  A  été  écrite  de  Nicopolis  (de  même  HKL) 
CK  àTileDA  lïte  est  achevée  FG  L'épître  à  Tite  est  finie  H  JÉpUre  de  Pad 
apôtre  à  lïte  L  Épitreà  Tite  du  saint  apôtre  Patd, 


Notes  explicatives.  (*)  Il  s'agit  très-vraisemblablement  de  la  viUe  de  Nioopolii 
en  Épire,  puisque,  d'après  lepitre  aux  Romains  (XV,  19),  on  voit  qae  Paul  avait 
porté  l'évangile  jusque  dans  ces  -contrées.  C'est  dans  cette  ville  même,  on  donat 
l'intervalle  qui  s'écoula  entre  son  départ  de  la  Crète  et  son  arrivée  à  Nicopolis, 
que  Paul  écrivit  sa  lettre  à  Tite. 

(**)  Zénas  est  inconnu  ;  Apollos  est  sans  doute  celui  dont  il  est  question  dans  le 
livre  des  Actes  XVIII,  24;  cf.  y  Cor.  l,  12.  Ils  s'étaient  probablement  arrêtes  ca 
Crète  pour  remettre  àTite  l'épitre  actuelle. 


A  PHILÉMON. 


*Paiil,  prisonnier  (*)  de  Christ  Jésus,  et  le  IVère  Timolliêe,  au 
bien-uimé  Philéinon(**),  notre  coopérateur,  *  et  à  la  sœur  Apphia, 
ot  à  Arcliippc  ('**)  notre  compagnon  de  combat,  et  à  Téglise  qui  se 
réunit  dans  U\  maison:  '^quc  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  don- 
nées par  Dieu  notre  Père  et  par  le  seigneur  Jésus-Christ! 

*  J'adresse  à  mon  Dieu  de  constantes  actions  de  grâces,  on  fai- 
sant mention  de  toi  dans  mes  prières,  '^  étant  instruit  de  la  charité 
et  de  la  foi  que  tu  témoignes  envers  le  seigneur  Jésus,  et  envers 
tous  les  saints,  ^afm  que  la  communication  de  ta  foi  devienne  ef- 
ficace pour  Christ,  en  faisant  reconnaître  en'nous  toute  espèce 
de  bien.  ^J*ai,  en  eflet,  éprouvé  une  grande  joie  et  une  grande 
consolation  à  cause  de  ta  charité,  car  grâce  à  loi,  frère,  le  coeur 
des  saints  a  été  tranquillisé.  *  C'est  pourquoi,  quoique  j'aie  en  Christ 


MANUSCRITS.  C  (dep.  3)  1),  FG,  KL.  Vg.]  variantks.  Titre:  ï)F(i 
Commence  à  Philémoti  K  Éjdtre  de  Paul  à  Philémon  L  Épîtrc  du  saint  apôtre 
Paul  à  Pldlémon  '  1)  Paul,  apôtre  de  Jcsus-ChriM  \  DLVgi.  Jésus-CIirist  | 
I>  au  bten-armé  frère  P.  '  FG  Amphia  Vg.  Appia  \  KL  et  à  Apphin  la  hien- 
aimèe,  et  à  Vgi.  à  la  hien-aimée  sœur  Appia.  *  D  de  la  foi  et  delà  charité  | 
D  Jésus-Christ  ®Toii8  (sauf  C):  Christ  Jésus  |  Vg.  devienne  évidente  en  se 
faisant  connaître  par  toute  espèce  de  bien  qui  est  en  nous  (Vgm.  om.  qui  est  en 
nom)  en  Christ  Jésus  \  Tous  (sauf  CVgm.)  :  reconnaître  tout  le  bien  qui  est  en 
nous  (FG.  en  vous)  '  KL  Nous  éprouvo)iSj  en  effet^  une  l)  Nous  avons,  en  effet 
KL  éprouvé  une  grande  reconnaissance  et  ®DVg.  en  Claist  Jésus 

NoTKs  EXPLICATIVES.  (^')Tout  porte  à  croire  que  cette  courte  épitre  a  été  wriie 
a  la  même  époque  et  dans  le  même  lieu  que  celle  nax  Colossiens,  c'est-à-dire  très- 
protuiblement  pendant  Temprisonnement  de  l'apôtre  ù  Rome.  Cf.  Cot,  iV,  10, 14; 

Éph.  fil,  1. 

(•*)  Philémon  habitait  Colosses  (cf.  Col.  IV,  9),  et  il  parait  qu'il  s'était  distingué 
par  ses  bienfaits  et  ses  services  envers  l'église  de  cette  ville;  Apphia  était  peut- 
t'tre  sa  femme. 

(•*•)  Archippe,  dont  il  est  question  Col  IV,  17,  remplissait  dans  l'église  de  Co- 
losses un  ministère  particulier. 

Kl»  H.  26 


une  assurance  assez  grande  pour  l'enjoindre  ce  qui  est  convenable 
^au  nom  de  la  nécessité,  je  préfère  Texhortation.  C'est  dans  cet 
esprit  que,  comme  Paul,  âgé,  et  maintenant  en  outre  prisonnier  de 
Christ  Jésus,  '^je  t'adresse  une  exhortation  h  propos  de  Tenfant 
que  j'ai  engendré  dans  les  chaînes,  Qnésime(*),  **qui  t'a  été  na- 
guère nuisible,  mais  qui  maintenant  t'est  utile  ainsi  qu'à  moi, 
et  que  je  t'ai  renvoyé,  "lui,  mes  propres  entrailles,  *'que  je  vou- 
lais retenir  auprès  de  moi,  afin  que,  à  ta  place,  il  me  rendit  service 
dans  les  chaînes  que  je  porte  pour  l'évangile,  **mais  je  n'ai  rien 
voulu  faire  sans  ton  avis,  atin  que  le  bien  que  tu  fais  ne  paraisse 
point  le  résultat  de  la  nécessité,  mais  d'une  volonté  libre.  *'Peul- 
élre,  en  effet,  n'a-t-il  été  momentanément  séparé  de  toi ,  qu'afm 
(|ue  tu  le  retrouves  pour  rélernité,  *^  non  plus  comme  un  esclave, 
mais,  bien  plus  qu'un  esclave,  comme  un  frère  bien-aimé,  de 
moi  surtout,  et  à  bien  plus  forte  raison  de  toi,  soit  dans  la  chair, 
soit  dans  le  seigneui*.  '^Si  donc  tu  me  regardes  comme  étant 
étroitement  uni  ù  toi,  accueille-le  comme  moi-même,  **et  s  il  t'a 
fait  quelque  tort,  ou  s'il  a  contracté  envers  toi  quelque  dette, 
mets-les  à  mon  compte.  *^  C'est  moi,  Paul,  qui  ai  écrit  de  ma  pro- 
pre main  ;  c'est  moi  qui  te  rembourserai;  pour  ne  pas  te  rappeler 
que  c'est  aussi  de  ta  propre  personne  que  tu  es  encore  mon  débi- 
teur. *®Oui,  frère,  c'est  moi  qui  voudrais  tirer  de  loi  ce  profil 
dans  le  seigneur  ;  tranquillise  mon  cœur  en  Christ. 

**  C'est  parce  que  je  compte  sur  ton  obéissance,  que  je  t'ai  écrit, 
sachant  que  lu  feras  encore  au  delà  de  ce  que  je  demande  ;  "  mais 
en  outre  prépare-moi  un  logement,  car  j'espère  que,  grâce  à  vos 
prières,  je  vous  serai  rendu. 

*'Épaphras("),  mon  compagnon  de  captivité,  te  salue  en  Christ 


MANUSCRITS.  CD,  FG,  KL.  Vg.]  VARiANTKS.  *Tous  :  œnvenabk,  V 
préfère  V  exhortation  au  nom  de  la  cluirité.  CestÇVg.  je  préfère,  puisque  tu  es 
telj  fexJiorter,  au  nom  de  la  charité,  œmniePaul)  \  D  om.de  Christ  Jésus  L. 
a.  i^sauf  G)  :  de  Jésus-Clirist  '*  Vgi.  nCest  utile  ainsi  qu'à  toi  \  Tous  (sauf 
CDVgi.):  que  f  ai  renvoyé  **Tous  (sauf  CFG):  mais,  toi,  (G  om.  mais, toi} 

accueille-le,  lui,  mes *®FG  om.  mais esclave  |  \gi.mais,  au  Ueu  dm 

enclave,  ^^K  s'il  a  et  om.  envers  toi  *®I)  débiteur  dans  le  seigneur  **KYg. 
mon  cœur  dans  le  seigneur 

NuTEs  EXPLICATIVES  (*)  C'était  uu  esclave  de  Pbilémon  qui  s'était  prot)ablein«ot 
eufui  de  Colosses,  au  détriment  de  son  maître,  et  qui,  dès  lors,  avait  été  wcvt-rti 
par  Paul  ;  cf.  Col  IV,  9. 

(*')  Voy  Coil,  7. 
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Jésus,  '* ainsi  quo  iMarc,  Aristar<|iie,  Déiuas  el  Liir('),  mes  co- 
(»|HTateiirs. 

••Que  la  gv&vci  do  notre  seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  votre 
esprit  ! 


A  PHILÉMON 


MANUSCRITS.  CD,  FG,  KL.  Vg.J  VARiANTKS.  "CKLVg.  esprit! 
Ainen! 

A  Li  fin  :  Le  ms.  alexandrin  a  une  lacune  ainsi  que  FG.  C  A  PhHénum  D 
A  Phiiémon,  Est  achevée  K  APhilémon.  A  été  écrite  de  Borne  {et  portée)  par 
OnésitHe  h  Épitre  du  saint  apôtre  Paul  à  Pliitémon  et  à  Apphia  maîtres  d^Oné- 
sime,  et  à  ArMppe  le  diacre  de  Véglise  de  Colosses,  A  été  écrite  de  Borne  {et 
portée)  par  Onésime. 

N»TK  LXI*LICAT1VL.  (*)  Cf.  Col.  IV,  lOet  li. 


IV. 


L'APOCiLYPSE 


Aptic 


1 


DIVISION 


DE    L'APOCALYPSE. 


PROLOGUE,  I,  1—11.  Sujet,  destinatioii  et  occasion  du  livre. 
PREMIÈRE  VISION,  1, 12-111.  Le  Présent. 
I.  Apparition  de  Jésus-Christ  I,  12 — 20. 
n.  Remontrances  relatives  à  Tétat  des  sept  Églises  d*Asie,  II— III. 

SECONDE  VISION,  rV'— XXII,  5.  L'Avenir. 

I.  Préludes,  IV— V. 

1.  Apparition  de  TÉternel  dans  le  ciel,  IV. 

2.  Le  livre  de  ravenii*  ouvert  par  l'Agneau,  V. 
n.  Manifestation  de  l'avenir,  VI— XXII,  6. 

1.  Les  i^retnicres  douleurs^  VI — XI,  14. 

a.  Les  six  premiers  sceaux,  VI— VII. 

a.  Les  fléaux  d'avertissement,  VI,  i — Set  12 — 17. 

b.  Encouragements  donnés  aux  martyrs  et  aux  sunts,  VI, 

9-11  et  VII. 

b.  Le  septième  sceau  (Vm,  1)  et  les  six  premières  trom- 

pettes, Vm— IX,  14. 

a.  L'aggravation  des  fléaux,  VIII,  2  -  IX. 

b.  Épisode  de  la  punition  de  la  ville  sainte  ^Jérusalem), 

X— XI,  14. 

2.  Le  dernier  malheur^  XI,  15— XX. 

a.  La  septième  trompette,  XI,  15— XIV. 

a.  Présages  de  victoire,  XI,  15 — 19. 

b.  Défaite  de  Satan  dans  le  ciel  et  son  inimitié  contre  l'É- 

glise, XII. 

c.  Les  satellites  de  Satan,  XIII. 

d.  Nouveaux  présages  de  victoire,  XIV. 

b.  Les  sept  coupes  des  derniers  fléaux,  XV — XVI. 

c.  La  chute  de  Babylone  (Rome),  XVII— XIX,  4. 

d.  La  dernière  lutte  et  le  triomphe,  XIX,  5 — XX. 

a.  Prévision  du  succès,  XIX,  5 — 10. 

b.  Destruction  des  satellites  de  Satan  et  suspension  de  son 

pouvoir,  XIX,  11— XX,  3. 

c.  Règne  des  saints  pendant  mille  anf ,  XX,  4 — 6. 

d.  Retour  et  anéantissement  de  Satan,  XX,  7 — 10. 

e.  Résurrection  et  jugement  dernier,  XX,  il — 15. 

3.  Le  renouvellement  universel,  XXI — XXn,  5. 

a.  La  nouvelle  création,  XXI,  1 — 8. 

b.  La  Jénisalem  nouvelle,  XXI,  9 — XXU,  5. 

ÉPILOGUE,  XXU,  6—21 .  Accomplissement  prochain  et  sanction  de  la 
prophétie. 


APOCALYPSE  DE  JEAN. 


(I)  *  Révélation  de  Jésus-Christ,  que  Dieu  lui  a  donnée  pour 
montrer  à  Ses  esclaves  ce  qui  doit  arriver  au  plus  lot,  et  qu'il  a 
fait  connaître  en  l'envoyant,  par  Son  ange  Son  esclave,  à  Jean  '  qui 
a  rendu  témoignage  à  la  parole  de  Dieu  et  au  témoignage  de 
Jésus-Christ  en  tout  ce  qu'il  a  vu.  *  Heureux  celui  qui  lit  et  ceux 
qui  entendent  les  paroles  de  la  proph(»tie  ot  qui  observent  ce  qui 
y  est  écrîl,  car  le  moment  est  proche! 

^  Jean  aux  sept  Églises  qui  sont  en  Asie  (*)  :  La  grâce  et  la  paix 
vous  soient  données  par  Celui  qui  est  et  qui  était  et  qui  doit  ve- 
nir, et  par  les  sept  esprits  qui  sont  devant  Son  trône,  '^et  par  Jésus- 
Christ,  lui  qui  est  le  témoin  fidèle,  le  premier-né  des  morts  et  le 
chef  des  rois  de  la  terre  !  A  celui  qui  nous  aime  et  qui  nous  a 
délivrés  de  nos  péchés  par  son  sang,  ^  et  il  a  fait  pour  nous  un 
royaume,  des  prêtres  pour  Dieu  son  Père,  ù  lui  soit  la  gloire  et 
la  puissance  pour  les  siècles.  Amen  (**)  ! 
"  Voici,  il  vient  avec  les  nuées, 

Et  tout  œil  le  verra , 

Et  ceux  entre  autres  qui  l'ont  transpercé. 

Et  toutes  les  tribus  de  la  terre  se  lamenteront  ù  cause  de  lui. 

Oui!  Amenl 


MANUSCRITS.  C,  B.  Vg.J  VARIANTES.  TitTC  :  C  (probab.)  Vg.  Apoca- 
lypse de  Jean  B  Apocalypse  de  Jean  le  théologien  et  VévangHiste, 

Ch.  I.  *  CBVg.  ange,  à  Son  esclave  Jean  qui  'Vgi.  et  celui  qui  ent&id  \  C  ces 
paroles  6  la  parole  \  Ygm,de  cette  prophétie  \  Ygm.  et  qui  observe  *  B  données 
par  Dieu,  Lui  qui  ^Vgi.  om.  Christ  |  Vg.  nous  a  aimés  \  BYg.et  qm  nous  a 
lavés  de  nos  ^B  et  qui  a  fait  |  B  fait  de  nous  un  palais,  des  pr.  Ygi.  de  nous 
un  roy,  et  des  prêtres  CVgm.  fait  de  notre  roy,  des  prêtres  |  CBVg.  pour  les 
siècles  des  siècles  ''Csur  les  nuées 

Notes  explicatives.  {^)  C'est  de  l'Asie  dite  proconsalaire  qu'il  s'agit;  cette  pro- 
▼ioce  romaine  occupait  la  partie  occidentale  de  l'Asie  Mineure,  et  c'était  dans 
son  territoire  que  se  trouvaient  les  diverses  villes  dont  les  noms  sont  indiques 
plus  loin. 

(**)  Ce  mot  hébreu,  qui  signifie  vcritc,  est  employé  comme  expression  de  l'af- 
firmation solennelle. 
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JEAN  A  PÂTMOS.  APPARITION  DE  JÉsus-ciiRiST.    [Apocalypse  1,  8-16. 

Je  suis  l'alpha  et  roméga  >  ('),  dit  le  Seigneur  Dieu, 
Qui  est  et  qui  était  et  qui  doit  venir, 
Le  Tout-Puissant. 

'  Moi,  Jean,  votre  frère,  qui  ai  part  avec  vous  à  la  tribulation  et  au 
royaume  et  à  la  constance  en  Christ,  je  me  suis  trouvé  dans  lUe 
appelée  Patmos  (**),  à  cause  de  la  parole  de  Dieu  et  du  témoignage 
de  Jésus.  ^^  Je  me  trouvai  inspiré  dans  la  journée  dominicale,  et 
j'entendis  derrière  moi  une  voix  forte  comme  d'une  trompette  '  *  qui 
disait  :  «  Ce  que  tu  vois,  écris-le  dans  un  livre  et  envoic-lc  aux  sept 
Églises,  à  Éphèse,  et  à  Smyrne,  et  à  Pergame,  et  à  Thyatire,  et  à 
Sardes,  et  à  Philadelphie,  et  à  Laodicéc  (•**).  » 


*•  Et  je  me  retournai  pour  voir  la  voix  qui  me  parle ,  et  après 
m'être  retourné,  je  vis  sept  candélabres  d'or,  *'et  au  milieu  des 
candélabres  un  être  semblable  à  un  fils  d'homme,  révolu  d'une 
longue  robe,  et  ceint  sur  ses  mamelles  d'une  ceinture  d'or. 
**  Mais  sa  tête  et  ses  cheveux  étaient  blancs  comme  de  la  laine 
blanche  comme  neige;  et  ses  yeux  étaient  comme  une  flamme 
de  feu;  **et  ses  pieds  étaient  semblables  à  de  Tairain  bril- 
lant, comme  dans  le  foyer  d'une  fournaise;  et  sa  voix  était 
comme  un  bruit  de  grosses  eaux  ;  *^  et  il  y  avait  dans  sa  main 
droite  sept  étoiles  ;  et  de  sa  bouche  sortait  un  glaive  acéré  à  deux 
tranchants  ;  et  son  visage  était  comme  le  soleil  quand  il  brille 
dans  sa  force. 


MANUSCRITS.  C,  B.  V^.J  VARIANTES.  ®CVgm.  enJésus  BVgi.  en  Christ 
Jésus  I  Vgm.  Paihmas  |  B  de  Jésus-Christ  "  Vgi.  cmx  sept  Églises  qui  sont 

en  Asie:  à  Ephèse  et  à  Smyrne '"^B  retournai  de  ce  côté  pour  \  CBVg. 

parlait  *'  BVgi.  des  sept  candélabres  ^  B  blancs  et  comme  **  B  briUant,  comme 
embrasés  dans  une  fournaise  Vg.  briUant,  comme  dans  tme  fournaise  em- 
brasée **CBVg.  om.  y 

Notes  explicatives.  (^)  Ces  denz  mots  désignent  la  première  et  la  dernière 
lettre  de  l'alphabet  grec. 

(**)  Patmos  est  une  petite  île  dugroupe  des  Sporades,.sitttée  à  rouest  des  oôCes 
de  l'ancienne  Carie. 

{***)  Ces  sept  villes  se  trouvaient  assez  rapprochées  les  unes  des  antres;  les 
églises  d'Éphèse  et  de  Laodicée  sont  les  seules  dont  les  autres  livres  du  Nouveau 
Testament  fessent  mention. 
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*'  Et  lorsque  je  le  vis,  je  tombai  à  ses  pieds  comme  mort,  et  il 
posa  sa  main  droite  sur  moi,  en  disant:  «Ne  crains  point;  c'est 
«  moi  qui  suis  le  premier-né  et  le  dernier,  **  et  le  vivant;  et  j'ai  été 

<  mort,  et  voici,  je  suis  vivant  aux  siècles  des  siècles;  et  je  tiens  les 
c  clefs  de  la  mort  et  du  séjour  des  morts.  *®  Mets  donc  par  écrit  les 
«  choses  que  tu  as  vues  et  ce  qu'elles  sont,  et  celles  qui  doivent 
«  avoir  lieu  après  celles-là,  *®le  mystère  des  sept  étoiles  que  tu  as 

<  vues  dans  ma  main  droite,  et  les  sept  candélabres  d'or  :  les  sept 
«  étoiles  sont  les  anges  (*)  des  sept  Églises,  et  les  sept  candélabres 

<  sont  les  sept  Églises. 

(n)  •  «  Écris  à  l'ange  de  l'Église  qui  est  dans  Éphèse  (**)  : 

«  Voici  ce  que  dit  celui  qui  tient  les  sept  étoiles  dans  sa  main 

<  droite;  celui  qui  marche  au  milieu  des  sept  candélabres  d'or  : 

•  €  Je  connais  tes  œuvres  et  ta  peine  et  ta  constance,  car  tu  ne 
peux  supporter  les  méchants  ;  et  tu  as  mis  à  l'épreuve  ceux  qui 
se  disent  apôtres  et  qui  ne  le  sont  point,  et  tu  les  as  trouvés  men- 
teurs. '  Et  tu  as  de  la  constance,  et  tu  as  eu  à  souffrir  à  cause  de 
mon  nom,  et  tu  n'as  pas  faibli.  *  Mais  je  te  reproche  d'avoir 
abandonné  ta  charité  première.  '  Souviens-toi  donc  d'où  tu  es 
tombé,  repens-toi,  et  pratique  tes  premières  œuvres  ;  sinon,  je 
vais  venir  à  toi,  et  j'ôterai  ton  candélabre  de  sa  place,  à  moins 
que  tu  ne  te  repentes.  ®  Mais  tu  as  en  ta  faveur  de  haïr  les 
œuvres  des  Nicolaites  (***),  et  moi  aussi  je  les  hais. 
'  «  Que  celui  qui  a  une  oreille  entende  ce  que  l'esprit  dit  aux 

«  sept  Églises  :  Au  vainqueur  je  donnerai  à  manger  de  l'arbre  de 

«  la  vie,  qui  est  dans  le  paradis  de  Dieu. 

MANUSCRITS.  C,  B.  VgJ  VARIANTES.  "  CBVg.  oin.  né  **B  cîcs  siècles; 
amen  *^CB  sitr  ma  main  droite.  Ch.  II.  •  CBVg.  constance,  et  je  sais  que 
tu  ne  peux  \  BVgi.  qui  disent  qt^ils  sont  apôtres  ^Bjevaisprompiement  venir 
^  CBVg.  que  moi  aussi  je  liais  "^  BVg.  om.  sept  \  BVg.  de  mon  Dieu 


Notes  explicatives.  {*)  Ce  nom  désigne  évidemment  un  emploi  dans  l'église  ; 
mais  le  vrai  caractère  de  cette  fonction  est  inconnu. 

(**)  Ce  cbeMieu  de  TÀsie  proconsnlaire  était  célèbre  dans  l'antiqoité  par  le 
temple  consacré  à  Artémis  ou  Diane,  qui  fat  brûlé  par  Érostrate  et  rebâti  avec 
magnificence.  Elle  comptait  parmi  ses  habitante  une  colonie  juive,  d'où  se  forma 
le  noyau  de  l'église  cbrétienne  fondée  par  l'apôtre  Paul.  Il  ne  reste  aujourd'hui 
de  cette  ville  que  des  ruines. 

(***)  Nom  donnéà  une  secte  dont  la  doctrine  est  caractérisée  plus  loin  (v.  1 4, 15) 
et  sur  l'origine  de  laquelle  on  ne  peut  former  que  des  hypothèses. 


0  LES  ÉGLISES  DE  SMYRNE  ET  DE  HERGÀME.      [ApOCalypscli,  8-14. 

•  <  Écris  aussi  à  l'ange  de  TÉglise^qui  est  dans  Smyrne  (')  : 

<  Voici  ce  que  dit  le  premier-né  et  le  derniei*,  qui  a  été  mort 
«  et  il  a  vécu  : 

*  c  Je  connais  ta  tribulation  et  ton  indigence  (pourtant  tu  es 
ft  riche),  et  les  calomnies  de  ceux  qui  disent  qu'ils  sont  Juifs,  et 
«  ils  ne  le  sont  point,  mais  ils  sont  une  synagogue  de  Satan.  '®  Ne 
H  crains  point  les  soui&ances  que  tu  vas  endurer.  Voici,  le  di:ible 
«  va  jeter  quelques-uns  de  vous  en  prison,  afin  que  vous  soyez 
«  mis  à  répreu  ve,  et  que  vous  souffriez  une  persécution  de  dix  jours. 
«  Sois  fidèle  jusques  à  la  mort,  et  je  te  donnerai  la  couronne  âe  vie. 

**  *  Que  celui  qui  a  une  oreille  entende  ce  que  Tesprit  dit  aux 
«  Églises  :  Le  vainqueur  ne  sera  certainement  point  atteint  par  la 
«  seconde  mort. 

'•  €  Écris  aussi  ù  l'ange  de  l'Église  qui  est  dans  Perçamc  (**)  : 
«  Voici  ce  que  dit  celui  qui  tient  le  glaive  acéré  à  deux  tranchants  : 
*'  t  Je  sais  où  tu  habites,  et  que  là  se  trouve  le  trône  de  Satan; 
<<  cependant  tu  reliens  mon  nom,  et  tu  n'as  pas  renié  ma  foi, 
<  même  dans  le  temps  d'Antipas,  mon  témoin,  mon  fidèle,  qui  a  été 
«  mis  à  mort  chez  vous,  là  où  habite  Satan.  **  Mais  j'ai  quelques 
«  reproches  à  te  faire,  car  tu  as  là  des  gens  qui  retiennent  la  doc- 
«  trine  de  Balaam,  lequel  enseignait  au  roi  Balak,  comme  pierre 
«  d'achoppement  devant  les  fils  d'Israël  (***),  à  manger  des  viandes 

'         ■  '   ■  1  .  I        !■  I  '       ■  .1.11  ,  . 

MANUSCRITS.  C,  B.  Vg.]  VARLVNTES.  *CBVg.  om.  fié  *B  Je  comuùs 
tes  œuvres  et  ta  trib.  *°  CBVg.  V épreuve,  et  vous  souffrirez  \  BVg.  pendant  du 
jours  "  B  Je  connais  tes  œuvres  et  je  sais  où  \  B  om.  même  \  B  le  temps  où  An- 
tipas  I  BVg.  wMwi  témoin  fidèle  **  CVgm.  om.  car  \  CBVg.  enseignait  (B  en- 
seigna) à  Balak  à  mettre  une  pierre Israël,  ÇBet)à  manger 

Notes  explicatives.  (*)  Ville  maritime  de  l'ancienne  lonie,  qui  a  été  et  qui  est 
encore  le  centre  d'nn  grand  commerce. 

(**)  Pergame,  jadis  capitale  du  royaume  des  Atalidet,  était  fameuse  par  Km 
temple  d'Esculape;  elle  est  maintenant  en  ruines. 

{***)  11  est  question  dans  le  livre  des  Nombres  (chap.  XXII  à  IXIV)  des 
malédictions  contre  le  peuple  d'Israël  demandées  par  Balak,  roi  des  Moabites, 
au  prophète  Balaam,  et  des  bénédictions  que  celui-ci  prononça  au  contraire  en 
faveur  des  enfants  d'Abraham.  Immédiatement  après  ce  récit,  il  est  dit  (KIIV,^ 
à  XXV,  1-2)  :  «  Et  Balaam  partit  et  retourna  ches  lui,  et  Balak  aussi  s'en  alla. 
Et  Israël  s'établit  a  Sittim,  et  le  peuple  commença  à  se  livrer  à  l*impudicité  avec 
les  filles  de  Moab  qui  invitèrent  le  peuple  aux  sacrifices  de  leurs  dieux,  et  le 
peuple  mangea,  et  il  invoqua  leurs  dieux  et  il  s'attacha  à  Baal  Péor,  et  la  colère 
de  Jchovah  s'enflamma  contre  Israël.  »  Dans  le  même  livre  (XXXI,  16]  il  est  dit: 
«  Les  fenmies  madianites  ont  été  pour  les  fils  disracl,  d'après  le  conseil  de  Ba- 
laam, une  occasion  de  désobéissance  envers  Jéhovah  à  cause  de  (Baal)  Péor.  • 
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«  offertes  aux  idoles,  et  à  se  livrer  à  rimpudicité.  '^De  même  toi 
«  aussi  tu  as  des  gens  qui  retiennent  d'une  manière  semblable  la 
€  doctrine  des  Nicolaïtes.  **  Repens-toi  donc,  sinon  je  vais  prorap- 

<  tement  venir  à  toi,  et  je  combattrai  contre  eux  avec  le  glaive  qui 

<  sort  de  ma  bouche. 

•'  «  Que  celui  qui  a  une  oreille  entende  ce  que  Tesprît  dit 
«  aux  Églises  :  Au  vainqueur  je  donnerai  de  la  manne  cachée,  et 

<  je  lui  donnerai  un  caillou  blanc,  et  sur  ce  caillou  est  écrit  un 
«  nouveau  nom,  que  personne  ne  connaît,  sinon  celui  qui  le 
«  reçoit. 

*•  «  Écris  aussi  à  Fange  qui  est  dans  Thyatire  (*)  : 
t  Voici  ce  que  dit  le  fds  de  Dieu,  celui  qui  a  les  yeux  comme 
une  namme  de  feu,  et  dont  les  pieds  sont  semblables  à  de  l'ai- 
i*ain  brillant  : 

*®  «  Je  connais  tes  œuvres  et  ta  charité  et  ta  foi  et  ton  service  et 
ta  constance,  et  tes  dernières  œuvres  plus  nombreuses  que  les 
premières.  '^  Mais  je  te  reproche  de  laisser  faire  ta  fenune,  la 
Jésabel  (**)  qui  se  dit  prophétesse ,  et  elle  instruit  et  entraine 
mes  esclaves  à  se  livrer  à  Timpudicité  et  a  manger  des  viiindes 
offertes  aux  idoles.  **  Et  je  lui  ai  donné  du  temps  afin  qu'elle  se 
repentît,  et  elle  n*a  pas  voulu  se  repentir  de  son  impudicité. 
•*  Voici,  je  vais  la  jeter  en  prison,  et  ses  complices  adultères  dans 
une  grande  tribulation,  à  moins  qu'ils  ne  sc!  re|M'ntent  de  leurs 
œuvres  ;  ''je  ferai  mourir  de  mort  ses  enfants,  et  toutes  les 
Églises  sauront  que  c'est  moi  qui  suis  celui  qui  sonde  les  reins 
et  les  cœurs,  et  je  vous  rendrai  à  chacun  selon  vos  œuvres. 

MANUSCRITS.  C,  B.  Vga]  VARIANTES.  **Vg.  om.  des  viandes  offertes 
atéx  idoles  *^Vg.  om.  donc  **CBVg.  àTan^e  de  V Église  qm  |  CE  ses  yeux 
••Vgi.  et  ta  foi  et  ta  charité  *®Vgi.  Mais  foi  quelques  reproches  à  te  faire 
(etVgm.)  de  ce  que  tu  permets  àlaf  J. prophétesse^  dHnstruire  et  d'en- 
traîner mes  I  CVg.  la  (et  B)  femme  Jés,  **  CBVg.  ellene  veut  pas  **  CBYg.  jeter 
au  Ut  I  Vgi.  seront  daiis  urte  \  CB  ses  couvres  ''CEVg.  et  je  ferai  |  BVgi.  se- 
lon ses  osuvres. 


Notes  explicatives.  (*)  Ville  lydienne  d'une  certaine  importance  sous  le  rap- 
port commercial  et  militaire.  Lydie,  la  marchande  de  pourpre  établie  à  Philippes 
(Act  XVI,  14),  en  était  originaire. 

{**)  C'est  probablement  un  surnom  donné  en  souvenir  de  la  reine  de  ce  nom, 
l'épouse  du  roi  dlsraël  Achab,  dont  il  est  dit  dans  le  premier  livre  des  Rois 
(XXI,  25)  :  «  Nul  n'a  été  comme  Achab  pour  faire  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de 
Jéhovah,  parce  que  Jétabelt  sa  femme,  le  séduisait.  »  Et  au  second  livre  (IX,  3i) 
il  est  parlé  -  des  impudicités  et  des  nombreux  sortilèges  de  Jésabel.  - 


8  LES  ÉGLISES  DE  TIIYATIRE  ET  DE  SARDES.      [ApOCalypSC  II,  24-111,5. 

<  **  Mais  je  vous  le  déclare,  à  vous  tous  autres  de  Thyatire  qui  ne 
«  suivez  pas  cette  doctrine,  étant  de  ceux  qui  n'ont  pas  connu  ce 

•  qu'ils  appellent  «  les  profondeurs  de  Satan  »  (*)  :  je  ne  vous  impose 

*  point  d'autre  fardeau.  •'  Seulement  ce  que  vous  avez,  retenez-le 
«  jusques  à  ce  que  je  vienne. 

*^  «  Et  le  vainqueur,  et  celui  qui  observe  jusques  à  la  fin  mes 
«  œuvres,  je  lui  donnerai  autorité  sur  les  nations,  *''  et  il  les  paîtra 

<  avec  une  verge  de  fer,  comme  sont  brisés  les  vases  d'argile.  De 
«  même  que  moi  de  mon  côté  je  l'ai  reçue  de  mon  Père,  '"je  lui 

'  <  donnerai  l'étoile  matinale. 

*^  c  Que  celui  qui  a  une  oreille  entende  ce  que  l'esprit  dit  aux 
«  Églises.  » 

(m)  *  «  Écris  aussi  à  l'ange  de  l'Église  qui  est  dans  Sardes  C)  ' 
€  Voici  ce  que  d^i  celui  qui  possède  les  sept  esprits  de  Dieu  et 

<  les  sept  étoiles  : 

€  Je  connais  tes  œuvres;  je  sais  que  tu  passes  pour  être  vivant, 
tandis  que  tu  es  mort.  *  Deviens  vigilant  et  fortifie  le  reste  qui 
s'en  allait  mourir,  car  je  n'ai  pas  trouvé  tes  œuvres  parfaites 
devant  mon  Dieu.  ^  Souviens-toi  donc  comment  tu  as  reçu  et 
entendu,  et  observe,  et  repens-toi.  Si  tu  ne  veilles  donc  pas, 
j'arriverai  comme  un  voleur,  et  tu  ne  sauras  pointa  quelle  heure 
j'arriverai  sur  toi.  ^  Cependant  tu  as  à  Sardes  un  petit  nombre 
de  personnes  qui  n'ont  pas  souillé  leurs  vêtements,  et  qui  marche- 
ront avec  moi  dans  des  vêtements  blancs,  car  elles  en  sont  dignes. 
*  «  Le  vainqueur  sera  ainsi  revêtu  de  vêtements  blancs,  et  je 
c  n'effacerai  certainement  point  son  nom  du  livre  de  la  vie,  et  je 
1  confesserai  son  nom  devant  mon  Père  et  devant  Ses  anges. 

MANUSCRITS.  C,  B.  Vga]  VARIANTES.  '^YgL  déclore,  (xinsi  gu'à  Um 
les  autres.... qui  ne  sttivent.... doctrine,  et  qui  n'ont  \  BVg. imposerai  **B jus- 
ques à  ce  que  j'ouvre  '^Vgi.  et  Us  sont  \  BVg.  seront  brisés.  Ch  in.  *Bjt 
sais  que  tu  as  un  nom  et  que  tu  vis,  tandis  *Bîe  reste  que  tu  allais  rejeter  \ 
B  car  on  n'a  pas  trouvé  tes  Yg.  je  ne  trouve  pas  'B  om.  et  entendu, et  ob- 
serve, I  BYg.farriverai  sur  toi  comme  un  ^  Y gm.  marchent  *B  Ctvaùiqueur 
sera  revêtu  de  \  Cest  ainsi  revêtu 

Notes  explicatives.  (*)  II  est  probable  que  cette  expression  est  empruntée  ta 
langage  religieux  de  la  secte  dont  il  est  ici  question  ;  mais  il  est  difficile  de  dire 
s'il  faut  y  voir  une  citation  textuelle  ou  une  allusion  ironique. 

{**)  Jadis  capitale  du  royaume  de  Lydie,  ville  riche  et  licencieuse.  Derenie 
sans  importance  sous  les  Romains,  elle  fut  pendant  le  règne  de  Tibère  détruite 
par  un  tremblement  de  torre  et  reconstruite  à  l'aide  de  subsides  fournis  pir 
l'empereur.  Il  en  reste  aujourd'hui  a  peine  des  ruines. 
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•  i  Que  celui  qui  a  une  oreille  entende  ce  que  l'esprit  dit  aux 
«  Églises. 

^  c  Écris  aussi  à  Tange  de  TÉglisc  qui  est  dans  Philadelphie  (*)  : 
t  Voici  ce  que  dit  le  véritable,  le  saint,  celui  qui  tient  la  clef  de 
«  David,  celui  qui  ouvre  et  personne  ne  fermera,  qui  ferme  et 
*  personne  n'ouvre  : 

"  «  Je  connais  tes  œuvres  ;  voici,  j'ai  mis  devant  toi  une  porte 
^  ouverte  que  personne  ne  peut  fermer,  car  tu  as  une  faible  puis- 
•*  sance,  et  tu  as  observé  ma  parole,  et  tu  n'as  pas  renié  mon 
t  nom.  •  Voici,  je  permets  que  de  la  synagogue  de  Satan,  de  ceux 
^  qui  se  disent  eux-mêmes  Juifs,  et  ils  ne  le  sont  pas  mais  ils 
^  mentent....  Voici,  je  ferai  qu'ils  viennent  adorer  à  tes  pieds,  et 
^  qu'ils  sachent  que  moi  je  t'ai  aimé,  *^  et  que  tu  as  observé  lu 

<  leçon  de  constance  que  je  t'ai  donnée  ;  et  moi  de  mon  côté  je  te 
i  préserverai  de  l'heure  de  la  tentation ,  qui  va  venir  sur  l'uni- 

<  vers  entier,  afin  de  mettre  à  l'épreuve  les  habitants  de  la  terre. 
«  **Je  vais  venir  promptement;  retiens  ce  que  tu  as,  afin  que 

<  personne  n'enlève  ta  couronne.  » 

*•  €  Le  vainqueur,  j'en  ferai  une  colonne  dans  le  sanctuaire  de  mon 
1  Dieu,  et  il  n'en  sortira  certainement  plus,  et  j'écrirai  dessus  le 

<  nom  de  mon  Dieu  et  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu,  de  la  nou- 

<  velle  Jérusalem,  laquelle  descend  du  ciel  d'auprès  de  mon  Dieu, 
i  et  mon  nouveau  nom. 

*'  €  Que  celui  qui  a  une  oreille  entende  ce  que  l'esprit  dit  aux 
«  Églises. 
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^  Écris  aussi  à  l'ange  de  l'Église  qui  est  dans  Laodicée(**)  : 


MANUSCRITS.  C,  B.  Vg.]      VARIANTES.  '  CBVp:.  le  Saint,  le  véritable  \ 
B  ne  la  fermera,  si  ee  n^est  celui  qui  ouvre  \  Yff.  ne  fenne  |  Bom.  qui  ferme 
CVg.  et  il  ferme  (Vp.  om.  o/)  |  B  n^oiorira  ^\fr.jej}cnnettrai  |  Xf^.etH^  sau- 
ront que  I  B  om.  moi  *"CBVg.  parce  que  tu  as  o})scrré  •'  Vgi.  Voici  je  raûi  ve- 
nir **  C  om.  dessus  |  B  om.  ffc  mou  Dieu  et  le  nom 

Notes  explicatives.  (*)  Cette  ville,  qui  n'a  joué  aucun  rôle  dans  l'histoire, 
subsiste  encore  sous  le  nom  de  Ahla-schar. 

(**)  On  sait,  par  la  lettre  de  Paul  aux  Colossiens,  que  Laodicée  possédait  une 
église  chrétienne;  c'était  une  ville  riche  et  commerçante  située  sur  les  bords  du 
fleuve  I.ycus.  L'an  66  de  l'ère  chrétienne  elle  fut  détruite  avec  Colosses,  par  un 
tremblement  de  terre.  On  ne  sait  <iuand  elle  fut  rebâtie,  mais  elle  florissait  de 
nouveau  cent  ans  plus  tard  sous  Marc-Aurèle.  Des  ruines  indic^ueut  encore  la 
place  qu'elle  occupait. 
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«  Voici  ce  que  dit  l'amen,  le  témoin  qui  est  fidèle  et  véritable, 
«  le  commencement  de  la  création  de  Dieu  : 
*'  c  Je  connais  tes  œuvres;  je  sais  que  tu  n'es  ni  froid,  ni  boufl- 

<  lant.  *^  Ainsi  parce  que  tues  tiède,  et  non  pas  froid  ni  bouillant, 
«  je  vais  te  vomir  de  ma  bouche.  *"*  En  effet  tu  dis  :  je  suis  riche 
c  et  je  me  suis  enrichi,  et  je  n'ai  besoin  de  rien;  et  tu  ne  sais  pas 
«  que  toi  tu  es  le  malheureux  et  le  misérable,  et  pauvre,  et  aveu- 
'i  gle  et  nu  !  **  Je  te  conseille  d'acheter  de  moi  de  l'or  affmé  au 
<i  feu  afin  de  t'enrichir,  et  des  vêtements  blancs  afin  de  te  viHir 
«  et  de  ne  pas  laisser  paraître  la  honte  de  ta  nudité,  et  un  collyre 
«  pour  enduire  tes  yeux  afin  que  tu  voies.   **Pour  moi,  tous 

<  ceux  que  j'aime,  je  les  reprends  et  je  les  châtie;  sois  donc  zélé, 
«  et  repens-toi.  *^  Voici,  je  me  tiens  auprès  de  la  porte  et  je  heurte  : 
«  si  quelqu'un  entend  ma  voix  et  qu'il  ouvre  la  porte,  j'entrerai 
t  chez  lui,  et  je  souperai  avec  lui,  et  lui  avec  moi. 

■'  €  Le  vainqueur,  je  le  ferai  asseoir  avec  moi  sur  mon  trône, 
c  comme  moi  de  mon  côté  j'ai  vaincu  et  me  suis  assis  avec  mon 
€  Père  sur  son  trône. 

**  c  Que  celui  qui  a  une  oreille,  entende  ce  que  l'esprit  dit  aux 
«  Églises.  > 


(IV)  *  Après  cela  je  vis,  et  voici,  une  porte  était  ouverte  dans  le 
ciel,  et  la  première  voix  que  j'avais  entendue,  comme  d'une  trom- 
pette qui  me  parlait,  disait  :  <  Monte  ici,  et  je  te  montrerai  tout  ce 
qui  doit  arriver  après  cela.  » 

*  Aussitôt  je  me  trouvai  inspiré;  et  voici,  un  trône  était  dressé  dans 
le  ciel,  et  sur  ce  trône  Quelqu'un  était  assis.  '  Et  Celui  qui  était 
assis  était  semblable  par  Son  aspect  à  une  pierre  de  jaspe  et  de 
cornaline,  et  il  y  avait  autour  du  trône  un  arc-en-ciel  semblable 
par  son  aspect  à  une  émeraude.  *  Et  autour  du  ti*ône  je  vis  vingt- 
quatre  trônes,  et  sur  les  vingt-quatre  trônes  des  anciens  assis, 

'MANUSCRITS.    C  (jllSq.  III,   19),  B.  Vg.J        VARIANTES.    "CBVg.  tOMÎÏ- 

lant.  Phit  à  Dieu  que  tu  fusses  froid  ou  bouillant!  **CB  pets  bouillant  m 
froid  **B  affilié  sur  V autel  *®  Vgi.  qu^U  nC ouvre  la  p,  \  B  alors  f  entrerai 
Ch.IV.  *BVg.om.  tout  *  Vgi.  Et  aussitôt  ^Bdeja^  et  d' émeraude  ei  de  c.  | 
B  un  arc-en-ciel  comme  V aspect  d'éméraudes  ^BAutowr  du  ir.  \  BVg.  inm( 
étaient  vingt-quntrc  tr.  |  BVg.  et  sur  les  trônes  vingt^quatre  anciens  assis 
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revêtus  de  vêtements  blancs,  et  sur  leurs  têtes  des  couronnes 
d*or.  '  Et  du  trône  sortent  des  éclairs,  et  des  voix,  et  des  tonner- 
res; et  sept  lampes  de  feu  brûlent  devant  le  trône;  ce  sont  les 
sept  esprits  de  Dieu.  ®  Et  devant  le  trône  il  y  a  comme  une  mer 
vitreuse  semblable  à  du  cristal  ;  et  au  milieu  du  trône  et  autour 
du  trône  il  y  a  quatre  animaux  pleins  d'yeux  par  devant  et  par 
derrière.  ^  Et  le  premier  animal  est  semblable  à  un  lion,  et  le  se- 
cond animal  est  semblable  à  un  veau,  et  le  troisième  animal  a 
le  visage  comme  d'un  homme,  et  le  quatrième  animal  iest  sembla- 
ble à  un  aigle  qui  vole.  ^Et  les  quatre  animaux,  chacun  d*eux 
ayant  six  ailes,  sont  remplis  d'yeux  tout  autour  et  intérieurement; 
et  ils  ne  cessent  jour  et  nuit  de  dire  : 

<  Saint,  saint,  saint,  le  Seigneur  Dieu, 
1  Le  Tout-Puissant, 

«  Qui  était  et  qui  est  et  qui  doit  venir  !  » 

^  Et  tant  que  les  animaux  rendront  gloire,  honneur  et  actions  de 
grâces  à  Celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  à  Celui  qui  vit  aux  siècles 
des  siècles,  *®les  vingt-quatre  anciens  se  prosterneront  devant 
Celui  qui  est  assis  sur  le  trône  et  adoreront  Celui  qui  vit  aux  siè- 
cles des  siècles,  et  jetteront  leurs  couronnes  devant  le  trône  en 
disant  : 

**  t  Tu  es  digne.  Notre  Seigneur  et  Notre  Dieu, 
€  De  recevoir  la  gloire,  et  l'honneur,  et  la  puissance  ; 

<  Car  Tu  as  créé  toutes  choses, 

«  Et  c'est  par  Ta  volonté  qu'elles  ont  eu  l'être.  » 


(v)  *  Puis  je  vis  dans  la  main  droite  de  Celui  qui  était  assis  sur 
le  trône  un  livre  écrit  intérieurement  et  sur  le  revers,  scellé  de 
sept  sceaux.  *  Et  je  vis  un  ange  puissant  cnant  d'une  voix  forte  : 
t  Qui  est-ce  qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre,  et  d'en  rompre  les 
sceaux  ?  >  '  Et  personne,  ni  dans  le  ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  sous 


MANUSCRITS.  B.  Vga]  VARIANTES.  '^B'dev,  son  trône  \  hX g.  lesquelles 
sont  '  B  a  un  visage  cPham,  |  B  et  fe  quatrième  est  *  Vg.  Et  les  quatre  anim. 
avaient  chacun  six  ailes,  et  ils  sotit  r.  |  B  ora.  d'eux  |  B  tout  aiU.  et  extérieu- 
rement et  int,  B  répète  saint  9  fois  ^  Vg.  Et  pendant  que  les  anim.  rendaient  \ 
Vgm.  le  trôfie,  *^les  vingt-quatre  anciois  s'avançaient  devant  *^Vgi.  les  vingt- 
quatre  anc.  se  prosternaient  \  Vg.  adoraient  \  Vgiu.  jetaient  h  jettent  **  Vg. 
Seigneur  notre  D.  B  notre  saint  Seigneur  et  Dieu  \  B  volonté  qu'elles  n^étaient 
pas  (et  avec  Vg.)  et  qu'elles  ont  été  crmv;.  Cli.  V.  ^  V^'i.  ui  dans  le  ciel 
B  pcrsont}e  en  haiét  dam  le  ciel 


ii,  l'agneau  ouvue  le  livre  de  l'aveniu.       [Apocalypse  V,  3-13. 

la  terre,  ne  pouvait  ouvrir  le  livre  ni  le  regarder.  *  Et  moi  je  pleu- 
rais abondamment,  en  voyant  qu'il  ne  se  trouvait  personne  qui 
fût  digne  d'ouvrir  le  livre  ni  de  le  regarder.  '  Et  Tun  des  anciens 
me  dit  :  <  Ne  pleure  pas.  Voici,  il  a  réussi,  le  lion  de  la  tribu  de 
Juda,  la  racine  de  David,  à  ouvrir  le  livre  et  ses  sept  sceaux.  * 

"  Et  voici,  au  milieu  du  trône  et  des  quatre  animaux  et  au  milieu 
des  anciens,  était  un  agneau  qui  paraissait  immolé:  il  avait  sept 
cornes,  et  sept  yeux  qui  sont  les  esprits  de  Dieu  envoyés  sur 
toute  la  terre.  ^  Et  il  vint,  et  il  prit  de  la  main  droite  de  Celui  qui 
était  assis  sur  le  trône,  **  et  lorsqu'il  eut  pris  le  livre,  hîs  quatre 
animaux  et  les  vingt-quatre  anciens  se  prosternèrent  devant 
l'agneau ,  tenant  chacun  une  harpe  et  des  coupes  d'or  pleines  de 
parfums,  lesquelles  sont  les  prières  des  saints,  et  ils  chantent  un 
chant  nouveau,  en  disant  : 

®  ^  Tu  es  digne  de  prendre  le  livre  et  d'en  ouvrir  les  sceaux, 

*  Car  tu  as  été  immolé , 

«  Et  tu  as  racheté  pour  Dieu,  par  ton  sang , 

«  Des  gens  de  toute  tribu,  langue,  peuple  et  nation , 
'^  <  Et  tu  en  as  fait  un  royaume  et  des  prêtres, 

t  Et  ils  régnent  sur  la  terre.  » 
**  Et  je  vis,  et  j'entendis  la  voix  d'anges  nombreux  autour  du 
trône,  et  des  animaux  et  des  anciens;  et  leur  nombre  se  comptait 
par  myriades  de  myriades  et  par  milliers  de  milliers.  Ils  disaient 
d'une  voix  forte  : 

**  «  L'agneau  qui  a  été  immolé  est  digne  de  recevoir  la  puis- 
«  sance,  et  la  richesse,  et  la  sagesse,  et  la  force,  et  l'honneur,  et  la 
<  gloire  et  la  bénédiction  !  » 

*'Et  tous  les  êtres  créés  (|ui  sont  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  et 
sous  la  terre  et  sur  la  mer,  et  toutes  les  choses  qui  s'y  trouvent, 
je  les  entendis  qui  disaient: 

MANUSCRITS.  B.  Vga]  VARIANTES.  *Cc  vcrsct  cst  oinis  dans  le  ms. 
alexandrin,  mais  comme  co  qui  suit  le  rend  indispensable,  et  que  son 
omission  provient  évidemment  des  désinences  identiques  qui  le  précèdent 
et  le  terminent,  nous  Pavons  laissé  dans  le  texte.  ^B  David,  lui  qui  ouvre 
le  livre  \  Vgi.  livre  et  à  rompre  ses  sept  ^BEtje  vis  au  milieu  Vg.  Et  je  m, 
et  voici,  au  mil  \  BVgi.  les  sept  esprits  "' Vgi.  prit  le  livre  ^Xgl  chantaiait 
'**  Vgi.  Tu  es  digfw,  Seigneur ,  de  \  13  Vg.  tu  iious  a  nu:lietcs...sangy  de  toute  tribu 
*°  Vgin.  fait  pour  Dieu  un  Vgi.  et  tu  as  fait  de  twus  pour  Dieu  B  fait  pour 
fwtre  Dieu  des  rois  et  des  prêt.  |  Vgm.  ils  régneront  Vgi.  nous  régncronii 
**  Vg.  om.par  myriades  de  myr.  et  *"'liVg.  terre  et  ceux  qui  soid  sur  la  mer  \ 
Vg.  0111.  luutcn  I  B  ch  bien  (et  Vg.)  Je  les  entendis  tous  qui 
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<  A  l'agneau  qui  est  assis  sur  le  trône  appartiennent  la  bénédic- 
«  tion,  rhonneur,la  gloire,  et  la  puissance,  aux  siècles  des  siècles!  » 
^*  Et  les  quatre  animaux  disaient  :  c  Amen!  » 
Et  les  anciens  se  prosternèrent  et  adorèrent. 


(VI)  'Et  je  vis  loi'sque  l'agneau  ouvrit  un  des  sept  sceaux,  et 
j'entendis  l'un  des  quatre  animaux  qui  disait  comme  une  voix  de 
tonnerre  :  <  Viens.  »  *  Et  je  vis,  et  voici  venir  un  cheval  blanc  ; 
et  celui  (pii  était  assis  dessus  tenait  un  arc,  et  on  lui  donna  une 
couronne,  et  il  sortit  en  vainqueur,  et  pour  remporter  la  victoire. 

*  Et  lorsqu'il  ouvrit  le  second  sceau,  j'entendis  le  second  ani- 
mal qui  disait  :  «  Viens.  >  *  Et  il  sortit  un  autre  cheval  de  feu,  et  à 
celui  qui  était  assis  dessus  il  fut  donné  d'enlever  la  paix  de  la  terre 
et  de  les  faire  s'entr 'égorger  ;  et  on  lui  donna  une  grande  épée. 

'  Et  lorsqu'il  ouvrit  le  troisième  sceau,  j'entendis  le  troisième 
animal  qui  disait  :  t  Viens.  »  Et  je  vis,  et  voici  venir  un  ch(»val 
noir,  et  celui  qui  était  assis  dessus  tenait  une  balance  dans  sa 
main  ;  ®  et  j'entendis  connue  une  voix  au  milieu  des  quatre  ani- 
maux, qui  disait:  «Une  mesure  (*)  de  blé  pour  un  denier  (**),  et 
trois  mesures  d'orge  pour  un  denier,  et  ne  fais  de  mal  ni  à  l'huile 
ni  au  vin.  » 

'Et  lorsqu'il  ouvrit  le  quatrième  sceau,  j'entendis  la  voix  du 
(juatrième  animal  qui  disait  :  «  Viens.  »  *  Et  je  vis,  et  voici  venir  un 


MANUSCRITS.  C  ((Icp.  V,  14),  B.  Vg.]  VARIANTES.  "BVg.  A  Cdui  qui 
est  assis  sur  le  trône  et  à  V agneau  app.  \  B  des  siècles.  Amen!  **  B  Et  (fêtaient 
les  quatre  aniin.  qui  disaient  VAinen  \  Xgi.et  les  vingt-quntre  anciens  seprost. 
sur  leurs  visages  et  ador.  Cehd  qui  vit  aux  siècles  des  siècles.  Cli.  VI.  *  BVg. 
Et  je  vis  que  r agneau  avait  ouvert  \  BVgi.  «  Viens  et  vois.  »  *  B  ora.  Et  je  vis 
'  Vgi.  «  Viens  et  vois.  »  *CVg.  cheval  rouge  \  ChYg.il  lui  fut  donné  |  CBVg. 
à  la  terre  \  B  afin  qu^ils  s'entf  égorgeassent  *BVg.  «  Viens  et  vois,  »  |  B  ora. 
Et  je  vis  ^B  ora.  comme  \  Vgi.  qui  disaient  "^  CB  j'entendis  le  quatriènw  | 
BVgi.  «  Viens  et  vois.  » 

Notes  explicatives.  (*)  Le  mot  grec  choinix  désigne  une  mesure  de  capacité 
('>i]uivBlant  à  un  peu  plus  d'un  litre;  on  regardait  cette  quantité  de  blé  comme 
représentant  ce  qui  était  nécessaire  à  l'alimentation  (luotidienne  d'un  homme. 

(**  •  Le  denier,  ou  HK  centimes,  était  le  prix  de  la  journée  de  travail. 
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cheval  livide  ;  et  celui  qui  était  assis  dessus  s'appelait  l'immortel, 
et  le  séjour  des  morts  l'accompagnait,  et  il  leur  fut  donné  autorité 
sur  le  quart  de  la  terre  pour  faire  périr  par  l'épée,  et  par  la  fa- 
mine et  par  la  mortalité,  même  le  quart  des  bétes  de  la  terre. 

•  Et  lorsqu'il  ouvrit  le  cinquième  sceau,  je  vis  sous  l'autel  les 
âmes  de  ceux  qui  ont  été  immolés  à  cause  de  la  parole  de  Dieu, 
et  du  témoignage  qu'ils  avaient.  *®  Et  ils  crièrent  d'une  voix  forte  : 
t  Jusques  à  quand,  ô  Souverain,  Toi  qui  es  saint  et  véritable, 
diffères-tu  Ton  jugement  et  la  vengeance  de  notre  sang  sur  les 
habitants  de  la  terre?  »  **  Et  il  leur  fut  donné  à  chacun  une  robe 
blanche,  et  il  leur  fut  dit  de  demeurer  en  repos  encore  pour  un 
peu  de  temps,  jusques  à  ce  que  fussent  au  complet  et  leurs  com- 
pagnons de  service  et  leui*s  frères,  qui  vont  être  mis  à  mort  comme 
eux-mêmes  l'ont  été. 

**  Et  je  vis  lorsqu'il  ouvrit  le  sixième  sceau,  et  voici,  il  se  fit  un 
grand  tremblement  de  terre,  et  le  soleil  devint  noir  comme  un 
sac  de  crin,  et  la  lune  entière  devint  comme  du  sang,  ''et  les 
étoiles  de  Dieu  tombèrent  sur  la  terre,  comme  un  figuier  laisse 
tomber  ses  figues  tardives,  quand  il  est  secoué  par  un  grand 
vent;  **le  ciel  se  replia  comme  un  livre  qu'on  enroule,  et  toutes 
les  montagnes  et  toutes  les  îles  furent  déplacées  des  lieux  qu'elles 
occupaient.  *'  Et  les  rois  de  la  terre,  et  les  grands,  les  généraux, 
et  les  riches,  et  les  puissants,  et  tout  esclave  et  tout  homme 
libre  se  cachèrent  dans  les  cavernes  et  dans  les  rochers  des  mon- 
Uignes,  *®  et  ils  disent  aux  montagnes  et  aux  rochers  :  t  Tombez 
sur  nous,  et  cacliez-nous  aux  regards  de  Celui  qui  est  assis  sur 
le  trône,  et  à  la  colère  de  l'agneau  ;  *'  car  il  est  arrivé  le  grand 
jour  de  sa  colère.  Et  qui  est-ce  qui  peut  subsister  ?  > 

(vn)  *  Après  cela  je  vis  quatre  anges  debout  aux  quatre  coins 
de  la  terre,  retenant  les  quatre  vents  de  la  terre,  afin  qu'aucun 


MANUSCRITS.  C,  B.  Vga]  VARIANTES.  * B Vgm.  om. -EO«  w  I  CBVg. 
f^ appelait  la  mort  \  BVg.  et  il  lui  fut  donné  |  CBVg.  mortalité  et  par  les  bêtes 
de  la  terre  •  B  k  témoignage  de  Vagneau  qt^ils  *®  Vg.  Us  criaient  *  *  BVg.  om.  à 
chactm  \  Vg.  des  robes  blaticJies  |  B  encore  wi  certain  temps  |  BVg.  conq>let 
leurs  I  B  et  ceux  qui  vont  être  **  CBVgm.  om.  voici  "  CBVgm.  les  étoiles  du 
cici  tombèrent  Vgi.  Us  étoiles  tombèretit  du  ciel  '*CBVg.  et  les  ffénéraux 
••CVpr.  leur  colhre      Ch.  VII.  «D  Et  après 
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vent  ne  soufflât,  ni  sur  la  mer,  ni  sur  aueun  arbre.  *  Puis  je  vis  un 
autre  ange  qui  montait  du  côté  où  se  lève  le  soleil,  et  qui  tenait 
le  sceau  du  Dieu  vivant.  Et  il  criait  d'une  voix  forte  aux  quatre 
anges  auxquels  il  avait  été  donné  de  faire  du  mal  à  la  terre  et  à 
la  mer,  *en  disant  :  t  Ne  faites  point  de  mal  à  la  terre  et  à  la  mer, 
ni  aux  arbres,  jusques  à  ce  qu'avec  le  sceau  nous  ayons  marqué 
au  front  les  esclaves  de  notre  Dieu.  >  *  Il  y  eut  cent  quarante- 
quatre  mille  marqués,  pris  de  chaque  tribu  des  fils  d'Israël  :  '  De 
la  tribu  de  Juda,  douze  mille  marqués;  de  la  tribu  de  Iluben, 
douze  mille;  de  la  tribu  de  Gad,  douze  mille  ;  ®  de  la  tribu  d*Aser, 
douze  mille;  de  la  tribu  de  Nephthalim,  douze  mille;  de  la  tribu  de 
Mannassé,  douze  mille;  ^  de  la  tribu  de  Siméon,  douze  mille  ;  de  la 
tribu  de  Lévi,  douze  mille  ;  de  la  tribu  d'Issachar,  douze  mille  ;  ^  de 
la  tribu  de  Zabulon,  douze  mille  ;  de  la  tribu  de  Joseph ,  douze 
mille;  de  la  tribu  de  Benjamin,  douze  mille  marqués. 

'  Après  cela  je  vis  une  foule  nombreuse,  et  personne  ne  pouvait 
la  compter,  tirée  de  chaque  nation,  et  des  tribus,  des  peuples,  et 
des  langues;  ils  se  tenaient  debout  sur  le  trône  et  devant  lagneau, 
revêtus  de  robes  blanches,  et  des  palmes  dans  leurs  mains  ;  et  ils 
s'écrient  d'une  voix  forte  : 

*®  c  Le  salut  de  notre  Dieu  appartient  ù  Celui  qui  est  assis  sur  le 
«  trône  et  à  l'agneau.  » 

**  Et  tous  les  anges  se  tenaient  debout  autour  du  trône  et  des 
anciens  et  des  quatre  animaux,  et  ils  se  prosternèrent  devant  le 
trône  sur  leurs  visages  et  ils  adorèrent  Dieu  en  disant: 

**  <f  Amen!  La  bénédiction,  et  la  gloire,  et  l'action  de  gi*aces, 

<  et  l'honneur,  et  la  puissance,  et  la  force  appartiennent  à  notre 

<  Dieu,  aux  siècles  des  siècles.  »  Amen! 

*'Et  l'un  des  anciens,  s'adrcssant  ù  moi,  reprit  :  «  Ceux-là  qui 
«  sont  revêtus  de  robes  blanches,  qui  sont-ils,  et  d'où  sont-ils  ve- 
«  nus?  »  **Et  je  lui  répliquai  :  «  Seigneur,  tu  le  sais.  >  Et  il  me  dit  : 


MANUScniTS.  C,  IJ.  Vga]  VARIANTES.  *C  afin  que  le  vent  \  CBVg.  ne 
soufflai  ni  sur  la  terre  ni  sur  la  mer,  ni  \  CB Vg.  cria  ^Cli  ni  à  la  mer  *  CBVg. 
Et  j'entendis  le  fiombre  de  ceux  qui  furent  marqués;  il  y  eut  cent. ...  *  •*  *  après 
mille  Vg.  ajoute  partout  marqués.  ®Vgi.  Nephthali  C  Nephtludin  \  CVg. 
Manassé  B  Manasè  ^  CB  je  vis,  et  (B  voici)  une  foule  nombreuse  |  CBVg. 
nombreuse  que  pers.  ne  pour.  ampt.  |  B  se  tenant  deh.  C  de  gens  qui  se  te- 
naient I  CBVg.  devant  le  trime  *^  CBVg.  IjC  salut  appart.  à  notre  Dieu  qui 
est  assis  *  *  B  devant  son  trotte  "  CBVg.  la  gloire  et  la  sagesse  et  Vact  \  Com. 
Amen  apWs  ffiècles  **CBVg.  Mon  seigneur 
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t  Ceux-lù  sont  ceux  qui  viennent  d'une  grande  tribulation  ;  et  ils 

<  ont  lavé  leurs  robes  et  ils  les  ont  blanchies  dans  le  sang  de 
«  Tagneau;  *'c*estpourquoi  ils  se  tiennent  devant  le  trône  de  Dieu, 
^  et  L'adorent  nuit  et  jour  dans  Son  sanctuaire.  Et  Celui  qui  est 
«  assis  sur  le  trône  dressera  au-dessus  d'eux  Sa  tente;  **  ilsn'au- 
«  ront  plus  faim,  ils  n'auront  plus  soif;  ni  le  soleil,  ni  aucune  cha- 
«  leur  ne  les  frappera;  *' parce  que  l'agneau  qui  est  au  milieu 

<  du  trône  les  paîtra,  et  les  conduira  vers  des  sources  d'eaux  vivi- 

<  fiantes,  et  Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux.  > 

(vni)  'Et,  lorsqu'il  ouvrit  le  septième  sceau,  il  y  eut  dans  le 
ciel  un  silence  d'environ  une  demi-heure. 


*  Et  je  vis  les  sept  anges  qui  se  tiennent  debout  devant  Dieu,  et 
on  leur  donna  sept  trompettes. 

'  Et  un  autre  ange  vint,  et  il  se  tint  debout  sur  l'autel,  tenant 
un  encensoir  d'or,  et  on  lui  donna  beaucoup  de  parfums, 
afin  qu'il  les  olîrît,  pour  les  prières  de  tous  les  saints ,  sur  l'autel 
d'or  qui  est  devant  le  trône,  *  et  la  fumée  des  païf  ums  monta, 
pour  les  prières  des  saints,  de  la  main  de  l'ange  devant  Dieu.  *Et 
l'ange  prit  l'encensoir,  et  il  le  remplit  du  feu  de  l'autel,  et  ils  le 
prirent  pour  le  porter  sur  la  terre  ;  et  il  y  eut  des  tonnerres  et  des 
éclairs  et  des  voix  et  un  tremblement  de  terre  ;  ^  et  les  sept  anges 
qui  tenaient  les  sept  trompettes  se  préparèrent  à  sonner. 

'  Et  le  premier  sonna  de  la  trompette,  et  il  y  eut  de  la  grêle  et 
du  feu,  mêlés  de  sang,  et  ils  furent  jetés  sur  la  terre;  et  le  tiers 
de  la  terre  fut  bioilé,  et  le  tiers  des  arbres  fut  brûlé,  et  toute  herbe 
verte  fut  brûlée. 

^  Et  le  second  ange  sonna  de  la  trompette,  et  une  niasse  sem- 
blable à  une  grande  montagne  embrasée  par  le  feu  fut  jetée  dans 
la  mer;  et  le  tiers  de  la  mer  devint  du  sang,  ^et  le  tiers  des  cn^a- 
tures  habitant  dans  la  mer  qui  ont  vie  mourut,  et  le  tiers  des  na- 
vires fut  détruit. 

MANUSCRITS.  C  (lacimc  Vn,  14-17  et  dop.  VIII,  6),  B.  V^.]      varian- 
tes. ^^\fi.  qui  sont  venus  \  B  delà  granâc  tribulation        Ch.  VHI.  'Vgi.  fc 
trône  de  Dieu  ^  BVg.  et  il  le  jeta  sur  la  terre  |  BVg.  et  des  voix  ci  de$  éclairs  | 
V^'i.  (7  un  grand  trcwhl.  ''  Xg.  premier  ange  *B  ora.  par  le  feu  ®  Vg.  rt  le  Hem 
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•**  Et  le  troisième  ange  sonna  de  la  trompette,  et  une  grande 
étoile ,  brûlant  comme  une  lampe,  tomba  du  ci(îl,  et  elle  tomba 
sur  le  tiers  des  fleuves;  '*  et  le  nom  de  cette  étoile  est  Tabsinthe, 
et  le  tiers  des  eaux  fut  changé  en  absinthe,  et  la  plupart  des 
hommes  moururent  sur  les  eaux,  parce  qu'elles  étaient  devenues 
amères. 

"  Le  quatrième  ange  sonna  de  la  trompette  ;  et  le  tiers  du  soleil 
fut  frappé,  ainsi  que  le  tiers  de  la  lune  et  le  tiers  des  étoiles,  afin 
que  le  tiers  d'iceux  fut  dans  les  ténèbres,  et  que  le  jour  ne  donnât 
pas  le  quart  de  sa  lumière,  et  la  nuit  de  même. 

"  Et  je  vis,  et  j'entendis  un  aigle,  qui  volait  dans  le  milieu  du 
ciel,  dire  d'une  voix  forte  :  <  Malheur,  malheur,  malheur  aux  ha- 
«  bitants  de  la  terre,  à  cause  des  autres  voix  de  la  trompette  des 
«  trois  anges  qui  vont  sonner.  »» 

(IX)  *  Et  le  cinquième  ange  sonna  de  la  trompette,  et  je  vis  une 
étoile  tomber  du  ciel  sur  la  terre  ;  et  on  lui  donna  la  clef  du 
puits  de  l'abîme.  *  Et  il  ouvrit  le  puits  de  Tabune  ;  et  une  fumée 
monta  du  puits,  fumée  d'une  grande  fournaise,  et  le  soleil  et  l'air 
furent  obscurcis  par  la  fumée  du  puits.  '  Et  de  la  fumée  sortirent 
des  sauterelles  qui  se  répandirent  sur  la  terre,  et  il  leur  fut  donné 
une  puissance  semblable  ù  la  puissance  que  possèdent  les  scor- 
pions de  la  terre.  *Et  il  leur  fut  dit  de  ne  faire  aucun  mal  à 
l'herbe  de  la  terre,  ni  à  aucune  verdure,  ni  à  aucun  arbre,  mais  à 
ceux  des  hommes  qui  n'ont  pas  le  sceau  de  Dieu  sur  leurs  fronts.  'Et 
il  leur  fut  donné,  non  pas  de  les  faire  périr,  mais  qu'ils  fussent  tour- 
mentés pendant  cinq  mois;  et  le  tourment  qu'elles  causent  est 
semblable  ù  celui  que  cause  le  scorpion  lorsqu'il  frappe  un 
homme.  *  Et  en  ces  jours-là  les  hommes  chercheront  la  mort,  et 
ils  ne  la  trouveront  cerlainement  pas,  et  ils  désireront  mourir,  et 
la  mort  les  fuit.  '  Et  les  sauterelles  ressemblaient  à  d(»s  chevaux 
harnachés  pour  la  gueiTe  ;  et  sur  leurs  têtes  il  y  avait  comme  des 
couronnes  qui  semblaient  d'or,  et  leurs  visages  étxiient  comme 


MANUSCRITS.  B.  Vga]  VARIANTES,  dcs  créaturcs  qui  vivent  dans  la 
mer  mourut  V^m.  cm.  dam  la  mer  ***  BV^'.  le  tiers  des  fleuves  et  sur  les 
sources  d'eau  **BVpî.  pas  le  tiers  de  sa  lumière  *' Vgi.  om,  de  la  trompette 
Ch.  IX.  *  BVgm.  cm.  Et  il  ouvrit  le  puits  de  Vabime  \  BVg.  puits^  comme  la 
fumée  d^une  \  B  d^  une  fournaise  brûlante  ^  Vgi.  de  la  fumée  du  puits  ^Yçç.mah 
ifetdement  à  *  Vgm.  En  ces  \  BY^.  fuira  '  B  cm.  qui  sen^blaient 
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des  visages  d'hommes,  *  et  elles  ayaient  des  cheveux  comme  des 
cheveux  de  femmes,  et  leurs  dents  étaient  comme  celles  des  lions; 
*  et  elles  portaient  des  cuirasses»  qui  semblaient  des  cuirasses  de 
fer,  et  le  bruit  de  leurs  ailes  était  comme  le  bruit  de  chars  à  plu- 
sieurs chevaux  courant  au  combat;  '^et  elles  ont  des  queues 
semblables  aux  scorpions  et  des  aiguillons;  et  c*est  dans  leurs 
queues  que  gît  leur  puissance  de  faire  du  mal  aux  hommes 
pendant  cinq  mois.  **  Elles  ont  à  leur  tête,  comme  roi,  le  chef  de 
Tabîme,  Fange  dont  le  nom  est  en  hébreu  Abaddoiiy  et  en  grec 
il  porte  le  nom  d'Apollyon(*). 

**Le  premier  malheur  est  passé.  Voici,  il  vient  encore  deux 
malheurs  après  cela. 

**  Et  le  sixième  ange  sonna  de  la  trompette,  et  j'entendis  une 
voix,  sortant  des  cornes  de  l'autel  d'or  qui  est  devant  Dieu,  **  di- 
sant à  l'ange  :  «  Toi  qui  tiens  la  trompette,  délie  les  quatre  anges 
qui  sont  liés  auprès  du  grand  fleuve  d'Euphrate.  »  **Et  les  quatre 
anges,  qui  s'étaient  tenus  prêts  pour  l'heure  et  le  jour  et  le  mois 
et  l'année,  furent  déliés  afin  de  faire  pénr  le  tiers  des  hommes. 
"Et  le  nombre  des  années  de  la  cavalerie  est  de  deux  myriades 
de  myriades;  j'en  entendis  le  nombre.  *'  Et  ainsi  je  vis  les  chevaux 
dans  la  vision,  et  ceux  qui  étaient  assis  dessus  portant  des  cui- 
rasses couleur  de  feu ,  d'hyacinthe  et  de  soufre  ;  et  les  têtes  des 
chevaux  sont  comme  des  têtes  de  lions;  et  de  leurs  bouches  sort 
du  feu,  et  de  la  fumée,  et  du  soufre.  '*  Par  ces  trois  fléaux  péril 
le  tiers  des  hommes,  grâce  au  feu  et  à  la  fumée  et  au  soufre 
qui  sortent  de  leurs  bouches;  **car  les  lieux  qù  gît  leur  puis- 

MANUSCRiTS.  C  (dep.  IX,  17),  B.  Vg.)  VARIANTES.  ^^YgMeUesavami 
des  I  Ygm.  des  aig,  dans  leurs  queues  Ygi.  des  adg,  étaient  dans  leurs  q.  ainsi 
que  leur  puissance  ;et  \  B  et  dans  leurs  q,  elles  ont  la  pidss.  de  *  *  Vg.  Elles  avaient 
à  I  B  cotnme  roi,  un  ange  de  Vahime  dont  le  \  B  Ahhaddon  |  BVg.  mais  en  grec  \ 
Vg.  mais  en  grec  Apollyon  (Vgm,  A^ypolion),  et  en  laUn  il  porte  le  nom  dEx- 
ienninateur  "B  Voici  venir  les  deux  malheurs,  ^^Et  après  cela  le  sixiène  \ 

BVgi.  des  quatre  cornes  |  Vgm.  une  voix,  Vune  des  cornes  de Dieu,  disant 

*^BVg.  au  sixième  ange  |  Vg.  atige  qui  tient  (Vgi.  tenait)  la  trompette 
B  Ephrate  ^^Bet  pour  le  jour  \  Le  ms.  alexandrin,  par  une  inadvertance  qu 
a  fait  ajouter  deux  lettres  dans  le  corps  du  mot,  écrit  :  furent  affiigè»,  '*  Vgi. 
et  fen  etit.  *^  CBVg.  car  la  puissance  des  clicvaux  gît  dans  leurs  houdies  et 


Notes  explicatives.  {*)  Le  met  hébreu  Abaddon  signifie  destruction  et  «bime, 
et  le  mot  grec  Apollyon  veut  dire  destructeur. 
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sance  sont  leurs  bouches  et  leurs  queues;  leurs  queues  en  effet 
sont  semblables  à  des  serpents,  elles  ont  des  têtes,  et  c'est  par 
leur  moyen  qu'ils  font  du  mal.  '"  Et  les  autres  hommes,  qui 
n'avaient  pas  péri  par  ces  fléaux,  ne  se  repentirent  pas  non  plus 
des  œuvres  de  leurs  mains,  pour  ne  plus  adorer  les  démons,  et 
les  idoles  d'or,  et  d'argent,  et  d'airain,  et  de  pierre,  et  de  bois,  qui 
n(î  peuvent  ni  regarder,  ni  entendre,  ni  marcher,  •*  et  ils  ne  se 
repentirent  ni  de  leurs  meurtres,  ni  de  leurs  sortilèges,  ni  de  leur 
méclianceté,  ni  de  leurs  larcins. 


(X)  *Et  je  vis  un  autre  ange  puissant,  descendant  du  ciel,  en- 
veloppé d'un  nuage,  et  l'arc-en-ciel  était  sur  sa  tête,  et  son  vi- 
sage était  comme  le  soleil,  et  ses  pieds  comme  des  colonnes  de 
feu.  '  Et  il  tenait  dans  sa  main  un  petit  livre,  et  il  mit  son  pied 
droit  sur  la  mer,  et  le  gauche  sur  la  terre.  '  Et  il  cria  d'une  voix 
forte  comme  rugit  un  lion,  et  lorsqu'il  cria  les  sept  tonnerres 
firent  retentir  leurs  voix,  *  et  lorsque  les  sept  tonnerres  parlèrent 
j'allais  écrire,  et  j'entendis  une  voix  venant  du  ciel,  qui  disait  : 
€  Scelle  ce  dont  ont  parlé  les  sept  tonnerres  et  ne  l'écris  point.  • 

*  Et  l'ange ,  que  j'avais  vu  se  tenir  debout  sur  la  mer  et  sur  la 
terre,  éleva  sa  main  vers  le  ciel,  "et  il  jura  par  Celui  qui  vit  aux 
siècles  des  siècles,  qui  a  créé  le  ciel  et  les  choses  qui  y  sont  : 
t  II  n'y  aura  plus  de  délai,  '  mais  dans  les  jours  de  la  voix  du 
septième  ange,  quand  il  sera  sur  le  point  de  sonner,  alors  aura 
été  accompli  le  mystère  de  Dieu,  selon  la  bonne  nouvelle  qu'il  a 
donnée  à  Ses  esclaves  les  prophètes.  » 

**  Et  la  voix,  que  j'avais  entendue  venant  du  ciel,  je  l'entendis 
me  parler  derechef  et  me  dire  :  «  Va,  prends  le  livre  qui  est  ouvert 
dans  la  main  de  l'ange  qui  se  tient  debout  sur  la  mer  et  sur  la 
terre.  ®  Et  j'allai  vers  l'ange,  lui  disant  de  me  donneur  le  petit  livre, 
et  il  me  dit  :  «  Prends-le  et  avale-le,  et  il  aigrira  ton  cœur,  mais 

MANUSCRITS.  C,B,Vg«]     VARIANTES.  ^^Bsembloblesàcellesdesserpenis 

*  *  CBVg.  sortilèges,  ni  de  leur  impudiciiéj  ni  de  leurs  larcins.  Ch.  X.  *  B  om. 
autre  \  Y f^,  une  colonne  *Bom.  petit  \  CBY g.  livre  ouvert  |  Com.droit  \  *Vgi. 
tonnerres  firent  retentir  leurs  voix  |  Vgi.  qui  me  disait  \  C  om.  sept  la  seconde 
fois  *CB  sa  main  droite  ^B  il  jura  à  Celui  \  CBVg.  qui  ysotii,  et  la  terre  et 
les  choses  qtd  y  sont  (V-  égm.  om.),  et  la  mer  et  les  ch.  qui  y  sont  (V.  arm.  om.) 
'  Vg.  sera  accompli  *Vgi.  Et  f  entendis  une  voix  venant  du  ciel  me  parler  de- 
rechef et  me  dire  |  Vgi.  Va  et  prends  \  B  le  petit  livre  \  C  om.  dans  la  main 
*f'Vg.  om,  petit  \  Vgi.  prends  le  livre  et  \  CBVg.  il  aigrira  ton  estofinac 
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dans  ta  bouche  il  sera  doux  comme  du  miel.  »  *^  Aloi*s  je  piis  le 
petit  livre  de  la  main  de  l'ange,  et  je  l'avalai,  et  il  fut  dans  ma  bou- 
che doux  comme  du  miel  ;  et  quand  je  Feus  mangé,  mon  estomac 
en  fut  aigri.  ''Et  ils  me  disent:  c  II  faut  que  tu  prophétises  derechef 
sur  des  peuples,  et  des  nations,  et  des  langues,  et  des  rois  nom- 
breux. » 

(xi)  '  Et  Ton  me  donna  un  roseau  semblable  à  un  bâton,  en 
disant:  €  Lève-toi,  et  mesure  le  sanctuaire  de  Dieu,  et  l'autel,  et 
les  adorateurs  qui  s'y  trouvent  ;  *  et  laisse  en  dehors  le  parvis  qui 
est  en  dehors  du  sanctuaire  (*)  et  ne  le  mesure  point,  car  il  a  été 
donné  aux  nations,  et  elles  mesureront  la  ville  sainte  (**)  pendant 
quarante-deux  mois.  ^  Et  je  chargerai  mes  deux  témoins  de  pro- 
phétiser pendant  mille  deux  cent  soixante  jours,  revêtus  de  sacs,  i 
*  Ce  sont  eux  qui  sont  les  deux  oliviers  et  les  deux  candélabres 
qui  se  trouvent  debout  devant  le  Seigneur  de  la  terre (***);  'et  si 
quelqu'un  veut  leur  faire  du  mal,  du  feu  sort  de  leur  bouche  et 
dévore  leurs  ennemis,  et  si  quelqu'un  a  voulu  leur  faire  du  mal, 
il  faut  qu'il  périsse.  ^  Ils  ont  l'autorité  de  fermer  le  ciel,  afin  que 
la  pluie  ne  tombe  pas  pendant  les  jours  de  leur  prédication  ;  et  ils 
ont  autorité  sur  les  eaux,  de  manière  à  les  tourner  en  sang,  et  ils 
peuvent  frapper  la  terre  de  toute  espèce  de  fléau,  aussi  souvent 
qu'ils  le  voudront.  "^ Et,  lorsqu'ils  auront  terminé  leur  témoignage. 


MANUSCRITS.  C  (lacune  X,  10  à  XI,  3),  B.  VgJ  variantes.  ***BVg. 
om.  petit  **  Vgi.  Et  U  me  dit  Vg.  prophétises  à  des  Ch.  XI.  *  B  hâtonj  et 
Fange  se  tenait  debout  disant  \  Vgi.  et  il  me  fut  dit  'BVg.  et  eUes  foule- 
ront aux  pieds  la  ville  ^CB  et  si  quelqu*un  (la  seconde  fois)  veut  |  CBYg. 
périsse  ainsi 


Notes  explicatives.  (*)  Voy.  Matthieu  V,  33  ;  XXIII,  16  ;  XXI V, i ,  noteR.  Avant 
d'arriver  au  sanctuaire  on  trouvait,  dans  le  temple  de  Jérusalem,  quatre  parvis 
successifs  situés,  en  allant  de  Test  à  l'ouest,  les  uns  au-dessus  des  autres;  d'abord 
celui  des  Gentils  qui  était  le  plus  vaste  et  que  l'historien  Josèphe  appelle  «  le  temple 
extérieur,  »  puis  celui  des  femmes,  ensuite  celui  des  Israélites,  et  enfin  celui  des 
prêtres  qui  confinait  au  vestibule  du  sanctuaire. 

{**)  Cette  épithète  désigne  Jérusalem  (cf.  XXI,  2)  ;  elle  lui  est  donnée  àéjk 
dans  Esaïe  (XLVIII,  2)  et  Néhémie  (XI,  1, 18)  ;  on  la  retrouve  dans  l'Evangile  de 
Matthieu  (IV,  5;  XXVII,  53). 

(***)  La  forme  du  discours  indique  une  allusion  à  quelque  chose  qui  doit  être 
connu  du  lecteur.  Il  ne  peut  être  question  que  d'un  passage  du  prophète  Zaehark 
(IV,  2  3  et  H >  14)  où  il  est  dit  :  «  Voici,  un  candélabre  d*or....  et  ses  sept  lan- 
pes....  et  deux  oliviers  auprès  de  lui....  Je  lui  dis  :  Que  sont  ces  deux  oliviers,  à 
droite  et  à  gauche  du  candélabre?....  Et  il  me  dit  :  (V  suut  les  deux  fils  de  Thuile 
(oints)  f/Mi  se  tiennent  debout  auprès  du  Seigneur  de  toute  la  terre.  • 
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la  quatrième  bête  qui  monte  de  l'abîme  (*)  leur  fera  la  guerre,  et 
les  vaincra,  et  les  fera  périr;  *et  leur  cadavre  sera  gisant  sur  la 
rue  de  la  grande  ville  (qui  est  appelée  dans  un  sens  spirituel  So- 
dome  et  Egypte  (**),  là  où  leur  seigneur  aussi  a  été  crucifié.  ®  Et 
d'entre  les  peuples,  et  les  tribus,  et  les  langues,  et  les  nations,  il  y 
en  a  qui  regardent  leur  cadavre  durant  trois  jours  et  demi,  et  ils 
ne  permettent  pas  qu'on  mette  leurs  cadavres  dans  un  sépulcre; 
**^  et  les  habitants  de  la  terre  se  réjouissent  ù  leur  sujet,  et  ils  sont 
dans  la  joie,  et  ils  s'enverront  les  uns  aux  autres  de^  présents,  car 
ces  deux  prophètes  ont  tourmenté  les  habitants  de  la  terre.  *'  Et, 
au  bout  des  trois  jours  et  demi,  un  esprit  de  vie  venu  de  Dieu  entra 
en  eux,  et  ils  se  tinrent  debout  sur  leurs  pieds,  et  une  grande  frayeur 
s'empara  de  ceux  qui  les  contemplaient.  "  Et  ils  entendirent  une 
voix  forte  sortant  du  ciel,  qui  disait:  c  Montez  ici,  »  et  ils  montèrent 
au  ciel  dans  la  nuée,  et  leurs  ennemis  les  ont  contemplés.  ^'  Et  à 
cette  heure-là  il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre,  et  la  dixième 
partie  de  la  ville  croula ,  et  sept  mille  personnes  périrent  par  le 
tremblement  de  terre,  et  les  autres  furent  remplis  de  crainte,  et 
ils  donnèrent  gloire  au  Dieu  du  ciel. 

*♦  Le  second  malheur  est  passé.  Voici,  le  troisième  malheur  va 
venir  promptement. 


MANUSCRITS.  C,  B.  Vga]  VARIANTES.  CBVg.  om.  quatrième  ®Vg.  re- 
garderont I  Y  g.  leurs  cadavres  |  BVgi.  permettront  \  Vg.  des  séjndcres  *®Vg. 
se  réjouiront  \  BVg.  seront  dans  \  B  et  ils  se  donneront  les  uns  aux  **B  Et 
f  entendis  une  \  CBVg.  qui  leur  disait  ^"^B  En  ce  jour-là  Use  fit  \  C  en  sorte 
que  la  dixième  \Betle  tiers  de  la  mile  croula  **Yg.  Et  voici 

Notes  explicatives.  (*)  Ces  mots  indiquent  aussi  un  objet  connu  du  lecteur; 
c'est  une  allusion  au  passage  de  Daniel  (VII)  où  il  est  question  des  quatre  bêtes 
que  le  prophote  vit  en  songe  •  monter  de  la  grande  mer.  •  Il  est  dit  concernant  la 
4|uatriènie  (v.  7)  :  «  Voici,  une  quatrième  bote  effrayante  et  terrible,  et  d'une  force 
extraordinaire;  et  elle  avait  de  grosses  dents  de  fer,  elle  dévorait  et  broyait,  et 
foulait  le  reste  avec  ses  pieds  ;  et  elle  différait  de  tontes  les  bétes  qui  l'avaient 
précédée,  et  elle  avait  dix  cornes.  »  Et  plus  loin  (v.  23)  :  «  Il  me  dit  :  La  qua- 
trième bête,  ce  sera  un  quatrième  royaume  sur  la  terre,  différent  de  tous  les  autres, 
et  il  dévorera  la  terre  entière,  et  il  la  foulera  et  la  broyera.  Et  quant  aux  dix 
cornes,  de  ce  même  royaume  naîtront  dix  rois....  ■ 

(**)  On  trouve  dans  Esaie  (1, 9, 10)  le  nom  de  Sodome  donné  à  Jérusalem,  et 
il  est  parlé  dans  Ézéchiel  (XXIII,  27)  de  «  son  impudicitc  d* Egypte,  •  et  de  -  ses 
pensées  tournées  vers  V Egypte.  • 


Tti,  FRÉviâiON  DU  TRIOMPHE.    [Apocalypse  XI,  15-Xll,  i. 

*^  Et  le  septième  aiige  sonna  de  la  trompette,  et  il  y  eut  dans 
le  ciel  de  fortes  voix  qui  disaient  : 

c  Le  royaume  du  monde  a  été  remis  à  Notre  Seigneur  et  à  Son 
«  Christ,  et  11  régnera  aux  siècles  des  siècles.  > 

*^  Et  vingt-quatre  anciens,  assis  devant  Dieu,  sur  leurs  trônes, 
se  prosternèrent  sur  leurs  visages  et  adorèrent  Dieu  en  disant  : 
*'  f  Nous  Te  rendons  grâces, 
t  Seigneur  Dieu,  Tout-Puissant,  qui  es  et  qui  étais, 
<  De  ce  que  Tu  as  pris  Ta  grande  puissance, 
«  Et  de  ce  que  Tu  as  régné  ! 
*""  1  Et  les  nations  se  sont  irritées, 
«  Et  Ta  colère  est  survenue, 
«  Et  aussi  le  moment  pour  que  les  morts  soient  jugés, 
«  Et  pour  que  Tu  récompenses  Tes  esclaves  les  prophètes, 
c  Et  pour  que  les  saints,  et  ceux  qui  craignent  Ton  nom, 
•  Petite  et  grands, 

«  Détruisent  ceux  qui  détruisent  la  terre.  » 
*®  Alors  le  sanctuaire  de  Dieu  qui  est  dans  le  ciel  s'ouvrit,  el 
Ton  vit  l'arche  de  Son  alliance  dans  Son  sanctuaire,  et  il  y  eut  des 
éclairs,  et  des  voix,  et  des  tonnerres,  et  un  tremblement  de  terre, 
et  une  forte  grêle. 

(xii)  *  Et  un  grand  prodige  apparut  dans  le  ciel  :  Une  femme 
enveloppée  du  soleil,  et  la  lune  sous  ses  pieds,  et  sur  sa  tête  une 
couronne  de  douze  étoiles.  •  Et  se  trouvant  enceinte,  elle  pousse 
des  cris  étant  au  mal  d'enfant  et  dans  les  souffrances  de  Tenfan- 
tement.  '  Et  un  autre  prodige  apparut  dans  le  ciel.  Et  voici,  un 
grand  dragon  rouge,  ayant  sept  têtes  et  dix  cornes,  et  sur  ses 
têtes  sept  diadèmes.  *Et  sa  queue  entraîne  le  tiers  des  étoiles  du 

MANUSCRITS.  C,  B.  Vg.]  VARIANTES.  ^^Ygi,  dcs  sfècles.  Amen.  ^^CB 
Et  hs  i>ingt-quatre  \  CVg.anciemqîdsont  assis  \  B  anciens  devant  le  trône  de 
Dieu  qui  sont  a^is  sur  "  Vgi.  étais  et  qui  dois  venir  **  C  aussi  le  lot  des  morts 

d'être  jugés  \  CBVg.  les  prophètes  et  les  saints  et  ceux grands  y  et  que  Tu 

détruises  ceux  \  CVg.  qui  ont  détruit  *^CBVg.  om.  qui  est  \  C  et  Ton 
donna  l'arche  \  B  de  Valliance  du  Seigneur  \  B  om.  et  un  trenibl.  de  terre. 
Ch.  XII.  *  Le  ms.  alex.  écrit,  par  la  confusion  de  trois  ou  quatre  lettres  au 
milieu  d'un  mot  :  une  femme  se  contemplant  le  soleU  '  C  poussait  B  poussa  \ 
Vgra.  enceinte  et  poussant  des  cris  en  étant  au  mal  d^eitfant,  eUe  son^rtpom 
enfanter  Vgi.  elle  poussait  des  cris  en  étant  au  mal  d'et^ant,  et  eUe  saturait.- 
^  CB  dragon  de  feu  *  Vg.  enlrai^iait 


Apocalypse  Xn,  4-12.]       la  femme  et  le  dragon.  il) 

ciel,  et  elle  les  a  précipitées  sur  la  terre;  et  le  dragon  se  tint 
debout  devant  la  femme  qui  allait  enfanter,  afin  de  dévorer  son  en- 
fant quand  elle  aurait  enfanté.  ^  Et  elle  enfanta  un  fils  mâle,  qui 
doit  paître  toutes  les  nations  avec  une  verge  de  fer;  et  son  enfant 
fut  enlevé  auprès  de  Dieu  et  auprès  de  Son  trône  ;  "  et  la  femme 
s'enfuit  au  désert,  où  elle  possède  une  place  que  Dieu  a  prépaive, 
afin  qu'on  l'y  nourrisse  pendant  mille  deux  cent  soixante  jours. 

'Et  il  y  eut  guerre  dans  le  ciel  :  Michel  (*)  et  ses  anges  pour 
combattre  le  dragon,  et  le  dragon  combattit  ainsi  que  ses  anges, 
*  et  il  ne  fut  pas  le  plus  fort  et  Ton  ne  trouva  même  plus  leur 
place  dans  le  ciel.  "Et  il  fut  précipité,  le  grand  dragon,  l'ancien 
serpent  (**),  celui  qui  est  appelé  le  diable  et  Satan,  celui  qui  sé- 
duit l'univers  entier,  il  fut  précipité  sur  la  terre,  et  ses  anges 
furent  précipités  avec  lui.  ***Et  j'entendis^dans  le  ciel  une  voix 
forte  qui  disait  : 

<  Maintenant  il  est  arrivé ,  le  salut, 

t  Et  la  puissance  et  le  royaume  de  Notre  Dieu , 
€  Et  l'autorité  de  Son  Christ  ! 

<  Car  il  a  été  précipité,  l'accusateur  de  nos  frères , 

•  Celui  qui  les  accusait  devant  Notre  Dieu  jour  el  nuit. 
**  "  Et  c'est  eux  qui  l'ont  vaincu, 
t  A  cause  du  sang  de  l'agneau, 
«  Et  de  la  parole  de  leur  témoignage  ; 
«  Et  ils  n'ont  pas  préféré  leur  vie  à  la  mort, 
«  C'est  pourquoi  réjouissez-vous ,  ô  cieux , 
«  Et  vous  qui  les  habitez  ! 
t  Malheur  à  la  terre  et  à  la  mer! 
t  Car  le  diable  est  descendu  vers  vous, 
t  PhMn  d'une  grande  fureur , 
•(  Sachant  (pi'il  a  peu  d<»  temps.  * 


it 


MANUSCRITS.   C,  B.  Vg«]        VARIANTES.    ^Vgi.  possédait  'Vgi.  eut  UMC 

grande  guerre  *  CBVg.  et  ils  m  furent  pas  les  p,  forts  V.  égra.  c.  le  t.  '°  Vgm. 
le  roy,  de  Notre  Seigneur  \  C  V autorité  de  Son  seigneur  \  Ygm,  devant  Notre 
Seigneur  •*  C  cm.  de  la  parole  '*Par  une  étourderie  de  copiste  le  ras.  alex. 
au  lieu  de  à  la  terre  écrit  :  cliarité 


Notes  explicatives.  (*)  C'est  le  uoiu  donné  dans  Daniel  a  celai  des  sept 
archanges  qui  était  le  protecteur  spécial  du  peuple  jaif( Dan.  X,  13, 21  ;  XII,  1). 
Il  en  est  également  question  dans  Tépitre  de  Jude  (y.  9)  comme  de  l'adversaire 
de  Satan. 

(**)  Ceci  est  nne  allusion  an  déguisement  adopté  par  le  principe  du  mal 
dans  la  tentation  d'Eve,  selon  la  narration  de  la  Genève  (\\\y  1). 


24  LE  DRAGON  ET  LA  BÊTE.     [Apocalypse  XH,  13-XIIl,  5 

''  Et  quand  le  dragon  vit  qu'il  avait  été  précipite  sur  la  terre,  il 
se  mit  à  la  poursuite  de  la  femme  qui  avait  enfanté  Fenfant  maie, 
**  et  les  deux  ailes  du  grand  aigle  (*)  furent  données  ù  la  femme 
afin  qu'elle  s'envolât  vers  le  désert  dans  la  place  qui  lui  est  des- 
tinée, où  elle  doit  être  nourrie  pendant  un  temps  et  des  temps  et 
la  moitié  d'un  temps,  loin  de  la  présence  du  sci'pent.  "Et  le  ser- 
pent lança  de  sa  bouche  derrière  la  femme  une  eau  comme  un 
fleuve,  afin  de  l'entraîner  dans  le  fleuve.  *®  Et  la  terre  vint  au 
secours  de  la  femme,  et  la  terre  ouvrit  sa  bouche  et  engloutit 
l'eau  que  le  dragon  avait  lancée  de  sa  bouche.  "  Et  le  dragon  fut 
irrité  contre  la  femme,  et  il  s'en  alla  faire  la  guerre  aux  restes  de» 
sa  progéniture,  à  ceux  qui  observent  les  commandements  de  Dieu 
et  qui  ont  le  témoignage  de  Jésus  ;  *^  et  il  se  tint  debout  sur  le 
sable  de  la  mer.         » 


(xui)  *  Et  je  vis  monter  de  la  mer  une  béte  qui  avait  dix  cornes 
et  sept  têtes,  et  sur  ses  cornes  dix  diadèmes,  et  sur  ses  têtes  des 
noms  de  blasphème.  '  Et  la  bête  que  je  vis  était  semblable  a  un 
léopard  ;  et  ses  pieds  étaient  comme  ceux  d'un  ours,  et  sa  gueule 
comme  une  gueule  de  lion.  'Et  le  dragon  lui  donna  sa  puissance 
et  son  trône,  et  une  grande  autorité.  Et  je  vis  une  de  ses  têtes 
comme  frappée  à  mort,  mais  sa  blessure  mortelle  fut  guérie,  et  la 
terre  entière  fut  dans  l'admiration  derrière  la  bête  ;  *  et  ils  ado- 
rèrent le  dragon  parce  qu'il  avait  donné  l'autorité  à  la  bête  ;  et 
ils  adorèrent  la  bête  en  disant  :  c  Qui  est-ce  qui  est  semblable  à 
la  bête,  et  qui  est-ce  qui  peut  combattre  avec  elle  ?  >  *Et  il  lui  fut 
donné  une  bouche  qui  profère  des  paroles  arrogantes  et  blasphé- 
matoires; et  il  lui  fut  donné  autorité  d'agir  pendant  quarante-deux 


MANUSCRITS.  C,  B.  Vg»]  VARIANTES.  **B  om.  îes  \  B  om.  qui  lui  est... 
un  temps  et  \  Com.  et  la  moitié  d'un  temps  *®CBVg.  engloutit  le  fleuve  qtœ 
*  '  B  Jésus.  ^^Et  je  me  tins  debout  Ch.  XIU.  •  Vg.  qui  avait  s^t  têtes  et  dix 
cornes  \  C  un  nom  *BVgi.  le  dragon  qui  avait  \  Y  g.  pourra  *B  arrogantes  et 
le  hlasplihne  Vgm.  arr.  de  blasphème  CVgi.  arr,  et  des  blasphèmes  \  B  auto- 
rité de  faire  la  guerre  pendant 

Notes  explicatives.  {*)  \\  est  possible  que  ces  mots  fassent  allnsion  aux  pa- 
roles de  V Exode  (XIX,  4)  où  Jéhovah,  s*adressant  aux  Israélites,  lear  dit,  à  pro- 
pos de  leur  passage  de  TÉgypte  au  désert  :  «  Vous  avez  vu  ce  que  i*ai  fait  à 
l'Egypte,  et  comment  Je  vous  ai  portés  sur  des  aile»  d*aigle  et  conduits  vers 
Moi.  «  On  retrouve  dans  le  Deutéronome  (XXXII,  jl)  la  même  idée:  «  Comme 
ratf^/e.... étend  ses  ailes  sur  ses  petits,  les  prend  et  les  porte  sur  ses  ailes,  ainsi 
c'est  Jéhovah  seul  qui  a  conduit  Israël.  » 
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mois.  ^Et  elle  ouvrit  sa  bouche  en  blasphèmes  conlre  Dieu,  pour 
blasphémer  Son  nom  et  ceux  qui,  dans  le  ciel,  dressent  Son  taber- 
nacle. ^  Et  il  lui  fut  donné  autorité  sur  toute  tribu,  et  peuple,  et 
langue,  et  nation.  *Et  tous  les  habitants  de  la  terre  l'adore- 
ront, ceux  dont  le  nom  n'a  pas  été  écrit  dans  le  livre  de  vie  de 
l'agneau  immolé  dès  la  fondation  du  monde.  'Si  quelqu'un  a 
une  oreille,  qu'il  entende  :  *°  €  Quiconque  mène  en  captivité,  en 
captivité  s'en  va;  quiconque  met  à  mort  par  l'épée,  il  faut  qu'il 
soit  mis  à  mort  par  l'épée.  >  Ici  se  trouve  la  constance  et  la  foi 
des  saints. 

*•  Et  je  vis  une  autre  béte  qui  mont^iit  de  la  terre,  et  elle  avait 
deux  cornes  semblables  à  celles  d'un  agneau,  et  elle  |)arlait 
comme  un  dragon;  **  et  elle  exerce  toute  l'autorité  de  la  première 
béte  sous  ses  yeux  ;  et  elle  agit  pour  que  \\  terre  et  tous  ses  habi- 
tants adorent  la  première  béte,  dont  la  blessure  mortelle  a  été  gué- 
ne  ;  '*  et  elle  opère  de  grands  prodiges,  jusques  à  faire  même  des- 
cendre du  ciel  du  feu  sur  la  terre  en  présence  des  hommes;  **et 
elle  égare  les  habitants  de  la  terre  grâce  aux  prodiges  qu'il  lui  a 
été  donné  d'opérer  sous  les  yeux  de  la  béte,  disant  aux  habitants 
di»  la  tenv  de  faire  une  image  ù  la  béte  qui  a  reçu  la  blessure 
de  l'épée,  et  qui  a  repris  vie.  '*Et  il  lui  fut  donné  d'animer 
l'image  de  la  béte,  afin  que  l'image  de  la  béte  parlât  même  et 
qu'elle  agît  pour  que  tous  ceux  qui  n'adoreraient  pas  l'image  de 
la  IxHe  fussent  mis  à  mort,  *^Et  elle  agit  pour  qu'à  tous,  aux  pe- 
tits et  aux  grands,  et  aux  riciies  et  aux  pauvres,  et  aux  libres  et 
aux  esclaves,  on  leur  imprime  une  marque  sur  leur  main  droite 
ou  sur  leur  front,  *^  et  pour  que  personne  ne  puisse  acheter  ou 
vendre,  sinon  celui  qui  a  la  marque,  le  nom  de  la  béte,  ou  le 


MANUSCRITS.  C,  B.  Vg.]  VARIANTES.  ^CVg.  SoH  tiom  et  SoH  toher- 
iuiclc  et  ceiw  qui  Iwhitait  dam  k  ciel  (C  om.  et  Son  tabernacle  et)  ''  BVg.  Et 
il  lui  fut  donné  défaire  la  guêtre  aux  saints  et  de  les  vaincre;  et  il  lui  fut 
donné  autorité  |  V  peuples  *Vgi.  Fadorercnt  \  Yg.dont  les  noms  ne  sont  pas 
écrits  ''^CB  Quic.  mène  en  cai)tivité,  quic,  mettra  à  nwrt  par  Vépée,  il  faut 
Vgi.  Quic.  aura  mené  en  capt,  en  capt.  ^cn  ira  \  Vg.  Quic.  aura  mis  à  mort. . . . 
L#c  ms.  alcx.  par  une  confusion  de  mots  écrit:  Quic,  par  Vépée  être  mis  à  mort^ 
lui  par  Vq>ée  être  mis  à  mort  *'  Vg.  elle  exerçait  |  B  elle  agissait  "  Vg.  opéra  \ 
B  prodiges  y  et  elle  fait  que  du  feu  descende  du  ciel  sur  **  Vgra.  égarera  \  B  qui 

avait  reçu  la  hlessurc  et  qui  a  survécu  à  Vépée  **C  om.  afin  q\ie  Vimage 

pas  Vimage  de  la  héte  ***Vg.  agira  \  B  des  nuirques  \  BVg.  leurs  fronts  *'C 
om.  et  I  CVgm.  la  marque  du  nom  de  Vgi.  la  marque  ou  le  nom  \  B  le  nom  de 
kl  bête,  ou  le  twmbre  de  la  bête,  ou  le  fwmbrc  de  sot?  nom 

A|^>i  \ 
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nombre  de  son  nom  (*).  »®C*est  ici  que  se  montre  la  sagesse  :  que 
celui  qui  a  de  rintelligence  calcule  le  nombre  de  la  béte  ;  car  c'est 
le  nombre  d'un  homme,  et  son  nombre  est  six  cent  soixante-six. 


(XIV)  '  Et  je  vis,  et  voici,  l'agneau  se  tenait  debout  sur  la  mon- 
tagne de  Sion  (**),  et  avec  lui  cent  quarante-quatre  mille  personnes 
ayant  son  nom  et  le  nom  de  son  Père  écrits  sur  leurs  fronts.  •  Et 
'j'entendis  une  voix  venant  du  ciel,  comme  un  bruit  de  grosses 
eaux  et  comme  le  bruit  d'un  grand  tonnerre,  et  la  voix  que  j'en- 
tendis était  comme  celle  de  musiciens  qui  jouent  sur  leurs  harpes; 
*et  ils  chantent  comme  un  hymne  nouveau  devant  le  trône,  et 
devant  les  quatre  animaux  et  les  anciens.  Et  personne  ne  pouvait 
apprendre  l'hymne,  sinon  les  cent  quarante-quatre  mîUc,  les  ra- 
chetés de  la  terre  *qui  ne  se  sont  point  souillés  avec  des  femmes, 
car  ils  sont  vierges.  Ceux-ci,  qui  suivent  l'agneau  partout  où  il  va, 
ceux-ci  ont  été  rachetés  d'entre  les  hommes,  comme  des  prémices 
pour  Dieu  et  pour  l'agneau  ;  *  et  dans  leur  bouche  il  ne  s'est  point 
trouvé  de  mensonge;  ils  sont  irrépréhensibles. 

•  Et  je  vis  un  autre  ange  volant  dans  le  milieu  du  ciel,  portant 
un  évangile  étemel  pour  annoncer  une  bonne  nouvelle  aux  habi- 
tants de  la  terre,  et  à  toute  nation,  et  tribu,  et  langue,  et  peuple, 
'  en  disant  d'une  voix  forte  : 

«  Craignez  Dieu  et  Lui  donnez  gloire, 

«  Car  l'heure  de  Son  jugement  est  arrivée, 

•  Et  adorez  Celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre, 

»  Et  la  mer  et  les  sources  d'eau.  > 

MANUSCRITS.  C,  B.  Vga]  VARIANTES.  '®B  666  C  stœ  ccnt  seize.  Iaénée 
(De  Ilœr.  V,  30)  dit:  «  Dans  tous  les  anciens  et  meilleurs  mss.  on  lit:  six 
cent  soixante-six.  »  Ch.  XIV.  *  C  sur  une  montagne  et  \  B  arec  lui  un  nom- 
bre de  144  mille  pers,  ^B  ora.  comme  \  C  om.  et  ks  anciens  |  C  om.  quatre 
'-*CBVg.  qui  ont  été  rachetés  de  la  terre.  Ce  sont  ceux  qui  ne  V.  éth.  c.  le  t.  | 

BVgi.  Ce  sont  eux  qui  suivent ce  sont  eux  qui  ont  été  \B  V agneau  où 

qv^il  aille  \  B  rachetés  par  Jésus  |  C  om.  d'entre  ks  hommes  *  BVgi.  car  Us 
sont  I  Vgi.  irrépréliensibles  devant  le  trC/ihc  de  Dieu  •  CBVg.  nouvelle  à  ceux 
qui  sont  établis  sur  la  terre  V.  égm.  c.  le  t.  ''BVgi.  craignez  le  Seigneur  et  | 
B  adorez-le,  Lui  qui  a  fait  *  Vg.  om.  un  second 

Notes  explicatives.  (*)  Les  lettres  grecques  et  hébraïques  tenaient  lien  de 
chiffres  et  servaient  de  signes  de  numération.  Le  nombre  d*an  nom  c'est  U 
somme  de  la  valeur  numérique  de  chacune  des  lettres  qui  le  composent. 

v'**)  Ce  nom  désigne,  n  proprement  parler,  la  partie  la  plus  élevée  de lérosalcm. 
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*  Et  uii  uiitre,  un  second  ange  suivit,  qui  (lisait  : 

«  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée , 

«  Babylone  la  grande  ('), 

c  Qui,  du  vin  capiteux  de  son  impudicité, 

«  A  abreuvé  toutes  les  nations.  » 

*  Et  un  autre,  un  troisième  ange  le  suivit,  qui  disait,  d'une  voix 
forte  :  t  Quiconque  adore  la  béte  et  son  image ,  et  reçoit  une 
«  marque  sur  son  front  ou  sur  sa  main ,  *^  lui  aussi  boira  du  vin 
«  capiteux  de  Dieu  qui  a  été  préparé  sans  mélange  dans  la  coupe 
<  deSa  colère.  Et  ils  seront  tourmentés  dans  le  feu  et  le  souffre  en 
^  présence  des  anges,  et  en  présence  de  Tagneau;  **  et  la  fumée 
<t  de  leur  tourment  monte  aux  siècles  des  siècles,  et  ils  n'ont 
«  de  repos,  ni  jour  ni  nuit,  ceux  qui  adorent  la  béte  et  son  image, 
i  et  quiconque  reçoit  la  marque  de  son  nom.  » 

**  Ici  se  trouve  la  constance  des  saints,  qui  observent  les  com- 
mandements de  Dieu  et  la  foi  de  Jésus. 

**  Et  j'entendis  une  voix  venant  du  ciel  qui  disait;  «  Écris:  Heu- 
«  reux  les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur,  dès  maintenanti 

*  Oui,  dit  l'esprit;  c'est  pour  qu'ils  se  reposent  de  leurs  peines,  car 

•  leurs  œuvres  les  suivent.  > 

'^Et  je  vis,  et  voici,  un  nuage  blanc,  et  sur  ce  nuage  était  assis 
quelqu'un  de  semblable  à  un  tils  d'homme  ;  il  avait  sur  la  tête  une 
couronne  et  dans  la  main  une  faucille  tranchante.  ^^  Et  un  autre 
ange  sortit  du  sanctuaire,  criant  d'une  voix  forte  à  celui  qui  était 
assis  sur  le  nuage:  <  Lance  ta  faucille,  et  moissonne,  car  le  mo« 
«  ment  de  moissonner  est  venu ,  car  la  moisson  de  la  terre  est 
«  desséchée.  >  *®  Et  celui  qui  était  assis  sur  le  nuage  jeta  sa  fau- 
cille sur  la  terre,  et  la  terre  fut  moissonnée.  *'Et  un  autre  ange 
sortit  du  sanctuaire  qui  est  dans  le  ciel,  tenant  aussi  une  faucille 

MANUSCRITS.  C,  B.  VgJ      VARIANTES.  *  CE  Eîk  cst  tombée,  Bàbyloue  | 

Vg.  Cette  grande  Babylone  qtii  \  B  la  grande;  du  vin elle  a  abreuvé | 

B  de  cette  impudicité  °  Vgl  om.  tm  autre  \  CBVg.  les  suivit  \  Vg.  Quiconque 
aura  adoré et  reçu  Le  ms.  alex.  au  b'cu  de  la  bête,  écrit  par  une  inad- 
vertance qui  provient  de  la  ressemblance  des  termes  :  Vautel  \  C  et  îewr 
image,  reçoit  *®Le  ms.  alex.  écrit  :  sans  mélange,  de  la  coupe,  Sa  colère^  ce 
qui  forme  une  construction  difficile  à  admettre  |  CBVg.  H  sera  tourmenté 
V.  égm.  c.  le  t.  |  CBVg.  des  saints  anges  V.  égm.  éth.  c.  le  t.  "  Vgi. montera  \ 
C  au  Siècle  du  siècle  |  Vg.  qui  ont  adoré  \  Vgi.  a  reçu  **  Vgi.  qui  me  disait  | 
C  meurent  en  Christ  \  B  Seigneur,  Dès  maintetiant  Vesprit  dit:  Oui!  Cest  | 
B  maùi  leurs  œuvres 


Notes  explicatives.  (*)  Ces  mots  désignent  Rome  ^voy  XVII,  9  et  18). 
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tranchante,  **et  un  autre  ange  d'auprès  de  Taulel  (c'est  celui  qui 
a  autorité  sur  le  feu)  s'adressa  d'une  voix  forte  à  celui  qui  tenait 
la  faucille  tranchante,  en  disant  :   c  Lance  Ui  faucille  tranchante, 

•  et  vendange  les  grappes  de  la  vigne  de  la  terre,  car  ses  raisins  ont 

•  mûri.  »  *•  Et  l'ange  jeta  sa  faucille  sur  la  terre,  et  il  vendangea  la 
vigne  de  la  terre  ;  et  il  jeta  la  vendange  dans  le  grand  pressoir  du 
courroux  de  Dieu.  *^  Et  le  pressoir  fut  foulé  hors  de  la  ville,  et 
il  sortit  du  sang  du  pressoir  jusques  aux  mors  des  che\-aux  ,  sur 
un  espace  de  mille  six  cent  stades  (*). 


(XV)  *Et  je  vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige  grand  et  meneil- 
leux  :  sept  anges  t(»nant  les  sept  fléaux,  qui  sont  les  derniei-s, 
parce  qu'en  eux  est  consommé  le  courroux  de  Dieu.  *  Et  je  vis 
comme  une  mer  vitreuse  mêlée  de  feu,  et  les  vainqueurs  de  la 
béte,  et  de  son  image ,  et  du  nombre  de  son  nom,  debout  sur  la 
mer  vitreuse,  ayant  les  harpes  de  Dieu ,  '  et  ils  chantent  Thymne 
de  Moïse  l'esclave  de  Dieu ,  et  l'hymne  de  l'agneau,  en  disant  : 

€  Grandes  et  merveilleuses  sont  Tes  œuvres , 

«  Seigneur  Dieu  Tout-Puissant  ! 

H  Justes  et  véritables  sont  Tes  voies, 

<  0  Roi  des  nations  ! 

*  t  Qui  ne  craindrait.  Seigneur,  et  nt-i  gloritiera  Ton  nom  1 
«  Car  seul  Tu  es  saint. 

<  C'est  poui*quoi  toutes  les  nations  viendront, 

c  Et  elles  se  prosterneront  devant  Toi,  Seigneur, 
«  Parce  que  Tes  décrets  ont  été  manifestés.  > 

*  Et  après  cela  je  vis,  et  le  sanctuaire  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage s'ouvrit  dans  le  ciel  ;  ®  et  les  sept  anges  qui  tenaient  les  st»pl 
fléaux ,  sortirent  du  sanctuaire  vêtus  d'une  pierre  d'un  pur  éclat. 


MANUSCRITS.  C,  B.  Vg.J  VARIANTES.  *^  CBYfri,  angesortiicTauprès 
Vgi.  qui  avait  autorité  B  V autel,  ayant  autorité  |  CBVg.  et  il  s^adressa  |  C  i^a- 
dressa  avec  un  grand  cri  à  \B  car  le  raisin  de  la  terre  a  mûri  \  C  dans  la 
grande  aire  du  courroux  Ch.  XV.  •  B  vainguetirs  de  Vimage  et  delà  bête 
même  et^C  om.  et  ils  chantent.,,, de  Dieu  \  CB  esclave  \  CVgi.  Boi  des  siècles 
Vgm.  Roi  des  cieux  *Vgi.  ne  Te  craindra  \  CBVg.  après  devcmt  Tbi  om. 
Seigneur  V.  éth.  arm.  c.  le  t.  |  B  tous  viendront  'Vg.  je  vis,  et  voici^  le  | 
Vgni.  les  fléaux  |  B  om.  du  sanctuaire  \  BVgi.  revêtus  d'un  lin  d'un 

^  -  -  _    _      _  _i I I I _ BJ,  .^ 

Notes  explicatives.  {*)  Le  stade  équivalait  à  cent  quatre-vingt-dix  mètres. 
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et  ceints  autour  de  leurs  poitrines  de  ceintures  d*or.  'Et  Tun  des 
quatre  animaux  donna  aux  sept  anges  sept  coupes  d'or  pleines  du 
courroux  de  Dieu  qui  est  vivant  aux  siècles  des  siècles  ;  *  et  le 
sanctuaire  fut  rempli  de  fumée  à  cause  de  la  gloire  de  Dieu  et  de 
Sa  puissance,  et  personne  ne  pouvait  entrer  dans  le  sanctuaire, 
jusques  à  ce  que  les  sept  fléaux  des  sept  anges  eussent  été 
accomplis,  (xvi)  *  Et  j'entendis  une  voix  forte,  sortant  du  sanc- 
tuaire, qui  disait  aux  sept  anges  :  *  Allez  et  versez  sur  la  terre  les 
sept  coupes  du  courroux  de  Dieu.  » 

*Et  le  premier  sortit  et  versa  sa  coupe  sur  la  terre,  et  il  y  eut 
un  ulcère,  et  il  fut  malfaisant  pour  les  hommes  qui  portaient  la 
marque  de  la  bête  et  qui  adoraient  son  image. 

*  Et  le  second  versa  sa  coupe  dans  la  mer,  et  elle  devint  comme 
le  sang  d'un  mort,  et  tout  être  vivant  mourut,  ceux  qui  sont  dans 
la  mer. 

*  Et  le  troisièm(^  versa  sa  coupe  dans  les  fleuves  et  les  sources 
d'eau,  et  ils  devinrent  du  sang.  ^  Et  j'entendis  l'ange  des  eaux 
qui  disait  : 

H  Tu  es  juste, 

<  Toi  qui  es  et  qui  étais  saint, 
t  D'avoir  rendu  ce  jugement , 
'•  «  Car  ils  ont  versé  le  sang  des  saints  et  des  prophètes. 
•<  Et  Tu  leur  as  donné  du  sang  à  boire  ; 
-  Ils  en  sont  dignes  !  > 
'  Et  j'entendis  l'autel  dire  :  «  Oui,  Seigneur  Dieu  Tout-Puissant, 
*  véritables  et  justes  sont  Tes  jugements!  > 

*  Et  le  quatrième  vei'sa  sa  coupe  sur  le  soleil,  et  il  lui  fut  donné 
de  brûler  les  hommes  par  le  feu  ;  ®  et  les  hommes  furent  brûlés 
d'une  gnmde  brûlure,  et  ils  blasphémèrent  en  présence  de  Dieu, 
qui  a  autorité  sur  ces  fléaux ,  et  ils  ne  se  repentirent  point  pour 
Lui  rendre  gloire. 


MANUSCRITS.    C,  B.  Vga]        VARIANTES.   Ch.  XVI.    *B   OIIL  SOtiWlt   (lu 

sanctuaire  •  CBVg.  un  ul<^e  mauvais  et  malfaisant  V.  égm.  arm.  c.  le  t. 
'BVgi.  second  ange  \  BVg.  om.  ceux  qui  sont  *CBVg.  et  il  se  fit  du  sattgY. 
égm.  c.  le  f  BYgi.  juste,  ScigMur!  ^  Vgm.  comme  ils  eti  Vgi.  car  ils  en  "^  BVgi. 
i^cntetidis  que  de  V autel  on  disait:  Oui  Vgm.  f  entendis  un  autre  dire:  *Vgi. 
quatrième  ange  ^B  et  les  hommes  hlnsph.  \  CBVg.  hlasph.  le  nom  de  Dieu 
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*®  El  le  cinquième  versa  su  coupe  sur  le  trône  de  la  béte  ;  et 
son  royaume  lut  plongé  dans  les  ténèbres;  de  douleur  ils  mâ- 
chaient leurs  langues;  '^et  ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel  à 
cause  de  leurs  douleurs  et  de  leurs  ulcères  ;  et  ils  ne  se  repenti- 
rent point  de  leurs  œuvres. 

'•  Et  le  sixième  versa  sa  coupe  sur  le  grand  fleuve,  TEuphrate  ('), 
et  son  eau  tarit,  afin  que  fut  prête  la  route  des  rois  qui  viennent  de 
rOrient.  *'  Et  je  vis  sortir  de  la  bouche  du  dragon,  et  de  la  bouche 
de  la  bête,  et  de  la  bouche  du  faux  prophète,  trois  esprits  immondes 
comme  des  grenouilles.  ^*  Ce  sont  en  eflet  des  esprits  de  démons 
qui  font  des  prodiges.  Ils  se  rendent  auprès  des  rois  de  Tunivers 
entier  afin  de  les  rassembler  pour  la  bataille  du  grand  jour  du 
Dieu  tout-puissant.  *^  <  Voici, je  viens  comme  un  voleur;  heureux 
celui  qui  veille  et  conserve  ses  vêtements,  afin  de  ne  pas  marcher 
nu,  et  de  ne  pas  laisser  voir  son  indécence.  »  *®  Et  ils  les  rassem- 
blèrent vers  le  fleuve  qui  est  appelé  en  hébreu  Harmagédon  (*'). 

*'  Et  le  septième  versa  sa  coupe  dans  les  airs ,  et  une  voix  sor- 
tit du  sanctuaii'e  d'auprès  du  trône,  disant  :  c  C'en  est  fait  !  >  **  Et 
il  y  eut  des  éclairs,  et  des  voix,  et  des  tonnerres,  et  il  se  fit  un 
grand  tremblement  de  terre,  tel  qu'il  ne  s'est  jamais  fait,  depuis 
que  l'homme  est  sur  la  terre,  un  semblable  tremblement  de  terre 
aussi  grand.  '^  Et  la  grande  ville  fut  séparée  en  trois  parties,  et 
les  villes  des  nations  croulèrent,  et  il  fut  fait  commémoration  de 
Babylone  la  grande,  devant  Dieu,  pour  lui  faire  boire  le  calice  du 
vin  capiteux  de  Sa  colère,  '^et  toutes  les  îles  s'enfuirent,  et  on 


MANUSCRITS.  C  (jusq.  XVI.  13),  B.  Vg.J  VARIANTES.  ***  Vgî.  cinquième 
ange  |  Vg.  mâchèrent  *•  Vgî.  sixièine  ange  \  Y  g.  ce  grand  fleuve  \  B  éPÉpkrate 
I  Vg.  et  il  fit  tarir  son  eau  *'  C  om.  du  dragon  et  de  la  houcJte  \  Vgm.  Qs 
se  rendront  **B  dece grand  jour  *®  Vgi.  rassembleront  \  BVg.  rassemblèrent 
à  f  endroit  qui  est  app.  \  B  Magcddon  Vgm.  Hermagedon  Vgi.  Armagedon 
"Vgi.  scpUème  ange  |  BVg.  voix  forte  sortit  |  B  du  sanctucUre  du  ciel  *'B 
om.  et  des  tonnerres  \  B  om.  il  se  fit  \  B  depuis  qtûil  y  a  des  hommes  sur 

Notes  explicatives.  (*)  L'Eaphrate  formait  la  limite  extrême  de  l'empire  ro- 
main à  rOrient,  et  le  séparait  des  Parthes,  ses  ennemis  déclarés. 

{**)  Ce  nom  évidemment  symbolique  est  susceptible  de  plusieurs  interpiréc»- 
tions;  on  a  proposé  celles  de  :  montagne  (ou  ville)  de  Megiddo;  montagne  d'une 
foule  pressée;  montagne  de  la  déroute;  déroute  de  leur  troupe.  La  premicre 
signification  renfermerait  une  allusion  aux  défaites  subies  par  les  Jui&  ou  leurs 
ennemis  dans  la  plaine  de  Megiddo,  qui  était  située  près  du  mont  Thabor  dans 
la  tribu  de  Manassé. 
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ne  trouva  plus  de  montagnes;  **et  une  grêl<»  grosse  à  peser  un 
talent  (*),  descend  du  ciel  sur  les  hommes,  elles  hommes  blasphé- 
mèrent Dieu  à  cause  du  fléau  de  la  grêle;  ciir  le  fléau  qu'elle 
cause  est  très-grand. 


(XVII  )  '  Et  un  des  sept  anges  qui  tiennent  les  sept  coupes  sortit, 
et  il  s'adressa  à  moi  en  disant  :  «  Vi(»ns,  je  te  montrerai  la  con- 
«  danmation  de  la  grande  impudique,  qui  est  assise  sur  de  nom- 

*  breuses  eaux,  *  avec  laquelle  les  rois  la  terre  se  sont  livrés  à 
«  rimpudicité  ;  et  les  habitants  de  la  terre  se  sont  enivrés  du  vin 
\  de  son  impudicité.  »  Et  il  me  transporta  dans  un  désert  en 
esprit. 

'  El  je  vis  une  femme  assise  sur  une  bête  écarlate  pleine  des 
noms  de  blasphème ,  et  ayant  sept  têtes  et  dix  cornes.  *  El  la 
femme  était  revêtue  de  pourpre  et  d'écarlate,  et  couveile  d*or,  de 
pierres  précieuses,  et  de  perles,  tenant  dans  sa  main  un  calice 
d'or  rempli  d'abominations,  et  les  souillures  de  son  impudicité  ; 
'  et  sur  son  front  un  nom  éliiit  écrit,  mystère  :   t  Babylone  la 

GRANDE,    LA  MÈRE    DES   IMPUDIQUES    ET    DES    ABOMINATIONS    DE   LA 

TERRE.»  ^Et  je  vis  la  femme  enivrée  du  sang  des  saints  et  du  sang 
des  témoins  de  Jésus,  et  je  fus  saisi  en  la  voyant  d'un  grand 
étonnement,  'et  l'ange  me  dit:  t  Pourquoi  t'es-tu  étonné?  Je  te 
t  dirai,  moi,  le  mystère  de  la  femme  et  de  la  bête  qui  la  porte, 
"  qui  a  sept  têl(»s  et  dix  cornes. 
*  «  La  bête  que  tu  as  vue  était,  et  elle  n'est  plus,  et  elle  va  re- 

*  monter  de  l'abîme,  et  elle  s'en  va  à  la  perdition  ;  et  les  habitants 
'  de  la  terre,  dont  le  nom  n'a  pas  été  écrit  dans  le  livre  de  vie  dès 
^  la  fondation  du  monde,  seront  étonnés  en  voyant  la  bête,  parce 
^  qu'elle  était,  et  (prelle  n'est  plus,  et  qu'elle  reparaîtra.  ^  C'est  ici 

*  que  se  montre  l'intelligence  douée  de  sag(»sse:  les  sept  têtes 


MANUSCRITS.  B.  Vg>]  VARIANTES.  ^^Yg,  ctks  hotumcji  hUispJiènièrefît 
I  B  om.  qu'eUe  cause  |  Vg.  car  il  est  très-grand.  Ch.  XVII.  *  BVg.  coupes 
survint  et  il  \hles  nombreuses  ^Bde  noms  *  Vg.  et  de  la  souillure  de  \  B  souil- 
lures de  Vimpudicité  de  la  terre  ®Le  ms.  alex.  écrit  par  inadvertance  té- 
moignage au  lieu  de  témoins,  ^B  et  s'en  aller  à  Vg.  et  elle  s'en  ira  à  |  Vg. 
les  iwms  n'ont.,,. écrits  \  Vgm.  ciaiefU  étonnés  \  B  en  voyant  que  la  bête  était, 
et  qi^dle  n'est  plm.  ^Et  l'intelligence  douée  de  sagesse  paraîtra  \  Vg.  om.  et 
qu'elle  reparaîtra 

Notes  explicatives.  (*}  Le  poids  du  talent  cquÎTalait  à  près  de  3V  kilogrammes. 
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-i  sont  sept  nionUigiies  (*),  sur  lesquelles  la  feDime  est  assise  ;  ***ce 

-  sont  aussi  sept  rois  ;  les  cinq  premiers  sont  tombés,  Tun  sub- 
<  siste,  Tautre  n*est  pas  encore  venu,  et  quand  il  sera  venu,  il  faut 
«  qu'il  dure  peu.  ^*  Et  la  béte,  qui  était  et  qui  n'est  plus,  est  aussi 
<i  elle-même  le  huitième,  et  elle  est  Tun  des  sept,  et  elle  s'en  va  à 
<^  la  perdition.  **  Et  les  dix  cornes  que  tu  as  vues  sont  dix  rois 
x.  qui  n'ont  pas  reçu  de  royaume,  mais  pendant  une  heure  ils  re- 
i  çoivent  autorité  comme  des  rois  avec  la  bête.  ''Ils  n'ont  qu'une 
t  seule  et  même  pensée,  et  ils  donnent  leur  puissance  et  leur 
<t  autorité  ù  la  bête.  **Ils  combattront  contre  l'agneau,  et  l'agneau 
«  les  vaincra,  parce  qu'il  est  Seigneur  des  seigneurs  et  Roi  des 
0  rois,  ainsi  que  ceux  qui  sont  avec  lui,  les  appelés,  les  élus  et 
f  les  fidèles.  >  **  Et  il  me  dit  :  «  LtCS  eaux  que  tu  as  vues,  où  Tim- 
«  pudique  est  assise,  sont  des  peuples,  et  des  foules,  et  des  na- 
«  tions,  et  des  langues*  *^  Et  les  dix  cornes  que  tu  as  vues  et  la 
«  bête,  elles  haïront  l'impudique,  et  elles  la  dévasteront  et  la 
t  mettront  à  nu,  et  elles  mangeront  ses  chaii's,  et  elles  la  consu- 
«  nieront  par  le  Um,  *'  Car  Dieu  a  mis  dans  leurs  cœurs  d'exécu- 
u  ter  Sa  pensée,  et  de  donner  la  royauté  à  la  bête  même,  jusques 
^  à  ce  que  les  paroles  de  Dieu  soient  accomplies.  **  Et  la  femme 
«  que  tu  as  vue  est  la  grande  ville ,  qui  possède  la  royauté  sur  les 
«  rois  de  la  terre  (**).  » 

(xvin)  *  Après  cela  je  vis  un  autre  ange,  descendant  du  ciel, 
ayant  une  grande  autorité,  et  la  terre  fut  illuminée  de  sa  gloire, 

-  et  il  s'écria  d'une  voix  puissante  :  «  Elle  est  tombée,  elle  est 
•i  tombée,  Babylone  la  grande  !  Elle  est  devenue  un  habitacle  de 
'^  démons,  et  une  prison  pour  tout  esprit  immonde  et  odieux,  et 
"  une  prison  pour  toute  bête  impure  et  odieuse,  'parce  que, 
K  grûce  à   l'ardeur  de   son  impudicité,  toutes  les  nations  sont 

MANUSCRITS.  C  (dcp.  XVIII,  2),  B.  Vgm]  VARIANTES.  "B  (fest  oussi 
celle  qui  est  le  \  Vgm.  s'en  ira  "BVg.  n^antpas  encore  reçu  \  Vgî.  recevront 
"  Vgi.  donneront  '^Vgi.  vues  sur  la  bête  *'B  Après  pensée  ajoute:  et  cPexé- 
enter  une  seule  pensée  \  B  sa  royauté  à  la  bête  Vg.  leur  royauté  à  la  h. 
Ch.  XVin.  •  Vg.  Et  après  •  Vgi.  il  décria  avec  force  \  BVg.  om.  et  odieux 
la  première  fois  |  CBVg.  ont  oiseau  an  lieu  de  bête  \  Vgm.  om.  et  odieux  la 
seconde  fois  '  C  grâce  à  Vimpudicité  de  son  ccmr  B  grâce  au  vin  capiteux  de  son 
imp,  I  \  g.  parce  que  toutes  les  nations  ont  bu  (VgL  le  vin  dé)  la  colère  de  son  imp. 

Notes  explicatives.  (*)  Rome  était  connue  dans  rantiqoité  comme  la  ville  aux 
sept  collines,  ou  aux  sept  montagnes. 

{**)  Cette  périphrase  répond  à  la  maaidre  dont,  à  cette  époque,  les  auteurs 
païens  ou  juifs  désignaient  Rome. 


Apocalypse  XVHI,  3-i 4.]      chute  de  babylone.  33 

«  tombées,  et  que  les  rois  de  la  terre  se  sont  livrés  avec  elle  à 
€  rimpudicité,  et  que  les  marchands  de  la  terre  se  sont  enrichis 

<  par  la  puissance  de  son  luxe.  » 

^  Et  j'entendis  une  autre  voix  venant  du  ciel  qui  disait  :  «  Sortez 
«  du  milieu  d'elle,  mon  peuple,  afin  que  vous  ne  preniez  point  part 
«  à  ses  péchés,  et  que  vous  n'ayez  point  à  souffrir  de  ses  fléaux  ; 
«  '  car  ses  péchés  se  sont  accumulés  jusques  au  ciel,  et  Dieu  s'est 
«  souvenu  de  ses  iniquités  ! 

•  €  Payez-la  comme  elle-même  a  payé,  et  doublez  deux  fois 
«  en  raison  de  ses  propres  œuvres;  dans  le  calice  qu'elle  a  pré- 

<  paré,  préparez-lui  une  double  rasade  ;  ^  autant  elle  s'est  glorî- 
«  liée  et  plongée  dans  le  luxe,  autant  donnez-lui  de  tourment  et 

<  de  deuil;  car  elle  dit  en  son  cœur:  c  Je  trône  en  reine  et  je 

*  ne  suis  point  veuve,  et  je  ne  connaîtrai  certainement  pas  le 
«  deuil.  »  *  C'est  pour  cela  qu'en  un  seul  jour  ses  fléaux  fondront 
•'  sur  elle  :  la  mort,  le  deuil  et  la  famine,  et  elle  sera  consumée 
«  par  le  feu  ;  car  H  est  puissant  le  Dieu  qui  Ta  jugée  ! 

®  €  Et  les  rois  de  la  terre,  qui  se  sont  livrés  avec  elle  à  l'impu- 
«  dicité  et  au  luxe,  pleureront  et  se  lamenteront  sur  elle,  quand 
■i  ils  verront  la  fumée  de  son  embrasement,  *®se  tenant  ù  distance 
»  par  crainte  de  son  tourment,  en  disant  :  «  Malheur,  malheur,  ô 
•(  la  grande  ville,  ô  Babylone,  la  ville  puissante  ;  car  en  une  seule 
■<■  heure  est  survenue  ta  condamnation  !  » 

**  t  Et  les  marchands  de  la  terre  pleurent  et  sont  dans  le  deuil 
'  au  milieu  d'elle,  parce  que  personne  n'achète  plus  leur  cargai- 

<  son  :  "cargaison  d'or,  et  d'argent,  et  de  pierres  précieuses,  et 
«  de  perles,  et  de  fin  lin,  et  de  soie,  et  d'écarlate;  et  toute  es- 

*  pèce  d'ustensiles  en  thuya,  et  toute  espèce  d'ustensiles  en 
<«  ivoire,  el  toute  espèce  d'ustensiles  en  pierre  très-précieuse,  et 

<  en  airain,  et  en  fer,  et  en  marbre;  ''^et  l'encens,  et  les  épices, 
H  et  les  parfums,  et  la  myrrhe,  el  l'essence,  et  le  vin,  et  l'huile, 
H  et  la  fine  farine,  et  le  blé,  et  le  gros  et  le  menu  bétail  ;  et  car- 
-»  gaison  de  chevaux,  et  de  chars,  et  de  personnes  ;  et  des  vies 
^  humaines.  **  Et  le  fruit  que  convoitait  ton  âme  s'est  éloigné  de 


MANUSCRITS.  C,  B.  Vga]  VARIANTES.  *Vp.  SCS  pcchcs  sont  parvcnus 
jiisq.  ®  Vgi.  vous  a  imyè  \  B  (Un^x  fois  aussi  pour  elle  et  en  raison  *CB  car 
il  est  un  puissant  Sei{ineur  le  \  Vgi.  qui  la  jugera  *^BY g.  plâtreront  et  seront 
dans  le  deuil  \  CYg,  deuil  sur  elle  H  deuil  sur  eux  ^^C  des  pierres.,, des  perles  | 
CBVg./m  et  de  pourpre  et  de  \  CBVg.  et  toute  espèce  de  bois  de  thuya  \  CB  en 
bois  très-prédeux  "'^BVgi.  om.  et  les  épices  \  C  om.  et  la  myrrhe  |  B  om.  c< 
le  vin  I  B  le  menu  et  le  gras  bétail 

Apor  O 
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<  loi  ;  et  toutes  les  magnificences  et  les  splendeurs  t'ont  été  ravies, 
*  et  ils  ne  les  retrouveront  certainement  plus.  "'Les  marchands 
«  de  ces  choses,  qui  se  sont  enrichis  grâce  à  elle,  se  tiendront 
«  à  distance,  par  crainte  de  son  tourment,  dans  les  larmes  et  dans 

<  le  deuil,  **  en  disant  :  «  Malheur,  malheur,  ô  la  grande  ville  re- 

<  vêtue  d'écarlate,  et  de  pourpre  et  de  fin  lin,  et  couverte  d'or,  et 
«  de  pierres  précieuses  et  de  perles  ;  car  en  une  seule  heure  toute 
(  cette  grande  richesse  a  été  détruite  ! 

*^  c  Et  tous  les  pilotes  et  tous  ceux  qui  naviguent  dans  cette 
«  direction,  et  les  matelots,  et  tous  ceux  qui  exploitent  la  mer  se 

<  tinrent  à  distance,  **^et  ils  s'écrièrent  en  voyant  la  place  de  son 
«  embrasement  :  «  Laquelle  est  semblable  à  la  grande  cité  ?  >  *'  Et 

<  ils  jetèrent  de  la  poussière  sur  leurs  têtes,  et  ils  s'écrièrent  : 

<  Malheur,  malheur,  o  la  grande  ville ,  où  se  sont  enrichis  tous 

<  ceux  qui  possèdent  les  vaisseaux  sur  la  mer,  grâce  à  son  opu- 

<  lence  ;  car  en  une  seule  heure  elle  a  été  détruite  !  » 

•®  «  Réjouis-toi  à  son  sujet,  ô  ciel,  et  vous  les  saints,  et  les 
«  apôtres,  et  les  prophètes;  car  en  la  jugeant  Dieu  vous  a  fait 
«  justice.  » 

'*  Alors  un  ange  souleva  une  pierre  semblable  à  une  grande 
meule  de  moulin,  et  il  la  jeta  dans  la  mer,  en  disant  :  c  C'e^t  ainsi 
qu'avec  violence  sera  précipitée  Babylone,  la  grande  ville  ;  on 
ne  la  trouvera  certainement  plus  !  *•  Et  la  voix  des  joueurs  de 
harpes,  et  des  musiciens,  et  des  joueurs  de  flûte  et  de  trom- 
pette, ne  sera  certainement  plus  ouïe  au  milieu  de  toi  ;  et  aucun 
artisan  ne  sera  certainement  plus  trouvé  chez  toi  ;  et  le  bruit 
du  moulin  ne  sera  certainement  plus  ouï  chez  toi,  ■*  et  la  voix 
de  répoux  et  de  l'épouse  ne  sera  certainement  plus  ouïe  chez 
toi.  C'est  que  les  grands  de  la  terre  étaient  tes  marchands,  c'est 
que  toutes  les  nations  ont  été  égarées  par  tes  sortilèges.  '*Et 

MANUSCRITS.  0,  B.  Vg.]  VARIANTES.  ^*B  tuneles retrotweros  ««nsB 
et  dans  les.. .  .deuil,  ils  disent  :  ^^  B  om.  la  seconde  fois  maiheur  |  CBVg.  viUe, 
qui  était  revêtue  de  fin  lin  et  de  pourpre  et  d^écarlate  |  B  om.  précieuses  *•  B  s^é- 
criaient  \  CB  la  fumée  de  son  embras,  |  CVg.  à  cette  grande  **B  décriaient  \ 
CBVg.  et  ils  s'écr.  dans  les  larmes  et  le  deuil  :  Math.  |  (VgL  possédaknt) 
'**CVgi.  et  vous  les  saints  apôtres  et  **  CBVg.  un  ange  puissant  ''CBVg.  car* 
tisan  d^auetme  espèce  d'art  ne  V.  égm.  c.  le  t.  \  Cle  bruit  de  la  conversation 
*'^Cde  V époux  et  la  voix  de  V épouse  m  \  CBY g. chez  toi,  et  (B  om.  rt)  la  lumière 
de  la  lampe  ne  brillera  certidnement  plus  pour  toi  (BVgi.  chez  toi)  \  CB  Cat 
que  tes  marchands  étaient  les  grands  de  ki  ien^c 
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t  Ton  a  trouvé  chez  elle  le  sang  des  prophètes  et  des  saints,  et 
«  de  tous  ceux  qui  ont  été  égorgés  sur  la  terre.  » 

(xix)  *  Après  cela  j'entendis  comme  une  forte  voix  d'une  foule 
nombreuse  dans  le  ciel,  de  gens  qui  disaient  : 

«AUëlovialO 

*  Le  salirt  et  la  gloire,  et  la  force  appartiennent  à  Notre  Dieu, 

*  «<  Parce  que  Ses  jugements  sont  justes  et  véritables  ; 
«  Car  II  a  jugé  la  grande  impudique 

"  Qui  a  corrompu  la  terre  par  son  impudicité, 
«  Et  II  a  vengé  sur  elle  le  sang  de  Ses  esclaves.  " 
^  Et  ils  dirent  une  seconde  fois  :  «  Allëlouia  I  • 
Et  sa  fumée  monte  aux  siècles  des  siècles.  *  Et  les  vingt-quatre 
anciens  se  prosternèrent,  ainsi  que  les  quatre  animaux,  et  ils 
adorèrent  Dieu  assis  sur  le  trône,  en  disant  :  «  Amen,  Allëlouia  I  <» 

•Et  une  voix  sortit  du  trône,  disant:   «Louez  Notre  Dieu, 

vous  tous  qui  êtes  Ses  esclaves  et  qui  Le  craignez,  petits  et  grands.  » 

®  Et  j'entendis  comme  la  voix  d'une  foule  nombreuse,  et  la  voix 

de  nombreuses  eaux,  et  comme  la  voix  de  forts  tonnerres,  disant  : 

<  Allëlouia  I 

«  Car  II  a  régné  le  Seigneur  Dieu,  le  Tout-Puissant  ! 
■  <«  Réjouissons-nous  et  soyons  dans  l'allégresse , 

«  Et  nous  Lui  donnerons  gloire  ; 

«  Car  les  noces  de  l'agneau  sont  survenues, 

'<  Et  son  épouse  s'est  préparée, 
^  M  Et  il  lui  a  été  donné  de  revêtir  un  fin  lin  d'une  éclatante  pureté  ; 

«  Car  le  fm  lin,  c'est  la  justification  des  saints.  » 

*  Et  il  me  dit  :  «  Écris  :  Heureux  ceux  qui  ont  été  appelés  au 
0  festin  de  noces  de  l'agneau.  >  Et  il  me  dit  :  «  Ces  paroles  sont 
«  les  véritables  paroles  de  Dieu.  »  '®Et  je  tombai  à  ses  pieds  pour 
Tadorer,  et  il  me  dit  :  «  Garde-toi  de  le  faire  ;  je  suis  ton  compa- 

MANUSCRiTS.  C (jiisq.XIX,5),B. VgJ  Ch  XIX.  ^Ygi.om. forte  \  Vgm. 
voix  de  trompettes  nombreuses  \  B  le  salut  et  la  puissance  et  la  gloire  aj^» 
Vgm.  la  louange  et  la  gloire  "Le  ms.  alex.  répète  par  inadvertance  au  lieu 
de  a  corrompu  les  mots  a  jugé  *Vgm.  sur  toi  ^B  sortit  du  ciel  \  C  vous  tous 
Ses  escL  qui  Lecr,  ^  BVg.  et  comme  la  voix  de  nomhr.  eaux  \  BVg.  le  S.  Notre 
Dieu  'BVg.  et  dotwons-Lui  gl.  *BVgi.  lin  éclaiani  et  pur  ^B  Ce  sont  les  vé- 
ritables paroles  de  Dieu. 

NOTBS  EXPLICATIVES.  (*)  Cette  expression  est  la  forme  donnée  par  les  LXX 
aux  mots  hébreux  :  Ilallon  Jah  qui  signifient  :  Louei  Jéhovah. 
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«  gnon  de  service  et  celui  de  tes  frères  qui  possèdent  le  témoi- 
4  gnage  de  Jésus.  Adore  Dieu  ;  car  le  témoignage  de  Jésus  est 
(«  l'esprit  de  la  prophétie.  » 


**  Et  je  vis  le  ciel  ouvert,  et  voici,  un  cheval  blanc,  et  celui  qui 
était  assis  dessus  est  fidèle  et  véritable,  et  c'est  avec  justice  qu'il 
juge  et  qu'il  combat.  **0r  ses  yeux  étaient  comme  une  flamme  de 
feu,  et  sur  sa  tête  il  y  avait  plusieurs  diadèmes  ;  il  avait  un  nom  écrit 
que  personne  ne  connaît  que  lui-même,  *'et  il  était  revêtu  d'un 
vêtement  teint  de  sang,  et  le  nom  dont  il  a  été  appelé  est  :  •  La 
Parole  de  Dieu.  »  **  Et  les  armées  qui  sont  dans  le  ciel  le  suivaient 
sur  des  chevaux  blancs,  revêtues  de  fin  lin  d'une  pure  blancheur; 
*'et  de  sa  bouche  sort  un  glaive  acéré,  afin  qu'il  en  frappe  les 
nations;  et  lui-même  les  paîtra  avec  une  verge  de  fer;  et  c'est 
lui  qui  foule  le  pressoir  du  vin  capiteux  de  la  colère  du  Dieu 
Tout-Puissant.  *^Et  il  porte  sur  sa  cuisse  un  nom  écrit  :  *  Roi  des 
rois  et  Seigneur  des  seigneurs.  » 

•'Et  je  vis  un  ange  qui  se  tenait  debout  dans  le  soleil,  et  il  cria 
d'une  voix  forte,  en  s'adressant  à  tous  les  oiseaux  qui  volent  dans 
le  mifieu  du  ciel  :  «  Venez,  rassemblez-vous  pour  le  gi^nd  festin 
de  Dieu,  *^afin  d(î  manger  les  chairs  des  rois,  et  les  chaii^s  des 
généraux,  et  les  chairs  des  hommes  vaillants,  et  les  chairs  des 
chevaux  et  de  ceux  qui  sont  assis  dessus,  et  les  chairs  de  tous  les 
hommes,  soit  libres  soit  esclaves,  soit  petits  soit  grands.  »  *^  Et  je 
vis  la  bête,  et  les  rois  de  la  terre,  et  ses  armées  rassemblées  pour 
faire  la  guerre  contre  celui  qui  était  assis  sur  le  cheval  et  contre  son 
armée.  *^  Et  la  bête  fut  prise  ainsi  que  ceux-  qui  étaient  avec  elle, 
le  faux  prophète  qui  a  opéré  en  sa  présence  les  prodiges,  par  les- 
quels il  a  égaré  ceux  qui  ont  reçu  la  marque  de  la  bête  et  qui  ado- 
rent son  image.  Ils  furent  tous  les  deux  jetés  vivants  dans  l'étang 
de  feu  tout  brûlant  de  soufre  ;  *•  et  les  autres  furent  mis  à  mort 
par  le  glaive  de  celui  qui  était  assis  sur  le  cheval,  le  glaive  qui 
sort  de  sa  bouche,  et  tous  les  oiseaux  s'assouvirent  de  leurs 
chairs. 

MANUSCRIT!!?.  B.  Vg.)  VARIANTES.  "BVgm.  est  appcU  fidèle  (Vgi. 
était  ap}).)  V.  arm.  c.  le  t.  **B  ora.  comme  \  B  avait  des  noms  écrits  et  un 
nom  *'Vg.  est  appelé  **B  om.  qui  sont  **BVgi.  acéré  à  deux  troMchœiUê 
**  BVg.  porte  sur  son  vêtement  et  sur  V.  éth.  c.le  t.  *'B  criait  *^  BVg.  et  leurs 
amiées  *®B  prise  ainsi  q.  le  faux  proph.  qui  est  avec  elle,  qui  a  Vg.  prise  et 
arec  elle  k  faïuv  pr.  qui  V.  cgm.  c.  le  t.  |  Vgi.  ont  adoré  \  B  ad.  sa  marque 
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(XX)  *  Et  je  vis  un  ange  descendre  du  ciel,  tenant  la  clef  de 
rabirae  et  une  grande  chaîne  dans  sa  main.  *  Et  il  se  saisit  du 
dragon,  Tancien  serpent,  qui  est  le  diable  et  Satan,  et  il  le  lia 
pour  mille  ans  ;  *  et  il  le  jeta  dans  Tabîme ,  et  il  renferma  et  le 
scella  d'une  manière  permanente,  afin  qu*il  n'égarât  plus  les  na- 
tions, jusques  à  ce  que  les  mille  ans  eussent  été  accomplis  :  après 
cela  il  faut  qu'il  soit  délié  pour  un  peu  de  temps. 


*  Et  je  vis  des  trônes  ;  et  ils  s'assirent  dessus,  et  il  leur  fut  donné 
d'exercer  le  jugement  ;  et  je  vis  aussi  les  âmes  de  ceux  auxquels 
on  a  fait  la  guerre  à  cause  du  témoignage  de  Jésus  et  de  la  parole 
de  Dieu,  et  ceux  entre  autres  qui  n'ont  point  adoré  la  béte  ni  son 
image,  et  qui  n'ont  pas  reçu  sa  marque  sur  leur  front  ni  sur  leur 
main  ;  et  ils  vécurent  et  ils  régnèrent  avec  le  Christ  pendant  mille 
ans.  ^  Les  autres  morts  ne  vécurent  point  jusques  à  ce  que  les 
mille  ans  eussent  été  accomplis.  C'est  là  la  première  résurrection. 
^  Heureux  et  saint  celui  qui  a  part  à  la  première  résurrection  !  La 
seconde  mort  n'a  aucune  autorité  sur  eux,  mais  ils  seront  prêtres 
de  Dieu  et  du  Christ,  et  ils  régnent  avec  lui  pendant  mille  ans. 


^  Et,  quand  les  mille  ans  auront  été  accomplis,  Satan  sera  élargi 
de  sa  prison ,  ^  et  il  sortira  pour  égarer  les  nations  qui  sont 
aux  quatre  coins  de  la  terre,  Gog  et  Magog,  pour  les  rassembler 
pour  la  guerre,  eux  dont  le  nombre  est  comme  le  sable  de  la  mer. 
^  Et  ils  montèrent  sur  la  largeur  de  la  terre,  et  ils  investirent  le 
camp  des  siiints  et  la  ville  bien-aimée,  et  du  feu  descendit  du  ciel 
et  il  les  consuma;  •^'et  le  diable  qui  les  égare  fut  jeté  dans 
l'étang  de  feu  et  de  soufre,  où  sont  aussi  la  béte  et  le  faux  pro- 
phète, et  ils  seront  tourmentés  jour  et  nuit  aux  siècles  des  siècles. 


**  El  je  vis  un  grand  trône  blanc  et  Celui  qui  y  était  assis;  de 
devant  la  face  duquel  s'enfuirent  la  terre  et  le  ciel,  et  pour  eux 

MANUSCRITS.  B.  Vga]  VARL\NTES.  Ch.  XX.  ^B  Satan  qut  égare  Vu- 
nivers  entier  'BVg.  et  il  ferma  et  scella  sur  lui  afin  \  Ygi.€t  après  *BVg.  de 
ceux  qui  ont  été  décapités  à  came  \  B  pendant  les  mille  '^B  Et  les  autres 
hotnmes  ne  ^B\g.  régneront  \  B  pendant  les  mille  '  Vgm.  Mais  quand  |  B  Et 
après  les  m.  ans  Satan  ^  B  des  saints  et  la  ville  des  saints  et  la  viUe  \  BVg.  du 
ciel,  d'auprcji  de  Dieu,  et  '*  Vgm.  et  par  ci4x  ne  fut  pas  trotwée  de  place 
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on  ne  trouva  pas  de  place.  ^*  Et  je  vis  les  morts,  les  grands  et  les 
petits,  se  tenant  debout  devant  le  trône,  et  des  livres  furent  ou- 
verts; et  un  autre  livre  fut  ouvert,  qui  est  le  livre  de  vie,  et  les 
morts  furent  jugés  selon  leurs  œuvres  d'après  ce  qui  est  écrit 
dans  les  livres;  •'^et  la  mer  rendit  les  morts  qu'elle  renferme,  et 
la  mort  et  le  séjour  des  morts  rendirent  les  morts  qu'ils  renfer- 
ment, et  ils  furent  jugés  chacun  selon  leui's  œuvres.  *^  Et  la  mort 
et  le  séjour  des  morts  furent  jetés  dans  Tétang  de  feu.  C'est  là 
la  seconde  mort,  Fétang  de  feu.  *°Et  quiconque  ne  fut  pas  trouvé 
inscrit  dans  le  livre  de  vie  fut  jeté  dans  Tétangde  feu. 


(XXI)  'Et  je  vis  un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle  terre,  carie 
premier  ciel  et  la  première  terre  ont  disparu,  et  je  ne  vis  plus  la 
mer.  *Et  je  vis  la  ville  sainte,  Jérusalem  nouvelle,  descendant  du 
ciel  d'auprès  de  Dieu,  préparée  comme  une  épouse  qui  s'est  faite 
belle  pour  son  mari,  *  et  j'entendis  sortir  du  trône  une  voix  forte 
qui  disait  : 

«c  Voici  le  tabernacle  de  Dieu  dressé  parmi  les  hommes, 
«  Et  II  habitera  avec  eux,  et  ils  seront  Ses  peuples, 
*  Et  Dieu  Lui-même  sera  avec  eux  comme  Leur  Dieu, 
*  «<  Et  Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux. 
f  Et  la  mort  ne  sera  plus; 
<  Il  n'y  aura  plus  ni  deuil,  ni  cris,  ni  peine. 
^  Les  premières  choses  ont  disparu. 
^  Et  Celui  qui  est  assis  sur  le  trône  dit  :  t  Eh  bien,  voici.  Je  re- 
<  nouvelle  toutes  choses.  »  Et  il  dit  :  t  Écris,  car  ces  paroles  sont 
«  dignes  de  foi  et  véritables,  i  ®  Et  11  me  dit  :  «  C'est  fait.  C'est  Moi 
«(  qui  suis  l'alpha  et  l'oméga,  le  commencement  et  la  fin  ;  à  celui 
«  qui  a  soif  Je  donnerai  gratuitement  de  l'eau  de  la  vie.  "*  Le  vain- 
«  queur  possédera  ces  choses,  et  Je  serai  Leur  Dieu  et  il  sera  pour 
«  Moi  un  fils;  "mais  quant  aux  lâches,  et  aux  infidèles,  et  aux  abo- 

MANUSCRiTS.  B.  Vga]  VARIANTES.  "B  les  peUts  et  les  grands  "  Vgi. 
rendirent  leurs  morts  "Vgî.  om.  la  seconde  fois  V étang  de  feu  \  Vgm.  mort 
dans  Véiang,,,  Ch.  XXI.  'Ygi.  Et  moi  Jean  je  vis  la  ^B  sortir  du  dd  \ 
BYg.  Son  peuple  \  B  om.  comme  Leur  Dieu  ^B  il  leur  essuiera  \  BYg.  jpeûie, 
paarce  que  les  *  BVg.  dit  :  Voici,  Je  |  Vgi.  Et  il  me  dit:  Écris  \  B  car  ce  sont  ks 
paroles  de  Dieu  dignes  ^B  dit:  Je  suis  devenu  V alpha  \  B  je  Un  domieraii  | 
BVf?.  de  la  source  de  Veau  \  Vgm.  de  Veau  vive  ^  B  Le  vamq.je  lui  donnerai 
ces  I  BYg.  et  Je  serai  pour  lui  Dieu  \  BVg.  eiluOl  sera  pour  Moi 
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*  minables,  et  aux  meurtriers,  et  aux  impudiques,  et  aux  magi- 
«  ciens,  et  aux  idolâtres  et  ù  tous  les  menteurs,  ils  auront  en 
«  partage  l'étang  tout  brûlant  de  feu  et  de  soufre  :  ce  rpii  est  la 
«  seconde  mort.  » 


*Et  l'un  d'entre  les  sept  anges  qui  tiennent  les  sept  coupes  qui 
sont  remplies  des  sept  derniers  fléaux  survint,  et  s'adressant  à  moi 
il  me  dit  :  «Viens,  je  te  montrei*ai  l'épouse,  la  femme  de  l'agneau.» 
*^  Et  il  me  transporta  en  esprit  sur  une  grande  et  haute  montagne, 
et  il  me  montra  la  ville  sainte,  Jérusalem,  descendant  du  ciel  d'au- 
près de  Dieu.  **  Son  luminaire  était  semblable  à  une  pierre  de 
très-grand  prix,  comme  à  une  pierre  de  jaspe  cristallin.  **Elle 
avait  une  grande  et  haute  muraille;  elle  avait  douze  portes,  et 
des  noms  écrits,  qui  sont  les  noms  des  douze  tribus  des  flls 
d'Israël.  "  Du  côté  de  Torient  trois  portes,  et  du  côté  du  nord 
trois  portes,  et  du  côté  de  l'occident  trois  portes,  et  du  côté  du 
midi  trois  portes.  *^  Et  la  muraille  de  la  ville  a  douze  bases  et  sur 
elles  les  douze  noms  des  douze  apôtres  de  l'agneau.  "Et  celui 
qui  me  parlait  avait  pour  mesure  un  roseau  d'or,  aftn  de  mesurer 
la  ville,  et  ses  portes,  et  sa  muraille  ;  *°  et  la  ville  forme  un  carré, 
et  sa  longueur  égale  sa  largeur  ;  et  il  mesura  la  ville  avec  son  ro- 
seau, ce  qui  donna  douze  mille  stades.  La  longueur  et  la  largeur 
et  la  hauteur  en  sont  égales.  *^Et  il  mesura  sa  muraille,  ce  qui 
donna  cent  quarante-quatre  coudées  (*),  mesure  d'homme,  qui 
est  celle  de  l'ange.  *^  Et  les  matériaux  de  sa  muraille  étaient  de 
jaspe,  et  la  ville  était  d'or  pur,  semblable  ù  du  pur  cristal.  *^  Les 
bases  de  la  muraille  de  la  ville  étaient  ornées  de  toute  espèce  de 
pierres  précieuses  :  la  première  base  était  de  jaspe,  la  seconde  de 
saphir,  la  troisième  de  chalcédoine,  la  quatrième  d'émeraude, 
■®la  cinquième  de  sardonyx,  la  sixième  de  sardoine,  la  septième 
de  chrysolithe,  la  huitième  de  bérylle,  la  neuvième  de  topaze,  la 
dixième  de  chrysopras,  la  onzième  de  hyacinthe,  la  douzième 


MANUSCRITS.  B.  Vga]  VARLVNTKS.  *B  aux  înfid  ct  a\ix  péclieurs  et 
^B  la  femme,  V épouse  de  **^BVg.  de  Dieu,  *^ possédant  la  gloire  de  Dieu 
**BVg.  portes f  et  près  des  portes  douze  ange%  et  *'BVgi.  du  côté  du  midi,,,. 

du  côté  de  Voccident "B  cm.  et  sa  muraille  *^Vgi.  roseau  d'or  \  Vgi.  et 

la  hauteur  ct  la  largeur  \  B  douze  stades  ct  douze  mille  stades  ^"^B  Et  sa 

muraille  est  de  cent |  Le  ms.  alex.  écrit:  4  ci  cent  quarante-quatre 

•^Vgi.  Et  les  hases 

NuTtùN  EXHLILATIVKS.  •*)  Lh  couUée  êqui%ulait  à  iCi  ccutimctrci». 
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d'améthyste.  **  Et  les  douze  portes  étaient  douze  perles;  chaque 
porte  prise  à  part  était  d'une  seule  perle  ;  et  la  grande  rue  de  la 
ville  était  d'or  pur,  comme  du  cristal  transparent.  •*  Et  je  n'y  vis 
point  de  sanctuaire  ;  car  le  Seigneur  Dieu,  le  Tout-Puissant,  est 
son  sanctuaire,  ainsi  que  l'agneau.  *^Et  la  ville  n*a  besoin  ni  du 
soleil  ni  de  la  lune,  pour  qu'ils  l'éclairent  ;  car  la  gloire  de  Dieu 
Ta  illuminée  et  l'agneau  est  son  flambeau.  **  Et  les  nations  mar- 
cheront à  sa  lumière,  et  les  rois  transportent  chez  elle  leur  gloire, 
•'^et  ses  portes  ne  seront  point  fermées  de  jour  (car  il  n'y  aura 
là  pas  de  nuit),  *^  et  ils  apporteront  chez  elle  la  gloire  et  l'hon- 
neur des  nations.  ''  Et  il  n'entrera  certainement  chez  elle  rien  de 
souillé,  ni  personne  qui  pratique  l'abomination  et  le  mensonge, 
mais  seulement  ceux  qui  sont  inscrits  dans  le  livre  de  vie  de 
l'agneau,  (xxu)  *  Et  il  me  montra  un  fleuve  d'eau  vive,  clair 
comme  du  cristal,  qui  sortait  du  trône  et  de  Tagneau.  *  Entra  sa 
grande  rue  et  le  fleuve,  d'ici  et  de  là,  est  un  arbre  de  vie  qui  porte 
douze  récoltes,  donnant  chaque  mois  sa  récolte,  et  les  feuilles 
de  l'arbre  servent  à  la  guérison  des  nations,  ^  et  il  n'y  aui*a  plus  de 
malédiction.  Et  le  trône  de  Dieu  et  de  l'agneau  sera  au  milieu 
d'elle;  et  Ses  esclaves  L'adoreront  *et  contempleront  Sa  face;  et 
Son  nom  sera  sur  leurs  fronts.  *  Et  il  n'y  aura  plus  de  nuit  ;  et  ils 
n'auront  besoin  ni  de  la  lumière  de  la  lampe,  ni  de  la  lumière  du 
soleil,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  les  illuminera,  et  ils  régneront 
aux  siècles  des  siècles. 


H: 


^  Et  il  me  dit  :  «  Ces  paroles  sont  dignes  de  foi  et  véritables,  cl 
le  Seigneur,  qui  est  le  Dieu  des  esprits  des  prophètes,  a  envoyé 
Son  ange  pour  montrer  à  Ses  esclaves  ce  qui  doit  arriver  au  plus 
tôt.  ''  Et  voici  :  Je  viens  bientôt.  Heureux  celui  qui  observe  les 
paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre.  »  ^  Et  c'est  moi,  Jean,  qui  en- 
tendais et  regardais  ces  choses  ;  et  lorsque  j'eus  entendu  et  que 
j'eus  vu,  je  me  prosternai,  pour  adorer,  aux  pieds  de  l'ange  qui 

MANUSCRITS.  B.  Vga]  VARIANTES.  ^*B  commâ  d'une  **BpoMr  qt^iîs 
éclairent,  car  la  gloire  même  de  **  B  cJiez  elle  la  gloire  et  Vhonnetir  des  nations^ 
et  ses  ^^B  nations,  afin  dcntrer.  Ch.  XXII.  *B  c<  iZ  n'y  aura  pas  de  nuit, 
ni  besoin  de  lampe  ni  de  lumière,  parce  que  \  Vgm.  illumine  ^Vgm.  qui  est 
le  Dieu  tout-puissant  des  prophètes 
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me  montrait  ces  choses.  ^  Et  il  me  dit  :  i  Garde-toi  de  le  faire  !  Je 
suis  ton  compagnon  de  service  et  celui  de  tes  frères  les  prophètes 
et  de  ceux  qui  observent  les  paroles  de  ce  livre  :  Adore  Dieu.* 

*o  Et  il  me  dit  :  «  Ne  scelle  point  les  paroles  de  la  prophétie  de 
ce  livre;  car  le  moment  est  proche.  **  Que  celui  qui  commet  Tin- 
justice  continue  à  la  commettre,  et  que  le  juste  continue  à  prati- 
quer la  justice,  et  que  celui  qui  est  saint  continue  à  se  sanctifier. 
••Voici,  je  viens  bientôt,  et  ma  rétribution  est  avec  moi  pour 
rendre  à  chacun  selon  ce  qu'est  son  œuvre.  *'  C'est  moi  qui  suis 
Falpha  et  l'oméga,  le  premier  et  le  dernier,  le  commencement  et 
la  fin.  '*  Heureux  ceux  qui  blanchissent  leurs  robes,  afin  d'avoir 
droit  sur  l'arbre  de  vie  et  d'entrer  dans  la  ville  par  les  portes. 
**  Dehors  les  chiens,  et  les  magiciens,  et  les  impudiques,  et  les 
meurtriers,  et  les  idolâtres,  et  tous  ceux  qui  aiment  et  qui  prati- 
quent le  mensonge  !  *^  C'est  moi,  Jésus,  qui  ai  envoyé  mon  ange 
pour  vous  attester  ces  choses  dans  les  Églises.  Je  suis  la  racine  et 
la  race  de  David,  l'étoile  brillante  et  matinale.  » 

*'  Et  l'esprit  et  l'épouse  disent  :  «  Viens.  »  Et  que  celui  qui  en- 
tend dise  :  «  Viens.  »  Et  que  celui  qui  a  soif  vienne.  Que  celui  qui 
le  veut  prenne  gratuitement  de  l'eau  de  la  vie. 

*®  Pour  moi  j'atteste  ii  tous  ceux  qui  entendent  les  paroles  de 
la  prophétie  de  ce  livre,  que  si  quelqu'un  y  sgoute,  Dieu  lui  ajou- 
tera les  fléaux  décrits  dans  ce  livre,  **  et  que  si  quelqu'un  retran- 
che quelque  chose  des  paroles  du  livre  de  cette  prophétie.  Dieu 
retranchera  sa  part  de  l'arbre  de  vie  et  de  la  ville  sainte,  qui  sont 
décrits  dans  ce  livre. 

*^  Celui  qui  atteste  ces  choses  dit:  «  Oui,  je  viens  bientôt.  » 
AmenI  Viens,  seigneur  Jésus! 

**  La  grâce  du  seigneur  Jésus  soit  avec  tous! 

APOCALYPSE  DE  JEAN 


MANUSCRITS.    B.  Vga]         VARLVNTES.     ^Ygl.  Cw  J€  SHis    **BVg.  CCWl- 

mctire,  et  que  Vimpur  œntinue  à  vwre  datis  Vimpureté,  et  \  Vgi.  juste  soit 
encare  justifié  **  Vg.  selon  ses  œuvres  **B  ceux  qui  exécutent  ses  commanâe- 
nients,  afin  \  Vgi.  robes  dam  Je  sang  de  V agneau.  *^B  hnllantc  du  matin 
*' Vgm.  Que  celui  qui  a  \  Vgi.  Et  que  celui  qui  le  **Vgi.  Car  pour  moi  \ 
Vgni.  lui  ajoute  ks  |  B  les  sept  ftéa;ux  *^  Vgi.  sa  part  du  livre  de  vie  \  Vg. 
sainte  et  des  choses  décrites  dam  **  Vg.  de  notre  seigneur  \  BVg.  Jésus- 
Christ  \  B  tous  les  saints  \  BVgm.  à  la  fin:  Amen. 
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M.  le  professeur  Tischendorf  a  fait  connaître  dans  on  rapport  daté  da 
Caire  le  15  mars  1859,  et  inséré  le  17  avril  de  la  même  année  dans  la 
Ocusette  de  Leipzig,  l'importante  découverte  faite  par  lui  dans  l'nn  des 
convents  du  mont  Sinal  d'un  manuscrit  qui  renferme,  sans  lacune^  tous  les 
livres  du  Nouveau  Testament,  et  d<»it  il  fixe  la  date  à  la  première  moitié  do 
rV*  siècle.  M.  T.  a  dès  lors  indiqné,  dans  la  Gazette  (allemande)  de  St-Pê- 
teràbowrg  du  4  (16)  décembre  1859,  les  raisons  paléographiques  qui  justifient 
cette  détermination  chronologique  et  qui  rendent  par  conséquent  le  manus- 
crit du  Sinal  contemporain  de  celui  du  Vatican,  avec  lequel  il  possède  en 
outre,  quant  à  la  nature  du  texte,  une  remarquable  conformité.  M.  T.  cite 
comme  exemple  l'omission,  dans  le  premier  verset  de  l'épltre  aux  Éphésiens, 
des  mots:  à  Éphèse,  qui,  absents  du  texte  primitif  de  l'une  et  de  l'autre 
copie,  se  trouvent  dans  tous  les  autres  manuscrits  connus.  Malheureuse- 
ment le  grand  nombre  des  correcteurs  dont  les  pages  du  manuscrit  du 
Sinal  portent  les  traces,  ainsi  que  l'impar&itc  préparation  de  l'nn  des  côtés 
de  ses  feuillets  en  peau  de  gazelle,  contribuent  à  rendre  difficile  et  incertain 
le  déchiffrement  de  l'écriture  originale.  Mais  l'expérience  et  le  savoir  de 
M.  T.  ne  permettent  pas  de  douter  qu'A  ne  triomphe  de  ces  obstacles  et  qu'il 
ne  parvienne  à  rétablir  le  texte  primitif  dans  toute  son  intégrité.  D  a  du  reste 
caractérisé  hii-méme  avec  une  grande  justesse  ce  qui  fiût  la  véritable  valeur 
de  ce  monument  de  l'antiquité  chrétienne,  devenu  la  propriété  de  S.  M.  l'em- 
pereur de  Russie:  <  Son  importance,  dit-il,  consiste  beaucoup  moins  dans 
quelques  variantes  nouvelles,  que  dans  la  confirmation  du  texte  des  plus 
anciens  documents  grecs,  latins,  égyptiens  et  syriaques  à  l'autorité  desquels 
s'ac^oindra  désormais  celle  de  son  témoignage.  »  Ce  témoignage  sera  d'un 
intérêt  tout  particulier  pour  la  fin  de  l'épltre  aux  Hébreux,  les  épitres 
pastorales,  celle  à  PhUémon  et  TApocalypse,  qui  ne  se  trouvent  plus  dans 
le  manuscrit  du  Vatican.  Aussi,  dès  que  M.  T.  aura  fait  paraître  l'édition 
r|u'il  promet  de  publier  vers  la  fin  de  l'année  1862,  nous  nous  proposons  de 
donner,  sous  forme  d'appendice  à  notre  traduction,  les  variantes  de  cette  pré- 
cieuse copie  qui  sanctionnera  définitivement,  par  le  poids  qu'elle  jette  dans 
la  balance,  le  système  de  la  reconstitution  du  texte  du  Nouveau  Testament 
d'après  Tautorité  des  plus  anciens  documents. 
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ADDITIONS 

A  hi  note  p.  VI  de  FAvertisitement:  Le  volume  contenant  le  Nouveau  Testa- 
ment a  été  réimprimé  page  pour  page  et  ligne  pour  ligne  avec  ce  titre: 
Codex  Vaticanus.  H  kmnh  AlAeHRH.  Novum  Testamentumgrtece^cz 
antiquissimo  Codice  Yaticano  edidit  Angélus  Maius  S.  R.  &  Gard. 
Ad  fidem  editionis  romanœ  accuratius  impressum.  Londini,  Edinbor- 
gœ,  Lipsiœ,  1859. 1  vol.  gr.  8<*. 

A  la  noie  p.  xvii,  id.  :  L'édition  de  M.  Tiscqendorf  a  été  terminée  et  forme 
deux  volumes  S**,  dont  le  premier  contient  une  Introduction  critique 
de  278  pages.  Elle  porte  la  date  de  1859. 

A  la  noie  p.  xvui,  id.  :  Une  nouvelle  traduction  firançaise,  qui  ne  se  conforme 
pas  strictement  au  texte  grec  reçu,  a  été  publiée  (par  M.  Darby  ?)  avec 
le  titre:  Les  livres  saints  connus  sous  le  nom  de  Nouveau  Testament. 
Version  nouvelle.  Vevey.  8t-Agrève  (Ardèche).  1859.  1  voL  18*. 

Ah  tableau  des  manuscrits^  p.  xxxiv:  Manuscrits  des  ÉpUres  de  Poai), 
ajoutez:  M,  ix«  siècle,  byzantin,  fragments,  Londres  et  Hambourg, 
Tischendori;  1855. 


ERRATA 

AvcrtisscmvDt,  p.  xvii,  note,  ligne  4,  an  lien  de  modo^  lisez  :  ttudio, 

•  XXV,  1.  14,  an  Heu  de  qu'on  accorde,  lisez  :  quon  n'accorde» 
»  XXXIV,  à  la  lettre  I,  an  lieu  de  Oxford^  lisez  :  St- Péter tbourg. 
à  la  lettre  T,  au  lieu  de  408^  lisez  :  194  ;  et  après  i  788 
ajoutez:  et  M'aide  4799. 
m       m      Manuscrits  des  Actes,  lettre  G,  au  lieu  de  tout,  lisez  :  la 
trois  quarts. 
Mulik.  IV,  13,  note,  au  lieu  de  X,  lisez  :  XiV. 
X,  3S,  an  lieu  d'épouse,  lisez:  bru. 
XI,  18,  an  lieu  de  ef^  lisez  :  ni. 
Marc   II,  16,  au  lieu  depéagers^  lisez:  publicains, 

VI,  U),  au  lieu  de  s'établirent^  lisez  :  s'étendirent. 
X,  51,  note,  au  lieu  de  équivalant  lta66t,  lisez:  équivalent,  Rabbi. 
XIV,  1i,  au  lieu  de  des,  lisez:  les. 
XV,  46,  au  lieu  de  drap^  lisez:  linceul. 
Jean XVIII,  23,  au  lieu  de  a,  lisez:  as. 
Jacques     I,  G,  au  lieu  de  /'a,  lisez:  la. 
Romains  I,  17,  effacez  et. 

p.  i'^,  citations,  3»,  au  lieu  de  croyait^  lisez:  a  cru. 
p.  24,  ligne  2t,  effacez  K. 

p.  36,  (variantes),  ligne  13,  après  Paul  ajoutez;  A  été  écrite  de  Ce- 
rinthe  (B*  de  même)  (et  portée)  t  par  Phébé  la  diaconesse. 
I  Cur.     VI,  15,  au  lieu  de  une  tellcj  lisez:  cette, 

VIII,  10,  note,  au  Hou  de  consumassent^  lisez:  consùmmassent, 
Apoc.    VIII,  1 1  (variantes)  :  ^*  BVg.  par  les  eaux, 
WUT,  1 3,  et  de  personnes,  lisez  :  et  de  corps. 
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